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LIVRE      IL 

Hijîoîre  Générale  des  1  v \ic s  ^  £s?  des  Empires  qiCih  ont  fondée 
dam  /^  T  A  RT  A  R I E  £^  dans  /'A  s  i  e  M  i  n  e  u  r  e. 

CHAPITRE      L 

Origine  ,  Fays  &  digèrent  es  Tribus  ou  Branches  de  la  Nation 
T  u  R  QU  E  ;  avec  PHiJloire  des  Turcs  jufqu'à  la  ruine  de 
leur  Empire  en  T  a  r  t  a  lu  e, 

SECTION       I. 

Origine  des  Turcs. 

QU0IQ.UE  nous  ayons  déjà  parlé  ailleurs  (a)  de  l'Origine  des  Turcs,  Scction 
il  y  a  cependanc  divers  articles  que  nous  n'avons  point  touchés ,  par-       l- 
cequ'il  nous  a  paru  que  c'étoit  ici  leur  place  naturelle,  où  nous  avons  à  J^'i^'"" 
parler  d'une  façon  plus  particulière  de  cette  Nation  belliqueufe  ;  dont  l'Em-   '^    ^^  ' 
pire  s'éiant  étendu  par  degrés  de  l'Orient  vers  l'Occident,  fous  différentes 
Dynafties ,  a  duré  au-delà  de  deux-mille  ans ,  &  fubfifte  encore  avec  afllz 
d'éclat  fous  la  Tamille  Otbomane. 

Turc  efl  un  nom  connu  dans  toutes  les  Langues,  dont  les  Arabes  ont 
formé  le  plurier  Atral,  c'efl-à-dire  Tires  (b).  Il  y  a  trois  Traditions  ou 
Kelations  touchant  l'origine  de  ce  Peuple  j  l'une  eft  celle  qu'ils  en  donnent 
eux-mêmes;  la_ féconde,  celle  des  Perfans  &  des  Arabes;  &  la  troifieme, 
celle  des  Chinois.  Le  Lefteur  a  déjà  vu  aux  endroits  cités,  ce  que  les  Hif- 
toriens  Turcs  difent  ;  c'tfl  qu'ils  defcendent  de  Turk  ,  fils  félon  eux  de 

(a)  Hifl.  Ufiiv.  T.  IV.  p  17.  note.  T.  XIII.  (/>)  Dllcrbckt ,  Biblioth.  Orient,  art.  Turk, 
p.  6.  p    Syr- 

Terne  XV IL  A 


2        HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Cn,vp.  I. 
«î-mos   %fis  oîi  Jofcf;  nous  nous  contenterons  de  rapporter  icnés  Traditions  des 
L       Perfans,  des  Arabes  &  des  Chinois,  telles  qu'on  les  trouve  dans  leurs  Hif- 
OngiM   toriens  ;  nous  y  joindrons  des  Remarques ,  dans  lefquelles  nous  examinerons 
des  Turcs,  jg^jj.  autorité  ,  &  montrerons  quelle  de  ces  Traditions  mérite  le  plus  de 
-  créance, conformément  à  la  Loi  que  nous  avons  conftamment  fuivie  dans 

cet  Ouvrage.   Car  il  efl  du  devoir  d'un  Hiftorien  d'examiner  les  Mémoi- 
res dont  il  fait  ufage,  &.  de  dire  fon  fentiment  fur  leur  fidélité,  non  pour 
faire  parade  d'une  faftueufe  Critique  ,  mais  pour  l'amour  de  la  vérité,  & 
pour  diflinguer  ce  qui  efl:  autentique  de  ce  qui  efl:  faux  &  fuppofé.  Il  y  a 
des  Auteurs  qui,  par  leur  filence  fur  un  point  fi  important,  trompent  leurs 
Lecteurs ,  de  peur  de  leur  infpirer  du  dégoût,  &  facrifient  leur  propre  ré- 
putation pour  ne  pas  décréditer  des  fables. 
Origine       Selon  les  Hifl:oriens  Perfans ,  les  Turcs  defcendent  de  Tûr ,  troifieme  fils 
</«  Turcs  de  Fraydhûn  (*)  feptieme,  ou  fuivant  d'autres  fixieme  Roi  de  Perfe,  de  la 
fcioi:  les    pj-erniere  race  ,  nommée  des  Pishdadims  ,  qui  étoit  contemporain  d'Abra- 
Perfans,    ^^^  ^^^^   Fraydhûn  ayant  partagé  fes  Etats  entre  fes  trois  fils ,  le  Masharck 
ou  les  Provinces  Or'icntaks  (f)  tombèrent  en  partage  à  TaV,  qui  fonda  la  ville 
de  Tûran  dans  le  Turquefl:an,  pas  loin  &  à  l'Orient  de  la  Mer  Cafpienne. 
■  Sahn  fon  frère  eut  le  Mogareb  ou  les  Provinces  Occidentales.     Ces  deux 
Princes  fe  liguèrent  enfemble  contre  Jrcjc  {%)  leur  frère  aine,  &  le  tuèrent 
en  trahifon.  Maniicher  C§)  fils  à'Jrcje  leur  fit  perdre  la  vie  à  fon  tour,  & 
par-là  le  lYirm  ou  Tiirqucfcan  tomba  fous  fon  pouvoir ,  après  la  mort  de 
Fraydhûn ,  qui  arriva  peu  de  tems  après  (b). 
F.x!>!o!ts       La  cinquantième  année  du  règne  de  Mamicher  ou  Manujer,  Jfrajîab  ûh 
fY'^^'     ^^  Pashang ,  Roi  du  Turquefl:an ,  fe  révolta  fous  prétexte  de  venger  la  mort 
^  '        de  Tûr  ,  dont  il  defcendoit,  battit  Alanuchcr,  &  le  contraignit  de  faire  dti 
Gihon  ou  Amu  la  féparation  de  la  Perfe,  duTurquellan.  JSJauder  (**)  ayant 
fuccédc  à  Mamicher  fon  père,  /^frafiab  l'attaqua  à  la  tête  d'une  armée  de 
quatre-cens-mille  hommes,  &  continua  la  guerre  jufqu'à  ce  qu'il  l'eut  tué; 
il  conquit" toute  la  Perfe,  qui  fut  aflujettie  avec  le  'l'urqueflan  à  Pashang 
fon  père  (c). 

Les 

(a)  Hifl.  Univ.  T.  IV.  p.  17.  p.  895.  Voy.  tlifl.  Univ.  1.  c.  p.  ifi  &  fuiv. 

(h)  Mii-kbund,  Ap.Tcixi'irri,lYA.  Perf.  p.         {c)  Miikhond,  ubi  fup.  p.  40.  Hifl.  Univ. 
33.  Z)Y/f/-i'e/!// ,  Biblioth.  Orient,  art.  Jour,    1.  c.  p.  21. 

(*)  Quelques-uns  écrivent  Aphridun  ou  /1fridun,Pbridun  &  Fridun,  Vhcridun  &  Feù- 
àun ,  mais  nous  ne  nous  fervons  jamais  de  pb  dans  les  mots  Orientaux. 

(t)  11  s'agit  proprement  des  Paj's  qui  font  au  Nord  du  Gihon,  qui  comprennent  toute 
cette  partie  de  l'Afie  à  laquelle  on  donne  aujourd'hiui  le  nom  de  Tmiaiie 

(?)  Quelques-uns  écrivent  Jiegc,  mais  improprement ,  parceque  l'on  ne  doit  pas  donner 
dans  les  noms  Orientaux  à  une  même  Lettre  deux  fons  différens  ,  quand  il  y  2  pour  l'un 
des  deux  un  caraiîlerc  particulier.  Deforte  que  pour  éviter  la  confufion,  nous  n'employons 
jamais  le  g  devant  le  e  ou  le  ;,  au  lieu  du  y,  qui  eft  le  %éritable  caractère. 
-  (5;  On  peut  auffi  écrire  Mnmjcr  ou  Mai.ujcljf>\  &  non  Manager.,  par  la  raifon  indiquée 
dans  la  Remarque  précédente  ,  &  bien  moins  >encore  iVantigjer,  en  joignant  deux  lettres 
eniémble  ,  ce  qui  ell  non  feulement  inutile,  mais  très-impropre,  puifqu'on  pounoitlire 
Mitiiiig  -  jcr. 

(**)  Quelques-uns  écrivent  Niider.  Cela  vient  du  manque  de  points,  &.  de  ce  que  l'on 
prend  le  w.vtu  Aiabe  ou  Vu  double  quelquefois  pour  une  voyelle. 
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'  Les  cruautés  à'Jfrafiab  portèrent  bientôt  les  P«rfans  à  feçouer  lejoug  Sectiou 
des  Turcs  ,  &  il  abandonna  la  Perfe  ,  après  en  avoir  été  maître  douze        1. 
ans  (*).   Mais  fous  le  règne  de  Kaykobad ,  onzième  Roi  de  Perfe ,  /Ifrafiab   S^''^?"" 
fit  une  nouvelle  invafion ,  &  fut  défait  par  Rojlam,  le  fameux  Héros  Fer-         "'^"* 
fin;  &  fous  Kaykaivs  ,  le  douzième  Roi,  qui  écoit  contemporain  de  Salo   II  fait  la 
mon ,  ce  Capitaine  le  mit  une  féconde  fois  en  déroute ,  le  pourfuivit  jufqu'à  conquête 
Tz/ra»,  Capitale  du  Turqueflan  ,  qu'il  pilla  &  où  il  lit  un  riche  butin.  Ka'jk-  'il  '"  ^"' 
hofra-w ,  treizième  Roi  de  Perfe ,  fit  marchier  une  armée  de  trente-mille  hom-  " 
mes  pour  envahir  le  Turqueflan  ,  qui  furent  défaits ,  &  Gndarz  leur  Géné- 
ral, que  les  Turcs  affiégerent  dans  la  montagne  de  Damawand ,  dans  le  Ma- 
zanderan,  auroit  été  perdu,  fi  Rnjîam  n'étoit  venu  à  fon  fecours. 

Le  bruit  de  ce  fiege  attira  deux  Rois,  voifins  des  Turcs,  à  leur  fecoiu's; 
fun  nommé  Hhakon  ou  Kbakan,  qui  efb  la  même  chofe  que /(/m^b  ,  titre  des 
Rois  Mflgols;  &  l'autre  Shangol;  le  premier  fut  tué.  Giidarz  battit  enfuite 
quatre  armées  Turques ,  &  en  fit  cent-mille  prilbnniers:  quelque  tems  après 
Jfrafiab  lui-même  fut  pris  &  tué  (a). 

Telle  efl;  ITIifloire  que  donne  de  l'origine  des  Turcs  Mhkhond  (f),  fa- 
meux  Hifl:orien  Perfan  ,  qui  efl  fort  différente  de  celle  de  Fadlallah  (f) , 
autre  Auteur  Perfan  ,  qui  a  écrit  l'Hilloire  des  Mogols  &  des  Tartares 
par  ordre  de  Gbazan  Khan ,  un  des  Succefleurs  de  Genghizcan  en  Perfe. 

11  efl  plus  aifé  de  rendre  raifon  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  récits 
des  Hifloriens  Perfans ,  que  de  les  concilier.  Ceux  qui  ont  écrit  avant 
que  les  Turcs  euifent  conquis  leur  Pays ,  ont  tâché  dans  leurs  IIifl;oircs 
d'élever  leur  Nation,  &  de  déprimer  les  Turcs,  qu'ils  haiffoient,  à  cau- 
fe  des  injures  qu'ils  en  avoient  reçues  ;  au-Iieu  que  ceux  qui  ont  écrit  fous 
les  Monarchies  Turques ,  fe  font  conformés  par  crainte  ou  par  flatterie 
aux  traditions  de  leurs  Maîtres  ;  ou  ne  croyant  pas  qu'il  fût  de  leur  hon- 
neur 

(«)  Mirkbond,  ubi  fup.  p.  45  &  feq.  52 ,  56  &  feqq. 

(*)  On  le  compte  pour  le  neuvième  Roi  de  Perfe  ,  de  la  Dynaftie  des  Phbdadieiis ,  &  le 
trolfierae  depuis  Fuiydim  ou  Feridun. 

(t)  Mirkbond,  ou  Mirkhavcad  comme  prononcent  les  Perfans,  efl  une  abbréviation  du 
véritable  nom  de  cetHiaorien,  qui  ell  Rluhammcd  FAm  Amir  Kbo-jsaud  Shah  o\x  Khavanl 
Shah.^  11  a  écrit  en  Perfan  une  Hilloire  Univerfelle  depuis  la  Création  jufqu'à  l'an  875  de 
riiégire,  de  J.  C.  1471 ,  en  fept  gros  Volumes  in-folio  ,  tirée  d'un  grand  nombre  d'Hif- 
toires  générales  &  particulières  (i).  11  7  a  en  Perfan  un  Abrégé  de  l'Ouvrage  ic  Mirkbond 
par  fon  lils  Gayyarh  Ad  lin  furnommé  Khoiid  Amir,  que  Mr.  ÙHerbclot  confond  avec  fon 
père  (2).  Khond  Amir  a  aufTi  fait  l'Hiftoire  des  ûlogok  &  des  Tarîares,  de  Gaighizcan  6c 
de  fes  enfans,  qu'il  publia  vers  l'an  1508  (3).  Ter.cira,  Voyageur  &  Géographe  Portugais, 
a  publié  un  Extrait  de  l'Hiftoire  de  Ëlirkhond  ,  mais  trop  concis  ,  en  quelques  endroits 
même  confus  &  imparfait.  Mr.  WHerbeht  en  a  donné  des  Extraits  plus  étendu;  dans  fa 
Bihliothcque  Orientale,  mais  ils  ne  font  auffi  ni  allez  détaillés  ni  allez  exafts.  Cependant 
n'ayant  rien  de  meilleur  nous  en  avons  fait  ufr.ge.,  auffi  bien  que  de  la  Traduction  que 
Stcphcrts  a  donnée  de  Texcira,  très-peu  corrcftement  imprimée. 

(0  Nommé  aufll  Kbojah  Rashid  ,  dont  Abii'l  Chazi  Khan,  cité  ci-deffous,  a  tiré  princi- 
palement fon  Hiftoire.  Nous  parlerons  de  Fadlallah  &  de  fa  Colleâtion,  dans  la  Sctiion  111. 

(l)  D'Htrhlot,  p,  s  81,  art.  MirkJjunJ ,  Si  p.  709.  fi)  D'Herhlot  ,  p.  594.  art.  Khmdein-r 

art.  '\a„uiUx  ^l  Safa.  Ptùt  dtlt  Croix,  Hift.de  (î)  ?«/.'  àc  U  Crtcx,  1.   c.  P.S37,  5J8. 

Cenghizc.  p.  544,   545    jSo.  >  f    "'>ii 
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neur  d'adopter  l'anciemie  tradition  de  Perfe,  ont  formé  une  autre  Hiftoi- 
SucTioN  ^^         ^  ^^^^  ^^.  ^ .    ^  ^,g^^  j^j^  (J^^g  viennent  naturellement  les  récits 

0,'/?/;)(?   contradi6loires  que  l'on  trouve.  ,  „    i  •        r     ,■ 

desTarcs.      Peut-être  l'Hiltoire  donnée  par  les  Perfiins  n  elt-elle  pis  mieux  fondée 
■qLie  celle  des  Turcs  ;  du  moins  eft-elle  à  divers  égards  Hijette  à  bien  des 
difficultés,  fur-touc  par  rapport  à  la  Chronologie  de  ces  premiers  Rois,  (Sî 
à  la  longue  durée  de  leurs  règne?. 

On  s'apperçoit  aifément  que  ce  que  nous  avons  rapporte  d  AJraJiab ,  iup- 
pofe  fa  vie  d'une  longueur  incroyable.  L'Hiltorien,  l'ayant  fenti,  remarque 
à  ce  fujet,  qu'il  fut  en  guerre  avec  tant  de  Princes ,  qu'il  doit  avoir  vécu 
trois  ou  quatre- cens  ans.  De-là  vient  que  quelques  Auteurs  prétendent 
q\ï /Jfrafiab  ou  Farfub  (*),  qui  fignifie  le  Conquérant  de  la  Pcrfo  ,  étoit  un 
titre  commun  à  tous  les  Rois  du  Turqueftan  ,  qui  dans  les  anciens  tems 
remporteront  tant  de  vicloircs  fur  les  Perfiins  ;  &  par  la  mênae  raifon 
d'autres  comparent  fon  règne  à  une  nuit  obfcure  qui  couvrit  la  Perfe. 

Quoi  qu'il  en  foie,  toutes  les  Familles  Turques  qui  ont  fait  du  bruit  dans 
le  Monde ,  ont  prétendu  defcendre  de  ce  Conquérant.  Seljuk ,  fondateur  de 
la  Monarchie  des  SeljuciJcs ,  vouloit  que  l'on  crût  qu'il  étoit  le  trente-qua- 
trième de  fes  defcendans  en  ligne  dire6le.de  père  en  fils;_&  les  Monarques 
Otlmuns,  qui  prétendent  tenir  aux  Seljuchks  par  la  famille  à'Ogûz  Khan, 
mettent  parmi  leurs  titres  celui  à' /Ifrafiab  ,^o\\ï  marquer  également  la  no-  " 
blelTe  de  leur  origine  &  leur  valeur  ;  fur -tout  parceque  dans  les  derniers 
tems  ils  ont  remporté  de  grandes  viéloires  fur  les  Perfans  {a). 
Rmsr.  Jfrajhb  doit  avoir  été  de  huit  ou  neuf  générations  poUérieur  à  Ogûz 
tjHcifur  Khan,  lequel,  félon  les  Iliiloriens  Turcs,  étoit  contemporain  de /û/y- 
Afrafiab.  i^iarraz ,  premier  Roi  de  Perfe  de  la  race  des  Pisbiiadlens ,  &  conquit  la 
Perfe  pendant  la  minorité  de  Hiisheng  fon  fuccefleur ,  les  Grands  Seigneurs 
étant  alors  fort  divifés  entre  eux  (b).  Mais  comme  aucun  des  anciens  His- 
toriens de  Perfe  ne  font  mention  de  ces  grandes  conquêtes  d'Ognz  Khan, 
quelques-uns  des  INIodernes  penfent  qu'elles  pourroient  bien  avoir  été  fai- 
tes dans  l'intervalle  de  deux-cens  ans  qu'il  y  a  eu  entre  la  mort  de  Kay' 
umarraz  &  le  règne  de  Husheng,  dans  lequel  les  Hiftoriens  de  Perfe,  dit- 
on  ,  ne  marquent  aucun  événement  (c). 

Quoi  qu'il  en  foit,  félon  l'extrait  que  nous  avons  de  Mlrkhond ,  Auteur 
moderne,  il  ne  parle  point  d'un  tel  interrègne;  il  dit  feulement,  que  lorf- 
que  Kaywnarraz  mourut,  fon  petit-fils  Husheng  étoit  mineur,  &  qu'aulîi' 
tôt  qu'il  fut  en  âge  il  monta  fur  le  Trône  (d).  Or  ,  quand  nous  fuppofe- 
rions  que  le  Trône  demeura  vacant  pendant  fa  minorité  ,  on  ne  peut  rai- 
fonnablement  penfer  qu'il  fait  été  pendant  deux  fiecles. 
Khm  flu  On  pourroic  peut-  être  croire  (]}x  Abulghazï  Khan  ,  qui  a  écrit  une  U'n- 
Tiir(]ucf-  toi- 

ïs'i-  (rt')  D7/<Ti^/(7/,p.  895.  art.  Ttf«M«,p. 6(5.    nmi.  zn.  O^ouz  Khan ,  \\.  62>S. 

art.  /Ifiafi.tb ,  &  p  800.  art.  Sdgioiik.  (t)  D'Herbclot ,  ubi  fup. 

(/;)  Âbuljihfizi  Khan,  Hift.  Généalog.  des         i^dj  Mirkbond,  ap.  Tcxeira,  p.  13, 
Tatars,  p.  57  ,  58.  D'/fo/^f/»/,  Biblioth.  O- 

(*)  Appelle  aiifTi  /hjah;  il  tenoit  fa  Cour  dans  une  ville  du  Turqueflan,  nommée  //fj? 
Khan,  ou  Uefl  Hhovcn.  Voy.  iJ'lkihckt,  art.  tlift  KJjati, 
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totre  Généalogique  des  Turcs  en  forme  ,   n'a  pu  éviter  de  parler  des  Khans  Section 
du  Turqueftan  ,  &  à'/Jfiafiab  en  particulier  ;  mais  tant  s'en  faut ,  il  ne        l. 
parle  que  de  ceux  des  defcendans  à'Ogitz  Khan  qui  ont  du  rapport  aux    .^'^'"'^ 
Mogols  &  aux  Tartares  ;'  il  ne  nomme  /Ifiajiah ,  qu'une  feule  fois  ,  à  l'oc-  '^"      "' 
cafion  d'Ilek  ,Ivhaa  de  Babfagûn,q}.û  defcendoit,  dit-i\, d'/Jfrafiab  Khan  j 
&  c'eft  tout  ce  qu'il  en  dit  (a). 

Pour  revenir  à  l'origine  des  Turcs  ,  fi  les  Auteurs  que  nous  avons,  Génénk- 
nous  avoient  donné  la  généalogie  de  Seljûk  ,  elle  auroit  pu  fervir  à  déci-  £'^^  '^^*^"' 
der  la  queflion.  Cependant,  fi  nous  devons  en  juger  par  celle  d'Ofman  ou  *^"^^ 
-Qthman ,  fondateur  de  l'Empire  Ochoman  ,  l'antiquité  qu'ils  s'attribuent 
•n'ell:  rien  moins  que  prouvée.  Nous  avons  trois  Lilles  des  Ancêtres  de  ce 
Prince,  deux  que  Lcunchmus  nous  a  données,  l'une  dans  fon  Hijhirc  des 
■Sultans  {b),  &  l'autre  dans  fes  Pandcctce  Hijîorics  Tiirckœ  (c);  le  Prince 
■Cantimir  nous  fournit  la  troifieme  dans  fon  Hijloire  de  l' Empire  (Jtho- 
vian  (d)  ;  elles  font  tirées  toutes  trois  des  Hiftoriens  Turcs  mêmes  (*)  ; 
nous  y  trouvons  bien  le  nom  d'Ogiîz  Khan  ,  mais  on  ne  voit  dans  aucune 
j^frafiab  ni  Turk  (f)  ;  dans  l'une,  qui  remonte  jufqu'à  Japhet,  Bulkhas  {%) 
tient  la  place  de  Turk.  La  Lilte  qui  eft  dans  les  Annales  des  Sultans ,  tra- 
duites du  Turc,  finit  à  Lekrek,  qui  n'ell  que  le  cinquième  dans  celle  qu'on 
voit  dans  les  Pandeàes  ;  &  quoique  l'une  &  l'autre  Généalogie  remonte, 
dit-on ,  de  Père  en  Fils,  cependant  dans  l'une  les  Ancêtres  d'Othman  font 
au  nombre  de  cinquante-fept ,  &  dans  l'autre  il  n'y  en  a  que  d;x-fept  juf- 
qu'à Lekrek. 

Il  manque  dans  la  Généalogie  du  Prince  Cantimir  trois  Ancêtres ,  qui  Tr^s-fim 
fe  trouvent  dans  la  première ,  avec  laquelle  elle  s'accorde  le  mieux ,  &  el-  '■<"''«"'"■» 
le  finit  à  Takva,  nommé  dans  l'autre  Diptakoy  (§),  en  ajoutant  feulement 
qu'il  étoit  de  la  famille  de  Jafet.  Cependant,  quoique  cet  Auteur  donne 
fa  Généalogie  comme  la  meilleure  &  la  plus  exafte  qui  fe  trouve  dans  les 
Hiftoriens  'Turcs  ,  il  obferve  que  Saadi  Effhidi ,  qui  en  eft  l'Auteur,  n'en  ga- 
rantit pas  la  certitude.  En  un  mot  toute  ITIiftoire  de  fOrigine  des  Turcs 
a  tout  l'air  de  n'être  qu'un  Roman,  Car  quand  nous  fuppoferions  qu'il  y  a 
eu  parmi  les  ancêtres  des  Turcs  un  ylfrafiab  ,  un  Ogûz ,  un  Turk  ,  il  eft  évi- 
dent que  tout  eft  faux ,  tant  par  rapport  au  tems  où  l'on  dit  qu'ils  ont  vé- 
cu, que  par  rapport  aux  allions  qu'on  leur  attribue  (**),&  que  la  tradi- 
tion 

ia)  Vid.  Abulgimzi  Kban ,  1.  c.  p.  123.  (c)  Va-.wl.ct.  Hift.  Turc.  p.  m.  çS. 

(^)  Annal.  Sultauor.  p.  m.  7.  {il')  T.  1.  Préface,  p.  m.  91 ,  92. 

(*)  Nous  les  donnerons  dans  l'Hiftoire  Othomane. 
,:  (t)  Peut-être  cette  omiflîon  vient-elle  de  laverfion  que  les  Othumans  ont  pour  le  rom 
tte  Turcs,  comme  nous  le  verrons  dans  leur  Hilloire. 

(:f)  A  moins  qu'on  ne  falle  de  Ihilkhas  ou  Abn'l  Ktaz  le  père  des  Kabs  ou  C/-/2,  qui  font 
les  Turcs  vagabon-'s,  autrement  les  Turcomans. 

.   (S)  Fils  ds  Butkbi-ii  &.  Pcre  de  Lckiek  ,  nommé  dans  la  Généalogie  de  Catifiti:ir  Llije 
Khmi ,  dont  Ogiiz  Khr.n  étoit  le  troifieme  defctndant. 

(**)  Voyez  ce  que  l'on  a  remarqué  fur  la  Chronologie  Turque  dîrs  la  Préface  de  l'Hrf- 
toire  à'/lbu!ghazi  Kban,  p.  7.  tM.  Uencral,  des  fW/ges.  T.  IX  ,  p.  38.  La  Haye  1  749.  L:fi. 
Univ.  T.  XUI.  p.  30.  , 
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Sjjction  ijon  qui  fait  Turk  fils  de  Japhet  (*),  n'efl  pas  mieux- fondée  ,  puifqu'il  ne 
OriT-     paroîc  point  dans  la  Généalogie  que  Moyfe  nous  a  donnée  de  ce  Facriar* 
^i  Turcs,  ciie ,  que  les  Chrétiens  &  les  Mahométans  fuivent  également. 

Il  fe  pourroit  peut  -  être  que  les  Sultans  Gazmvides  ou  Seîjucides ,  les  pre- 

Comment  jj^jgrs  Souverains  Mahométans  de  Perfe,  ayant  par  tradition  un  Turk  pour 
•^  '^'  leur  père  commun,  ou  le  feignant  tel,  leurs  Hiltoriens  ont  voulu  leur  faire 
honneur,  en  faifant  remonter  leur  origine  aufîi  haut  qu'il  étoit  poffible,  & 
par  cette  raifon  ont  fait  ce  Turk  fi's  de  Jafct ,  dont  la  poflérité  a  peuplé  les 
parties  Septentrionales  de  TAfie,  félon  les  Mahométans,  auffi  bien  que  fé- 
lon les  Juifs  &  les  Chrétiens.  Les  Turcs  Othomans  ,  qui  fuccéderent  aux 
Seîjucides,  crurent  ne  pouvoir  faire  mieux  que  de  fe  donner  la  même  ori- 
gine j  &  les  fuccelîeurs  de  Genghîzcan  en  Perfe  ,  dans  les  deux  Eukharies, 
&dans  le  Karafm,  étant  Mahométans,  voulurent  bien  pafTer  pour  être  des 
branches  de  Turcs,  pour  avoir  le  fils  d'un  auffi  grand  Patriarche  que  Jafet 
pour  leur  premier  Père.  Remarquons  encore  que  les  premiers  Hiftoriens 
de  cette  dernière  race  étant  Perfans ,  ont  tâché  de  faire  quadrer  leur  Hif- 
toire  avec  celle  des  premiers  Auteurs  de  leur  Nation  ,  qui  font  fortir  tous 
les  habitans  de  la  Tartarie,  d'un  bout  jufqu'à  l'autre,  d'une  feule  &  mê- 
me tige.  Mais  on  a  de  la  peine  à  croire  que  les  Mogols  &  les  autres 
l'ribus  Orientales  ,  qui  avoient  confervé  leur  ancienne  Religion  ,  fe  re- 
connuffent  pour  defcendans  de  7"ïi?i, quoiqu'ils  fuifent  peut-être  une  bran- 
che de  la  Nation  Turque ,  qu'ils  haïffoient  cependant  à  caufe  de  fes  ir- 
ruptions, &  qu'ils  avoient  fubjuguée  depuis  peu. 
P''!f''"\  Selon  les  Hiftoriens  Chinois,  les  Huns  &  les  Turcs  font  une  même  Na- 
fi!on  TeT'  '•'°"'  "î^i  o"":  PO''té  l'un  &  l'autre  de  ces  noms  en  diflerens  tems.  Ils  les 
IlUloriens  Z'p'^tWmt  Hyong-nou  &  Tou-ki-ouk,  c'eft-à- dire  7/;my  &  Turcs;  lèpre- 
Chinois,  mier  nom  eft  celui  qu'ils  portoient  dès  ai'ant  l'Ere  Chrétienne;  &  le  fé- 
cond, celui  qu'un  refte  de  ces  Huns ,  rétablis  dans  la  Tartarie,  a  pris  en- 
fuite.  Ces  Hiftoriens  (a)  difent  qu'ils  habitoient  aux  environs  du  grand 
Défert  de  la  Chine ,  entre  la  Corée  à  l'Orient  &  le  Pays  des  Getcs  à  l'Oc- 
cident, étant  établis  de  toute  ancienneté  dans  cette  partie  de  la  Tarta- 
rie (i)._  Que  Mau-ton,  fils  du  dernier  Empereur  Chinois  de  la  première 
Dynaftie,ou  de  la  race  deHyaJaz  le  premier  Tanjou  ou  Empereur  de  ces 
Huns;  qu'il  n'cft  autre  que  h  fameux  Ogûz  Khan  ,  fi  renommé  parmi  les 
Turcs  &  les  l'artares  d'aujourd'hui,  &  reconnu  pour  le  fondateur  de  leur 
Empire:  que  fous  le  règne  d'un  de  fes  fucceileurs  ils  fe  partagèrent  fous 
deux  Tanjûus  difFérens ,  une  des  branches  porta  le  nom  de  Huns  Septentrio- 
naux^ 
(a)  Ven-hien-tun-kao.  Kam-mo.  Ye-tum-  Janvùr  1750.  p,  33. 
chi-van  fan  tum  pou  foui  xa;  cité  par  de  (/>)  Veii-hien-tum-kao.  Kammo.  Tov.  le 
Cuisncs ,  Mûm.  Hilh  fur  l'Orig.  des  Huns  &  même, 
des  Turcs ,  dans  le  Nouveau  Magazin  Franc. 

{"')  Quelques-uns  lui  conteflent  aufli  fon  droit  de  primogéniture,  &  le  donnent  à  Ci//;, 
que  d  autres  mettent  le  fécond.  Mais  les  Turcs  Orientaux  foutiennent  nue  Tvrk  étoit  l'ainé, 
ûi,  1  appellcn:  -Jafet  O^lan  (iils  de  -Jyipbci),  le  regardant  comme  le  ptre  de  leur  Nation  (i). 

£ij  D'HirUUt,  B.blioih.  Orient,  art.  Tiirl^,  p.  f^r. 
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naux ,  &  l'autre  celui  de  Him^  Méridionaux  ;  mais  ies  Hiftoriens  Perfans  les   Section 
diftinguent  par  les  noms  de  Tartares  6;  de  Mogoh:  que  les  Huns  Septen-      }-^. 
trionaux  ,  ayant  été  vaincus  par  les  Chinois ,  s'avancèrent  vers  l'Occi-  ^/,^'xur^. 
dent,  &  paiTerent ,  du  moins  en  partie,  en  Europe.    Que  les  Huns  Mé-  ■ 

ridionaux  furent  plus  connus  enfuite  fous  le  nom  de  Turcs ,  ëc  fubjugués 
par  des  Tartares  Orientaux,  nommés  Juijen:  qu'étant  à  la  fin  fort  dimi- 
nués ils  fe  retirèrent  dans  la  montagne  d'Erganakon,  où  ils  étoient  occu- 
pés à  travailler  aux  forges  pour  le  fervice  de  leurs  vainqueurs  :  que  dans 
la  fuite  ils  triomphèrent  a  leur  tour,  &  établirent,  fous  le  nom  de  Turcs  y 
un  nouvel  Empire,  comme  on  le  verra  plus  en  détail  ci-defTous  (a). 

On  apperçoit  dans  ce  récit  deux  faits  capitaux  ,  inconnus  jufqu'ici 
aux  Hiftoriens  de  l'Europe,  &  peut-être  à  ceux  de  l'Occident  de  l'Afiej 
premièrement  l'origine  des  Huns ,  fur  laquelles  Romandes  &  d'autres  Au- 
teurs ont  débité  tant  de  fables  ridicules  (/;).  En  fécond  lieu ,  que  les  Huns 
&  les  Turcs  font  une  feule  &  même  Nation  fous  des  noms  différens,  dont 
le  dernier  ne  leur  a  été  donné  que  vers  l'an  500,  qu'ils  commencèrent  à 
être  connus  fous  ce  nom  en  Europe. 


S    E    C    T    1    O    N      IL 

Defcription  générale  de  la  Grande  Tartarie  ;  dss  Tribus  ou  Nations  Turques 
qui  l'habitent,  fclon  les  /hueiirs  AiahQS. 

A  VANT  que  de  parler  des  différentes  branches  de  la  Nation  Turque  Sectioiv' 
•^^  qui  habitent  la  Grande  Tartarie,  il  faut  donner  une  defcription  gêné- n,/.'-' 
raie  de  cette  vafle  Région,  pour  que  le  Lecleur  puiffe  fe  faire  une  idée  non  Jeli 
plus  jufte  des  Pays  que  les  différentes  Tribus  habitoient  anciennement,  Grande 
ou  habitent  aujourd'hui.  Tartarie; 

La  Tartarie  ou  Tatarie ,  dans  fa  plus  grande  étendue  ,  efl:   fituée  en- ^'^''■'"■" , 
tre   le   cinquante- feptieme  &  le   cent  •  foixantieme  degré  de  Longitu-^.,m_|^/;/- 
<Je   (*) ,   &  entre  le  trente-  feptieme  &  le  cinquante-  cinquième  de  Lati-  rem  &c. 

tude;  elle  efl  bornée  au  Nord  par  la  Sibérie,  ou  cette  partie  de  l'Afie   " T^ 

Septentrionale  qui  appartient  à  la  RuJJle;  à  l'Occident  par  le  Don  (f) ,  le  ^5^""-^^ 
Wolga  &  le  Kama,  qui  la  féparent  de  la  RuJJle;  au  Midi  par  le  Pont.  Eu-    £on,etts' 
xin  &  la  Mer  Cafpienne,  le  Karazm,  les  deux  Bukharies ,  la  Chine  &  h  étendue. 
Corée;  &  à  l'Eft  par  l'Océan  Oriental  ou  de  Tartarie.     U  paroît  par-là  que 
la  Tartarie  ou  Grande  Tartarie,  ainli  que  qous  l'appelions,  efl  une  vafhe 

Ré- 

{a)  Voy.  la  Se^ion  IV.  {b)  Hifl.  Univ.  T.  III.  p.  485. 

(*)  A  compter  de  la  pointe  Occidentale  de  l'Ifle  de  Fer,  qu'on  ruppcfe  à  vingt  de- 
gr.s  à  rOueft  de  l'aiis,  &  à  dix-Tept  &  trente-cinq  minutes  à  l'Ouefl.  de  Londres. 

(t)  Les  bornes  vers  l'Occident  peuvent  être  étendues  au-delà  du  Dnieper  ou  BoriHha' 
re;  mais  ces  P.-iys-.ià  l'ont  plutôt  des  conquêtes  faites  dans  les  derniers  tems,  que  le  i<- 
jour  ancien  des  Tribus  Turques  ou  Tartares. 
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SfecTto:^    Redon,  fituée  principalement  au  milieu  de  l'Afie  &  y  occupant  de  l'Oued  à- 
II.       r Eft  un  efpace  de  cent-quatre  degrés  en  Longitude,  àc  dequatre-mille-cent- 
^•f"-'>     quarante- cinq-milles  Géographiques;  mais  fa  largeur  n'efl pas  proportionnée 
tm,  'le  la    ^  ^^  longueur ,  n'ayant  pas  au-delà  de  neuf-cens-ioixante  milles  dans  fa  plus 
Tanaric-  grande  largeur ,  &  pas  plus  de  trois-cens-trente  là  où  elle  en  a  le  moins. 
Nations  '       Cette  valle  Région  eft  divifée  en  deux  grandes  parties,  la  lartane  Oc- 
Turques,  i^i^gntak  &  Orientale;  cette  dernière  eft  à  peine  le  quart  auUi  large  que 
gui  rhahi.  i-^yj^g.  eiie  commence  environ  au  cent-  trente- neuvième  degré  de  Lon- 
tcju&z^  gitude  ,   &  finit  au  cent- foixante- unième  ;   deforte  qu'elle  ne  s'étend 
Divifior..  qiie  vinat  -  deux  degrés  en  Longitude,  ou  qu'elle  n'a  que  neuf- cens  mil- 
les Géographiques  de  l'Oueft  à  l'Eft,  quoiqu'elle  en  ait  huit-cens-quatre- 
vingt  de  large  du  Sud  au  Nord.     Mais  il  n'eft  pas  queftion  à  préfent  de 
cette  partie  de  la  Tartarie;car,  quoique  quelques  Auteurs  Orientaux  don- 
nent à  tous  les  habitans  de  la  Tartarie  en  général  une  origine  commune , 
faifant  defcendre  les  Peuples  du  Katay,  nom  fous  lequel  ils  paroiftent  coni- 
prendre  tous  les  habitans  de  la  Tarcarie  Orientale,  dont  ils  n'ont  prefque 
point  de  connoilTance ,  de  Turk^s  de  Jafct;  cependant  dans  la  Généa- 
logie de  ces  Tribus.  (\\x  Abidghazi  Khan  nous  a  donnée,  &  fans  doute 
■  dans  celle  de  FndLillah  (*),  donc  il  a  principalement  tiré  fon  Hiftoire, 
nous  n'en  trouvons  point  d'autres  que  celles  de  la  Tartarie  Occidchtak; 
par  cette  raifon  nous  nous  bornerons  ici  à  la  defcription  de  cette  dernière. 
Tartarie       Cette  vafte  étendue  de  Pays,  qu'on  appelle  Tartarie  Occidentale,  com- 
OcciJjii-    prend  cent -trente-neuf  degrés  en  Longitude,  de  cent-foixante;  quoique 
le.  les  Terres  qui  appartiennent  à  chaque  Nation  ou  Tribu,  foient  diftinftes 

&  bien  connues  des  habitans ,  cependant,  comme  il  y  a  fort  peu  de  villes, 
de  bourgj  &  de  villages  pour  diriger  les  étrangers ,  "le  meilleur  moyen  de 
fixer  les  bornes  des  Pays  de  chaque  Tribu,  c'eft  de  faire  attention  aux  li- 
mites naturelles,  telles  que  font  les  Montagnes,  les  Rivières,  les  Lacs, 
dont  la  Tartarie  Oecidentale  eft  remplie.     Il  fuffira  pour  notre  but  d'in- 
diquer les  principales. 
Ses  Drinci-      ^"  P""''  P^'^t^^ger  en  trois  clafles  les  principales  Montagnes  ou  chaînes 
^païa'iLn-  de  Montagnes  de  cette  partie  de  la  Gr:inde  Tartarie:  la  première  s'étend 
ia^iics.       tout  du  long  des  frontières  au  Nord,  &  quoiqu'elle  ne  foit  peut-être  pas 
continue  par-tout,  ni  ne  porte  le  même  nom,  on  ne  laiffe  pas  de  lui  don- 
ner le  nom  général  à'Ulug  Tug  ou  Djg ,  qui  fignifie  l-i  grande  Monta- 
gne :  la  féconde  chaîne  forme  les  bornes  au  Sud ,  ik  fe  nomme  Kichuk 
Tag  ou  la  petite  Montagne:  la  troilîeme ,  appellée  la  Montagne  à'Jltay, 
eft  à  peu  près  au  milieu  entre  la  Mer  Cafpienne  &  la  Tartarie  Orientale, 
&  s'étend  entre  les  deux  autres ,  environ  vers  le  cent  -  dixième  degré  de 
Longitude. 
.S'sDJ-        Les  principaux  Dcfcrts  font,  premièrement  ceux  de  Kipjak  ou  Kapcha'k 
ftrts.         à  l'Uaeit  ,  qui  s'étendent  plufieurs  journées  de  chemin  au  Nord  &  au 
Nord -Eft  de  la  Mer  Cafpienne;  ce  font  généralement  des  terres  fertiles. 

En 

(*)  Kous  ne  pouvons  lafucr,  parceque  De  la  Croix ,  dans   Ton  Hiftoire  icCcii^biz- 
CM,  tirée  principalement  de  faJullaù,  ne  parle  que  des  Tribus  Mogolcs. 
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En  fécond  lieu  ,  ceux  qui   s'étendent  à  l'Efl   depuis  le  Kipjak  jufqu'au  Skctiow 
Mont  Altay.  Troifiemement ,  celui  que  les  Mogols  appellent  le  grand  Kobi,      ^  i- 
ou  Défert  fablonneux  ,  &  les  Chinois  Sha-mo.     Il  efl  partagé  par  des  ji^l"Jf'i^ 
hauteurs  ou  collines  en  trois  ou  quatre  parties,  &  s'étend  à  l'Efl  depuis  Grande 
k  Mont  Altay  jufqu'à  la  Tartarie  Orientale.  Taitaiic; 

Outre  le  Dnieper ,  le  Don  &  le  IFolga ,  les  principales  Rivières  de  la  l^^J^ions 
Tartarie  Occidentale  font  le  "Jaïk  &.  i'ïem,  qui  fortent  de  VUIug  Tag ,  "^^^^l^^^,-, 
&  fe  jettent  dans  la  Mer  Cafpienne,  au  Nord  ;  17//  ou  le  Khonghis,  qui  ^''^  ^^^ 
a  fa  Jource  dans  le  Kichuk  Tag,  fur  les  frontières  de  la  petite  Eukharie, 


vers   le  cent-quatrième  degré  de  Longitude,  &  qui  prenant  fon  cours  au    ^'^''^!.'"' 
Nord  va  tomber  dans  le  Lac  Palkafi  (_*);  c'efl  fur  le  bord  de  cette  rivie-      L'ili'.  " 
re  que  le  Khan  des  Eluths  ou  Calinuks  fait  ordinairement  fa  réfidence.  L'Jr-     L'Iiti'sh. 
t'uh,  ou  Erchis,  a  fa  fource  dans  le  Mont  Âhay ,  il  cou'e  à  fOuefl,  in- 
clinant vers  le  Nord ,  entre  deux  branches  de  cette  montagne,  &  fe  rend 
dans  le  Lac  Sayfm  (f),  d'où  il  fort  enfuite,  prenant  fon  cours  au  Nord-    T^obl 
Ouefl  par  une  partie  de  la  Sibérie  &  allant  fe  joindre  à  Y  Obi,  qui  a  fa     ulis'm, 
fource  dans  les  mêmes  montagnes ,  environ  à  un  degré  au  Nord  de  Xlr- 
tish;  &.  à  fept  ou  huit  degrés  au  Nord-£ft  vient  fourdre  le  Kern  ou  J^eni- 
fea ,  qui  après  avoir  coulé  l'efpacc  de  fept  ou  huit  degrés  vers  l'Oueil , 
tourne  au  Nord,  &  entre  en  Sibérie. 

Une  autre  Rivière  confidérable  c'efl  le  Sclinga,  qui  fort  du  Lac  de  Ko-    LeSelin- 
fogol  ou  Hutûktû  ,  ou  Kiitukîii,  qui  a  foixante-dix  milles  du  Sud  au  Nord,  ??■• 
&  vingt  de  large,  à  52°  de  Latitude  &  à  118  de  Longitude,  pas  loin  de 
la  fource  du  Jenifea:  le  Selinga  prend  fon  cours  au  Sud,  tourne  vers  fEft, 
&  va  fe  jetter  au  Nord  dans  le  Lac  de  Baykal  en  Sibérie,  à  environ  tren- 
•te  lieues  au  Nord-Ouefl  de  la  ville  de  Selinghinskoy ,  qui  efl  bâtie  fur  fes 
bords.     Dans  le  ScUnga  tombe  YOrkon,  qui  vient  duSud-Ouefl,  &  dans    L'Orkon 
rOrkon  fe  jette  le  Tula,  qui  fort  à  l'iifl  du  Mont  Kentey;  ces  deux  rivie-  ^'^  ^^^^' 
res  font  célèbres  dans  l'Hilloire  de  Gengbizcan.     De  la  même  montagne, 
qui  efl  environ  à  126°  de  Longitude,  &.  à  48°  de  Latitude,  &  pas  loia 
delà  fource  du  Tula,  fortent  deux  autres  rivières,  plus  fameufes  encore 
que  les  deux  autres;  la  première  efl  ÏOnon,  que  les  Mogols  appellent  auffi  ^,,  sg^^a? 
SaghaUan  Ula  ,  ou  la  Rivière  Dragonne ,  &  les  RulTes  Amur  ;  elle  prend  iian.  ^ 
d'abord  fon  cours  au  Nord-Kft,  &  faifant  enfuite  un  grand  tour  au  Sud, 
elle  coule  le  long  des  frontières  de  la  Tartarie  Orientale,  &  fe  jette  dans 
l'Océan  Oriental,  vers  le  53°  de  Latitude,  &  le  isg"  de  Longitude.     Il 
y  a  deux  villes  fur  fes  bords;  Nergbinskoy  ou  NipchcJU,  frontière  des  Ruf- 
les,  &  prefque  au  Nord  de  Peking  dans  la  Chine ,  &  Saghaïmn  Ula,  qui 
efl  aux  Chinois.  La  féconde  Rivière  efl  le  Kerlon  ou  Kenilon,  qui  prend  K^rionaa 
fon  cours  au  Nord-Efl,  &  va  tomber  dans  le  Lac  de  Kiilon  ow  Delay  à    '''"^* 
48°   30'  de  Latitude  &  à  135"  de  Longitude  (f ) ,   d'où  il  fort  enfuite 

fous 
•  (*)  Ce  Lae  a  environ  quarante  milles  de  long  &  trente  de  large  ,  au  quarantc-huitieme 
degré  de  Latitude,  &  au  qiiatrevingt-dix-lepticme  de  Longitude. 

(t)  Snifmi  ou  lja:i.  appelle  auffi  llu,.bu:!i  IVor ,  a  quatrcvingt-dix  milles  en  longueur  de 
rOueft  à  l'Eft,  &  quarante  en  largeur;  il  eft  à47>  30'  de  Latitude,  &  à  104'  de  Longitude. 

(i)Cc  Lac  a  foixante  milles  de  long  du  Sud-Oudl  auNord-Oueft ,  &  vingt-fept  de  large. 
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fous  le  nom  d'Ergona  ou  à'Jrgun,  &  fe  joiiu  mSagh&lian  Ula,  envIroiT 
à  cent-foixante-dix  milles  au-delà  de  Nergbinskoy.  Ajoutons  le  Kalka,  qui 
quoique  petite  a  donné  fon  nom  au  Kall^t- Mogoh  ou  Monguls:  Elle  fore 
des  montagnes  qui  féparent  la  Tartarie  Orientale  de  l'Occidentale  ,  & 
coulant  à  l'Oueft  elle  fe  jette  dans  le  Lac  de  Pair,  &  enfuite  dans  celui 
de  Aa'o«,  dont  nous  avons  parlé.  ,    ,    ^         •     ^    •. 

Ayant  déjà  fait  connoître  les  prmcipaux  Lacs  de  la  1  artarie  Occiden- 
tale, en  parlant  des  rivières,  nous  n'en  indiquerons  encore  que  deux;  le 
premier  efl:  celui  de  Kamish,  qui  a  environ  quatre-cens-quatre-  vingt  mil- 
les de  long,  &  à  peu  près  autant  de  large,  au  50°  de  Latitude  ,  <Sc  aa 
*8^°  "C  de  Longitude:  le  fécond  eft  celui  àJIIjlcol,  à  46°  de  Latitude,  & 
à  0 }.°  30'  de  Longitude  ;  quoiqu'il  ne  foit  pas  grand  ,  il  efl  fameux  parmi 
les  habitans  de  la  Tartarie  Occidentale,  pour  avoir  été  le  lieu  où  Turk^ 
leur  célèbre  ancêtre,  fixa  fa  rélidence,  ou  fon  Siège  Royal. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'état  politique  de  la  Tartarie  Occidentale,  nous  di- 
rons feulement  en  général, qu'elle  efh  pofledée  entièrement  par  les  l'ribus 
Mogoles,  fous  divers  Khans,  dont  les  Etats  portent  le  nom  des  Peuples, 
ou  des  Princes  qui  les  gouvernent  {a). 

La  première  &  principale  des  Nations  Mogoles  font  les  Eluths ,  a  qui 
les  Tartares  Mahométans  donnent  le  fjbriquet  de  Kalmûks.  Ils  obéiflent  à' 
deux  Khans.  On  appelle  les  uns  Ehtths  /Jyiikis,àa  nom  d'Jyuki,  leur  Khan 
qui  occupoitla  partie  occidentale  de  la  Tartarie,  bornée  par  la  rivière 
de  Jaïk,  qui  comprend  la  plus  grande  partie  du  Pays,  nommé  autrefois 
Kipjak  ou  Kapcbak,  &  s'étend  environ  dix  degrés  à  l'Efl  de  la  rivière  de 
Jàik,  au  72°  de  Longitude.  Les  autres  portent  le  nom  à'Eluths  Dfonga- 
ris  ou  Kontaishis,  du  titre  de  leur  Souverain  qu'on  appelle  Kontaish ,  dont 
les  Etats  s'étendent  depuis  le  72.  degré  de  Longitude,  jufqu'à  l'endroit  ou 
finit  le  Mont  /Htay,  vers  le  102.  degré. 

La  féconde  Nation  ou  branche  des  Mogols,  font  les  Kalkas,  Khalkhas 
ou  Halhas;  leur  Pays  s'étend  depuis  le  Mont  Jltciy  à  l'Efl, jufqu'à  la  four- 
ce  de  la  rivière  de  Kalka ,  d'où  ils  tirent  leur  nom ,  fur  les  frontières  de 
la  Tartarie  Orientale. 

La  troifieme  branche  font  les  Mogols  ou  Mot^o/^,  proprement  dits,  dont 
les  terres  font  au  Midi  du  Pays  des  Kalkas ,  entre  eux  &  la  grande  mu- 
raille de  la  Chine;  &  les  uns  àc  les  autres  relèvent  des  Chinois. 

Outre  ces  Khans,  qui  aufii  bien  que  leurs  fujets  font  idolâtres,  &  de 
la  Religion  du  Tibet  ou  du  Dalay  Lama  ;  i!  y  en  a  encore  deux  autres 
en  Tartarie,  qui  poiïedent  ce  qu'on  appelle  le  Tiiiquejîan,  fitué  au  Nord 
de  la  grande  Bukharie  &  de  Karazm, entre  ces  deux  Pays  &  les  terres  des 
Eluths.  Nous  en  parlerons  plus  particulièrement  dans  une  autre  Setrioc, 
ik  nous  revenons  à  notre  fujet,  pour  l'intelligence  duquel  cette  courte 
Défcription  de  la  Tartarie,  avec  le  fecours  des  Cartes,  peut  fuffire. 

Tous  les  Hiftoriens  Orientaux  conviennent  généralement,  que  les  Fcu- 
pks  de  la  Grande  Tartarie  font  Turcs  d'origine ,  ou  autant  de  branches 


de 


(/î)  Hift.  Univ.  T.  Xm.  p.  1  &  fuiv. 
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de  cette  Nation  ;  mais  ceux  qui  ont  écrit  des  affaires  des  Turcs,  &  les  S^ctîPM 
Turcs  mêmes  établis  en  Perfe  avant  Cengbizcûn\  ■p^roiïïent  n'avoir  eu  ^  ^^: 
que  très-peu  de  connoiflance  des  Tribus  différentes  qui  formoient,  difoit-  tfj"fc  la 
on,  leur  Nation.    L'Auteur  Arabe  ,  nommé  mal-à-propos  le  Géographe  de  Gramle 
Nubie,  qui  écrivoit  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle,  dit  que  les  Turcs  Tartarie;. 
étoient  partagés  en  différentes  branches ,  ou  en  plufieurs  Peuples ,  corn-  jy^^'""^ 
me  les  l^obbat  (*) ,  les  Thaghazghaz  (|) ,  les  Kharkirs ,  les  Kaymaks ,  les  J.^^^^H^, 
Khazaljes  ou  peut-être  Khazalj,  mentionnés  ci-deffous,  les  Hofarens,  les  7^4?  &c, 
Mohaviétans  y  les  Torkosb,  les  Odhkosb,  les  Kbofsbaks ,  qui  font  fans  doute  -- 

les  Kapjaks,  que  l'on  nomme  aiiffi  Kofjaks  ik  Kipjaks  ,  comme  l'on  die  ^^°'^J^'^ 
Kapchak  &  Kipjak  ,  les  Khalaj  ou  Khalatz  ,  &  les  Eolghars   ou  Bulgmes. 
Ce  Géographe  ne  nous  apprend   gueres  rien  de  ces  Peuples  que  leurs 
noms  («),  mais  il  fait  la  défcription  des  Pays  que  quelques-uns  habi- 
tent; nous  en  rapporterons  ce  qui  peut  être  d'ufage  pour  nos  Lefileurs. 

Le  Pays  de  Tobbat  (le  Tïbct)  avec  une  partie  de  findoftan  confine  à  Tobbat, 
rOuefl  an  Mawara'lnahr ,  ou  Grande  Bukharie,  &  à  fEffc  au  Sin ,  qui  eft  la 
Chine;  les  principales  villes  font  Tobbat  &.  Shih ,  ÎVakhan ,  Sakita,  Bcr- 
'!Xian ,  Ug ,  Majag ,  Ramajag  &  Danckbu.  Le  Pays  de  IVakhan  &  de  Sakita 
coïiûne  a  cens,  de  IVakhash  ôc  de  Jil,  dans  le  Mawara'Inahr.  fVakhan  a- 
bonde  en  Mines  fort  riches  de  l'or  &  de  l'argent  le  plus  fin.  Il  y  un  Lac, 
nommé  Berwan^  qui  a  quarante  lieues  de  long,  &  vingt- quatre  de  large. 

Le  Pays  des  Tagbazghaz ,  qui  font  gouvernés  par  un  lihakân  (b) ,  efl  borné  Taghaz- 
à  l'Efl  par  les  Kharkirs,  au  Midi  par  la  Chine,  &  au  Nord  par  les  Kay-  S^^^* 
viaks.  Il  y  a  quatre  villes;  Kakhan  ou  Tantabée ,  Mafa,  Jormok  &  Bakb- 
ivan.  Kakhan ,  qui  efl  la  Capitale ,  a  douze  portes  de  fer ,  &  efl  fituée  fur 
une  grande  rivière,  qui  coule  à  l'Efl;  elle  efl  à  deux  mois  de  chemin  de 
Berfajan  la  haute,  dans  le  Pays  de  Fargana,  qui  efl  du  Mawara'Inahr,  & 
à  douze  journées  au  Sud-Eft  de  Bakhiuan.  On  trouve  des  Civettes  dans  les 
montagnes  voifines  de  cette  dernière  ville.  Il  y  a  parmi  les  Tagbazghaz 
une  Nation  d'adorateurs  du  Feu  (c). 

Les  terres  des  Kharkirs  confinent  à  la  Mer  de  la  Chine,  &  ont  quatre  Khaïkir, 
villes  fort  peuplées  dans  un  efpace  de  quatre  journées  de  chemin.  Le 
Pays  efl  large  &  fertile ,  abondant  en  eaux.  Quelques-unes  des  rivières 
fortent  de  la  Chine  ;  la  plus  grande  ,  appellée  Mcnbar ,  efl  fort  rapide  ; 
elle  coule  entre  des  rochers ,  &  fait  tourner  les  moulins  pour  moudre  du 
ris  Se  du  bled.  Il  croît  fur  fes  bords  des  arbres  d'Aloë  &  de  Cojhim  dulce; 
on  y  trouve  un  PoilTon  nommé  Shatnm,  qui  excite,  quand  on  en  mange, 
les  pafîîons  vénériennes:  on  dit  qu'il  n'a  gueres  d'arrêtés, que  fa  chair  efl 
divifée  en  jointures,  &  qu'il  n'a  pas  l'odeur  des  autres  poiffons.  La  ville 
où  le  Roi  fait  fa  réQdence ,  efl  bien  fortifiée  de  murailles ,  de  foliés  &  de 

con- 

(«)  Geogr.  Nuhieuf.  p.  145.  tend  jufqu'à  l'Océan  Oriental. 

(A)  Idem.  p.  144.  On  dit.qiie  ce  Pays  s'é-        {c)  Iilcw.  p.  141-145. 

(*)  C'^toit  vraifemblablement  une  Colonie  du  Tibet  ou  Tobbot,  çomjHÇ  Içs  HgâtfS  p»« 
l'olflent  l'avoir  été  auflî. 
(t)  Mal  nommés  Bagbarghan  dans  la  Verfion  Latine. 
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contrefcarpes ,  &  cfl:  à  trois  milles  de  la  mer  ;  il  y  a  là  un  grande  Pcnin- 
fule ,  qu'on  appelle  la  Péninfule  des  Hyacinthes  ,  parcequ'on  y  trouve  les 
pierres  précieufes  de  ce  nom  en  grande  quantité  {a). 

La  Contrée  des  Kaymaks  a  au  Midi  celle  des  Tahghazghaz  ,  auSud-Oueft 
les  Khazali  ,  &  là  elle  fe  joint  au  Tobbot  ,  à  l'Oucft  les  Khalakls,  &  à 
l'Eft  l'Océan  Oriental  ,  où  il  y  a  des  Mes  dans  lefquelles  les  Marchands 
paflent  à  cheval  ,  &  couchent  la  nuit  fous  des  arbres.  Le  Roi  àeKaymak 
égale  en  puilTance  &  en  grandeur  les  plus  grands  Monarques ,  le  peuple 
y  ell  nombreux,  &  la  Religion  efl  le  Culte  du  Feu;  on  compte  feize  vil- 
les dans  ce  Pays,  dont  les  principales  font  Ajlitr ,  Buragh ,  Sijian ,  Mannon ^ 
Mojlanab,  Khakan  (*)  ,  q»-»  ell  la  Capitale,  Bcnjar y  Dhokn  iklianawes, 
auxquelles  on  peut  ajouter  Karan  Hiya. 

La  grande  Rivière  de  Ghammas ,  qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Benjar,  coule  à  l'Elt  par  le  défert  vers  /JJhr,  qui  eft  à  fix  milles  fur  la  ri- 
ve méridionale;  de- là  elle  prend  fon  cours  vers  Sifian  à  douze  milles  du 
côcé  du  Nord  ;  elle  s'avance  vers  Khakhan  la  Ville  Royale,  qui  eft  du 
côté  du  Midi;  enfuite  tournant  au  Nord  elle  fe  rend  à  Mojîanah ,  qui  ell 
fur  le  bord  occidental  à  la  diftance  de  quatre  milles  ,  &  de  cette  ville 
elle  coule  à  rEt1:,jufqu'à  ce  qu'elle  fe  jette  à  un  mille  au-delà  dans  la  Mer. 
On  trouve  le  long  des  côtes  de  Kaymak  de  l'Or, quand  la  mer  eft  orageu- 
fe,  &  le  Pays  produit  beaucoup  de  Mufc,  mais  moins  bon  que  celui  de 
Tobbot,  qui  eft  le  meilleur  de  tous  (b). 

De  Karan  Hiya,  la  première  ville  du  Pays  de  Kaymak,  jufqu'à  Khakan 
la  Capitale,  il  y  a  vingt-quatre  milles,  de  l'Oued  à  l'Eft.  De  Khakan  à 
Bitvagh  quatre  milles,  vers  le  Sud  à  l'Oueft,  &  dix-huit  par  le  défert  des 
Turcs  de  Kalakh  à  Taran,  peut-être  Taraz.  De  Taran  à  Bcnjar  il  y  en 
trente-fix,  de-là  à  Kafra  quarante -cinq  milles;  à  Damonah,  en  traverfanc 
une  montagne  qui  eft  fur  la  route  quatre  milles; au  château  de  Khaykham, 
vingt  à  l'Eft;  &  à  Bcnjar,  quatre. 

Il  y  a  pluQeurs  villes  dans  le  Pays  des  Khazaija,  entre  autres  Berfajan 
la  haute,  Navuakeîh ,  Rmlhan,  Talan,  &  Berfajan  h  baffe.  D'Jtas,  dans 
la  Province  de  Fargana  à  Berfajan  la  haute  ,  il  y  a  fix  milles  en  traverfanc 
le  Pays  des  Turcs  ,  &  environ  dix  jufqu'à  Kawakotb  à  l'encrée  du  Pays 
des  Khazaija.  D'yitrakana  à  Karanttia  ^  la  première  ville  des  Kaymaks, 
dix  par  des  déferts.  De  2\iran  à  Berfajan  la  bafle  il  y  a  trente  -  neuf  mil- 
les, par  des  villages  &  des  campagnes.  De  Berfajan  la  baffe  à  la  haute 
il  y  a  d'abord  fix  milles  jufqu'au  château  A'Ayas;  à  Kulfawb  douze  milles, 
à  Kiilan  Ghaya  quinze  milles,  à  Borok  quinze  milles;  cette  dernière  vil- 
le  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  d'où  fort  la  rivière  du  même  nom  ,  qui 
prend  fon  cours  à  l'Oueft ,  traverfe  les  terres  à^/lylan  ,  &  va  tomber  dans 
la  Rivière  à'Jlsh.ih  (  le  Sihon  ou  Sir)  ;  de  Borak  à  Jfra  on  compte  quinze 
milles;  à  Ghane  Biirekt  vingt -quatre,  à  Jerk  douze,  à  Khaian  douze,  à 
Kobab  trente-fix,  &  à  Berfajan  la  haute  près  de  dix  de  Caravane  (c). 

■  («)  lèiJ.  p.  us  &  Tuiv.         (/;)  Gcogr.  Nul;,  p.  213  &  feqq.         (c)  Ikm.  p.  21  r. 
(')  Cet  Auteur  donne  le  nom  de  KIjakhan  à  toutes  les  Capitales  des  Pays  Turcs, 
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Le  Géographe  Arabe  ne  parie  que  peu  ou  point  des  autres  Nations  Tur-  jectiok 
ques  &  de  leurs  Pays,  fi  ce  n'efl  des  Odhkos  &.  des  Olgharicns;  &  prefque  "  il. 
tout  ce  qu'il  en  dit  fent  la  fable.  Le  Lefleur  en  jugera  par  ce  que  nous  ;^'A'"> 
en  allons  rapporter.  Le  Pays  des  Odhkos  a  à  l'Oucll  celui  é'Al  y.'azaZy  à  Grande'* 
l'Eft  les  Nations  &  leurs  générations  ;  au  Midi  le  Lac  de  Tuhama  ,  qui  a  Tanaiie; 
deux-cens-cinquante  milles  de  tour,  &  dont  l'eau  ell  verte,  quoique  dou-  Nntiom  ' 
ce.  A  quatre  milles  à  l'Eil  de  ce  Lac  ell  la  Montagne  de  Jorda  ou  Bald,  Turques 
qui  eft  fi  gliflante  ,  qu'ils  ont  été  obligés  de  creulcr  dans  l'intérieur  ,  &  -'"  '?"^'* 
de  monter  à  la  ville  ,  qui  ell  au  fommet ,  par  des  échelles.  La  grande  !llL-fl— 
Montagne  de  Taraan,  qui  s'étend  dix-huit  milles  del'Oueil  à  l'Eil,  cou-  jf-cs  Odh- 
vre  la  partie  feptentrionale  du  Pays.  lios. 

On  dit  que  les  Turcs  de  cette  Tribu  ont  le  vifage  large,  la  tête  grofle,  La  Mon. 
les  cheveux  épais ,  &  des  yeux  pleins  de  feu.  Ils  ont  une  Langue  parti-  f^^g^^e  de 
cuiiere  &  adorent  le  Feu  ;  il  y  en  a  cependant  quelques-ims  qui  veulent  ^^okaiya. 
pafTer  poiu-  Mufulmans  ou  Croyans  {a). 

A  huit  journées  du  chiiteau  de  jo)\hh  ,  on  trouve  la  Montagne  de  Ko- 
kaiya  ,  qui  eft  tellement  efcarpée  qu'elle  eft  inaccefljble;  elle  eft  toujours 
couverte  de  neige  &  de  nuages  épais,  s'étend  au  Nord  des  Eulgms,  ôc 
environne  le  Pays  de  Tajûj  &  Mdjâj,  qui  eft  rempli  de  villes,  de  campa- 
gnes cultivées  ,  &  fort  peuplé  (b). 

Comme  ce  font  ici  les  fameufes  Nations  de  Gog  &  de  Magog  ,  fur  lef-  Gog  g? 
quelles  on  a  fait  jufqu'ici  tant  de  recherches  inutiles  en  Europe  ,  nous  ^^^i^*^»* 
croyons  qu'il  eft  à  propos  d'en  dire  quelque  chofe  &  de  leur  Pays  ,  d'a- 
p'rès  les  Auteurs  Arabes  qui  prétendent  les  connoître  (c).  Pour  en  don- 
ner une  preuve  convaincante  ,  ils  nous  apprennent  que  les  Tajiij  font 
d'une  bonne  taille  ,  mais  que  les  Majûj  n'ont  que  trois  palmes  de  haut; 
qu'ils  font  couverts  d'une  elpece  de  duvet  épais ,  &.  qu'ils  ont  de  grandes 
oreilles  pendantes  (d). 

•  Mais  écoutons  un  témoin  octilaire,  refpeftable  par  fa  qualité,  c'eft  l'In- 
terprète SaLim,  que  Mohammed  /min  Billah  ,  fixieme  Calife  Abbaffide  (*) 
envoya  à  la  découverte  du  Mont  Kokaïya  &  du  rempart  des  Tajûj  &  Majûj , 
dont  il  avoit  ouï  dire  de  fi  étranges  chofes.  Salam  partit,  avec  une  fuite  de 
cinquante  hommes  &  des  proviiions  pour  un  an,  de  Sarra  Manray  (f),  où     ^*v^^' 
les  Califes  faifoient  alors  leur  rélîdence,  &pal]a  d'abord  par  Tafih  ou  Tcjl'is,  'l/^^f/^"^ 
aujourd'hui  la  Capitale  de  la  Géorgie,  étant  chargé  de  Lettre» de  fonMaî-  ra'ys.' 
tre  pour  le  Roi  d'Arménie,  qtii  lui  en  donna  d'autres  pour  le  Roi  d'JlSarir 
OU  Shirwan,  Province  de  Perfe;  celui-ci  l'envoya  au  Roi  des  Lan  ou  Jllan 

(Alains) , 

Ça)  Geogr.  Nuk  p.  247  &  feqq.  (c)  Voy.  ffiJI.  Univ.  T.  XIII.  p.  33. 

(b)  îbid.  p.  248,  276.  {f)  Geogr.  Nub.  p.  249. 

(*)  11  commença  à  régner  l'an  193  de  l'Hégire,  de  J  C.  808,  &  régna  cinq  ans.  [Mr. 
ly Hcrlidot  ,V>\h\[o\.h.  Orient  art.  jf,igiimgi  ,  p.  470,  attribue  l'envoi  de  Sa/^/i  à  IFtnlx-K, 
neuvième  Calife  Abbaffide  ,  l'an  228  de  l'Hégire,  ce  qui  recule  ce  voyage  de  plus  de 
trente  ans.    Ru  m.  du  Trad.  ] 

'■(t)  Ville  fur  le  bord  oriental  du  Tigre  ,  à  foixante-rusire  milles  au  Kord  de  Bagdadj 
elle  eft  à  préfent  ruinée. 
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Section  (Alains),  d'où  il  fe  rendit  auprès  de  fiU  Shah,  qui  leur  donna  cinq  guides, 
lï-  Au.  bouc  de  vingt -fept  jours  de  marche  ils  parvinrent  aux  frontières  du 
Dcjcrip-  pg^,g  jg  Befûjert  {*),  &  entrèrent  dans  des  terres  noires  qui  fentoient  fort 
Grand-  mauvais  ;  ils  y  voyagèrent  pendant  dix  jours ,  en  fe  fcrvant  de  parfums  pour 
Tartarle;  fe  garantir  des  odeurs  malignes.  Ils  continuèrent  leur  voyage  pendant  un 
Nations  mois  par  un  pays  défert,  où  ils  rencontrèrent  les  ruines  de  plufieurs  villes. 
Turques  1^,5  Yajûj  &  Majilj  avoient  détruites.    Après  avoir  marché  encore  fix 

''cîakt'-P^^^  ils  arrivèrent  aux  châteaux  qui  font  proche  du  Mont  Kokaiya,ii  l'ou' 
'^"  verture  duquel  paroît  le  rempart.  Ceux  qui  écoient  dans  les  châteaux  par- 

loient  Perfan  &  Arabe  :  il  y  avoir  auffi  une  ville  dont  le  Roi  s'appelloic 
Khakhan  Odhkos;  les  habitans  étoient  Mufulmans,  &  avoient  des  Temples 
&  des  Ecoles. 
Rempart  De  cette  ville  ils  allèrent  voir  le  rempart,  éloigné  de  deux  milles:  ils 
tiiti-veil-  trouvèrent  une  Montagne  où  l'on  avoit  creufé  un  folié  de  cent- cinquante 
^"^''  coudées  de  large,  &  dans  le  Canal  une  porte  de  fer,  haute  de  cinquante 
coudées,  foutenue  par  de  grands  appuis,  avec  un  rempart  de  fer,furmonté 
de  tourelles  de  fer  aufli  hautes  que  le  Ibmmet  de  la  montagne,  dont  on 
conçoit  par-là  la  hauteur.  Le  Letteur  peut  juger  par  celle  de  la  porte,  de 
la  grandeur  des  battans,  des  linteaux,  du  fcuil,  auffi  bien  que  de  celle  des 
verrouils,  de  la  ferrure  &  de  la  clé,  dont  le  voyageur  fait  la  defcription. 
Le  plus  curieux  de  tout,  c'eft  que  tous  les  Vendredis  le  Gouverneur  des 
châteaux ,  accompagné  de  dix  autres  à  cheval ,  vient  à  la  porte ,  frappe  les 
verrouils  trois  fois  avec  un  marteau,  qui  pefe  cinq  livres,  &  écoutant  en- 
fuice  il  entend  une  efpece  de  bruit  fourd ,  d'où  il  conclut  que  les  Tajûj 
&  Majûj  font  renfermés  dans  leurs  limites.  On  raconta  à  Salam,  qu'ils  fe 
montroient  fouvenr  au  haut  des  tours  du  remptirt ,  &  qu'un  grand  vent  en 
avoit  une  fois  jette  trois  par-deUus ,  qui  n'avoient  que  trois  palmes  de 
haut  (f),  Salam  retourna  à  Samarcande ,  en  paflantpar  les  villes  de  Lokman, 
à'Jaraban  ,  de  Berfajan  &  de  Taraz ,  après  avoir  mis  deux  ans  &  quatre 
mois  à  fon  voyage. 
/.«  Olg-  Les  Olghars  occupent  des  montagnes  imcceffibles,  fur  lefquelles  ils  ont 
hars.  des  châteaux  bien  défendus,  dans  lefquels  les  Roi?  fe  fortifient  &  confer- 
vent  leurs  provifions.  Le  principal,  qui  eft  Li  Capitale  de  l'Olgharic,  s'ap- 
pelle Hiyavu  Au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  il  ell  bâti ,  du  côté  du 
Midi ,  coulelb  grande  Rivière  de  Rudha  (t) ,  qui  a  fon  cours  vers  l'Efl  j  & 

à 

(*)  Peut-être  fsut- il  lire  BeMivt  ou  B.phir ,  Peuple  ilu  Kipjak,  fur  les  confins  "des 
terres  de  Ruffie.  Quoi  qu'il  en  foit,  comme  le  voyage  étoit  dirigé  vers  le  Nord,  il  eft  in- 
concevable que  Mr.  Ba^jcr  ait  pu  fuppofsr  que  VLan  foit  Lahij.-ni  dans  le  Gbilan;  &  que 
Bejejtrd  efl:  Ucfa  ou  /V^^/î/ ,  l'ancienne  Pafagaiyk,  r.u  Sud-Oueft  de  Perfepolii;  comme  fi  le 
Pays  des  T,ijùj  à.  M.ijû],  en  Tartarie  ,  étoit  au  Sud-Oueft  de  S:ina  Manray ,  au  lieu  du 
Kord-Eft  ;  ou  que  pour  fe  rendre  à  Bcfa,  au-lieu  de  marcher  tout  droit  au  Sud  tournant  à 
l'Eft,  il  falloit  faire  le  double  de  chemin  nu  Nord,  en  allanr  à  Tcflii ,  &  retourner  enfuite 
vers  le  Sud-Eft ,  pour  fe  rendre  dans  cette  ville. 

(t)  Les  Orientaux  ont  plufieurs  Traditions  de  cette  efpece,  reçues  depuis  longtems,  & 
fond(ics  fur  des  témoignages  du  même  poids  ,  que  le  Vulgaire  ignorant  croit  comme  arti- 
cles de  foi. 

(t)  Ce  nom  paroît  dérive  de  Rudb ,  mot  Perfan  qui  fignifie  une  rivière. 
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à  Tept  journées  au-deflbiis  i!  y  a  une  autre  ville  nommée  J'aj au.  D'ailleurs  Ssctiok; 
il  y  a  encore  plulîeurs  villes  dans  ce  Pays.  nV"- 

Au  Nord  de  la  ville  de  Hiyam  eil  la  grande  Montagne  de  Moregar,  qui  ^J'i^/f^ 
efl  couverte  de  neige,  ik.  fépare  YOlgharie  du  Besjcrt, on  plutôt  Beskbert ,  Grande 
le  Pays  des  Baskirs.     On  trouve  dans  un'e  rivière,  qui  en  fort  du  côté  du  Tartark; 
Midi  \  beaucoup  d'Or  &  de  Lapis  Lazuli;  &  dans  les  Bois,  qui  font  le  long  ^^'*"''« 
de  fes  bords,  on  prend  des  /Jlnehr,  animaux  monftrueux,  que  l'on  tranf-  ^^"7""^l'- 
porte  dans  l'Arménie  &.  dans  la  Grèce;   leur  peau  ell:  très-belle,  &  la  /cni  &.c. 

fourrure  furpaffe  toutes  les  autres  en  bonté;  mais  les  peaux  de  Renard  jau-   

ncs ,  étant  rares ,  font  réfervées  pour  les  Rois  du  Pays.  'J^More- 

A  côté  de  la  rivière  dont  on  vient  de  parler,  il  y  a  une  haute  Monta-  g^^.^ 
gne,  de  laquelle  fortent  une  infinité  de  ruilTeaux,  qui  fe  jettent  dans  la  ri- 
vière de  Margha.  Au  haut  de  cette  montagne  font  les  villes  de  Nuja  &  de 
Badegha ,  à  une  journée  l'une  de  l'autre,  &  fur  Çts  bords  celles  de  Daranda 
&  de  Dariu,  à  trois  milles  de  diflance;  &  la  dernière,  qui  eil  plus  à  l'Eft, 
efl  éloignée  de  dix  milles  de  J'ajaii  ;  le  Lac  de  Karazm  eil  à  fix  au  Midi  {a). 

Au-delà  de  la  Montagne  de  Moregar,  vers  le  Sud,  habite  une  Nation  /-«Turcs 
de  Turcs  Gaz  errans ,  nommée  Khanaket ,  qui  ont  ruiné  le  Pays  de  Samarik  ^'^  ^ 
ou  des  7a;-cf  Walaks ,  que  cette  montagne  fépare  de  celui  de  Kanakct-  La 
ville  de  Lokman  eft  du  Pays  de  Samarik ,  elle  efl  fituée  fur  le  Mont  Simiay 
d'où  fort  la  rivière  de  Lonman ,  fur  le  bord  occidental  de  laquelle  efl  une 
belle  ville,  appellée Z)fl)2Z'j/;a ,  d'où  les  bateaux  remontent  jufqu'à  un  grand 
Lac,  &  de-là  à  la  ville  de  Jcrman  {b). 

A  l'égard  du  Pays  de  Bolgar,  tout  ce  que  l'on  en  rapporte  fe  réduit  à  J''^y^  ^e 
ceci;  qu'il  y  a  une  ville,  nommée  Babûn, h^iûe  fur  une  hauteur,  &  très-  °^"' 
forte;  qu'elle  a  au  Nord  la  montagne  de  Kokaiya,  au-delà  de  laquelle  on 
ne  trouve  ni  habitation  ni  créatm-es  vivantes,  à  caufe  du  froid  exceifif;  & 
enfin  que  ce  Pays  eft  arrofé  (c)  par  Yy-ltel  ou  Edel  (\q  J-Voiga).  Cette  ri- 
vière a  deux  bra?  ;  celui  de  l'Èil  fortant  de  Karkir ,  entre  Kaymak  &.  YOl- 
gharie, coule  à  rOuefl  jufqu'à  ce  qu'jlarrive  au  Bolgar,  où  il  fe  fépare  en 
deux  (*),  dont  l'un  tourne  à  l'Eft, &  traverfant  les  Pays  de  Rus^Rujffte) 
de  Bolgar  &.  de  Bertas ,  va  le  jetter  enfin  dans  la  Mer  de  Khozar  (  la  Mer 
Cafpienne);  l'autre  prend  fon  cours  à  fOuefl ,  vers  la  Mer  de  Nites  (  le 
Pont  Euxin  ). 

La  ville  à'/îtel ,  félon  les  apparences  VAJîracan  d'aujourd'hui ,  à  vingt  Royaume 
rnilles  des  frontières  de  Bertas,  efl  la  Capitale  du  Royaume  de  Khozar;  la  deVùiozzT. 
rivière  la  partage  en  deux;  elle  eft  fort  peuplée, &  a  trois  milles  de  long. 
Le  Roi  de  Khozar  fait  fa  réfidence  dans  la  partie  orientale ,  les  Marchands 
&  le  peuple  demeurent  dans  l'autre.  Les  Khozariens  font  Chrétiens ,  Ma- 
hométans,  ou  Païens,  mais  ils  n'ont  point  de  querelles  entre  eux  pour  la 
Religion  (d). 

Nous  ajouterons  à  ce  récit  du  Géographe  Arabe  d'après  d'autres  Au- 
teurs , 

(a)  Geogr.  Nuhienf.  p.  245.  (t-^  C'-org.  Nuh.  p  276. 

[V)  Idem.  p.  266.  {j}  Idem.  p.  243  &  fcqq. 

(*)  L'yluteur  fait  ici  du  Don  ou  Taiiah  une  branche  du  IFokU'. 
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teurs ,  que  les  Khozariens  écoient  defcendus  de  Khvzar ,  l'un  des  frères  dé 
Turk,  que  leur  Roi  porcoit  le  titre  de  Â7;j^'aK ,  qu'ils  ont  fait  grande  figure 
dans  le  fepcieme  fiecle;  que  leur  Capitale  si^^tWoit  Balanjar ,  &  qu'on 
nomme  outre  cela  deux  autres  villes ,  Siyako-wetb  ik  Saray  («). 

En  faifant  rédexion  fur  ce  que  les  Arabes  nous  difent  des  Nations  Tur- 
ques&àis  Pays  qu'elles  habitent, il  efL  aifé  auLeéteur  de  s'appercevoir  que 
la  Tartarie  leur  étoit  peu  connue,  &  qu'ils  ont  l'imagination  fertile  en  tic-, 
tions.  Ils  parlent  de  Rivières,  de  Lacs  &  de  JNIontagnes  qui  n'ont  vrai- 
.  femblablement  jamais  exifté,  &  dont  on  ne  trouve  pas  les  noms  dans  les 
Auteurs  de  plus  fraîche  date;  ils  ont  placé  de  grandes  &  riches  villes  dans 
des  lieux  où  il  n'y  a  jamais  eu  que  des  défères ,  &  à  plufieurs  égards  ils 
ont  recours  à  la  fable.  En  un  mot,  fi  l'on  en  excepte  les  noms  des  Na- 
tions qui  peuvent  avoir  été  autrefois  en  ufage  ,  &  un  petit  nombre 
d'endroits  qui  font  encore  connus,  tout  le  lefte  à  l'air  d'un  Roman.  Nous 
ne  fommes  pas  même  bien  fûrs  fur  ce  que  notre  Auteur  a  écrit ,  que 
toutes  les  Nations  dont  il  parle  fulîent  des  branches  de  'lurcs  ;  félon  tou- 
tes les  apparences,  elles  n'étoient  telles  que  dans  l'opinion  des  Arabes, 
parcequ'il  cft  alTcz  ordinaire  de  comprendre  fous  un  nom  commun  tous  les 
Peuples  qui  font  fournis  à  la  même  domination ,  ou  de  donner  le  nom  du 
Peuple  le  plus  voifin  à  tous  les  autres  qui  font  plus  éloignés  ,  foit  faute 
de  lumières',  foie  pour  abréger  en  parlant. 
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SECTION      III. 

Des  Tribus  ou  Nations  Turques , /c-^jj  les  Hi/loriens  Turcs  [f  Tartares. 

y  ES  Auteurs  Orientaux  ,  qui  ont  écrit  dans  l'Occident  de  l'Afie,  da 
*— '  tems  des  Sultans  Seijucides,  &  après  eux,  paroilfent  avoir  beaucoup 
mieux  connu  les  Nations  Turques,  que  les  Arabes;  quoique  quelques-uns 
en  étendent  trop  loin  les  branches ,  comprenant  fous  le  nom  de  Turcs  non 
feulement  les  Alogols ,  les  Tartarcs  ik.  les  Jgurs  ou  Figurs ,  mais  auffi  les 
Peuples  du  Khay  ou  Katay  (b)  ,*  qui  comprenoic  les  Provinces  Septentrio- 
nales de  la  Chine  ,  &  une  grande  partie  de  la  Tartarie  qui  y  confine  a'i 
Nord  &  au  Nord-Ouefl. 

D'autres,  comme  Mirkhond  &  Jrahshah  (*),  nous  difent  clairement 
que  la  Polléritc  de  Turk  fut  divifée  en  quatre  grandes  Tribus,  qui  por- 
toient  les  noms  à'Erlat ,  de  Jalayr ,  de  Kw^ijin  ik  de  Berlas  ou  Perlas  (c)  , 

& 

(_a)  D'fTerrjdo;,Bih\ioth.  Orient,  art.  Kbo- 
zar,  p    10C3. 

(  ')  Dficrbclof ,  uhi  fup.  nrt.  Turi,  p.  898. 


(0  AraM^b,m(\..  Tim.  L.  I.  J  4.  D'Uer- 

l'eu,  1.  c.  &  art.  O^ouz  Kùaii,  p.  685. 


(*)  Arabshnh,  Hidorien  Turc,  a  écrit  élégamment  en  Arabs  la  vie  de  Tiniur-hek  ou  Ta- 
wcrkm;  mais  il  en  fait  un  portrait  très  defavantageux  ;  Tans -dôme  à  caufe  de  fes  viifloires 
fur  les  Turcs ,  &  des  ravages  qu'il  fit  dans  leur  Pays,  il  y  a'  une  Traduction  Fran<,oifc  de 
ctue  Hiftoiic  par  raticr. 
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&  que  ces  quatre  Tribus  furent  divifées  dans  la  fuite  par  Ogûz  Khan  en  Skction 
vingt-quatre  autres,  dont  les  principales  font  les  Mogoh  ou  Turcs  propre-  DaTribus 
ment  dits,  les  Igurs,  les  Khangelis  ouKanklis,  les  Kazalaks  (*)  &  les  Thamgaj  (f).  I;/„^)^f  ' 
Ces  vingt-quatre  Tribus  furent  partagées  en  aile  droite  &  en  aile  gauche,  ijifiorum 
que  les  Mogols  appellent  Jivangar  &  Berangar,  qui  avoient  pour  loi  fon-  Turcs  c^ 
damentale  de  ne  fe  mêler  ni  de  s'allier  jamais  les  uns  avec  les  autres  {a).     Tartares. 

C'efl-là  tout  ce  que  l'on  favoit  fur  cet  article,  extrait  des  Hifloriens     „.„  ^^ 
Orientaux  par  Mr.  D'Herbelot,  jufqu'à  ces  derniers  tems  qu'a  paru  l'Hif-  ^/'Abuig- 
toire  écrite  par  Abulghaz  Khan  de  Karazm  {%) ,  dont  le  principal  defiein  hazi 
efl  de  parler  en  détail  des  Tribus  Turques  ,  &  d'en  marquer  l'origine,  l^an. 
Comme  cet  Ouvrage  efl  ce  qui  fournit  les  principaux  matériaux  pour  l'Hif- 
toire  des  Turcs  &  des  Tartares,  il  convient  d'inftruire  le  Lefteur  de  quel- 
le autorité  il  eft.  Ghazan  ou  Khazan  Khan,  fixieme  fucceffeur  de  Hûlacûy 
petit -fils  de  Geïïghtfcan,  qui  conquit  la  Perfe,  fouhaittant  de  conferver  la 
mémoire  des  Tribus Mogùles,&  celle  des  grands  exploits  de  fes  ancêtres, 
envoya  en  Tartarie  un  Seigneur,  nommé  Puldd  o\i  Fulâd,  qui  polTédoit 
la  Langue  des  Mogols ,  pour  recueillir  des  Mémoires,     h  fon  retour ,  le 
Khan  mit  les  Mémoires  qu'il  avoit  apportés  entre  les  mains  de  Fad'allah 
fon  Viflr,  pour  en  former  une  Hiftoire  régulière,  &.  il  ordonna  à  Puldd 
de  l'affifter  dans  la  compofuion  de  cet  Ouvrage,  qui  confifle  en  trois  vo- 
lumes in-folio  (5),  &  fut  achevé  l'an  de  l'Hégire  702,  &  de  notre  Sei- 
gneur 1302.  C'elt  de  cette  Hilloire  qu' Jbulghazi  Khan  a  tiré  principale- 
ment la  fienne,  à  l'exception  de  la  partie   qui  regarde  les  Uzbecs  de  la 
Grande  Eukharie  &  de  Karazm. 

Suivant  cet  Hillorien  les  différentes  Nations  ou  Tribus,  comprifes  fous    thIus 

le  Turques. 

(«)  U'IJerhelût,  ubi  fup. 

(*)  Ou  KazJaks,  appelles  Kar/iks  dans  Miilghazi  Khan.  En  lifant  ici  ce  qui  regarde  les 
Tribus  Turques,  le  Leétçur  peut  confulter,  Hifl.  Univ.  T.  XIII.  L.  IV.  Ch.  IX.  Seft.  II. 

(t)  Tous  les  Auteurs  Orientaux  comptent  les  Taingaj  -,  Thamga]  ou  Taii'.gnz  pour  une 
Tribu  Turque,  que  MiH-hond  croit  être  les  mêmes  que  les  Gnz,  dcfcendus  de  Gaz  ,  dixiè- 
me fils  de  jitfet  ;  les  Turcemain  en  defcendent.  Alais  Ahulfeda  dit  que  le  Pays  de  Tawgaj 
efl  le  Kûtû-j.   V07.  D'Herbelot,  Biblioth.  Orient,  art.  Gaz  &  Tan/gage. 

{X)  Elle  efl  écrite  en  Langue  Mogole  ou  Turque  ,  &  a  pour  titre  Shajari  T:irhi ,  ou 
fiijloire  Géiiéa!ogi.j,-ie  des  Turcs  ,  en  neuf  Parties  ,  dont  les  deux  premières  traitent  des 
Khans,  &  des  Tribus  defcendues  de  Turk,  fils  ât.Jnfei  jufqu'à  Gevghizcnn ;  dans  la  troi- 
iîeme  il  parle  de  ce  Conquérant  &  de  fes  exploits;  les  cinq  fuivantes  traitent  de  fes  fils  & 
de  fes  fucceffeurs,  dans  les  difil'érentes  parties  de  la  Tartarie:  la  neuvième  des  Khans  de 
Karazm  jufqu'à  la  mort  de  l'Auteur,  Souverain  de  ce  Pays,  qui  tfl  à  l'Orient  de  la  Mer 
Cafpienne.  Ce  Prince  étant  mort  en  1663  fans  avoir  achevé  fon  Hiftoire,  Anutba  Rie- 
hemet,  fon  fils  &  fon  fucceffeur,  la  finit  deux  ans  après.  Outre  l'Hifloire  de  Kbojab  Ras- 
bid,  c'eft  le  nom  qu'il  donne  à  Fadlallah ,  &  dix -huit  autres  Ouvrages  qu'il  ne  nomme 
point,  il  fit  ufage  des  Mémoires  particuliers  de  pluficurs  Tribus  Mongoles  ù).  L'Ouvra- 
ge à'JI.ulghiizi ,  dont  on  efl  redevable  à  Strabicnîxrg  qui  le  découvrit  pendant  qu'il  étoit 
prifonnier  en  Sibérie ,  a  été  traduit  en  Ruflîen  ,  en  Allemand ,  en  François  6c  en  Anglois. 

(g)  Le  premier  Tome  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  il  a  été  tra- 
duit par  de  la  Croix ,  le  fils ,  mais  n'a  pas  été  imprimé. 

(i)  Voy.  ^bulihat.!  Kdi,  Hift.  des  Turcs  &c,  p,  38  Se  68.  î<  Ji''fi^  iii  Voys."  t  T,  JX.  p.  38. 
£<lit    in  4to. 

TomeXFIL  G  ' 
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Sécnon  le  nom  d'/iymaks,  font  de  deux  fortes  ;  celles  qui  font  defcendues  des  Mo 
m-  eols  ou  Mongols, &  celles  qui  n'en  font  pas  defcendues.^te/g/;a2/7!rA«Kn'ex- 
DcsTrikii  °,j  j^  l'origine  des  fécondes  {a)  ,  mais  elles  doivent  la  tirer  de  quelques 
Turques,  l^^^^jg  q^,  Tartares  qui  avoient  perdu  la  mémoire  de  leur  propre  foarce, 
Hifioritm  ou  de  quelques  Tribus  forties  des  Khans,  qui  ont  précédé  /llauza,  car  il 
Turcs  cf  paroîc  que  tous  les  Aymaks  font  defcendus  des  Khans. 
Tartares.  jy^yg  aurons,  déjà  parlé  {b)  de  l'origine  de  quelques  Tribus ,  qui  ne  font, 
'  pas  Mongoles,  telles  que  les  Tribus  des  Kan'ilh, des  Kipjazs,  à^s  Karlih, 

àesKa'achs-,  &.  des  Plgun.  De  ces  cinq  Tribus,  qui  dérivent  leur  nom 
à'Ogûz  Khan  ,  on  nous  apprend  qu'il  n'y  a  que  la  dernière  qui  foit  ilEie 
de  JMogal  Kbair.  ,       ,,r        /-,, 

Z)«Kan-       I.  Les  Kanklis  ont  habité  pendant  quelque  tems  les  deierts  fablonneux 
klis.         ay^^c  les  Turcomans  ;  mais  lorfque  ces  derniers  eurent  commencé  à  fe  raf- 
fembler  en  des  villes,  les  autres  fe  retirèrent  fur  les  rivières  d'IJfikid  &  de 
Talash  (*),  où  ils  demeurèrent  pendant  longtems.  Genghizcan  y  en  trouva 
dix-mille, qu'il  paffa  au  fil  de  l'épée.  Le  refle,au  nombre  de  cinquante  ou 
foixante-mille ,  s'ctoit  dès  auparavant  foumis  à  Mohammed  Karazm  Shah, 
dont  la  mère  étoit  de  cette  Tribu. 
Les  Kip- .      2.  Les  Kipjaks  (f)  ont  toujours  habité  les  bords  du  Don,  du  ^Volga  & 
i^^'-         du  ^aïk. 

Les  Kar-        3-  Les  Karliks  ne  fe  font  jamais  éloignés  des  montagnes  du  Pays  desMo- 
liXs.         gols ,  vivant  du  produit  de  leurs  terres.  Cette  Tribu  élifoic  fes  Khans ,  & 
pouvoir  être  compofée  de  vingt-mille  familles  du  tems  de  Genghizcan.   Ce 
Conquérant  les  ayant  fait  inviter  à  fe  foumettre,  Jrflan ,  leur  Khan ,  lui  pré- 
fenta  une  de  fes  filles  avec  de  magnifiques  préfens.  Genghizcan  lui  donna  de 
fon  côté  une  de  fes  parentes  en  mariage,  mais  après  qu'il  fut  parti,  il  dit 
que  le  nom  d'ArJlan  Sirak  (Lion  rampant)  lui  convenoit  mieux  que  celui 
à' /IrJI.vi  Khan.  LesMogoIs  lé  fervent  du  mot  deSimk,q\}i  défigne  un  hom- 
me fans  efprit,  quand  ils  parlent  des  Tajiks  (^) ,  qui  font  des  gens  fore 
fimples  (c). 
Les  Ko.-       4.  Kaî-Ach  fignifie  affnmé ;  ce  nom  a  été  donné  à  cette  Tribu  par  la 
hchs.       raifon  rapportée  ailleurs  {cî).   Il  y  a  à  préfent  de  nombreufes  branches  de 
cette  Tribu  ,  non  feulement  dans  le  Mawara'lnahr    &.   dans   la   Gran- 
de Bukharie,  mais  auLfi  dans  les  Provinces Perfanes  du  Khorafan  &  de  l'I- 
rak ((?). 

5.  Les 

{a)  Voy.  p.  31.  C'O  Voy.  Ilijh  Univ.  T.  XIU.  p.  23. 

(/O  mil.  Univ.  1.  c.  (0  Abul^bazi,  p.  84. 

(c)  /Jbuighazi Kba)},\l'A.  des  Turcs  &c  p.  $0. 

(*)  Le  Traducteur  François  dit  qu'on  les  appelle  aujourd'hui  Tckis  de  I!a  ou  /// ,  maf» 
le  dernier  de  ces  noms  au  moins  paroît  une  erreur. 

(I)  Nommés  auflî  Knpfrik:  &  Kapcbaks.  On  fuppofe  que  ce  font  les  Cofaques,  qui  ha- 
bitent les  mêmes  Psys;  &  les  uns  &  les  autres  font  peut-être  les  reftes  des  hhozars  ou 
Khaz'iris ,  qui  avoient  un  Empire  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne  du  tems  dç  l'Empcteur 
J  II  II  i  ni  en. 

{\)Taiiks  font  les  arcirans  ou  habitans  des  Pays  conquis  Les  Tartares  du  Karazm  don- 
nent ce  fobriquet  aux  Perfans  par  mépris  ou  par  haine ,  étant  leurs  ennemis, &  d'une  n>' 
tre  HcCtc  fiu'eux. 
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5.  Les  Tahins.  Bugay  Zinanz ,  Khan  de  cette  Tribu ,  ayant  été  invité  Sïcttom 
à  la  foumiffioii  par  Genghizcan,  luienToya,  avec  d'autres  préfens,  ^^^  DgiTi'nm 
fille,  qui  parut  fi  belle  à  Ugaday  ou  Oâaï  Kban  qu'il  l'époufa  après  la  mort  Turques, 
de  fon  père,  &  la  préféra  à  toutes  fes  autres  femmes.  félon  les 

6.  La  Tribu  des  Kerghis ,  peu  nombreufe  dans  fon  origine,  s'accrut ^'^^'■"'{^ 
confidérablement  avec  le  tems ,  par  l'accelTion  d'un  grand  nombre  de  Mo-  -j-anares^ 
gols  &  d'autres  familles ,  pour  qui  la  beauté  de  leur  Pays  fut  un  attrait.  T 
Unis  Itial,  leur  Prince,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  rélifter  à  Genghiz-   Les  Ta- 
can ,  qui  le  fit  fommer  par  deux  Ambafladeurs  de  fe  foumettre  à  fon  o-  krins. 
béiiïance,  envoya  à  ce  Monarque  de  magnifiques  préfens ,  entre  lefquels  i^^f»"  Kerg- 
étoit  rOifeau  Shimgar  ou.  Shonkar,  oifeau  de  proye  qui  fe  trouve  dans  Ics^^'^* 
plaines  de  Tartarie.  Ulkar  ou  Vlkran  Muran ,  nommé  aujourd'hui  Jcnifea, 
arrofe  les  frontières  des  Kerghis  (*),  &  tombe  dans  \'/Jzokb  genghiz  ou 

Mer  amere.  Notre  Auteur  raconte  qu'il  y  a  près  de  fon  embouchure  une 
grande  ville ,  nommée  Aïakhzin ,  c'eil-à-dire  Pie  (f) ,  parceque  fes  habi- 
tans  &  ceux  de  quelques  autres  villes  qui  en  dépendent ,  n'ont  que  des 
chevaux  pies  (^),  qui  font  fi  grands  qu'un  poulain  d'un  an  l'efl;  plus  qu'un 
cheval  de  trois  en  d'autres  Pays.  Il  s'y  •  trouve  aufli  des  Mines  d'argent 
fort  riches.  L'Hifl:orien  va  plus  loin ,  &  nous  apprend  que  la  veuve  fa- 
vorite de  TouH  Khan  ,  fils  de  Genghizcan,  à  qui  les  Kerghis  tombèrent  en 
partage,  envoya  trois  Officiers  à  la  tête  de  mille  hommes,  pour  décou- 
vrir le  Pays,  en  defcendant  la  rivière.  Après  une  longue  abfence  ils  ne  re- 
vinrent qu'avec  trois-cens  de  leurs  gens,  le  mauvais  air  ayant,  difoient- 
ils,fait  périr  les  autres.  Ils  confirmèrent  ce  qu'on  avoit  dit  de  cette  Contrée, 
&  aflTurerent  qu'ils  avoient  chargé  d'argent  plufieurs  barques,  mais  qu'en 
remontant  la  rivière  ils  avoient  été  obligés  de  le  jetter  dans  l'eau  j  par» 
cequ'ils  n'avoient  pas  aflez  de  monde  pour  réfifter  au  courant. 

7.  La  Tribu  des  Ur-ma?ikats ,  qui  tire  fon  nom  des  lieux  écartés  &  pleins  2«  Ur- 
de  bois  qu'elle  habite,  eft  voifine  des  Kerghis,  fur  les  bords  de  l'i^^r mankats. 
Muran  ;  elle  fe  fournit  auflS  à  Genghizcan.    Il  y  a  une  autre  Tribu  du  mê- 
me nom,  dont  le  genre  de  vie  efh  le  même,  mais  elle  eft  Mogole  (a). 

8.  La  Tribu  des  Tatares,  que  les  Nations  Occidentales  de  l'Europe  ap«  lei  Ta- 
pellent  Tartares,  eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  fameufesdelaNa-  tares, 
lion  Turque;  elle  defcend  de  J^atar  Khan  (§).  On  y  comptoit  autrefois  plus  de 

îbixan- 

Qa)  Ahulghazi  Kban ,  p   102,103. 

(*)  A  préfent  ils  font  placés ,  fuivant  la  Carte  de  Kyillow  ,  près  des  frontières  de  la 
Kuj^ie  &  de  VUral  Tag. 

(t)  Strahknbcrg  parle  des  ruines  d'une  ville  noiinnéc  À!ak  Siti  ou  Chin  ,  qui  (ignifie  la 
Tribu  bigarrée .  mais  il  la  place  hors  de  la  grande  muraille  de  la  Chine  (i). 

(I)  Les  Ruffiens  ont  une  tradition  femblable  fur  une  Nation  pie  de  la  Sibérie,  qu'ils 
appellOTt  P^y/A-^jvî  Orda,  ou  la  Tribu  Pie,  Voy.  I-JIfl.  des  Turcs  &c.  p. '64; 
»  (S)  Voy.  Hijl.  Univ.  T.  XIII.  p.  19.  D3  la  Croix,  dans  fon  Hiftoire  de  Genghizcan, 
ait  .que  les  Tartura.  font  les  Su  Mogiils,  ou  Mogoli  des  eaux,  &  qu'ils  dérivent  leur  noih 
de  Tatan,  d'une  rivière  de  ce  nom  qui  eft  dans  le  Pays  des  Su  Meiiguh;  mais  dans  un 
autre  endpit  il  fedt  venir  leur  nom  de  la/ar  Kban, 

(0  H!jh  Cfgr.  Difcrift.  of  thc  Noiih  and  Eaft  Parts  of  JEuicp.  and  Afia.  Introd.  p.  75, 
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SECTION  foixante-  dix-  mille  familles  fous  un  Khan ,  &  elle  étoit  fort  puifTante  ;  mais 
m-  s'étant  enfuite  partagée  en  pluOeurs  branches, elle  s  affoiblit  par  degrés.  Sa 
D^iTrihu!  in^-ipaie  branche  habitoit  le  Pays  de  Biumaver,  près  des  frontières  du 
JZ%7'  /i:/Y<7y,  donc  elle  devint  fujecte;  s'étant  révoltée  enfuite  ep  plufieurs  occa- 
V'-'V»  fions  l'Empereur  du  Kitay  la  fit  toujours  rentrer  fous  le  joug  par  la  force 
Turcs  â?  des  armes.  Une  autre  branche  s'établit  fur  les  bords  de  1  Jkar  ou  Uran  Mu^ 
Tart.ires.    ^^^^  /  n      ^e  P.  Gaubil  raconte,  d'après  les  Annales  Chinoifes,  que  du 

tems  dé  Genghizcan  les  Tatares  habitoient  les  bords  des  rivières  de  Ke- 

TuJon  &  d'OnoK  ou  ^ Amur ,  &  qu'ils  étoient  tributaires  de  l'Empereur  de 
Kin  (la  Chine)  qui  regnoit  dans  le  Kiîay  (h).  C'eft  de  cette  Tribu  que 
le  Pays  &  tous  les  autres  habitans  ont  pris  leur  nom  parmi  les  Européens 
&  les  Nations  de  l'Afie  Méridionale  (c). 
LfsVirats.  9-  Les  Viraîs  (*)  habitent  les  bords  de  Sekîr  Muran ,  ou  de  huit  rivie- 
*  res  qui  tombent  dans  \'Uar  ou  Ikran  Muran  (le  Jenifea)  du  côté  de 
l'Efl  (t).  Après  avoir  foutenu  aflTez  longtems  la  guerre  contre  Genghiz- 
can ,  leur  Khan  Tokta-beghi ,  &  fes  deux  fils ,  Malzi  &  Taurazi ,  furent 
obligés  de  fe  foumettre.  Il  en  efl  forti  plufieurs  autres  Tribus,  i.  Les 
Torga-uts,  parcequ'ils  habitent  au-delà  du  Pays  de  Salika,  qui  efl:  au  delà 
de  celui  des  Mogols  ;  mais  aujourd'hui  ils  fe  font  foumis  à  Ayuki  Khan^ 
&  font  partie  de  la  féconde  branche  des  Elnths ,  nommés  Eluths  Jyukis  ^ 
ou  Torgautis  (J).  i.  Les  Kur\s.  3.  Les  Uùlas.  4.  Les  Timats ,  qui  habi- 
tent  le  Pays  de  Barku-chhuugum  (§);  leur  Khan,  Tatida  Sacar  Khan,  fut 
obligé  de  fe  foumettre  à  Genghizcan.  5.  Les  Boygazins.  6.  Le  Himu- 
zins.  Ces  deux  dernières  Tribus  habitent  dans  le  voifinage  des  Kerghis, 
&  font  d'un  naturel  fort  paifible.  7.  Les  Tclanguts.  8.  Les  Orâf-uts.g.Les 
Kujfutma'its.  Ces  trois  dernières  Tribus  ont  été  toujours  fameufes  par  leur 
habileté  dans  la  Médecine  &  dans  laMagie;elles  ne  font  pas  moins  adroi- 
tes à  la  Chafie  &  à  la  Pêche ,  ce  qui  leur  a  fait  choifir  pour  leur  demeure 
•    le  voifinage  des  forêts  &  des  rivières  {e). 

Sîrahknibcrg  rapporte  que  les  Kalmuks  ,  appelles  proprement  Eluths, 
fe  donnent  les  noms  à'Avhat  &  de  Virât  ou  Durhon  Virât ,  c'ell-à-dire  les 
quatre  Tribus  d' nvirat ,  qui  font  Torga-oth  ,  Kosbi-oth,  Kayotb,  Dfongar 
^  Dorb-oth  ;  ces  deux  dernières  ne  font  qu'une  Tribu.  Il  obferve  auffi 
que  les  terminaifons  otb,  atb  &.  auîh,  (ou  lit  &  bt  (/)  ainfi  qu'écrivent 
d'autres),  dans  ces  mots  &  autres  femblables,  font  les  mêmes:  que  les 

Mon. 

(ti)  IJfiii  ibk].  p.  140,1(30.    &  fuiv. 
{Il)  Soticict, Ohkrv.'Mithém.  p.  iSô.Gau-        (^t)  yibulghazi  Khmt,  112,115. 
hil-,  Ilift.ùe  JcnghizKhaa,  &  fuiv.  p.  3.  (^f)  Jiulgbazi  Khan  écrit  /;/,  comme  Tor- 

(c)  Abulghazi  Kbaii ,  p.  105.  ga-iits. 
\d)  Hift.  f/es  Fbyng.  1.  c.  p.  52.  Souciet ,  1.  c. 

r*)Ce  font  peut-être  les  Duir/ts  ou  Drats,  qui  habitent  encore  aux  environs  de  ces  lieux. 
,  (f)  Abid^azi  Kùan  dit  que  les  Mogols  appellent  ces  rivières,  A7yX',  Mnraii^On  Muran, 
Kara  UlJiiii,  Sabikm,  Ikran  ÛLvan,  /Ikar  lUuran,  Zagan  Muran,  &  Kkaja  Muran.  Mu- 
ran fignifie  rivière  (2). 

(J;  La  plaine  de  Barku,  dont  parle  Marc  Polo,  étoit  peut-être  dans  ce  Pays. 

(î)  Ccn«i!,  Hijf.  p.  41, 
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Mongols  appellent  ces  quatreTribus ,  non  feulement  Jvir-àt,  mais  enco-  Sktion 
re  Fil  oth  &  Âviloth,  d'où  vient  peut-être  le  nom  d'EIuths  ou  /Jhabs,  &      III. 
qu'ils  font  defcendus  de  la  Nation  que  les  Ecrivains  Grecs  du  bas  Empi-  ^^sTnBtn 
re  nomment  Jvares  (a),  ou  Jharcs ;  mais  Jornnndés  ,tn  approchant  plus  ^^7^^,^  ' 
^M  vrai ,  Jvires  (b)  VJvairai  de  Mr.  D'Hcrbdot  (c)  eft  une  efpece  de  corn-  iiifloirlm 
pofé  des  deux  (^).     Mais  comme  notre  Auteur  prétend  que  les  Avares  Turcs  fif 
ou  Vares  &  les  Huns  ou  Khuns ,  font  les  mêmes  que  les  Igurs  ou  Un-  igurs^  Tartares. 
comment  peuvent-ils  être  les  Kalmiàs  ou  Eluths ,  qui  font  bien  différens  ■ 

des  Figurs  ?  Nous  avons  déjà  fait  voir,  combien  il  efl  difficile  de  tracer 
l'origine  d'un  Peuple,  par  les  noms  qu'on  trouve  dans  les  Auteurs  étran- 
gers ;  &  pour  parler  naturellement ,  quoique  Mr.  Strahlemberg  foit  fort 
heureux  dans  plulieurs  de  fes  conje£tures,  il  étoit  cependant  li  entêté  de 
fa  méthode,  que  la  plus  légère  reffemblance  de  nom  lui  paroît  une  preu- 
ve décifive,  &  fouvent  il  pafle  les  julles  bornes,  pour  faire  quadrer  les 
chofes  à  fon  opinion. 

10.  Les  Naymans  forment  une  Tribu  fort  ancienne  &  fort  riche  (*) ,  qui    Les  Nay- 
habite  une  Contrée  des  Mogols,  nommée  Karakum  ou  Sable  noir,  nom  '°='"^- 
qu'on  donne  aux  déferts  fablonneux  &  incultes  ;  elle  n'exerce  pas  l'Agri- 
culture.     Leur  Khan,  du  tems  de  Genghizcan,  fe  nommoit  Tayyan;  lui 

&  fon  fils  Kuchluk_ivirtni  tués  par  ce  conquérant.  Le  P.  Gaubil  nous  ap- 
prend que  les  Naymans  étoient  limitrophes  des  Moguls ,  prés  de  la  ville 
de  Holin  ou  Kara-kiirun,  au  Nord  du  grand  Défert  fablonneux.  A  préfenc 
ils  font  établis  près  de  Sira  Muran,  au  Nord-Efl  de  {e)  de  Pck'in. 

11.  Les  Kara-ïts ,  que  les  Européens  écrivent  Kerit  on  Kriî,  c'eil-à-    LesKzn- 
dire  les  bafanés  ,    ont   tiré  leur  origine    de  fept    frères  qui  avoient  le  '^^^' 
teint  de  cette  couleur.  Kcrjakur  Khan,  furnommé  Btifnik,  fils  de  Margus- 
Ili-Khan,  étoit  le  père  de  Tayrel  Khan,  à  qui  l'Empereur  du  Kitay  donna 

Je  titre  de  Wang  (f);  ce  qui  fait  que  quelques  Auteurs  le  nomment  JVang- 
Khan.  C'efl  le  fameux  Ung  Khan,  que  Marc- Polo  &  d'autres  Ecrivains 
Européens  ont  nommé  le  Prêtre- Jean,  &  qu'ils  ont  repréfenté  comme  Roi 
Chrétien  ôc  Prêtre  ,'  fans  aucun  autre  fondement  hiflorique  que  leur 
propre  témoignage.     Les  Kara-hs  étoient  voifins  des  Naymans ,  &  occu- 

S oient  une  grande  partie  des  Pays  qui  bordoient  les  rivières  de  Tiila  eu 
lia  (^f)  ^  d'Orghun  (g).      > 

12.  Les 

{d)Menaniler ,  Cap.  VII.  Tartarie  ajoutée  à  la  Chine 

(*)De  Reb.  Getic.  p.  597.  (/)  Nommée  alors  Kotlanvar ,  félon  Ben^ 

{c<  Biblioth.  Orient,  p.  148.  tink ,  not.  fur  l'Hift.  des. Turcs  &c.  p.  76, 

'  {cl)Strahknb.  Préf.  p.  û  &  fuiv.  (^g^Cauiii,  Hifl.  de  Jenghizc.  p.  4. not.  6. 

'    («)  V.  Souciet,  1.  c.  p.  185.  &  la  Carte  de 

(•)  Par  cette  raifon  jointe  au  nom,  Strahlemberg  (a^^o^e  que  les  Nav'>am ,  ou  i\%- 
wam,  font  les  Nomai,  nommés  enfuite  /Iramiei  par  ?tinc.  Mais  il  eft  étonnant  que  de 
la  Croix  affure  fans  le  inoindre  fondement,  que  les  Nt3y:nam  font  les  Scythes  If'dniis,  & 
qa'i'pJon  leur  Capitale  eft  nommée  Sakkir  par  les  Modernes(i  j.  Outre  que  l'on  fait  à  pré- 
sent que  Su/ikir  elh  Sn-cbew  dans  la  Chine  ,  bien  loin  du  Pays  des  Nayiiuiiis. 

■  (t)  /iwiak  dans  la  Traduction ,  &  encore  plus  mal  Ur.g  par  les  Européens. 

'<■■  (0  Dt  U  Crtix,  Hift,  de  Gsngliizc.  L.  I.  Ch.  V.  p.  m,  Si,  note  (.*;, 
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SECTION  12.  Les  Unguttis,  peut-être  les  mêmes  que  Onhiot  &.  /Inkut ,  foui  fî- 
■  in-  tués  près  de  la  grande  muraille  de  la  Chine,  &  reçoivent  une  paye  confi- 
Dcayibiis  ^erabli  de  l'Empereur  du  Kitay  pour  la  garde  des  paflages.  C'eUde-là 
"^/"T"  '  qu'ils  tirent  leur  nom.  Cette  Tribu  étoit  compofée,  du  tems  de  Ghen- 
Sorkns  ghizcan,  d'environ  quatre-roilla^familles,  &  leur  Kiian,  nommé  /llakus , 
Turcs  S?  ayant  fait  alliance  avec  ce  Monarque,  contribua  beaucoup  a  lui  faciliter 
Taitares.  \^  conquête  du  Kitay ,  en  allant  à  fa  rencontre  à  mefure  qu'il  s'approchoit, 
-■  ,  ~  &  en  lui  ouvrant  les  palTages  de  la  grande  muraille  {a).  . 
eutUs  13-  Les  lurkah ,  nom  qui  fignifie  Garde  en  Langue  Turque:  cefl  V\x- 

Les  Tur-  fage  de  cette  Nation ,  que  lorfqu'une  partie  le  repofe  pendant  la  nuit ,  l'autrà 
kaks.        veille  pour  la  fûreté  commune,  &  frappe  fur  quelque  chofe  de  fonore, 
pour  fiiire  connoître  qu'elle  eft  attentive  à  fon  devoir.     Quand  ceux  qui 
font  de  garde  doivent  être  relevés,  ils  crient  aux  autres  7«r^a/è,c'efl:-à-dire 
Levez-vous  &  battez:  Tur  Cigma^  levez-vous ,  &  k^ik,  battez.   Cette  Tribu 
eft  fort  nombreufe  {b). 
z«Vigurs       pafTons  aux  véritables  Tribus  Mogoks  ou  Mongl,  qui  font  au  nombre 
ouOygix::  ^^  quaranie-cinq.     La  première  eft  celle  des  Figiirs  (*),dont  on  fait  re- 
monter  l'origine  jufqu'au  règne  d'Ogiîz  Khan  (f),  ainli  qu'on  l'a  rapporté 
ci-defTus.     Ils  habicoient  anciennement  entre  les  Montagnes  Tugra  Tubus- 
■  hk  ,  à'Uibkiinhk.tiigra  &  de  Kut,  à  l'Oued  des  Mogols,  dont  il  femble 
qu'ils  ont  été  féparés  par  la  Montagne  de  Kut  ou  d'Jitay.  Comme  ce  Pays 
a  dix-neuf  Rivières  d'un  côté  &  neuf  de  fautre,  ceux  qui  occupoienn  la 
première  de  ces  deux  parties  portoient  le  nom  d'Un  Figurs  (|) ,  &  les  autres 
celui  de  Tokos  Figurs  (§),    Ces  deux  Tribus,  compofëes  de  plus  de  cent- 
vingt  branches  ,   poffédoient  un  grand  nombre  de  villes  &  de  villages  , 
mais  n'avoient  point  de  Khans ,  s'écant  dans  la  fuite  brouillées ,  la  première 
élut  pour  fon  Prince  Mangntati ,  auquel  elle  donna  le  nom  d'il-ittar  ;  & 
la  féconde  en  choifit  un  autre,  qu'elle  nomma  Ilirgh'm.     Les  defcendans 
de  ces  deux  Princes  conferverent  les  mêmes  titres  ;  mais  les  deux  Tri- 
bus, 

\^a)Ibil.  p.  25,  26.  (V)  Abulgbazi  Khan  120,  121. 

(*)  IVigurs,  f;;tirs  OU  Oygurs,  félon  que  ce  mot  efl  difFéremraent  écrit;  il  fignifie  Au* 
Miliaircs;  au  moins  c'eft  la  fignification  que  les  Hifl.oriens  JMahométcms  lui  ont  donnée, 
pour  faire  honneur  à  cette  Tribu,  qui  étoit  très  -  puilTante  ,  parcequ'elle  prit  le  parti  de 
Gengbizcan.  Ils  femblent  avoir  eu  deflein  d'imiter  Mahomet ,  qui  donna  le  nom  à'  An  fa- 
riens,  ou  yluxitiaires,  à  mie  famille  Arabq,  par  la  même  raifon.  Les  Hgun  nous  paroif; 
fent  une  colonie  du  Tibet,  ainfi  que  noys  l'avons  déjà  dit,  ou  peut-être  font-ce  les  Uo- 
ris  ou  'Juijcii, 

(t)  Comment  donc  peuvent-ils  exrflar?  puifqu'on  dit  qne  de  tous  les  Mogols  il  n'y 
'eut  que  les  Tribus  de  Kayan  &  de  Nagos  qui  échappèrent  au  carnage  qui  fut  fait  de 
l'armée  d'il  Khan. 

(I)  Ui)  fignifie  dix  &  Tokos  neuf,  en  Langue  Turque. 

(§j  On  croit  que  c'ell  de  ceux-ci  que  defcendent  les  Unns  ou  Hum,  &  furtout  les  Ona* 
gii,  Uiiigeri,  Igu>\ti  6i  Inugri ,  ainfi  que  les  appellent  les  Hiftoriens  ,  aufll  bien  que  f/- 
trigori  &  Kutn'gori,  Uth-urgati  &  Kutb-Uigari.  11  efl;  bien  difficile  de  déterminer,  fi  ces 
noms  font  ceux  de  diiFérentes  Tribus  qui  parurent  en  difFérens  tems  ou  en  diverfes 
parties  de  l'Empire  Romain ,  ou  fi  Ton  doit  attribuer  cette  diverfité  de  noms  aux  Au- 
teurs qui ,  en  parlant  de  ces  Peuples  ;  les  ont  corrompus  ;  car  on  fait  combien  les  noms 
ont  fouvcnt  été  défigurés. 
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bus ,  s'étant  réunies  au  bout  d'un  fiecle,  n'eurent  qu'un  même  Souverain.  Ssctiom  - 
fous  le  nom  à'Idikut  ,  qtii  en  Langue  Turque  fignifie,  envoyé  pai-  fEf-  j.^1}'-, 
p}-it  (*) ,  &  en  Langue  Uzbecque ,  libre  âf  indépendant.  Turques 

Elles  vivoient  dans  cette  union  depuis  deux-mille  ans  ,   toujours  ren-  fe/onks  ' 
fermées  dans  leurs  montagnes ,  lorfqu'à  l'occafion  de  quelques  nouveaux  :/^''''"''''«î  . 
différends  elles  fe  féparerent  tout-à-fait  ;    une  partie  refta  dans  leur  an-  Turcs  â? 
cienne  demeure  ,   &  l'autre  alla  s'établir  fur  les  bords  de  l'Inisb  ,  où  elle  '^/"'""^^V 
fè  divifa  encore  en  trois  branches  ,   dont  ia  première  choific  pour  fa  de-  Leurs  dif- 
itieure  Bish-bdik,  dans  la  petite  Bukharie,  prés  de  la  ville  de  Turfan,  &  fcn-ntes    _ 
cultiva  les  terres  voifmes  ;  la  féconde  fe  difperfi  aux  environs  de  cette.  ^'''^'"^^■'•^ 
ville ,  &  tira  fa  fubfiilance  de  fes  troupeaux  ;  la  troilieme  continua  d'ha- 
biter les  bords  de  l'Irtish,  où  elle  vit  de  la  pêche  &  de  la  chafle  des  Mar* 
très ,  desCaftors  ,  des  Ecureuils  &  d'autres  animaui'  ;   elle  fe  nourrit  de 
leur  chair  &  fe  couvre  de  leurs  peaux,  qui  ont  été  de  tout  tems  l'habille- 
ment de  ces  Peuples. 

Bantrzik  lèikiit  leur  Khan,  nommé  Parchukorte  Tikin  dans  l'Hiftoire  Chi- 
noife,  fe  fournit  à  Genghizcan  ,  pour  aflurer  fes  Etats  contre  Kavar,  peut- 
être  Gur  ou  Km-  Khan  ,  KhAn  du  Turqueflan  ;  &  fe  conftrva  l'amitié  de 
fon  protefleur ,  en  lui  envoyant  chaque  année  des  préfens  confiderables.  Il 
fe  joignit  même  à  lui,  lorfque  ce  Conquérant  déclara  la  guerre  à  Mohani' 
med  Karazm  Shah. 

Comme  plufieurs  des  Vigurs  avoient  une  connoiflance  parfaite  de  la  Lan- 
gue Turque,  &  qu'ils  étoient  verfés  dans  l'art  d'écrire,  Genghizcan  les 
employa  dans  toutes  fes  expéditions  en  qualité  de  Secrétaires  de  fa  Chan- 
cellerie. Ses  defcendans,  qui  régnèrent  en  Perfe  &  dans  le  Pa<  s  de  Ma- 
waralnahr  ,  fe  fervirïnt  aufli  pendant  long-tems  d'eux  dans  la  même  qua-, 
lité  (a).  On  doit  obferver  ici  que  les  Figurs  ou  Oygurs  étoienc  le  feuL 
Peuple  de  la  grande  Tartarie  qui  avoit  l'ufage  des  caraèleres  :  c'étoient 
les  mêmes  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  dans  le  lihet  fous  le  nom  de  carac- 
tères de  Tangut  {b). 

Les  Urmankats  font  une  Tribu  de  Mogols  qui  vivent  de  la  même  ma-  Z«  Ur- 
nierc  ,  que  celle  du  même  nom.  dont  nous  avons  parlé  ;  elle  eft  defcendue  mankats. 
d'Ogûz  Khan.    C'efl-là  tout  ce  que  l'on  nous  en  dit. 

On  a  déjà  remarqué  que  les  defcendans  de  Kayan  prirent  le  furnom  de 
KayatSy  &  les  defcendans  de  Nngos  celui  de  Durkigans  ou  Nagojîers  ;  chan-. 
gem^t  qui  leur  fit  bientôt  perdre  leurs  véritables  noms,  il  fortit  d'eux 
trente-huit  Tribus  ,  c'eft-à-dire  trente-trois  de  Kagan  &  cinq  de  Nages. 
Les  premières  font  dans  l'ordre  fuivant. 

I.  Les  trois  fils  à*JIanku  (f)  produifirent  une  Tribu  nombreufe,  fur-  Tr/iu  r/e 

nom-  Nirkha 
{«)  /Ibuliibazf  Khan,  p.  90-98.        (J>)  Cauhil  ap.  Souciety  Obferv.  Math.  p.  145.  onde  Ni- 

(*)  Idi  fignifie  Envoyé,  &•  Kut  Efprit.  Muîfarage ,  Hifl.  Dynaft.  p.  283.  l'appelle 
Jdikub,  &  dit  que  ce  nom  fignifie  Scigmur  de  VEmpiri:. 

(t)  On  a  déjà  rapporté  l'Hifloire  d"  HlanVu  ,  ou  Almûaioa  ,  &  de  Tes  trois  fils ,  //■;! 
Vhiv.  T.  Xlll.  p.  27,  28.  &  on  a  parié  de  leurs  defcendans  jufqu'à' Genghiizcan  ;  il  en 
fera  parlé  encore,  au  moins  de  la  plupart ,  à  l'occaiicn  des  ïùbus  Mogoles ,  qui  en  font 
defcendues. 
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Section  nommée  Nir.kha  en  Langue  Mogole,  c'eft-à-dire  Famille  pure ,  en  mémoi- 
III.  re  tje  la  merveilleufe  naiflance  de  ies  Fondateurs  ,  que  leur  mère  mit  au 
Dei Tribus  jjjQ„jj.  fans  avoir  eu  commerce  avec  aucun  homme,  comme  nous  l'avons 
fcl7l?  '  rapp  jrcé  ailleurs.  On  a  vu  dans  un  autre  endroit  qu'ils  prirent  le  fur- 
Hijioricns  nom  de  Niron  (a). 

Turcs  âf  2.  Leô  Kunkurrats  ou  Kankrats  ,  Konliprats  &  Kongorats  ,  font  iffus  de 
'^""''g^-  Kiinkimat  fils  de  Zuhk  Mergan,  defcendu  de  Kayan  (*).  Ils  habitoient  les 
Lei  Kun-  bords  de  la  rivière  de  KalaJJui ,  aujourd'hui  l'Orkhon  fuivant  Bentink  ,  du 
kurrats.     tems  de  Genghizcan;  &  leur  Ivhan,  nommé  Turk-ili,  fe  déclara  pour  ce 

Prince,  dont  ]1  étoit  parent  (A). 
ZfjBur-        3.  4.  Les  Burkiits  &  les  Kiirla-uts  habitoient  autrefois  le  même  Pays 
kuts^/«  que  les  Kunkurrats^  auxquels  ils  étoient  alliés. 

Kurla-uts.       ^  ^^  j^es  Aïkarahs  &  les  AJaknuts  defcendent  des  deux  fils  de  Kahay  Shira , 
^u,''^"v^"  frère  de  Ziirhtk  Mergan;  Ulun ,  nommée  auffi  Ulun  Iga  &  Ulun  Kuftn,, 
Alaknuts.  ^^^'~  '^^  Genghizcan  ,  étoit  de  la  féconde  de  ces  Tribus. _ 
Les  Kara'       7"  ^^^  Karanuîs  tirent  leur  origine  de  Karanut ,  fils  aine  de  Bufynday , 
nues.         troifieme  frère  de  Zurhik  Mergan  (c). 

Les  Kiir-  8.  Les  Kiirks ,  une  des  premières  Tribus  des  Mogols,  font  defcendus 
las.  de  Kurlas  ,    fils  de  Mcyfir-Ili ,  qui  eut  pour  père  Konakloî  ,  fils  de  Bujyu- 

day,  le  plus  jeune  des  frères  de  Zurliik  Mergan.  Bcrtizena,  Khan  des  Mo- 
gols, quand  ils  fortirent  de  la  montagne  à  Irgahalon,  étoit  un  defcendanc 
de  Kurlas ,  comme  nous  venons  de  le  remarquer.  Cette  Tribu  eft  divifée 
en  plufieurs  branches,  qui  portent  le  furnom  de  Niron.  i.  Les  Kataguns, 
defcendus  de  Boktim  Katcigum ,  l'ainé  des  fils  à'Alanku.  2.  Les  Zalzuts ,  if- 
fus de  Boskin  Zalzi,  fécond  fils  à'Jlankti.  3.  Les  Bayztits,  qui  forcent  de 
JBaJjikar  Si  àe  Hurmalankwn ,  fïh  de  Kaydu  Khan.  4.  Les  Zipztits,  qui  def- 
cendent de  Zapzin  ,  troifieme  fils  de  Baydu  Khan.  5.  Les  Irighents,  def- 
cendans  du  même  Zapzin  (d).  6.  Les  Zenas ,  furnommés  Nagos  ,mdi\s  dlf- 
férens  des  Nagojlcrs,  tirent  leur  origine  de  Kauduzena  &  à'Olekinzena,  fils 
de  Hiirmalnnkum.  7.  Les  Butak'ms,  qui  viennent  de  Bultakm,  fils  aine  de 
Twnana  Khan,  petit-fils  de  Kaydu  Khan.  S.  Les  Uniths,  iifus  d'Uruîh,  fé- 
cond fils  de  Tumma  Khan  (e).  9.  Les  Mankats  ,  qui  forcent  de  Mankat , 
troifieme  fils  de  Tumana  :  les  Ruffiens  les  appellent  par  fobriquet  Kara 
Kalpaks;  ils  poffédent  à  préfent  la  partie  occidentale  du  Turqueftan,avec 
la  ville  de  ce  nom.  Mais  la  Carte  de  Kirillo-M  fait  des  Kara  Kalpaks  &  des 

Alan- 

(<»)  yllukhazi  Kan ,  ^.  42.  (i)  ILid.  p.  132.  {c)  Ibid.  p.  132, 

(</)  Ibid.  p.  150.  K.C)  Ibid  p.  151. 

(♦)  II  paroît  par  plufieurs  circonflances  que  ce  Zurhik  '\1eygnn  vivoit  longtems  avant 
Alav.kn,  &  peut-Ctro  dans  le  tcms  que  les  Mogols  ctoicnt  confinés  dans  la  Montagne  d'/r- 
gamikon,  puifque  ceux  de  la  Tribu  de  lùirlrn  prétendent  en  être  ilTus,  &  que  Bcrtizena 
Khrm  des  Mogols  ,  dans  le  tcms  de  la  fameufe  irruption  qu'ils  firent,  étoit  un  defccn- 
daiit  de  KurLs.  Jl  efl  fait  mention  de  Kabay  Shira  &  de  n//!'j;,d,.j .  les  deux  frères  de  Zur- 
MMir!:,a.i,  mais  nullement  de  fon  pcre.  Il  étoit  fi  adroit  à'tircr  de  l'arc,  que  combattant 
a  cheval  avec  Kabay  Sbira,  &  voyant  que  celui-ci  fcpenchoit  par  crninte  d'un  côté  ,  pour 
éviter  L-  coup,  il  ne  voulut  pas  par  pitié  le  tuer,  &  fe  contenta  d'abbatre  fon  pendant- 
A  oreille,  fans  toucher  la  bague  à  laquelle  il  cenoit. 
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Mangats  deux  Tribus  différentes.    lo.  Les  Badurghins,  iflus  de  Samka-  Sectk^ 
rum,  troifieme  fils  de  Tiimana  Khan.    11.  Les  Budats ,  qui  defcendent  de     ^^^\ 
BatkUti,  quatrième  fils  de  Tuviana  (a).    12.  Les  Biirlas  ou  Bcrlas  (que  les  ^"^'■'*** 
Perfans  &  les  Turcs  écrivent  Perlas)  Ibrtis  de  Zedemzi-Biirlas ,  fils  de  Ka-  fiTonles  ' 
ziili,  le  fixieme  fils  de  Tumam.     Le  grand  Timiir  Beigh  ou  Tavicrlan  étoit  lliflofkm 
de  cette  Tribu.   13.  Les  AVyîowj- ,  qui  tirent  kur  origine  dXWz/r-Z'^jfljj ,  fep-  J"''"  6? 
tieme  fils  de  Tumana  Khan.  14.  Les  Pllots,  defcendus  de  Balzar,  huiùe-  '^'""'^^s. 
me  fils  de  Timana  ,    fumommé  Oglan  ou  le  Boiteux.    15.  Les  Bajfiits  &.  ' 

Îç/TmîJ'  ,  ifTus  d'OIzinghan  ,  le  neuvième  fils  de  Tunuma  {b).  16.  Les  iSTa- 
yarj-  defcendent  des  fix  fils  de  Kabul  Khan  ,  qui  éiant  robuftes  &  belli- 
queux firent  revivre  le  nom  de  Kayats  ,  enféveli  dans  l'oubli  depuis  plus 
de  trois-mille  ans.  17.  Les  Bcrzugan  Kayats ,  qui  viennent  des  cinq  fils  de 
TeJJùghi  Bahadûr  Khan  ,  dont  Temiijin  ,  ncmmé  depuis  Gtvghizccn  ,  étoit 
l'ainé.  Ces  cinq  frères  étoient  blonds ,  tirant  fur  îe  roux  ,  &  ils  avoicnt 
tin  cercle  rouge  entre  le  noir  &  le  blanc  des  yeux  :  les  Mogols  donnent  à 
cette  efpece  d'yeux  le  nom  de  Bcrzugan,  qui  efl  devenu  celui  de  leur  pos- 
térité {c). 

9.  Les  /fe/^/M/îi-,  defcendus  à'IIzigban ,  frère  de  Kiirlas  fils  de  Mcyfir-ilï.  l"  llzi- 

10.  Les  Diirmaus ,  qui  fignifie  quatre  en  Langue  Mogole  (*),  dérivent  S^-ns. 
kur  origine  des  quatre  fils  aines  de  Biz'm  Kayan  Khan  :  ces  Princes  irrités  ^"  ^^^' 
de  l'éleâlion  de  Kipzi  A/t-r^^n ,  quoique  faite  félon  les  ordres  de  leur  père,  ™^°*' 
abandonnèrent  le  Fays  ,   mais  dans  la  fuite  du  tems  leurs  ciefcendans  vin- 
rent s'établir  dans  ks  terres  de  la  domination  de  Kipzi  Mergan,  cù  ils  de- 
vinrent les  fondateurs  de  deux  Tribus;  celle  des  Barians ,  illus  d'i:n  Prin- 
ce de  ce  nom;  &  celle  de  Sitkut ,  defcendue  d'un  fils  de  Durinan  &  d'une 
Efclave  ,   qui  s'écant  délivrée  avant  fon  terme  ,  pour  avoir  été  maltraitée 

par  la  femme  de  fon  Maître,  cacha  fon  fruit  parmi  des  baiûbns,  nommés 
Tulgun  en  faLangue^  mais  Sukiit  en  celle  des  JMogols.  Le  Père  à  qui  on  fit 
retrouver  le  lendemain  fon  fils,  lui  donna  le  norn  du  lieu  où  il  l'avoit  dé- 
couvert.    Au  reile  il  ftmble  que  cette  circonibnce  indique  que  les  Dur-  ' 
inans  avoient  un  langage  différent  de  celui  des  JNIogols  (d). 

Les  Tribus  des  Nagojîers  ou  des  Durlagans ,  defcendues  de  Nages ,  font  Triluida 
au  nombre  de  cinq.  Nagof- 

Les  Bayuts  font  divifés  en  plufieur.s  branches ,  dont  la  plus  confdéra-  '"*" 
ble  eil  celle  de  Sadaghin- Bayuts  &  des  Mahim-Bayiits  ,  ainfi  nommés  des  p  ^" 
Rivières  de  Sadaghin  &  de  Makrim  ,   dont  ils  habitent  les  bords  ;  ils  font  ^^y"''- 
voifins  des  Virats. 

Les  Jalayrs  ou  ChaJayrs ,    &  non  Salaghirs  comme  on  lit  dans  les  Tra-    Les  Ja. 
diiétions  ,  font  une  Tribu  fort  ancienne.     Ils  étoient  autrefois  difperfés  '^y'^' 
dans  une  grande  étendue  de  Pays  ,   fous  plufieurs  Princes ,  jufqu'à  ce  que 
les  Kitayais  leur  ayant  déclaré  la  guerre  ,  ils  fe  virent  obligés  de  fe  refler- 
rer  pour  s'afliller  mutuellement.    Leurs  familles  étoknt  £i  nombreufes, 

qu'el- 

(a)  Ilià.  p.  J5Î.        (;,)  Ilid.  p.  152.        (f)  Iliil.  p,  15s.  {d')  Ihul.  136,  137. 

.   (*)  En  Langue  des  Llutls  ou  Kalmuh,  Dirb  fignifie  m:(i;re,  lu   ant  la  Table  de  Sirab- 

lewherg. 
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Sectton   qu'elles  fe  répandirent  dans  foixaine-dix  Provinces  ou  Cantons ,  qu'elles 
m      nommèrent  dans  leur  Langue  AV««,  &  la  plupart  s'établirent  dans  un  Can- 
D-^Tnhn>  .^^  ^es  Mogols ,  nommé  Uman;   mais  l'Empereur  du  A/raj- en  ayant  _de- 
'^""1""  •  fait  &  enlevé  un  ^rand  nombre  (*) ,  le  relie  prit  la  fuite  &  fe  vit  réduit  a 
fi;L  vivre  de  racines.  On  rapporte  cct  événement  au  règne  à^  Dutimm  Khan, 
xEf  ancêtre  de  Genghizcan  à  la  f.pcieme  génération ,  &  père  de  Kayclu  Khan 
Tarrares.  ^^^  étant  allé  fe  marier  dans  un  autre  Pays ,  lailîa  Mutulim ,  Ion  fécond 
*■"""  frère    pour  prendre  foin  de  fa  maifon  ^  de  fes  fept  autres  frères.     Uq 
Jour  que  ces  Princes  alloient  faire  leurs  exercices  dans  un  lieu  fort  uni, 
prés  de  leur  habitation  ,  ils  trouvèrent  les  Jalayrs,  qui  creufoicnt  la  terre 
pour  en  tirer  des  racines,  &  qui  empêchoient  par  confequent  que  ce  ter- 
rein  pût  fervir  à  leurs  amufemens.     Ils  en  informèrent  auifi-  tôt  Mutulim^ 
qui  accourut  avec  main  forte,  &  mit  ks  Jalayrs  en  fuite:  mais  les  fugitifs 
revinrent  à  la  charge,  vainquirent  Mutuhtn,\&  tuèrent  lui  &  les  fept  Prin- 
ces fes  frères  ,  ruinèrent  leur  habitation, &  paiïerent  au  fil  de  l'épée  tous 
les  habitans  qui  tombèrent  entre  leurs  mains. 

Kaydu  Kh.in,  informé  de  cette  difgiace  hâta  Ton  retour  ,  &  fit  deman- 
der  aux  Jalayrs  pourquoi  ils  avoient  tué  fes  frères  ?  Cette  démarche  les 
■    allarma  tellement ,  qu'ils  envoyèrent  au  Khan  cinq  des  principaux  coupa- 
bles ,   avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,   pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plai- 
roit;'  mais  il  fe  contenta  de  les  retenir  pour  efclaves;  ce  qui  tourna  fore 
heureufement  pour  lui,  par  la  fidélité  avec  laquelle  ils  le  fervirent.     lis 
prirent  dans  la  fuite  le  furnom  de  leur  JMaitre  ,   &  leur  pottérité  continua 
de  fervir  fes  defcendans  julqu'à  la  quatrième  génération;  quelques-uns  eu- 
rent dix  ,   douze  &  jufqu'à  vingt  familles  en  partage.     Sous  le  règne  de 
Genghizcan ,  les  autres  Jalayrs  prirent  le  nom  de  leurs  frères  captifs  (a). 
Outre  les  Tribus  Mogoies  qu'on  vient  de  nommer,  on  en  compte  neuf 
autres ,  mais  il  eft  incertain  fi  elles  defcendent  de  Kayati  ou  de  Nagos. 
L's  Mnr-        j_  £,^5  Marlats.   Toktu-begbi ,Khzn  de  cette  Tribu,  ne  vécut  jamais  en 
^'^^'"         bonne  intelligence  avec  Genghizcan.  Un  jour  il  enleva  en  fon  abfence  fes 
femmes,  fes  fujets,  &  tout  ce  qui  tom.ba  entre  fes  mains.  Une  autre  fois 
il  lui  drella  une  embufcade ,  le  fit  prifonnier  pendant  qu'il  faifoit  une  pro- 
menade, &  fit  payer  fa  rançon  fort  cher  à  fes  fujets. 
/-<7s  Um-        2.  Les  L™;«.i-iiri', anciennement  nommés  Urma-uts,  defquels  (ont  forties 
nu-uts.     quatre  Tribus,  i.  Lqs  Kunakhmars ,  defcendus  d'un  Umma-iit  de  ce  nom. 
MergUk,  furnommé /2;.^rt,  c'ell-à-dire  le  De-û'of ,  ctoit  de  cette  Tribu  ;  il 
ëpoufa  une  veuve,  nommée  Ulun-iga,  ou  Ulun-kiifin,  mère  de  Tcmuj in, ou. 
(yenghizcan  ,   qui  étoit  alors  âgé  de  treize  ans.     Quelques  années  après 
Viing  Khan  (f)  de  la  Tribu  des  Kara-its  ,\v.\  écrivit,  &  lui  propofa  de  tuer 
Tcimijin,  &  de  partager  entre  eux  les  biens  de  ce  jeune  Prince.  Cet  afTaiÎj- 
nat  devoit  s'exécuter  dans  une  vifite  que  Fang  Khan  promettoit  de  faire  à 

Mcjîr 

(_i/)  Abiikh^zi  Khriii,  p.  139,  140. 

■    f*)  Pent-êtrc  dans  le  Pays  de  Karcbiii,  au  No;xi  de  Pe-chcrli,  où  habitent  ffiaintenant  les 
jalayrs.  Karcbin  ou  Ktra-chin  fignitie  la  Trilm  noire. 
(t)  OafVmisKhtiityZ't^  l'Ung  Kan  des  Ecrivains  Européens,  &  VAunak  de  laTraduftion. 
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MengHL     Peu  après  il  invita  Temujin  à  fe  rendre  chez  lui ,  fous  prétexte  Sectio» 


d'y  traiter  d'un  mariage  entre  fa  fille  &  le  fils  aine  de  l'autre.     Temujin,      ^}^-^ 
qui  le  voyoit  fréquemment ,  parceqii'il  avoit  été  grand  ami  de  fon  père,  ^"'^"''"^ 
ne  baianç.i  point  à  fe  mettre  en  chemin  ,  fans  autre  fuite  que  deux  do-  jdoT^''^  ' 


mefiiquesj  mais  il  eut  le  bonheur  de  rencontrer  fon  beau-pere,  qui  l'Infor-  hijl. 
raa  du  perfide  deffein  de  Vang  Khan  ,  deforte  qu'il  s'en  retourna  &  évita  Turcs  âf 
le  piège.  2.  L'autre  branche  des  Umma-uts  efl  la  Tribu  des  Arlats  ,  iflus  ■'•''"'""'^^' 
(ÏJrlat,  fécond  fils  de  MengUk  Izka  par  fa  première  femme.  3.  Les  Kal-  ' 
kits  ,  fortis  de  Kalkit ,  troilieme  fils  de  MengUk  ,  ainfi  nommé  parcequ'il 
àroit  la  langue  empêchée.  Des  Kalkits  font  defcendus  les  Kishliks ,  qui 
tirent  leur  nom  de  Kishlik.  Cet  homme  ,  qui  avec  Baydu  fon  frère  pre- 
noit  foin  des  chevaux  d'un  Seigneur  de  la  Cour  de  Fang  Khan,  étant  allé 
un  jour  pour  porter  chez  fon  Maître  le  lait  de  Cavale  qu'il  avoit  tiré, 
entendit  qu'il  ordonnoit  à  fa  femme  de  préparer  fes  armes ,  parceque  le 
Khan  avoit  deflein  de  furprendre  Temujin,  Kishlik,  qui  etoit  Mogol,  fe 
crut  obligé  d'avertir  ce  Prince  de  ce  complot,  &  Gcnghizcan  le  recompen- 
fa  de  cet  important  fervice  par  la  qualité  de  Tarkmi  ou  Tcrkan,  comme  é- 
crit  de  la  Croix  ,  pour  lui  ôi.  pour  fes  defcendans  jufqu'à  la  neuvième  gé- 
nération ;  ce  titre  les  exempte  de  toute  forte  de  Taxes.  2.  Les  Vishuns. 
3.  Les  Suldus.  4.  Les  Okhlicns.  Tout  ce  que  l'on  fait  de  ces  trois  Tribus, 
c'eft  qu'elles  font  defcendues  des  Mogols  {a). 

Tel  ell  le  précis  de  ce  (\\i' Abulghazi Khan  nous  apprend  des  Tribus  ou  Bran- 
ches de  la  Nation  Turque  ;  &  quoique  ce  foit  ce  que  nous  avons  de  plus 
étendu  fur  cet  article,  il  ne  lailfe  pas  après  tout  d'être  fuperficiel  ;  &  ce- 
igne peut  gueres  être  autrement,  car  on  ne  voit  point  qu'aucuns  des  Peu- 
ples de  Tartarie  ayent  eu  des  Mémoires  ,  ni  même  l'ufage  des  Lettres  a- 
vant  Genghizcan ,  à  l'exception  des  Igiirs  ou  Vigiirs  ;  &.  la  nature  même 
de  la  chofe  fait  fentir,  que  leurs  Traditions  Orales  doivent  avoir  été  fort 
imparfaites,  incertaines , &  fiijettes  à  s'altérer. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Âlulghazi  Khan  &  les  Auteurs  dont  il  a  fait  ufage,  Contmrii- 
diifcrenc  beaucoup  de  ceux  que  Mr.  D'Herbeht  a  fuivis  ,  &  femblent  reii  rks 
avoir  d'autres  vues  {*);  car  il  ne  dit  rien,  ni  de  la  divifion  de  la  pofléri-  -^«^«"î* 
té  de  Tiirk  en  quatre  Tribus  ,   ni  de  celle  que  fit  Ogûz  Khan  en  vingt- 
quatre,  fdon  Mirkhond  &.  les  anciens  Hifloriens  Perfans  :  il  y  a  de  l'ap- 
parence que  nous  trouverions  la  différence  plus  grande  encore,  fi  Mr. 
D'Hcrbelot  nous  avoit  donné  les  noms  de  toutes  les  Tribus  Turques,  ti- 
rés de  cet  Hifl:orien  ,  ou  de  fon  fils  Khond  Amir  ,  qui ,  comme  nous  l'a- 
vons vu  ci-deflus  ,  a  écrit  l'Hiftoire  des  Tribus  Mogoles,  de  Genghizcan 
&  de  fes  fuccefléurs. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans  Abulghazi  Khan  ,   c'efl  qu'il  ne  fait    //  n'y  a 
aucune  mention  d'ime  Tribu  particulière  qui  ait  porté  le  nom  de  Turcs,  po'"^  à 
comme  font  les  Hifloriens  Pe»fans.    Soit  qu'il  l'ait  omife,  parcequ'il  n'en  ^xSu'îi 

étoit  p'o'yi'êu^ 

(a)  j4bu!gbazi  Kaii,  p.  1^6,  ni'"  'Je 

'    Turcs  en 
(  )  Le  grand  but  de  leur  ïliftoire  étoit  fans-doute  de  relever  la  gloire  des^/cg'(?;!r,coin-  ïartaiie, 
me  celle  des  autres  Hiftoriens  étoit  dellinée  à  faire  honneur  aux  Seljuçidss, 

D  2 
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«îrcTioN  étoit  point  parlé  dans  les  Auteurs  dont  il  a  fait  des  extraits  (*);  [oit  qu'il 
llT  ait  eu  defTcin ,  comme  il  femble,  de  traiter  principalement  des  Mogols; 
JD •,- r/7to foit  enfin  qu'il  n'y  ait  point  aujourd'hui,  dans  toute  la  Tartarie,  de  Tri- 
Turques  ,  ^^  ■  or^e  le  ^om  de  Turcs  ,  cette  Nation  ay:;nt  pafle  depuis  long- 
iliûJZr  tems  en  d'autres  Pays  ,  ou  été  détruite  par  les  guerres.  A  quelle  de  ces 
Turcs  âf  raifons  il  faut  attribuer  Ton  filence,  c'efl  ce  que  nous  ne  pouvons  décider. 
Tartares.  Mais  laquelle  que  ce  foit ,  il  efl  certain  qu'il  y  avoit  anciennement  dans 
■  ]a  Tartarie  une  Tribu  ou  Nation  particulière,  nommée  Turcs;  puifque  les 

Hiftoriens  Romains  &  Chinois  en  parlent ,  auffi  bien  que  les  Arabes  &  les 
Perfans  ,  que  nous  avons  déjà  cirés.  C'efl  ce  qui  deviendra  plus  évident 
par  leur  Hiftoire,  qui  doit  faire  le  fujet  de  la  Seftion  fui  vante. 


S    E    C    T    1     O    N      IV. 

Hifîoire  des  Turcs,  tant  de  ce  qui  s'ejl  pajje  entre  eux  ^  ks  Nations 
voijhies  de  la  Tartarie,  que  parmi  eux,  depuis  qu'ils  commencè- 
rent à  paroître  jiifquau  tems  de  Genghizcan. 

Sectio»  /^Uoique  l'on  puifle  mettre  en  queftion,  fi  toutes  les  différentes  Tri- 
\^:  V^  bus  ou  Nations  qui  habitent  la  Tartarie  ,  font  des  branches  des 
/fTurcs  2«''<^-*'.  il  eft  cependant  très  -  probable  qu'il  y  avoit  parmi  les  anciens  Scy- 
juC^iuà  thés  un  Peuple  qui  portoit  ce  nom,  puifque  Pomponius  Mcla  &  Pline  font 
Gcnghiz-  mention  des  Turas  ,   qu'il  auroit  mieux  valu  nommer  Tnrki,  &  que  ces 

^^^ deux  Auteurs  les  placent  parmi  les  Nations  qui  habitent  aux  environs  du 

Trib'/  par-  l^anais  &  des  Palus  Meeotides  (a). 

licuiiere        11  efl  afTez  étonnant  que  les  Turcs  ayent  été  connus  de  fi  bonne  heure 
r/? Turcs  des  Romains,  &  non  des  Grecs,  qui  en  étoient  beaucoup  plusvoifins; 
Oricn-      j.^^  „j  pfoiijfjiji,  (j-)  ni  aucun  autre  Auteur  Grec  qui  foit  parvenu  jufqu'à 
^^"^"        nous,  n'en  ont  parlé  avant  le  milieu  du  fixieme  fiecle:  il  eft  vrai  qu'ils  en 
parlent  alors  pour  la  première  fois,  mais  bien  loin  de  les  placer  dans  l'oc- 
cident de  l'Afie,  ils  leur  font  occuper  le  fond  de  l'Orient.   Il  faut  avouer 
cependant  que  le  nom  de  Turcs  Orientaux,  qu'ils  leur  donnent,  femble 
être  dcfliné  à  les  diflinguer  des  autres  du  même    nom  ,    connus    dans 
rOucfl.     Qiaoi  qu'il  en  foit,  il  efl  furprenant  que  Chalcondyle ,  qui,  dans 
fonHiftoire  de  la  Décadence  de  TEmpire  Grec,  traite  du  nom  &  de  l'ori- 
gine des  Turcs ,  ne  dife  rien  des  Turcs  Orientaux  ,  dont  les  Hifloriens 
précédens  ont  fait  mention.  Il  efl  vrai  qu'il  paroît  n'avoir  eu  aucune  con- 
noiffance  des  ScljwMes ,  ni  d'aucuns  Turcs ,  quoiqu'ils  demeuraflent  fur  les 
frontières  feptencrionales  de  l'Empire  (|)  avant  les  Oguzieiis  ou  Othomaim 

J    PC 

(<»)  Pompiin.  Mêla.  L.  1.  C.  19.  F  lin.  Hift.  Nat.  L.  VI.  C.  7. 

C*)  Nous  ne  pouvons  rien  décider  à  cet  égard  par  l'Hiftoire  de  Genghizcan ,  publiée  fû 
Do  la  Croix;  car  quoiqu'elle  foit  tirée  principalement  de  Fa.lhVnh  ,  dont  /lluli^buzi  Khan 
a  fait  auffi  principalement  ufage-,  il  n'y  eil  gueres  parlé  que  des  Tribus  Mogoles. 

<t)  Car  on  ne  peut  prétendre,  fans  outrer  les  chofes  ,  que  les  Tufà  foient  les  Turcs. 

(I)  En  Hongrie,  du  tems  de  Constantin  Porpb^rosenste,  &  avant  lui. 
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-  Les  Hiftoriens  Byzantins  nous  difenc  que  ces  Turcs  Orientaux  étoient  Siîctiok 
jes  mêmes -qu'on  appelloit  anciennement  Saces  (*)  ,  qu'ils  habitoient  au-     ^jnôh-e 
delà  des  Sogdiens  (f);  qu'ils  étoient  partagés  en  huit  Tribus  {%),  que  leur  ^„  xiircs 
puiiTance  s'étoit  fort  accrue  en  peu  d'années  ,  &  qu'ils  touchoient  aux  jnfquà 
frontières  de  l'Empire  Romain;  que  leur  Roi,  nommé  Dijabule  ,  envoya  Genghiz- 
des  Ambafladeurs  à  ^itjtin  le  jeune,  la  quatrième  anjiée  de  Ton  règne  ,  en  ""• 
569';  qu'ils  portèrent  avec  eux  du  Fer  à  vendre ,  pour  faire  croire  qu'il  y  en  ~£^„,-  jj. 
avoit  des  Mines  dans  leur  Pays;  que  Dijabule  campoit  près  de  la  Monta-  lu^Hon    . 
gned'£/:ffl/:,c'eit:- à-dire  \îi Montagne  d'or,  qui  tiroit  fon  nom  de  l'abondan-  f'/or.  la  ■ 
ce  des  Fruits  &  des  Troupeaux  qu'elle  renfermoit ,  &  qu'elle  étoit  fituée  Grecs, 
dans  la  partie  orientale  des  Etats  de  ce  Prince;  qu'elle  avoit  au  Midi  une 
Place  nommée  Talas,  &  à  quatre-cens  fhades  de  diilajice  une  Plaine  nom- 
mée Jkar  (a). 

Nous  ne  déciderons  point  fi ,  cette  Talas  efl:  la  même  dont  des  Voya- 
geurs plus  modernes  font  mention  (h),  ou  fi  la  Plaine  à'Ikar  a  trait  à  la 
Rivière  d'Uar  ou  Ikrjn  (c) ,  nommée  aujourd'hui  Jenifea  :  ce  qu'il  y  a  de  ^'  ''"* 
certain,  c'eft  que  cette  Relation  s'accorde  très-bien  avec  ce  qu'un  eu-  qI-^^^I^' 
rieux  iVliflionnaire  rapporte,  d'après  l'Hiftoire  Chinoife,  qui  commence  à 
parler  de  Turcs,  qu'elle  appelle  r^z-^z/e,  en  l'année  s\5'-  ^  ce  tems-là 
c'étoit  une  Nation  peu  conùdérable,  qui  habitoit  au  Nord-Ouclt  de  Tiir- 
fan  (§)  dans  la  petite  Bukharie;  Si.  peu  auparavant  leur  occupation  étoit 
de  travailler  aux  Mines  de  fer,  près  d'une  Montagne  nommée  Kin  ou 
Tiikin,  c'eft- à- dire  d'Or,  qui  efb  peut-être  celle  que  les  Turcs  appellent 
Irganakon.  Mais  dans  l'efpace  d'un  petit  nombre  d'années  ils  devinrent  fi 
puiflans,  qu'ils  fubjuguerent  tout  le  Pays  entre  la  Mer  Cafpienne  &  la 
Rivière  Lyau,  dans  la  Province  de  Lyau-îong.  Ils  étoient  divifés  en  7a- 
ques  Septentrionaux  &  Tu-qucs  Occidentaux  ;  ils  eurent  de  grandes  guer- 
res entre  eux  ou  avec  les  Chinois ,  auxquels  ils  fe  rendirent  formidables  {â). 
On  ne  voit  point  s'ils  firent  des  conquêtes  dans  la  Chine ,  mais  on  dit  que 
les  Fondateurs  de  la  féconde  Dynafl;ie  de  Tang  &.  de  celle  de  Han  étoient 
de  la  Nation  Tu-que  (e),  dont  la  première  commença  l'an  923,  &  l'autre 
J'an  947  de  l'Ere  Chrétienne.  * 

Une  chofe  digne  de  remarque,  c'efl:  qu'outre  la  grande  conformité 

qu'il 

(17)  Mfn/iiuJ.C.Vl-XUl.Simocaft  L.  VII.  (c)  V07.  j^hikhazi  Khan,  p.  105. 

C.  8.  Voy.  Hifi.  des  f'oyag.  T.  IX.  p.  1151.  ■  (rf;  GauM,  Hifl.  de  Genghizc  p.  1 1.  Ht/!. 

,   (ù)  Riibruquis ,  dans  VHiJi.  dts  'Voyig.  1.  c.  des  Foyag,  IL  IX.  p.  251. 

P-  284.  (^)  Gauiil,  p.  II.  dans  les  Notes. 

(*■)  Selon  ce  récit  le  nom  de  Turcs  étoit  nouveau,  &  il  efi  fort  incertain  quel  étoit  leur 
ancien  nom.  Les  Hiftoriens  de  ce  tems-là  n'étoient  pas  toujours  Géographes  ,  &  devi- 
noient,  comme  font  les  Modernes  ,  qui  fe  trompent  plus  fouvent  qu'ils  ne  rencontrent 
jufte.  D'ailleurs,  qu'eft-ce  que  les  Grecs  pouvoient  favoir  fur  le  fujet  d'un  Peuple  qui  étoit 
fi  fort  éloigné  d^eux,  &  avec  lequel  depuis  plufieurs  fiecles  ils  n'avoient  eu  aucun  commerce  > 

(t)-  Psr  les  Sogfliens  il  faut  entendre  les  habitans  des  environs  de  Sumarcande,  noœnits 
■Soldes,  ou  ,  fi  l'on  veut,  ceux  de  tout  le  Mawaralnahr  &  de  la  Grande  Ihikharic.      ,' 

(t)  Suivant  la  Lettre  du  [{agr/n  ou  Khan  à  l'Empereur  Mcurice ,  il  n'y  en  avoit  que.  fept. 
•    (S)  Noainié  peut-être  ainfi  d'après  les  Turcs. 

•'  '  De; 
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Sectioh  q'j'il  y  a  encre  l'Hifloire  Romaine  &  la  Chinoife  fur  l'origine  &  l'accroir-, 
j}J:  lemenc  de  la  puillance  des  Turcs,  l'une  &  l'autre  confirment  une  circonf- 
rfjfxurcs  tance  importante  de  l'Hilloire  des  INIogoIs,  &  prouve  à  peu  près  que 
jufquà  c'étûit  la  même  Nation  que  les  Turcs,  favoir  qu'ils  travailloient  en  fer 
Gcnghiz.  près  d'une  montagne  nommée  Kin,  qui  efl  vraifemblablement  la  inême 
""•  q\i  L\s,anakon ,  Erkana,  Arkenekom  eu  Erkenekûn ,  ainfi  qu'écrit  Mr.  UHer- 
i<fi Turcs  belot  ,  fituée  à  l'extrémité  feptentrionale  du  Pays  des  Mogols ,  où  l'on 
étMiifcnt  nous  apprend  que  les  Chefs  de  la  Tribu  de  Kayat{ce  nom  fignifie  un  For- 
une Fonde-  geron )  avoienC  établi  une  Fonderie  de  fer,  &  qui  à  caufe  de  cela  furenc 
'■'"'^^«'■' appelles  les  Forgerons  à'Arkenskoni^)  {a).  De-là  le  Conte  rapporté  par 
MmuJne  ■^H^u^g'^^'i^i  -^^^'^î"  >  q^'i's  fe  frayèrent  un  chemin  à  travers  la  montagne  en 
dcliia.     en  faifant  fondre  une  partie  (/^). 

Nous  ne  déciderons  point  lï  la  iMontagne  de  /wn ,  qui  en  Chinois  fi-- 
gnifie  Or,  efl  la  même  que  celle  d'Ektak  ou  à\ik[ak  (f),  les  Auteurs  de 
l'Hifloire  Byzantine  n'ayant  pas  aflez  nettement  fixé  la  fituacion  de  celle-ci; 
&  il  feroic  inutile  d'alléguer  que  le  nom  a  la  même  fignification  que  celui 
de  Kin;  car  quoique  ces  Hifloriens  alTurent  qu'il  fignifie  Or,  il  n'efl  pas 
moins  vrai  que  dans  la  Langue  Mogole  ou  Turque  ,  c'efl  yJltûn  tdk  ou 
t:ig  qui  fignifie  la  Montagne  d'or ,  &  (\\ï'Ektak  ou  /Iktak  fignifie  la  Monta- 
gne blanche;  peut-être  perçoit -elle  ces  deux  noms,  &  que  les  Grecs  n'ont 
connu  ou  rapporté  que  le  dernier. 

A  juger  même  fur  la  relation  imparfaite  de  la  route  que  les  AmbafTadeurs 

fuivirent  pour  aller  au  Camp  ou  à  la  Cour  des  Turcs ,  &  pour  en  reve- 

vir,  la  Montagne  à'Ektak,  fi  elle  efh  la  même  que  celle  de  Kin,   doit 

être  à  TOul^II  &  non  à  l'Efl.     Pour  mettre  mieux  le  Leéleur  en  état  de 

prononcer,  nous  rapporterons  ici  le  peu  que  nous  trouvons  fur  cette  route. 

Routes         A  l'égard  de  celle  que  ^r\t  Ze marque ,  le  premier  Ambafiadeur  que  les 

^ns  le  ^    Romains  envoyèrent  aux  Turcs ,  on  dit  feulement  qu'il  fut  renvoyé  avec 

Turcs.'^*    il/rt«Àî^,  Prince  des  Sogdiens ,  qu'il  paiTa  par  fon  Pays,  de-là  par  le  Mont 

Ektak,  &  qu'il  revint  à  Conftantinople  par  le  Pays  de  Cliatoriens  &  par  la 

ville  des  Coalitcs. 

Les  AmbafTadeurs ,  envoyés  à  Toxanâre  ,  fils  de  Difakik  ,  prirent  un 
autre  chemin.  Ils  firent  voile  de  Conftantinople  vers  Sinope  ,  fur  la  cô- 
té feptentrionale  de  l'Afie  Mineure  ;  enfuite  ils  fe  rendirent  par  le  Pont 
Euxin  à  Khcrfvne  dans  k  Cherfonefe;  ils  paflTerent  par  le  Pays  des  Opta- 
riens  &  par  d'autres  Pays  fablonneux,  &  le  long  des  frontières  méridiO' 
nales  de  la  Taurique  ;  enfuite  ils  traverferent  des  lieux  fort  marécageux 
&  fort  embarraffés  de  rofeaux  ,   &  arrivèrent  dans  le  Pays  d'/Y/t  Aga, 

ainG 
(a)  De  la  Croix, li\&.  de  Gcnghizc  p.  g.        (/■)  HiJI.  Univ.  T.  XIII.  p.  25. 

C*;  r)f  la  Croix,  de  qui  nous  tenons  cette  circonflancc,  rapporte  que  pour  confcrvcr  II 
mémoire  de  ces  iliullres  Forgerons,  les  Mogols  :u'oiciU  coutume  de  célébrer  tous  les  ans 
une  fête;  ou  peut-être  étoit-ce  parcequ'ils  avoicnt  inventé  l'arc  de  travailler  le  fer,  dont 
les  Turcs  n'avoient  aucune  connoiirai/cc  de  fon  tems .  dit  SniJas.  Abulghczi  Khan  prétend 
que  la  fête  dont  il  s'agit,  fe  célébroit  en  mémoire  de  leur  fortie  de  la  Montagne  à' frgMakon. 

(t)  Peut-être  /Irtag,  à  l'Orient  de  laquelle  les  Mogols  habitoien: ,  entre  celle-ci  &  la 
Montagne  de  Karla^.  Voy.  M-ul^bazi Khan ,  p.  30.  &.  (Joliui  ap.  HQrniu.ii,  Aie.  Is'oa:.  p.  246. 
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ainfi  nommé  d'une  femme  qui  commanda  autrefois  aux  Scythes ,  &  qui  Sbçtion 
reçut  ce.  pouvoir  d'/^K.TO^c.T,  Prince  des  Utrigmiem;  enfin  ils  arrivèrent  à      iv. 
l'endroit  où  étoient  les  trophées  de  Toxandre  (a).  lUfoire 

Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  fur  les  routes  du  Pays  des  Turcs  par  tf,^//!'^^ 
où  pallerent  les  Ambaifadeurs  Romains  j&  on  ne  dit  rien  du  chemin  que  Genghiz- 
prirent  les  AmbafTadeurs  de  Di fabule  en  allant  à  Conftantinople ,  finon,  can.' 
qu'après  avoir  traverfé  une  vafte  étendue  de  pays ,  &  des  montagnes  cou-  ' 
vertes  de  neige,  ils  entrèrent  dans  les  Portes  Cafpiennes  (*). 
.  Notre  Auteur  fpécifie  un  peu  plus  particulièrement  la  route  que  pri-  /imlafa. 
rent  les  Ambaifadeurs  des  Cliaîcs.     Après  une  longue  marche  ils'arrive-  '^'^'"'^  '^« 
rent  à  un  marais  d'une  fort  vafte  étendue  ;   ce  fut-là  qu'un  des  Ambafla-  '^''=''s«- 
deurs  prit  le  chemin  le  plus  court,  mais  aulfi  le  plus  défert.  L'autre  ayant 
marché  dans  des  fables  le  long  du  marais  pendant  douze  jours  ,  &.  traverfé 
plufieurs  lieux  hauts  «Se  bas,  arriva  au  lleuve  Hik  (peut-être  le  Tem)  «S: 
enfuite  au  tleuve  Dàik  (ll-lon  les  apparences  le  Jàik) ,  &.  enfin  par  le  long 
d'un  autre  étang  à  ^Ittila  (f)  &  au  Pays  des  Hongrois.     Il  traverfa  enfuite 
un  Pays  défert  ik  aride,  &  après  avoir  marché  le  long  de  plulleurs  grands 
étangs  ils  arrivèrent  à  un  autre  marais ,  où  fe  décharge  une  Rivière  noin- 
hiée  Cophon.     De-là  il  entra  dans  le  Pays  des  yllalns  ,  à  caufe  qu'il  fe  dé- 
fiûit  des  Horomofques.     Ayant  été  averti  de  ne  pas  paffer  par  le  Pays  des 
Mindimiens  ,   à  caufe  qu'il  y  avoit  des  Perfes  en  embufcade  auprès  de  la 
Stianie  ,   il  tourna  à  droite  par  la  Darinc  {%)  &  arriva  dans  l'yJpfiiie  (§), 
puis  il  vint  à  Retaurion  (**)  ,  &  de-là  au  Pont  Euxin,  &  ayant  paifc  le 
Phafc  il  arriva  à  Trébifondc ,  d'où  il  fe  rendit  à  Conftantinople  {b). 
-   C'eft  à  Mmandrc  que  nous  fommes  redevables  de  ces  notices ,  qui ,  quoi- 
que courtes  ,   méritent  d'être  confervées  ,  parceque  c'eft  prefque  la  feule 
Relation    que  nous  ayons  pendant  plulîeurs  fiecles  de  voyages  faits  en 
Tartarie.   Revenons  aux  Turcs  Orientaux. 

Difabule ,  qin  avoit  tout  nouvellement  fubjugué  les  Sogdieiîs&.  les  Nephta-  /Iwifif^ 
Vîtes  (tt))  ayant  à  leur  folhcitation  envoyé  deux  Ambalfades  aux  Perles,  «'« Turcs 
pour  leur  demander  la  liberté  du  commerce  de  la  Soie»  les  Perfes  ne  fe  ""^.  ^°' 
contentèrent  pas  de  rejetter  l'alliance  des  Turcs  à  caufe  de  leur  inconftan-  ™*'"-'* 
ce  &  de  leur  infidélité,  mais  pour  leur  infpirer  de  l'averfion  pour  le  Pays 
ils  empoifonnerent  leurs  Ambaifadeurs  ;    &  c'eft  de-là  que  naquirent  les 
inimitiés  des  deux  Nations.   Ce  fut  à  cette  occafion  que  Difabiik  envoya 
"•••••'  •      ;  -  des  ■ 

00  ^enandrc,  C.  XIII.  XIX.  V07.  HilTr.         C^)  Menandre,  C.  VII. 
de  Conflantinop.  par  Cmifin.  T.  III. 

(*)  On  auroit  pu  croire  qu'ils  marchèrent  au  Sud  entre  le  Pont  Euxin  6c  la  Mer  Caf- 
plenne;  mais  l'to!émée  place  les  Portes  Cafpiennes  entre  la  Médie  &  le  Pays  des  Parthes, 
&  Anicn  à  une  journée  de  Buis^cu  Rages  ou  Ragau  efl  vraifemblabl-ement  Ray  ou  Rcy, 
.autrefois  la  CapiuL  de  l'Irak  Pcrficnne,  à  environ  quatre-vingt  milles  au  Sud  Y.ï\.del(azvhi. 

(f  )  ians-doutc  le  //  'olgn .  nommé  aufll  /liilla  Edel,  ou  peut-être  quelque  ville  fur  ce, fleuve. 

(])' Di-i:\'!yn  lignifie  en  Arabe  ks  deux  portes, 

(5)  -^/'fi/ie,  quelque  part  dans  la  IMingrelic. 

(**) /<('W7.'/-/'o.-;,  ville  ou  château  qui  appartenoif  aux  Roma'ins. 

(ft)  Les  Sogdieiis  font  les  habitans  des  environs  de  Samarcande,  fituée  dans  une  Plaine 
nommée  Sogd.  Procope  appelle -les  A'^Zi/rt/Z/fj ,  Epbi/ilita.  iSous  en  parierons. dans  la  fuite. 
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Skcïion   des  AmbafTadcurs  à  l'Empereur  Jnjîin ,  comme  nous  l'avons  dit;  ils  côn- 
\^:      durent  un  Traité  d'alliance  &  devinrent  par-là  amis  &  alliés  des  Romains, 
««Turcs  3vec  lefquels  ils  n'avoient  eu  jufques-là  aucune  habitude.  A  peu  près  vers 
juCqu'à      le  même  tems  les  C//«fa  ( peut-être  les  mêmes  que  les  Kalatz)  ,    qui  relé- 
Genghiz-  voient  de  Difabnk,  &  habitoient  prés  des  frontières  de  l'Empire  Romain, 
can.         envoyèrent  aulîî  des  Ambafladeurs  à  jufnn.    Le  Pays  des  Turcs  étoit  en 
""""""  ce  tems -là  divifé  en  quatre  Gouvernemens  ,  fournis  à  Difabule  ;  pkiûeurs 
autres  Peuples  ,    &  entre  autres  les  Avares  (*)  &  les  Hungors  (peut-être- 
les  Unigurs)  leur  étoient  afllijettis  ;  mais  vingt- mille  des  premiers  s'étoient 
révoltés ,  &  avoient  pafle  en  Europe  {a). 
Z.«Perfes      Les  Ambafladeurs  Turcs  engagèrent  Jiiftm  à  faire  la  guerre  aux  Per- 
at!ai»:s.    ç^^  ^  offrant  de  ravager  en  même  tems  la  Aledie.     Vers  la  fin  de  la  qua«, 
tricme  année  de  fon  règne,  &  de  notre  Seigneur  569 ,  &  la  féconde  de  la 
trêve  de  cinquante  ans  a"ec  Cofroës,  l'Empereur  envoya  Zemarque  en  qua- 
lité d'Ambafladeur  à  Difabule  :   ce  Prince  lui  fit  de  grandes  proteflations 
d'amitié,  &  le  régala  fous  une  tente  ,  qui  étoit  parée  de  tapis  de  foie  de 
différentes  couleurs  ,  mais  d'un  ouvrage  fort  fimple.     On  ne  but  point  de 
vin  ,    parcequ'il  n'y  a  point  de  vignes  dans  le  Pays,  mais  il  burent  d'un 
autre  breuvage  fort  doux  &  fort  agréable.     Le  lendemain  rAmbafladeuE 
fut  traité  dans  une  autre  tente,  parée  richement. 

Peu  après  Difabuk  ,   s'étant  mis  en  marche  pour  fon  expédition  contre 
les  Perfes  ,    mena  Zemarque  &  quelques-uns  de  fa  fuite  avec  lui  ,   &  laifTa 
les  autres  dans  le  Pays  de  CUaîorkns  ,  ou  Cliatcs  ,  dont  il  a  été  parlé.     11 
donna  auffi  à  l'Ambaffadeur  une  Concubine,  du  nombre  de  celles  qu'on 
appelle  Cerchi/es,  c'ell-à-dire  fans -doute  Chcajfienncs  ou  du  Pays  des 
Kcrghis  (b). 
Amhajfa'       La  féconde  année  du  règne  de  l'Empereur  Maurice,  en  5^*0,  VakMin 
ihs  des      f^t.  envoyé  en  AmbafTude  à  Difahule  ;  il  partit  avec  fix-cens  l'urcs ,  qui 
omains.  ^(.qjj^^^  venus  à  Confliantinople  avec  différens  AmbalTadeurs  ;   mais  Difa- 
buk étant  mort  peu  après  l'arrivée  de  Fakntin  ,   il  eut  audience  le  jour 
fuivant  de  Toxandre  fon  fils  ,    qui  reprocha  aux  Romains  leur  fourberie  & 
leur  manque  de  foi  ,   parcequ'ils  s'étoient  alliés  avec  les  Varkonites  ou  A- 
varcs ,  fes  fujets  rebelles.     Il  apprit  enfuite  à  l'Ambaffadeur  qu'il  avoic 
dompté  les  Alains  &  les  Utrigoriciis ,  &  qu'/y;2t772Ci'?  (peut-être  le  même  qu'^- 
nangêe)  étoit  déjà  campé  avec  une  armée  de  Turcs  devant  Bofphore  (f). 
En  un  mot  rHifl;oricn  Grec  fe  plaint  que  ce  Prince  reçut  fort  mal  l'Am- 
baffadeur (c). 
Con'iucies       Après_  Mcnanâre  ,  de  qui  nous  tenons  la  Relation  précédente  ,  le  pre- 
dei  Turcs.  lYiier  qui  nous  parle  des  Turcs  c'eft  Simocatte ,  qui  nous  apprend  que  le 
Kagan,  Khan,  Kaan  ou  Koban,  comme  prononcent  aujourd'hui  les  Mogols 
&  Ls  Elutlis,  que  le  Kagan,  dis-je,  de  fon  tems,  qu'il  ne  nomme  point, 

fi 
(rî)  Menatiiire,  Cli.  Vi.  VII.  XV.         (/.)  liJJ.  Ch.  XIII.         (0  liU   CIi.  XIX. 

(♦)  Evagre  dit  que  les.  //W«  furent  chaffés  de  leur  Pays  par  les  Turcs. 
(t)  Ville  des  Romains  dans  la  Chcrfonefe  Taurique  de  l'ancicu  tmticojjiiiin;  &  fi  elle 
cxiltc  eacore  daas  la  Cnmii,  ce  doit  ôtre  l'enikala  ou  Kciel/. 
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fi  célèbre  parmi  les  Turcs  Orientaux  ,   envoya  une  Ambafîude  à  l'Empe-  Sectio:? 
reur  Maurice ^  en  l'année  6co,  avec  une  Lettre,  dans  laquelle  il  parloit  de     rlj';.g 
ies  vièloires  en  termes  fort  magnifiques:  l'infcription  étoit  conçue  en  ces  (/^/jurcs 
termes  :  Le  Kagan  ,  le  Grand-Seigneur  desfept  Nations  6f  le  Maitrc  des  Jept  jufqu'à 
Climats  du  Monde,  au  Roi  des  Romains.    EnelFet,  contma^  Simocatte ,  ce  Genghiz- 
Kagan  avoïc  vaincu  le  Prince  des  Abdéfiens  ou  Ncpbtalites  ,&.  s'étoit  empa-  '^^"' 
ré  de  Tes  Etats  :  enflé  de  ce  fuccés  ,  il  s'étoit  ligué  avec  Stembiskador ,  &  ■'- 

avoit  fubjugué  les  Avares.  Il  marcha  enfuite  contre  les  Ogorites  (*),  les 
fournit  à  l'on  obéifrance(t),  en  tua  trois-cens-mille , &  fit  exécuter  à  mort 
leur  Roi ,  nommé  Kolk. 

Cette  victoire  fut  fuivie  d'une  Guerre  Civile  entre  les  Turcs.  Un  des  ^^_"" 
parens  du /w^fl«  ,  nommé  Tiiron  ,  s'étnnt  révolté  contre  lui ,  il  fut  obligé  (^l^/j^^ 
d'implorer  le  fecours  de  Sparzugwi ,  de  Kbunaxok  &  de  Tiildik,  &  avec 
toutes  les  troupes  rafîemblées  il  remporta  ime  vifloire  complette  fur  le 
Tyran,  dans  la  plaine  à'ikar.  Ayant  ainfi  rétabli  Tes  affaires,  il  envoya  à 
l'Empereur  il/a/inV(?  l'Ambaflade  dont  nous  avons  parlé,  pour  l'infonner 
de  cet  heureux  fuccès  de  fes  armes.  Pour  maintenir  les  choies  fur  le  mê- 
me pied  ,  il  fit  un  Traité  d'alliance  avec  les  habitans  de  Taugajle  (|) , 
dont  le  Prince  s'appelloit  Tayfan  (a).  — 

-  C'eft-là  tout  ce  qui  fe  palla  entre  les  Romains  &  les  Turcs  jufqu'au 
t€ms  des  Seljucides-  Voyons  à  préfent  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  Haute-^fie. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l'origine  des  Turcs  ,    conformément  à  ce  ZoHuns 
qu'on  trouve  fur  ce  fujet  dans  les  Annales  de  la  Chine,  que  Mr.  de  Guignes  '■'^"'"'ii 
a  publié  fuus  le  titre  de  JSIémoire  Hijïorique  fur  fOrigine  des  Huns  âf  des  j^^ç^^ 
Turcs  ,    par  où  il  paroît  que  ce  n'étoit  qu'une  même  Nation  fous  deux 
noms  difFérens.  Nous  donnerons  ici  la  fubftance  de  ce  Mémoire  avec  quel- 
que étendue  ,   pour  éclaircir  quelques  endroits  obfcurs  de  l'Hiftoire  de  ce 
Peuple,  tirée  des  Auteurs  Orientaux,  qui  viendra  à  la  fuite,  &  pour  en 
remplir  quelques  vuides. 

Les  Huns  étoient  une  Nation  confidérable  de  la  Grande  Taitarie,&  leur 
domination  y  précédoit  l'époque  du  Chriilianifme  de  plus  de  deux -cens 
ans.    Ils  habitoient  autrefois  (/))  aux  environs  du  grand  Defert  ,   entre  la 
Corée  à  l'Orient  &  le  Pays  des  Getes  (§)  à  fOccidcnt.  Les  Hiftoriens  Chi- 
nois 

{a)  Simocatte,  Liv.  VU.  Ch.  7  &  8.  (/-■)  l'en  bien-  tim  Kno:  Kamino  ou  Knr^ 

■un.  Te  tiim  chi  van  fan  tunpou  [oui  xu. 

(*)  Ces  0^o;r«,  ou  Ogors,  font  vralfemblablement  les  O^gûn  ou  Viguv%  dont  on  a  par- 
Jé.  ]ls  étoient  devenus  puiflans  &  par  leur  nombre  &  par  leur  adreffe  à  manier  les  armes. 
lis  liabitoicnt  fur  les  bords  du  7)7,  que  les  Turcs  appellent  \t  Fleuve  Noir  {Knra  lu  ou  Kara 
J\hreti.')  Les  anciens  Princes  qui  les  commandoient ,  s'appelloient  rar  &  A'fo,;./  ou  Uuiini, 
d'oîi  vient  que  ces  Peuples  ont  confervé  les  mêmes  noms.  Siiiwcaile,  Hift.  de  Maurice. 
L.  Vil.  Cil   7. 

(t)  Siwocattc  femble  confondre  les  conquêtes  de  Difabule  avec  celle  du  Khan  de  fon  tems. 

{X)  Ville  célèbre  des  Turcs  près  de  la  ^ogtJiaue,  félon  Calijh,  C.  30.  La%  VV/.vtefl  au- 
jourd'hui la  Province  de  Samarcande  dans  la  grande  lîukharie,  ou  ceft  peut-être  la  BuU- 
harie  même. 

C5)  Ou  Jetah,  comme  récrivent  les  Orientaux;  le  Défert,  que  Mr.  dcGuigues  appelle  le 
Tome  XVIL  E  l^u-t 
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Skction  nois  leur  donnent  deux  noms  ditFerens ,  Hiongnon  Si  Toukiouk ,  c'efl-à-dire 
IV.     Huns  &  Turcs  ;  le  premier  ell  celui  qu'ils  porcoient  dés  avant  l'Ere  Chre- 
Hi/Joire  tienne;  &  le  fécond ,  celui  qu'un  refte  de  ces  Huns,  rétablis  dans  la  Tar- 
trZr'  tarie ,  a  pris  dans  la  fuite. 

Genghiz-  Ces  Huns  ou  Turcs  (a)  habitoient  fous  des  tentes  pofées  fur  des  cha- 
can.°  riots ,  &  les  conduifoient  dans  les  endroits  où  les  pâturages  étoient  les  plus 
■  abondans,  à  caufe  de  leurs  Troupeaux,  qui  leur  fourniiroient  de  quoi  vi- 

ufered;'*'  vre  &  s'habitler.     Ils  avoient  beaucoup  de  mépris  pour  les  vieillards ,  & 
vivre.       n'eftimoient  que  les  jeunes  gens ,    comme  plus  propres  à  la  guerre  ,    leur 
unique  occupation.     Leurs  richelTes  confiftoient  en  troupeaux  ,  mais  fur- 
tout  dans  le  grand  nombre  d'Efclaves  pris  en  guerre.   Les  crânes  de  leurs 
ennemis  leur  fervoient  de  vafes  pour  boire  dans  leurs  grandes  cérémo- 
nies. Tous  les  ans  ils  fe  rendoient  au  Camp  Impérial ,  àfacrifioientàleurs 
i\ncétres,  au  Ciel,  à  la  Terre  &  aux  Efprits.  Tous  les  matins  l'Empereur 
adoroit  le  Soleil  levant,  &  le  foir  la  Lune.    La  gauche  chez  ces  Peuples, 
de  même  qu'aujourd'hui  chez  les  Turcs,  ctoic  le  côté  honorable,  &  dans 
tous  leurs  campemens  la  tente  de  l'Empereur  étoit  toujours  de  ce  côté  en 
face  du  Nord.    A  fa  mort  ils  nettoient  fon  corps  dans  un  cercueil  avec 
fes  plus  beaux  habits,  &  le  conduifoient  au  heu  de  fa  fépulture,  accom- 
pagné de  toute  fa  famille  &  de  fes  Officiers.     Pendant  un  mois  ils  le  fer- 
voient de  la  même  façon  que  s'il  eût  été  vivant  ;  &  les  Braves  faifoient 
des  Joutes ,  comme  autrefois  les  Chevaliers  dans  nos  Tournois. 
Coutume      _Amfi  vivoient  les  Huns  dans  les  premiers  tems  ,  c'elt-à-dire  fous  leurs 
barbare,    j-^^j,;^  qu  Empereurs  {b).     Ces  mœurs  ont  changé  daiis  la  fuite.    Lors- 
qu'ils furent  rétablis  dans  le  Turque[T;an  ,   ils  introduifirent  une  coutume 
barbare  à  l'égard  de  leurs  Rois.  D'abord  que  leur  grand  Khan  étoit  mort, 
fon  Fils,  ou  fon  plus  proche  parent,  qui  devoit  lui  fuccéder,  étoit  décla- 
ré Empereur  ;  &  pour  favoir  fi  fon  règne  feroit  heureux  &  long  ,   on  lui 
paffoit  au  col  un  cordon  de  foie,  &  on  le  fcrroit  jufqu'îi  lui  faire  perdre I3 
rtfpiration  :  enfuite  on  le  relâchoit ,  &.  les  premières  paroles  qu'il  pronon- 
çoic  dans  fon  étourdilTement ,  étoient  comme  les  préfages  de  ce  qui  de- 
voit arriver  fous  fon  règne. 
O^ùz         Ces  Huns  habitoient  de  toute  antiquité  dans  le  Turqueflau  (c).    Il  pa- 
ïinn  /f«r  roît  par  leur  Hifloire,  que  dans  la  fuite  des  tems  plufieurs  Chinois  fefonc 
^'''"!.'^,.     auffi  tranfportés  dans  cette  partie  de  la  Tartarie.  Après  la  dellruftion  de 
.miuur.  j^  £)yji3(}ie  jg  Uya ,  un  Prince  de  cette  famille ,  nls  du  dernier  Empereur  (*) , 
s'y  rijtira  avec  tout  fon  monde,  &  fuivant  le  témoignage  des  Hifloricns 
Chinois  &  Perfans  (d) ,  les  Empereurs  ou  Tanjùs  des  Mans  font  fes  def- 

cen- 

(<j)  Te  tum  d'i;  vcn  bien  tun  Xno.  (c)  K'ii  hiiu  litm  ht».  Kamma, 

(jj)  Sui  xu.  TiiiH-shu.  Feu  bien  tum  kao.  {fl)  Beitlii'x:.  Mirkbund. 

"DéCert  ik  la  China ,  eft  ce  vafte  Défert,  qui  cfl  au  Nord  de  la  jurande  muraille,  que  les  Chi- 
nois nomment  Sba/ito,  k  les  Mogols,  qui  l'h-ibiteiit,  /y;',''i;  mot  qui  fignitie  un  Défeit, 

(*)  Cet  Empereur  s'appelloit  AV;  il  régna  cinqur.nte- deux  ans.  LaDynallie,  dont  i! 
ëtoit.dura  441  ans,&  finit  1767  avant  !a  nailTance  de  J.  C.  Mr.  de  Guignes  n'a  pas  marque 
la  date  de  plufieurs  événeraeus  iraportaiis  ,  ce  qui  rend  fes  Extraits  obfcurs  &  défeducux. 
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cendans.     Dibbaham  ,  dont  il  ell  fait  mention  dans  Mirkhond  (*) ,  n'eil  Sticno» 
autre  que  l'Empereur  lu,  fondateur  de  cette  Dynaflie  Chinoife,  &  un     ^"^: 
de  Tes  defcendans,  nommé  Mauton  Tanjii ,  efl  le  fameux  Ogiiz  Khan  (i) ,  ^^■r""^' 
qui  efl:  regardé  dans  toute  la  Tartarie  comme  le  fondateur  de  l'Empire  des  JL/""^" 
Huns  (:f);il  eut  de  grandes  guerres  à  foutenir  contre  les  Chinois.  Sa  pcf-  Genghiz- 
térité  régna  longtems  fur  tous  les  Huns,  portant  le  titre  le  Tanjiî,  abrégé  "n. 
d'un  mot  qui  fignifie  dans  la  Langue  de  ces  Peuples  Fils  du  Ciel.    Souvent  — ^— 
ces  Huns  ont  été  en  guerre  avec  les  Chinois  ,   malgré  les  Traités  de  paix 
■&  les  Alliances  qu'ils  ont  contrafté  avec  eux. 

Sous  un  de  ces  Empereurs,  nommé  Pûkû  Tanjû  (a),  l'Empire  des  Huns  Déclin  dt 
commença  à  s'affoibJir  confidérablement.  Une  grande  famine,  qui  fe  fn '^**>P«if- 
fencir  chez  ces  Peuples,  fut  le  préfage  de  plufieurs  autres  malheurs,   hts'""'^' 
Chinois ,  profitant  de  ces  fâcheufes  circonllances ,  les  attaquèrent  ;  mais 
fur  leur  humble  prière  ils  leur  accordèrent  la  paix.    Les  Chinois  étoient 
à  peine  retirés,  que  des  Tartares  Orientaux  entrèrent  dans  leur  Pays, 
&  les  contraignirent  de  fe  retirer  plus  avant  dans  le  Nord.     Mais  ce 
qui  fut  la  grande  fource  de  leurs  malheurs ,  &  ce  qui  acheva  de  ruiner 
cet  Empire,  fut  la  diflenfion  qui  fe  mit  dans  la  Famille  Royale.  Pûkii  Tan.' 
jû  fit  périr  un  frère  qu'il  avoit,  &  qui  devoit  être  fon  fucceffeur,  afin 
de  mettre  fur  le  Trône  fon  propre  fils.  Un  Prince  de  la  même  famil/e,  qui 
étoit  fils  d'Empereur,  crut  que  le  Royaume  devoit  lui  appartenir;  il  s'en 
fallut  peu  que  fes  prétentions  ne  lui  coûtaffent  la  vie;  mais  averti  à  tems, 
il  trouva  moyen  de  s'échapper ,  &  fe  mit  à  la  tête  d'un  certain  nombre 
de  Hordes  ou  Tribus ,  qui  le  proclamèrent  Empereur. 

C'eft  ainfi  que  l'Empire  des  Huns  fut  divifé  en  deux;  le  nouveau  Mo-  Divi/;on 
n^rque  régna  fur  les  Huns  du  Midi  ,  &  Pûkû  Tanjâ  fur  ceux  du  Nord,  '^^itt/r 
Ceft  de  cette  divifion  qu'il  efl  fait  mention  dans  les  Hifloriens  Perfans  ^"'P''"- 
Mirkhond  &  Beidawi;  ils  ont  donné  aux  uns  le  nom  de  Mogols ,  &  aux  au- 
tres celui  de  Tartares  ;  ces  derniers  paroifîent  avoir  été  les  fujets  de  Ptlkû 
Tanjïl. 

Après  ce  démembrement ,  les  Huns  Septentrionaux  trouvèrent  les  Chi-  Définie- 
nois  moins  difpofés  qu'auparavant  à  les  fecourir  dans  leurs  calamités.  Ceux  ''""  dece- 
du  Midi  s'y  oppofoient  continuellement.    Ils  obtinrent  enfin  la  paix.  Ils'^'  ^" 
réfolurent  alors  de  porter  la  guerre  dans  le  Mawaralnahr,  &  enorgueillis  ;^,;"yg/'^' 
par  leur^  viftoires,  ils  tournèrent  leurs  armes  contre  la  Chine,  fans  aucun 7w«x. 
égard  pour  la  foi  des  Traités  ;  mais  ils  y  rencontrèrent  les  Huns  du  Midi , 

qui 
(<?)  Kam-fno.  Fen  Lien  ttim  Icao,  Kam-shu. 

(*)  Abtilgîmzi  Khan  fait  mention  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Turcs ,  de  DibhaJtaivi ,  ou ,  com- 
me écrivent  ôiawires, Dibhûkui  Khan,q\\ï  n'ell  autre  que  l'Euipereur  Tu,  qui  commença  à 
régner  l'an  2207  avant  J.  C. 

(t)  Million  tfl  fon  nom  Cliinois ,  &  Ogûz  Khan  fon  nom  Tartsre  ou  Turc,  Tous  les 
Tartares  OccidentauXj  de  même  que  les  Turcs  Othomans,  le  comptent  au  nombre  de  leurs 
premiers  ancêtres  &  de  leurs  plus  grands  conquérans. 

(\)  I.'Hilloirc  paroît  ici  obrcure ,  finon  confufe  :  il  femble  qu'en  fàifant  defcendre  les 
Empereurs  des  Fîiins  du  fils  du  dernier  Empereur  Hya,  ce  doit  être  O^t'izKhan.  Si  le  tcms 
de  leun  règnes  avoit  Oté  marqué,  cela  éclairciroifla  quisftion, 
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qui  les  repoufTerent  vivement.  Après  pluGeurs  batailles,  les  Chinois,  tou- 
jours aidés  par  ces  derniers,  prirent  la  réfolution  de  détruire  encierement 
les  iiuDS  du  Nord,  ce, qui  tue  exécuté  par  le  Général  Tezu-bycn,  qui  (bus 
le  règne  de  Hym-tioù  Ç*) ,  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Han  a  la  Chine, 
défie  les  Huns  beptencrionaux  dans  la  Tartarie.  Pour  tranfniettre  a  la  pof; 
[éncé  la  mémoire  de  cet  événement ,  il  fit  graver  fur  une  Montagne  du 
Turquertan  une  in.lcripiion  qui  indiquait  le  tems  où  ]1  étoit  arrive  (^f). 

Les.  Hiitonens  Pcrrans.(4)  attribuent  cette  défaite  des  Huns  à  lur,  fils 
àaFeiidûn ,  mais  il  eft  aifé  de  voir,  dit  Mr.  de  Guignes  ,  qu'ils  ne  font 
tombes  dans  cette  erreur  qu'à  caufe  de  la  rellemblance  des  noms  de  7>iu 
&  de  Jur  (J-)  :  d'ailleurs  entêtés  de  leurs  anciens  Héros ,  ils  ont  fiili  cet- 
te occafion  pour  en  relever  la  gloire. 
Ihi'tivaii-       De  ces  Huns  {b)  ainfi  vaincus,  quelques-uns  refterent  en  Tartarie,  & 
centven     {g   mêlèrent  avec  des  Peuples  que  l'on  avoit  fait  venir  des  extrémités 
rOccuLut.  jg  l'Orient  pour  repeupler  leur  Pays.     D'autres,  en  plus  grand  nombre, 
s'avancèrent  de  plus  en  plus,  vers  l'Occident,  au  Nord  de  Samarcande, 
&  vinrent  au  dcilus  de  la  Mer  Cafpienne  &  aux  environs  à'^Jirakan.   Ici 
les  liiltoriens  Chinois  les  perdent  de  vue,  &  les  nôtres  commencent  à  en 
prendre  connoilTance ,  &  les  cimduifant  au-delà  des  Palus  Maeoti  les  en 
Europe,  ils  marquent  leurs  différentes  migrations,  à  les  fixent  enfin  en 
Pannonie. 
Les  Huns  ,    Les  Huns  du  Midi  (c),qm  étoient  reliés  dans  leur  ancien  Pays ,  y  con- 
Méridio-    jervert^nt  :cur  puilTance,  jufqu'à  ce  qu'uue  Tribu  de  Tartares  Orientaux, 
iiauxfub-^  nommés  Jnijen,  les  fubjugua  entièrement  &  s'empara  de  prefque  toute  la 
/'fTjuijen-  Taftarie.  '  Le  titre  que  leurs  Rois  portoient,  éti>it  celui  de  Khan  ou  de 
Khacan^(\m  fut  fubflitué  à  celui  de  Tanjû.  Les  Huns  Méridionaux,  chif- 
fes    leur  tour,  vmrent  établir  dans  la  Chine  Septentrionale  plufieurs  Prin- 
cipautés, qui  furent  détruites  les  unes  après  les  autres.  Une  d'entre  elles, 
dont  les  Prmces  defcendoient  des  Empereurs  des.  Huns,  fut  défaite  par 
Tay-vuti.    Empereur  de  la  Chine  Septentrionale.    Tout  cette  famille,  & 
les  Huiis  avec  elle  fe  retirèrent  datis  une  Montagne  de  Tartarie,  nommée 
ErkenaKom:  là,  plus  connus  alors  fous  le  nom  de  Turcs,  ils  etoient  oc- 
cupés fuivant  les  Hiftoriens  Chinois  &  Mahometans  (d)  à  travailler  aux 
forges,  pour  le  fervice  des  Khans  des  Tartares  Juijen.     Ils  fubfiflerenc 
ainli  pendant  quelque  tems,  c'tfl- à-dire  jufqu'à  ce  que  des  Peuples  Occi- 
dentaux vinrent  attaquer  les  juijen. 

.    Tuin"weii  (*)  Kban,  Chef  de  ces  Turcs  de  la  Montagne  d'Erkena-Kom, 
.'■:.■  mar- 

(a)  Mirkhond.  D'Hcihdot.  (d)  Kam-mo.  Sui-ihu,  Beidavi/i:  MirkhoiiJ. 

(Z»)  l'en  bien  iiim  kao.  Kam-vtQ.  Tai/i-sbu. 

(cj  llu  han  sbu.  Kammo  CÈin-ibu.  U-taysbu. 

(♦)  Il  commença  à  régner  l'an  de  J.  C.  89. 

(t)  Mr.  de  Ctiign.  s  auroit  dû  marquer  l\poque,  ou  en  quelle  année  du  règne  de  f/yau 
Boti,  Empereur  des  llm,  cette  défaite  arriva. 

(1)  Il  y  a  en  François  ,  Tioii  &  'nmr.  Cette  conjeaure  paroît  forcée.  D'ailleurs  les 
Hiflonens  Perfans  mettent  les  règnes  ieTùr  &  àz  Feridim  très  -  longteins  avant  l'Ere 
Chrcucune. 
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marcha  contre  les  ennemis  &  les  défit.  Se  prévalant  du  fervice  qu'il  avoit  Section 
rendu  au  Khakan  ou  Empereur  des  Jiàjen,   Titm-'wen  fe  crut  en  droit  de    jj^'. 
lui  demander  fa  fille  en  mariage.  Ce  Monarque  la  lui  relufa  avec  hauteur,  ^../l'iircs 
en  difanc,  qu'il  ne  convcnoH  pas  quun  EJclave  afptrdt  à  la  fille  de/on  SoiiVe-  juCquà 
rain{a).   Tum-iven,  irrite  d'un  refus  fi  mepnlant,  fe  révoica  conrre  fon  Gtnghiz. 
Prince,  il  tua  l'Envoyé  J'uijen,  &  fit  alliance  avec  Fen-ti.  Empereur  de  <^''"- 
la  Chine  ijeptenirionale.  L'année  fuivante  il  marcha  contre  les  Ju'ijen,  les 
battit,  tua  leur  Ktian,  prit  lui-même  ce  titre,  &  fc  fit  nommer  Tum-wen  Ilkban. 

iKmiï  fuc  établi  un  puilTanl  Empire  dans  la  Tartarie  ,  que  I  on  appella  Empiredes 
alors  l'Empire  des  Turcs.  Pour  ctjnfervcr  la  mémoire  de  l'origine  de  cette  T^'^^s.' 
famille,  on  avoit  coutume  de  s  alll^mblcr  tous  les  ans  &  de  battre  avec 
beaucoup  de  cérémonie  un  fer  chaud  fur  une  enclume:  coutume  qui  s'ell 
obCervée  jufqu'à  Genghizcan  {b)  ,  qui  defcendoit  de  Tian-'wcn  Khan,  ik 
c'eft  de- la  que  quelques-uns  de  nos  Hiftoricns  ont  avancé  que  ce  Prince 
écoit  fils  d  un  Forgeron. 

Les  Juijm ,  chalfes  de  leur  Pays  par  les  Turcs  {c)  ,  ont  pafle  félon  tou-    Ongitm' 
tes  les  apparences  en  Europe  ,    où  ils  ont  été  connus  fous  le  nom  de  faux  '''^'>  ii^"i' 
Avares  ou  Jbares ;  ils  fe  font  mêlés  avec  les  Huns  du  Nord,  qui  y  étoient  S"^"'^* 
depuis  long-tems  ,    &  ces  deux  Peuples  réunis  ont  formé  la  Nation  des 
Hongrois,   c'eft-à-dire  les  Huns-ikoréens ;  ce  dernier  nom  cft  celui  que  les 
Juijen  portoient  en  Tartarie. 

Telle  ell  la  véritable  origme  des  féconds  Huns  ou  l'urcs  dans  le  Tur-     F///v« 
queftan,  fuivant  les  Hiftoriens  Chinois.  JMais  ils  ne  fe  font  point  contcn-  ""AiTe. 
tés  d'une  origine  qui  ne  tenoit  pas  du  prodige.     Ils  racontent  (d)  qu'un  "^^' 
Peuple  Tartaie  avoit  été  entièrement  défait  par  fes  ennemis,  de  manière 
qu'il  n'avoit  échappé  du  carnage  qu'un  feul  enfant,  auquel  on  avoit  enco- 
re  coupé  les  bras  &  les  jambes  ,    &  que  l'on  avoit  enfuite  jet^au  milieu 
d'un  Lac.  Une  Louve  fut  touchée  des  malheurs  de  cet  entant,., elle  le  re- 
tira du  danger  &  lui  procura  dequoi  vivre  :  l'entant  par  reconnoilTance  é- 
poufa  cette  Louve;  ils  fe  retirèrent  dans  des  Montagnes  fitué>.s  au  Nord- 
Ouell  du  Pays  des  Igurs  ,    &  là  elle  mit  au  monde  dix  enfans  ,   dont  les 
defcendans  prirent  le  nom  à'.^Jjhia. 

■  Ce  que  les  Hiftoriens  Occidentaux  rapportent  de  liim-zven  Ilkhan  ff),  Son  cxpU- 
fert  d'explication  à  cette  fable.  Ce  Prince,  appelle  Tûmana  par  les  Ecri  catiuu. 
■vains  Perfans ,  étoit  fils  de  Bi(fif:ar  fils  de  Kayclu,  defceii.dant  de  Buzenjir, 
fils  de  la  Reine  Alinkatva.  Cette  Reine  des  Mogols  ou  Turcs  dans  les 
Montagnes  de  Tartarie,  &  avant  le  rétabliffement  de  leur  Empire,  étoit 
reftéc  veuve  avec  deux  enfans.  Les  Mahométans  &  les  Chinois  racon- 
tent 

(fl)  Knm-mo.  Mirkhmhl.  Hifl  de  Genghizc.  Hifl.  des  Mon- 

(Zi)  La  Croix  Hift.  de  Genghizc.  p.  8  ,  5.  guis.  Twen  sbu.  Kom-uw. 

(c)  Kam-mo.  Niccph.  Calill-  (c)  Voy.  ci  -  defllis. 
(jl)  Fen  bien  tum  sbao.  Hifl.  Gen  des  Tart. 

(*)  Les  Hiftoricns  Mahioniétans  l'appellent  Tuwnjia  Khan.  Abtilgbazi  e!\  fait  le  cinquiè- 
me ancêtre  de  Genghizcan  ,  &  place  la  fortie  des  Mogols  de  la  Montagne  A' f-gannkoii , 
fous  BertizciM.  dix- neuf  générations  avant,  &  à  ce  compte  deux -mille  ans  plutôt.  Voy. 
mfî.  Univ.  T.  XIU.  p.  26,  27. 
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SecnoN   tent  qu'elle  prit  le  Gouvernement  de  fon  petit  Etat  pendant  la  minorité 
I^-     de  fes  fils,  &  qu'elle  refufa  conflammenc  de  fe  remarier.     Elle  ne  lailFa 
^'^""^  pas  d'être  mère  de  trois  autres  enfans ,  dont  un  fut  nommé  Bûzenjir  :  le 
^"    ""  petit-fils  de  ce  dernier,  appelle  Dutumln,  eut  neuf  enfans,  dont  huit  pé- 
Genghiz.  rirent  dans  une  occafion  (a) ,  &  Mr.  de  Guignes  eft  perfuadé  que  c'eil  ce 
can.         malTacre  que  l'on  a  en  vue  dans  la  fable  rapportée  ci-deiTus. 
Tniu  des     I-e  fils  '^^  Dutumin,  qui  échappa  au  malîacre,  efl;  Kaydu,  père  de  Bijjî- 
Zenaso»  kar ,  &  d'un  autre  nommé  Hiirmalankum, dont  les  enfans  porcoient  le  nom 
.Loups,      de  Loups;  &.  c'efl;  de-là  qu'eil  née  félon  les  apparences  la  fable;  mais  cet- 
te Hiftûire  ne  regarde  pas  tant  la  Nation  des  Turcs  en  général,  que  la 
Horde  de  Zmas  ou  JJfenas,  comme  prononcent  les  Chinois ,  defcendue 
de  Hunnaknkum ,  &.  dont  le  nom  fîgnifie  Loups. 
Turcs         Tiim-wen  Ilhhan  ,  après  avoir  fournis  les  Juijen  ,  attaqua  &  défit  plu- 
Ow,7M«« fîeurs  autres  Peuples  de  Tartarie.     Ses  enfans,  imitant  Ion  exemple,  fe 
&  Occi-    g^Q^^  un  Empire  qui  s'étendoit  depuis  la  iSIer  Cafpienne  jufqu'à  la  Corée. 
dentaux.    ^^^  immenfe  terrein  ne  put  pas  demeurer  long-tems  fous  la  domination 
d'un  feu!  Prince:  ces  Turcs  fe  diviferent  en  deux  branches  {b),  en  Turcs 
Orientaux  &  Occidentaux,  qui  eurent  chacun  leur  Khan. 
Turcs         L'Empire  des  derniers  s'étendoit  jufqu'au  Sihon  {c)  ,  &  ils  fe  rendirent 
Wheyke.  p]^,^  d'une  fois  redoutables  aux  Rois  de  Perfe,  &  particulièrement  à  Hor- 
inûzd  ou  Hormijdas  y  ^\s  de  Kofnï  Anushirivan.  Dans  la  fuite  des  tems  d'au- 
tres Turcs  de  la  Horde  JVbcy-ke ,  détruifjrent  l'Empire  des  Turcs  Occi- 
dentaux, &  en  fondèrent  un  nouveau  dans  le  même  Pays;  &  iVIr.  de  Gui- 
gnes penfe  que  c'efh  de  ces  derniers  que  font  forties  les  quatre  Dynafties 
fameufes  des  Scljiicides,  d'han  ou  de  la  Pcife ,  du  Kervian  ,  de  Rihii  ou 
de  \jlfie  Mineure  t  &  de  Syïe,  qui  regnoient  à  Alep  &  à  Damas. 
Turcs         Pour  ce.  qui  efl;  des  Turcs  Orientaux  qui  habitoient  au  fonds  du  Tur- 
^'■''■"f^'"*  queflian ,  .ils  furent  détruits  par  des  Peuples  nommes  Kitans  (d),  qui  ti- 
J/;'a/     roient  leur  origine  de  la  Tartarie  Orientale;  &  ceux  -  ci  furent  chalfés  à 
Kitans.     leur  tour. par  des  Peuples  du  même  Pays,  les  Tartares  Kyu-cbe  (.:),qui  font 
les  Akûn  Khans  des  Ecrivains  ISlahométans ,  &  les  Tartares  Kin  des  Hif- 
toriens  Chinois  Altihi  fignifiant  en  Turc  ,   ce  que  Kln  fîgnifie  en  Chinois, 
favoir  de  l'Or;  ces  Peuples  font  k-s  mêmes  que  nous  appelions  Manchcous, 
Ayant  ruiné  l'Empire  des  A'if(7KJ-, quelques-uns  de  ces  derniers  palTerent  en 
Perfe,  où  ils  établirent  une  Dynaftie,  connue  des  Mahométans  fous  le 
nom  de  Kara-Kbatayeiis. 
Diviféi  c:i      Après  la  ruine  de  leur  Empire  les  Turcs  n'eurent  plus  que  de  petites 
n-iéus.      Principautés,  &  chaque  Horde  avoit  fon  Khan  particulier.     Les  Kcra-its 
ou  Kara-its,  une  de  ces  Tribus  Turques  (/),  dans  le  douzième  fieclc,  é- 
toient  .gou\'ernés  par  un  Prince  nomme  Tïili  Khan  ,  ou  Onk.  Khan  (g) , 
que  les  Ecrivains  Arabes  nomment  le  Roi  J'ean ,  &  les  Voyageurs  Euro- 
péens le  Prêtre  Jean, 

La 

(rt)  K.am  ihii.  "Ram-iiic.  HiJI.  Univ.  T.  XIII.        <i)  Suw  sbu.  Kam-mo.  l'en  bien  tant  shao. 
p.  28.  (4)  Ferdufi.  (e)  Ahulfiirag.  Bddawi. 

v.«r)  Sum  sbu.  Kain-mo.  Fcn  bien  tum  ihao.         (/)  Twen  tbu.  (^-)  Ahulfarag. 
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La  podérité  de  Tum-txien  Ilkhan  fe  diffipoic  infenfiblement,  &  étoit  fur  Section 
le  poinc  d'être  éteinte  ,   ou  au  moins  de  n'avoir  plus  d'Empire  confidera-     IV. 
ble  dans  ia  Tartarie,  lorfque  le  fameux  Genghizcan  parut  {a).  _  ^^Turcs 

te.  Telle  eft  l'origine  des  Turcs  fuivant  les  Hiltoriens  Chinois,  mais  dont  /„y:^„vi 
le  récit  efl  comparé  pour  de  certains  tems  avec  celui  des  Ecrivains  Occi-Genghiz- 
dentaux  de  l'Afie.     Mais  dans  cette  comparaifon  Mr.  de  Guignes  ne  dis-  c^n. 
tingue  pas  aflez ,  foit  dans  le  texte,  foit  dans  les  citations,  ce  qui  efl  ti-  '"^^)^ 
ré  des  uns  ou  des  autres  ;  &  il  ne  marque  point  la  date  des  faits  princi-  quc"fw' 


ce  foient  les  Annales  Chinoifes  qui  le  portent ,  il  fe  trouvera  une  grande 
différence  entre  leur  récit  &.  celui  des  Tartares  ;  car  fuivant  les  Annales, 
0<^ûz  Khan  doit  être  le  dix-neuviemc  defcendant  de  Dïbhakawi  ou  d'îlif, 
&  il  n'efl  que  le  cinquième  félon  les  Tartares.  Ceux-ci  ne  font  auffi  de 
Tum-iven  que  le  cinquième  ancêtre  de  Genghizcan,  au-lieu  que  les  Anna- 
les Chinoifes  le  font  Chef  des  Turcs  qui  fortircnt  à'Irganakon  ,  au-lieu  de 
^mJZCTiï,  dix- neuf  générations  auparavant.  Si  Mr.  de  Guignes  avoit  don- 
né plus  d'étendue  &  de  clarté  à  fes  Extraits  ,  ils  auroient  pu  fervir  à  é- 
claircir  bien  des  endroits  obfcurs  de  l'Hiftoire  des  Turcs  ,  &  remplir  des 
vuides  que  nous  rencontrons  dans  les  Hiftoriens  Mahométans  ,  d'après 
Jefquels  nous  allons  rapporter  l'Hiiloire  des  Turcs  jufqu'àla  fondation  de 
l'Empire  des  Scljucidcs  dans  l'Iran. 

Mirkhond ,  Hillorien  Perfan  ,  nous  apprend  que  lorfque  Kefrc  /Inushir-   _/-^ /'■^^j 
<wan,Q\x  Khofraw  félon  l'Orthografe  Perfane,  le  fameux  Cofroës  des  Grecs,  ^'^^'^'^ 
fils  de  Cabade  ou  Kobad  ,  parvint  au  Trône  vers  l'an  531;  il  pofledoit  \qJ" ^''^''''' 
Mawaralnahr  ou  la  Tranfoxiane,  auquel  il  ajouta  d'autres  Pays,  &  entre 
autres  celui  d'/JI^tchi  (b). 

Le  Pays  (ïyJhtcla,  qui  fignifîe  en  Langue  Perfienne  Eau  d'or  ,  tiroit  ce 
nom  d'un  Peuple  qui  l'avoit  conquis  quelque  tems  auparavant.  Les  Grecs 
l'appellent  par  corruption  Nephtalites  (*)  ou  Entalites  ,  &  un  peu  mieux 
Epbtalites.  Les  Arabes  les  nomment  Hayathclah.  Suivant  Procspe  les  Eph- 
taliîcs  font  les  Peuples  qu'on  appelle  Huns  blancs:  ils  femblent  avoir  été 
maîtres  pendant  un  tems  du  Mawara'nahr  ou  grande  lîukharie  ,  qiïyJbuI- 
feda  nomme  Hayathdah  {c).  Le  Dodteur  Hydc  remarque  que  Hejatelab 
étoit  le  titre  du  Roi  de  Kaîlan  (r/) ,  Province  Orientale  du  Mawaralnahr; 
&  Eutychiiis  rapporte  (e)  que  Goshnawaz  ,  Roi  à'yJttela,  qui  mit  Fin'iz 
fur  le  Trône  de  Pcrfe  vers  l'an  465  ,  étoit  Roi  de  Baikh  &  d'une  partie 
du  Khorafan  :  par  où  il  paroît  que  la  domination  des  Ahîelas  avoit  été  fort 

éten- 

(ii)  De  Guignes,  Mém.  Hift.  de  l'Orig.  des        (c)  Mulfcd.  Defcr.  Chowarafm.  p.  29. 
Huns  &c  {d)  Hyile  m  Pcritfol.  Itin.  Mund.  p.  156. 

(.>3  Miikbotid,  ap.  Teixeiram,  p.  163.  («j  Eutyb,  Annal.  Vol.  II.  p.  m. 

(*)  De-là  vient  que  quelques  Ecrivains  d'Europe  ont  cru  que  ces  P.iys  ont  été  perplds 
par  les  Juifs,  &  particulièrement  pir  eux  de  la  Tribu  de  JS't^btetii, 
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étendue  (*)  ;  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  leur  puifTance  écoic  fort  dimi- 
nuée \orfqu'Jnushirwan  les  fournit  à  Ton  obéiflance. 

Mais  pendant  que  ce  Prince  étoic  occupé  à  étendre  fes  frontières ,  Kha- 
kan  Cb'ini  ,  Roi  des  Tatars  ou  Tartares  ,  attaqua  fes  Etats  avec  une  nom- 
breule  armée,  lui  enleva  Samarcande,  Bokhara,  &  plufieurs  autres  villes 
dans  le  Mawaralnahr ,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  dans  la  fuite,  parles 
vitloircs  aue  remporta  Hormoz ,  petit-fiis  d'Jiuishirjan  (a). 

D'Herbelot  rapporte  d'après  Mh'khond,  que  la  douzième  année  de  fon  rè- 
gne yJmishirvan  ,  ayant  contraint  les  Hiyatehib  de  repaffer  le  Mont  Para- 
pamifus  (f) ,  il  marcha  contre  le  Kh.ikan  des  Turcs  Orientaux,  qui  regnoic 
dans  les  Provinces  Tranfoxianes ,  &  l'obligea  de  lui  demander  la  paix ,  qu'il 
ne  lui  accorda  qu'en  prenant  une  de  fes  filks  en  mariage  {b}.  Eittycbius  ra- 
conte cet  événemcni  d'une  manière  un  peu  différente  ;  il  dit  que  le  Mo- 
narque Perfan  ,  voulant  venger  l'injure  que  les  Hiyatcbh  avoient  faite  à 
Fhiu  fon  ayeul  ,  fit  alliance  avcc  le  Gran  i  Khakan  des  Turcs  ,  &  lui  fit 
parc  de  fon  delîein  ;  qu'enfuite  ayant  marché  contre  les  ennemis  ,  il  les 
défit  &  tua  leur  Roi  ;  ce  qui  le  rendit  maître  du  Pays  de  Baikh ,  &  des 
quartiers  adjacens  du  Khorafm;  qu'enfuite  il  alla  camper  dans  la  Provin- 
ce de  Fargana  {%)  &  époufi  la  fille  du  Khakan  {c). 

On 

(.7)  jM: rUjourI ,  ap.  Tcixcii:  p.  153.  hirvan,  p.  680. 

(«)  D'llerbeloi,o'\.h\ioth.  Orient,  ait  Nous-        (c)  Luiych.  Annal.  Vol.  II.  p.  188. 

(*)  O'Ikrbelot  dit  que  c'étoient  les  anciens  hhia-Scjihcs ,  &  qu'ils  habitoient  le  Pays 
de  Candahar ,  le  Tibet  &  Barantoia  ,  partie  du  Tibet  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  cis  Peu- 
ples. Voy.  KihUotb  Orient,  art.  Haiatil.ib  ia  Non  birviu ,  p.  421,  680 

(f)  Ce  ne  peut  être  le  nom  que  i\Iirkboiid  donne  à  cette  Montajjne,  &  nous  ne  pou- 
vons décider  de  quelles  Montagnes  Mr.  D'Herbelot  veut  parler  :  nous  préfuinons  qu'il 
s'agit  de  celles  qui  f^^parent  ou  le  Pays  de  Balkh  ou  le  Khorafan  des  Indes.  1-es  Auteurs 
deviennent  quelquefois  obfcurs  en  voulant  expliquer;  &  en  faifant  parade  de  leur  fcien- 
ce  Géographique ,  Ils  font  voir  qu'ils  n'y  entendent  rien.  Il  n'y  a  rien  où  ils  ayent  fait 
plus  de  fautes  ,  qu'en  mettant  le;  noms  anciens  au -lieu  des  modernes,  ou  ceux  qu'ils 
ont  inventés,  au- lieu  de  ceux  qu'ils  trouvent  dans  les  Auteurs  qu'ils  fuivent:  ce  qu'il  y 
a  do  pis  ,  c'eft  qu'ils  négligent  ordinairement  de  marquer  dans  une  Note  les  noms  qui 
font  dans  les  Originaux,  ce  qui  met  les  autres  dans  1  iinpuilfance  de  corriger  leurs  er- 
reurs. [Si  l'Auteur  en  veut  à  Mr.  D'ikrbclot.  comme  il  y  a  de  l'apparence,  il  fait  une 
fortie  auffi  peu  décente  que  mal-fondée  Perfonne  ne  foupçonncra  le  favant  Auteur  de 
la  Bibliothèque  Orientale  d'avoir  ignoré  la  Géographie,  &  fur-tout  celle  de  l'Orient.  Du 
•relie  je  ne  comprends  point  que  notre  Hidorien  Anglois  fe  foit  trouvé  fi  embarralTé  à 
trouver  le  yaropamijui  ou  l'aiopa-.iifui-,  il  n'avoit  qu'à  ouvrir  Ce //^r/V/i,  Gcogr.  Antiq. 
L.  111.  Cap.  22.  11  y  auroil  trouvé  que  le  Parop-iiiiijas  e(l  une  partie  du  Mont  T.iwm, 
&  que  ce  font  précifément  les  Montagnes  qui  fcparent  le  Khorafan  &  le  Pays  de  lîalkii 
des  Indes.  II  auroit  pu  voir  dans  l'Une .  Strahon,  Arrian  &c  ce  que  ce?  Auteurs  difent 
du  Mont  ¥aropciinij'iii  ^  iM.  Pays  iS^%  Paropamifndcs.  Sans -doute  que  Mr.  lyUcrbeloi 
a  voulu  ,  en  fe  fervant  du  nom  de  l'aroiiamirns ,  faire  connoître  à  fon  Lecteur  de  quelles 
Montagnes  il  parloit  ,  ce  que  le  nom  Oriental  n'auroit  pas  fi  bien  fait.  En  fuppofant 
(lii'J.i'iibir'-jiiaii  étoit  dans  le  Mawaralnahr,  i|  aura  chafé  les  Ih mlab  du  côté  du  Pays 
de  Balkh  ,  &  revenant  cnfuite  fur  fes  pas  il  aura  tourné  du  cô:é  du  Turqueftan  (i). 
Rem.  du  Trad.] 

(l)  Province  du  Mawaralnahr  ou  Grande  Bukharie,  au-delà  du  Sihon  ou  Sir.  Voy. 
Dihrbetot,  art.  ilormouz,  p.  458. 

(i)  ni:  L  V.  c.  27.  VI.  G.  17.  Sir^l,o  Geogt.  L  XV.  r-  4»S.  .■'.ni..».  De  ExreJit.  Alctaml. 
L.  V.  C.  3  ,  5-  «■   Hifi.  iiulic.  C.  11.  Lda.  Cr„«i//.. 
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Oi>  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  Khakan  efl  un  titre  gé-  Section 
néral  que  les  Hiftoriens  Perfans  donnent  aux  Princes  des  Turcs  ,  nom-       IV- 
mes  aulTi  Empereurs  des  Tartares ,  dont  il  eil  fait  mention  depuis  le  tems  J^'j-''^^^^ 
de  Bahram-jaur ,  fils  de  Tazdegerd  I.  Roi  de  Perfe ,  qui  commença  à  régner  juP/u'à 
vers  l'an  417  de  J.  C.  (a)  ,    comme  d'un  Peuple  différent ,   au  moins  par  Genghiz- 
rapport  au  Pays  de  Ton  origine,  des  anciens  'Pures,  ou  habitans  du  Tur-  can. 
queftan  ,   fitués  au  Nord  de  la  Perfe  ,   &  avec  lefquels  (*)  les  Perfans  a-  — ^"^ 
voient  été  en  guerre  dès  les  premiers  tems  de  leur  JVdonarchie  ,   fuivanc 
leur  Hiftoire.     Les  premiers  font  appelles  par  diftinftion  Turcs  Orien- 
taux, &  le  nom  de  Chin  eft  ajouté  au  titre  de  Khakan,  pour  marquer,  fé- 
lon toutes  les  apparences ,  qu'ils  venoient  des  parties  orientales  de  la  Tar  - 
tarie,  du  côté  de  la  Chine:  il  efl:  vrai  que  Chin  efl:  un  nom  général,  fous 
lequel  les  Orientaux  comprennent  quelquefois  ces  deux  Pays  {b). 

Hormoz  (f)  fuccéda  à  fon  père  Jnushiroan  ,  vers  l'an  586,  &  peu  de  Secontia 
tems  après  fe  vit  attaqué  par  l'Empereur  des  Grecs  (■^);  Shabashab,  fon  invafwn. 
coufin- germain,  fils  du  Khakan  ,  dont  Nushbvan  avoit  èpoufé  la  fille,  pro- 
fitant de  l'occafion  ,  pafl'a  le  Gihon  ou  Amu  avec  une  armée  de  trois-cens, 
ou  félon  Teixeira  de  quatre  -  cens  -  mille  hommes.  La  Perfe  fe  trouvant  fi 
puiflamment  attaquée ,  Bahram  Chiibin  ,  le  plus  grand  Capitaine  de  fon 
tems ,  fut  envoyé  contre  les  ennemis ,  que  Teixeira  appelle  toujours  Tar- 
tares. Bahram  ne  prit  avec  lui  que  douze-mille  hommes  d'élite,  à  la  tête 
defquels  il  défit  les  ennemis,  en  fit  un  grand  carnage,  tua  leur  Roi,  prit 
fon  fils  prifonnier  &  fit  un  immenfe  butin:  mais  ce  Général  ayant  échoué 
dans  la  fuite  dans  les  efforts  qu'il  fit  contre  Kbofrou  Parviz  ,  fils  &  fuc- 
céffeur  de  Hormoz ,  il  s'enfuit  dans  le  Turqueftan ,  &  entra  au  fervice  de 
Khakan  Chini  (c). 

Depuis  ce  tems- là  les  Turcs  paroiiïent  avoir  demeuré  en  repos  jufqu'à  Ik  courent 
l'année  654 ,  la  dix-neuvieme  du  règne  de  Tazdegerd,  dernier  Roi  de  Per-  h  Perfe. 
fe;  qu'ils  fortirent  du  Tiiran  ou  Turquejlan  (§)  en  très- grand  nombre, pas- 
ferent  le  Sihon  ou  Sir ,  &  dévafterent  les  Pays  qui  font  au  midi  de  cette 
rivière.  Dans  le  même  tems  les  Arabes  attaquèrent  les  Etats  du  Roi  de 
Perfe  d'un  autre  côté  ,  &  ce  Prince  étant  mort  l'année  fuivante ,  tout 
fon  Empire  devint  par  degrés  la  proie  des  derniers.  En  716  les  Arabes 
chafferent  enfin  les  Turcs  du  Karazm  &  du  Mawaralnahr. 

Ils  ne  laiffereni  pas  cependant  depuis  ce  tems- là  de  faire  des  courfes  dans 
ks  Pays  qui  obéiffoient  aux  Califes ,  &  par  degrés  s'en  rendirent  les  maî- 
tres ; 

(fl)  Ibid.  p   83.  (c)  Mirkhond,  ap.  Tnxeir.  p.  i86.  Euiycb. 

{b)  Voy.  Teixeira,  p.  105.  Annal.  Vol.  IL  p.  200. 

(*)  C'étoient  les  Juijen,  dont  les  Souverains  portoient  le  titre  de  lihakan  ou  icKbon. 
Voyez  ci-defTus. 

(t)  11  eft  aunî  nommé  Hormozrl ,  d'où  ell  venu  le  Gxzz  Hormifdas ;  on  l'appella  aufîi 
T^/ï/Vï/rtr  ou  Porte-Couronne,  parcequ'il  la  portoic  toujours. 

\X)  C'étoit  !\Iau>ice  :  mais  ,  lelon  les  Hiftoriens  Grecs,  Horn.ifdai  l'avoit  attaqué  le  pre- 
mier en  507.    Voy.  HiB.  Univ.  T.  XI.  p.  411. 

(§■)  C'eft  ici  que  Mirkhond  les  appelle  Turcs  pour  la  première  fois ,  félon  les  Extrait» 
de  Teixeira- 

Tome  XVII.  F 
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très •  car , comme  ils  écoienc  bien  faits, cS:  qu'ils  paflbienc  pour  vaillan3,les 
Califes,  &  à  leur  exemple  les  Princes  qui  fè  rendirent  indépendans  d'eux, 
firent  acheter  un  grand  nombre  de  jeunes  Efclaves  Turcs ,  qu'ils  firent  élever 
dans  leurs  Cours,  &  donc  ils  compoferent  des  Milices,  qui  fe  révoltèrent 
fouvent  &  dépoferent  même  les  Califes.  Leurs  Chefs  devinrent  à  la  lon- 
gue non  feulement  les  Maîtres  du  Califat  &  des  Califes  ,  à  qui  ils  fer- 
voient  de  gardes  (a) ,  mais  ils  établirent  auffi  de  grands  Etats  dans  le  Kho- 
rafan ,  le  Karaztn ,  l'Egypte  &  même  dans  les  Indes ,  comme  nous  l'avons 
rapporté  ailleurs  {b). 

Pour  revenir  aux  affaires  des  Turcs  chez  eux,  en  l'année  894  ,  Ifmaël 
le  Samanide,  qui,  s'étant  révolté  contre  le  Calife,  avoit  fondé  un  Royau- 
me dans  le  ûlawaralnahr  &  le  Khorafan  ,  entra  dans  le  Turqueflan ,  bat- 
tit le  Khan,  le  fit  prifonnier  avec  dix -mille  des  fiens,  &  s'empara  de  fes 
tréfors.  Quelque  tems  avant  fa  mort ,  arrivée  en  909 ,  il  fit  une  autre  ex- 
pédition de  ce  côté-là,  &  fubjugua  plufieurs  Provinces  (c). 

Les  Turcs  fe  tinrent  ,  femble-t-il  ,  chez  eux  jufqu'au  règne  de  Nûh  fils 
de  Manjîlr,  fixieme  Roi  de  la  race  des  Samanides,  qui  monta  fur  le  Trô- 
ne l'an  de  l'Hégire  365  (*),  &  de  notre  Seigneur  975.  Ce  Prince,  qui 
polTédoic  tout  le  Mawaralnahr  &  le  Khorafan  ,  donna  le  Gouvernement 
de  deux  Cantons  confidérables  à  deux  frères  nommés  ^btiaU  &  Faëkh. 
Ces  deux  Seigneurs  s'étant  brouillés,  le  fécond  fe  révolta,  &  l'autre  imi- 
ta bientôt  fon  exemple  ;  ils  invitèrent  Kar a  Khan ,  ou. ,  fuivant  Teixeira, 
Bokra  Khan  ,  Roi  du  Turqueflan ,  de  venir  attaquer  les  Etats  de  Nûh  (f). 
Le  Khan  les  joignit,  &  ayant  mis  l'armée  de  Nùh  en  déroute,  il  prit  Sa- 
marcande  &  ISokhara,  pendant  que  Nûh  raffembloic  de  nouvelles  troupes. 
Kara  Khan  étant  tombé  malade  ,  ^cs  Médecins  lui  confeillerent  de  retour- 
ner dans  le  Turqueflan,  mais  il  mourut  en  chemin. 

Les  deux  frères  rebelles  ne  laifTerent  pas  de  fe  foutenir,  &  levèrent  de 
grandes  forces,  avec  le  fecours  des  Princes  voifins.  Mais  Sabektekin,  fa- 
meux Général  de  Nûh  étant  revenu  en  ce  tems-là  viftorieux  des  Indes ,  le 
Roi  marcha  avec  lui  contre  les  Rebelles  ,  &  après  un  combat,  où  la  vic- 
toire fut  bien  difputée,  les  défit  {d). 

Après  cette  bataille  Nûh ,  à  la  prière  de  Sabektekin  ,  donna  à  Mahmûd, 
fils  de  ce  Général ,  le  commandement  de  fes  armées,  &.  fe  rendit  à  Bok- 
hara.  Sabektekin  alla  à  Gaznin ,  Province  du  Khorafan ,  dont  Gazna  efl  la 
Capitale  ,  &  Mahmûd  à  Nifabûr  ,  d'où  Àbuali  &  Fa'dkh  ,  qui  s'y  étoient 
retirés,  s'enfuirent;  ayant  néanmoins  levé  de  nouvelles  troupes,  ils  chaf- 
ferent  Mahmûd  ;  mais  celui-ci  rallia  les  fiennes ,  &  fon  père  Sabektekin  l'étant 
venu  joindre ,  ils  battirent  les  deux  frères  à  leur  tour.  /Jbuali  rentra  alors  dans 

le 


{a)  Voy.  lyricrhekt ,  art.  Tiiih,  p.  S98. 

{Il)  Voy.  riiiftoire  des  Arabes. 

(c)  Miikbund,  1.  c  p.  197 ,  acC,  237 .  239. 


(/)  Mirkbnnd ,   iibi  fup.   p.  255  &   fiiiv. 
DUeibdol ,  art.  Nuu/j  Ben  Maufuur ,  p.  679. 


(*)  D''iIerbclot,  par  abus,  met  cet  évdnement  vingt  arts  plus  tard ,  &  quoique  Teixcira 
ne  marque  pas  la  date  de  tous  les  faits ,  il  paroît  plus  cxaft  dans  celles  qu'il  indique, 
(t)  Selon  fflkrbdjt^  ces  troubles  commencèrent  vers  l'an  de  l'Hégire  371 ,  de  J.  C.  981. 
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Je  devoir  ,  mais  Fa?kh  fe  retira  auprès  à'ikk  Khan  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Si-ctio» 
Bokra  Khan  dans  le  Turquellan  ,  &  il  perfuada  à  ce  Prince  de  déclarer      IV. 
la  guerre  à  Mb.  JJ'jl'"-' 

Nié,  informé  de  ce  qui  fe  tramoit,  envoya  ordre  à  Subcktekin  &  kj'j:  ,^,'^'^^ 
MahmnddQ  venir  le  joindre  avec  leurs  troupes  entre  Kesh  &  Nefaf ,  dans  Gcrghiz- 
le  voilinage  de  Samarcandej  mais  on  en  vint  à  un  accommodeînenc,  pai  tan. 
lequel  Fa'ékb  obtint  le  Gouvernement  de  Samarcande  ,   ce  qui  mit  entière-  neu  Khan 
ment  fin  à  ces  troubles  en  99s-  ^i^b  mourut  en  paix  deux  ans  après,  ayant/iVu/^f. 
régné  vingt-deux  ans,  &  lailla  Jbiilhares  Mmfûr ,  fon  fils,  qui  étoit  fort 
jeune,  pour  lui  fuccéder  dans  le  Mav/aralnahr  àc  le  Khoiau-'n. 

Après  la  mort  de  Nûh,  Ilck  Khan  attaqua  ^'-Ibulharcs,  &  ayant  été  joint //>v«/m 
par  Faëkb  ,   Gouverneur  de  Samarcande  ,  il  fe  présenta  d^:vant  Bokbara,  dms  le 
d'où  Abulharcs  fe  fauva  :   mais  il  revint  peu  après  fiir  les  aflurances  de  ^^ji^araî- 
fidélité  que  lui  donna  FaëkJ]  ,   qu'il  déclara  Général  de  fes  armées,  &  i\^^^' 
nomma  Baktuzim  Gouverneur  du  Khorafan  (a). 

Mabmûd  Gazni  ou  le  Gazncvide ,  fiis  de  Sabcktck'in,  qui  avoit  ce  Gou- 
vernement ,  s'étant  plaint  de  l'injuftice  qu'on  lui  faifoit,  Jbulhares  M 
•donna  Balkh ,  Termed  &  Herat  en  la  place;  mais  Mabmûd,  mécontent 
de  l'échange,  marcha  à  Nifabûr,  dont  le  Roi  s'enfuit;  mais  ayant  craint 
d'être  déclaré  rebelle  ,  il  retourna  fur  fes  pas  ,  fans  s'approcher  feulement 
de  la  ville.  Baktuzun  marcha  au  fecours  du  Roi ,  &  l'ayant  rencontré 
comme  il  s'en  revenoit  ,  ce  Gouverneur  prit  un  prétexte  de  confpirer 
avec  Fa'ckh  ,  &  ils  lui  firent  crever  les  yeux  ,  après  avoir  régné  un  an  & 
fept  mois.  Ces  deux  hommes  mirent  fur  le  Trône  Jbdalmaïcc ,  le  huitiè- 
me Roi  ;  mais  Alahmûd  ayant  marché  contre  ces  Traîtres ,  ils  fe  fau- 
verent  chacun  de  leur  côté.  Faëkb  emmena  avec  lui  !e  nouveau  Roi  à 
Bokhara  ,  deforte  que  Mabimtd  fe  vit  maître  du  Khorafan.  Cependant 
Faëkb  &  Baktuzun  levèrent  de  nouvelles  troupes ,  &  fe  mirent  en  devoir 
d'attaquer  Mabmûd;  maïs Fackh  étant  venu  à  mourir,  l'expédition  s'en  alla 
en  fumée. 

Ilek  Kban  en  attendant  profita  de  ces  troubles ,  &  s'avança  vers  Bokha-  Prend 
ra,fous  prétexte  de  kcounT  Jhdalmalck.  Le  jeune  Roi,  trompé  par  fes  bel-  Bpkhaia, 
les  prom^lles,  lui  envoya  pour  le  remercier  fes  meilleurs  Officiers,  qu'/- 
lek  Khan  û.taxvèti:T.  uibdalmakk,  faili  de  frayeur ,  fe  cacha  dans  le  deflein 
de  s'échapper;  mais  Ikk  Kban  ayant  pris  la  ville  fit  faire  des  perquifitions 
Il  exaftes,  qu'on  découvrit  Ahdahnakk,  qui  fut  envoyé  à  Uskand  (D'Her- 
helot  écrit  Dizghend)  où  il  mourut  en  prifon.  Ceci  fe  pafTa  en  999. 

Ses  fujets  proclamèrent  un  de  fes  frères ,  mais  il  ne  jouit  pas  longtems  E/I  rléfaH 
de  la  Royauté.  Ilek  Khan,  éinnt  maître  de  Bokbara,  fe  faifit  du  Roi  aveugle '^''"^Â'^ 
Mulhares  Manfûr,  de  fes  deux  frères,  de  deux  oncles  ,  &  d'autres  per- 
fonnes  de  la  Famille  Royale ,  qu'il  fit  tous  enfermer  féparément ,  &  fervir 
par  fes  femmes  efclaves.  Celle  qui  avoit  ïon\  à!  Abu  Ibrahim  Montcfcr,ay2Lnt 
pris  de  Tafteélion  pour  lui,  lui  ménagea  le  moyen  de  fe  fauver  en  lui  don- 
nant fon  voile.     Quand  ce  Prince  lut  en  liberté,  il  fe  rendit  àKarazm, 

où 
(«)  M-ykbûH'l,  ap.  Tcixcir,  p.  Î59  &  fuiv. 
r   2 
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où  les  peuples  accoururent  auprès  de  lui ,  deforce  qu'il  envoya  une  nom- 
breufe  armée  à  Bokhara , laquelle  défit  celle  d'Ilek  Khan,  &  fit  prifonnier 
le  Général  qui  la  commandoïc:  s'écant  avancé  plus  loin,  il  mit  en  déroute 
une  autre  armée,  qui  étoit  fous  les  ordres  de  Takin  Khan,  Goaverneur 
de  Samarcande.  ,  .... 

Montejer  s'en  retourna  enfuite  à  Bokhara,  mais  llck  Khan  le  fui  vit  bien- 
tôt deforte  qu'il  prit  la  fuite,  &  ayant  palTé  le  Gihon,  il  fe  rendit  à  Ni- 
fabûr  en  l'année  1000,  de  l'Hégire"^  391.  Au  commencement  de  l'année 
fuivante,  foutenu  des  1  urcomans,  il  entra  dans  le  Mawaralnahr,  où  Ikk 
Khan  vint  au  devant  de  lui.  Comme  ils  étoient  campés  l'un  près  de  l'autre, 
les  Turcomans  furprircnt  une  nuit  le  camp  du  Khan ,  tuèrent  un  grand 
nombre  de  fes  gens,  mirent  le  refte  en  fuite,  après  quoi  ils  s'en  retour- 
nèrent chez  eux  avec  la  meilleure  partie  du  butin.  Montc/er,  fe  voyant 
abandonné  des  Turcomans,  palla  le  Gihon  fur  la  glace.  Les  Turcomans 
d'autre  côté,  ayant  regret  à  ce  qu'ils  lui  avoient  laillé  du  butin, revinrent 
fur  leurs  pas  pour  le  lui  enlever;  mais  étant  arrivés  fur  le  bord  du  tîeuve, 
ils  le  trouvèrent  dégelé,  &  fe  virent  par-là  frurtrés  dans  leur  efpérance-, 
parcequ'ils  ne  pouvoicnt  pas  le  pourfuivre.  Montefer  remporta  après  cela 
quelques  victoires  dans  le  Khorafan ,  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  fe  fou- 
tenir  dans  cette  Province,  il  repaila  le  Gihon  avec  ceux  qui  le  luivoient; 
'&  quoiqu'il  perdît  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  dans  un  combat  avec 
le  Slccna  ou  Gouverneur  de  Bokhara,  il  ne  laiffa  pas  avec  ceux  qui  lui  ref- 
toient  d'attaquer  cette  ville  de  nuit  &  de  s'en  rendre  maître.  Ikk  Khan 
en  ayant  eu  avis,  marcha  en  diligence  de  ce  côté-la;  mais  Montefer  vint 
au  devant  de  lui  dans  le  territoire  de  Samarcande,  le  battit,  tic  enrichit 
fon  armée  du  butin  qu'il  fit  dans  cette  occafion.  Cela  fe  palfa  en  l'année 
1003,  de  l'Hégire  394.. 

Ikk  Khan  répara  bientôt  fa  perte,  s'avança  avec  de  nouvelles  forces 
contre  Montefer,  &  le  rencontra  dans  le  tems  que  ceux  qui  l'avoient  fe- 
couru  s'etûient  retirés.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux,  celt  qu'un  de  fes 
Généraux  paffa  du  côte  de  l'ennemi  avec  quatre-miile  hommes ,  deforte  que 
defefperant  de  la  vidloire,  il  prit  la  fuite.  Ne  voyant  pas  de  moyen  de 
pafler  le  Gihon,  il  fe  rendit  à  Bokhara  avec  une  petite  fuite;  quoique 
le  Gouverneur  lui  promît  de  le  fecourir ,  comme  i!  iavoit  que  le  Général 
à'Ilei^  Khan ,  auquel  la  plupart  de  fes  gens  s'étoient  rendus ,  le  pourfuivoit, 
i!  quitta  cette  ville,  &  étant  entré  dans  le  Khorafan  il  fe  cacha  dans  une 
méchante  maifon  ,  qu'un  de  ceux  qui  étoient  en  quête  de  luiforja  la  nuit, 
&  le  lua  l'an  1004,  de  l'Hégire  395  (a). 

Tel  fut  le  fort  de  la  Dynallie  des  Samanides  en  Perfe,  qui  finit  propre- 
ment en  la  perfonne  de  Nith  fils  de  Manfib- ,  fous  le  règne  duquel  la  Mo- 
narchie des  Gaznevides  commença  avec  Mahmûd,  fon  père  Sabektei-in  eu 
ayant  jette  les  fonciemens.  Sahcktckin  étoit  'Jure  de  nation,  ik  avoit  été 
elclave  d'un  autre  Turc, nommé  y^/pf.?*m,  Général  de  Nûb  fils  de  Manjùr; 
après  la  mort  de  fon  Maître  Sakdtekin  lui  fuccéda,  &  par  fes  conquêtes 

aux 
(*)  Mirkbond,  ubi  fiip.  p.  267,  2;o  &c. 
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aux  Indes,  &.  fon  pouvoir  fur  les  troupes,  il  fiic  bientôt  aufîî  puiflant  que  Section 
le  Roi  lui-même.  Mr.  D'Berbelot  dit  qu'il  déût  Kara  Khan ,  Roi  du  Tur-  iv. 
queftan,  en  plufieurs  rencontres,  quoique  Teixeira  ne  parle  que  d'une  ba-  ■W/?<»>* 
taille  qu'il  donna  à  Ilck  Khan ,  &  qu'à  fon  retour  de  cette  expédition  il  fl  ^"'^'^* 
mourut  à  BaM,  l'an  997,  de  l'Hégire  387,  Ja  même  année  que  Nûh  fils  oenghiz. 
die  Manjûr.  ^  can. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Mahmûd  fon  fils ,  qui  fuccéda  à  la  puifTance  &  à  l'au-  — — ~ 
toricé  de  fon  père ,  mécontent  de  ce  qa  yJbulharcs  fucceOéur  de  Nûh  avoit 
donné  fon  Gouvernement  du  Khorafan  à  un  autre,  comme  nous  l'avons 
dit,  s'empara  de  toute  la  Province,  &  après  en  avoir  pacifié  les  troubles 
il  fe  rendit  de  Cazna  à  Balih  en  S)()S  ,  de  l'Hégire  389,  où  le  Calife  Kader 
lui  envoya  par  forme  d'inveltiture  une  très-riche  vefte.  C'eft  ainlî  que  la 
Pynailie  des  Gaznevides  prit  la  place  de  celle  des  Samanides  (a). 

Quelque  tems  après  Mahmûd  conclut  la  paix  avec  Ilek  Khan,  &  pour  Attaqué 
l'affermir  davantage  il  époufa  une  de  les  tilles.    En  1002,  le  Gouverneur  /'«'•  H^-'k 
(du  S'ifian  ou  Sejejtan  s'étanc  révolté,  implora  la  protection  d'Iles  Khan;   ^^^"' 
celui-ci  profita  en  1005  de  l'abfence  de  Mahmûd ,  qui  faifoit  la  guerre  aux 
Indes ,  (k  envoya  deux  de  fes  Généraux  dans  le  Khorafan  ;  mais  Adahmûd 
en  ayant  eu  avis,  revint  en  diligence  dans  fes  Etats,  &  obligea  les  Géné- 
raux ennemis  à  fe  retirer.  Jkk  Khan  implora  alors  le  fecours  de  Kader  Khan, 
Roi  de  Ketan  Kitan  (*);  ce  Prince  le  vint  joindre  avec  cinquante-mille 
chevaux  levés  dans  le  Ketan  Kotan,  le  Turquellan  &  le  Mavvaralnahr, 
&  ils  paflerent  enfemble  le-  Gihon. 

Sur  la  nouvelle  que  Mahmûd  en  eut,  il  marcha  en  diligence  vers  Balkh,  Qui  eft  dé- 
avec  une  belle  armée  de  Turcs  (f)  Gaznevides,  &  d'autres  troupes;  il  en  ï<»t- 
vint  bientôt  aux  mains  avec  les  ennemis,  d'abord  les  gens  de  Mahmûd  pliè- 
rent, ce  qui  fit  qu'il  fe  jetta  en  défefpéré  dans  le  plus  épais  de  la  mélee,v& 
s'étant  fait  jour  au  travers  des  ennemis ,  il  parvint  à  l'endroit  où  étoit 
Jkk  Khan:  fon  Eléphant  enleva  ce  Prince  de  deifus  fon  cheval,  &  le  jetta 
en  l'air:  alors  fes  troupes  ayant  repris  courage,  mirent  l'ennemi  en  dérou- 
te. Cette  bataille,  qui  fe  donna  en  1006  (:f),  fut  une  des  plus  fanglantes 
qu'il  y  ait  eu  en  ce  temslà  (A). 

Ikk 

(/?)  D'Herhehr,  Biblioth.  Orient,  p.  679,    ghin  &  TS'Iahmowl. 
79^,  533   art.  IVoub  Ben  Manfour  ,  S.bekte-        (i)  Teixeira,  p.  278.  D'Hcrbelot,  p.  533. 

(*)  11  cft  difficile  de  déterminer  de  quel  Pays  il  efl:  queftion  ;  on  trouve  dans  Teixeira, 
que  c'eft  le  l'ays  me  mus  appeilon%K/na-j^  ce  qui  efl  fans  doute  une  addition  de  fa  façon.  Il 
cil  vrai  que  l'Empire  du  K//«j  ouK^va'  pouvoit  s'étendre  en  ce  tems-là  fous  les  A://^;2.i  du 
côté  de  l'Occident  jufqu'à  Kaihiiar  ^  &  Kudcr  Kban  en  étoit  peut-être  Gouverneur,  ou  s'y 
étoit  rendu  indépendant.  Peut-être  auftî  s'agit-il  de  K-ntan  ou  Hoton,  Ville  &  Province  con. 
fidérable  au  Sud-Efl  àcKmhg/ir,  qui  avoit  eu  autrefois  des  Rois  particuliers,  mais  qui  re- 
levoit  alors  des  Kitans,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

(t)  Ces  Turcs  étoicnt  ou  de  ceux  que  fon  père  &  lui  avoient  toujours  commandés,  ou 
des  Turcs  ^>//««V?5 ,  qui  depuis  plufieurs  années  s'étoient  établis  dans  le  Ma\varalnabr. 
niais  ni  D'Herbelu:  ni  reixeiia  ne  fe  font  expliqués  afl'ez  clairement  là-defTus. 

(t)  Trois  auues  Auteurs,  dont  Mr.  T)  lJ:ii>e!ut  s'eft  fcrvi ,  mettent  cet  événement  en 
l'année  de  l'Hégire  410,  oude  J.  C.  1019,  &  leur  récit  ell  fort  différent  de  celui  de  Mirk- 
hond.  Ces  Hifloriens  donnent  à  ILk  Kbun  le  titre  de  Roi  des  Turcs  Orientaux,  &  de  tout 
le  Pays  de  de -là  le  Gihon.  lis  ajoutent,  qu'étant  moit  dans  fon  Pays  en  403  ^1012)  K<i- 

F  3  det 


46     HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Ciui'.  I. 
SicTioN      IlekKhan  fe  retira,  après  fa  défaire,  dans  le  Mawaralnahr,  où  ayant 
iV-      appris  que  Togan  ou  Dogûn  Khan  Ton  frère,  qui  avoit  été  préfent  à  la  ba- 
llilioirc  ^^jjjg^  avoit  fait  faire  des  escufes  à  Mahnmd,  il  marcha  contre  lui,  mais 
t/;!^"  par  la  médiation  de  Mahmûd  les  deux  frères  le  réconcilièrent  {a). 
Geiighiz-       Pendant  ces  invafions  à'IJek  Khan,  un  grand  nombre  de  Turcs  profite- 
can.         rent  de  l'occallon  pour  pafier  du  Turquellaii  dans  le  IMa\varalnalir:6V//«* 
— -,  ""  en  fut  un , qui  s'établit  avec  fa  famille  &  ceux  qui  lui  étoient  attachés  aux 
h'uwaf  environs  de  Samarcande  &  de  Bokhara ,  où  ils  acquirent  par  degrés  de  grands 
/^^îi Sel- biens.  En  l'année  1034,  de  l'Hégire  426,  la  cinquième  du  règne  de  Sul- 
jucidcs.     tan  (*)  Maftïd ,  fils  Ct  fuccefleur  de  Mah/mui  Gazai ,  les  petit-fils  de  Sel- 
juk  ,  Mohammed  &  Daml  on  David,  nommés  dans  la  fuite  Tvgrul  Beg  & 
Jaffar-Beg,  paiTerent  le  Gihon  ou  Amu  ,  &  s'établirent  aux  environs  de 
Nefa  &  dV\biwerd  ou  Baward  dans  le  Khorafan  ,  où  ils  commencèrent  à 
remuer;  mais  Mafûd,  qui  étoit  aux  Indes,  étant  revenu,  ils  fe  tinrent  en 
repos ,  &  lui  firent  offrir  par  un  Envoyé  de  fe  foumettre  à  fa  domination. 
Ma/ûd  rejetta  leur  propofition  avec  dédain  ,  &  contre  l'avis  de  fon  Con- 
feil  il  partit  pour  faire  de  nouvelles  conquêtes  aux  Indes,  avant  que  d'a- 
voir pris  des  mefures  fur  ce  qui  regardoit  les  l'urcs.     Ils  profitèrent  de 
fon  abfence  pour  faire  des  incurfions  dans  le  Khorafan,  &  leurs  armes  fu- 
rent fi  heureufes  ,   que  dans  l'efpace  de  deux  ans  ils  conquirent  prefque 
toute  cette  Province  {b)  &  l'Irak  Perfienne  ,  &  fondèrent  en  1037  la  fé- 
conde grande  Monarchie  Turque  dans  le  midi  de  l'Afie  ,  qui  s'étendit 
dans  la  fuite  fur  toute  la  Perfe  ,    &  fur  tous  les  Pays  au  couchant  jufqu'à 
l'Archipel ,  comme  on  le  verra  dans  le  Chapitre  fuivant. 
L'Empire       Après  avoir  conduit  l'Hilloire  des  Turcs  dans  les  Pays  étrangers  de- 
de!  Tares  pujs  leur  fortie  de  Tartarie  jufqu'à  cette  époque,  nous  allons  revenir  à  ce 
'"^^"^'  qui  fe  paffoit  parmi  eux  ,    &  parmi  les  Nations  qui  leur  étoient  aUiées  eh 
folùi;,      Tartarie,  pendant  cet  intervalle.     Mais  ici  nous  avons  moins  de  fecours 
qu'auparavant ,    parcequ'il  n'efl  gueres  pofiible  de  conferver  la  mémoire 
des  événemens  qui  ne  font  pas  confignés  par  écrit  ,  les  traditions  orales 
étant  bientôt  défigurées.     En  un  mot  nous  ne  favons  prefque  rien  des  af- 
faires domeftiques  des  Turcs  pendant  ce  tems-là.     Seulement  pouv^ons- 
nous  recueillir  de  quelques  circonftances,  que  leur  Empire,  qui  s'étoic  é- 
tendu  fur  toute  la  Tartarie,  fe  divifa  avec  le  tems  entre  plufieurs  Khans; 
&  que  leur  puiflance  s'étant  aftoiblie  par-là,  d'autres  Nations  profitèrent 

de 

(^/)  Tcixcira,  p.  281.  giouk.  Tcixcira,  p.  292  &  fuiv. 

(/;)  D'iicrbcht  ,  p.  8oo  cc  fuiv.  art.  Sel- 

àer  Khnii  fon  fils  lui  fuccéda,&  que  ce  Prince  &  Àiflan  Khan,  Pioi  du  Turqueftan,  s'étant 
ligués  enfemble  pafferent  le  Gihon,  &  marchcrent  droit  à  la  ville  de  lîalkh,  que  Mahwiid 
kur  livra  bataille,  étant  monté  fur  un  Eléphant  blanc,  &  les  rechaiTa  jufqu'au  Gihon,  où 
la  plupart  des  Turcs  fe  noyèrent.  Le  Sultan  ,  ayant  pade  la  rivière,  pilla  &  ravp.gea  le  Pnys 
ennemi,  &  revint  victorieux  en  410(1019).  Suivant  ce  récit,  il  y  avoit  en  ce  tems-là  deux 
grandes  Monarchies  des  Turcs  en  Tartarie;  Ikk  Khan,  que  les  autres  Hifloriens  font  Roi 
du  Turqueftan  ,  e(l  nommé  ici  Roi  des  Turcs  Orientaux  ;&  l'on  iait  KaJer  K/juii  fon  lils  (i). 
{*)  JMabmiid  fon  père  avoit  pris  le  premier  le  titre  de  Sultan. 

(i)  V'tkriclat,  Bibliotli.  0:icnt.  art.  Ma/ymiiiil,  p.  ;3^,  ;}{. 
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de  l'occafion  pour  les  dépouiller  de  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'ils  a- Sjjctioj» 
voient  polTédé.  IJ. . 

L'Hiftoire  de  la  Chine  nous  apprend  ,    qu'au  commencement  du  dixie-  ^/gfj^^^ 
me  fiecle  les  KitûJîs  ou  Lyan,  qui  fondèrent  l'Empire  du  Kitny  eu  Kcitùy  ,ji:p^u^i''^ 
lequel  comprenoi:  les  Provinces  Septentrionales  de  la  Chine  &  cette  par-  Genghiz- 
tie  de  la  Tartarie  qui  y  confine  ,   nommée  de  là  Kora  Kitay  ,  que  les  Ki-  ""• 
tans,  dis-je,  fubjuguerent  tous  les  Pays  à  l'Occident  depuis  la  Corée  juf-  ce/m  As 
qu'à  Kashgar  (a).   Et  les  Hifhoriens  Perfans  rapportent  que  l'an  1017,  de  Kitansôt- 
l'Hégire  408  ,  trois-cens-mille  Tartares  &  Mogols  ,  compris  fous  le  norn  diiauaux. 
de  1  urcs  ,   fortirent  des  confins  de  la  Chine ,  ik  ravagèrent  tout  le  Pays 
depuis  l'Océan  Oriental  jufqu'à  Balafagûn  ,  Capitale  de  ce  qui  efl  appelle 
plus  proprement  le  Turqueftan  ;  &  que  Togan  ou  Dogan  Khan  ,  frère  à'/- 
kk  Khan ,  auquel  il  avoit  vraifemblablement  fuccédé ,  qui  y  regnoit  alors , 
les  empêcha  non  feulement  de  pafTer  plus  avant  vers  l'Occident,  mais  les 
obligea  de  faire  retraite,  les  pourfuivit  pendant  trois  mois,  &  en  tua  plus 
de  deux-cens-mille  (i). 

Ceux  qu'on  nomme  ici  Tartares  &  Mogols  ,   étoient  fans-doute  les  Ki-  Nommêi 
tans ,  ou  ceux  du  Ketan  Kotan,  dont  on  a  parlé  ci-dellus  ,  qui  voulurent,  Karaki- 
fous  Kader  Khan,  ou  fous  fon  fuccefleur,  étendre  les  bornes  de  kur  Empi-  "y*^"^- 
re  du  côté  de  l'Occident  jufqu'à  la  Mer  Cafpienne  ,   quoiqu'il  comprît 
déjà  tous  les  Pays  depuis  le  Kitay  jufqu'à  Kashgar.  Ce  n'ell:  pas  que  cette 
armée  n'ait  pu  être  compofée  en  grande  partie  de  Tartares  &  de  Mogois, 
qui  étoient  vraifemblablement  en  ce  tems-là  aiïujettis  aux  Kitans ,  comme 
nous  favons  qu'ils  le  furent  quelque  tems  après. 

Les  Kitans,  ayant  été  dépolTédés  en  11 24  par  les  Kin  ,  autre  Nation  de  Lamâta. 
la  Tartarie  Orientale,  qui  font  les  mêmes  que  nous  appelions  Manchcoux,  hlifmem, 
aujourd'hui  les  Maîtres  de  la  Chine  ,  ils  fe  retirèrent  vers  fOccident,  & 
fondèrent  l'Empire  des  Lyan  Occidentaux,  près  de  Kashgar  (c).  Les  Hif- 
toriens  de  l'Ouefl  de  TAlie  appellent  ces  Lyau  ou  Kitans  ,  qui  leur  furent 
plus  connus  après  cet  événement ,  Karakitayeus ,  ôi.  difent  qu'jls  s'étabhrenc 
aux  environs  d'hiil  (*)  ,  &  fe  mêlèrent  avec  les  Turcs  (</)  ,  qui  en  ce 
tems-là  étoient  divifés  en  plufieurs  Nations ,  fous  différens  Chefs.  Les  Ki- 
tans trouvèrent  quelques  IVibus  aux  eni'irons  de  Turfan  ,  &  d'autres  fur 
les  frontières  de  la  Grande  Bukharie,  qu'ils  défirent. 

Il  y  a  de  l'apparence  que  c'écoient  des  Tribus  indépendantes,  qui  ne  F/nrfe 
reconnoiflbient  point  le  Khan  du  Turqueltan ,  lequel ,  quoiqu'il  ne  polTé-  ^'P»'f'!e 
dât  qu'une  partie  des  Pays  fournis  à  fes  ancêtres,  ne  laiifoit  pas  d'être  en-  Z"'"'^  ''/' 
core  puiflant.  Mais  peu  après  fa  puiflance  s'affbiblit  confidérablement,  ^"'''^'""'^' 
enforte  qnlhk  Khan,  qui  regnoit  à  Balafagûn  vers  le  milieu  du  douzième 
fiecle  ,  fut  obligé  pour  fe  défendre  contre  les  Kanklis ,  les  Karliks  &  les 
Kipjaks  de  céder  fes  Etats  au  Roi  des  Kitans  Occidentaux  ou  Karakita- 

yens 

ia)  G'7,-/3/7,  Hifl.  de  Gcntchifc.  p.  IT.  {/!^  Mirkhond  ,  ap.  Horn.  Arc.  Nc.a; ,  p^ 

(A)  D-HtiLeloi,  p.  899-  ait.  Turk.  287  &  fcqq.  Abulgbazi.  Kban,  p.  123. 

(c)  Gaubil,  1.  c.  p.  127. 

(*)  Nommée  auffi  Amil  &  Amiuil,  à  l'Ouefl  d'AImakk  dans  la  petite  Biil;I,.ari^. 
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Section    yens  (a):  c'eft  ainfi  que  le  Turqueftan,  qui  pendant  pkifieurs  fiecles  avoit 

iv.       eu  Tes  propres  Khans,  paiTa  fous  la  domination  d'un  Prince  étranger;  car 

^T-"''^.  quoique  quelques  Hiftoriens  Orientaux  falTent  defcendre  les  Kitayensàs 

lufnu'^r^   'J-'urk,  foi-difant  fils  de  yafct,  leur  langage,  leurs  mœurs  &  l'éloignemenc 

Genghiz-   de  leur  Pays ,  prouvent  qu'ils  ont  une  autre  origine. 

cari.°  Aulii-tôt  que  le  Roi  des  Karakitayens  eut  pris  polTiiTcn  de  fes  nou- 

T — ].,       veaux  Etats  ,il  prit,  félon  /Jbuighazi  Khan  ,   le  titre  de  Kavar  Khan  ou  de 

kitayens     Grand  Seigneur  ;    mais  Mirkhund  écrit  Kur  Khan  (*)  ,    &  dit  que  c'était  le 

deviennent  titre  des  Rois  de  Karakitay  {h) ,  ajoutant ,  qu'après  qu'il  eut  défait  les  Kan- 

les  maîtres  ^//^^  jj  poufTa  fa  bonne  fortune,  &  conquit  en  1141 ,  /Jbuighazi  Khan  dit 

detouf.      ^^  1177,  les  villes  de  Khasgar  ,  deKoten,  de  Bishbaieg  &  de  Turque- 

ftan  ;  deforte  que  toute  la  Tartarie  entre  le  Mont  i\ltay  &  la  JVler  Caf- 

pienne  fut  réunie  de  nouveau  fous  un  feul  Souverain  ,    le  plus  puiffant 

Prince  qui  eût  régné  depuis  plufieurs  fiecles  dans  l'Afie  Septentrionale, 

avant  Genghizcan. 

Il  y  a  de  l'apparence  que  toutes  les  Tribus  Turques ,  celles  même  qui 
étoient  établies  du  côté  de  Turfan,  fe  fournirent  à  Kur  Khan,  puifque  nous 
trouvons  que  les  Plgurs  ou  Igùs  ,  leurs  voifins  à  l'Eft ,  étoient  fous  fa 
domination,  ôc  y  demeurèrent  jufqu'à  l'an  1212,  qu'ayant  mafTacré  fon 
Keceveur  des  impôts,  ils  fe  donnèrent  à  Genghizcan  (c). 

Hanjar ,  fixiemc  Sultan  des  Turcs  Seljucides ,  voulut  arrêter  raccroifle- 
ment  de  cette  nouvelle  puiflance;  fe  trouvant  à  Samarcande  en  1145,  on 
lui  perfuada  d'attaquer  Karkhiln,  que  l'on  nomme  Gurjash,  Roi  du  Karaki- 
tay ,  qui  le  défit ,  &  fe  rendit  maître  de  tout  fon  Haram  ou  de  fes  femmes  (d). 
En  1172  Takash ,  defcendu  de  Sabektckin  (e),  le  fondateur  de  la  Dy- 
naflie  des  Gaznevides  &  troifieme  Sultan  de  Karazm  ,  qui  étoit  une  nou- 
velle Monarchie  qui  s'établit  du  tems  des  Seljucides  ,  appella  à  fon  fe- 
cours  le  Roi  de  Karakitay  contre  fon  frère  Soltan  Shah,  &  ce  Monarque 
envoya  Karamara  fon  gendre  avec  une  puiffante  armée,  qui  mit  Tacash 
fur  le  Trône  (/). 

Les  Shahs  de  Karazm  étoient  tributaires  des  Kiirkhans  (f)  ,  mais  après 
la  mort  de  Takash  ou  Tokiish,  fon  fils  Mohammed  refufa  de  payer  le  tribut, 
&  ayant  levé  de  grandes  forces  en  1200,  il  fournit  Bokhara,  &  plufieurs 
villes  du  Mawaralnahr,  qui  avoient  leurs  Princes  particuliers;  il  entra  en- 
fuite  dans  les  Etats  du  Roi  de  Karakitay ,  &  battit  l'armée  de  ce  Prince  ; 

com- 

(/?)  Abulghazi  Khr/n,  p.  123.  Mirkhoud,  (ri)  D'Herhelot,  p.  7S(Î.  art,  Satigiar. 

ap.  Hont.  Arc.  Noac,  p.  2» 8.  (<")  Ibid.  art.  Mohammed lihovarafm  Shah, 

(Ji)  Mirkhoiul ,  ap.  eund.  p.  lîî?.  p.  609. 

((.-)  Abulgbazi  Khan,  p.  207,208.  Qauhil  {_/)  ^^>'^-  P-  826.  art.  Solfan  Shab.  ' 
Hill.  de  Gentchifc.  p.  13. 

(*)  Ilornius  dit  que  ce  titre  figr-ifie  Roi  des  Rois.  Quoique  cela  femble  être  mis  pour 
e>:pliquer  Mirkboiid ,  ce  n'cft  certainement  pas  le  fens  de  cet  Hillorien,  lequel,  en  parlant 
de  Timûr  ou  Tamerlan ,  dit  qu'il  prit  le  titre  de  Kurkbau ,  qui  fignifie  Gendre  &  Allié  des 
llois  &  des  Princes. .  Voy.  D'Herbe  lot ,  p   878.  art.  TimoM\ 

(t)  D'IIcihelot  ne  fait  aucune  mention  de  ce  tribut  dans  les  articles  de  Tacash  &  de  Mo- 
bammed  fun  fils ,  tirés  de  Mirkheitd. 
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commandée  par  un  fameux  Capitaine,  nommé  Tauiku  Taraz;  après  quoi  Sectio» 
il  prit  Otrar  ,  en  ce  tems-là  la  Capitale  du  Turqueftan  ,  &  s'en  retourna.    ^.J: 
Quelques  années  après  les  Karakitayens  entrèrent  dans  le]Mawaralnahr,&  ^/^/xu/cs 
mirent  le  fiege  devant  Samarcande;  mais  ayant  appris  en  même  tems  que  jn/juVi 
Mohammed  marchoit  à  eux  ,    &  que  le  Nayman  Kachliik  s'étoit  révolté  Genghiz- 
contre  Kûrkhan  fon  beau-pere,  ils  levèrent  le  llege,  &  s'en  retournèrent  ""• 
dans  le  Turqueftan  (a).  ' 

Nous  avons  recueilli, du  mieux  qu'il  nous  a  été  poffib!e,du  peu  de  mé-  LesHiJla- 
moires  imparfaits  qu'on  trouve  dans  les  Extraits  de Miikbond ,  ce  que  nous  'if'"  "^ 
venons  de  rapporter  fur  la  domination  des  Karakitayens  dans  le  Turque-  ^l'accord. 
ftan  :  fuivant  cet  Hiftorien,  il  y  a  eu  deux  Kilrkhans  qui  ont  régné  dans 
ce  Pays -là  avant  l'invafion  de  Genghizcan;  le  premier  nommé  Curjasù, 
qui  eft  celui  auquel  Ilek  Klian  doit  avoir  cédé  fes  Etats  ;  &  l'autre  nom- 
mé Knyang,  auprès  duquel  Kiichluk  fe  retira.  Mais  Miilghazi  Khan  ne  fait 
des  deux  Khans  qu'un  feul ,  &  il  diffère  auffi  par  rapport  à  la  date  de  fon 
règne  &  en  d'autres  circonftances.  Il  rapporte  que  le  Khan  de  Jiujut  (*) 
ayant  conquis  le  Karakitay  ,  le  Prince  de  ce  Pays  ,  nommé  Nufi  Tayghir 
lit,  fut  obligé,  en  l'année  1177,  de  fe  retirer  chez  les  Kerghis  ,  &  dc-là 
à  une  ville  du  Kitay  ,  ou  plutôt  du  Karakitay  ,  foumis  au  Kitay  ,  appellée 
Iviil  ;  que  deux  ans  après  Ilek  Khan ,  de  la  pofiérité  à'Jfrafiab  Khan ,  qui 
faifoit  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Balafagûn  (f),  fe  trouvant  trop  prelfé 
par  ceux  de  la  l'ribu  des  Kankiis,  fes  voilins,  qui  lui  ruinoient  toutes  les 
terres  qu'il  faifoit  cultiver,  demanda  du  fecours  au  Prince  Karakitayen, 
&  lui  céda  la  fouveraineté  de  cette  ville  (f)  ;  que  ce  Prince  prit  le  titre 
de  Kavar  Khan  (§)  ou  de  Grand -Seigneur  ,   enfuite  dtquoi  il  conquit  An- 

dijan, 
C«)  Tiid.  p.  609  ,610.  Horn.  Arc.  Noae,  p.  i83. 

(*)  C'eft  peut-être  Ninghya  i.l?.ns  Ja  Province  de  Sheii-fi,  tians  la  Chine,  qui  étoït  alors 
la  Capitale  d'un  Empire  nommé  llya- 

(j)  Il  y  a  dans  la  traduction  Angloife  Jalafagtin,  &  dans  la  Françoife  Jalafagan:  c'é- 
toit  la  Capitale  du  Turquedan  ,  à  environ  140  milles  au  Nord -Eft  de  Tctikat,  fur  la  ri- 
vière de  Sir. 

{\)  11  eft  diiîïcile  de  décider  lequel  des  deux  récits  eft  le  plus  exaél  en  ce  qu'il  y  a 
d'eflentiel  ,  mais  tous  deux  font  faux  &  défeftueux  à  l'égard  de  certaines  circonftances. 
Mulghazi  Khan  femble  faire  de  Kuji 'l aygbir  Ht  le  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Karaki- 
tayens Occidentaux  ,  tandis  qu'il  y  avoic  déjà  eu  plufieurs  Rois  de  cette  Dynaftie ,  qui 
commença  en  1124  (i)  ,  comme  nous  l'avons  rapporté  ci-defTus.  D'autre  côté  ,  JMiik- 
hotid  âonnt  à  Kayavg,  fon  fécond  Kurkhan,  quatre-vingt-un  ans  de  règne  fi  l'on  en  doit 
croire  l'Extrait  (2).  Deforte  ,  qu'en  fiippofant  que  cette  Dynaftie  finit  en  1214,  par  la 
conquête  de  Kuchluk  ,  que  cet  Auteur  fait  fuccéder  à  Knyjvg  ,  le  commencement  de  fon 
règne  tombera  fur  l'an  1133  ,  enforte  qu'il  aura  commencé  à  régner  dans  le  Turqueftan 
huit  ans  avant  fon  prédéceffeur  ,  à  qui  ,  félon  MirU:onl ,  Ilek  Kban  céda  fes  Etats  en 
1141  ,  au-lieu  Q;yC Aliilghazi  hban  met  cet  événement  en  1177.  On  trouve  fouvent  de 
pareilles  oppontions  irréconciliables  dans  les  Hxtraits  tirés  des  Auteurs  Orientaux  ,  nous 
ignorons  fi  les  Originaux  font  mieux  d'accord  ;  peut-être  pourroit-cn  éclaircir  les  diffi- 
cultés par  l'Hiftoire  des  Lymi-CM  Kiiam  Occidentaux,  qui  fe  trouve,  dit- on,  tout  du 
long  dans  les  Annales  de  la  Chine  (3). 

(5)  Peut-être  eft- ce  une  méprife  dans  la  manière  de  lire,  &  qu'il  faut  A'wXiiû?;,  les 
mêmes  Jettres  pouvant  fe  lire  des  deux  façons. 

(i)  G,i»i,7,  Hift   de  Gentchjfc.  p  2j ,  127.        (i)  Horn.  Arc. Net  ,p.  i8S.        0)  G'»-^'''.ubi  fur. 
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dijan,  Tashkant  &  Turqueftan  ,  &  obligea  Samarcande  de  lui  payer  tri- 
but.  Après  qu'il  fut  de  retour  dans  fes  Etats  ,  il  envoya  un  de  Tes  Géné- 
raux ,  nommé  Aris  ,  avec  une  nombreufe  armée  du  côté  de  la  ville  d'Ur- 
s,hcnj,  ou  Orkeni.,  Capitale  du  Karazm,  qui  contraignit  Vighb ,  peut-être 
^Tckcsh  ou  Takash,  de  payer  à  Ton  Maître  un  tribut  de  vingt-mille  dinars 
d'or.  Mais  Mahommeâ  ,fAs  &  fucceOeur  de  ce  Prince  ,  ayant  refufé  de  pa- 
yer ce  tribut,  ils  en  vinrent  aux  armes  ;  &  quoique  Mohammed  eût  aiîém- 
blé  toutes  fes  forces  ,  &  que  fon  Pays  s'étendît  jufquaux  terres  de  Rûin 
(l'ilnatolie)  ,  il  fut  battu  par  Kavar  Khan  &  contraint  de  fe  réfugier  au- 
près de  la  Tribu  des  Kanklis  ,  jufqu' à  ce  qu'il  eût  trouvé  moyen  de  faire 
la  paix  (a). 

En  l'année  1209,  Kiichhà,  ou  ,  félon  d'autres,  Tayoklihan  ,  fils  de  Tay- 
yan  Khan  des  Naymans  payant  été  défait  par  Gcnghizcan,&.  fon  père 'dyznt 
été  tué  ,  il  fe  réfugia  auprès  du  Kiirkhan  de  Karakicay  ,  qui  le  reçut  avec 
toute  la  diflinétion  poffible ,  &  lui  donna  fa  fiile  en  mariage  {b) ,  faveurs 
qu'il  paya  quelque  tems  après  d'ingratitude  :  s'étant  révolté  contre  fon 
beau-pere.il  envoya  des  AmbalTadeurs  pour  conclure  la  paix  avec  Sultan 
MohamJiied,  dont  un  des  articles  portoit,que  fi  les  troupes  du  Sultan  pou- 
voient  fe  faifir  les  premières  des  villes  de  Kafghar  &  de  Kotan ,  elles  lui 
demeureroient  en  propre.  Kuchluk  attaqua  le  premier  les  Etats  de  fon  beau- 
pere,  &  vainquit  d'abord,  mais  il  fut  battu  dans  la  fuite.  Le  Sultan  Mo- 
hammed de  fon  côté  ,  étant  aufli  entré  dans  les  Etats  du  Kurkhan,  y  au- 
roit  fait  fans-doute  de  grands  progrès ,  fans  la  trahifon  d'un  de  fes  Géné- 
raux. Cet  accident ,  qui  arriva  au  milieu  du  combat ,  mit  le  Sultan  en 
grand  danger ,  deforte  qu'il  fut  obligé  de  prendre  l'habit  de  Tartare  pour 
percer  le  milieu  des  ennemis  &  pour  rejoindre  les  fiens  ;  il  fit  enfuite  fon- 
ner  la  retraite,  &  retourna  à  petites  journées  dans  le  Karazm  (c). 

Pour  ce  qui  efl  de  Kuchluk  ,  il  perlifioit  toujours  dans  fa  révolte,  &  à 
la  longue  dépouilla  fon  beau-pere  de  plus  de  la  moitié  de  fes  Etats.  Mais 
fon  ingratitude  ne  demeura  pas  longtems  impunie;  car  en  1216,  Gen- 
ghizcan  envoya  un  de  fes  plus  habiles  Généraux  contre  lui  ;  &  quoiqu'il 
s'avançât  avec  une  armée  fupérieure  à  celle  des  Mogols,  il  fut  mis  en  dé- 
route, &  ayant  pris  la  fuite  avec  quelques-uns  de  fes  gens,  les  ennemis 
l'atteignirent  proche  de  Badagshan  dans  la  Grande  Bukharie ,  &  le  tuè- 
rent {d).  Les  Mogols  inondèrent  après  cela  tout  le  Turqueftan ,  mafla- 
crant  tout  ce  qui  faifoit  la  moindre  réfiftance.  Par-là  finit  le  nom  même 
de  Turcs,  auffi  bien  que  leur  Empire  en  Tartarie. 


((j")  Àbul^hazi  Khan,  p.  123-125. 

(/>)  Ihitl.  p.  2CO,  204. 

(f)  D'IIcrbclot ,  art.  Mohammed  Khoiia- 


SEC- 

m  fin  Shah.  p.  610. 
'{à)  Ahui^hazi  Khan,  p.  230-232, 
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Cara&ere  âes  Turcs  avant  le  teins  de  Genghizcan;  examer,  âe  cktix  quejlmSf 
s'ils  defccndoimî  des  anciens  Scythes ,  &  fi  les  Tartares  d'aujourd'hui 

dejcendcnt  deux. 

A  P  R  e's  ce  que  l'on-  a  dit  des  anciens  Turcs  &  de  leur  Hiftoire ,  il  efl   S;:ction 


naturel  de  parler  auffi  des  Mœurs  &  des  Coutumes  de  cette  Nation  j   ^^^ 


V. 

mais  nous  n'avons  que  des  Mémoires  bien  imparfaits  fur  cet  article.    Les  X  Turcs 
Hiftoriens  Byzantins ^  que  nous  avons  déjà  cités,  n'en  parlent  gueres,  &  avam 
encore  par  occafion  ;   ils  dilent  ,   par  exemple  ,   que  les  AmbafTadeurs  Gcnghiz- 
Romains  trouvèrent  Difabule  fous  une  tente ,  dans  une  chaire  ou  chariot  '•^"'^'^' 
à  deux  roues  {a)  ;  qu'ils  avoient  coutume  de  fe  rafer  la  barbe  en  figne    Coumnes 
de  douleur,  &  que  l^oxandrc  exigea  que  les  Ambaffadeurs  le  fiflent  à  Toc-  efes  an- 
cafion  de  la  mort  de  fon  père  (b)  ;  que  pendant  la  cérémonie  des  fune-  dens 
railles  il  commanda  de  tirer  quatre  Huns  de  prifon  ,  &  de  les  conduire  Tiixcst 
au  tombeau  de  fon  père,  où  il  les  fit  maflacrer  avec  les  chevaux  du  Prin- 
ce défunt  (c);  qu'ils  refpeftoient  le  Feu,  l'Air  &  l'Eau,  &  chantoient 
des  hymnes  en  i'honneur  de  la  Terre;  qu'ils  n'adoroient  néanmoins  qu'un 
Dieu,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre,  &  lui  facrifioient  des  chevaux, 
des  bœufs  &  des  moutons  ;  &  enfin  qu'ils  attribuoient  à  leurs  Prêtres  quel- 
■qas  connoiflance  de  l'avenir  (^d). 

Il  paroît  par  la  relation  de  Rubriiquis  &  par  celles  d'autres  Voyageurs ,   •P«''«*'^»/ 
qui  ont  été  en  Tartarie  dans    le  treizième  fiecle  ,  auffi  bien  que  par  les  T^"^^'^* 
Hiftoriens  Orientaux  qui  ont  écrit  la  Vie  de  Genghizcan,  que  c'étoient- 
là  auffi  les  ufages  des  Mogols  &  des  autres  Tartares,  du  tems  de  ce  Con- 
quérant. 

Les  Hiftoriens  Grecs  qui  nous  apprennent  ces  particularités,  ne  di-     ^'^"'^'^'t 
fent  rien  du  caraélere  des  Turcs  j  mais  on  peut  aifément  fuppléer  à  leur  '^"^ff"J 
filence  par  les  Auteurs  Arabes  &  Perfans,  chez  qui  le  nom  de  Turc  pafle  attribuera 
ordinairement  pour  un  Bandoulier,   un  Voleur.    Hafez^  Poè'te  Perfan  qui  /«Arabes 
vivoit  dans  le  quinzième  fiecle,  parlant  de  quelque  chofe  de  fâcheux,  dit  ©"'«Per- 
qiiellc  ravit  à  nos  cœurs  la  patience  6?  le  l'cpos  avec  autant  de  violence  que  les 
Turcs  ou  les  Gueux  font  les  mets  d'une  table  bien  garnie.     Ce  qu'il  y  a  de 
plus  furprenant,  c'ell:  qu'on  lit  un  diftique  en  Langue  Turque,  qui  porte, 
que  quand  même  un  Turc  ou  un  Tartare  excelleroit  en  toute  forte  de  Sciences ,  la 
barbarie  demeure  toujours  enracinée  chez  lui.     On  peut  voir  dans  l'Hiftoire 
des  Califes,  jufqu'à  quel  point  le  fang  des  Turcs  étoit  réputé  indigne  d'ê- 
tre mêlé  avec  celui  des  Abbaffides ,  lorfqu'il  fut  queftion  de  donner  une 
Princefle  de  cette  Maifon  en  mariage  aTogrol Beg^  premier  Sultan  de  la 
Dynaflie  des  Seljucides. 

Mais  ce  qui  prouve  que  tout  cela,  au  moins  en  grande  partie, étoit  un 

effec 

{a)  Meiiamlre,  C.  XllI.  (c)  Ilem,  Ma. 

(A)  Lkw,  C.  XIX.  (,/)  Shuocauc,  Liv.  Vil.  C.  8. 
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Section    effet  de  la  prévention,  c'efl;  un  Proverbe  des  Perfans,  qui  dit,  que  quand 
"  V.       un  Turc  feroit  DoSleur  de  la  Loi  Mufulniane ,  on  peut  le  tuer  fans  fcrupulc. 
Caroùerc  ^^3  Arabes  &  les  Perfans  haïllent  les  Turcs ,  à  caufe  des  grands  domma- 
dcs  Turcs        Q^u'Ws  en  ont  reçus  pendant  plufieurs  lîecles,  non  feulement  par  leurs 
"'"""         incurfions,  quand  ils  fortoient  comme  des  eflains  de  Tartarie,  mais  auffi 
par  les  troubles  qu'ils  ont  caufés  parmi  eux.     Pour  bien  entendre  ceci,  il 
faut  favoir  que  Mctafeni,  huitième  Calife  Abbaflide,  Shebahaddln ,  Sultan 
de  la  Dynaflie  des  Gaurides,  Al  Makc  Al  Saleh ,  Sultan  de  la  famille  d'-A- 
yub  en  Egypte,  &  plufieurs  autres  Princes  d'Afie,  firent  acheter  un  grand 
nombre  de  jeunes  ffclaves  Turcs  les  mieux  faits,  qu'ils  firent  élever  dans 
leurs  Cours  à  peu  prés  de  la  même  manière  que  l'on  fait  aujourd'hui  les 
Janiffaires  chez  les  Turcs.     Ces  Princes  en  formèrent  des  milices,  com- 
me on  fa  déjà  dit,  qui  non  feulement  fe  foulevercnt  fréquemment  &  dé- 
poferent  les  Califes,  mais  enveloppèrent  l'Etat  dans  de  cruelles  guerres, 
&  traitèrent  les  habitans  de  la  faijon  (a  plus  outrageante  (a). 
Mhnéià       Voilà  la  véritable  fource  de  la  haine  implacable  que  les  Arabes  &  les  Per- 
caufc  dt     fans  portent  aux  Turcs,  qui  ont  été  toujours,  il  faut  l'avouer,  d'un  ca- 
letir bonne  j-aiSlere  fédicieux  &  infolent  ,  comme  ils  le  font  encore  par-  tout  où  ils 
^""'        font  les  maîtres  ,    quoiqu'affez  humbles  où  ils  n'ont  pas  le  pouvoir  ea 
main.     Ils  n'ecoient  pas  cependant  à  tous  égards  aulfi  méprifables  ni  aufîî 
brutaux  que  leurs  ennemis  les  dépeignent.     La  bonne  mine  de  ces  jeunes 
Efclaves  plaifoit  aux  Perfans,  enforte  que  Hafez  lui-même,  après  en  avoir 
parlé  fi  defavantageufemenc,  prétendoit  que  le  mot  de  Turc  fignifioit  un 
homme  bien  fait,  &  qu'il  fut  ù.  charmé  d'un  de  ces  jeunes  gens, qu'il  die 
dans  fon  Divan  ;  fi  je  pouvais  gagner  les  bonnes  grâces  de  ce  Turc  de  la  ville 
de  Shiraz ,  je  donnerais  pour  la  moindre  de  fes  faveurs  les  villes  de  Samarcande 
^  de  Lokhara  (b). 
Menaient      Les  Auteurs  divifent  les  Turcs  en  deux  claffes ,  eu  égard  à  leur  genre 
eiigiiiai-    j^  y^,.  jgg  yj^g  habicoient  dans  des  villes,  &  avoient  des  demeures  fixes; 
\]e''jie  er-  '^^  autres  fous  des  tentes,  &  menoient  une  vie  errante,  comme  les  Bé- 
rmte.       douins  Arabes:  les  Turcs  les  appellent  Guchgunji  /Itrak  &  Kunar  Rocher; 
ce  qui  emporte  une  façon  de  vivre  de  voleurs ,  fans  habitation  fixe  (c). 
C'ert:  de  ceux-ci  que  font  defcendus  les  Turcomans,  &  même  le  fondateur 
de  la  Famille  Othomanc  (*).     Effeclivement  les  Turcs,  de  même  que  les 
autres  Peuples  de  la  Tartarie,  vivoient  originairement  fous  des  tentes  en 
rafe  campagne  ,  fins   autres  maifons  que  celles  qui  étoient  fur  des  cha- 
riots.    C'ert  ce  qui  paroît  affez  clairement  par  la  manière  dont  les  Am- 
bafladfcurs  Romains  dans  le  fixieme  fiecle ,  trouvèrent  Difabule  campé,  fous 
des  tentes  &  fur  un  chariot ,  précifément  de  la  même  façon  que  les  JMo- 
gols,  les  Eluths,  les  Kalmûks  &  les  'l'urcomans  campent  encore  aujour- 
d'hui.    Et   nous  préfmnons  qu'on  auroic  de  la  peine  à  prouver  que  les 

Turcs 

{a)  D"Herf'!'lor,  art.  7///-(-,  p.  gpS.  (c)  l/km  ibid.  Cantiwir,  Hlft.  de  l'Emp, 

{^b)  Idem  ibid.  Othoin.  T,  1.  Préfac.  p.  57,  58. 

(*)  De-là  vient  que  les  Arabes  &  les  Perfans  ont  toujours  donné  aux  Othomms  &  aux 
SeljuQidei  ICnom  méprifant  de  Turcomam. 
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Turcs  ayenc  demeuré  dans  des  villes  &  dans  des  habitations  fixes,  avant  Section 
qu'ils  en  eulTent  conquis  lur  leurs  voifins  au  Midi  (*).  V. 

Après  avoir  rendu  compte,  autant  que  les  Mémoires  imparfaits  qui  ^^'^i^i^t 
nous  reftent  l'ont  permis,  de  l'origine  des  Turcs,  des  Tribus  dans  lef-  ^,"^3"'^"^ 
quelles  les  Auteurs  Orientaux  divifent  cette  Nation  ,  &  de  leur  Hiftoire  Gen^hiz- 
depuis  le  llxieme  liecle ,  dans  lequel  ils  commencèrent  à  faire  figure ,  juf-  can  &c. 
qu'à  Genghizcan,  il  nous  refte,  avant  que  de  quitter  ce  fiijet ,  trois  chofes  ■  ■ 

à  examiner  i.  Si  les  Turcs  font  defcendus  des  anciens  Scythes  dont  par- 
lent les  Grecs  &  les  Romains.  2.  Si  tous  les  Tartares  font  originairement 
Turcs,  ou  iffus  d'une  même  tige.  3.  Si  le  Turqueftan  a  toujours  eu  la 
même  fituation,  &  la  même  étendue,  qu'aujourd'hui. 

I  On  demande,  fi  les  Turcs ,o\.\  ,\^i  l'on  veut,  tous  les  Tartares  à' zn-     nfcen- 
jourd'hui,  defcendent  des  anciens  Scythes'?  Si  par  Scythes  on  entend,  non  deiâ  des 
ceux  qui  écoient  proprement  ainfi  nommés,   mais  toutes  ces  différentes  «f'^w»»' 
Nations  dont  pàrUnt  Hérodote,  Pline,  Ptohmée  6i.  d'autres  Auteurs,  qui,  '^'^J'''!"- 
comprifes  fous  ce  nom  général,  habitoient  ce  vafle  Pays,  on  peut  répon- 
dre hardiment  que  les  habitans  d  aujourd'hui  defcendent  des  anciens,  ou, 

pour  parler  exadement, de  ceux  qui  font  refl;és  en  Tartarie, indépendam- 
ment de  ceux  qui  ont  été  détruits  ou  qui  ont  pafi"é  en  d'autres  contrées; 
car  il  y  a  non  feulement  une  grande  conformité  de  figure,  de  mœurs  &  de 
coutumes  entre  les  uns  ik  les  autres,  mais  on  ne  pourroit  indiquer  de 
quelle  autre  Nation  ou  Nations  les  Tartares  d'aujourd'hui  tireroient  leur 
origine.  Ils  ont  au  Midi  des  Peuples  qui  ont  toujours  eu  des  habitations 
fixes  ,  &  qui  ont  demeuré  dans  des  villes,  comme  les  Perfans,  les  In- 
diens, les  Tibétiens  &  les  Chinois;  qui  par  conféquent  ne  peuvent  ja- 
mais avoir  eu  envie  de  quitter  leur  Pays,  &  leur  manière  de  vivre,  pour 
s'établir  dans  le  Pays  &.  embralfer  le  genre  de  vie  des  Scythes,  à  moins 
qu'ils  n'y  ayent  été  contraints  par  la  force  (f ) ,  ce  dont  on  ne  trouve  au- 
cune trace  dans  IHiftoire. 

II  efl  vrai,  que  fi  nous  voulons  parti culari fer  davantage,  &  rechercher 
de  quelle  Nation  ou  1  ribu  les  Turcs  font  fortis,  fi  c'ell  des  ÂlaJJligetes , 
des  Naywans,  ou  des  Scythes  Jffidonicns,  &  fuivre  les  migrations  des  SaC' 
ques,  des  Huns,  des  Sarmates  Ck.  d'autres  eflains  de  cette  nombreufe  Na- 
tion, ce  feroit  un  travail  inutile,  par  deux  raifons. 

I.  Que  la  plupart  des  noms  des  Nations  Scythes  que  l'on  trouve  dans 
les  Auteurs  indiqués  ci-deflus,  ne  font  pas  les  véritables, mais  ceux  que 
les  Grecs  leur  ont  donnés.  Celui  de  Scythes  même  étoit  inconnu  aux  Scy- 
thes,  qui  fe  nommoient  eux-mêmes  .SXo/of  ainli  que  nous  l'apprend //fre- 
dote.  A  l'égard  des  noms  ,  qu'on  ne  peut  alTurer  avoir  é::é  corrompus  , 
ou  donnés  par  les  Grecs,  c'étoient  peut-être  ceux  par  lefquels  les  autres 

Peu- 

(■*)  C'eft  ainfi  que  les  Mmikait  &  les  Kajjhts  ne  dcmeurererit  dans  des  villes,  qu'après 
qu'ils  fc  furent  établis  dans  le  Turqueftan,  5:  ils  ne  laillbient  pas  de  caniner  dans  1  Etc. 
Les  Eluthi  &  les  Sn.j-.ûh  n'eurent  point  auffi  d'habitations  fixes,  qu'après  la  conquête 
de  la  fietite  Bukharie  &  du  Tibet,  où  le  Khan  fait  fa  réfidence  en  de  certains  tems. 

(t)  Comme  cela  ell  peut  -  être  arrivé  aux  Figiirs ,  qui  paroiffent  être  Tibétiens. 
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Peuples  les  defignoient  (*).  Par  exemple.  Mêla  &  VVine  nous  apprennent 
que  lesPerfes  nommoient  iS'a^z/w  ou  Sacques  ceux  que  les  autres  appelloient 
Scythes;  &  les  Grecs  regardoient  les  Sacques  comme  une  Nation  ou  Tribu 
particulière  des  Scythes.  Il  eft  arrivé  delà  qu'ils  ont  fouvent  confondu 
diitérentes  Nations,  donné  à  l'une  le  nom  d'une  autre,  &  quelquefois  des 
noms  différens  à  la  même,  comme  on  i'a  infinué  déjà. 

2.  Une  autre  raifon  qui  fait  qu'il  eft  fort  difficile,  finon  impoflible, 
de  découvrir  à  quelle  Nation  ou  Tribu  appartiennent  les  anciens  noms 
qu'on  trouve  dans  les  Auteurs ,  ou  de  tracer  les  différentes  migrations  de 
ces  Tribus,  c'eft  qu'il  paroît  que  c'étoit  une  chofe  aflez  ordinaire  parnû 
les  habitans  de  la  Tartarie,  comme  elle  l'eil  encore  aujourd'hui,  de  chan- 
ger leurs  noms  en  différentes  occafions ,  comme  lorsqu'ils  changent  de 
demeure,  qu'ils  fe  divifent  en  pluiieurs  branches,  qu'ils  font  allujettis  à 
d'autres  Tribus ,  ou  pour  faire  honneur  au  Prince  régnant  quand  ils  l'ai- 
ment beaucoup,  comme  on  en  a  vu  déjà  des  exemples,  &  comme  on  en 
verra  d'autres  quand  nous  en  ferons  à  l'Hiiloire  desTartares. 

II.  On  demande,  en  fécond  lieu,  fi  tous  les  Tartares  l'ont  originaire- 
ment Turcs ,  ou  iffus  d'une  même  tige?  Nous  ne  le  croyons  pas;  car  il 
n'y  a  pas  plus  d'apparence  que  des  Peuples  qui  différent  autant  pour  la 
figure ,  que  le  font  les  Tartares  Mahomêtans  &  les  Elutbs  ou  Kalmîiks ,  ti- 
rent leur  origine  de  la  même  fouche,  qu'il  n'y  en  a  que  de  l'eau  douce  & 
de  l'eau  falée  fortent  de  la  même  fource.  Il  ell  vrai  que  tous  les  habitans 
de  lal'artarie  Occidentale  (car  il  ne  s'agit  pas  de  ceux  de  la  Partie  Orien- 
tale) parlent  la  même  langue, ou  au  moins  des  dialeftes  de  la  même: mais 
cela  ne  peut -il  pas  venir  du  commerce  perpétuel  qu'ils  ont  eu  enfemble, 
ou  de  ce  que  les  uns  l'ont  emporté  fur  les  autres,  comme  les  Turcs  firent 
dans  le  fi.xieme  fiecle,  &  les  iViogols  dans  le  douzième?  Les  Peuples  vain- 
cus parlent  aflez  généralement  la  langue  des  vainqueurs,  aufli  bien  que  la 
leur  propre ,  qui  fe  perd  peu  à  peu ,  comme  celle  des  Coptes  s'efl  pref- 
que  entièrement  perdue  en  Egypte,  où  l'Arabe  a  pris  le  deflus  ;  celle 
des  Celtes  dans  les  Gaules  ,  dont  le  François  a  pris  la  place;  &  le  Bie- 
ton  en  Angleterre ,  auquel  a  fuccédé  l'Anglois. 

Il  faut  avouer  cependant  que  l'identité  ou  l'affinité  de  langage  peut  paf- 
fer  prefque  pour  une  preuve  certaine  de  l'identité  des  Peuples  quant  à 
leur  origine  ,  lorsqu'ils  fe  rcllémblent  d'ailleurs  aux  autres  égards  que 
nous  avons  marqués,  &  qu'elle  peut  même  fervir  de  règle  aflez  fûre  pour 
tracer  leurs  migrations  ;  parcequ'un  Peuple  qui  change  de  Pays  ne  peut 
recevoir  h  langue  d'une  autre  qui  en  parle  une  différente,  parmi  lequel  il 
habite ,  &  par  confcquent  il  faut  qu'elle  ait  du  rapport  avec  celle  du  Peu- 
ple qui^  n'a  point  changé  de  demeure ,  quand  celle-ci  vient  à  être  la  mê- 
me. C'ell  ainli  que,  quoique  la  langue  que  parlent  les  Turcs  Othomans 

foie 

(*)  C'cll  ce  qui  fe  fait  aiijourd'liui  par  difftrens  motifs.  Les  Turcs  appellent  les  Po- 
lonois  Lch  ,  du  nom  de  leurs  Rois  ■  ou  Généraux.  Les  Tartares  Uzbecs  nomment  les 
Eùirh  par  fobriquat  Kdlmtlki,  &.  ceux-ci  en  revanche  donnent  aux  autres  le  nom  de  Ha- 
zak  l'iuuk.  Les  Arabes  défigncnt  les  Perfans  par  celui  à'y]jcm,  c'tll-à-dirc  de  Barbares, 
comme  les  Grecs  faifoient  autrefois  toutes  lesKations  étrangères. 
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foit  remplie  de  mots  Perfans ,  Arabes  &  même  Grecs ,  elle  prouve  ce- 
pendant qu'ils  font  originaires  de  Tarcarie ,  ou  defcendus  des  Tartares , 
connus  fous  le  nom  de  Turcs,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fort  aifé  de  détermi- 
ner avec  certitude  de  quelle  Tribu  ou  Tribus  ils  font  fortis. 

Nous  pafTons  à  la  troifieme  queilion ,  qui  efl,  û  le  Titrlipftan  a  toujours 
eu  la  même  fituation  &  la  même  étendue  qu'il  a  aujourd'hui?  Nous  y 
répondons  auffi  négativement,  &  nous  ne  faifons  pas  de  difficulté  de  fou- 
tenir  qu'il  a  fouvent  changé  de  fituation  &  de  bornes,  ce  que  nous  tâ- 
cherons de  prouver  dans  la  Seélion  fuivante. 


SiiCTioa 

V. 

Carn&ere 
(ks  Turcs 
nvmit 
Genghiz- 
can  &c. 


I 


SECTION      VI. 

Du  P«3'-f  3"^  ^^^  Turcs  ont  habité  originairement ,  avec  la  Defcription  du 
Turkeflan  d'aujourd'hui. 

L  paroît  par  ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  d'après  les  Hiftoriens  Ro- 
mains &  Chinois ,  que  le  Pays  habité  par  les  'l'urcs ,  quand  ils  com- 
mencèrent à  fe  faire  connoître,  étoit  environ  au  centre  de  toute  la  Tar- 
tarie.vers  leiMont^/ffl3',qui  partage  cette  vafte Région  comme  en  deux; 
&  qu'en  peu  d'années,  de  commencemens  obfcurs,  ils  étendirent  leur  do- 
minaùon  depuis  la  rivière  de  Lyau  dans  l'Orient,  jufques  à  la  iVJer  Caf- 
piennevers  l'Occident.  C'eil  ainfi  que  prefque  toute  la  grande Tartarie, à 
l'exception  de  ce  que  nous  appelions  la  Tartarie  Orientale  à  l'Eit  de  Lyau- 
tong,  ayant  été  aflujettie  aux  Turcs,  peut  avoir  pris  le  nom  de  Tiirkes- 
tan,  oa  de  Pays  des  Turcs  ;da  moins  les  Ecrivains  Orientaux  donnent-ils  ce 
nom  à  tous  les  Pays  qui  font  au  Nord  du  Sihon  ou  Sir,  le  Jcxariès  des  Anciens. 
Ils  donnent  une  fignification  plus  étendue  au  nom  de  Tûnin,  qui  com- 
prend tous  les  Pays  qui  font  au  Nord  du  Gihon  ou  Amu,  c'eft-à-dire  la 
Tartarie  &  le  Mawaralnahr,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Grande  Bukha- 
rie  (rt)  ;  deforte  que  par-là  Tûr  leur  Héros  répare  la  perte  faite  par  Tiirk 
le  Héros  Tartare,qui  revendique  tous  les  Tartares  pour  fa  poilérité.  j\^ais 
la  faute  en  efl  aux  Auteurs  de  l'ancienne  Hilloire  de  Perfe ,  qui  en  re- 
tranchant le  ;è  à  la  fin  du  nom  de  Tiir ,  ont  fourni  aux  Turcs  leurs  ri- 
vaux occafion ,  par  l'addition  de  cette  lettre ,  de  former  un  nom  plus 
convenable  à  celui  qu'ils  vouloient  repréfenter  comme  leur  premier  Père. 
Il  ell  à  préfumer  que  fi  le  nom  de  Turkcjlan  s'efl  jamais  étendu  à  tou- 
te la  Tartarie,  cela  n'a  duré  qu'aufii  longtems  que  l'Empire  des  Turcs  y 
a  fubfifté  en  fon  entier,  &  que  quand  leur  puiiTance  s'efl:  aftbiblie,  & 
qu'ils  fe  font  divifés  fous  plufieurs  Souverains  ,  le  Turkcjlan  fe  par- 
tagea auffi  en  autant  d'Etats ,  &  perdit  fon  nom ,  qui  pafl"a  dans  la 
Tartarie  Occidentale,  au  Nord  de  la  Perfe  &  de  la  Grande  13ul<harie,  où 
ks  defcendans  àtDifabuk,  leur  premier  Khan,  fixèrent  vraifemblable- 

mtnt 
(«)  D'Herbekt,  Biblioth,  Orient,  art.  Turkcftan ,  p.  S99. 
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Section  ment  leur  fiege.     Ce  fut  de -là  qu'ils  firent  pendant  plufieurs  fiecles  una 
VI.      rruerre  continuelle  aux  Perfans  &  aux  Arabes,  &  ce  fut  auffi-là  que  leur 
PaysJes^^  Empire  fubûfta  le  plus  long-tems  &  avec  le  plus  de  fplendeur. 
D^7ri'p'^       Ce  que  Ton  fait  au  moins  de  certain  par  l'Hilloire,  c'efl  que  peu  après 
tiûn'Ju      le  tems  de  Toxmdre ,  àa.ns  le  fepcieme  fiecle,  il  s'alluma  des  guerres  civiles 
Turkef-    parmi  les  Turcs ,  qui  finirent  lelon  les  apparences  par  la  divifion  des  Pays 
^"'  de  leur  domination;  &  dans  le  fepdeme,  huitième  &.  neuvième  ficelés, 

"fûïnâns  nous  trouvons  que  le  Pays  des  Turcs  étoic  efFeclivement  partagé  fous  plu- 
l'Orient.    fieurs  Kiiakans  ou  Rois,  dont  quelques-uns  avoient  d'aiîez  grands  Etats, 
qui  portoient  différens  noms,  ou  ceux  des  Tribus  qui  leur  écoient  fou- 
mifes,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  dans  une  autre  Se6tion.     11  faut  ce- 
pendant obferver  que  tous  ces  Etats,  qui  comprenoient  prefque  toute 
la  Tartarie  Occidentale,  font  repréfentés  comme  faifant  partie  du  Belad 
Al  Atrak  ,  qui  eft  le  nom  Arabe  qui  rcpond  au  Turkejlan  ou  Pays  des 
Turcs ,  des  Perfans. 
Et^hli         On  peut  conjefturer  que  les  Peuples  qui  n'obéiflbient  pas  immédia- 
daihl'Oc-  tement  aux  Succelfeurs  de  Dïfabuk ,  furent  à  la  longue  fubjugués  par  une 
'^'^'^'"'      autre  Nation ,  ou  par  des  Nations  qui  habitoient  plus  à  l'Ell  ou  au  Mi- 
di;  &  de  cette  façon  le  nom  de  Tiirkcfian  ceffa  d'être  en  ufage  par-tout, 
excepté  dans  les  parties  occidentales  de  l'Empire,  où  les  Turcs  maintin- 
rent leur  puiilance:  ce  qui  fait  que  les  Perfans  les  ont  toujours  appeliées 
le  Turkejlan. 
Rtnouvd.      Il  femble  cependant  que  les  Turcs  d'Occident  ont  de  tems  en  tems  éten- 
lé  Iwis       Jli  leur  domination  du  côté  de  l'Orient  félon  qu'ils  en  trouvoient  l'occa- 
lOnent.    ç^q^ ^  foie  p^r  l'accroifTement  de  leur  propre  puiirance,foit  parla  foiblefle 
de  leurs  voifins  auxquels  ils  avoient  affaire.     C'eil:  ainli  que  du  tems  du 
Géographe  Ebn  Sa'idAl  Magrebi  (a),  Kashgar  dans  la  petite  Bukharie  étoic 
la  Capitale  du  T  urkeftan ,  comme  il  paroît  qu'elle  fétoit  aufli  en  ç)i)6  fous 
Ilek  Khan.     Au  moins  le  Turkeftan  doit-ii  avoir  été  en  ce  tems-là  partagé 
en  deux  Etats  dilférens,  fOccidental  &  l'Oriental:  Jlck  Khan  étoit  félon 
quelques  Auteurs  Souverain  du  dernier,  pendant  q\iArJîa?i  Khan  regnoit 
fur  l'autre. 
S'éteniJà      Le  Turkeftan  Oriental,  fi  nous  pouvons  l'appeller  ainfi,  c'eU-à-dire 
tmirc  Ut      jçg  p^yg  ^  l'Orient  de  Kashgar,  tombèrent  bientôt  après  fous  la  puilfance 
dvTS  Karakitaycns,  ce  qui  leur  a  ftiit  donner  le  nom  de  Karakitay  par  les 
Hiftoriens  Perfans.     Mais  à  la  longue,  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle, 
le  Turkeftan  d'Orient  &  d'Occident  furent  de  nouveau  réunis  fous  un 
feu!  Souverain, en  conféquence  de  la  cefficm  qu'iMKhan  deBalafagûn  fie 
de  fes  Etats  à  Kurkhan  ou  Kauar  Kan;ceat  révolution  ne  fit  pas  pourtant 
perdre  au  Turkeftan  Occidental  fon  nom,  pour  prendre  celui  de  Aam- 
kitay ,  au  moins  chez  les  Perfans. 
Refenidc      Mais  les  chofes  ne  demeurèrent  pas  longtems  dans  cet  état;  car  le  Nay- 
ueuvtau.    i^;nxi  [{^ùchlûk ,  au  commencement  du  treizième  fiecle,  s'étant  révolté  con- 
tre fon  beaupere  Kurkhan ,  le  dépouilla  du  Turkeflin  Oriental ,  divifa  ainfi 

de 
(«)  Abulfala  ïab,  Chowarafinisc  &c.  in  Edit,  Hudpjit.  p.  53. 
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de  nouveau  l'Empire.    Quelques-uns  prétendent  que  tout  l'Empire  fut  en-  Sectio» 
fuite  réuni  en  la  perfonne  de  Kûchlûk^,  qui  fuccéda  à  Kurckhan.  Quoi  qu'il     t,^'''', 
en  foit,  peu  d  années  après  le  grand  bcvgbizcan  ayant  monde  toute  la  1  ar-  Turcs, o* 
tarie  avec  Tes  Mogols,  le  l'urkeflan  devint  une  Province  de  Ton  immenfe  Défcrip- 
Empire;  &  depuis  ce  tems-là  il  n'efl:  plus  fait  mention  du  Turkellan  O-  Honda 
riental,  ni  de  Turcs  Orientaux.  Turkef- 

Cependant  cette  partie  de  la  Tartarie ,  qui  eft  au  Nord  de  la  Perfe  &  ^^"' 
de  la  grande  Bukharie ,  retint  le  nom  de  Tiirkeftan ,  &  dans  le  partage    Su/0e 
que  Genghizcan  fit  de  ion  Empire  entre  fes  quatre  fils,  elle  échut  à  Jaga-  damVOc- 
t.iy  (*)  le  fécond.     Mais  ces  nouvelles  Monarchies  s'etant  à  la  longue  di-  cideat. 
vilées  en  plus  petits  Etats  par  une  fuite  des  faflions  inteftines ,  &  les 
defcendans  d'un  des  frères  s'etant  emparé  des  terres  de  ceux  de  l'autre, 
le  Tiirkcftan  tomba  entre  les  mains  des  Uzbecs ,  &  enfin  entre  celles  des 
KaJJctts  &  des  Mankâts,  qui  avoient  été  autrefois  fujets  de  J'uji  ou  Zuzi 
fils  aine  de  Genghizcan;  &  ils  en  font  encore  aujourd'hui  les  maîtres:  les 
Kajfdts  en  occupent  la  partie  orientale,  &  les  Mankâts,  plus  connus  eu 
Europe  fous  le  nom  ou  fobriquet  de  Kara  Kalpaks,  la  partie  occidentale, 
ayant  chacun  leurs  Khans, qui  de  même  que  leurs  fujets  font  Mahoœétans. 

Il  eft  évident  par  ce  que  nous  avons  dit,  que  le  Turkefian  n'a  pas  tou-  Uohwnt 
jours  eu  la  même  fituation  &  la  même  étendue,  &  que  fune  &  l'autre  que  la  fi- 
ont  varié  d'un  tems  à  l'autre;  on  le  trouve  tantôt  dans  une  partie  de  la  '"f"^"^'^'* 
Tartarie,  tantôt  dans  une  autre,  félon  que  les  Turcs,  qui  comme  les.au-  ^^^^â 
très  Tribus  habitoient  fous  des  tentes ,  étoient  en  état  de  fe  foutenir  ou  fonvent 
obligés  de  céder  à  quelque  puiffance  fupérieure.     On   peut  dire  que  les  clmngé. 
Pays  qui  n'ont  ni  villes  ni  habitations  fixes ,  font  ambulans,  &  fuivent 
leurs  habitans  par-tout  où  ils  s'établiflent.    Cependant  les  Turcs,  qui  ha- 
bitoient au  Nord  de  la  grande  Bukharie  ou  de  la  Perfe,  avoient  géné- 
ralement des  villes  le  long  du  Sir,  comme  les  KaJJdts  &  les  Mankâts  en 
ont  aujourd'hui  :  &  comme  ce  fut  toujours  de  ces  quartiers-là  qu'ils  atta- 
quèrent de  tems  en  tems  les  Perfans,  ce  Pays  a  toujours  gardé  parmi  les 
derniers  le  nom  de  Turkeftan ,  dont  la  Defcription  va  faire  la  clôture  de 
cette  introduflion  à  l'Hiftoire  des  Turcs. 

Le  Turkeftan  d'à  préfent  eft  fitué  entre  les  42.  &  les  50.  ou  51.  degrés  de    SHuaUm 
Latitude, ôc  entre  les  73.  &  90.  degrés  de  Longitude,  à  compter  de  l'Ile  -^"Tar- 
de Fer,  une  des  Canaries.     11  eft  borné  au  Nord  par  les  ^ral-tag ,  ou  '''^^*^- 
Montagnes  des  aigles,  qui  ne  font  que  de  petites  collines  dirperfées;à  î'Eft 
par  les  domaines  du  grand  Khan  des  Eluths  ou  Kalmûks;  au  INIidi  par  la 
rivière  de  Sir,  qui  le  fépare  du  Karazm  &  de  la  grande  Bukharie  (f);  & 
à  rOueft  par  laMerCafpienhe  &  la  rivière  d'Yem.  Sa  longueur  de  l'Ouëft 
à  I'Eft  eft  environ  de  fix  -  cens  foixante  milles ,  &  fa  largeur  du  Sud  au 
Nord  de  cinq  -  cens  quarante. 

Le 

(•")  Voy.  D'Herbclot,  art.  Gerigiz  Khan  &  Cirithay.  Peut-être  y  en  eut-il  une  partie 
dans  le  partage  de  Juji  ou  Zuzi,  qui  la  donna  à  fon  frère  Sbeybani  Khmi.  Voy.  Hijl.  GV- 
nér.  des  Tait.  p.  387,  4t!3.  [L'Auteur  fe  trompe  :  Sheyhaui  étow.  fus  as  Zuzi ,  &  ce  fut 
fon  frère  Oida,  furnommé  hzen , qui  lui  donna  ce  Pays.  Voy.  l'Hift.  citée.   Rem.  du Trad.] 

(t)  La  Carte  de  Mr.  Strahkmberg  l'étend  beaucoup  plus  loin  au  Sud  du  Sir, 
Tome  XVJII.  II 
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S;:cTioN      Le  Pays  confifte  principalement  en  de  vaftes  Plaines  qui  font  très-fer- 

VI.      tiles,  &  il  y  a  peu  de  montagnes  à  l'exception  de  celles  dont  nous  avons 

Pays  dds  parlé.     Il  ell;  arrofé  par  quelques  rivières  ,  telles  font  le  Taraz  ou  Talash , 

J)Àr^^-'^  qui  tombe  dans  le  Sir,  le  Tiinigay,  qui  fe  jette  dans  le  Talash,  le  Karaju 

timdu     ^  d'autres  moins  confidérables.   Elles  viennent  toutes  du  Nord,  &  tom- 

Turkef-    bent  la  plupart  dans  le  Sir;  mais  les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  les 

tan.         endroits  où   elles  s'y  jettent  (a).     On  trouve  aulîi  dans   ce  Pays  divers 

Lacs ,  entre  autres  un  nommé  Kamish  Nor  ou  le  Lac  des  Rofeaux ,  qui  a 

Sonéiat  cinquante  milles  de  long  &  trente  de  large;  celui  d'IJJlkol,  fur  les  bords 
Pl^yjfique.   duquel  on  dit  que  Tiirk,  fils  de  y^/ff  s'établit,  ell  tout  près  de  la  fron- 
tière orientale  du  Turqueftan ,  fi  même  il  n'efi;  pas  dans  ce  Pays. 
Filles         Pendant  que  le  Turkeflan  étoit  floriffant  fous  fes  propres  Souverains, 
frincipa-   ^  même  jufqu'à  l'irruption  de  Genghizcan ,  il  y  avoit  quantité  de  villes 
fortes  &  bien  peuplées.     Il  n'y  a   pas  d'apparence  cependant,  que  du 
moins  la  plupart  eulfent  été  bâties  par  les  Turcs,  mais  par  les  anciens 
habitans  du  Pays,  ou  par  les  Arabes,  fur  lefquels  les  Turcs  l'ont  conquis. 
Ces  villes  étoient  lituées  principalement  fur  les  rivières  dans  la  partie  mé- 
lidionale,  &  fur-tout  fur  la  grande  rivière  de  .S/> ,  qui  féparoit  naturelle- 
ment &  généralement  ce  Pays  du  Mawaralnahr  &  de  la  grande  Bukharie. 
Les  p'us  confidérables  étoient  Genghikant  ,  Jund ,  JaJJi,  Sabran,  Sagu- 
nak  ,  Uzkend  ,  Otrar  ,  Taraz  ,  Esfijab  ,  Osbanikat ,  Tonkat ,  Balajagîm  ^ 
Benkat ,  Tashkant ,  Sakrokiya  &c. 
Capitales.      Quatre  de  ces  villes  furent  en  différens  tems  les  Capitales  du  Turkeflan, 
ÇàMOÏr  Jenghikant  ou  Kariyat  /Il  Jedidah  ;  du  tems  du  Géographe  i;fj;;fn - 
di,  Balafagûn  cw  Kambalik  jouit  de  cet  honneur  depuis  loi 7  jufqu'à  1177. 
Otrar  etoir  la  i\'Jétropole  en  1200,  que  le  Sultan  Mohammed  Kowarajm- 
Shah  la  prit  fur  Knrkhan  le  Karakitayen ,  Roi  du  l'urkeftan. 

Plufieurs  de  ces  villes  fubfiflent,  nonobllant  les  ravages  qu'y  ont  fait 
les  Mogols  fous  Genghizcan,  mais  nous  avons  plus  de  lumières  fur  leur 
état  en  ce  tems-là,que  nous  n'en  avons  fur  leur  état  préfent,  ayant  très- 
peu  de  relations  modernes  fur  cette  partie  de  l'Afie. 
Jenghi-        Jcnghikant  (*)  ou ,  comme  la  nomment  les  Arabes,  /H  Kariyat  Al  jadi- 
^^"''        dah  ,  l'un  &  l'autre  de  ces  noms  fignifiant  la  nouvelle  ville,  étoit  fituée  fui- 
vant  les  Géographes  Arabes  proche  de  la  rivière  y^l  Shash  (f  ) ,  qui  tom- 
be dans  le  Lac  de  Karazm,  que  nous  penfons  qui  efl  Y  Aral  Nor  ou  Lac 
des  yj'igles  dans  ce  Payï-là.     Jenghikgnt  etoit  à  dix  journées  de  Caravane 
de  Karazm, h  vingt  de  Farab  ou  Otrar  ^&  z  vingt-cinq  de  Bo'^'hara,  (h). 
Jund.         J'imd  étoit  une  petite  ville,  qui  n'en  étoit  pas  loin,  proche  de  l'em- 
bouchure duSihon,  &  qui  a  produit  divers  Savans.  Mirkhond  rapporte 
que  ce  fut  de  cette  ville  Cfe  de  quelques  autres  du  même  Pays,  que  parti- 
rent 
{a)'VoYtz\tsCzxtQs  icDc  l'ifIe,itStrah-    T.  IX.   p.  254. 
kmbcrg,  as  d'Anville-,  &  l'Hift.  des  Voy.        (*)  .<^i«;yt<^.  Defcript.  Chowarafra.  p- 56. 

(*)Le  mot  de  kant ,  qui  fignilîe  ville ,  s'écrit  aufîî  knnt  &  kcijf,  &  l'on  met  quelque- 
fois  à  la  fin  uu  d  au  lieu  du  /,  félon  que  la  prononciation  varie ,  en  divers  tems ,  &  en  di- 
vers lieuï. 

(t)  L'î  Sibiu  ou  Sir,  proche  de  fon  embouchiu"e.  Quelques  Cartes,  qui  le  font  eiï- 
tret  dans  la  Mer  Carpienue,  placent  cette  liviere  entre  cette  JMer  &  le  Lac  de  liaiazm. 
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tent  autrefois  des  AmbafTadeurs  Scythes  pour  aller  trouver  Alexandre,  &  Slctio» 
lui  reprocher  fon  ambition  &  Tes  ufurpations.     Quand  les  Mogols,  com-       VI. 
mandés  par  Tushi  Khan  lils  de  Gengizcan,  s'en  approchèrent  en  1219,  r^^V^  ^cp 
Sultan  Mohammed  Karazm  Shah,  à  qui  elle  appartenoit,  y  jetta  cinq  mil-  £éfc-.-ip- 
le  hommes  pour  la  défendre.     Kuthik  Khan,  qui  en  étoit  Gouverneur,  tion  du 
prit  la  fuite;  mais  les  habitans,  comptant  iur  la  force  de  leurs  murailles  Turkef- 
&  de  leurs  tours,  voulurent  fe  défendre,  &  auroient  pu  foutenir  un  long  '^^"- 
fiege,ri  la  ville  n'avoit  été  furprife  par  iiratagéme,  ians  efiufion  de  fang  ' 

&  fans  réfiftance,  ce  qui  fut  caufe  que  les  Siogols  ne  firent  main  bafle 
fur  perfonne,  &  fe  contentèrent  de  piller  les  biens  (a). 

11  ell  fouvent  parlé  dans  la  vie  de  Timur-Bek  par  Shamsoddin,  de  Ja[]i,    Jaflî.Sa- 
Sabran,  S  a  gamak  ou.  Signak.     Cette  dernière  étoit  une  grande  ville  bien  bian.Sa- 
fortifiée  dans  le  tems  de  l'invafion  de  Genghizcan  ,   &  le  Sultan  Mo-  S^nak. 
hammed  y  fit  entrer  vingt  -  mille  hommes  pour  la   défendre.     Ce  fut  la 
première  place  que  les  IVlogoIs  alliégerent  :  quand  ils  parurent  ils  envoyè- 
rent un  Officier  pour  fommer  les  habitans  de  fe  rendre,  leur  promettant 
toute  forte  de  bon  traitement;  mais  au -lieu  d'entendre  à  fes  propolitions 
ils  le  mirent  en  pièces,  ce  qui  irrita  tellement  Tushi  Khan,  qui  comman- 
doit  le  fiege,  qu'il  fit  attaquer  la  ville  avec  fureur,  &  ne  celfa  point  d'y 
donner  l'alfaut  qu'il  ne  l'eut  emportée  ;  &  pour  venger  la  mort  de  Ion 
Envoyé ,  il  fit  égorger  dix  mille  des  habitans.    Cette  terrible  e:iécution 
obligea  Uzkcnd  ou  Urkent  à  fe  rendre  (b). 

Otrar  ,  que  les  Arabes  nomment  Farab ,  étoit  fituée  fuivant  Abulfeda  Otrar  eu 
fur  la  rivière  à' Al  Shash,  dans  le  voifinage  de  BaJafagûn  (c)  ,  mais  Shari-  Farab. 
foddin  la  met  à  deux  parafanges  ou  lieues  de  Perfe  de  la  rive  feptentrio- 
nale  du  Sihon.  Le  même  Auteur  nous  apprend  qu'à  une  lieue  à  l'orient 
de  cette  ville  eft  la  rivière  à'Arj,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont;  qu'elle  ell;  à 
fix  journées  de  Caravane  de  Tashkunt,  &  à  foixante  &  feize  parafanges  de 
Samarcande  {d).  De  la  Croix  met  Otrar  dans  la  partie  la  plus  occidentale 
du  Turkeftan,  &  dit  que  fon  territoire  eft  borné  à  l'Eft  par  celui  à'jil 
Shah  ou  Tashiiant.  C'étoit  une  ville  de  grand  commerce  entre  les  Turcs 
&  les  Mahométansj  lorfque  les  Mogols  envahirent  les  Etats  de  Sultan  ' 

Mohammed  {c). 

Comme  c'étoit  une  place  de  grande  importance ,  le  Sultan  laifTa  à  Ga-    Siegc  fa^ 
•yer  Khan~^c\u\  en  étoit  Gouverneur, foixante-millc  hommes  pour  la  défen-  ^"cux  de 
dre:  auffi-tôt  qu'il  apprit  qu'Or?^?  &  Jagatay ,  deux  fils  de  Genghizcan  ,  "'te  ville. 
étoient  en  marche  avec  deux  cens  mille  hommes  pour  l'attaquer ,  il  s'y 
enferma, &  fit  pendant  cinq  mois  une  vigoureufe  défenfe;mais  comme  la 
ville  n'étoit  alors  gueres  plus  en  état  de  tenir  long-tems,  un  des  Généraux 
propofa  à  Gayer  Khan  de  capituler  de  bonne  heure.  Mais  le  Gouverneur, 

qui 

{a)Tflem,  ibid.  p.  57.  D^ /«  C/w*  Hifl:.  de        C'^)C/;i?«/^//f///i,  Vie  deTimir  Eek,  T.IV. 

Genghîzc.  p.  222 ,  227.  p.  234 ,  244 ,  249. 

{y)Ahulgazi  Khan ,  Hift.  Génér.  des  Tar-        (e)  De  La  Croix  Hift.  de  Genghizc.  p.  205 

tix.-ç.l-io.  De  LaCroix ,  1.  C.  p.  217-219.  &  fuiv. 

(e)  Abulfed.  ubi  fup.  p.  64. 
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SïCTioN   qui  avoic  à  fe  reprocher  qu'il  étoit  l'unique  caufe  de  cette  guerre ,  rejetta 

VI.      abfolument  cette  propofuion.  Sur  quoi  le  Général  fe  retira  pendant  la 

P''V^'{fj  nuit  avec  dix-mille  hommes  dans  le  camp  des  Mogols,  qui  déteftant  fa 

m/irip^  trahifon,  le  tuèrent  avec  tous  Tes  gens,  &  entrèrent  dans  la  ville  par  la 

tion'Jii     même  porte  par  où  il  étoit  forti. 

Tiirquef-       Gayer  Khan,  voyant  que  la  ville  étoit  prife,  fe  retira  avec  vingt-mille 
'*°-         hommes  dans  le  château  ;  mais  fe  trouvant  trop  à  l'étroit  avec  tant  de 
Bravoure  nio"de ,  il  tàcha  de  s'en  défaire  par  des  forties  continuelles ,  ce  qui  in- 
âuGw-     commoda  fort  les  ennemis  pendant  quelque  tems  ;  mais  les  Princes  redou- 
venieur.    blanc  leurs  efforts ,  emportèrent  enfin  le  château    le  fabre  à  la  main ,  & 
taillèrent  toute  la  garnifon  en  pièces.     Le  Gouverneur ,  qui  vit  que  tout 
étoit  perdu,  fe  retira  avec  deux  hommes  dans  Ion  appartement,  lefquels 
ayant  été  tués,  &  Gayer  Khan  manquant  de  flèches,  il  fe  défendit  enco- 
re long -tems  avec  de  grolTes  pierr.es,  que  fa  femme  lui  apporcoit.     A  la 
fin  il  fut  pris ,  chargé  de  chaînes  &  mis  dans  une  étroite  prifon  ,  où  on  le 
fit  mourir  peu  après  par  ordre  de  Genghizcan  (a). 
Tiinur         D'Herbelot  dit  qu'Otrar  fut  prife  par  Sultan  Mohammed,  dans  le  tems 
meurt  à     qu'elle  paffoit  pour  la  Capitale  du  Turkeftan ,  &  que  ce    fut  la  prife  de 
Otrar.       q^xxq  place  qui  lui  attira  fur  les  bras  la  guerre  que  lui  firent  les  iMogols, 
qui  reprirent  Otrar  en  12 19  (/?),- mais  il  fe  trompe  fur  la  caulè  de  la  guer- 
re.    De  La  Croix  dit  qu'on  rafa  le  château  ,    mais  que  l'on  rétablit  les 
murailles  de  la  ville  (c).  Timur  Bck,  ou  2'amerlan  ,  mourut  à  Otrar ,  en 
marchant  du  côté  du  Kitay  ou  de  la  Chine,  dont  il  avoit  deffein  de  faire 
la  conquête.    Aujourd'hui  c'efl  une  place  peu  confidérable. 
Taraz.        Taraz ,  peut-être  la  même  que  le  Géographe  de  Nubie  appelle  Tarariy 
étoit  une  ville  où  les  Turcs  ôc  les  Mahométans  fe  trouvoient  pour  négo- 
cier enfemble.     Elle  a  produit  plufieurs  Savans,  &.  étoit  près  à'Esfiyab  & 
de  Jekel,  &  à  quatre  parafanges  de  Shalj.  Ces  deux  dernières  étoient  des 
villes  des  Turcs  {d).  Taraz  eit  fur  la  rivière  à'/lrj ,  environ  à  foixante  & 
dix  milles  au  Nord-  £ft  d'Otrar. 
Esfîyab.      Esfiyab  pafToit  pour  une  grande  ville  ,  quoiqu'il  s'en  fallût  des  deux 
tiers  qu'elle  ne  fût  aufll  étendue  que  Bcnkat.     II  y  avoit  autrefois  un  châ- 
teau, mais  qui  ne  fubfiftoit  plus  du  tems  à'Abulfcda.    La  ville  &  les  faux* 
bourgs  étoient  environnés  de  murailles ,  qui  avoient  trois  parafanges  de 
tour  ;  la  ville  avoit  un  double  mur,  &  les  fauxbourgs  un  fimple.    Les  ha- 
bitans  avoient  de  beaux  jardins  dans  la  plaine,  qui  eft  bien  fournie  d'eaux; 
&  delà  jufqu'aux  montagnes  les  plus  proches  il  y  a  trois  parafanges  (<?).  Es- 
fiyab eft  fur  le  bord  feptentrional  du  Sir ,  ou  du- moins  n'en  eil  pas  fore 
éloignée. 
Bnlafa.        Balafag^i'in  ou  Jahfngi'm,  comme  la  nomme  Jhulghazi  Khan,  étoit  fui- 
gûu.         vzx\X.  Ahulfed.i  au-delà  du  Sihon  fur  les  frontières  des  Turcs.     Dans  un 
endroit  il  la  place  proche  de  Kashgar  ,    &  dans  un  autre  près  de  Farab 

ou 
(rt)  Ibid.  p.  213 ,  214.  /liulgbazi Khan ,  p.         (t)  La  Croix ^  1.  c.  p.  214, 
a67-2(59.  Id)  .Ibiilfed.  ubi  fup.  p.  6y,  71. 

(h)  D'Herbelot,  Bibliotb.  Orient  art. Oirar,        (?) Ibid.^.  6Î. 
p.  C97. 
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ou  Otrar  (a)  ,  ce  qui  eft  une  efpece  de  contradidtion ,  ces  deux  villes  étant  Section 
à   une  grande  diftance  l'une  de  l'autre.     Selon  la  pofition  qu'il  lui  donne       Vl. 
dans  fes  Tables,  de  47  degrés  de  Latitude,  elle  étoit  environ  à  foixante-     ^"y^  ^^% 
&  quinze  lieues  au  Nord  -  EU  d' Otrar.  /jbulghazl  Khan  remarque  que  les  ï"î^"  ^ 
Mogols  l'appelloient  Khambalig  ou  la  bonne  villes  elle  a  été  pendant  long-  tilnJu' 
tems  la  Capitale  du  Turkeftan,  mais  on  croit  qu'elle  ne  fublîfte  plus  {h).  Turkef- 

Bcnkat  ell  un  lieu  de  grand  commerce,  de  la  dépendance  à' Al  Shash  ou   ûan 
Tcnhkunt ,  &  elle  a  une  lieue  en  longueur.     Le  château  eft  hors  de  la  vil-   ' 
le,  mais  l'un  &  l'autre  ont  un  mur  commun.     Ses  dehors,  où  il  y  a  des      ■^'•'"''^^' 
jardins  &  des  bâtimens ,  font  environnés  d'une  muraille.  Elle  a  des  eaux 
courantes  en  abondance  (c). 

/Il  Shash  étoit  autrefois  une  ville  magnifique,  de  la  dépendance  de  Sa-     AlShcsh 
marcande,  près  du  Sihon ,  qui  fournillbic  d'eau   toutes  les  maifons.    Elle    '^«Tash- 
eft  à  quatre  journées  àeKhojende  &  à  cinq  deFargana  ou.  Jlndukant  {cî).  On    ^"'^'^' 
l'appelle  aujourd'hui  lashkunt  (e).     Elle  efh  fort  déchue  de  fon  ancienne 
fplendeur ,  ayant  été  pkifieurs  fois  détruite  &  rebâtie  :  elle  ne  laide  pas 
d'être  la  réfidence  d'hiver  du  Khan  des  liaJJatsÇf),  qui  poffede  la  partie 
orientale  du  Turkeftan.  Tushi  la.  prk  fur  Sultan  Mohammed  en  i2i(j,  mais 
elle  ne  fe  rendit  qu'après  une  prodigieufe  eiîufion  de  fang  (g) ,  &  Tushi 
fit  faire  main  bafle  fur  un  grand  nombre  des  habitans  de  la  ville  (/;). 

Fena^iint,  q\i/ibu!ghazi  Khan  appelle  Farnakant ,  &  de  la  Croix  Fenakot ,    Fenakunt 
étoit  du  tems  de  Genghizcan  une  ville  forte  fur  le  bord  oriental  du  Sir.   àpicfent 
Ce   Prince  envoya    deux   de    fes   Généraux    avec   cinquante- m.ille  honi-    SliRrok- 
mes  pour  l'attaquer;  &  quoique  Sultan  Mohammed  y  eût  envoyé  dix-mil-      ^^^" 
le  hommes,  elle  fut  prife  après  un  fiege  de  trois  jours;  toute  la  garnifon 
fut  palTée  au  fil  de  l'épée,  &  on  emmena  tous  les  habitans  en  efclava- 
ge  (i).     Elle  fut  tellement  ruinée  dans  cette  occafion,  qu'il  n'en  refta 
aucune  trace  jufqu'en  1392  ,  que  Timur  Bek  la  fit  rebâtir  &  repeupler; 
&  comme  ce  Conquérant  la  donna  à  fon  fils  Mirza  Shahrokh ,  elle  fut  ap- 
pellée  de  fon  nom  Sbahrokhiya  (*).     C'efl  ce  que  nous  apprend  l'Auteur 
de  la  vie  de  Timûr{k).     C'eil  aujourd'hui  une  miférable  place  d'environ 
deux  cens  cabanes,  de  la  dépendance  de  Tashkunt ,  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  feize  lieues  à  l'Efl  (/),  ou  peut-être  plutôt  au  Sud. 

Tnnkat  ou  Tonkat  efl  une  ville  de  la  Province  d'/M,  &  le  rendez- vous      Tunkat 
des  Marchands.     Avant  Genghizcan  elle  avoit  des  murailles  &  plufieurs  ""  Ton- 
portes.    Elle  étoit  près  d'une  rivière,  d'où  l'eau  couloit  dans  la  ville  &  '^''^■ 

ar- 

(«)  Mulfed.  Defcr.  Chowarafin  p.  64 ,  74.        (/->)  Mulgbnzi Khati ,  p.  271. 

(i)  Ahtilghnzi Kban ,  p.  1 23.     "  (/)  De  La  Croix ,  1.  c.  p.  23 1.  &  Alulghazi 

(f)  W^a//i?rt'.ubi  fup.  p.  66.  KInn . -ç  271. 

{d)Idein  1.  c.  p.  33,6S,<^6,  11-  (S)  Hijl' <le  Timur  Bek,  ubi  fup.   p.  11 3. 

{e)Hi/l./ieTiimirBe/c.  T.W.  p.2Si.  &  fuiv 

lf)Aèu/g/jazi  Khan^Y'  A9  {l) /ibulgbazi  Khannhl  iap. 

(^')  0*  •^'^  CVwï,  Hid.  de  Genghizc.  p.  221. 

(*)  Mr.De  La  Croix  p.  221,  confond  F^wtoavec  Tenkûi.Mr.He  Vlflc,  dansdans  fa  dernière 
Carte  dePerfe,  n'en  fait  qu'une  ville  avec  Sbarokbi'^ni  ôi  S.rahtnnlerii  dans  fa  Carte  de  Tar- 
tarie  afllgne  une  feule  place  aux  trois  villes.  /Irabsbnh,  dans  fon  Hiftoire  de  Tiinûr  L.L  J. 
12. parle  de  àbarokbiya  comme  d'une  ville  nouvellement  bâtie. 
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Section  arrofoic  prefque  toutes  les  rues.  Elle  étoic  défendue  par  un  château ,  & 
VI.*  on  y  voyoic  le  Palais  du  Prince.  Pendant  que  les  Arabes  &  les  Perran3 
""  ''"  en  furent  les  maîtres,  elle  avoic  des  murailles,  qui  s'étendoient  depuis  la 
monvagnQ  àe  Shabalcg  jufqu'au  bout  de  la  vallée  d:JlSba,h,  pour  la  dé- 
fendre contre  les  irruptions  des  Turcs.  Cette  ville  étoit  le  centre  des  Gens 
de  Lettres  (a),&  on  l'appelloit  Dar  al  f/wz ,  c'eft-à  dire  le  Fa'a'is  des  Scieri' 
ces  à  caufe  de  l'Académie  des  Arts  Se  des  Sciences  qui  y  étoit  établie. 
C'é'toir  un  lieu  de  plailir,  deforte  que  l'on  diioit  que  Dieu  navoi:  rien  fait 
(le  plus  délicieux  que  Toiik.iî  (A).  Genghizcan  y  tmt  une  Dieite  générale 
en  1224  ,  qui  fut  fi  nombreufe  ,  que  ,  quoique  la  plaine  de  cette  vilie 
ait  fept  lieues  d'étendue,  elle  put  à  peine  contenir  tous  ceux  qui  s'y  truu- 

LartJkde  ^^^  yjjjgj  ^q^^  nous  venons  de  parler,  il  faut  ajouter  celle  de  Tuy' 
Turt^el"-  kejlan,  que  nous  oubliyons  de  mettre  au  nombre  des  villes  de  ce  Pays  , 
purceque  nous  ne  trouvons  point  de  place  ancienne  de  ce  nom  dans  les 
Auteurs  Orientaux,  quoiqu'elle  exillàt  peut-être  fous  un  autre  nom,  A- 
hulshazi  en  faifant  fouvent  mention  dès  les  premiers  tems  dont  il  fait 
l'Hiftoire.  Elle  eft  fituée  fur  une  rivière,  qui  vient  du  Nord-Eft  fe  jet- 
ter  dans  le  Sir,  à  une  petite  diflance  de  la  ville;  les  Cartes  de  De  L'IJle 
&.  de  Strahkmberg  mettent  le  Sir  environ  à  quinze  milles.  Quoique  la 
ville  de  Turqueftan  foit  toute  bâtie  de  briques,  elle  ne  lailTe  pas  que  d'ê- 
tre  un  méchant  trou, 6;  il  n'y  a  que  fa  fituation  agréable  qui  mérite  quel- 
que attention.  Dans  cet  état  elle  jouit  encore  de  l'honneur  d'être  la  Ca- 
pitale du  Turkefian,  &  elle  efl,  la  réfidence  du  Khan  des  Alan  kilt  s ,  qui 
poflede  la  partie  occidentale  de  ce  Pays  {d). 


tan 


CHAPITRE      II. 

Hijloire  des   Seljucides  ^'Iran  ou  de  Perfe. 


Section  SECTION        I. 
I. 

fur  l'auto-  Hïjloriens  fur  îautorité  de/quels  THiJloirc  des  Seljucides  ejl  fondée. 

tité  dtf- 

quels e m-  ^uTRE  les  Empires  que  les  Turcs  fondèrent  en  Tartarie ,  le  Pays  de 
S^fuci-*  '^"'"  °"ëi"^  >  i's  établirent  quatre  grandes  Monarchies  dans  le  Midi 
àeilft'  ^^  l'Afiè.  Les  trois  premières  furent  poffédées  par  des  Princes  d'une  mê- 
fonJùc.  me  famille»  appellée  Seljucide,  &  qui  étoient  Turcs,  de  la  même  Tribu. 
La  quatrième  a  été  foumife  aux  Princes  de  la  famille  à'Othoman  ou.  Os- 

jçg_  ((»)  De  La  Croix, uhi  fup.  p.  229,  230.                (c)  Ihid.  p.  457, 

(J>)  Idem ,  1.  c.  p.  229 ,  230.  {d)  Abulghazi Kham,  p.  49 ,  50. 
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Vian  (*)  &  à  leurs  Succefleiirs.  C'efl  l'Hiftoire  de  ces  Monarchies  que 
nous  nous  propofons  de  donner  par  ordre  ,  &  nous  fommes  aflez  bien 
pourvus  de  ce  qui  elT;  néccllaire  pour  mettre  celle  des  Othomans  dans  un 
plein  jour.  Nous  fouhaitcerions,  pour  l'amour  de  nos  Le6leurs.  que  nous 
euffions  la  moitié  autant  de  fecours  pour  celle  des  Dynafties  Seijucides: 
mais  le  malheur  ell  ,  que  quoique  plutleurs  Auteurs  Perfans  &  Arabes 
ayent  écrie  leur  Hiftoire  avec  étendue,  on  n'a  eu  jufqu'à  préfcnt  que  peu 
des  Originaux  en  Europe ,  &  il  n'y  en  a  aucun  qui  aie  été  traduit  en 
quelqu'une  des  Langues  de  notre  Occident. 

Il  efl;  vrai  que  deux  ou  trois  Hiftoriens,  qui  parlent  des  affaires  des 
Seijucides,  ont  été  traduits  en  Latin,  Ç-àvoit  Ahuljarage  (f).  Eim  JImid , 
nommé  Ehnacin  {^%)  &  le  Lebtarik  (§)  à'/lmir  Tabia  ;  mais  quoique  cas 
Auteurs  nous  inftruifent  de  l'origine  de  ces  Monarchies,  de  la  fucceffion 
de  leurs  Rois,  &  de  pkifieurs  faits  dont  ils  m.arquent  les  dates  qu'on  ne 
trouve  poinr,  dans  les  Hiftoriens  jd'Occident,  ils  s'en  tiennent  trop  à  des 
généralités,  &  ne  répandent  pas  fur  l'Hiftoire  des  Monarchies  dont  ils 
parlent  autant  de  jour  qu'il  en  faudroit  pour  latisfaire  un  Ledleur  eu- 
rieux.  D'ailleurs  les  deux  premiers  ayant  écrit  en  forme  d'Annales,  l'Hif- 
toire des  Seijucides  efl  mêlée  avec  celle  des  autres  Etats ,  &.  ne  fait  pas 

un 

(*)  Oihmmi  efl  la  prononciation  Arabe  ,  &  Ofman  la  Perfane,  que  les  Turcs  fui  vent 
généralement. 

(î)  L'Ouvrage  A'  Abulfamire  efl  intitulé  ,  Hifloire  Ahrcs.ée  da  Dytuiflieî.  Il  e(t  écrit  en 
forme  d'Annales,  &  comprend  es  qui  s'cft  païTé  dans  les  Royaumes  les  plus  confidérables 
depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'à  la  fin  du  treizième  fiecle.  Il  efl  fur- tout  fort 
exact  dans  l'Hiftoire  de  ce  qui  s'eft  pafTé  fous  Genghizcan  &  fous  fes  fucceffLurs  jufqu'à 
ce  tems-là.  Il  rapporte  aulii  quantité  de  particularités  remarquables  des  Dynafties  Seijucides, 
&  principalement  de  celle  de  Utim  ou  Nntolic,  qu'il  avoit  eu  occafion  de  connoître,  ayant 
été  Médecin  à  iVfalatia,  ville  de  ce  Pays-là  près  de  l'Euplirate.  Le  Doiîteur  lulowird  Po- 
cn:k ,  également  favant  dans  les  Langues  Orientales  &  dans  la  Littérature  de  l'Orient,  a 
publié  fon  HilToire  en  Arabe  avec  une  Verfion  Latinç. 

(:j;) G"0"^c,  fils  à'  Abu^l;ja!er Àl/Jiiiid,:i.comç[\é  fon  Hiftoire  de  difFérens  Auteurs,  S;  fur-tout 
A' Abu  Junfnr  Al  Taban  ,  &  de  KcnMloddiii  Anr.uni ,  dont  le  premier  eft  très -abon- 
dant (i).  L'Hiftoire  de  Gfff/'ii?  commence  à  la  Création, &  s'étend  jufqu'à  l'an  il 27  de 
J.  C.  Etpeniui  a  publié,  mais  fur  un  MS.  très-fautif,  in  folio  &  in  oclavo  en  1625,  ki 
féconde  partie  de  cette  Hiftoire  intitulée  Tt/rikh  Al  Mofcmin,  ou  Hiftoivc  da  Muftdiimm; 
le  même  Savane  en  a  donné  féparément  in  quarto  la  traduftion  en  Latin ,  fous  le  titre  de 
H'.lloria  Saracenka.  Le  favoir  de  George  lui  mérita  le  titre  à' Al  Sheykb  Al  K.i'ii  Al  Makin, 
c'eft-à-dire  te  PrenHir  Doi^eiir,  foUdcuient  fovant:  de-là  vient  que  fon  Traduiîleur  le  nom- 
me lll.iintin  .mais  par-tout  ailleurs  il  eft  cité  fous  le  nom  &' Ebn  Amid,  ou  de  fils  à'AmiJ, 
qui  fut  pendant  quarante-cinq  ans  Secrétaire  du  Confeil  de  guerre  fous  les  Sultans  d'Egyp- 
te,  de  la  famille  d'Ayrlb,  &  notre  Hiftorien  fuccéda  à  fon  père  dans  ce  pofte  (2). 

(5)  Le  Lehinrik  ou  Lob  AlTaivnrihl}  eth  en  Perfan,  &  a  pour  Auteur  Aniir  Tabla  Ebn 
Ahdoll/Hifàt  KnzvJn,  qui  l'écrivit  en  l'année  1541  (3).  C'eft  une  Hiftoire  fort  concife 
des  Monarchies  Mahométanes,  &  de  celles  qui  ont  précédé  Mahomet.  Cet  Ouvrage  a  été 
traduit  en  Latin  par  Gm/lmin,  mais  il  y  manque  le  connnencement  &  la  fin.  Mr.  Thevemt 
a  publié  le  refte  dans  fa  Colleftion  de  Voyages.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  c'eft  que  fou- 
vent  les  Extraits  que  Mr.  D'Heibelot  donns  du  Lcbiarikh,  dont  il  fnit  beaucoup  d'uflige, 
font  fort  diiFérens  du  te:;te  de  Gnvdmln  .  &  mêmî  le  contredifent  quelquefois  ;  mais  la  fau- 
te doit  venir  d'un  des  MSS.  dont  fe  font  fervis  ces  deux  Savans ,  qui  ne  peuvent  être 
foupçonnés  ni  l'un  ni  l'autre  d'avoir  fi  mal  entendu  leur  original. 

(i)  Voy.  l'iiurodi:£l  oa  de  l'Auteur.  fz)  Vid.  mfl.SniMin,  pag.  ult.  Bydt  de  Rel.  Vet.  Teifai.  tri- 
daiKx  vit  de  Mahomet.        (}}De  l'He'glii  iiS. 
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Skctiow     un  récic  fuivi,  comme  efl:  celui   à\x  Lebtarikh ;  d'autre  côté  ce  dernier, 
i-         outre  qu'il  elb  extrêmement  concis ,  ne  parle  que  de  la  première  Monar- 
Hijhricm     ^    ^^^  ScUacides ,  &  Elmacin  feulement  des  Ijx  premiers  Princes  de  cec- 
rite  d:f-     te  Dynaltie. 

queh  l'Hi-       Il  ell  vrai  que  Mr.  D'Herbeïot  a  un  peu  remédié  à  ces  défauts,  par  les 
jloire  du    Extraits  qu'il  a  donnés  de  Mirkhond  &  d'autres  Hiftoriens  Perfans,  qui 
Seljuci.      coniiennent  en  abrégé  l'Hiftoire  des  Rois  de  chaque  Dynaltie.  Mais  Tcxei- 
fr^J^       '■*'  9"^^  ^  donne  l'abrégé  de  ce  que  Mirkjiond  a  écrit  fur  l'iliftoire  de  Per- 
fe,  ne  dit  prefque  rien  des  Sdjucides,  à  l'exception  de  Togrûl  Bck,  &  ce 
qu'il  en  dit  eft  fort  imparfait  &  confus.     Peut-être  qu'il  commenjoit  à  fe 
lalTer  vers  la  fin  de  fon  Ouvrage,  ou  qu'il  a  craint  de  le  trop  grollir;  car 
nous  préfumons  que  Alirkbond  lui-même  a  rapporté  les  chofes  plus  exa6te« 
ment  &  d'une  manière  plus  circondanciée. 
mllorkm        ^  l'égard  des  Hiftoriens  Grecs  ou  Byzantins,  tant  ceux  qui  ont  écrit 
dOcci-      j^^  Annales,  que  ceux  qui  ont  donné  la  vie  de  certains  Empereurs,  les 
relations  qu'ils  donnent  de  ce  qui  s'efl  palfé  hors  de  l'enceinte  de  l'Em- 
pire Romain,  font  fi  imparfaites,  fi  confufes  &  fi  remplies  d'erreurs,  que 
l'on  ne  peut  prefque  rien  attendre  d'eux  de  vrai  ou  de  quelque  importan- 
ce.    C'ell  ce  que  l'on  voit  par  les  Hiftoires  des  Arabes ,  des  Califes,  des 
Monarchies  de  Perfe,  auffi  bien  que  de  celles  des  Seljucidcs ,  que  Curio, 
Lonicer,  Bizarus ,  Lcmdavius  &  d'autres  Auteurs  en  ont  tirées.     Notre 
Knov-les  s'en  eft  auffi  fervi  dans  fon  volumineux  Ouvrage,  qui  n'eft,  auffi 
bien  que  fes  Originaux,  qu'un  ramas  indigelle  &  confus,  rempli  de  vui- 
des  &  d'embarras ,  fur  lequel  il  n'y  a  aucun  fonds  à  faire  pour  les  faits 
&  les  dates,  ni  même  pour  les  noms  des  lieux  &.  des  perfonnesj  à  l'égard 
defquels  ils  font  Ci  peu  d'accord,  qu'il  eft  impoffiblede  les  concilier (*), ou 
de  faire  quelque  ufage  de  leurs  matériaux ,  à  moins  que  de  confuker  les 
Hiftoriens  Orientaux,  &  de  les  prendre  pour  guides  dans  ce  labyrinthe. 

11  fera  facile  à  nos  Leéteurs  de  s'en  convaincre,  en  comparant  même 
légèrement  l'Hiftoire  que  nous  donnerons  des  DymRks  Seljucidcs ,  avec 
celle  de  tous  les  Auteurs  nommés  ci-deflus;  car  quoique  Lcunclavius  aie 
de  beaucoup  furpalTé  les  autres  en  ce  qui  regarde  l'Hiftoire  des  Turcs  O- 
thomans ,  parce  qu'il  a  puifé  dans  les  Hiftoriens  Turcs,  le  peu  qu'il  a  re- 
cueilli fur  les  Seljucides  eft  tiré  prefque  entièrement  des  Hiftofiens  Euro- 
péens, n'ayant  point  eu  d'Auteurs  Orientaux  pour  le  guider. 

On  ne  doit  cependant  pas  penfer,  fur  ce  que  nous  venons  de  dire,  que 
les  Auteurs  de  l'Hiftoire  liyzantine  &  les  autres  Hiftoriens  d'Occident  ne 
foient  abfolument  d'aucun  ufage  pour  écrire  l'Hiftoire  des  Turcs  ;  tant 

s'en 
(*)  Le  Lefleur  en  trouvera  un  exemple  bien  frappant  dans  le  favant  &  judicieux  Leun. 
tiavius,  qui,  examinant  l'origine  que  divers  Auteurs  donnent  aux  ScljuciJes,  fans  être 
d'accord  entre  eux,  a  aifez  mal  jugé  pour  rejetter  la  lifte  véritable  qn'/Jyton  ou  liayion 
l'Arménien  (i)  a  donnée  des  premiers  Kois  oe  cette  faciillcà  pour  adopter  la  fauffe  de 
Cedrem  &  des  autres  Hiftoriens  Grecs  (2) ,  comme  nous  aurons  occafion  de  le  faire  voir 
dtns  la  fuite. 

(i)DeTittaiisC.  XV.  p.  377.  Edit.  Gryn,  1532.         {z)  tw^/^x-,  Hift.  Muful.  Tuik.  L.I.  p.  7i.Edit. 

Wcciiel.  i5»i. 
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s'en  fauc  :  comme  les  derniers  Empereurs  Grecs  ont  eu  des  guerres  avec  SiicnoN 
les  Scljticides,  de  même  qu'ai^ec  les  Otboiiiaus ,  cela  fait  que  la  relation  de    „ J* 
ces  guerres,  tantôt  plus  détaillée,  tantôt  allez  fuperficielle,  fait  partie  de  rjj i___ 
leur  Hiftoire;  deforte  qu'il  arrive  quelquefois  qu'on  rencontre  des   faits  rite  dcf 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Hifloriens  Orientaux.  Cela  prouve,  que  queh  rfli- 
pour  écrire  une  Hiftoire  un  peu  complette  d'une  Nation,  il  faut  abfolu-  y^"'';"'' -"Z" 
ment  confulter  celle  des  Nations  avec  lefquelles  elle  a  eu  des  intérêts  à  jjes"|/' 
démêler.  fbnriée. 

Quoique  dans  les  chofes  qui  regardent  les  Turcs,  on  doive  naturellement   — ^ 

donner  la  préférence  aux  Auteurs  de  cette  Nation ,  paiceque  chaque  Peu-  j^'P»''"'^ 
pie  efl  ordinairement  mieux  inftruit  de  ce  qui  fe  pafTe  chez  lui  que  les  au-  ^^"' 
très,  il  ne  faut  pas  cependant  attendre  d'eux  une  perfeélion  &  une  exac- 
titude abfolue,-  car  ils  ne  font  pas  quelquefois  d'accord  entre  eux,  tant  fur 
l'origine  de  leurs  Monarchies ,  que  fur  les  aélions  de  leurs  Princes ,  &  le 
commencement  &  la  durée  de  leurs  Règnes  ;  mais  il  en  eil  d'eux  à  cet  é- 
gard  comme  de  tous  les  autres  Hilloriens;  parceque  fouvent  les  commen- 
cemens  des  Etats  étant  mêlés  de  bien  des  changemens  avant  qu'ils  pren- 
nent une  forme  bien  fixe ,  &  leurs  Fondateurs  étant  fouvent  des  gens  obf- 
curs  &  de  peu  de  confidération ,  il  eft  fouvent  allez  difficile  d'affigner  l'o- 
rigine des  uns  &  des  autres.  D'ailleurs  la  mémoire  de  quantité  de  faits  & 
d'événemens  fe  perd  &  s'obfcurcit  par  la  confufion  &  les  révolutions  que 
les  guerres  caufent  dans  les  Paj's  ,  fur-tout  quand  elles  ont  duré  long-tems. 
Cependant ,  comme  il  y  a  des  Hifloriens  plus  exa6ls ,  &  qui  entrent  dans 
un  plus  grand  détail  que  d'autres,  &  que  jufqu'à  préfent  nous  avons  le 
defavantage  de  n'avoir  que  des  Extraits  des  Auteurs  Orientaux ,  &  que 
nous  n'en  avons  point  d'aucun  Hillorien  qui  ait  traité  direftement  fHif- 
toire  des  Seljitcides,  il  eft  à  préfumer  que  fi  les  Leéleurs  trouvent  dans 
celle  que  nous  en  donnerons  des  défauts  de  cette  nature,  ils  les  attribue- 
ront plutôt  à  la  dernière  de  ces  caufes  qu'à  la  première. 

Nous  croyons  que  ce  n'efl  -là  que  rendre  juftice  ,  même  aux  Auteurs 
dont  on  a  fait  des  Extraits  ;  pour  empêcher  le  Leéteur  de  fe  prévenir  trop 
facilement  contre  les  Hiftoriens  Orientaux  en  général ,  fur  les  défauts  du 
petit  nombre  de  matériaux  épars  ,  dont  nous  fommes  obligés  de  nous  fer- 
vir  pour  faire  l'Hiftoire  des  Seljucides ,  faute  de  JVIémoires  plus  amples.  Il 
y  a  d'autant  plus  de  raifon  de  plaider  à  cet  égard  en  leur  faveur,  que  les 
Extraits  en  queflion  différent  fur  de  certains  articles ,  &  entre  autres  fur 
ce  qui  regarde  VOngmtàts.  Seljucides,  (k  rEtabliffementde  leurMonarchie. 
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Origine 

Origine  J^j  Seljucides,  S  leur  arrivée  en  Perfe.  cides^â?' 

leur  arri' 

SELJÛK  OU  Saljûk,  Fondateur  de  la  Dynaflie  des  Seljucides  dans  l'I-  p'^'f"'' 
ran  ou  la  Perfe  ,  tiroit  fon  origine,  fuivant  l'Auteur  du  Lchîarîlh  ,      '^'^' 
ligne  direfle  &  mafculine ,  d'4//'«^«^  >  donc  nous  avons  parlé  ci-def-  Onmieje 
^Tome  XVIL  1  fus,  Seljùls. 
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SKCTioNfus  ,    &  il  étoit  le  trente -quatrième  des  defcendans  de  ce  Prince.  ^ 
II.  Mais  Mhkhond  dit  dans  fa  Gcnéalogie  de  Genghizcjn,  que  Seljûk  étoit 

Origine  jjg  j..j(.£  Mogole,  &  qu'il  defcendoic  de  Boskin  Salji ,  fils  à'/Jlankawa  (a). 
'^'i  ^^'li''  Mr.  de  Guignes,  dans  fon  Mémoire  fur  l'Origine  des  Huns  ^  des  Turcs, 
kuT^ri  tiré  des  Hiftonens  Chinois ,  femble  croire  que  les  Seljucides  avoient  une 
vée  en  toute  autre  origine.  Il  rapporte  que  les  enfans  de  TwwMen  llkhan  ou  Tu- 
Perfe.       viamRhan,  imitant  l'exemple  de  leur  père,  fe  firent  un  Empire  qui  s'é- 

tendoit  depuis  la  Mer  Cafpienne  jufqu'à  la  Corée;  que  ce  vafte  Empire 

ne  piJt  demeurer  long-  tems  en  Ion  entier,  &  qu'il  fe  divifa  en  deux  , 
l'Oriental  &  l'Occidental,  qui  avoient  chacun  leur  Khan;  que  l'Empire 
des  Turcs  Occidentaux  ,  qui  s'étendoit  jufqu'au  Sihon  ou  Sir ,  fe  rendit 
plus  d'une  fois  redoutable  aux  Rois  de  Perfe;  quHonjwzd  fils  de  Kho/ru 
j^mishirwan  eut  des  guerres  confidérables  avec  ces  lurcs  Occidentaux;  que 
dans  la  fuite  d'autres  Turcs ,  de  la  Horde  de  IVhey-ke,  détruifirent  leur  Em- 
pire, &  en  fondèrent  un  nouveau;  &  Mr.  de  Guignes  croit  que  c'efl  de 
ces  Turcs  Whey  ■  ke  que  font  forties  les  quatre  Dynafties  Seljucides ,  qui 
ont  régné  dans  le  Midi  de  l'Afie. 

Selon  cette  hypothefe  la  Tribu  Selgiucide  ne  pouvoit  defcendre  ni  à'J- 
■  frafiab  Khan,  ni  d'.-Jancawa.  JNlais  comme  ce  n'efl  qu'une  fimple  con- 
jecture de  Mr.  de  Guignes ,  &  qu'il  n'allègue  point  de  preuves_  pour  l'ap- 
puyer, nous  ne  nous  y  arrêterons  point,  pour  reprendre  le  récit  de  Mirk- 
hond.  Cet  Hiftorien  nous  inftruit  plus  particulièrement  fur  le  fujet  de  la 
famille  de  5e///U;  il  nous  apprend  qu'il  étoit  fils  de  Z)c^a^,  Officier  prin- 
cipal de  Bigû ,  Prince  des  Tribus  Turques  qui  habitoient  dans  la  cam- 
pagne de  Kbozar,  ou  de  Kipchak,  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne  (*).  De- 
kak_  étoit  fi  renommé  parmi  ceux  de  fa  Nation  pour  fa  fagefle  &  pour  fa 
valeur  extraordinaire,  qu'on  lui  donna  le  furnom  de  Tazialig ,  qui  fignifie 
un  arc  fort  £5?  dura  manier.  Après  fa  mort,  le  Sultan  prit  foin  de  faire 
élever  fon  fils  Seljûk,  qui  étoit  en  bas  âge;  &  ne  doutant  point  que  le 
fils  d'un  "tel  père  ne  devînt  un  homme  courageux  &  brave,  il  lui  donna 
le  litre  ou  le  furnom  de  Baffashi ,  qui  fignifie  Chef  ou  Capitaine.  A  me- 
fure  que  Seljûk  avança  en  âge  le  Sultan  le  combla  de  faveurs,  mais  il  ou- 
blia le  refpeét  qu'il  devoit  à  un  fi  bon  Prince,  &  entra  un  jour  dans  l'ap- 
partement fecret  de  fon  Palais  &  voulut  voir  ^e:s  femmes  &  lés  enfans. 
5^,  ,  Bigû  ayant  appris  cette  infolence,  réfolul  de  l'en  punir  févérement. 

turcs.  ''''"  Mais  Seljûk  qui  en  eut  le  vent,  fongea  de  bonne  heure  à  éviter  fa  colère. 
11  plia  promptement  bagage  avec  tout  ce  qu'il  put  ramaiTer  d'amis  &  de 
gens  attachés  à  fa  Maifon,  &  ayant  pafl'é  le  Sihon  il  tira  du  côté  de  Sa- 
marcande  (f).     Belil  Khan ,  Gouverneur  de  cette  ville  (î) ,  à  qui  de  pa- 
reils 
(«)  D'Herbelol ,  Biblioth.  Orient,  p.  801. 

(*)  lyilerbeloi  obferve  à  cette  occifîon  ,  que  ces  Turcs  Kipcbnhî  font  les  Khozariem, 
que  les  Hifloriens  Grecs  &  Latins,  qui  parlent  des  guerres  entre  l'Emptrcur  Heracitus  & 
Cojroès .  appellent  /Irariem. 

(  I)  C'étoit  l'an  de  l'Hégire  375  ,  &  de  J.  C.  958  ,  fuivant  le  Leltarihh  ,  qui  dit  que  Ip 
motif  qui  les  tit  partir ,  étoit  pour  chercher  des  pâturages. 

(:t;)On  ne  dit  pas  de  la  part  de  qui  ;  mais  en  ce  tems-là  le  Mawaralnahr  feœble  avoir  été  de 
la  dépendance  du  Khan  du  Turkeftan. 
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reils  voifins  déplaifoient, voulut  les  obliger  à  s'éloigner;  mais  Seljrûk  ayant  iltcTiow 
augmenté  fes  troupes,  eut  de  l'avantage  fur  lui  en  plufieurs  rencontres,      ^^•. 
&  il  en  remporta  fur-tout  un  fort  confidérabls  par  une  embufcade  qu'il  lui  ^^'sellu. 
drefla,  qui  fut  11  bien  conduite  qu'il  acquit  une  très -grande  réputation  cides.fif 
dans  tout  le  Pays.     Ce  fuccès  fut  le  premier  fondement  de  fa  grandeur,  leur  ai  ri. 
&  lui  donna  la  hardieile  de  fe  préfenter  devant  la  ville  de  Bokhara^  où  il  ^"^^  ^" 
fut  très-bien  reçu  («).  "^"^^^ 

Mirkhond  ne  parle  point  de  la  mort  de  Seljûk,  que  nous  apprenons  de  n^tiùtele 
deux  autres  Auteurs,  iiZî?z  /Jviid  &  Ebn  Sbohnah  (*)  ,  qui  dans  ce  qu'ils  rap-  Turkef- 
portent  de  lui  différent  un  peu  de  Mirkhond  &  entre  eux  auffi.    Ebn  Auiid  t^"- 
raconte    que  Dakak,  père  de  Seljûk,  étant  également  fage  &  fiardi,  le 
Koi  des  Turcs  le  confultoit  toujours,  &  le  menoitavec  lui  à  la  guerre; 
qu'il  fut  le  premier  de  fa  famille  qui  embralîa  le  Mahométifme;  que  le 
Roi  fit  Seljûk  fon  fils,  qui  étoit  déjà  avancé  en  âge  quand  fon  père  mou- 
rut, Général  de  fes  armées;  mais  que  s'étant  défié  dans  la  fuite  de  fon 
caraftere  fin  &  rufé,  il  réfolut  de   s'en  défaire;  que  Seljûk  tn  ayant  eu 
connoiiTance  fe  fauva  après  de  Harûn  Sabab  Oddawla ,  Roi  de  Ghabie ,  &  lui 
demanda  du  fecours  pour  conquérir  le  Pays  des  Turcs  infidèles;  que  Harûn 
lui  donna  une  nombreufe  armée  pour  exécuter  cette  entreprife ,  mais  que 
Seljûk ,  âgé  de  ccnt-fept  ans ,  fut  tué  dans  une  bataille  contre  ces  Infidèles  (b). 

Ebn  Sbohnah  dit  que  le  père  de  Seljûk  s'appelloit  Dol{gk,  ou  Dohnak,  lis'é/aè/it 
qui  fignifie  en  Turc  an  marteau ,  &  fe  prononce  aujourd'hui  Tokmak.  Sel-  ■vers  Bok- 
jûk  étoit  Clief  d'une  des  principales  familles  du  Turkeflan  ;  &  comme  il  '^^'■^• 
avoit  toujours  une  grande  fuite  de  parens  &  de  gens  attachés  à  fon  fer- 
vice,  le  Roi  prit  ombrage  de  la  grande  autorité  qu'il  s'étoit  acquife,  (Se 
l'obligea  à  fortir  de  fes  Etats. 

Scljiik  fe  retira  dans  les  Pays  des  Mufulmans,  &  embrafla  leur  Religion. 
Il  s'établit  d'abord  dans  un  lieu  nommé  ^oud,  de  la  dépendance  de  Bok- 
hara  dans  le  Mawaralnahr,  d'où  il  faifoit  des  courfes  continuelles  fur  les 
Turcs  infidèles,  &  il  les  inquiéta  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie,  fur  la 
durée  de  laquelle  Ebn  Sbohnah  efl  d'accord  avec  Ebn  /Jmid,  mais  il  ne  dit 
rien  de  fa  mort. 

Les  Hifloriens  Perfans  conviennent  tous  que  Seljûk  (f)  eut  quatre  fils ,     Ses  Fih. 
mais  ils  varient  un  peu  fur  leurs  noms,  qui,  fuivant  le  Lebtarikh ,  étoient 
Mikaël  ,  Ifraël ,  Mujfa  &  Tûnos  ;  mais  Mirkhond  appelle  le  dernier  Bigâ 
au  lieu  de  Tûnos.    Ebn  Shobnah  ne  lui  donne  que  trois  fils ,  qu'il  nomme 

Jlp 

(«)  UHerbelot.  Biblioth.  Orient,  p.  800,        {b)  D'Herbelot,  ubi  fup.  p.  801. 
art.  Sclgiuki. 

(*)  C'eft  le  furnom  de  Mûbibo'dJinÂhu'l  fFalirl  Mohammed  C'étoit  un  fameux  Dofteur 
de  la  Sefte  de  Hanifah,  &  Grand-Chancelier  de  l'Irak  Arabique.  Il  mourut  l'an  de  l'Hé- 
gire  883.  de  J.  C.  1478.  Il  a  lailTé  plufieurs  Ouvrages ,  &  entre  autres  une  Hifloire 
fort  exafte  depuis  la  création  du  Monde  jufques  à  l'an  806,  de  J.  C.  1403.  D'Herbelott 
p.  7v2,  art.  Shobnah. 

(t)  Seljûk  eft  \e:  Sarlock  de  Hayton  (i),  &  non  Taiigrolipix  ou  Togrol  Bek,  comme  le 
dit  Uundavius  (2);  car  Hayten  hitSadock  père  de  DogriJJa,  ou  Dogri,  Dogril Shah,  qui 
eft  certainement  Tb^ro/ Z?^*. 

(jjH<ijti.BdeTaitaris,C.XV.p.î77.Eclit.GiynaEiiS32.  f2)H;>?.Afe/K/w.r«rA.LI.p.7i.Edit.Weche!,iîSJ. 
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Sbction  mMan,Mikaël  Ôi  MuJJa  (*)  ,•  &  Ebn  Amid  paroîc  ne  lui  en  reconnoîcre 
n-      Guun'feul,  favoir  Mikaël ,  duquel  on  convient:  unanimement  que  ionc 
Origine   Jefcendus  les  Fondateurs  de  la  Monarchie  des  Seljucidcs  (a).     Les  fils  de 
Se^sl^"'  Selink  devinrent  très-puilTans  en  amis,  &  très-riches  en  terres  &  en  troa- 
Lr.m-.  peaux  (i),  &  fur-tout  A.M,  un  grand  nombre  de  Turcs  ne  reconnoil- 
véecn       fani  d'au:re  Chef  que  lui.  Quand  Sultan  Mahmud,  hls  de  Sabektekin,  palfa 
Peifc.      jg  Gihonavec  une  armée  pour  aller  au  fecours  de  Warar  Khan  {\)  Roi  de 
'  Mawaralnahr,  M/M/ vint  rendre  fes  devoirs  à  ce  Prince  ;  lequel  admi- 
rant fon  courage,  &  le  profond  refpefl  que  toute  fd  famille  avoit  pour 
lui,  le  follicita  de  demeurer  avec  lui  ,    &  à  fun  retour   de  prendre  Je 
Gouvernement  du  Khorafan,  pour  le  défendre  contre  les  invalions  des 
ennemis.     Mikaël  s'excufa  d'accepter  les  offres  du  Sultan  :  ce  Prince  en 
fut  fi  irrité  qu'il  l'envoya  chargé  de  chaînes  en  prifon,  &  étant  retourné 
dans  le  Khorafati  il  le  tint  toujours  relferré.     Les  (oldats  &  la  famille  de 
Mikaël  ne  lailllrent  pas  de  fuivre  Mahmûd  &  de  s'établir  dans  la  campa- 
gne du  Khorafan.     C'efl  ainfi  qnAitabari  rapporte  la  manière  dont  les 
Sc'Ijucides   entrèrent  en  Perfe   (c).     Mais   d'autres  Hiftoriens  raconcenc 
la  choie  tout  autrement. 
Héritiers      MirU}ùnd  dit  que  Mikacl  mourut  fort  jeune  ,    &  Ebn  Shohnah  afTure 
de  Seljûk.  qu'il  mourut  dans  le  Mawaralnahr  pendant  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  In- 
fidèles, &  que  c'eft  pour  cela  qu'il  efl  qualifié  dans  la  Généalogie  des  5e/- 
jucldes' An  titre  de  Shcdid  ou  Shadid ,  c'efl-à-dire  le  Martyr.     Suivant  le 
Lehtarikh  &  Mirkhond,  Mikaël  \2àiÏ3i  deux  fils,  Mohammed  &  Dawd  ,  qui 
furent  dans  la  fuite  nommés  Togrol  Beg  &  Jajfar  Beg,  qaAhidfaiage  ap- 
pelle 'Jagii  Beg;  ce  furent  félon  les  apparences  les  noms  qu'ils  portèrent 
d'abord.     Ebn  Shohnah  y  en  ajoute  untroilieme  ,  nommé  Tebegu,  qu'il 
met  avant  les  deux  autres,  comme  l'ainé;  mais  c'efl  peut-être  Begû ^ 
qu'il  n'a  pas  compté  parmi  les   fils  àQiieljûk^  &  qu'il  donne  à  Mikaël. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Mirkhond  nous  apprend  que  Seljûk  eut  grand  foin  de 
l'éducation  de  fes  deux  petits -fils,  &  les  déclara  par  fon  l'eftament  les 
feuls  héritiers  de  tous  fes  biens  &  de  fon  Etat  encore  naiffant.    Ces  deux 
jeunes  Princes  ayant  atteint  l'âge  de  porter  les  armes,  joignirent  tant 
d'adreffe  &  de  conduite  à  leur  valeur,  qu'ils  étendirent  en  fort  peu  de 
tems  leur  petit  Etat,  par  la  défaite  de  plufieurs  Princes  du  Mawaralnahr, 

qui 

(tf)  D'Herbclot,  ubi  fup.  p  8oi.        (*)  Lehtarikh.        (c)  Ebn  Amid,  p.  332. 

(*)G'Jrf«f  fait  Mikeilfeït  de  Tangrolipix,  c'efl  ainfî  qu'il  nomme  Togrol  Bek;  de  Ha~ 
hra:i:i!is  /llim ,  Afpam-Sallaiiui ,  c'efl  !e  nom  qu'il  donne  à  Alp  Arfîan;  &  d'un  troifieme 
fils  qu'il  ne  nomme  point.  11  ajoute  que  ce  dernier  laiila  un  tils  nommé  AJcn  ,  ou  plu- 
tôt llufa»  furnommé  le  fourd  ;  (\\x'lLil;ramius  eut  un  fils  qui  s'appeiloit  Mtdhalet ,  & 
que  le  frère  de  Al/k'iJ  eut  deux  fils,  Kullu  Mu/es  {^Kotul  Miih)  &i  Abiiiiekkb ,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

(t)  D'autre?  Hiftoriens,  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  difent  que  Mahmûd  entreprit  cette 
expédition  contre  Ki^ra  Khan  ,  Roi  du  Turqucftan  ou  de  Karal<it..y  Si  cela  tft,  lya- 
rar  Khan  aura  été  mis  pour  Kara  Kbaii .  &  aller  au  fecours  fera  une  imuvaife  traduflion, 
au  lieu  de  marcher  contre  lui;  ce  qui  pourroit  tiès-bicn  être,  en  ccnlidérant  combien  le 
MS.  dont  Erpeniui  s'eft  fervi ,  étoit  fautif. 
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qui  devinrent  leurs  vaffaux.     Le  bruit  de  leurs  vJ6loires  étant  venu  juf-  j-ction 
tju'aux  oreilles  dcMabmûd,  premier  Sultan  Gaznevide  qui  regnoit  dans       \i. 
le  Khorafan,  il  leur  dépêcha  un  Exprès,  pour  les  inviter  à  envoyer  un  homme    0''g'"s 
de  confiante  auprès  de  lui,  avec  qui  il  piit  traiter  d'une  affaire  importante,  '^^''i  ^^^^^' 
Jfraël,  oncle  des  deux  jeunes  Princes ,  s'oifnt  d'aller  trouver  le  Sultan  ,  J,!,""^'  ■. 
&  ce  Prince  le  reçut  avec  beaucoup  de  civilité  &  de  grands  honneurs;  vJeen'^' 
mais  lui  ayant  demandé  un  jour,  combien  il  lui  pourroit  fournir  de  trou-  Terfe. 
pes  en  cas  qu'il  en  eût  befoin?  Jfia^i ,  qui  tenoit  un  arc  &.  deux  Heches 


entre  fes  mains,  lui  répondit  que  s'il  vouloit  envoyer  une  de  ces  lieches  ^[r'v-'r* 
dans  leur  camp,  quarante-mille  chevaux  partiroienc  incontinent  pour  fon  ^"'^' 
fervice;  que  s'il  envoyoit  l'autre  à  la  Horde  de  BiMnn ,  ou  de  Bcljan, 
ainfi  que  la  nomme  ]'y\uteur  du  Nighiarijlaii ,  il  en  parâioit  cinquante-mil- 
le encore:  le  Sultan  ayant  inlîilé  &  demandé  fur  combien  de  gens  il  pour- 
roit compter  dans  une  urgente  néceiîité  i  Ifrael  lui  dit  que  "s'il  vouloit 
envoyer  Ion  arc  dans  le  Turqueftan ,  deux-cens-mil!e  'J'urcs  viendroient 
à  fon  fecours.  Ce  difcours  allarma  fi  fort  Mahmûd,  (ju'il  s'aflura  à' Jfraël, 
&.  !e  fit  enfermer  dans  un  château  où  il  mourut.  L'Auteur  du  Nigbiarif- 
tan  nomme  ce  château  Kaknjar,  il  étoit  dann  le  Khorafan,  &  cet  Hillorien 
ajoute  qu.' IJraël  y  fut  prifonnier  pendant  fepc  ans.  Le  même  Auteur 
parle  des  Seijucidcs  avec  beaucoup  de  mépris ,  &  dit  qu'ils  defcendoient 
des  anciens  Turcomans;  il  en  donne  pour  preuve  les  reproches  que  Ma- 
fitâ ,  troifieme  Sukan  Gaznevide,  &  Mohammed, Sn\fa.n  de  Karazm ,  leur 
firent  fur  la  bafilfléde  leur  ong\t\t{a).L<îs,Seljiicîdes  tinrent  cette  imputa- 
tion à  grande  injure,  &  la  mépriferent. 

Les  Hiiloriens  varient  entre  eux  fur  le  tems  où  les  Seljuckks   pafle-  •'-^'  Seljii. 
rent  pour  la  première  fois  le  Gihon,  pour  entrer  en  Perfe.     Les  uns  pré-  '^''■^'''"  ^"'f" 
tendent  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Mahmûd,  premier  Sultan  de  la  Dynaf-  h"'  '''^^' 
tie  des  Gaznevides ,  &  avec  fa  permiffion  ;  &  d'autres ,  que  ce  fut  fous 
celui  de  Majûd  fon  fils.     Abulfaragc,  l'Auteur  du  Lebtarikh  ôi.  Elmacin 
fuivent  le  premier  de  ces  fentimens. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  rapporte  ,  qu'ayant  demandé  la  permiffion  de 
palier  la  rivière,  yirjlan  Jazeb,  Gouverneur  de  la  ville  de  Ttis  (*)  dans  le 
Khorafan,  fut  d'avis  qu'on  leur  refufat  le  paflîage,  de  peur  que  ces  qua- 
tre familles  des  enfans  de  Seljûk,  ^ui  étoient  déjà  alTez  nombreufes,  n'en 
attiraient  d'autres;  mais  que  le  Sultan  Mahmûd,  qui  préfumoit  trop  de 
fapuifl"ance,  rejetta  le  confeil  du  Gouverneur ,  accorda  aux  Seljiicides  ie 
pjllage  qu'ils  lui  demandoient,  &  leur  permit  de  s'établir  aux  environs  de 
NcU'a  &  de  Bawerd  (j).  Cette  Colonie  groflit  en  peu  de  tems,  par  le  paf- 

fage 
{a)  MirkhoriJ,  ap.  WHcrbdot,  art.  Selgiuki,  p.  8oo. 

(*)  Cette  ville  efl;  appellée  auflî  Maihad ,  ou  le  lieu  du  Martyre,  parcequ'on  y  voit  le 
tombeau  de  l'Imam  Kiza,  qui  y  fut  tué.     C'eft  un  grand  pèlerinage. 

(t)  La  première  eft  auffi  nommée  iVefa  ou  la  peiiic  Damas ,  &  la  féconde  Abkverd-, 
elles  fout  à  environ  cent-vingt  milles  du  Gihon  ou  Arau ,  &  à  la  même  diltance  l'une  de 
l'autre.  Ab:!li;'..hizi  Kban  en  t'ait  fouvent  mention  dans  l'Hiftoire  des  Turcs  fous  les  noms 
d'/«;-  >,  &  àe^'ahy,  &  dans  le  tems  qu'il  écrivoit,  elles  étoient  de  la  dépendance  du 
Royaume  de  Karazm. 
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fage  continuel  de  Turcs  qui  venoient  s'y  joindre,  comme  "jazeh  l'avoiC 
picva  ;  deforte  que  les  Peuples  du  Khorafan  commencèrent:  à  craindre 
pour  leur  fureté,  &  fondèrent  à  fe  défaire  de  ces  nouveaux  hôtes  ,  qu'ils 
regardoient  comme  de  dangereux  voifins  (*). 

Ehi  Amlcl  ell  d'accord  pour  rellentiel  avec  l'Auteur  du  Lebtaiikh;  il 
dit  que  Mahmûd  fe  reflentit  bien ,  avant  fa  mort,  d'avoir  fouffert  les  Selju- 
cidcs  dans  fes  Etats ,  craignant  qu'ils  ne  s'en  emparailent  après  Ton  décès  {a). 

Jbulfarage  dit  quelque  chofe  de  plus.  11  rapporte  que  l'an  420  de  l'Hé- 
gire, de  J.  C.  1029  ,  pendant  que  Togrol  Beg  &.  fes  frères  Daivd  &  Biga 
etoient  encore  dans  leMawaralnahr,  les  Turcs  Gaz  ou  Gazes,  qui  font  pro- 
prement les  Turcomans,  &  qui  ont  donné  leur  nom  à  la  Gazarie,  ravagè- 
rent le  Khorafan  fous  Arjlun ,  lans  doute  ï/lJp  Ârjlan  (ÏEbn  Shohnah;  que 
Tamin  Oddawla  Mahmûd  ne  lailTa  pas  de  les  chailer  de  cette  Province, 
mais  que  l'ennemi,  avec  deux-  mille  tentes,  tira  du  côté  d'Ifpahan.  Quel- 
ques- uns  de  ces  Turcs  tournèrent  vers  Ï'/Jdberbijan,  où  i's  prirent  la  ville 
de  Maraga  ,  en  brûlèrent  le  Temple  ,  &  lirent  un  grand  carnage  des  ha- 
bitans  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  beaucoup  de  Curdes  ,  ou  de  gens  de  la 
Tribu  de  Hadb  Baniyah  ,  ou  /Jl  Harayyab,  ainfi  que  porte  un  autre  Ala- 
nufcrit.  Après  cela  il  y  en  eut  qui  allèrent  à  Ray ,  tî:  d'autres  à  HamU' 
dan  &  à  Mo  fui ,  dont  ils  s'emparèrent  (i). 

Quelques' Hifloriens  difent  que  Sultan  Alahnûd  n'-dccoràa.  aux  Scljuci' 
des  la  permiflion  de  pafler  le  Gihon ,  que  pour  fe  faifir  des  grandes  richef- 
fes  qu'ils  avaient  amaflees  par  le  pillage  des  meilleures  villes  du  JVlawa- 
ralnahr. 

Mais  Mtrkhond  affure  que  les  Seljucidos  ,  qui  faifoient  déjà  grand  bruit 
en  Perfe  ,  pafferent  le  Gihon  ou  l'Amu  ,  non  fous  le  règne  de  Mahmûd^ 
mais  fous  celui  de  Mafûd  fon  fils ,  en  l'année  424  ;  que  Togrol  Beg  &  Jaf' 
far  Beg  étoient  les  Chefs  de  cette  expédition  ;  &  que  s'étant  établis  aux 
environs  des  villes  nommées  ci-deffus,  ils  commencèrent  bientôt  à  faire 
des  incurfions  dans  les  Provinces  voifines  (f). 


SEC- 

{a)  Ebn  Amid,  p.  332.  (/)  UHerhcht,  art.  Mafoud,  p.  562.  & 

(*)  Abulfarag.  Hift.  Dynaft.  p.  222.  art.  SelgiiM,  p.  801. 

(*;  Ce  récit  ed  tiré  de  l'Extrait  donné  psr  VUerhelot  p.  800,  mais  l'exemplaire  de 
Caulmin  donne  une  idée  toute  diirérentc  de  la  chofe;  nous  y  lifons  (\\xtTogrol  Pek  à.Jajfar 
Bck  avoient  l'air  fi  grand  &  fi  royal ,  que  les  peuples  du  Khorafan  leur  étoient  fort  af- 
feflionnés,  &  s'adreflbient  à  eux  pour  décider  leurs  différends;  que  ce  fut-là  ce  qui  leur 
attira  la  haine  de  Mahiinid  \  que  ]es  Se /Jr/cides  ayant  battu  une  armée  qu'on  avoit  en- 
voyée contre  eux  ,  M-ibnu'al  fe  mettoit  en  devoir  de  fe-venger  ,  mais  que  des  troubles 
dans  les  Indes  l'y  ayant  appelle  ,  il  lailla  la  conduite  de  la  guerre  conue  les  Scljucidei  à 
^ibi,  Gouverneur  du  Khorafan,  qui  fut  aufli  défait. 
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SECTION      m 

Leurs  Exploits  en  Perfe ,  âf  la  Fondation  de  leur  première  Monarchie  dans 
ce  Pays. 


T\  Ans  le  tems  que  les  Turcs  Seijucidcs  entrèrent  en  Perfe,  les  Provin-  Section 

breft 

me  Sultan  Gs 


CCS  de  Khoralan,  de  Zableilan,  de  Gazna,  1  Irak  Perfienne,  le  Ta-    ^^^: 
breftan,  le  Giorgian ,  &  une  partie  des  Indes  obeiflbient  à  A/iî/îiV,  troifie-  ^^^'^^^^y'^, 
Gaznevide  ;  le  relie  de  la  Perfe,  comme  le  Pars  ou  Perfe  pro-  c'niescn 


prement  dite ,  le  Kerman ,  le  Khuzeflan ,  l'Adherbijan ,  &  l'Irak  Arabique  ,  Ptrfe,  i 
dont  Bagdad  étoit  la  Capitale,  étoit  entre  les  mains  d'yJlm'lganJar ,  nom-  î<»'^-'":i 
mé  par  d'autres  Kalijar .  un  des  Princes  de  la  Dynaftie  des  Bouides,  laquel-  î;^  'f".'' 
le  avoit  régné  fur  la  Perfe  proprement  dite  ,  le  Kerman  ,  les  deux  Iraks,  \\jor,',ir- 
tant  Prrfienne  qu'Arabique  ,   le  A'Iazanderan  &  le  Jorjan ,  le  Diarbekr  die. 

("partie  de  la  Méfopotaniie)  &  dans  Bagdad  ,   à  laquelle  fe  bornoic  à  peu  ~ T~ 

près  alors  1  Empire  des  Cailles ,  j::dis  li  valte.  VoiÇc. 

A  l'égard  du  Mawaralnahr  &  du  Khorafan  ,  il  femble  un  peu  douteux 
à  quelle  Puiflance  ccs  Provinces  appartenoient.  A  en  juger  par  quelques 
circonftances  de  i'Hiftoire  des  Sultans  Gaznevides,  elles  étoient  foumifes 
à  l'Empire  de  Majiid  ,  troifieme  Sultan  de  cette  Dynaftie  (,?)  ;  d'autres 
circonitances  paroilTent  indiquer  que  le  Mawaralnahr,  ou  au  moins  une 
bonne  partie  de  ce  Pays ,  relevoit  tant  du  Khan  du  Turqueftan,  que  de 
quelques  Princes  particuliers  (A);  Ebn  ^-jmid,  comme  on  fa  vu,  lui  donne 
fon  propre  Roi.  Peut-être  tous  ces  Princes  y  pofTédoient-ils  quelque  cho- 
fe;&  la  confunon,qui  nailfoitde  tant  de  Puilfances  jaloufes  les  unes  des 
autres,  favorifa  fans -doute  les  Seijucidcs  ,  &  leur  procura  le  moyen  d'y 
entrer  tranquillement  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'ils  ayent  conquis 
toute  cette  Province  avant  leur  entrée  en  Perfe,  comme  Mirkhond ,  dans 
fa  Généalogie  de  Genghizcan,  l'alfure;  non  feulement  parcequ'il  produit 
ailleurs  des  preuves  du  contraire,  comme  on  l'a  fait  voir,  mais  parceque 
cela  efl  incompatible  avec  les  offres  qu'ils  firent  à  Mafûd  de  fe  foumetcre 
à  lui,  quand  ils  arrivèrent  dans  le  Khorafan. 

Suivant  cet  Hiflorien  ,    auiïi-fôt  qu'ils  furent  établis  aux  environs  de  L/-s  Selju- 
l^ejfa  &  de  Bairerd .,  ils  envoyèrent  un  Exprès  a  ce  Prince  (qui  monta  fur  cides  m- 
le  Trône  en  421)  pour  lui  demander  des  quartiers,  offrant  de  lui  jurer  o-  "^_^''' 
béiilance  &.  fidélité.    Mn/ûd  ïq^wi  fort  mal  l'Ambaffadeur,  &  entre  au'res  ''^',1^1^" 
chofes  desobligeantes  lui  dit,  qu  il  n  avoit  jamais  entendu  parler  de  citte  fa-  mens, 
mille  de  Seijûk  ,   qmiquil  fut  lui-même  de  race  Turque  ,    ^  devant  ainjî  être 
bien  informé  de  toutes  les  Maijms  £?  Familles  iHujlres  de  cette  Nation.     Les 
Scljucides  finûruiu  du  mépris  que  le  Sultan  avoit  témoigné  pour  leur  Am- 
baffadeur  &  pour  leur  famille  ,   fe  préparèrent  à  la  guerre  ic)  ;  &  fe'on 
Mirkhond,  abrégé  par  Texeira,  pendant  que  Mafûd  fubjugucit  le  jorjan  & 

ie 

(a)  Texeira,  p.  292.        (^)  Voy.  ci-defllis.        (0  D'HcrMot,  art,  Sclgit/ki,  p,  801. 
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Section  le  Tahrejîan ,  l'an  de  l'Hégire  4213,  ils  firent  qu^rlques  mouvemtns  dans  ie 
^^J-  Khorafanj  mais  à  fon  retour  ils  fe  tinrent  tranquilles. 
Exploits  Quoique  les  chofes  ne  fuilent  pas  réglées  par  rapport  à  eux  ,  le  Sultan 
cidefè'i!  voulut  aller  faire  la  guerre  aux  Indes,  contre  l'avis  de  fon  Conleil.  En 
Perfe,  &  fon  abfence  ils  firent  des  incurfions  depuis  le  Khorafan  jufqu'à  la  Provin- 
foiulation  ce  de  Pars,  ou  Perfe  proprement  dite,  avec  un  0  heurtux  fuccés,  qu'ils 
de  leur  obligèrent  Allaoddawlat  fiis  de  Kdkiiya  ,  &.  Abufalah  ,  d'abandonner  leurs 
première  QQ^j^rg^neniens  de  Ray  &  d'Ifpahan  ,  dont  les  SeJjucides  s'emparèrent ,  de 
cbîè^  '  même  que  d'autres  parties  de  Perfe  :  cela  fe  pafTa  vers  l'an  42S  de  l'Hé- 
...  gire  ,  de  J.  C.  1036.     Mifùd  revint  en  ce  tems-Ia  de  fon  expédition  des 

l^sfl"!    Lides  à  Gazna  ,    &  deux  ans  après  il   fe  mit  encore  en  marche  pour  le 
Mafùd!"    Jorjan.    Il  apprit  en  chemin  que  Kùr  Takk'm ,  Gouverneur  de  Balkh ,  en 
opprimoit  leshabitans,  deforte  que  malgré  le  grand  froid  qu'il  faifoit  il 
tourna  de  ce  côté -là  pour  le  châtier;  mais  lorfqu'il  fut  à  moitié  chemin, 
il  revint  fur  fes  pas  pour  aller  au  devant  de  Da'wd  le  Seljucide,  qui  mar- 
choit  avec  des  forces  confidérables  au  fecours  àe  Nûr  Takk'm;  ce  dernier 
tomba  fur  fon  arrière- garde,  &  enleva  la  plus  grande  partie  de  fon  baga- 
ge ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s'avancer  à  la  rencontre  de  Daivd,  qui  le 
mit  en  déroute,  deforte  qu'il  fe  fauva  à  G'azna,  ou  il  fit  mourir  plulieurs 
des  Turcs  qui  feivoient  dans  fon  armée,  qui  en  étoit  principalement  com- 
pofée,  parcequ'ils  n'avoient  pas  fait  leur  devoir  à  la  bataille  (a). 
Prrnnent      Texeira  paroît  avoir  négligé  le  principal  de  ce  qui  regarde  l'établifle- 
Tûsh  &   ment  de  la  Monarchie  des  Seijucides.    ELn  /îmid  entre  dans  un  plus  grand 
Nifabùr.    ^^,^.^^\^  q^^  Hiftorien  raconte  que  d'abord  après  la  mort  àeAIahinûd,  Ma- 
Jûd,  furnommé  /Ibufayd,  envoya  une  armée  contre  les  Turcs  Seijucides,  qui 
furent  défaits ,  &  quelques-uns  pris  prifonniers  ;  Mikaël  fils  de  Seljûk.  é- 
tant  mort  peu  après,  fes  troupes  élurent  pour  leur  Général  fon  fils(*)  Mo- 
hammed Abiitalib ,  furnommé  Togrûl  Beg,  qui  attaqua  l'armée  de  Ai^j^Mi, 
la  mit  en  fuite,  &  la  pourfuivit  jufqu'à  Tus,  qu'il  afliégea  ik  prit.   C'eft 
la  première  ville  qui  tomba  entre  les  mains  des  Seijucides  ;   ils  s'y  raflera- 
blerent  &  s'y  fortifièrent ,  après  quoi  ils  s'emparèrent  de  Ni/abûr. 
Ihfoumct-      Majûd  cependant  s'enfuit  aux  Indes,  où  il  demeura  long-tems;  deforte 
'"y'%     que  les  Seijucides,  voyant  le  Khorafan  abandonné  ,  profitèrent  de  l'occa- 
ora  an.  ^>^^  ^^^^  ^^^  jr^jj.^  |^  conquête.    Mafûd  en  ayant  eu  avis ,  revint  des  In- 
des; mais  les  Seijucides  allèrent  à  fa  rencontre  &  le  battirent  (f);  ce  qui 
engagea  le  Calife  Kayem  BcumriUah  de  leur  recommander  la  defenfe  des 
terres  des  Mufulmans.  Mafùd  ^\(\\.\é  au  jeu  les  alla  attaquer  de  nouveau, 
mais  ils  lui  firent  tourner  le  dos  une  féconde  fois ,  &  de  cette  manière  ils 

éca- 

(/-;)  Texeira ,  p.  292.  &  feqq.  Ullerbehl ,  art.  Majfoml,  p.  562. 

(*)  Ce  que  l'on  rapporte  de  la  mort  de  Mihiêl ,  donne  lieu  de  croire  qu'£i}i(  Âmid,  oa 
les  Auteurs  qu'il  a  copiés,  auront  mis  ici,  &  peut-être  ci-deffus ,  le  nom  de  Mikaël  au  lieu 
de  celui  <.\' Ifrn'él. 

(t)  Suivant  Ahulfamge  ,  Mafûd  marchant  de  Gazna  à  Balkh  ,  chafla  \t% Seijucides  du 
Khorafan  ,  l'annce  d'après  qu'ils  Te  furent  emparés  de  Nifaùur  (i). 

(i)  ^iulfarag.  p.  22«. 
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établirent  leur  Empire  l'an  de  l'Hégire  430 ,  &  de  notre  Seigneur  1039  (u).  SucTroiî 

Ebn  Amid  a  négligé  de  marquer  &  en  quel  tems  Nifabûr  fut  prile  ,  &  ^^}- 
quand  Togrûl  Beg  s'y  fit  couronner;  ces  deux  événcmens  arrivèrent,  de  ^^';*^s'^l'.„. 
laveu  de  tous  les  Hiftoriens  (b) ,  l'an  429,  duquel  ils  datten:  le  ccninjen-  cides  en' 
cernent  du  Règne  de  ce  Prince  &  de  la  Monarchie  des  Scljucidcs.  Terfe,  & 

Suivant  Mhkbond,  extrait  par  D' Herhelot  (*)  ,  aufli-tôt  que  Togrol  Begf"""'"'''" 
fut  reconnu  pour  Roi  dans  la  ville  de  JSUfahûr ,  en  l'année  429,  il  envoya  ilj^,^f 
Jaffar  Bek  ion  frère  pour  conquérir  le  Pays  &  la  ville  de  Herat  ou  Ideri  jiff,','Jrf 
dans  la  même  Province;  &  Joffar  ayant  exécuté  cette  commilîion  en  peu  chie. 
de  tems  ,  Togrol  mit  un  de  fes  oncles  pour  gouverner  cette  nouvelle  con-   ,, 
quête  ;  dans  le  même  tems  il  marcha  en  perfonne  à  Merû  (f) ,  &  s'en  étant  /IclaT'"* 
rendu  maître  il  y  établit  fon  Siège  Royal.     11  donna  enfuitc  de  nouvelles  Emi>ire. 
Loix  à  tout  le  Khorafan ,  par  lefquelles  il  fit  cefTtr  tous  les  défordres  qui 
y  regnoient  depuis  long-tems. 

Cette  même  année  429,  Sultan  Mafûd  affembla  toutes  fcs  forces  pour 
chafler  les  Sdjucides  de  ïes  Etats,  mais  les  deux  frères  ayant  aulli  ramafle 
toutes  leurs  troupes  ,  lui  livrèrent  bataille ,  elle  fut  extrêmement  fanglan- 
te ,  &  ils  remportèrent  une  viftoire  fi  complette ,  que  Mafûd  vit  bien  qu'il 
n'y  avoit  plus  rien  à  faire  pour  lui  dans  le  Khorafan. 

Après  avoir  rapporté  ce  que  les  Hiftoriens  Orientaux  nous  apprennent  ^^^/^  » 
de  la  fondation  de  la  Monarchie  des  Seljucidcs,  voyons  ce  qu'en  difent /r///f«^/' 
les  Grecs.    Cédrenc  &  Nicépbore  Brycnr.c  font  les  deux  qui  s'y  étendent  le  leur  origi- 
plus,  &  ils  en  parlent  à  peu  près  de  la  même  manière.  En  l'année  1030,  f'e,pa}'des 
pendant  que  Makbumet  (fans  doute  Mahmûd  premier  Sultan  Gaznevide)  ■^'"'"''^ 
fils  d'Imbra'il ,  ou  Sewhrael,  comme  portent  d'autres  Exemplaires,  Prince 
de  Perfe  ,  de  la  Médie  ,  des  Khorafmiens  &  des  Oritaniens,  étoit  en- 
gagé en  guerre  d'un  côté  avec  les  Indiens  &  de  l'autre  avec  les  Babylo- 
niens ,  il  envoya  des  iimbafladeurs  au  Prince  de  Turquie  (c'eft-â-dire  du 
Turquejîan)  pour  lui  demander  un  fecours  de  trois -mille  hommes.     Le 
Turc,  charmé  des  préfens  que  les  Ambafladeurs  lui  ofl^rirent,  fie  marcher 
les  troupes  qu'on  lui  dtmandoit  ,    fous  les  ordres  de  Tungrolipix  Muka- 
let  (\)  fils  de  Mika'él.  Ce  qui  le  porta  d'autant  plus  à  envoyer  ce  fecours, 
c'eft  qu'il  fe  flatta  que  Çi:s  troupes,  après  la  défaite  des  ennemis  des  Sar- 
rafins ,  pourroicnt  a  leur  retour  f^-faifir  fans  peine  des  deux  l'ours  qui 

fer- 

(a)  Ebn  Amid,  p.  332  &  fcqq.  {b)  Abiilfnrng.  Hift.  Dynafl.  p.  225.  Leb- 

iarikh,  p.  42.  &  VHerbelot,  p.  300. 

(*)  VHerbeloi  cite  àla-vérité  Khondcmir  ,  mais  comme  il  confond  ces  deux  Auteurs, 
ainfi  que  nous  l'avons  rcmnrqué  ,  nous  ne  faifons  pas  de  difFiculté  de  ftibflituer  Mrk- 
hniid  ;  d'autant  plus  que  Khoi-.^rnir  n'étant  que  l'Abbréviateur  de  Miikhond,  on  ne  peut 
fuppofer  que  fon  récit  foit  différent  de  celui  de  fon  Auteur. 

(t)  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  dans  le  Khorafan,  l'une  à  cent-trente  milles  au  Nord- 
Eli  de  Hcrat,  &  l'autre  à  cent-quaiante  au  Nord  vers  le  Gihon  ou  Amu.  Cette  dernière, 
nommée  Rlerû  ou  Ultirû  S/-//.>jmi ,  efi;  celle  dont  il  s'agit  ici. 

(4.)  Niccléore  Bryemie  fait  de  Blukalet  un  perfonnage  diftincl  de  Tmisrolifix  OU  Togrol 

Bel:   CO. 

(1)  Kicrfh.  Brjcm,  Hift.  4cs  Emi'er.  Ctnjlaniin  8c  \cmain,  Ch,  JII.  Cit,  du  Tnid, 

Tome  XFI/.  K 
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fervoient  de  défenfe  au  pont  qui  étoit  fur  \ Araxe  (*)  ,  &  ouvrir  à  Tes 
Turcs  l'encrée  de  la  Perfe,  qu'il  avoit  delTein  de  conquérir. 

Makhumct  marcha  avec  ce  fecours  contre  PiJJafirius  (f) ,  Prince  des  A- 
rabes  Babyloniens,  «S:  le  vainquit  aifément  ,  les  Arabes  ne  pouvant  refis- 
cer  à  la  force  des  arcs  des  Turcs.  Cette  expédition  finie  ,  les  Turcs  de- 
mandèrent d'être  renvoyés  dans  leur  Pays ,  &  d'avoir  la  garde  du  pont  de 
l'Arase  ;  mais  Makhwnet  vouloit  qu'ils  le  fiaivifTent  aux  Indes ,  &  fur  ce 
qu'ils  firent  difficulté  de  s'engager  dans  une  guerre  fi  éloignée ,  il  les  me- 
naça de  les  y  contraindre  (j)  ;  ce  qui  les  obligea  à  s'enfuir  &  à  ie  retirer 
dans  le  défert  de  Carvoniîe  ou  Carhonitide  ,  ainfi  que  le  nomme  Nicépbore 
Bryenne  ,  &  là  ils  fe  mirent  à  faire  des  courfes  fur  les  Sarrafins  &  fur  les 
Perfans.  Mii'khumet  envoya  alors  contre  eux  une  armée  de  vingt- mille 
hommes,  fous  dix  de  fes  meilleurs  Capitaines,  qui  fe  campèrent  à  l'entrée 
du  défert.  Tangrolipix ,  qui  en  fut  inllruit ,  marcha  deux  jours  avec  beau- 
coup de  diligence,  &  les  ayant  attaqués  pendant  la  nuit,  il  les  défit,  & 
fit  un  riche  butin  ,  outre  les  armes  &  les  chevaux  qu'il  emmena  ;  après 
cette  victoire  ,  an  lieu  de  fe  tenir  caché  dans  le  défert ,  il  tint  la  campa- 
gne, &  reçut  une  infinité  de  gens,  qui  vinrent  en  foule  fe  rendre  auprès 
de  lui,  des  coupables  qui  appréhendoient  la  jufiice,  des  efclaves  fugitifs,. 
&  des  voleurs ,  deforte  qu'il  le  vit  en  peu  de  tems  une  armée  de  cinquan- 
te-mille  hommes. 

Makhumet ,  imputant  la  difgrace  qu'il  avoit  elTuyée  à  la  mauvaife  con- 
duite de  fes  Généraux  ,  leur  fit  crever  les  yeux  ,  &  menaça  de  faire  ex- 
pofer  publiquement  en  habits  de  femmes  les  foldats  qui  avoient  tourné  le 
dos  (t).  Il  leva  enfuite  une  armée  de  Sarrafins ,  de  Perfes ,  de  Cabires  & 
d'Arabes ,  de  cinquante -mille  combattans  ;  il  mena  auffi  cent  éléphans 
chargés  de  tours ,  &  vint  à  /Jfpakhan  (Ifpahan) ,  où  TangioUpix  ie  hâta  de 
venir  au  devant  de  lui.  Le  choc  fut  rude  &  fanglant,  &  la  vi6ioire  quel- 
que tems  incertaine  ;  mais  pendant  que  Makhumet  alloit  de  côté  &  d'au- 
tre pour  animer  fes  foldats  ,  il  tomba  de  cheval  &  fe  rompit  le  cou  (§). 
Dés  qu'il  fut  mort  ,  fon  armée  fe  rendit  à  Tangrolip'x  ,  qui  fut  proclamé 
Roi  de  Perfe.  Le  nouveau  Monarque  fit  retirer  aufii-tôt  la  garnifon  qui 
gardoit  le  pont  de  l'Araxe ,  &  ayant  accordé  à  tous  les  Turcs  la  permis- 
fion  de  venir  en  Perfe,  une  grande  multitude  profita  de  l'occafion,  &  par 
ce  moyen  ils  devinrent  maîtres  du  Pays,  donnant  à  Tangrolipix  le  titre  de 
Sultan,  qui  en  leur  Langue  fignifie  Roi  des  Rois  &  Empereur  (**).  Ce  Prin- 
ce 

(♦)  II  ne  s'ngit  pas  de  l'/lraxr,  nujourd'hui  VArras  d'Arménie,  comme  les  Hiftoriens 
l'ont  cru  jurqu'H  piéfent ,  mais  du  Gihon  ou  Amu. 

(f)  Nicépbore  Bryninc  le  nomme  Pifarès.  C'eft  Bnlhfiri ,  Prince  de  l'Irak  Arabique  ou 
Babylonienne,  à  qui  quelques-uns  donnent  inal-à-propos  le  tiiïe  de  Calife  de  Eabylone; 
ce  ne  fut  pas  Mabmùd  qui  eut  la  guerre  avec  lui,  mais  Togrol  Bek,  &  feulement  la  dix- 
fepticms  année  de  fon  règne. 

{[)  MnjYul,  fils  &  fucceflcur  de  Mahiiirir! ,  Q.\it  avec  eux  une  efpece  de  démêlé  pareil. 

(i)  On  rapporte  quelque  chofe  de  pareil  de  Mnj'ti'l ,  qui  fît  mourir  plufieurs  OfSciers 
&  Soldats  Turcs  ,  pour  n'avoir  pas  fait  leur  devoir  contre  les  Seljuiida. 

il)  MtihiMi  l  ne  donna  jamais  de  bataille  à  Togrol  Bck,  ni  ne  mourut  de  mort  violente." 

C'*)  Il  ne  fignifie  que  Roi  ,  &  Mubiiwd  C'aznevide  fut  le  premier  qui  le  piit.  Voy. 
jyHerklol. 
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ce  fit  le  partage  des  Provinces ,  conféra  toutes  les  Charges  à  des  Turcs,  Sectio» 
&  réduifit  les  naturels  à  la  plus  miférable  condition.  _^^^- 

On  peut  juger  par  l'échantillon  que  nous  venons  de  rapporter,  qu'on ^^'^'■^/''l''''' 
ne  doit  attendre  rien  de  fort  exa£l  des  Auteurs  de  l'Hifloire  Byzantine  ci jesf«   ' 
fur  ce  qui  regarde  les  autres  Nations  ;  &  tout  ce  qu'ils  difent  encore  .dePerfe,6? 
ce  premier  Sultan,  &  d'un  ou  de  deux  de  fes  fuccelleurs,  n'efl  pas  moins ■f''"'^^^'''» 
confus  &  faux  ,  fi  l'on  en  excepte  les  affaires  où  les  Romains  ont  été  mé-  '^-  ^'^y 
lés.  Reprenons  l'Hifloire  des  Seljucides  d'après  les  Hifloriens  Orientaux,    ^m"!^,'.'' 

chu. 
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Retnar- 
SECTION  IV.  qucsfur 

celte  Re- 

Le  Règne  de  Togrol  Bek,  premier  Sultan  Seljucide  de  /'Iran.  «f*'/*,- 

E  s  defcendans  de  Seljûk  s'appellent  en  Arabe  Seljiikiyûn  ou  Salajekah ,  Section 
&  en  Perfan  Seljtïkiydn  ;  le  fingulier  de  l'un  &  de  l'autre  eft  SeljiUi,      IV. 
qui  avec  la  particule  Jl ,   fignifie  un  homme  de  la  famille  ou  de  la  race  ,^^/^^f  * 
de  Seljûk.  _  ]>g]j  ^' 

Les  Auteurs  Orientaux  partagent  les  Seljucides  en  trois  Dynaflies  qui  Su/iati 
ont  régné  dans  le  INIidi  de  l'Afie,  &  ont  été  contemporaines  &  non  fuc-  Seljucide 
celîîves.  Celle  de  l'Iran  ou  de  !a  Pcr/^ ,  celle  du  Kcnnan  ViovincQ  de  Pcrfe ,  '^^  ^  J""- 
&  celle  de  Rûm  ou  de  YJfie  Mineure.     Nous  en  traiterons  dans  cet  or-  j)y,„jflje 
dre,  &  nous  commencerons  par  les  Seljucides  de  ÏJran.  (/d'han. 

L'Auteur  du  Nighiarijlan  donne  à  la  Dynaflie  de  Ylran  quatorze  Prin-  Sadurée. 
ces,  &  fixe  fon  commencement  en  l'année  429  de  l'Hégire,  1037  de  J.  C. 
&  termine  fa  durée  ,  qu'il  dit  avoir  été  de  161  ans  ,  dans  l'année  593  de 
l'Hégire  &  1196  de  J.  C.  Ce  qui  efl  conforme  à  Mirkhond  (*)  &  duLeb- 
tarikh  :  il  eft  vrai  que  celui-ci  met  la  fin  de  cette  Dynaftie  en  590  ;  mais 
Katib  ou  Kyaîib  Zadeh  ,  furnommé  Maji  Khalfah ,  dans  fon  Ouvrage  inti- 
tulé Tak^vim  Al  Tavarik,  donne  à  cette  Dynaftie  quinze  Sultans ,  qui  ont 
commencé  à  régner  l'an  4.32  ,  &  fini  l'an  590  de  l'Hégire ,  &  ne  lui  don- 
ne que  158  ans  de  durée  (a).  Ehn  Amid  met  le  commencement  de  la  Mo- 
narchie Seljucide  en  430;  &  y  ayant  ici  quelque  incertitude,  il  eft  diffi- 
cile de  décider  quelle  de  ces  dates  eft  la  plus  fûre  ;  comme  nous  fommes 
cependant  obligés  d'en  fuivre  une,  nous  adopterons  celle  de  Mirkhond  6c 
du  Nighiarifian. 

ToGROL  Bek  ou  Beg,  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie,  eft  celui  que   Togrd 
Cédrenc  &  les  autres  Hiftoriens  Byzantins  nomment  T^^ro/f/)/a;  ou  Tangro-^^^-pf^' 
lipix  ,  par  une  corruption  du  nom  de  Togrcd  Bek  fort  extraordinaire  ,   &  ""^''■^"^' 
cependant  très-commune  aux  Grecs  ,  qui  ont  de  tout  tems  rendu  prefque 
méconnoiflables  les  mots  qu'ils  ont  emprunté  d'autres  Langues.     Le  nom 

Mu- 

(a)  D'Heridof,  p.  800,  art.  S;Igiûk. 

(*)  TyHcrleht  nomme  Khoadcmir  ,  mais  nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  confond  le 
père  &  le  fils.    Nous  failbns  donc  par-tout  le  changement  qu'on  voit  dans  le  ttite. 
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CncTioN    MLifulman  de  ce  Sultan  étoit  Abu  Takb  Mohammed,  &  Ton  fiirnom,  qui 
IV.      eft  le  titre  que  le  Calife  lui  donna  ,  Rocn  Oddin  (*),  la  Colomne  de  la  foi 
Lerc^ne  ^  ^j^  j^  Religion  {a). 
BeW  Quoique  les  Seljucides  fe  fuffent  rendus  maîtres  deprefque  tout  le  Kho- 

SuLn       rafan,  Mafiul,  qui  étoit  brave,  réfolut  de  faire  tous  Tes  efforts  pour  s'en 
Seljucide  remettre  en  poOeffion.  Ayant  levé  une  puilTante  armée, l'an  431  del'Hé- 
de  rhzn.   gj^g  ^   jg  j_  q  J039  ,  il  alla  attaquer  Togrol  Bek  ,  le  mit  en  déroute,  lui 
ll.'éfait   tua  beaucoup  de  monde,  &  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers.  L'année 
Mafild.      fuivante  Togrol  Bek  revint  à  Nifabùr,  d'où  Maj'ûd  s'enfuit  à  Gazna;  après 
quoi  les  Seljucides  s'emparèrent  de  tout  le  Khorafan  ,    &  cette  conquête 
coûta  la  vie  à  un  nombre  incroyable  de  perfonnes.   Tel  efl  le  récit  d!Ebn 
Jmid  (h). 
Soumet        Mais  le  Lebtarikh  rapporte  que  Mnjûd  ne  retourna  à  Gazna  qu'après 
iaPerfe.    avoir  livré  bataille  aux  Seljucides  dans  la  plaine  de  Zandekon  près  de  Ma- 
ne ,  dans  laquelle  il  avoit  été  défait.     L'Hiftorien  ajoute  que  ces  fuccès 
des  Seljucides  furent  fuivis  de  la  Patente  d'invelliiture,  ou  de  Sultan,  com- 
me  on  lit  dans  D'Herbclot  ,  que  le  Calife  Knjem  envoya  aux  deux  frères, 
Togrol  Bek  &  !^affar  Bek  (c)  ,  &  par  la  conquête  du  yorjan  &  du  Tabre- 
Jtan  ,   en  l'année  433  ,   de  N.  S.  1041  {d)  :  à  cette  conquête  Togrol  Bek 
ajouta  celle  de  l'Irak  Perfienne  (e)  ;  car  en  434  Ibrahim  Neàl,  le  Seljit' 
cide,  prit  Hamadan ,  Togrol  Bek  le  fuivit  ,  &  fe  rendit  maître  de  Ray  y\). 
Ayant  enfuite  fait  le  partage  des  Provinces  avec  fon  frère,  Jaffar  Bek  eut 
pour  fa  part  le  Khorafiin  ,  &  Togrol  Btkjlrdk  Perfienne  avec  les  autres 
Provinces  qu'il  conquit  ;  il  établit  fa  réfidence  à  Hamadan  (/)  (|). 
aiafûdf/?       Mafûd,  après  s'être  retiré  à  Gazna,  mit  de  nouvelles  troupes  fur  pied, 
'"^-  dont  il  donna  le  commandement  à  fon  fils  Maëdûd ,  qu'il  envoya  du  côté 

de  Balkh  ,  pour  défendre  cette  frontière  {g)\  puis,  prenant  avec  lui  fon 
frère  Mohammed  l'aveugle  ,   il  retourna  aux  Indes,  où  il  demeura  jufqu'à 
l'hiver  fuivant,  &  y  fit  d'afTez  grands  progrès;  mais  étant  obligé  de  tour- 
ner vers  la  ville  de  Balkh  ,  pour  fe  défendre  des  Seljucides  qui  fe  forti- 
fioient  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  comme  il  alloit  pafTer  le  Sind,  qui 
eft  y  Indus  ,  ^ofeph  fils  de  Pujlekin,  un  de  fes  Généraux,  le  dépofa,  &  ea- 
fuite  le  fit  mourir  dans  le  cours  de  la  même  année  433,  &  non  431  ou 
1039  de  J.  C.  comme  le  dit  Tcxeira  ;   il  avoit  régné  treize  ans  avec  beau- 
coup de  fplendeur  ,   chéri  des  Gens  de  Lettres,  qu'il  alFe£lionnoit  extrê- 
mement. 
Le  Ka-         Mà-Hud  fon  fils,  qui  étoit  alors  à  Balkh  ,  lui  fuccéda  dans  les  Royaumes 
xzzmfub-  de  Mawaralnahr  ,    de  Khorafan  &  de  cette  partie  des  Indes  qu'il  avoic 
j^é'  con- 

(«)  Irkm,  p.  1027.  art,  Thignil  Bcg.  (e)  D'IIerbelot,  p.  1027. 

(/^)  Pag.  333.         (f)  Lebtarikh,  p.  42.  (/)  T.ehtarikh ,  D'Herhelot,  p.  1027. 

\d)  Abulfcd.  p.  226.  {g)  D'Herbelot,  art.  Majfoud,  p.  562. 

(*)  Le  dernier  mot  peut  auflî  s'écrire  Ad.lin,  compofé  dVi/,  ibe,  din.  Foi  ou  Reli- 
gion ,  r  /  étant  cfiangée  en  d. 

(t    11  l'avoit  prife  déjà  du  tems  de  Mafûd-,  deforte  qu'il  faut  qu'il  l'eût  perdue,  pour 
l'avoir  prife  une  féconde  fois, 
(j)  On  lit  fautivement  Gamadan  dans  Gaulmin. 
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conquife  ;  mais  les  Turcs  Seljucides ,  qui  fe  trouvoient  dans  ces  Pays,  re-  Section 
fufant  de  le  reconnoître,  il  envoya  une  armée  contre  eux  en  435,  qu/Jlp      IV.' 
Jrjliin  ,  fils  de  ^offar  Bek ,  mit  en  déroute.     D'autre  côté  grand  nombre  J-"  ''^^':\ 
de  Turcs ,  forcis  du  Turqueftan ,  s'étant  jettes  fur  les  territoires  de  Gau-  Bek /^'°' 
mrifer  &  de  Candahar,  furent  chaffés  par  les  garnifons  de  MaUM  (a).  En  Sn/Mti 
ce  tems-là  la  puiflance  des  Seljucides  étoit  fi  bien  établie  dans  le  Khorafan,  Seljucide 
qu'après  la  mort  de  Mafûd  il  leur  fut  aifé  de  joindre  à  leurs  autres  con-  '^"^'''If^"- 
quêtes  la  Province  de  Balkh ,  &  tout  le  Pays  de  Karazm  (/;).  " 

La  même  année  feize-  cens -cinquante  chevaux  Gazes  (*),  commandés   irruption 
par  quatre  Chefs,  Kiikias  ,  yJbu  /lit  Ebn  Dahkan,  Haji  Ijrael,  oc  Jbu  Mon-  tks  Tur- 
Jûr  ,  firent  une  irruption  dans  le  Pays  d'Amid  ou  Diyarbtkr  &  de  Mya-  comans. 
farkin  (f),  où  commandoit  en  ce  tems-Ià  Jbunajr  fils  de  Marivan.  De -là 
ils  s'avancèrent  "ers  Nalibin  ,  où  ils  abbattirent  les  arbres  ;  &  après  s'y 
être  arrêtés  quelque  tems  ils  allèrent  à  Moful ,   dont  le  Seigneur  Karwas 
fils  de  Moktadir  acheta  la  paix  à  prix  d'argent.   Mais  après  avoir  ruiné  les 
autres  villes  de  Diyarbekr  &  d'Aljazirah ,  qui  efh  la  partie  méridionale  du 
Diyarbekr  ,  ils  revinrent  à  Moful,  la  prirent,  maffacrerent ,  firent  efcla- 
ves  &  pillèrent  les  habitans.    Au  bout  de  quelque  tems  les  Arabes  s'étant 
aflemblés  de  tous  côtés ,  les  y  affiégerent  ,  &  les  chaflerent  enfin  ;  ils  les 
défirent  enfuite  en  plufieurs  rencontres,  &  en  tuèrent  bon  nombre,  les 
autres  s'enfuirent  à  Mayaferkin,  &  après  avoir  fait  tout  le  butin  qu'ils  pu- 
rent, ils  fe  retirèrent  dans  l'Adherbijan  (c). 

Dans  le  cours  de  cette  même  année  435,  Jakl  Addaixilat,  Roi  de  Bag-  Jlffairei 
dad,  étant  mort  fans  laiffer  d'enfans,  après  dix-fept  ans  de  règne,  ^//w''  l'^'fc- 
Kalanjar ,  que  Texeira  nomme  Abûlganjar  &.  Abitlfarage  Kalijar,  fon  ne- 
veu, fils  de  Sultan  Addaivlat  ,\i\\  fuccéda  dans  la  Charge  à' Emir  Jl  Omrah, 
c'efl^à-dire  de  GénéralilUme  des  armées  du  Califat.  Ce  Prince,  voyant  que 
Togrol  Bek  devenoit  puifTant  en  Perfe,  s'allia  avec  lui,  en  failunt  époufer 
à  fon  fils  la  nièce  du  Sultan  ,  fille  de  Dawd,  en  439,  de  J.  C.  1047,  mais 
il  mourut  l'année  fuivante,  ayant  régné  quatre  ans:  &.  il  eut  pour  fuc- 
cefTeur  Khojrou  Fcrûz,  le  fécond  de  fes  quatre  fils,  qui  fe  trouva  à  Siiiraz, 
&  prit  le  nom  de  Malek  Rahim,  l'an  de  l'Hégire  440,  de  N.  S.  104.H. 
Maédud  le  Gaznevide,  réfolu  de  recouvrer  le  Khorafan  ,  s'il  étoit  pofl^ble, 
fe  mit  en  marche  avec  une  puilTante  armée  pour  attaquer  les  Seljucides; 
mais  étant  mort  en  chemin  d'une  colique,  tous  its  grands  préparatifs  s'en 
allèrent  en  fumée  (d). 

L'an 
(/;)  Texeira,  p.  294  &  feqq.  (<f)  B'Herheiot,  p.  240.  art.  CaiemBcmr. 

[b)  lyHcrhelot,  p.  1027.  rtlluh.  Texeira , -p.  2g6,2g?i.  ^-jbulfcd  ç.  226. 

(0  EliK  /liiiid,  p.  333. 

(*)  Les  Turcs  Gazes  font  proprement  les  Turcomam-  Ils  fe  multiplièrent  beaucoup 
avec  les  autres  Turcs  en  Perfe;  non  feulement  les  Sultans  Gaznevides.  qui  ttoient  eux- 
mêmes  Turcs  d'origine,  s'en  fcrvirent  dans  leurs  armées,  mai?  auffi  les  Princes  Boui- 
des,  qui  regnoient  dans  leTabreflan,  l'Irak  Perfienne,  la  Perfe  proprement  dite  &  à 
Bagdad,  avant  qu'ils  eulTent  été  fubjugués  par  les  Seljucides,  fous  lefquels  les  Turcs  &  les 
'lurcomans  s'unirent  &  fervirent,  comme  étant  leurs  Princes  naturels. 

(t)  Ville  à  deux  journées  au  Kc  d  de  celle  de  Di^^arbih-,  c'eft  l'ancienne  Mari- ro^olis. 
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SscTioN       L'an  442  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1050,  Togro!  Bek  marcha  à  Ifpahan , 
^^'      &  l'emporta  par  force;  quatre  ans  après  il  mena  fon  armée  dans  l'Adher- 
</f  To-fd  bijan ,  &  fournie  cette  Province  à  ion  obéiflance  (a). 
Bek  t.  On  a  vu  que  Malck  Rahim ,  Roi  de  Bagdad ,  avoit  fuccédé  en  440  à 

Sii!tan      Jhidganjar  ou  Kalanjar,  fon  père.     Mais  Ion  frère  aine  Abu  Manfûr  Fùlad 
Seijucide   i^g[f,fi  yi^^  l'attaquer,  à  fes  troupes  Turques  l'ayant  abandonné,  il  fe  re- 
ii!il!!Ltira  à  Ahwaz,  dans  le  Khuzeflan,  &  delà  à  Wafet,  fur  le  Tigre,  où  la 
iV/7> /if.  guerre  continua  avec  des  lliccés  différens  jafqu'en447:  comme  il  apprit 
pahan.      ^lors  que  Togrol  Bek,  à  l'inlligation  d'/îbu  Manfûr,  s'étoic  emparé  de  la 
ville  de  Shiraz,  &  de  la  plus  grande  partie  de  la  Province  de  Pars,  il 
mit  fur  pied  tout  ce  qu'il  put  de  troupes,  alla  les  reprendre,  &  s'en  re- 
tourna après  cela  à  Wafet. 
Et  rran-      Abu  Manfûr  s'étant  afîuré,  par  la  défaite  &  la  mort  de  fon  frère  Abu- 
tresl''illes.r^yj^  du  Trône  de  Pars,  ou,  comme  difent  les  Arabes,  de  Fars,  qui  eft  la 
ferfe  proprement  dite,  mourut  dans  un  château  où  il  avoit  été  emprifonné 
par  le  Vifir  Fazel  Haffan  ou  Hiiya,  qui  prit  le  titre  de  Roi.  Alakk  Maverdj 
Capitaine  Seijucide,  qui  étoit  dans  la  Province  de  Kerman,  l'ayant  appris, 
marcha  contre  Fazel  Huya,  qui  fe  retira  auprès  d'Olb  Arflan  (fans  doute 
Alp  Arflan  neveu  &  fuccelTeur  de  Togrol  Bek,)  dont  il  aiîerma  les  terres, 
&  a\ant  amaffé  de  grands  biens  par  ce  moyen ,  il  fe  révolta  contre  lui  ; 
mais' peu  après  il  fut  pris  avec  fon  fils,  nommé  Nezam  Al-Molk,  &  mis 
en  prifon  dans  le  château  de  Strahar ,  où  il  mourut.  Cela  arriva  en  448. 

Abu  AU  Kay  Khofrii,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  père  Ahulganjar ,  fe  fou- 
rnit de  bon  gré  à  Olb  Arfl.vi ,  qui  le  traita  avec  beaucoup  de  diftinftion , 
&  lui  AonnxNàbanjan  &  Aktak,  deux  villes  dans  la  Province  de  Pars  au 
Nord-Oued  de  Shiraz  (*). 

En  ce  tems-là  Danvd,  nommé  auffî  Jaffar  Bek,  frère  de  Togrol  Bek,  (^m 
commandoit  dans  leKhorafan,  fit  la  guerre  kFcrokzad,  fils  de  Mafûd , 
huitième  Sukan  de  la  DynaflJe  des  Gaznevides  (f)  ;  mais  le  Sultan  le 
battit,  ôç  étant  entré  dans  le  Khorafan  il  mit  en  déroute  le  Général  du 
Roi  du  Turqueftan  (-[) ,  qui  vint  au  devant  de  lui.  Olb  Arflan  s'étant 
avancé  pour  l'attaquer,  le  défit.  Ferokzad  mourut  après  fx  ans  de  règne, 
&  lailTa  la  Couronne  de  Khorafan  &  de  Mawaralnahr  (%)  à  fon  frère  lira- 
him ,  qui  fit  la  paix  avec  les  Turcs,  &  alla  enfuite  aux  Indes  pour  y  faire 
de  nouvelles  conquêtes  {b). 
Reheilion  Les  troubles  que  la  JNlilice  Turque  avoit  excités  depuis  longtems  à  Bag- 
de  Qafafi-  dad 

li  contre 
le  Calife.  (.")  ^IMfarâg.  p.  22(5.  {P)  Texeira ,  p.  298  &  feqq. 

(*~'  Ce  Prince  furvéquit  quarante  ans  à  fon  frère,  &  mourut  en  487;  ce  fut  en  fa  per- 
fonnc  que  finit  la  famille  des  Bouides  dans  le  Pàj-s.    Tcixcir.  p.  301. 

(t  11  avoit  fuccédé  à  fon  frère  A'vdal  RaJAd  OM  Abdal  Rabim,  qui  fut  aTaflîné  en 
4.-).5  ,   de  J.  C.  IOS3  ,  par  Togrol  ou  Toliz'A  Bek,  un  de  fes  Favoris. 

(I)  Dans  Texeira  il  efl  nommé  Général  de  Salinquah ,  Roi  du  Turqueflan ,  par  lequel 
il  faut  entendre  Togrol  Bek ,  &  Olb  Arflmi  efl  nommé  fon  fils  On  doit  attribuer  ces  for- 
tes d'inexaftitudes  à  la  précipitation  avec  laquelle  cet  Auteur  a  faj^  fes  Extraits. 

Ct)  Quoiqu'il  paroilTe  n'avoir  poiTédé  que  peu  de  chofe  dans  ces  deux  Provinces,  ex- 
cepté le  Pays  de  Gazna  &  les  Parties  Orieiuales. 
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dad,  continuoient  toujours  à  affliger  cette  ville,  Jorfqu'il  s'éleva  de  grands  Si-ctiobt 
différends  entre  Rnh  al  RuJJh,  Vifir  du  Calife  Kaye m  BeamriUab,  &  un       IV. 
Turc    nommé  Ruftan  Abnl    Harith    Mutaffer  ,   lurnommé   Bajajhi  (*).    Le  ngns 
Ce  dernier  avoit  été  efclave  de  Baha-Oâdaivlat ,  Roi  de  l'Irak  6c  de  Bag-  ^'^  1'ogf°l 
dad,  mais  par  degrés  il  étoit  parvenu  à  être  un  des  principaux  Chefs  des  s^^.Jn' 
troapesàe  AlalekRabim,  alors  Roi  de  Bagdad,     Ayant  été  obligé  de  for-  Seljudde 
tir  de  cette  ville,  il  fe  mit  fous  la  proteélion  de  A/o/^rtw/f;-,  Calife  d'£-  (-/«/'Iran, 
gypte,  qui  lui  donna  des  troupes,  &  avec  ce  fecours  il  fe  rendit  fort  ' 

puiffant  dans  l'Irak  Arabique,  &  à  la  fin  s'en  rendit  maître,  &  ravagea 
ce  Pays  jufqu'aux  portes  de  la  Capitale,  deforte  qu'il  fe  rendit  redoutable 
aux  Arabes  &  aux  Perfans.  On  prioit  déjà  pour  lui  dans  les  Mofquées 
de  cette  Province  ;  &  comme  le  Calife  avoit  été  dépouillé  de  toute  fon 
autorité  par  les  Princes  Bouides  du  Dilem,  de  fon  côté  Malek,  qui  avoit 
fuccédé  à  Abu  Kalanjar,  fe  vit  réduit  par  la  révolte  de  Bafafiri  au  Ample 
titre  de  Roi  de  Bagdad  (a). 

Les  Hiftoriens  placent  ces  événemens  en  l'année  447  de  l'Hégire,  Togrc^ 
1055  de  J.  C.  mais  il  femble  qu'ils  ont  conimencé  quelques  années  aupa-  ^^^  ^'P- 
ravant  (f).  Quoi  qu'il  en  foit,  il  ell  certain  que  le  Calife,  ayant  appris  ^^.''^'*j" 
que  Bajajirï  avoit  delîein  de  fe  faifir  cette  année  du  Palais  Impérial,  écri-  '  ' 

vit  à  Togrol  Bek,  qui  étoit  dans  le  territoire  de  Ray,  peur  le  folliciter 
de  venir  à  fon  fecours. 

Bafafiri  étoit  à  Wafet  fur  le  Tigre,  &  quelques-uns  de  fes  foldats  ayant 
défercé  fe  rendirent  à  Bagdad ,  &  brûlèrent  fon  Palais,  après  l'avoir  p"^illé. 

Togrol  Bek  arriva  à  Bagdad  dans  le  mois  de  Ramadan,  menant  avec  lui 
dix-huit  éléphans.  Bafaiin,  qui  étoit  en  ce  tems-là  à  Rahaha  fur  l'Euphra- 
te,  écrivit  à  Mojlanfcr  Billah,  Calife  d'Egypte,  de  Syrie  &  delà  Côte  de 
Barbarie ,  fit  prier  pour  lui  &  lui  envoya  de  l'argent. 

Auffîtôt  que  Togrol  Bek  fut  à  Bagdad ,  il  fe  failit  de  Makk  Rahim ,  pour 
lequel-on  ceiTa  de  pner;  &  l'on  fubflitua  le  nom  de  Togrol  hck  au  fien 
dans  les  pricres.     Ainfi  finit  la  puilTance  des  Bouides,  qui  avoit  duré  127 

ans, 

(a)  Texeira,  p.  299.  D'Iierhelot,  p.  240,  art.  Caiem  Beamrîllnb ,  Ebn  Amid,  p.  335, 
Abuifed,  p.  22.3. 

(.*)  Nommé  ainfi  ùe  la  ville  de  Bafa  ou  Pafa  dans  la  Province  de  Pars,  l'ancienne 
Popigmde,  &  non  de  Bafnfir ,  comme  le  dit  Ahulfarage  p.  226,  puirque  l'on  ne  connoît 
pas  de  ville  de  ce  nom.  Dans  le  Lehtarikh  de  Gattîmin  il  efl  nommé  Prince  des  Dilami- 
/«,  ce  qui  eft  vraiiemblablement  une  faute,  &  efl;  mis  pour  Emir  ou  Commandant  des 
troupes  Uilainiies,  c'efl-à-dirc  de  celles  des  Rois  liouides  de  Bagdad,  qui  portoitnt  le 
nom  de  Dilamites^  parce  qu'ils  étoient  originaires  de  Oihim,  Dc^f:,)!,  Daykin  ou  D(yle- 
won,  ville  de  la  Province  de  Gl/cy/aii  ou  KbUaii  en  Perfe  (i).  11  y  avoit  outre  cela  une 
branche  de  Rois  Bouides  dans  le  Tabreftan  '&  le  Jorjan ,  qui  portoit  le  nom  de  Dcykwinh 
ou  Dcylamitcs.  Olearitn  dit  que  Dilim:  efl  une  ville  de  la  Province  de  Rcihi  dans  le  Cbi- 
lan;  elle  ne  fe  trouve  point  dans  fa  Carte  du  Gbilan,  mais  on  y  voit  la  montagne  de  Df^' 
iuvi,  à  TEft  de  la  rivière  l[\)eraàb  ou  Kcfilnzatu 

(f;  Alndfarage  dit  p.  225,  que  Bufajiii  prit  la  ville  A'Anbar,  dans  l'Irak,  l'an  de  l'Hd- 
giie  441.  de  J.  C.  1049,  ce  qui  nous  fait  préfumer  qu'on  peut  dater  l'origine  des  troubles 
-de  ce  ttins-là.  .       •  - 

(l)  Tixa'it,  Hlft.  p.  z}!,  :4s.     Voyages  d'Oliariits  en  ViSe  âiC. 
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Section    ans ,  &  celle  des  Scljucides  commença  dans  cette  ville ,  où  Togroî  Ëp.k  prit 
^^-      fon'logement  dans  le  Palais  Impérial.  L'année  fuivante,  448  de  l'Hégire, 
Lf  rf^ve  ^^.Q  ^^  jj_  5_  |g  Calife  époufa  Kadija  fœur  de  Togrol  Bek  ,  qui  lui  donna 
Bek /.       cent-mille  écus  d'or  de  doc.  Ce  Sultan, après  avoir  demeuré  entre  trois  & 
Suhaii       quatre  mois  à  Bagdad,  marclia   du  côté  de  Moful,  faifant  porter  avec 
Seljucide    i^i  des  béliers  &  d'autres  machines  de  guerre  (*);  il  affiégea  aulli  Takril , 
eh  /'Iran.   ^  ^^  ^^  tems-là  les  villes  de  Cufa^  de  IVaJet  &  d'/Jyiwttamri  s'étant  fouf- 
traites  à  l'obéifTance  du  Calife  de  Bagdad ,  firent  prier  pour  Mojlanfer  BU- 
lah,  Calife  d'Egypte. 
Fin  delà      En  449.  le  Calife  KayomBeamiiUah  honora  Togrol  Bek  de  la  Vefte  Impé- 
Djnaftie     nale ,  &  le  couronna  Roi  de  Bagdad  ;  il  lui  donna  aulîi  le  colier  &  les  bra- 
^«Boui-    celets  ,  le  fit  Grand-Maître  de  fa  Cour,  &  fit  battre  la  monnoye  à  fon 
coin  (a).     C'efl  ainfi  que  le  Sultanat  de  Bagdad ,  ou  la  Charge  d'Emir  Al 
Oinra  des  Califes,  pafîa  de  la  maifon  des  Bouides  dans  celle  des  Seljuci- 
des  (b)  ;  &  Togrol  Bek  fe  vit  maître  abfolu  des  deux  Iraks  &  du  Khorafan. 
RJvo/ce        L'année  fuivante,  le  Sultan  marcha  à  Mofûl ,  &  de-là  à  Nafibin,  pour 
/ibra-      foumettreces  deux  villes  à  fon  obéilTance.  Ibrahim  fon  frère  l'accompagna 
dans  cette  expédition,  &  Ba/ajiri  trouva  moyen  par  fes  émiiïaires  de  por- 
ter ce  Prince  à  la  révolte,  en  lui  faifant  efpérer  le  Trône  &  lui  promettant 
fon  fecours.     Jbmhim  fe  fit  prêter  ferment  de  fidélité  par  les  troupes  qu'il 
commandoit,  purti:  avec  une  nombreufe  armée  pour  Rey,  &  leva  l'éten- 
dard de  la  révolte  (c). 

Khonâemir  ou  Mirkhond,  félon  les  extraits  de  Mr.  à'Herbeht ,  rapporte 
cette  révolte  de  deux  manières  différentes.  Dans  un  endroit,  il  dit  qui- 
hrahim  furnommé  lY/a/,  frère  de  Togrol  Bek,  s'empara  de  la  ville  de  Ha- 
madan ,  &  que  pendant  que  le  Sultan  marchoit  contre  lui  pour  l'en  chaf- 
fer,  Bafafni  profita  de  l'occafion  pour  fe  rendre  maître  de  Bagdad  Qi). 

Ailleurs  le  même  Auteur  rapporte  qn  Ibrahim  ,  oncle  maternel  de  To- 
grol Bek,  fe  révolta  contre  lui,  Ôi.  vint  avec  une  puifi'ante  armée  de  l'Irak 
Arabique  ,  où  il  étoit  Gouverneur  ,  jufqu'aux  environs  de  la  ville  de 
Hamadan  (f  ) ,  dans  l'Irak  Perfienne ,  où  Togrol  Bek  faifoit  fa  réildence  (<?). 
L'Hifi:oricn  Perfan  date  auffi  cet  événement,  fupoofé  que  ce  foit  le  mê- 
me que  l'autre  ,  trois  ans  plus  tard  ici  que  dans  le  premier  endroit ,  c'eft- 
à-dire  l'an  de  l'Hégire  454,  de  J.  C.  1062.  Nous  laiflbns  au  Le£leur  à 
juger,  après  avoir  lu  une  remarque  que  nous  donnerons  dans  un  moment 
fur  la  mort  à' Ibrahim ,  fi  cette  différence  doit  être  attribuée  à  la  diverfité 
des  récits  des  Auteurs  que  Khondemir  a  copiés,  ou  à  la  négligence  de  Mr. 

D'Hcr- 

{n)  Elm  Amid,  p   336  &  fiiiv.  (d)  Khondeinii- ,  ap.  D'Herhclot ,  p.  240. 

(A)  WHerbeloi,^.  1027.  art.  ThogrulBcg.        (()  IbiJ.^.  1027. 
(c)  Ebn  Amid ,  p.  337  &  fuiv. 

(*■)  Notre  Auteur  ne  dit  pas  quel  étoît  fon  delTein:  c'étoit  vraifemblablement  d'afliéger 
cette  ville,  dont  nous  trouvons  que  Bûp/firi  s'étoit  empiré  cette  année;  mais  il  l'aban- 
donna à  l'approche  de  Tosro!  Bek.  iMirkhond  ap.  Uilcihel.t  p.  240.  art.  Cninn  Bcmriihilj. 

(t)  C'eft;  XAimitha  des  Juifs  6t  \ Ecbatane  àii  Grecs;  que  quelques  Auteurs  prennejat 
ina!-à-piopos  pour  lawis. 
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D'Herbelot  en  faifanc  fes  Extraits,  ou  s'il  eft  queftion    de  deux  évene-  Section 
mens  diflindls  où  les  perfonnes,  le  tems  &  les  aftions  font  différentes.  ■'^• 

Bafafiri  entra  dans  Bagdad  le  8  du  mois  de  Dhulhajja,  avec  le  nom  du  'drjo'ïX 
Calife  d'Egypte  fur  fes  Drapeaux,  en  ces  itxmts , Mabadi  ylbutamim,  Mof-  EekT^ 
tanftr  Billah  /Jmir  Jlmûmcniu,  &  le  13  on  pria  publiquement  pour  lui  dans  Su/tan' 
la  grande  JMofquée.     Il  fit  jetter  enfuite  un  pont  fur  le  Tigre,  fur  lequel  Seljucido 
il  pafTa  dans  la  partie  orientale  de  cette  ville,  nommée  Rufafah,  parce-  '^''^^""' 
qu'elle  étoit  pavée  de  pierres  («) ,  &  là  il  fit  faire  la  même  cérémonie; 
s'étant  enfuite  faifi  d'Ebn  Moflem,  Vilir  du  Calife,  il  lui  fit  mettre  un  ha- 
bit de  laine,  un  haut  bonnet  rouge,  &  un  collier  de  cuir  autour  du  col: 
dans  cet  équipage  on  le  mena,  attaché  fur  un  chameau ,  par  toutes  les  rues 
deJDagdad,  ayant  un  homme  derrière  lui  qui  le  fuftigeoit:  enfuite  il  le  fit 
coudre  dans  une  peau  de  bœuf  toute  fraîche,  avec  les  cornes  fur  fon  front, 
&  en  cet  état  on  le  pendit  à  des  crochets ,  où  on  le  frappa  jufqu'à  ce 
qu'il  expirât. 

Quant  au  Calife,  il  fe  rendit  au  Camp,  où  l'on  avoit  drefTé  une  tente     Le  Calife 
pour  lui  du   côté  oriental  de  la  ville:  <Sî  dans  le  même  tems  la  populace  empiifon. 
pilla  le  Palais  Impérial ,  &  en  enleva  des  chofes  d'un  prix  ineflimable.  Le  '"^' 
Vendredi  14  du  mois  de  Dhulhajja,  il  n'y  eut  ni  fermon  ni  prière  dans 
la  Mofquée  du  Calife ,  pendant  que  dans  toutes  les  autres  on  fit  le  fermon 
au  nom  de  Mofianfcr  Billab,  Calife  d'Egypte,-  deforte  que  la  Souveraineté 
du  Calife  cefTa  pendant  un  jour.     Enfuite  Kayem  BcamriUah  fut  conduit  à 
Haditha  (*) ,  &  ayant  été  mis  aux  fers  on  le  laiffa  à  la  garde  du  Gouver- 
neur de  cette  ville. 

L'an  451  de  l'Hégire  ,  1059  de  J.  C.  Bafa/iri  fit  venir  le  Grand-Chan- 
celier Jbu  Abdallah,  fils  de  Damiyan,  avec  les  Prédicateurs  &  les  Princes 
de  la  famille  de  Hashem ,  &  les  obligea  de  prêter  ferment  de  fidélité  à 
Mojîanfer  Billah ,  Souverain  d'Egypte.  La  même  année  451 ,  Togrol  Bek 
marcha  contre  Ibrahim  fon  frère,  le  battit,  &  l'ayant  fait  prifonnier,  le  Ibrahim 
fit  étrangler  avec  une  corde  d'arc  (f  )  :  il  fit  auffi  mourir  un  grand  nom-  "fixait. 
bre  de  'l'urcomans ,  qui  avoient  pris  fon  parti. 

Après  avoir  ainfi  rétabli  fon  autorité,  il  s'avança  vers  Bagdad  pour  at- 
taquer Bafafiri,  &  fit  complimenter  de  fa  part  le  Calife,  auquel  il  envoya 
cinq-mille  écus  d'or,  &  fix-mille  affortimens  d'habits  pour  fa  femme.  S'é- 
tant approché  de  la  ville  le  11  du  mois  de  Dhu'lkaada,  Mahras,  Seigneur 

de 

{a)  Cola  not.  in  Alfragan.  p.  1112. 

(*)  II  y  a  deux  Haditba%,  dont  l'une  eft  fur  l'Euphrate,  &  l'autre,  dont  i!  s'agit  ici, 
eft  fur  le  bord  oriental  du  Dipat  ou  du  Tigre,  près  du  grand  ZdJi ,  à  quatorze  p:irafan- 
ges  ou  lieues  de  Perfe,  de  quatre  milles  Angloifes  chacune,  plus  bas  que  MofuI ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Haditha  al  Moful.  Elle  a  été  quelque  tems  le  Siège  des  Cali- 
fes.    Voyez  Ahiilfrda  dans  fa  Défcription  de  i'frak  Arabique. 

(t)  Khonckmir  n'ed  pas  d'accord  avec  lui-même  tant  (ur  le  commencement  que  fur  la 
fin  de  cette  affaire.  Dans  un  endroit  il  dit  que  Tugrol  s'accommoda  avec  Ibrahim,  Niai 
fon  frère,  &  retourna  à  Bagdad ,  d'où  Bafûfiri  s'enfuit  (i).  Ailleurs  il  rapporte  qxCAIp 
Arpan,  neveu  de  Togrol  Bek,  vint  fî  promptement  à  fon  fecourj ,  avec  les  troupes  du 

('}  •O  Htrheltt ,  p.  Î4I,  ait.'  Ctytm  EmmrilUb, 

Tome  XVII.  L 
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SicTioN    Je  Hadit'm,  vint  le  trouver,  &  amena  avec  lui  Kayem  BeavirîUah  (*). 

^^*  Dés  qu'il  fut  entré  dans  Bagdad  ,  fes  foldats  le  mirent  à  la  piller  (f), 

i^Togrol  fur-tout  le  quartier  appelle  ICvkha,  &  ayant  raflemblé  une  grande  quantité 
Bek /f  détentes,  de  chariors  &  d'autres  effets,  ils  les  envoyèrent  au  Calife 
Sul-an  avec  fon  Vifir  /ihdohnakk  /Jl  Kauderi  &  /Ijlad  Abitbecre  ;  on  dreiïa  enfuite 
Seljuckie  ^j^g  j.gj^(.g  pQ^j  cg  Prince,  qui  s'y  repofa  deux  jours,  &  le  vingt-cinq  du 
1L1!^1!!11  même  mois  il  fit  fon  entrée  dans  liagdad,  dont  il  avoit  été  ablcnt  une  an- 
EiBig-  née  entière,  accompagné  de  Togrol  Bek  ,  qui  tint  la  bride  de  fa  mule 
àiipi/iée.  jufqu'à  ce  qu'il  eût  palIe  la  porte  de  pierre  Ça).  - 

le  Calife  Miik'md  dit  qu'il  conduifit  à  pied  le  Calife  jufqu'au  Palais  Impérial , 
réLùi'i.  portant  fa  main  tantôt  à  l'étrier, tantôt  àla_bndedeiamule;d:queA'c3'C/H, 
pour  reconnoître  la  foumiilion  refpcftueufe  de  Togrol,  ku  donna  le  titre 
de  Rocn  Oddïn,  en  lui  difant,  Erkeb ya  Rocn  Oddin,  c'ell- à-dire,  Montez 
à  cheval  z-ous  qui  êtes  le  plus  ferme  appui  de  la  Religion.  Le  Sultan  dit  en- 
fuite  au  Calife,  que  fi  i\Ia!ei  Jl  Rahïm  n'avoit  point  eu  de  part  au  tu- 
multe qui  avoit  été  excité  contre  les  Turcs,  il  pouvoit  le  venir  trouver 
en  to vite  fureté.  Alakk  fe  rendit  auprès  de  lui  fur  fa  parole,  mais  Togrol 
fe  friific  de  fa  perfonne  &  le  fit  mettre  en  prifon ,  &  ce  fut  en  lui  que  finit 
la  Dynufbie  des  Boiiidcs ,  qui  avoit  duré  cent-vingt-fept  ans  (b). 
Bnfafiri  Bafa/iri  s'étoit  reciré  quelque  tems  auparavant  à  Wafet,  &  ayant  a- 
eji  inà.  niaflfé  une  grande  quantité  de  bled,  il  le  fit  mettre  fur  quelques  barques; 
mais  lorfqu'il  apprit  ce  qui  s'étoit  pafié  à  BjgdaJ,.  il  s'avança  vers  Nojna-  ; 
ni\a,  ville  fituée  entre  Wafet  &  Bagdad  (c).  Le  Sultan  envoya  contre 
lui  une  partie  de  fon  armée  (ous  les  ordres  de  Heinannakin,  &.  d'autre» 
Capitaines,  &  fuivit  lui-même  avec  le  refle  de  fes  troupes  à  la  fin  du  mois 
de  Dhulkaada.  Bafaflri ,  ayant  été  tué  dans  le  combat,  on  porta  fa  tète 
à  Togrol  Bek,  qui  la  fit  promener  au  bout  d'une  pique  par  les  rues  de 
Bagdad.  I]  fe  rendit  après  cela  à  Wafet,  où  il  rétablit  l'ordre,  &  revint 
à  Bagdad  en  452  de  J.  C.  loCo;  le  Calife  lui  fit  de  riches  préfens  &.  de 
grands  honneurs.  Ayant  laifie  fon  Vifir  /Ihdahnakk  al  Kandcri,  en  qualité 
de  fon  Lieutenant,  dans  la  Capitale,  il  alla  dans  le  Pajs  de  Jabal(\.),  &. 

après 

{a)  Ebn  /Jm/1,  p.  338,  &  feqq.  (0  ^dc::i,  p.  674. 

(*)  D'Herbelat,  p.  240. 

Khoraran ,  qu'il'  vnînquic  aif  ment  fon  onde  Ibrahim  ,  qui  ayant  été  fait  prifonnier  paya 
dé  fa  tête  fa  révolte  (i).  L'Hiftorien  ajoute,  qu'après  cette  viftoire  fîgnalée  (ainfi  qu'if 
la  nomme)  To^s'-ol  IJct  renvoya  yJli>  y/ifi-^n  dans  le  Khoralaii,  &  fit  enfuite  un  fécond 
voyage  à  fîagdad,  dans  lequel  il  délivra  le  Caiifc  de  la  perfécation  de  Bafaj'in ,  &  le  réta- 
blit une  féconde  fois  fur  le  Trône  (2).  Cela  fait  voir  qu'il  s'agit  dans  les  deux  endroits 
d'un  feul  &  même  fait,  quoique  raconté  &  daté  difiéreinraent. 

(*)  Suivant  Miri/jOfJ,  auflîtôt  que  Togrol  Bek  fut  entré  dans  Bagdad,  il  ?;IIa  à  la  prî- 
fon  où  étoic  le  Calife,  &  le  mit  en  liberté.  Mais  c'eft  ftlon  les  apparences  une  mépiife, 
puifque  Kuycm  étoit  gardé  alors  à  Hciditha. 

(t)  W.rkbond  dit  que  ce  fut  par  ordre  da  Sultan  ,  parce  que  le  peuple  s'étoit  foulevé 
contre  les  Tur  s,  qui  commettoient  des  infolences.  Voy.  D  Ikrbclnt,  p.  240. 

(I)  C'eft  le  nom  Arabe;  le  Perfan  efl:  Kuhcllan,  c'clt-à-dire  le  i'ays  moniugneuxi  c'tft 
r^tak  Perfienne,  où  du  moins  c'en  ell  une  partie. 

(ij  Uim  p.  I0i7.  art.  Tm^iU  Lc^.  U)  i^i'^^  ib'i. 
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après  y  avoir  rétabli  la  tranquillité,  il  retourna  la  n-ênie  année  à  Bagdad  (^i).  SrcxiOK 

Suivant  le  Lehtarikb  (b)  la  bataille  donc  nous  venons  de  pailtr,  fe  don    ,  ^^" 
na  entre  Wafct  &  Cufa.     Mais  /l/f;i7;«2f/ rapporte  que  Togrol  Bek  ^om-  /^^^"^^^^ 
fuivic  Bafajiri  jufqu'à  la  dtrniere  de  ces  villes,  &  quelques-uns  de  Tes  fol-  Bd-:  L 
dats  le  trouvant  mal  accompagné  le  tuèrent ,  &  apportèrent  fa  tête  au  -iv//'?" 
Sultan  (c).     Ils  fe  faifirent  aufîi  de  tous  les  eirets  que  lui  &  Nuro'ddawlat  Seljucide 
Dohaysi^),  qui  l'accompagnoit  dans  fa  retraite,  eiTiportoient  avec  euy  ;    '-'  ^ "an. 
Dobays  le  fauva,  &  s'étant  fournis  l'année  fuivante  à  Togrol  Bek,  il  en  fut  Sesefeis 
reçu  honorablement  (d).  /«'/'»"• 

Après  avoir  rapporte  jufqu'ici  ce  que  nous  apprennent  les  Hifloriens  Pédt  des 
Orientaux ,  jettons  un  coup  d'œil  fur  les  Hifloriens  Grecs ,  &  voyons  ce  Grecs. 
qu'ils  difenc  des  Turcs  ScIjuciJes:  comme  ils  n'ont  pas  le  même  foin  que 
les  Orientaux  de  marquer  la  date  des  événemtns,  il  eft  très-difficile  d'y 
donner  un  ordre  chronologique  ,  &  de  remédier  à  la  confufion  qui  règne 
dans  leurs  récits.  Cédreac  oi  Nicéphorc  Bryennc  difent  qu'après  que  Jaii' 
grolipix  fe  fut  affermi  fur  le  Trône  de  Perle, il  commença  à  faire  la  guer- 
re aux  Princes  voifins  ,  qu'il  marcha  contre  Blffhjire,  6c  qu'après  l'avoir 
vaincu  en  plufieurs  batailles,  il  le  tua,  &  fournit  le  Pays  des  Babyloniens, 
c'ell:  à-dire  l'Irak  Arabique,  à  fon  obéiflance. 

Il  envoya  fon  neveu  Kiitlu  Moyfe  {])  contre  Karmefe{[)  Roi  des  Arabes,    Déf^ift 
mais  ayant  été  défait  &  mis  en  fuite,  il  fe  retira  dans  laÀIédie  (^),&  s'ar-  "''"  ^^"t'u 
rêta  dans  un  lieu  nommé  Baas  ou  Baafprakan.  Delà  il  envoya  prier  Etien-  ^°i''^* 
ne ,  Gouverneur  de  ce  Pays-là  pour  les  Romains  (§)  ,  de  lui  donner  paiTage  ; 
mais  il  efluya  un  refus,  ce  qui  l'obligea  à  combattre;  il  battit  E;icnne,  & 
le  fit  prifonnier.  Il  marcha  enfuite  à  Brifchim,  fur  les  confins  de  la  Perfe, 

& 

(«)  Ebn  Amid,  p.  340.  (f)  D'Hcrie/ot,  p.   240. 

(/>)  Pag.  142.  {d)  /ibulfarag.  p.  226. 

(*)  C'étoit  un  Prince  Arabe  de  la  tribu  à'/lfad  ,  &  Seigneur  de  la  ville  de  Hella  fur 
l'Euphrate,  que  l'on  croit  fur  de  bonnes  raifons  avoir  été  proche  de  l'endroit  ou  dins  la 
place  môme  où  fut  jadis  Babylone.  L'an  425  ,  de  J.  C.  1033,  Bojhjiri  partit  de  Bagdad 
pour  aller  au  fecoius  de  fon  frère  Ahu  Km-cam  Tbabit ,  qui  étoit  en  guerre  avec  lui.  Do- 
ba-js  vécut  quatre-vingts  ans,  &  jouit  de  fa  Principauté  cinquante-fept.  11  mourut  en  474, 
&  fe  diftingua  par  fa  vertu  &  par  fa  bienfaifance  ^i). 

(t)  Nommé  auffi  par  les  Grecs  Kuihi  3Jufe  ,  par  corruption  pour  ICiah  Muh  ou  Ko- 
tolmiih. 

(j)  'On  pourroit  peut-être  croire  qu'il  s'agit  de  Knrmatb  ,  Prince  des  Stàlnires  nom- 
més Karaiiictb  ou  Karamctha  ,  ou  de  quelque  Prince  de  cette  Scfle ,  qui  commença  à 
Cûfa  dans  l'Irak  Arabique  ,  fi  l'on  ne  favoit  qu'elle  avoit  été  détruite  dans  le  dixième 
fiecle.    Voy.  D'HcrhcIot,  art.  Cnrmatb. 

(f)  C'cft  plutôt  Wirméme  ,  à  laquelle  Baaf[>rahn-n  ou  Fafpurak/in  appartient.  Cette 
Province  eft  fituée  entre  le  lac  de  IVaii  &  la  rivière  dVlnrJs.  D'autres  circonftances 
prouvent  que  ce  doit  être  V /Innév.ic  ou  Pufarménie  ,  qui  peut  avoir  été  réunie  à  h  Mé- 
die  ,  ou  Adherbijan  ,  que  les  Turcs  conquirent  en  1050,  comme  nous  l'avons  rapporté 
ci  -  defTus. 

(5)  Les  Turcs  dont  il  s'agit  ici ,  ne  furent  connus  des  Romains  que  du  tems  de  l'Em- 
pereur Cmiftamin  Moi.mnn'iue ,  qui  commença  à  régner  en  1042,  mais  on  ne  voit  pas 
bien  clairement  en  quelle  année  fe  pafla  ce  qui  eft  rapporté  ici. 

(l)    ■^iulfitig.    p.     225   ,    237    8c    2J2. 
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Sectiom  &  le  vendit  là  pour  efclave.  Etant  retourné  auprès  de  TangroHpix ,  il  s'ex- 
IV.  cufa  du  mauvais  fuccés  de  fon  expédition  contre  les  Arabes,  &  lui  con- 
Le  rcgne  ç^^^i^  d'entreprendre  la  conquête  de  la  Médie,  qui  n'étoit  habitée  que  par 
jifTogroI  j^^  femmes,  faifant  allufion  à  la  foibleiîe  des  Romains  &  à  leur  caractère 
?«L«  efféminé.  Mais  ce  Prince,  vivement  piqué  de  fa  défaite,  ne  voulut  pas 
Seljucide  l'écouter;  &  ayant  levé  de  nouvelles  troupes,  il  marcha  en  perfonne  con- 
de  /'Iran,   jj-g  \qs  Arabes ,  qui  le  battirent  auifi. 

Oa/  s'en-      A  fon  retour  il  mena  fon  armée  contre  Kutlu  Moyfe,  qui  redoutant  fa 
^t  d'au-  colère  ,  s'etoit  fauve  avec  fes  adhérens  à  Pajar,  ville  des  Khorajmicns  (*), 
ptèi  de      &  s'étoit  révolté  contre  lui.     Pendant  qu'il  alTiégeoit  Pafar,   qui  étant 
Tangro-    ^q^^^  f^  défendit  longtems,  il  envoya  un  corps  de  vingu-mille  hommes, 
^'^^^'        commandé  par  fon  neveu  JJJan  (peut-être  Hajfan)  furnommé  le  fourd, 
pour  foumettre  la  Medie ,  où  il  fit  de  terribles  ravages  :  mais  les  Géné- 
raux Romains  l'attirèrent  à  la  fin  dans  une  embufcade,  où  ils  le  taillèrent 
en  pièces  avec  toute  fon  armée. 
nui  brûle      TangroHpix  ,  fans  lé  laifler  décourager  par  ce  malheur,  envoya  une  nou- 
Arue.       velle  armée  en  Medie ,  forte  de  cent-mille  hommes ,  commandée  par  Abra- 
ham Alhn,  fans- doute /A;v2W/«  Niai  fon  demi- frère,    qui  dévafta  tout  le 
Pays  fins  oppofition  ,  parceque  les  Romains  s'étoient  renfermés  dans  leurs 
places  fortes  ,  &  enfuite  il  alTiegea  /Irîzs  (f),  qui  pailoit,  à  caufe  de  fon 
grand  commerce,  pour  la  ville  la  plus  opulente  du  Pays;  mais  n'ayant  pu 
s'en  rendre  maître,  il  la  réduifit  en  cendres.  On  alTure  que  plus  de  ceiiC- 
cint]uante-mi  .e  habitans  périrent  en  cette  occafion  par  l'épée  ou  dans 
les  flammes. 
Général       Abraham ,  ayant  appris  que  les  Romains  s'étoient  mis  en  campagne 
Romain     fous  le  commandcnKnt  de  liparite.    Gouverneur  d'ibérie,  marcha  à  eux, 
j/rit pri-     Lgs  jjeujj  armées  en  vinrent  aux  mains  ai'ec  beaucoup  de  furie,  la  viéloi- 
foumer.      ^^  ^^^  ,^^^^  longtems  douteufe ,  mais  pencha  à  la  fin  du  côté  des  Romains, 
qui  ne  jugèrent  pas  à- propos  de  pourfuivre  les  fuyards,  parceque  leur  Gé- 
néral avoit  été  fait  prifonnier. 

L' empereur  dépêcha  alors  des  Ambaffadeurs  avec  de  riches  préfens  & 
une  grofle  fomme  pour  racheter  I.f/)^nYc,  &  pour  conclurre  en  même  tems 
une  alliance  avec  TangroHpix:  ce  Prince  rendit  généreufement  les  préfens 
&  l'argent  à  Liparite  y  &  le  mit  en  liberté  fans  vouloir  de  rançon,  n'exi- 
geant autre  chofe  de  lui  à  fon  départ,  finon  qu'il  ne  porteroit  plus  les  ar- 
mes contre  les  Turcs, 
Irruption      P^^  ^^  ^^'^^  après  le  Sultan  envoya  un  Sharif  {[),  qui  étoit  un  iiomme 
âii»%         de  grande  autorité  parmi  les  Turcs ,  avec  le  caratlere  d'Ambalfadeur  à 
l'Empire.   Conftantinople  ,  lequel  fomma  l'Empereur  fi  arrogammeot  de  fe  foumettre 

à 

(*)  Ce  font  les  Peuples  du  Pays  de  Karazm,  au  Nord  de  la  Perfe,  &  qui  font  trop 
éloignés,  pour  qu'il  en  fok  quelUon. 

(t)  /'IriZ'-  ou  j-lrze  pioche  de  Tbéodo/to-l>olis  en  Armcuie  ,  efl  V ^rzcn  Al  Rù;n  ou  Arzc 
ruiii  d'aujourd'hui. 

(I)  11  y  a  Seripb  danï  Céireue.  Sltarif  Ugaiiie  Noble,  &  e!l  1;  iio;n  afi^efté  aux  parcïs 
de  Mahomet. 
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à  fon  Maître,  &  de  Te  rendre  Ton  tributaire,  que  Monomaque  le  renvoya  S;;ction 
avec  mépris  &  le  chafia  de  la  ville.  l  V. 

Tangrolipix ,  piqué  de  la  réception  qu'on  avoit  faite  à  fon  AmbalTadeur,  ^'^If^'" . 
profita  de  i'occafion  que  l'Empereur  écoic  engagé  dans  une  guerre  avec  b^,[ '^'^° 
une  Nation  Scythe,  connue  fous  le  nom  de  Fatz'maces  (*),    pour  entier  suUaii 
dans  l'ibérie  ;  &  après  avoir  ravagé  le  Pays  jufqu'à   Koyma  ,  il  tourna  du  Scljucidc 
côté  de  la  Médie  &  mit  le  fiege  devant  Mantzikhicrt  (f),  place  défendue  ^''^''iran. 
par  une  nombreufe  garnifon ,  &  entourée  d'un  triple  mur  &  de  profonds 
folfés.  Cependant,  comme  elle  étoit  fituée  dans  une  plaine,  il  comptoir 
de  s'en  rendre  bientôt  maître,  mais  au  bout  de  trente  jours  il  fut  obligé 
de  fe  retirer,  prétextant  que  des  affaires  prelTantes  le  rappelloient  chez  lui. 

Pei'.  de  tems  après  la  divifion  fe  mie  entre  le  Stîltan  &  Abraham  M:n  Abrch-Jio 
ou  Hallm  ,  &  comme  Tangrolipix  chercha  à  ie  défaire  de  lui ,  Abraham  fe  Alim  eji 
réfugia  (-I-)  auprès  de  fon  neveu  Knîlu  àlufe ,  &  prie  part  à  fa  révolte.  Le  "'*• 
Sultan  les  attaqua  pas  loin  de  Pajar  (|) ,  les  detii:  en  bataille  rangée,  & 
fie  mourir  Abraham^  qui   étoit  tombé  entre  fes  mains.     luithi  Miife ,  Ck 
fon  coufm  Makk  fils  à' Abraham  fe  fauverent  avec  llx-roille  hommes  fur 
les  frontières  de  l'Empire  Romain ,   &  implorèrent  la  proteélion  de  l'Em- 
pereur Monomaque  peu  avant  fa  mort,  qui  arriva  en  1054  (g).     En  atten- 
dant réponfe,  il  entra  dans  la  Pcrfarménie,  &  s'avança  julqu'à  la  ville- de 
Karfe  (**) ,  dont  il  fe  rendit  maître,  fans  pouvoir  prendre  le  château; 
mais  ayant  eu  avis  que  Tangrolipix  marchoit  à  lui, il  fe  fauva  chez  les  Ara- 
bes, qui  étoient  ennemis  du  Sultan. 

Tangrolipix  le  jetta  alors  dans  l'ibérie,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang,  L'ibérie 
n'épargnant  ni  âge  ni  fexe:  mais  à  l'approche  de  Michel  ^cohithe ,  qui '«'-'''s^^' 
marchoit  à  lui  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée, il  fe  retira  à  Tauris  (ff), 
Jaiilant  derrière  lui  un  corps  de  trente-mille  hommes,  fous  les  ordres'de 
Samukb,  pour  infefter  les  frontières  de  l'Empire;  ce  qu'ils  firent  très-aifé- 
ment,  parce  qu'elles  étoient  dégarnies  de  troupes  par  l'avarice  de  Mone- 
m<que,  qui  mourut  vers  ce  tems-!à.  Après  fa  mort  les  Turcs  fe  préparè- 
rent à  attaquer  de  nouveau  l'Empire,  mais  les  foins  &  la  vigilance  de 

1ht  s. 

(*)  L'invafîon  des  Patzinaces  arriva  en  10  ;o,  ou  vers  ce  tems-Ià. 

{])  Meintzikbiertii  eft,  fuivanc  Ciiropalate .  dans  le  Banffrakan  ou  Vafpurakan.  Le  mê- 
me Hillorien  nomme  cette  ville  dans  un  autre  endroit  ^hnikU-r  i.Céi/ri:iie  ]'a.ppe\ls Mau- 
rofcierghû. 

(j)  Ce  fut  en  1058  ,  fous  le  règne  de  ConfltiMiii  Ducas. 

(\)  Ce  doit_  être  Hamaàan  ,  ou  une  ville  du  voiiînage,  &  la  bataille  doit  s'être  don- 
née en  1059,  comme  o'i  '"^'^  rapporté  ci-deffus  d'après  les  Hiftoriens  Orientaux. 

(5)  D'autres  difent  en  1057  ,  &  d'autres  en  1049 ,  tant  il  y  a  d'incertitude  dans  la 
Chronologie  des  Grecs  modernes.  Mais  fi  Kmhi  Mufc  envoya  vers  Mununuique  après  la. 
mort  à' Ibrabiiu  ,  il  faut  ou  que  cet  Empereur  vécût  encore  en  Ï059  ,  où  que  les  Hifto- 
liens  Orientaux  datent  cet  événement  trop  tard.  11  y  a  de  l'apparence  qu'ici ,  comme  ail- 
leurs ,  les  Grecs  ont  confondu  des  chofcs  qui  fe  font  paiKes  en  des  tems  dillcrens. 

(**)  C'ell  peut-être  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  Kars^  entre  Arzerum  &  divan, 

(tt)  Cette  cireonftance  prouve  qu'il  étoit  alors  maître  de  YÂdherlïjan  ou  M-Jàid  & 
comme  elle  fut  conquif^-  l'an  de  l'Hégire  446,  de  J..  C,  1054,  ainfi  T-ie  nous  l'avons- rap- 
porté ,  on  ne  peut  douter  que  l'invafîon  de  la  Médie  Romaine  ,  ou  pour  mieux  dire  Je 
k  l'erjannéia'i  &  le  ficge  de  Mantzikhicrt  ne  doivent  aulli  être  placés  vers  ce  tems- là. 
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SaoTioN    Thépdora,  qui  avoic  {accédé  k  À hnomaquc ,  les  en  empôcherenr.     Encou. 
"iv.       raflés  dans  h  fuite  par  l'indolence  de  Conjtantin  Ducas ,  qui  parvint  àl'iim- 

Le  rcgne    pj^^.  en  lojp,  OU  felon  d'autres  en  1057,  ils  poullcrent  leurs  conquêtes 

tîT"' de  tous  côtés  («).  ^     . 

SuUatt  Après  avoir  vu  ce  que  rapportent  les  Hiltoriens  Grecs,  rêverons  aux 

Saijucide    Orientaux.     Suivant  ceux-ci,  Ja^ï»- i?c^  mourut  dans  le  Khoralan ,  l'an 

de  Ihw.  jj^-.  j^.  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1061  ,  &  laiffii  pour   fuccelleur  fon  ïih  Jlp 

lîï^iTZ  Arjlm  (*)  ,  qui  fut  auili  dans  Ja  fuite  fhéritier  de  fon  oncle  ,  qui  mouruc 

JafFar        ians  entans  {b). 

Bek.  L^  même  année  Togroi  Bek  demanda  la  fille  de  Knyein  Beainrillah  en  ma- 

Mariage  j.j.^o.g^  j^iais  le  Calife  la  lui  ayant  rctufée,  cela  donna  lieu  à  divers  mella- 

groT"'  gefà  à  des  menaces  de  la  part  du  Sultan,  qui,  fannée  fuivante  1062, 
défendit  aux  Officiers  du  Calife  de  fe  mêler  des  revenus  pu'^ics  (f)  ;  ceux- 
ci  confcillerent  alors  à  leur  Maîcre  de  donner  la  Princeife  aucjkan,  à 
quoi  il  confentit  à  la  fin,  mais  fort  contre  fon  gré  (|).  Cette  complaifance 
donna  tant  de  joie  à  Togroi  Bek,  qu'il  révoqua  l'ordre  donné  de  faifir  les 
revenus  du  Calife,  &  lui  envoya  de  riches  préfens. 

SaMort.  £n  455  ,  la  fille  du  Calife  fuc  conduite  au  Sultan,  qui  la  reçut  avec  de 
grandes  demonftrations  de  joie,  &  fit  des  prélins  à  tous  ceux  qui  l'avoient 
accompagnée;  mais  fix  mois  après,  &  dans  la  même  année,  Togroi  Bek 
mourut  a  Ray  ou  Rey ,  Capitale  de  l'Irak  {c). 

L'Auteur  du  Kighiarijcan  entre  dans  un  plus  grand  détail  qu'jEin  Amid, 
fur  le  mariage  de  la  fille  du  Calife,  qu'il  nomme  Sc'idah  {%).  il  nous  ap- 
prend, qu'après  qn/Jmid  al  Molk  Konderi,  Vifir  de  Togroi,  eut  par  fon 
adrellé  obtenu  la  Princeife  pour  fon  Maître,  il  la  conduifit  à  Tauris,  où 
le  Sultan  étoit;  que  ce  fut  en  cette  ville  que  le  mariage  fut  conclu  &  le 
contrafl  figné;  mais  que  la  foiemniié  des  noces  &  la  confommation  du 
mariage  ne  fe  dévoient  faire  qu'à  Rey  ,  pour  lors  la  Capitale  de  l'Irak 
Ptrfienne,  &  le  Siège  Royal  de  Togroi;  que  ce  Prince  s'y  tranfporta, 
pour  préparer  toutes  chofcs  avec  pompe  &  magnificence,  mais  que  les 
chaleurs  excefiives  de  la  faifon  l'obligèrent  de  fortir  de  la  ville  ,  pour 
aller  jouir  de  la  fraîcheur  dans  le  lieu  délicieux  de  Riidbar ,  où  il  avoit  un 

irès- 

(«)   Cetlren.  Niceph.   Bnem.   Ciirnpalat.        (i)    D'Hcrèelot,p.rcz7.  Lekankh;p./^2, 
Ltimclav.  Hift.  Mufulm.  p.  75.  Voy.  aufli         (f)  Ebn  Amid,  p.  340  &  feqq. 
Hifl.  Univ.  T.  XI.  p.  508-51 1. 

(*)  On  écrit  aufïï  Olh  Arflan  fuivant  le  Lsblarihb,  p.  42;  il  fuccéda  par  la  volonté 
de  fon  oncle  Togroi. 

(t).  Son  Vifir  lui  confc-illa  de  retrandier  peu  à  peu  les  revenus  du  Calife,  ce  qui,  fui» 
\mt  ]e  i\'ig/:>:ari/}a:i ,  l'obligea  de  confcntir  au  mariage.  Voy.  D'Ilcrlwlùt ,  p.  1028. 

(1)  Suivant  A7i';;."/(7,7;/;-,  dans  D'H:rl)iloi ,  Kaye::!  eut  tant  d'obligation  à /^^'-o/ /;?v  de 
l'avoir  rétabli  une  féconde  fois  fur  le  Trône,  qu'il  crut  ne  pouvoir  mieux  le  reconipenfer, 
qu'en  lui  donnant  fa  fille:  ce  qui  étoit  le  plus  grand  honneur  auquel  un  Turc  pouvoit 
s'attendre  (i). 

(X)  Sciial}  eft  le  féminin  de  Seirl  on  Scyd ,  &.  le  nom  général  par  lequel  on  défignc  la 
femme  ou  la  fille  d'un  SeiJ  ou  Seigneur. 

(i)  U'Uarldat,   p.  IC17,   loiS.  ait.  Tho^riil  Eif. 
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très-beau  Palais  ,  &  que  ce  fut-là  qu'une  perce  de  fang  l'emporta  en  fort  Si;ction 
peu  de  jours  {a);  delbrte  que,  comme  Kbundemir  le  dit,  fon  époufe  le^^,  ^^J^^^ 
trouva  more  en  arrivant,  &  s'en  retourna  comme  elle  étoic  venue  (b).        ,jg  Togrol 

Les  Hilloriens  conviennent  généralem.nc  que  ce  grand  Prince  mourut  Bek  /. 
à  Ilev,  l'an  de  l'Hégire  455  (*),  âge  de  Ibixante-dix  ans  :  le  Lcbtarikh  (c)  Sultan_ 
lui  donne  vingt- llx  ans  de  règne,  ce  qui  eil  un  de  plus  (\n'Lbn  yJmilî  ne  St'jucidc 
1    •     1  /  j\  Iran, 

lui  donne  (rfj.  _  .     , 

Togrol  Bck  étoit  un  Prince  d'un  bon  naturel,  fage  &  politique,  que  les  SonCa- 
Seigneurs  des  Provinces  craignoient  &  menageoient  extrêmement,  &  au  raàcre. 
quel  ils  écrivoient  fouvent  (c).  Suivant  le  LtZ'rani7j,  c'étoit  le  meilleur 
des  Princes ,  qui  faifoic  avec  l'a  famille  les  cinq  prières  journalières  régu- 
lieremenc,  &  il  jeûnoic  le  fécond  ik  le  cinquième  jour  de  la  femaine;  il 
ne  failûit  bâtir  aucun  Palais  pour  lui,  qu'il  ne  fie  aulii  conilruire  uneMof- 
quée  (/).  Comme  il  n'avoic  point  d'cnlans  fon  neveu  /IIp  A'rjlan  lui  fuccéda. 


SECTION       V. 

Le  Rcgne  i'Alp  Arflan ,  fccond  Sultan  Seljucide  de  Tlxzn. 

CE  Prince  étoit  fils  de  Dazvd  ou  Jaffar  Bcg  (f),  qui  étoic  fi!s  de  il//-  Sr.crws 
chel  &  petit -fils  de  Seljùic;  ^  en  fuccédanc  à  fon  oncle  Togrol  Bek       \- 
il  réunie  les  deux  Royaumes  du  Khorafan  (|)  &  de  l'Irak,  avec  tout  ce  /^ip'^^"'! 
qui  en  dépendoit;  deforte  qu'en  l'année  455  de  l'Hégire,  1062  de  J.  C.  fir^  //. 
dans  laquelle  il  commença  fon  règne,  il  fe  trouva  feul  Monarque  de  tous  Su//^n 
les  Pays  qui  font  compris  entre  les  fleuves  Gihon  ou  ^mu  ,    l'Oxus  des  An-  Seljucide 
ciens ,  &  le  Dijlat  ou  Tigre ,  c'efh-à-dire  de  l'Iran  ou  de  la  Perfe  dans  ''''''^^""- 
toute  fon  étendue,  à  la  conquête  de  laquelle  il  avoic  eu  beaucoup  de  part,   y^j    y^^.^ 

'  Togrol  Bck  le  hïiTa.  auffi  abfolument  maître  à  Bagdad,  où  le  CaWft  Kayem  dm /kwid 
vécut  dans  la  dépendance  des  Seljucides,  jufqu'a  la  féconde  année  de  xWa-  St.Uan. 
Ick  Sbab ,  qu'il  mourut  {g). 

Le  nom  qu'il  prit  après  avoir  embrafTé  le  Mahométifme  fut  Mohammed,  Sa  Ndim. 
eu  /ibu  Sbejah  Mobammed,  car  il  s'apptlloit  auparavant  Ifraël,  &  celui 
dij^lp  Arjlan  (§),  qui  lignifie  en  langue  'l'unjue  un  Lion  courageux,  étoic 

L  fon 

{.t)  D'Herheht ,  p.  1028.  (')  H'i'l-  P-  342. 

Ib)  Idem,  ibid.       (c)  Lebtarikh ,  p.  42.         (/)  Lebtaiikh ,  1.  c, 

{d)  Eln  Amid,  p.  34t.  (j;)  [\huiidemir ,  ap.  D'Uerhekt,  p  241. 

(*)  Le  Lebtarikh  de  Gmilmin  porte  453,  &  celui  de  D'Hcrbekt  454;  il  mourut  le  iS 
A^  mois  de  Ramadan. 

(j)  Abu:fiiragc  le  nomme  Dais;d  (David*  'J/j'^riheif.  D'ILrbelot  parle  d'Auteurs  qui- 
font  d3  Dawd  &  de  Jajf'ar  deux  fils  difFérens  de  Michel.  Voy.  D'tierhelot,  p.  102.  art, 
^Uft  .'il  {tan. 

(1)  Suivant  Kbondemir  il  avoit  commandé  dix  années  entières  dans  le  Khorafan ,  en 
«lUalicé  de  Lieutenant •  Général  de  fon  oncle,  avant  que  démonter  fur  le  Trône.  D'Hjr- 
inilot,  p.  104. 

'J)  /-y//-,  que  l'on  prononce  auiïi  Uip  &  0.':ip,  fi;.'riiTe  dans  la  langue  des  Turcomans 
an  brave  6t  vaillant  Capitaine,  c'ell  pourquoi  on  trouve  fouvent  ce  mot  dans  les  nom  a 

de» 
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SiîCTioN    Çoa  furnom.     Sa  puiffance  &  fori  mérite,  au!ïi  bien  que  celui  de  foT  pre^ 
V-        décelïeur,  portèrent  le  Calife  Ka\ein  Beamrillah  à  lui  donner  le  titre  d'^/z- 
is  res"^  ^  iiliin  ou  Jdhadoddin ,  qui  fignifie  k  Protecteur  de  la  Religion  :  Ebn  Jmid 
n'in  V      dit  que  ce  fut  Adad  Oddawlat. 

Sultan  Au  commencement  de  fon  règne  il  fit  mourir  Kandari,  furnommé  Jmid 

Seijucide  al  Molk  (*)  Vifir  de  Togrol  Bek,  pour  avoir  abufe  de  l'aucorité  de  foa 
^/c-/lran._  jyiaîcre  foas  le  règne  précédent,  &  mit  en  fa  place  Nadham  al  Molk  (f), 
"ËTJîr  qui  étoit  le  plus  grand  homme  de  fon  fiecle.  Ce  Minitre  gouverna  le 
nfirs.        Royaume  avec  beaucoup  d'intégrité  &  avec  une  approbation  univerfelle 

fous  Alp  yjrjlan  &  fous  fon  fuccelleur  Ça). 
Révolte  de  Suivant  le  r#n>  (j) ,  /ilp  Arjhn  lit ,  au  commencement  de  fon  règne, 
Kotol-  la  guerre  à  Kotolmish ,  fils  d'I/raël,  fon  coufin  germain,  qui  s'étoit  fou- 
raish,  nié  j^^^  contre  lui  dans  la  Province  de  Damegan  (:f),  mais  cette  révolte  fut 
d-unccbû.  ^^j^^^-^  appaifée  par  un  accident  imprévu.  Kotolmisb,  qni  avoit  de  fore 
"'  belles  troupes ,  s'avançant  à  la  tête  de  fon  armée,  fon  cheval  s'abbattic 

tout  d'un  coup  fous  lui,  &  lui  fit  rompre  le  cou: fon  armée  fe  fournit  d'a- 
bord au  Sultan  ,  qui  lui  pardonna  (b). 
Fjiife  Re-      l'elle  fut  la  fin  de  Kotolmish,  fuivant  les  Hirtoriens  Orientaux,  mais  les 
lotion  (les    Grecs  donnent  une  toute  autre  idée  de  la  mani-Tedont  cette  révc^lte  finit. 
Grecs.       jj^  rapportent  que  le  Prince,  qu'ils  appellent  Kiitlii  Moyfe  ou  Miife, s  étzxit 
révolté  contre  Tangrolipix, zvoit  été  défait  par  ce  Sultan  &  s'étoit  réfugié, 
en  Arabie,  où  il  demeura  jufqu'à  l'avènement  d'y.'xaji  (Alp  Arflan)  à  la 
Couronne;  qu'il  revint  alors  à  la  tête  d'une  armée  confidérable,  &.  s'a- 
vança jufqu'à  Re  (§),  pour  faire  valoir  fes  prétentions  au  Trône;  mais 
que  dans  le  tems  que  les  deux  armées  étoient  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains,  le  Calife  de  Bahylone  parut  fubitement,   &  interpofant  l'autorité 
qu'il  confervoit  encore  pour  le  Spirituel,  il  les  engagea  à  en  venir  à  un 
accommodement ,  fuivant  lequel  le  Sultan  demeureroit  en  pofleffion  de  la 
Pcrfe,-  Kiitlii  Miife,  &  fes  cinq  fils,  auroient  en  propre  les  Provinces  qu'ils 

pour- 

(a)  D'Hcrhelot,  p.  102.  art.  /llp  Arflan.  Lebtarikh,  p.  42.  (h)  D'Herbelot ,  1.  c. 

des  perfonnages  illuftres  parmi  les  Turcs  ou  Turcomaiis ,  comme  Alp  Tckkin,  Kay  Alp. 
Les  Grecs  nomment  ce  Prince  Affrifaku:  &  Afpav.ifallariui,  &  gc^néralement  y^jiw/,  peut- 
être  par  corruption  du  mot  Turc  Ak  Hun  ou  Ak  Khan, nom  qui  peut  lui  avoir  été  donné 
par  une  raifon  que  nous  dirons  dans  une  autre  Remarque.  Le  Dofteur  liyJe  obfervc 
qu.'  ^/p  Arjlv!  répond  à  VAriLhii-  des  Perfes.     Rclig.  Fct.  l'erf.  p.  197. 

(*j  A  NiÇii,  Ncfa  ou  Nafay-,  dans  le  Khorafan,  fuivant  le  Lehtarikh. 

(■})  Les  Perfans  difent  Nazamal  Molli,  prononçant  le  clh  des  Arabes,  qni  répond 
au  th  des  Anglois  dans  les  mots  this ,  tbem  &c.  comme  un  z  :  ainfi  de  Nadham  ils  foat 
IJazam. 

(|"l  Ouvrage  du  fameux  Vifir  à!  Alp  Arflan,  Nezam  al  Molk,  àans  lequel  il  apprend  aux 
Princes  par  des  préceptes  &  des  exemples  l'art  de  bien  gouverner.  D'Herbelol ,  p.  655. 

(X)  Ou  Damavan:  c'efl  la  Capitale  de  la  Province  de  A'vwi-i  ,.)a  Komifcne  àc  ftnlémie, 
qui  peut-être  a  pris  de-là  le  nom  de  Damegan.  Cette  Province  ell  entre  le  Tabreflan  & 
le  Nord-Eft  de  l'Irak  Perficnnc  ,  qu'on  appelle  le  Kubcllan. 

(V)  Par  Re  il  faut  vraifemblablement  entendre  la  ville  de  Rcy  ou  Ray  ,  en  ce  tems-ià 
la  Capitale  de  l'Irak  Perfienne ,  &  non  Bre  ou  Kra  dans' le  Sbirwttn  ,  comme  le  prétend 
l^uiiclaviui. 


HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  U.  Ceav.  IL    gp 

pourroient  conquérir  fur  l'Empire  Romain ,  &  qiïJxan  les  afïifleroit  de  Sectio» 
troupes  pour  cela;  qu'enfuite  Kutlti  Mufe  &  fes  fils  fe  jetterent  avec  tou-       V. 
tes  leurs  forces  fur  les  terres  de  l'Empire;  que  ce  Prince  conimandoit  un    ^<' ''''?:'>' 
corps  de  Turcs,  qui  vinrent  au  fecours  de  Michel  Botcniate ,  quand  il  ufur-  i\^^^if'^' 
pa  l'iimpire  {a).     Tout  ce  récit  ne  s'accorde  point  avec  celui  des  Hifto-  s^Jit/it,' 
riens  Orientaux,  qui  ne  peuvent  gueres  s'être  trompés  fur  ce  qui  regarde  Seijucide 
un  de  leurs  Princes  ,   &  fur  ce  qui  s'efl:  pafle  parmi  eux;  &  fuivant  ces  '^'^'^'■''■aU' 
Hiftoriens  Kotolmish  devoit  être  mort  déjà  depuis  huit  ou  dix  ans.  - 

Ceci  prouve,  avec  quelle  précaution  on  doit  lire  les  Ecrivains  Grecs, 
qui  ont  ignoré  quel  écoit  le  Prince  qui  poufla  fes  conquêtes  au  poinc 
qu'il  n'étoit  qu'à  quelques  journées  de  Conftantinople  même;  &  qui,  fui- 
vant leur  propre  récit,  avoit  été  quelque  tems  en  perfonne  dans  l'armée 
de  l'Empereur.  Revenons  aux  Hiftoriens  Orientaux. 

La  guerre  avec  Kotolmish  ne  fut  pas  plutôt  finie,  que  KaraJrJlan  excita  ÏRévnfre 
de  nouveaux  troubles  dans  la  Province  de  Pars  &  dans  celle  de  Kerman.  '^'Arflan. 
Le  Sultan,  pour  ranger  ce  rebelle  à  fon  devoir,  employa  un  de  fes  pius 
vaillans  Capitaines ,  nommé  Faûhlovieh ,  lequel  ayant  défait  Kara  Ârjlan 
eut  pour  récompense  de  fes  fervices  le  Gouvernement  de  la  Province  de 
Perfe  proprement  dite. 

Ce  Gouverneur  ambitieux  fongea  à  fe  rendre  maître  abfolu  de  fa  Pro-      ^//«f 
vince,  dès  qu'il  vit  que  fon  Maître  tournoit  du  côté  du  Khorafan.     Pour  fadhlo- 
venir  à  bout  de  fon  deîTein ,  il  fit  fortifier  un  château  fitué  dans  un  pofte  ^^^^' 
très-avantageux  ,  où  il  s'enferma  avec  de  bonnes  troupes ,  &  beaucoup 
d'argent,  qu'il  avoit  amafle  par  mille  concuffions  qu'il  avoit  exercées  dans 
f(Dn  Gouvernement.     Nczam  al  Molk  reçut  ordre  de  fon  Prince  d'attaquer 
ce  château ,  &  de  lui  amener  ce  traître  vif  ou  mort.     Tous  ceux  qui  a- 
voient  quelque  connoiflance  de  cette  place  ,    en  déconfeilloient  le  fiege, 
parcequ'ils  la  jugeoient  imprenable.  Le  Vifir  cependant,  qui  vouloit  con- 
tenter fon  Maître,  invertit  le  château,  &  s'avança  pour  le  reconnoître; 
il  ne  vit  paroître  aucun  des  afliégés  fur  les  remparts,  ce  qui  fit  compren- 
dre à  ce  Miniftre  que  tout  étoit  au  dedans  de  la  place  dans  une  affurance 
aulT!  parfaite,  que  fi  elle  n'eût  pas  été  invertie  par  une  armée:  cette  fécii- 
rité  lui  donna  beaucoup  de  chagrin  ,  &  il  auroit  levé  à  i'inrtant  le  fiege ,  fi  la 
honte  ne  l'en  avoit  empêché.  Il  rélolut  de  faire  tout  ce  qui  dépendrait  de 
lui,  &  fit  venir  de  tous  côtés  dans  fon  camp  des  provifions  &  des  muni- 
tions pour  toute  une  année  :  mais  il  fut  bien  furpris  d'entendre  un  matin 
à  la  pointe  du  jour  battre  la  chamade,  &  d'apprendre  que  le  Gouverneur 
demandoit  à  capituler.  La  joie  qu'il  en  reflentit  l'engagea  à  accorder  des 
conditions  honorables  aux  afliégés,  dont  la  principale  fut, que  le  Gouver- 
neur demeureroit  en  poflTeflion  du  château,  dont  il  feroit  hommage  au  Sul- 
tan, &  qu'il  lui  payeroit  un  tribut  annuel,  outre  les  préfens  ordinaires. 
/\près  que  la  capitulation  fut  réglée,  le  Vifir  fut  curieux  de  favoir  quelle 
raifon  avoit  obligé  Fadhvieb  à  une  reddition  fi  prompte,  &  il  apprit  par 
un, des  affiégés   que  c'étoit  parceque  toutes  les  fontaines  &  les  citernes, 

qui 
(«)  Voy.  Ccdrcnc  &  Hift.  Univ.  T.  XI.  p.  5ip,  520. 
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Section    qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la  place  ,  avoienc  tari  tout  d'un  coup. 
V.        L'Auteur  Mahométan  regarde  cet  événement   comme  un  miracle  opéré 

Le  ref'e  par  la  Providence,  çn  faveur  de  la  jultice  des  armes  du  Prince  tic  de  la 
«TAlp  Ar-    r . ,   , 
ûm  ff.       Pis^^  <J^  ^^'''■• 

Seljuciie       Jlp  Jy/Ian,  marchant  à  la  tête  de  Ton  armée  pour  défendre  la  Province 
^/Jran.    Je  Kerman  dont  on  vouloit  le  dépouiller,  fut  obligé  de  traverfcr  le  grand 
~ — 7  Défère  de  Nùbandijan ,  qui  fépare  cette  Province  du  Khorafan ,  &  manque 
Nûban-     ^°  ^O"'^  ^^  1'^'  ^^^  néceflaire  à  la  fubilftance  d'une  armée.     Les  troupes, 
dijan.        qui  ne  s'y  étoient  engagées  qu'avec  beaucoup  de  répugnance,  voyant 
liurs  pruvifions  finir  d'un  jour  à  l'autre,  comm.encerent  à  murmurer,  Se 
étoient  fur  1^  point  de  fe  révolter,  lorfqu'on  rencontra  fur  la  route  un  vieux 
çhâteai.1  ruiné ,  qui  paroiffoit  être  le  repaire  des  hiboux  &  des  bêtes  fau- 
vages;  mais  en  le  vilitant  on  y  trouva  un  amas  de  grains  fuffifant  pour 
pourrir  toute  l'armée.     Cette  abondance  leur  étoic  cependant  inutile, 
parceque  l'eau  leur  manquoit,  fi  Dieu  n'eût  fait  le  miracle  entier  (ainfi 
que  le  prétend  l'Hillorien)  en  envoyant  une  pluie  fi  copieufe,  qu'elle  fut 
iiiffifante  pour  defakérer  toute  l'armée  (a). 
Révolu  de      En  l'année  de  lllégire  457,  de  J.  C.  10^4,  le  Sultan  marcha  contre 
Khazan.     Khman ,  qui  s'étoit  foulevé  contre  lui  dans  le  Pays  de  Khowarafm  ou  de 
Karazm;de  trente -mille  hommes  que  ce  rebelle  avoit  mis  fur  pied,  il 
n'en  réchappa  qu'un  petit  nombre,  les  foldats  du  Sultan  ayant  tout  paffé 
au  fil  de  l'épée.  Il  pacifia  ainfi  cette  Province,  Ôi'en  donna  le  Gouverne- 
ment à  Mahk  Shah ,  fon  fils  aine.  A  ^on  retour  il  pafla  dans  le  Khorafan, 
&  vifita  le  fépulcre  é'Al  Riza  ou  Ridha^  le  huitième  Imâm,  qui  efl  en- 
terré à  Thîts,  nommée  par  cette  raifon  Mashhad,  où  il  y  a  toujours  un 
grand  concours  de  pèlerins,  qui  s'y  rendent  par  dévotion. 
jiffemhlée   ,    Après  qu'il  fe  fut  acquitté  de  ce  pèlerinage,  il  vint  camper  avec  toute 
(les  Etats.  Xon  armée  auprès  de  Radccan,  dans  une  campagne  riante.     Ce  fut  de  ce 
■lieu-là  qu'il  dépêcha  desCouriers  dans  toutes  les  Provinces  de  fon  Empire, 
-pour  en  convoquer  tous  les  Gouverneurs  &  les  Grands  Seigneurs  en  for- 
me d'Etats- Généraux.   Après  qu'ils  furent  tous  aiTemblés,  il  déclara  qu'il 
avoit  choifi  AJalek  Shah,  fon  fils,  pour  fon  fuccefleur  &  pour  l'unique 
héritier  de  fes  Etats.     Après  cette  déclaration,  il  fit  alTeoir  fon  fils  fur  un 
Trône  d'or,  préparé  pour  cette  cérémonie,  &.  lui  fit  prêter  le  ferment  de 
fidélité  par  tous  les  Officiers  de  l'Empire.    Suivant  Ebn  Aniid  cette  aftion 
fe  paiTa  immédiatement  avant  fa  mort. 

Auffitôt  après  cette  grande  cérémonie,  il  fit  favoir  à  tous  les  Chçfs  & 
Généraux  de  fes  armées,  qu  il  avoit  deflein  d'entreprendre  la  conquête  du 
Turqueflan ,  d'où  il  tiroit  fon  origine ,  &  où  il  prétendoit  que  fes  ancê- 
tres avoient  régné,  voulant  parler,  félon  les  apparences,  d' /Jfra/îijb  iS(. 
de  fes  fucceOeurs ,  dont  les  Seijuddes  dérivoient  leur  Généalogie ,  comme 
on  l'a  dit.  Mais  cette  expédition  n'eut  heu  que  plufieurs  années  après  (/>). 
Tournons  à  préfent  les  yeux  vers  l'Occident,  &  voyons  ce  que  les  Turcs 
faiioient  de  ce  çôté-là.  _  Co?2- 

(/z)  yr.jfîi-^fi,  a.p._D'fIirl)elot,  p.  103.  art.        'Ij)  KionJa/jh ,  ap.  D'fLrMol,  art.  j^/p 
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--  .  _  .  JAlpi. 

ïi'étoit  nullement  en  écac  de  leur  réfifter,  la  plus  grande  partie  de  l'armée  flan//. 
ayant  été  licentiée  pendant  la  vie  de  fon  mari,  &  Its  troupes  aduellement  Stthan 
fur  pied  étant  fi  mal  difciplinées,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'en  tirer  le  ^f^^?"^^^ 
inoindre  fervice.     Eitdocie,  pour  mettre  tout  d'un  coup  l'Empire  en  fûre-    ^-    -— ' 
té  contre  les  entreprifes  de  fes  ennemis,  tant  étrangers  que  domeftiques,  Les  Turcs 
époufa  Romain  D'wgene ,   qui  fut  auflitôt  proclamé  Empereur.     Comrhe  ataqumt 
c'étoit  un  Capitaine  aétif  &  habile,  il  ne  fe  vit  pas  plutôt  revêtu  de  la  (^"'/"f^ 
puifTance  fouveraine,  qu'il  prit  le  commandement  de  l'armée  &  paffa  en     °'^-^"* 
Afie.     A  Ton  arrivée  il  apprit  que  les  Turcs ,  après  avoir  pris  &  pillé  la 
viHe  de  Néocêfarée ,  fe  retiroient  chargés  de  butin.     L'Empereur  fe  mit  à 
Teurs  troufles  à  la  tête  d'un  corps  d'élite  de  foldats  légèrement  armés ,  (Si 
ayant  atteint  les  ennemis  le  troifieme  jour,  il  en  tua  un  grand  nombre  éc. 
recouvra  le  butin.     11  pourfuivit  enfuite  fa  marche  jufqu'à  Alep ,  l'ancien- 
ne Bérée  félon  Cédrene  &  d'autres ,  qu'il  reprit ,  aulîi  bien  qu'Hiérapolis , 
où  il  fit  bâtir  un  bon  château  (a). 

Les  Hiftoriens  Orientaux  mettent  cette  expédition  en  l'année  462  de  Romain 
l'Hégire,  loôpde  J. C.  Ils  rapportent  que,  pendant  feize  jours,  il  affiégea  la  défait. 
la' dernière  de  ces  villes,  qu'ils  nomment  Manbej  (*)  ;  ils  ne  difent  point 
qu'il  la  prit,  mais  feulement  que  les  Mufulmans  s'ctant  avancés  avec  une 
armée,  il  les  mit  en  déroute;  qu'il  fut  obligé  cependant  de  reprendre  la 
route  de  Conftantinople,  parceque  les  vivres  lui  manquèrent,  &  que  la 
difette  fit  périr  un  grand  nombre  de  fes  foldats. 

■  En  s'en  retournant,  il  défit  un  corps  nombreux  de  l'urcs,  qui  entre- 
prirent de  lui  couper  la  retraite,  deforte  qu'ils  abandonnèrent  plufieurs 
villes  à  la  première  nouvelle  de  fon  approche. 

En  463  Alp  Arjlan  marcha  à  yikhlaî  (f)  à  la  tête  de  quarante-mille  che-     Défaite 
vaux  pour  attaquer  les  Romains,  qui  avoient  une  nombreufe  armée;  mais  '^^  Ro- 
ils  furent  battus,  &  leur  Général,  homme  de  diilinélion ,  ayant  été  fait  ™^^"^* 
prifonnier,  le  Sultan  lui  fit  couper  le  nez  (b).  A  en  juger  par  les  circonf- 
tances  de  l'Hiftoire,  ce  doit  avoir  été  Philarete,  qui  avoit  été  chargé  de 
garder  les  bords  de  l'Euphrate  (j).     Les  Hifloriens  Byzantins  rapportent, 

qu'a- 

(r»)  Cédrene,  Hifî,  Univ.  T.  XI.  p.  515,  516.        (Z-)  Ebn  Amid,  p.  343,  &  feqq. 

(*)  L'ancienne  Batnbyce,  nommée  depuis  Hiérapolis.  On  lit  dans  le  texte  de  Pline  que 
les  Syriens  l'appellent  Mag<ig  ,  au  lieu  de  Mabog,  qui  efl  une  corruption  de  MnnBejoii  ou 
Manhc  ,  &  ce  dernier  nom  en  efl  une  de  Bamhi  ou  Pmnhe  ,  qui  fignifie  Cotmi  en  Pexi 
fan.  Vid.  Hyde  not.  in  Ferifful,  itin.  mund.  p.  43.  Schultais,  Ind.  Geogr.  ad  Vit.  Salad. 
voce  Mimhesjitm. 

(t)  Nommée  aufli  KcUat  ou  Kallat  ,  ville  au  Nord  du  Lac  de  If'aii,  &.  à  trois  jour, 
nées  au  Nord  de  Bedlis  ou  Birlis.  C'étoit  autrefois  une  ville  fameufe ,  le  Siège  de  plu- 
fieurs Princes  &  la  Capitale  de  l'Arménie.  Cédreiic  &  Nicifborc  Bryouic  l'appellent  C/éût. 
Elle  étoit  alors  entre  les  mains  des  Turcs- 

I  4)  Le  Lehtarikh  remarque  qvCÀlp  /h fan  fut  le  premier  Sultan,  des  Turcs  qui  paffa  ce 
f.euve;  mais  ni  les  liilloriens  Orientaux,  ni  les  Grecs,  ne  marquent  en  quel  tcuis. 

Al  2 
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Spctioh  qu'après  cette  viftoire  les  Turcs  entrèrent  en  Cilicie  &  furprirent  Iconie, 
'v.  la  principale  ville  de  cette  Province  ;  mais  qu'ayant  appris  que  l'Empereur 
Le  règne  m^j-chok  à  eux,  ils  la  pillèrent  &  fe  retirèrent  en  toute  diligence  ;  ils 
/fAlpAr-  firent  néanmoins  attaqués  par  les  Arméniens,  qui  tombèrent  fur  eux  dans 
SuUan  les  plaines  de  Tarfe,  les  mirent  en  fuite,  &  leur  enlevèrent  tout  le  butin 
Seijucide  qu'ils  avoient  fait. 
(/erimn.      Au  Printems  fuivant  l'Empereur  revint  encore  en  iilie,  avec  une  puit- 

—, fante  armée,  qu'il  avoit  levée  &  difciplinée  pendant  l'Hiver.   Mais,  con- 

■^'^w*'  tre  l'avis  de  Nicéphore  Byyenne ,  qui  commandoic  fon  aile  gauche,  &  de 
gène <»/°' plufieurs  autres  de  fes  Officiers,  qui  vouloient  qu'il  attendît  les  Turcs  en 
fa^uaks    Cappadoce,  il  marcha  à  MazekcrtU)  ou  Majazjerd,  &  divifantfon  armée 
î'urcs.      gj^  (^gux    il  en  envoya  une  partie  à  Cléat  (^Kelkit  ou  /Jkhkt)  petite  ville  de 
l'obéiiTance  des  Turcs  :  il  y  eut  plufieurs  efcarmouches  entre  les  deux  Par- 
tis, dans  l'une  d<i^qaé\es  Bafilace  y  un  des  principaux  Capitaines  de  l'Em- 
pereur,  fut  tué,  ce  qui  fut  une  jufle  recompenfe  des  mauvais  avis  qu'il 
avoic  donnés.     A  la  fin  l'Empereur  Romain  D'wgcne ,  réfolu  d'en  venir  à 
une  aftion  générale,  s'avança  avec  fon  armée,  divifée  en  trois  corps, 
dont  il  commandoit  le  centre  (a).   Mais  comme  nous  avons  déjà  rapporté 
ailleurs  {b)  la  relation  que  les  Hiftoriens  Grecs  ont  donnée  de  cette  ba- 
taille, nous  nous  bornerons  ici  à  celle  des  Hiftoriens  Orientaux. 

Ehn  /Imid  nous  apprend  en  général,  que  le  Sultan  ayant  rencontré 
l'Empereur  Romain  dans  un  endroit  nommé  Z.éra,  le  26  du  mois  de 
Dhulkaada  de  l'année  463,  lui  livra  bataille  un  Vendredi,  &  défit  fon  ar- 
mée, dont  une  grande  partie  demeura  fur  le  champ  de  bataille,  &  l'Em- 
pereur lui-même  fut  fait  prifonnier  {c).  Mais  la  meilleure  relation  que 
nous  ayons  de  cette  célèbre  bataille,  de  la  main  des  Orientaux,  eft  celle 
à'Abuljfarage.  En  l'année  463,  dit  _cet  Hiflorien,  Rumanits  Diogenes 
(Kbondemir  &.  les  autres  Auteurs  le  nomment  Ormamis ,)  marcha  avec  une 
armée  de  cent-mille  hommes  à  Malazkcrd  (*_)  dans  le  territoire  de  Khalat. 
Le  Sukaa,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Khimaj,  dans  l'Adherbijan,  en  ayant 
eu  avis,  fe  hâta  d'aller  à  fa  rencontre,  quoiqu'il  ne  pût  raiïembler  que 
quinze-mille  chevaux  (f).  Quand  les  armée's  furent  en  préfence,  il  en- 
voya vers  l'Empereur  pour  lui  faire  des  propoiltions  de  paix  ;  mais  Ro- 
m/tn  répondit  qu'il  n'en  feroit  point  avec  lui,  à  moins  qu'il  ne  rellituât 
la  ville  de  Ray  ou  Rey,  dans  l'Irak  Pcrfienne,  en  ce  tems-là  la  Capitale 

des 
(,i)  Nicéplor.  Brynn.  in   Confiant.  &c.         (i)  Hifl.  Univ.  T.  XI.  p.  517. 
C.  VI.  5.  54-  (0  £^«  ^J'iiià,  p.  313- 

(*)  Il  y  a  lie  l'apparence  que  c'efl  M/iziierie  ,  près  de  Cléat ,  dont  parle  Nicêpbort 
Bnr.me  dans  l'Hiftoire  de  R.omain,  Ch.  V.  §.  5. 

(t)  Suivant  Khomkmir  ,  il  n'en  avoit  que  douze-mille ,  &  l'armée  des  Grecs  étoit  de 
troiscens-mille  hommes.  Mais  nous  préférons  le  récit  à'Ebti  /linid,  qui  donne  lieu  de 
croire  qu'il  en  avoit  près  de  quarante-mille  ;  parccqu'il  paroît  par  la  relation  de  Nice' 
pliure  Bryennc  ,  qui  commandoic  l'aile  gauche  des  Grecs  ,  que  les  Turcs  étoient  en  aufîî 
f;rand  nombre  que  les  Romains ,  qui  avant  la  biitaille  avoient  été  divifés  en  deux  corps, 
dont  l'un  airiéi;coit  Cléat  OU  Khalat.  Voy.  Nicioh.  Ji/ycun.  Ilift.  de  Conft.  Duc.  &  dé 
Rowaiii  Diog.  C.  V.  VI. 
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des  Etats  à'/lrjlan.    Le  Sultan  irrité  de  cette  réponfe ,  adrefla,  le  Ven-  SiiCTioN 
dredi  après  midi,  en  préfence  de  fon  armée,  des  prières  à  Dieu,  en  ver-       V. 
fane  des  larmes,  pour  obtenir  fon  fecours,  &  il  arracha  des  larmes  à  fes  /f,  ''^'"^ 
foidats,  en  le  voyant  pleurer.  _  _  flai////' 

Avant  que  d'engager  le  combat,  il  permit  à  ceux  qui  en  nuroient  envie  Snium' 
de  fe  retirer.     Ayant  enfuite  jette  fon  arc  &  fcs  tieches,  il  prit  fon  fabre  SeljuciJe 
&  un  fceptrede  ter,  &  empoigna  la  queue  de  fon  cheval,  comme  firent  ^'^  ^'■''"''"- 
tous  fes  gens  à  fon  exemple.     11  fe  mie  après  cela  en  blanc  (*)  &  fc  par-    Bravo-ne 
fuma  ;  fi  je  fiiis  tué  (f  ) ,  dit-il ,  iioki  ce  qui  me  fervira  de  drap  mortuaire.         du  Suhar.. 

Après  une  fanglante  bataille,  les  Grecs  furent  mis  en  fuite,  un  grand  L^E^m- 
nombre  périrent  dans  le  combat,  &  f  Empereur  fut  fait  prifonnier  par  un  '™':/^{^ 
Efclave_,  nommé  Shaàï  (j) ,  &  ayant  été  reconnu  par  l'AmbalTadeur,  ^'■'^'"""'■'■• 
Shadi  mit  pied  à  terre,  lui  rendit  les  refpefts  qui  lui  écoicnt  dûs,  &  le  mena 
epfuite  à  Al-p  Arfian.  Le  Sultan ,  en  lui  donnant  trois  petits  coups  de  la 
main,  lui  dit:  A'e  "Mus  ai-je  pas  fait  faire  des  propofuioiis  de  paix,  auxquelles 
vous  71  avez  pas  voulu  entendre?  A  quoi  l'Empereur  répliqua  :  Ne  me  faites 
point  de  n proches ,  mais  dijpofez  de  moi  comme  il  vous  plaira.  Le  Sultan  lui 
demanda  alors  :  Q_u  auriez-vous  fait  de  inoi ,  fi  fêtais  tombé  entre  vos  mains? 
^e  vous  aur ois  fait  fubir  quelque  châtiment  honteux,  repartit  l'Empereur.  Et 
que  penfez-vous  que  je  ferai?  repric  le  Sultan:  Ou  vous  me  ferez  mourir,  ré- 
pondit Romain  ,  oii  vous  me  mènerez  dans  vos  Etats  pour  me  donner  en  fpcc- 
lacle  à  tout  le  monde ^  ou,  ce  qui  paffe  mes  efpérances,  vous  ni  épargnerez,  en 
vie  mettant  à  rançon  ^  ^  me  faifant  votre  Lieutenant.  Ce  dernier  parti ,  repric 
le  Sultan,  efi  celui  que  fai  dejjein  de  prendre.  Auffi  le  mit-il  en  liberté,  à 
condition  qu'il  payeroit  un  million  d'écus  d'or  (g),  &  qu'il  élargiroit  tous 
ks  prifonniers  Mahométans  qui  fe  trouvaient  dans  fEmpire. 

Quand  les  chofes  furent  réglées  de  cette  façon ,  le  Sultan  fit  afleoir    Cér.érofité 
l'Empereur  à  côté  de  lui  fur  fon  Trône;  ordonna  qu'on  dreiîac  une  tente  '^" Suiuai. 


ce  Prince,  à  qui  il  envoya  dix-mille  pièces  d'or  pour  le  défrayer.    II 
a  encore  la  liberté  à  plufieurs  Seigneurs  Romains,  auxquels  il  fit  pré- 


pour 

donna  encore  la  uoerte  a  piuiieurs  oeigneurs  Komams,  auxquels  il  fit  pré- 

fent,  auffi  bien  qu'à  l'Empereur, de  veltes  pour  leur  faire  honneur.  QLiand 

(*)  C'cfl  peut-être  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  à'Àk  Han  ,  ou  le  Prince  liane,  félon 
les  Hilloriens  Grecs ,  qui  écrivent  Axan. 

(î)  A  en  juger  par  la  manière  dont  Bry.nne  s'exprime  ,  .le  Sultan  ne  s'expofii  point 
dans  le  combat ,  mais  Jonnoit  fcs  ordres  de  loin  ,  d  le  repofoit  fur  un  Eunuque  ,  nom- 
mé Taiange,  un  de  fes  Généraux. 

{\j  Suivant  Mirkbond  ii.  Khondemir ,  l'Empereur  fut  pris  -ç&xjavaher,  un  des  Géné- 
raux du  Sultan,  qui  l'avoic  envoyé  à  la  pourfuite  des  fuyards.  Lés  Hilloriens  racontent 
à  cette  occafîon  ,  que  le  Sultan  faifant  la  revue  de  fes  troupes  avant  le  combat ,  voulut 
caiTer  un  de  fes  Cavaliers,  parcequ'il  le  trouva  mal  fait;  mais  un  OfEcier  l'en  empêcha, 
en  lui  difant  qu'il  étoit  fort  brave,  &  qu'il  pourroit  arriver  que  cet  homme,  qu'il  mé- 
prifoit  fi  fort,  feroit  prifonnier  rEmpereur.  La  prédiction  de  l'Officier  s'accomplit,  &  le 
Cavalier,  au-lieu  d'être  caffé ,  fut  avancé  aux  premières  charges  de  l'armée. 

(5;)  F.  n  yJ ni id  dit  quinze-cens-mille, 'outre  un  tribut  annuel  de  trois-cens-foixante-raille, 
que  le  Lehtarik'j  grolDt  jufqu'à  la  fomme  de  dix  millions.  Kboudemir  rapporte  que  l'Em- 
pereur s'engagia  par  le  Tiaité  â  donner  fa  fîUe  en  mariage  au  lils  du  Sultan ,  ce  qui  fut 
exécuté  de  bonne  foi. 

]M3 
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Section  l'Empereur  partit,  il  le  fit  efcorcer  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en  lieu  de  fureta, 

V.       &  l'accompagna  l'efpace  d'une  lieue. 
J'f/''?"^      Quand  Ronuiin  arriva  au  château  de  Dawkiya  (*),  &  qu'il  apprit  que 
Q.m/L     Michel  Diicas  étoit  monté  fur  le  Trône,  il  pnt  un  habit  de  JMoine,  & 
Siiiimi     dépêcha  un  Courier  pour  informer  le  nouvel  Empereur  du  1  raité  qu'il 
•SeljuciJe  avoit  fait  avec  le  Sultan.     Ayant  enfuite  raraafîc  deus-cens-milie  écus 
de  /'Iran.  j-qj.  ^  j|  j^j  envoya  au  Sultan  (f) ,  avec  protellation  folemnelle  qu'il  lui 
Triih  fort  ^^°^^  impoffible  de  faire  davancage.     Ebn  Amid  dit,  que  comme  il  re- 
A'/'^w^f.  tournoit  à  Conftantinople ,  le  Roi  d'Arménie  le  fit  arrêter,  &  que  lui 
reur.        ayant  fait  crever  les  yeux  (j),  il  en  donna  avis  au  Sulcan  (a);  mais  cette 
circonflance  efl  contredite  par  le  récit  des  Hifloriens  Grecs  que  nous 
avons  rapporté  ailleurs  {b). 
Conquête      Suivant  le  Lehtarikh,  Alp  /hflan,  après  cette  grande  victoire ,  inarcha  à 
'''''''■«        la  conquête  du  Gurjellan  ou  Géorgie,-  &  après  l'avoir  foumife,  il  ôta  Ja 
Géorgie,   m^grté  à  tous  les  grands  Seigneurs  du  Pays ,  &  les  obligea  de  porter  des 
bagues  de  fer  à  leurs  oreilles  pour  marque  de  leur  efclavage  (§)  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  pluiieurs,  pour  s'affranchir  de  cette  ignominie,  fe  firent 
Mahométans.     Cependant   le   Sultan  ne  put  réduire  i\  parfaitement  ce 
Pays,  qu'il  ne  reliât  beaucoup  de  lieux  forts  dans  les  montagnes,  qui  dé- 
mandoient  beaucoup  de  tems  pour  les  forcer,  deforte  que  le  Sultan,  qui 
avoit  des  affaires  qui  l'appelloient  ailleurs,  lailTa  Malek  Shah,  fonfiis, 
pour  continuer  la  guerre,  qui  s'attacha  à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fort  dans 
le  Mont  Caucafe,  pour  achever  la  conquête  de  fon  père. 
Siège  fa-     Le  plus  fameux  fiege  que  ce  Prince  entreprit,  fut  celui  d'un  lieu  ap- 
pelle en  Perfan  Miriam  Nishin,  le  Lieu  ou  la  Demeure  de  Marie,  à  caufe 
d'un  Monaflere  &  d'une  Eglife  dédiée  à  la  Vierge  Marie,  qui  étoit  dans 
cette  place,  fituée  au  milieu  d'un  lac.     Malek  Shah  !a  fit  attaquer  par 
l'élite  de  fes  troupes,  qu'il  mit  fur  des  batteaux  garnis  d'échelles  &  de 
grappins  pour  donner  l'âffaut.     Mais  dans  le  tems  qu'ils  alloient  exécuter 
cette  enfreprife,  il  s'éleva  tout  d'un  coup  une  tempête  û  furieufe  fur  le 
lac,  &  le  Ciel  s'obfcurcit  à  un  tel  point,  qu'on  fut  obligé  de  demeurer 
dans  l'inaftion.    Cet  orage  fut  fuivi  d'un  tremblement  de  terre  fi  violent, 
que  les  afïiégeans  &  les  alfiégss,  les  Turcs  &  les  Chrétiens,  crurent  qu'ils 
alloient  être  engloutis  tout  vifs;  cependant  les  derniers  furent  les  plus- 
maltraités,  car  une  partie  de  leurs  murailles  étant  tombée  dans  le  lac, 

les 

(«)  Abtilfed.  p.  227  &  feqq.  (/;)  HiJ).  Univ.  T.  XI,  p.  517,  51S. 

(*)  Niccphore  Bryev.ne  le  nomme  Dokia  ;  il  étoit  dans  l'Arménie  Mineure  ,  vraifem- 
blablcment  fur  les  Confins  de  la  Cilicie. 

(j)  Et  fuivant  E/m  Awi  l  une  pierre  précicufe  ,  qui  vnloit  quatre-vingt-dix-mille  écus. 
C'étoit  peut-être  cette  belle  perie  qu'on  appelloit  I'O/^îicZ/'h^,  qu'on  avoit  trouvée  dans 
la  tente  de  l'Empereur,  quand  il  fut  pris. 

([)  Les  Grecs  &  les  Afiatiques  n'arrachoient  pas  proprement  les  yeux  ,  comme  quel- 
ques-uns fe  le  font  imaginé,  maison  y  paflbit  un  fer  rouge  :  coutume  qui  eft  encore 
en  ufage  dans  l'Afie. 

(g)  Suivant  le  Lcbiarikh  au  lieu  de  bagues  de  fer  ,  qui  étoient  auparavant  la  marque 
Je  l'Efclavage,  il  les  obligea  de  porter  un  fer  de  cheval  aux  oreilles. 


vieux. 
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les  Turcs  emporcerenc  aifemenc  la  place  d'aflaut,  après  que  l'orage  fuc  Sectioïi 
diffipé,  ôc  ruinèrent  le  Monallere,  qui  étoic  celui  de  toute  la  Géorgie       ^'• 
où  il  y  avoit  le  plus  grand  concours  de  pèlerins  (a).  d'MvTr- 

Les  affaires,  qui  appeltoienc  ailleurs  le  Sultan  ,  comme  on  l'a  dit  ci-def-  flan  //. 
Çv.s,  étoient  les  préparatifs  qu'il  faifoit  pour  la  conquête  du  Turqueftan.  ^//.w; 
Il  fe  mit  à  la  fin  en  campagne,  en  465  (*)  à  la  tête  de  deux-cens-mille  Scljucide 
hommes,  &  marcha  vers  le  Mawaralnahr.     Quand  il  arriva  au  Gihon  ou  ''^^^^Ji 
Amu,  il  fit  jetter  un  pont  fur  ce  fleuve,  pour  y  faire  palier  fon  armée,   Le/forces 
qui  étoit  fi  nombreufe  qu'elle  mie  vingt  jours  à  ce  pallage.  au  ifuitan. 

Avant  que  d'aller  plus  loin,  il  voulut  fe  faiiir  de  quelques  châteaux,  &  Cbàieau 
fit  attaquer  d'abord  celui  de  Berzem,  Barzarn  ou  Barza,  dans  lequel  un  '^'■'  lî"- 
homme  intrépide,  nommé  Jofeph  Kotbual,  Khorafmien  de  nation,  ccm- ^'-''''• 
mandoit,  qui  s'étoit  révolté  centre  le  Sultan,  fi  l'on  en  croit  Ebn  Jhnid, 
Ce  Gouverneur  défendit  vigoureufem.enc  fii  place  pendant  plufieurs  jours, 
mais  ayant  été  enfin  forcé  &  fait  prifonnier ,  le  Sultan  le  fit  amener  de. 
vant  lui,  &  le  maltraita  de  paroles  fur  la  témérité  qu'il  avoit  eue  de  ré- 
fifler  fi  longtems  à  une  armée  telle  que  la  fienne.    J'ofcpb ,  qui  s'attendojt 
que  le  Sultan  loueroit  plutôt  fa  bravoure,  irrité  d'un  traitement  fi  inju- 
rieux, répondit  au  Sultan  avec  beaucoup  de  fierté,  ik  lui  perdit  enfin  le 
refpeà.     Ce  Prince  ordonna  auflltôt  qu'on  l'attachât  par  les  mains  &  les 
pieds  à. quatre  pieux,  pour  le  faire  mourir  cruellement. 

Jofeph  ayant  entendu  prononcer  cet  arrêt,  tira  un  couteau  d'une  de  fes  Le  Snhnn 
bottines,  &  menaçant  le  Sultan  lui  dit:  Homme  indigne,  ejl-ce-là  le  traite-  W'' /""•"■ 
vient  que  mérite  une  perfoiine  de  ma  qualité?  &  s'avançant  en  même' tems  •l°''^i''°' 
pour  le  frapper  ,  les  Gardes  du  Prince  voulurent  fe  jetter  fur  lui  ;  mais  le 
Sultan ,  qui  n'avoit  pas  fon  égal  ni  pour  la  force  ni  pour  l'adrelTe  à  tirer 
de  l'arc,  les  empêcha  de  l'arrêter,  &  décocha  fur  Jofeph  une  flèche, 
{Ebn  Amid  &  le  Lebtarikh  difent  trois)  qui  le  mafiqua.  Alors  Jofeph  cou- 
rut de  toute  fa  force  fur  le  Sultan ,  &  le  blefia  mortellement;  Ebn  Jmid 
dit  que  ce  fut  dans  le  côté:  l'alTaffin  fe  défendit  encore  longtems  contre 
les  Gardes  de  ce  Prince ,  &  il  en  avoit  déjà  blefiê  plufieurs,  lorfqu'un  des 
Valets  de  chambre  (f)  du  Sultan  le  coucha  par  terre  d'un  coup  de  levier  (^). 
Un  autre  Hiftorien  rapporte,  que  lorfque  Jofeph  s  a.v3.nça.,  le  Sultan  fe 
leva  pour  defcendre  de  fon  Trône,  &  que  le  pied  lui  ayant  glifle  il  tomba 
fur  le  vifage,  &  que  Jofeph  fe  jetta  fur  lui,  lui  mit  le  genou  fur  le  corps 
&.  lui  perça  le  flanc;  que  le  Sultan  s'étant  levé  pafTa  dans  une  autre  ten- 
te, &  qu'uu  des  Valets  de  chambre  donna  un  coup  fur  la  tête  à  l'afTaf- 
fin  (c). 

ï 


a)  Fcpiiya,  ap.  D'Hcrlelot ,  p.  103.  îihondcmir ,  ap.  T)" Hi-rhehî ,  p.  103. 

h)  Ebn  Amid,  p.  344.  Abulfarag.  p.  228.         (0  Abulfarag.  Ilift.  Dynaft,  p.  228. 


(*)  Kbn  Amid  dit  qu'il  partit  de  Bagdad  au  mois  de  Snf.ir  de  i'an  464.  HijL  Saraccn. 
p.  344- 

(t)  Le  l.eh'arikh  aiTure  qu'il  fe  feroit  échappé,  fi  le  'Valet  de  chambre  Cameah  ne 
lui  avoit  donné  un  coup  de  pierre  fur  la  tête.  Abulfaruga  dit  que  ce  fut  avec  un  mar- 
teau qu'il  le  frappa. 
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Sectiou       Jlp  Jrjlan  vécut  encore  quelques  heures  après  fa  bleflure,  &  fe  trou- 
^'       vaiK  près  de  la  fin ,  il  dit  à  ceux  qui  étoienc  préfens  :  je  me  fouvîens  aU' 
/"^lo^l"^  jourd'bui  de  deux  avis  que  mavoïî  donné  autrefois  unfage  vieillard  mon  Maître  ; 
flan//,     io  premier  ,  de  ne  jamais  méprifer  perfonne,-  S  le  Jecond  ,  de  ne  jamais 
Sultan      s'eltimer  trop  foi-même.     Cependant  j'ai  péché  contre  ces  deux  avis  fi  impor- 
Seljucide  t^m  ces  deux  derniers  jours  de  ma  vie;  car  hier ,  regardant  de  dejjiis  une  hauteur 
/•*""•  le  nombre  de  mes  troupes,  je  crus  qu'Un  y  avait  plus  dans  le  Monde  aucune  force 
Réflexions  qui  pût  me  réfifîer ,  ni  aucun  homme  fur  la  Terre  qui  ofat  m' attaquer  (*J  ;  6? 
qù  il  fait   aujourd'hui  ,  défendant  à  mes  Gardes  d'arrêter  cet  homme,  qui  venait  à  moi  le 
'".',"'  «.'-  couteau  -à  la  main^  je  me  fuis  perfnadé  que  favois  afjez  de  force  S  d'adrcffe 
pour  m'en  défendre  moi  feul;  mais  je  m'appcrçois  à  préfent  qu'il  ny  a  ni  force 
ni  adrefje  contre  le  Deflin  (a). 
Son  /Ige.      Ce  Prince  régna  neuf  ans  (f)  fix  mois  &  douze  jours,  &  en  avoit  ve'cu 
quarante-quatre  &  trois  mois  j  il  étoit  né  en  421 ,  &  mourut  en  465  ,  vers 
le  10  du  premier  Rahia  fuivant  Ebn  /Jmid,  &.  vers  la  fin  de  ce  mois,  fé- 
lon le  Lehtarikh  ;  il  fut  enterré  dans  la  ville  de  Maru  (-).) ,  une  des  quatre 
Capitales  du  Khorafan,  avec  cette  Epitaphe:  Fous  tous  qui  avez  vu  la  grati' 
àeur  rf'Alp  Arflan,  élevée  jufquaux  deux,  venez  à  Maru,  âf  vous  la  verrez 
enfévclic  j'ous  la  poufjlere. 
Sou  Ca-       Jl   étoit  très-vaillant  &  très-libéral ,  jufle,  patient,  fpirituel  &  franc» 
raàire.      régulier  à  faire  fes  prières ,  charitable  envers  les  pauvres  :  il  avoit  un  pro- 
fond refpedi:  pour  la  Divinité ,  &  étoit  zélé  défenleur  du  JNIahométifme  (Z»), 
Sa  taille  avantageufe  &  fon  air  majeftueux  (§)  lui  attiroient  le  refpeft  & 
l'afteftion  de  tous  ceux  qui  l'approchoient.   Il  portoit  de  longues  mouila- 
ches,  &  fa  tête  étoit  ordinairement  couverte  d'un  ample  turban,  qui  fe 
terminoit  en  forme  de  couronne.     Sa  puiflance  étoit  fi  grande  dans  toute 
TAfie,  qu'on  a  vu  aux  pieds  de  fon  Trône  jufqu'à  douze-cens  Princes  ou 
Enfans  de  Princes  lui  faire  leur  cour  (c). 


Section  SECTION        VI. 

VI. 

tulfll  ^^  -^'"5"^  ^^  ^l\\€\^  Shah ,  troifieme  Sultan  Seljucide  de  l'Iran.  "• 

SuUnn  TV/Jai-ek  S !i  A  II  fuccéda  à  ////)  Arflan  fon  père,  comme  celui-ci  l'avoic 
Seljucide  •'■  ■*•  réglé,  quoiqu'il  ne  fût  pas  l'ainé  de  fes  fils;  mais  il  fuivit  en  cela  le 
'^^  ^'^"'^-   confeil  de  fon  Vilir  Nezam  al  Molk:  le  nom  de  ce  Sultan  étoit  Moez-addin 

'  Malek  ^  U^bu'l- 

Shah /m        C*)  Kboiidemir,  np.  DVIcri/elot,  uhi  Çap.  (t)  D'Herùclai ,  p.  104.. 

fiemeSul.       V')  EùnJwid,^.  345- 

tau.  (*^  pi^n  /îmid ,  qui  rapporte  ce  dilcour?  avec  quelque  Ictère  différence  ,  lui  fait  dire 

auiïî  qu'il  n'avoit  rien  entrepris,  fi  ce  n'eft  alors,  fans  implorer  l'afliftance  divine, 
(f)  Le  Lehttirikh  porte  deux  ans  par  quoique  raéprife. 

(I)  Quelques-uns  écrivent  ;1/«;k..v  ;  il  s'agit  de  Maru  Shahjan,  donc  on  a  parlé   dans 
une  autre  Note. 

(S)  Le  Lehtarikh,  p.  42,  dit  que  fon  air  &  la  hauteur  de  fa  taille  infpiroient  de  la 
crainte  à  ceux  qui  le  voyoient, 
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Jbiilfetah  Malek  Shah ,  d'autres  difent  Jalal'oddJn  ou  Jalalo'ddaviîat  (a) ,  &  Section 
d'autres  Jalaloddin  {b).  VI. 

Alp  Jrjlan  ne  fut  pas  fuôtmort,  qu'il  fut  reconnu  légitime  héritier  &  /CrV"? 
fuccelleur  de  fon  père,  à  la  tête  de  l'armée  qu'il  commandoit  (*).  Le  s^ah*///. 
Calife  lui  envoya  suffi  la  confirmation  du  titre  &  du  pouvoir  de  Sultan ,  Suiian 
&  il  y  ajouta  la  qualité  d'Emir  Jl  Momenin^ou  de  Commandeur  des  Fi-  Seijucide 
deles,  que  les  Califes  s'etoient  réfervée  julques-là  à  eux  feuls,  &  qu'ils  deVitzn. 
n'avoient  accordée  à  aucun  autre  Prince  dans  toute  l'étendue  de  l'Empi»  ^^^  Titres, 
re  Mufulman. 

Il  fut  auffi  proclamé  dans  tous  fes  Etats  fous  le  nom  de  Jalal-oddaiulat- 
Waoddin,  c'eft-à-dire  la  gloire  de  TEîat  ^  de  la  Religion.  Ce  fut  relative- 
ment à  ce  titre  de  Jalal  quo.  la  réforme  du  Calendrier  Perfan,  qui  fut  fai- 
te fous  fcn  règne,  fut  appellée  Tarikh  Jalali ,  c'efl-àdire,  le  Caleitdrier 
Jehléen  (c).   jNous  en  parlerons  dans  la  fuite. 

Auffitôt  que  Maruhil,  fils  de  Dawd  ou  Jaffar  Bek,  eut  avis  deîa  mort  Révolte  de 
à' Alp  Jrjlan,  il  partit  pour  Ray,  dans  le  delfein  de  s'emparer  du  Trône;  fi^Oudes. 
mais  Malek  Shah,  l'ayant  attaqué  le  quatre  du  mois  de  Shaban  (|),  près 
de  Hamadan ,  mit  fes  troupes  en  fuite  &  le  fit  lui-même  prifonnier  (d). 
Kaderd ,  autre  fils  de  Jaffar  Bek  ,  auffi  fon  oncle ,  excita  une  rébellion 
bien  plus  dangereufe.  11  étoit  Gouverneur  de  la  Province  de  Kerman  (if), 
(5c  s'avança  avec  une  armée  confidérable  jufqu'à  Khurj  ou  Gurj.     Le  Sul- 
tan fit  marcher  contre  lui  les  troupes  du  Khorafan ,  qui  avoient  toujours 
été  vi61:orieufes  fous  le  règne  de  fon  père.     Ces  deux  armées  furent  trois 
jours  &  trois  nuits  à  fe  harceler  continuellement,  &  enfin  en  vinrent  à 
une  bataille,  qui  fut  la  plus  fanglante  qui  ait  été  donnée  en  Perfe.     La 
viftoire  fe  déclara  pour  Malek  Shah,  Kaderd  fut  fait  prifonnier  «Se  envoyé    Kaderd 
fous  une  bonne  efcorte  dans  un  château  du  Khorafan,     Enflés  d'un  fuccés  eft  fait 
ii  glorieux,  qui  affermiUoit  la  puiffance  du  nouveau  Sultan,  les  Khorafa-  l"'f'"^' 
niens  devinrent  infolens,  leurs  Chefs  demandèrent  double  paye,  mena-   """^* 
çant  fans  cela  de  mettre  Kaderd  fur  le  Trône. 

Malek  Shah,  voyant  que  le  nom  feul  de  Kaderd  fournilToit  un  prétexte  Iicftenu 
de  révolte  à  fes  troupes ,  fit  empoifonner  fon  oncle  la  même  nuit  dans  la  P^'f"""^' 
prifon.  Les  Officiers  de  l'armée  étant  venus  le  lendemain  matin  pour  fa- 
voir  la  réponfe  du  Sultan,  le  Vifir,  qui,  félon  les  apparences,  avoit  eu 
part  à  ce  qui  s'étoit  palTé,  leur  dit  qu'il  n'avoit  pas  trouvé  le  moment 
favorable  pour  parler  de  cette  affaire,  parcequ'il  avoit  vu  le  Sultan  acca- 
blé de  douleur  la  nuit  précédente,  à  caufe  de  la  mort  de  fon  oncle;  ce 
Prince,  pouffé  de  défcfpoir,  ayant  pris  du  poifon  caché  dans  une  bague 

qu'il 

(fl)  Eèn  Amid-,  Hift.  Saracen.  p.  345.  (f)  Khondem.  Mirk.  Nighiarift.  ap.  D'Hef' 

(/)  Comme  l'Auteur  du  LebtariU).  le!ci,  p.  542. 

{(l)  Ebn  Amid,  p.  345, 

(*)  Auffitôt  qu'il  fut  monté  fur  le  Trône,  il  fe  rendit  à  Mniiva  ou  Marti,  &.  y  entefrà 
Ton  père,  Ehn  /Imiil    Hift.  Saracen.  p.  345. 

(I)  C'eft  le  huitième  mois  ,  deforte  que  cette  aflion  fe  pafla  dans  la  même  année. 

{X)  11  étoit  proprement  Sultan  du  Kerman,  &  il  fut  le  fondateur  de  la  Dynaftie  dis 
Scljiictdes,  qui  régna  dans  cette  Province,  Quelques-uns  le  nomm'^nt  KardmL 
Tome  XVIL  N 
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SucTioN  qu'il  portoic  au  doigt.     Cecte  réponfe  ferma  la  bouche  aux  Officiers  & 

^^-      coûte  l'armée,  qui  ne  parla  plus  d'augmentation  de  paye,  en  apprenant  la 
/mT"'  '■noi"'^  de  celui-là  feul  qui  pouvoir  favorjfer  leur  mutinerie  (a) 
Sha.h  ni.      I-'an  de  l'Hegire  468,  de  N.  S.  1075,^  Jkfis ,  Kharazmien  de  nation. 
Sultan    '  quEbn  ylmid  nomme  i/à/,  furnommé  /.^«y,  un  des  Généraux   et  Maie k 
Seijucide  Shah,  marcha  à  Damas,  affiégea  cecte  ville,  &  obligea  les  habicans  par 
</f  l'Iran.  |^  famine  à  capituler.  Il  foumit  aulîi  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie  (*), 
Akfis  M.  &  fit  F'^""  P"""-'  ^^<^^^^^^-)  Calife  de  Bagdad ,  qui  avoic  fuccédé  à  Kayem 
yigne  la  '  Bcaiiiiillah,  mort  l'année  précédente,  après  un  règne  de  quarante-quatre 
Syrie.       ans  &  demi ,  quoique  cet  honneur   eût  toujours   été  rendu  aux  Califes 
d'Egypte  (b).     L'année  fui  vante  il  entra  en  Egypte,  ce  qui  effraya  telle- 
ment le  Calife  Mofianfer  Billah ,'x\\\\\  prit  la  réfolution  de  s'enfuir.     Mais 
les  habicans  du  Caire  C^  de  Sawdan  allèrent  au-devant  à'Akfu,  f  attaquè- 
rent, &  mirent  en  fuite  fon  armée,  quoique  plus  nombreufe.     En  s'en 
retournant  à  Damas,  il  fii:  malTacrer  quantité  de  perfonnes  à  Ramla,  l'an- 
cienne Rama ,  &  à  Jaufakm. 
Le  Sultan      Makf^Sbuh,  croyant  qu'^^^/iy  avoic  péri  dans  fon  expédition  d'Egyp- 
f  eiwuye    ^^  écrivit  en  470  à  fon  frère  Taj  OdJa-vùlat  Tatash  (|)  de  marcher  à  la 
Tatash.     conquête  de  Syrie.     Quand  ce  Prince  arriva  à  Diarbekr ,  il  apprit  qa'.,^^- 
jîx,  Seigneur  deDamas,vivoit;&  celui-ci,  quand  il  fut  que  Tardi/;  marchoic 
contre  lui,  offrit  de  payer  un  tribut  annuel.    Malek  Shah  agréa  cette  pro- 
poficion  ,  &  manda  à  fon  frère  de  fe  retirer  à  Manbtj  ,quc  les  Grecs  nom- 
ment Hiérapolis  &  Bambycc.    Le  Prince  obéit,  &  alla  fe  préfenter  devant 
Alep,  dont  Sabak  Al  Amin,  fils  de  Mahmûd  &  petit -fils  de  Nafer  fils  de 
Mardas,  étoit  Souverain;  mais  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  forcer  cet- 
te place,  il  retourna  par Harran  ou  Carres,  en  J\±éfopotaraie,à  Diarbekr; 
ce  qui  obligea  Mojlem  fils  de  Korais,  Seigneur  de  Nafibin  &  de  Senjar ,  à 
fe  tenir  fur  fes  gardes  (c). 
Cnnvtcie     .En  47 1,  Malek  Shah  entreprit  la  conquête  du  Pays  qui  eft  au-delà  da 
àiiM^-     Gihon  du  /imu;  le  Khan  ,  nommé  S'o//«2«n ,  fut  fait  prifonnier  après  la 
Z^\t'      défaite  de  fon  armée,  &  le  Sultan  l'envoya  fous  bonne  garde  à  Ifpahan, 
la  Capitale  de  fes  Etats.     Le  Vifir  Nez.mi  al  Molk  aflîgna  fur  les  revenus 

de 

{a)  Khmdemir  1.  c.        (i)  Ahtlfed.  p.  237.        (0  Ebn  AmU.  p.  349. 

(*)  Sah'int  KhonJemir  .  Malek  Shah  envoya  l'année  d'auparavant -yoZ/wM;; ,  fils  de  ATo- 
tohniih  ,  fon  coufm,  en  Syrie  avec  une  armée  capable  de  réduire  cette  Province,  &  ce 
Prince  fe  rendit  maître  de  tout  le  Pays  jufqu'à  Antioche,  qui  étoit  alors  une  ville  confi- 
dérable  {\)  Mais  ce  qui  rend  ce  fait  peu  vraifeuiblable,  c'eli  non  feulement  l'expédi- 
tion à\-:i!ii  ou  ./.;//-',  mais  la  fuite  de  l'Hilloire  ,  qui  met  ce  Pays  en  d'autres  mains. 
D'ailleurs ,!e  même  Hiftoiien  rapporte  que  Malek  Shah  donna  l'Afie  Mineure  à  Soliwan ; 
(l  il  paroît  par  d'autres  Auteurs,  que  ce  Prince  n'entra  en  Syrie  qu'en  l'année  477  de 
l'Hégire. 

(jj  On  lit  dans  Erpcniin  &.  dans  Vatïcr ,  au  lieu  de  Titash  le  nom  de  Ni  fus;  ce  qui 
vient  fans  doute  de  la  ponctuation  vicieufe  des  lettres ,  chofe  fort  ordinaire  aux  Copillcs 
Arabes.  Les  trois  lettres  qui  forment  ce  nom,  lont  ponétuées  de  trois  manierïs  diiFc- 
rentes  dans  Ahutfûra^e  2).  Mais  comme  les  Grecs  nomment  ce  Prince  lutus,  cous  ne 
doutons  point  que  Tata-J>,  Tttab  ou  Tutoé ,  ne  foie  le  véritable  nom. 

(1)  CHirbt'.i:,   p.  s^;.  ait.  M.:UKSihAh,  (l)  p.  i66  &  376, 
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de  la  ville  d'Antioche  le  payement  qui  étoic  dû  aux  Bateliers  qui  avoientSECTjqw 
paffé  les  troupes  du  Siiitaa  au-delà  du.  Gihon.     S'en  étant  plaints'  à  Malec     .^^•' 
Shah,  il  demanda  au  Viilr,  pourquoi  il  avoit  aiîigné  un  fonds  û  éloigné  Jg'^u^'It 
pour  le  payement  de  ces  pauvres  gens:  „  Ce  n'ell  pas,  lui  répondit  h  Fi    Shal//* 
„  fir,  pour  retarder  leur  payement,  mais  pour  faire  admirer  à  la  poflé-  SuUau 
„  rite  la  grandeur  &  l'écendue  des  Etats  que  vous  avez  polîedés,  lorf-  Seljucidç 
„  qu'elle  apprendra  que  des  Mariniers  de  la  Mer  Cafpienne  &  des  Ba-  '^^  ^  ■^""' 
,,  teliers  du  ikuve  Gi'ion,  ont  été  payés  à  Antioche  ".     Ce  trait  du  Vi-    " 
fir  plut  extrêmement  à  Malck  Shah,  d'autant  plus  que  ce  Minillre.paya  j- 

comptant  aux  Bateliers  les  billets  qu'il  leur  avoit  donnés. 

La  même  année  le  Sultan  époufa  Tiirkan  ou  Tartan  Khatûn,  ûlle  de    Mariage 
Tamgaj  Khan  (*),  fils  de  Bagm  Khan:  il  en  eut  un  fils,  qui  naquit  en  de  Malek 
479  dans  une  petite  ville  du  Khorafan  nommée  Satijar,  d'où  le  nom  de  ^hah. 
6anjar'(i)  lui  efl  demeuré  (a). 

Ibrahim,  fils  de  Ma/M,  neuvième  Sultan  Gaznevide,  étant  revenu  des 
Indes,  où  il  avoit  fait  de  grandes  conquêtes,  Mahk  Shah  Ht  de  grands  ' 

préparatifs  pour  l'attaquer  (J-);  mais  Ibrahim  lui  envoya  des  AmbalTadeurs,  •  ^ 

qui  l'engagèrent  à  renoncer  à  ce  deflein ,  &  à  s'allier  avec  lui  en  donnant 
fa  fille  à  Majûd,  fils  d'/Z^rai/m ,  lequel  fuccéda  à  fon  père  en  487  (§)  {b). 

L'armée  d'Egypte  étant  venue  affiéger  Damas,  l'an  de  l'Hégire  472  >  Affisc;? 
de  J.  C.  1079,  Jffis  fit  demander  du  fecours  à  Taj  oddawlat ,  k  l'approche  ^"^' 
duquel  les  Egyptiens  fe  retirèrent.  y//'/'«j, étant  venu  alors  lui  rendre  vifi- 
te,ilfut  faiO  &  tué  par  fon  ordre;  &  ra;',  ayant  pris  la  ville,  s'empara 
de  toutes  fes  richefles.  Les  habitans  ,  qui  s'étoient  retirés  en  Perfe  pour 
fe  dérober  à  la  tyrannie  d'JfJîs,  inllruits  de  cette  révolution,  revinrent 
chez  eux  pour  jouir  de  la  prote6lion  des  Scljucides  (j). 

La  même  année,  Sharfoâdaulat  fils  de  Mojhm  &  petit -fils  de  Korais     Kh^  pri- 
Seigneur  de  Mofûl ,  ayant  obtenu  de  Makk  Shah  la  permilfion  de  fe  ren-  ^'' 
dre  maître  d'Alep.,  en  lui  payant  annuellement  trois-cens-mille  écus  d'or, 
marcha  vers  cette  ville  &  i'afîiégea;  au  bout  de  quelque  tems  on  lui 
rendit  la  ville  &  le  château,  à  condition  qu'il  payeroit  à  Sabak  al  ylmin 
vingt-mille  écus  par  an. 

L'année  fuivante,  473  de  l'Hégire,  1080  de  N.  S.  Sedid  oddawlat  ylbitl-      Prife  A 
hUlJan  Ali  fils  de  Mankad,  enleva  aux  Romains  avec  une  puillante  armée  Shayzai. 

le 

{a)Kbon(lemir,  ap.  D'IIerbeloî,^.  542.    {b)Texeka  Hifl:,Perf.  p.  302.  D''Htil?clot,^./^Zo. 

.(*)  Ehn  Amid,  p.  356,  le  nomme  Terakh  Roi  des  Turcs,  ou  defcendant  à'/îfrnpab. 

(t)  Ce  doit  être  M,7Z>;w;</,  qu'elle  voulut  faire  fuccéder  à -fon  père:  czx  Sanjar  étoic 
d'une  autre  femme,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

(t)  Comme  aucun  de  nos  Auteurs  ne  marque  la  date  de  ce  fait,  nous  le  rapportons  au 
tems  où  Malek  Sbnb  mafchoit  du  côté  du  Kord. 

(5)  D'HcrLelor,  p.  480,  met  fa  mort  en  492  ou  498;  mais  comme  il  le  fait  régner 
quarante-deux  ans,  ces  années  jointes  à  445,  qui  efl  celle  où  Âbdal  Rdibid  fut  tué,  ne 
font  que  487  de  l'Hégire,  &  1094  de  J.  C. 

•  (!■)  Mopifa  Haji  Kulfah  fait  mention  d'une  quatrième  D/naftie  des  Seliucides,  qui  ont 
régné  à  Alep  &  en  d'autres  lieux  de  Syrie,  que  Tataih  fonda  cette  année,  &  qui  dura 
environ  quarante  ans,  ayant  fini  l'an  511  de  l'Hégire  à  la  mort  de  Sultan  W^<7ff;/>;fa!i 
DHerhelot,  p.  goi.  art.  Sel^iukiàh  Rmim,  -  ''  ' 
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Section  le  château  de  Sbayzar(*),  qui  demeura  dans  fa  famille  jufqu'à  ce  que 
VI.      Mabmiul  al  Adel  NûroMin  fils  de  Zika  ou  de  Zenghi  le  prit ,  après  un  trem- 
Lerezm  bigment  de  terre  qui  l'avoit  ruiné.     Scàld  Oddawlat,  Prince  d'un  grand 
ShS//  mérite,  &  excellent  Poëce,  étant  mort  en  47 s ,  ^^u  l  merh(tf  al  Nafr ,  fur^ 
Su/ian    '  nommé  Malek  Oddawlat ,  fon  fils ,  lui  fuccéda  à  Shayzar. 
Seljucide       En  477 ,  Maki  Shah  envoya  fon    Général  Kajlakar  (f )  à  Bagdad  en 
derirm.  q^jUté  de  foD  Lieutenant,  dans  le  tems  que  le  fils  de  fon  Vifir  étoit  dans 
'^7~! — T  cette  ville.     La  même  année  Takash  {i)  fon  frère  fe  révolta  contre  lui, 
Takashr  &  ayant  pris  Marwa,  dans  le  mois  de  Ramadan,  qui  eft  le  tems  du  Carê- 
me "des  Mahométans ,  il  permit  à  fon  armée  de  la  piller  pendant  trois 
iours,  tandis  que  lui  &  fes  compagnons  faifoient  la  débauche  dans  la  gran- 
de Mofquée  avec  des  femmes  &  s'enyvroient.  Malek  Shah,  ayant  marché 
contre  lui ,  il  fe  retira  dans  le  château  de  Bcrjcs ,  qui  fut  bientôt  pris,  & 
on  l'enferma  ailleurs. 
Soliman      La  même  année  Sharfoddaivlat  fils  de  Korays  ,  Souverain  d'Alep  &  de 
Shah  ejl   ]y[oful  , s'avança  pour  attaquer  Antioche,dont:  Soliman  fils  de  Kotolmish (\) 
'*'^*  étoit  le  maître;  celui-ci  mit  fon  armée  en  déroute,  &  il  mourut  de  fes 

bleflures.  Sdan  Tûjodda'wlat ,  ayant  appris  fa  mort ,  marcha  l'année  fui- 
vante  à  Alep,  accompagné  du  Turcoman  Ortoé  ,  qui  avoit  fournis //o/- 
ivan  (**)  &  Habela.  S'étant  ligués  enfemble  pour  attaquer  Soliman ,  Prin- 
ce d'Antioche,  il  fe  donna  plufieurs  combats  entre  les  deux  partis  fous  les 
murs  d'Alep ,  &  dans  le  dernier  Soliman  fut  tué  &  fes  troupes  furent  mifes 
en  fuite.  Par-là  Alep  {^%)  tomba  entre  les  mains  de  Tajodavolat ,  qui  de» 
vint  maître  de  la  Syrie  {a). 

Les  Hiftoriens  Grecs  difent  que  le  grand  Sultan  ayant  appris  l'heureux 
fuccès  des  armes  de  Tuîufe  {%) ,  c'efl  ainfi  qu'ils  appellent  Tajoddawlat y 
&  appréhendant  qu'il  ne  devînt  trop  puiflknt,  chercha  à  fe  fortifier,  en 
propofimt  une  alliance  par  un  mariage  entre  fon  fils  &  la  fille  de  l'Empe- 
reur Alexis  (b).  On  trouvera  le  fuccés  de  cette  négociation  dans  l'Hif- 
toire  dés  Seljucides  de  Rilm  ou  de  l'Afie  Mineure. 
Origine  L'an  483  de  l'Hégire  >  1090  de  J.  C.  les  Batbaniyab  (||) ,  ou  Bathanknsy 
des  MViC-  com- 

(/7)  Elm/imiJ,  p.  350.  &  feqq.  (/;)  /Iriie  Co/iiiieiie,  L.  VI.  Ch.  8. 

(*)  Cette  place  qui  efl  fur  VJ//t  ou  Oionte,  eft  la  môme  que  les  Hidoriens  des  Croifa- 
des  appellent  Cifuréc. 
■   (t)  D'ins  ^^  Copie  ^e  Faiier  on  lit  Akfîakai-,  ou,  comme  ii  écrit,  Exiahar. 

\\)  Dans  l^ariei-  &.  Er/iciiita  il  y  a  iV//;«,  fans  doute  par  .l'effet  d'une  mauvaife  ponc- 
tuation; car  il  ne  pouvoit  pas  avoir  deux  frères  du  même  nom,  Tajoddawlat  étant  aufll 
nommé  NifiK. 

(4)  Les  MSS.  de  Fatier  &  d'Brpeiiius  portent  Ptolémée. 

(*'«)  Hokvtin  ell  une  ville  fur  la  frontière  feptentrionale  de  l'Irak  Arabique ,  proche  de 
l'Irak  Perfienne. 

(W)  Il  femble  plutôt  que  ce  doit  être  Antîocbe ,  ou  qu'il  fe  rendit  maître  de  ces  deus 
villes. 

(55)  Plutôt  7>//<ïs/; ,  faivant  Midfarage. 

{\\)  Ce  font  les  Seftatcurs  de  Uajfan  Sahnh ,  qui  fonda  la  D/nailie  des  IfmaéHiDS  en 
Perfc,  dans  le  tems  indiqué  dans  le  texte.  Les  Ijaihamem  étoient  entiérernent  dévoués  à 
kUr  Prince,  ils  fe  cuoicnt  &  allalfinoient  les  autres  au  premier  ordre  qu'il  leur  en  don- 
nait. 
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commencèrent  à  s'emparer  des  clnkeaux  de  J'Jrak  Perfienne  &  du  Dilem.  Sectioh 
Le  premier  qu'ils  prirenc ,  nommé  Rudbar ,  étoit  dans  la  féconde  de  ces       VI. 
Provinces;  il  appartenoic  k  Kamak  fujet  de  Malek  Shab  ,  &  le  Gouver-  Lercgne 
neur,  qui  fe  fie  Bathanien,  le  livra  à  HaJJan  fils  de  Masbak,  pour  la  fom-  'i^,  ^^Yu 
me  de  douze  cens  écus.     Ce  Ha[fan  étoïc  aatif  de  Manva,  ik  avait  été  Si^ua,,.    ' 
Secrétaire  à' Abdolrezak  ,  à  Haram.     Etant  pafle  enfuite  en  Egypte,  il  Seljucide 
rencontra  un  Bathanien,  qui  en  fit  un  profélyte  de  fa  Seéle,  dont  il  de-  de  l'h^n. 
vint,  par  le  confentement  de  tous  les  autres, le  Maître  &  le  Chef.    Il  eut  "— — — 
bientôt  un  grand  nombre  d^  Sectateurs  ;  &  comme  il  devenoit  puilTant, 
Malek  Shah  lui  fit  faire  un  meflage  menaçant,  &  le  fomma  de  lui  rendre 
obéiflance, 

L'AmbafTadeur  ayant  été  conduit  en  fa  préfence_,  il  fit  appeller  quel-  Leur  in- 
ques-uns  de  fes  gens,  &  commanda  à  un  d'eux,  qui  étoit  un  jeune  hom-  u-é^idité.^ 
me,  de  fe  poignarder,  ce  qu'il  fit  ians  balancer:  il  ordonna  à  un  autre 
de  fe  précipiter  du  haut  du  château,  ce  qu'il  exécuta  fur  le  champ  &  fe 
cafTa  le  col.  Après  quoi  il  dit  à  l'Envoyé,  que  toute  la  réponfe  qu'il  avoit 
à  faire  au  Sultan,  c'étoit  qu'il  avoit  Ibixante-dix-mille  hommes  fous  fes 
ordres ,  prècs  à  lui  obéir,  comme  il  venoit  de  le  voir.  Le  Sultan  fut  furpris 
de  ce  qu'il  apprit ,  &  comme  il  avoit  d'autres  affaires ,  il  lailla  les  Batha- 
nicns  en  repos.  Ils  s'emparèrent  dans  la  fuite  de  plufieurs  autres  châteaux, 
&  entre  autres  de  celui  à' Al  Mut  ou  Jl  Mavit,  qui  fignifie  la  mort,  donc 
ils  firent  comme  leur  Capitale  &  leur  Siège  Royal  (a). 

Ils  fe  rendirent  bientôt  fameux  par  leurs  alTafiinatsjpeu  de  tems  après 
ils  tuèrent  Nezam  al  Molk, Viùr  de  Alalek  Shah,  un  des  plus  grands  hom- 
mes qu'il  y  ait  eu  parmi  les  Mahométans,  lequel  avoit  été  dépofé  quel- 
que tems  auparavant. 

Les  Auteurs  rapportent  différemment  ce  qui  donna  occafion  à  la  dif-     Difgriice 
grâce  de  ce  Miniflre  ,  cependant  ils  conviennent  tous  qu'elle  fut  caufée  '^'*  ^''1"' 
par  une  réponfe  imprudente  &  peu  mefurée  à  un  meflage  que  le  Sultan  '^li^  "^ 
lui  fit  faire  fur  la  conduite  infolente  d'un  ou  de  plufieurs  de  fes  fils,  car 
il  en  avoit  douze;  lihondemn  affure  que  ce  fut  la  Sultane  qui  le  fit  difgra- 
cier;  cette  Princeffe,  irritée  de  ce  que  le  Vifir  s'oppofoit  au  delfein  qu'el- 
le avoit  de  faire  déclarer  fon  fécond  fils  (*)  SuccefiTeur  de  Makk  Shah, 
l'acciifa  auprès  du  Sultan  de  difpofer  de  toutes  les  Charges  &  des  Gouver 
nemens,  &  de  les  partager  entre  fes  fils. 

Le  Sultan,  ofFenfé  de  cette  façon  d'agir,  &  de  ce  qti'il  difpofoit  des 
Charges  fans  le  confulter,  lui  fit  dire,  que  s'il  ne  changeait  de  conduite ,  il 
lui  ferait  quitter  le  bonnet^  l'écritoire,  qméioïent  les  marques  de  fii  Dignité. 
JS'czaiiif  (oïl  furpris  de  ces  menaces,  répondit  que  le  bonnet  qiiil  pmtoit  âf  h 

Charge 
(a)  ELn  Amid,  p.  353. 

noit.  Ils  font  coTinus  dans  nos  Hiifonens  principalement  fous  le  nom  d'AfTnffins  On 
peut  confulter  fur  ce  qui  les  regarde  &  fur  leurs  Dynafties,  û'/7t?/-Mû/ ,art.  Baihanmfj-y 
ij'hi.j'jlicns  &.  Hûfm-Sabab. 

(*;  KbuncLiiiir  le  nomme  Sanjar ,  r^ZM  c'efl  une.  méprife;  11  s'agit  de  Mabmâd ,  que 
la  Sultane  tâcha  de  mettre  fur  ie  Trône ,' après  la  mort  de  fon  mkii. 
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Section  Cbavc  qu'il  occupait  étaient  tellement  liées  à  la  Couronne  £5?  au  Trône  du  Sut 
"^  ^-  tan  par  le  Décret  éternel  de  la  Providence  Divine ,  que  ces  quatre  chofes  ne  pou- 
i'^'ivîT'  '""'^"'^  fiihfijler  l une  Jans  l'autre.  Cecce  réponfe,  quoique  crès-hirdie,  pou^ 
Shah //A  voit  écre  mcerprécée  en  bien  ,  mai*  elle  fut  altérée  par  l'Envoyé  ,  qui 
SuUan  '  étoit  gagné  par  la  Sultane,  deforte  que  le  Sultan  irrité  au  plus  haut  point 
Scljucide  cjépofa  ïur  le  champ  le  Vifir,  &  donna  fa  Charge  à  Taj  al  Molk  Kami  y 
de l'hm.  q^qÇ ^qs  Confeils  de  la  Sultane,  avec  ordre  de  faire  informer  des  malver- 
fations  de  Ton  prédécefleur  (a). 

Ahmed  Ebn  Mohammed,  Auteur  du  Nighiarijlan,  attribue  la  difgrace  da 
Vifir  à  Mowiad  al  Molk,  fils  de  ce  JVliniflre  :  ayant  été  fait  Secrétaire 
d'Etat  il  ôta  à  Jdib,  qui  étoitle  premier  Commis  de  ce  Département  & 
excellent  Ecrivain,  fon Emploi,  qu'il  occupoit  par  ordre  du  Sultan.  Ma- 
kk  Shah  fit  favoir  2  Mowiad  qu'il  fuuhaittoic  quAlib  fût  employé,  &  le 
Secrétaire  répondit  quil  avait  juré  de  ne  jamais  fe  fervir  de  cet  homme  ^ 
S  qail  ne  croyait  pas  que  le  Sultan  voulût  quil  fe  rendit  coupable  de  parju- 
re. Le  Sultan  reparut  en  colère,  fi  Mowiad  a  juré  de  ne  point  employer 
Adib,  pour  moi  je  n'ai  point  fait  de  pareil  ferment ,  ^  moins  encore  de  cart- 
ftrver  Mowiad  dans  fa  Charge,  &  commanda  en  même  tems  d'inftaller 
yjdib  dans  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat,  en  la  place  de  Mo-v^iad.  Celui- 
ci  fit  alois  une  féconde  faute,  il  perfécuta  fi  violemment  un  des  princi- 
paux Officiers  de  Malek  Shah,  que  ce  Prince  fit  dire  au  Vilir,  qu'il  ne 
pouvait  pas  fouffrir  davantage  Tinfakncc  de  fes  enfans,  à?  que  s'il  ne  la  rû- 
primoit ,  il  ferait  obligé  de  lui  ôter  le  Gouvernement  de  l'Etat.  Ce- fut  aiors 
que  Nezam  al  Malk  fit  la  réponfe  rapportée  ci-deiTus,  qui  caufa  fa  promp- 
te difgrace  {]}). 

Abulfarage  dit  qu'elle  fut  caufée  par  une  réponfe  fort  infolente,  qu'il 
fît  faire  au  Sultan,  qui  étoit  très-mécontent  de  ce  que  fon  petit-fils.  Gou- 
verneur de  Afifzriy.i ,  avoit  maltraité  un  de  fes  principaux  efclaves  (c;). 
Ilcfl  af-      Quelle  que  fût  la  caufe  de  fon  malheur,  M^«;«  al  Molk.  fui  vit  la  Cour, 
[aijins.      qui  partit  en  ce  tems-li  pour  Bagdad:  étant  arrivé  à  Nahazvand,  un  Ba- 
tbanien  s'approcha  de  lui  fous  prétexte  de  lui  demander  l'aumône,  &  ce 
malheureux,  qui  avoit  été  fuborné  par  Taj  al  Molk,  le  nouveau  Vifir  (*), 
lui  donna  un  coup  de  couteau,  dont  il  mourut  peu  après,  en  l'année  485 
de  ITîégire,  1092  de  J.  C.  âgé  de  quatrevingt- treize  ans,  après  avoir 
fervi  les  Sultans  pendant  trente ,  félon  Abulfarage.  On  porta  fon  corps  à 
Ifpahan  ,  où  il  fut  enterré  avec  pompe. 
Son  Ca-        Mirkhond  rapporte  que    Nezam  ni  Molk  favoit    à  l'âge  de  douze  ans 
rmlere.      tout  l'Alcoran  par  cœur,  &  qile  dans  fa  première  jeunelTe  il  avoit  acquis 
une  fi  grande  connoifiance  de  la  Jurisprudence  félon  les  principes  deSha- 
fci.  Chef  d'une  des  principales  Secles  Mahométanes,  qu'il  étoit  l'objet 

de 
{a)  Khonckmir,  ap.  D'IIerbelot ,  p.  543.         {h)  Uhlcrbelot,  p.  654, .art.  Nadbam  al 
art.  Makk  Shah.  Molk. 

(f)  Abtilfarag,  Hift.  Dynaft.  p.  237. 

(*y  Suivant  \s.  Lcltarih})  cet  affaflînat  fbt  commis  par  ordre  àc  Hajpn^  Sabah ,  Prince, 
ics  AlTaffius. 
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de  l'admiration  de  tout  le  monde.     Comme  il  etpic  fort  favant,  aufïitôt  Section.' 
qu'il  fut  élevé  en  Dignité,  il  protégea  puilfamment  les  Gens  de  Lettres.       VI. 
li  fonda  des  Collèges  cit  des  Académies  à  Bagdad,  à  BaiVa,  à  Herat  &  jj^j^l'^^ly. 
à  Ifpahani  mais  le  plus   illullre  monument  qu'il  ait  laifle ,  tfl  le  fameux  sLh '///. 
Collcge  de  Bagdad,  qui  porte  fon  nom,  &  qu'on  appelle  MedraJJat  ane-  s.dtan 
zanuy(!h,  duquel  font  fortis  les  plus  favans  hommes  de  leur  tems.  Seljucide 

Le  même  Hillorien  raconte  un  trait  qui  prouve  bien  à  quel  haut  point  ^^  ^'■^""- 
de  dignité,  d'autorité  &.  d'ellime  Nezam  al  JVIolk  étoit  monté.     Lorfque  fjo„„curi 
le  Sultan  Makk  Shah  fe  rendit  à  Bagdad  pour  y  être  couronné  des  mains  que  lui 
èù  Cîi}^ïït  Al  Radhi ,  il  voulut,  pour  rendre  cette  cérémonie  plus  folem-  ren-l U 
nelle ,  que  tous  les  Do6leurs  de  la  Loi  &  tous  les  Savans  qui  fe  trou    C/ï///f. 
voient  dans  l'étendue  des  Etats  Mufuim::;ns,  y  fuflent  appelles.     Quand 
ils  furent  aflemblés  dans  le  quartier  occidental  de  la  ville,  le  Sultan  leur 
ordonna  d'aller  à  pied,  rendre  en  corps  leurs  refpeéls  au  Calife,  dont  le 
Palais  Impérial  étoit  dans  la  partie  orientale  de  Bagdad.    Le  Calife  ayanc 
été  inftruit  que  toute  cette  troupe  de  Savans  devou  venir  le  faluer  avec 
l<lez(m  al  Molk  à  kur  tête  ,  envoya  au  devant  d'eux  fes  Officiers ,  Ck  or- 
donna que  Nezam  al  Molk  montât  lui  feul  à  cheval  au  milieu  de  tous  les 
autres.     Quand  ils  furent  en  préfence  du  Calife ,  il  fit  donner  un  fiege  au 
Vifir,  &  le  fit  afleoir,  ayant  à  fa  droite  &  à  fa  gauche  tous  les  Docl:turs, 
qui  étoient  debout.  Mais  ce  qui  les  furprit  bitn  davantage,  c'efl  qu'il  ho- 
nora Nezam  d'une  Vetle  ou.  Caftan, &  lui  donna  le  titre  de  'jiiJte,dQ  Doâe 
&  de  DircSleur  des  Etats  de  Radhi ,  Calife  des  Mifulmans  ;  car  jufqu'alors 
les  Califes  n'avoient  donné  ce  Titre  ni  conféré  cette  Dignité,  jointes  à  leur 
propre  nom ,  à  aucun  de  leurs  Mmillres. 

Le  libéralité  de  ce  grand  homme  relevoit  encore  l'éclat  de  toutes  fes  au-    Sa  I.Ué. 
très  belles  qualités;  car  dans  la  première  vifite  que  Malek  Shah  fit  de  les  ''^^''^^ 
Etats,  il  dillribua  aux  Pauvres  deux- cens  quatrevingt- mille  écus  de  fes 
propres  deniers  (a). 

Quant  à  l'origine  de  Nodham  ou  Nezam  al  Molk,  dont  le  véritable  nom  SrmOrigi- 
étoit  Haffan  ,  on  dit  qu'il  étoit  fils  d'un  Payfan  des  environs  de  Tmh  "'^^ 
ou  Masbbad:  ayant  appris  l'Arabe  il  fut  Secrétaire  de  Bajer ,  Seignetir  de 
Balkh;  mais  ce  Prince  en  ufant  mal  avec  lui ,  il  fe  retira  auprès  de  Jagri 
Heg  ou  Jaffar  Beg  Dawd  al  Mawa,  qui  le  fit  Précepteur  de  fon  fils  Olb 
Jrjlan.  Il  avoit  coutume,  lorfque  des  perfonnes  qui  tenoient  quelque 
rang  dans  l'Ltat  ou  dans  l'Eglife  venoienr  lui  rendre  vifite,  de  fe  lever, 
&.  enfuite  de  fe  raffeoir  :  mais  un  jour  un  Savant  pauvre  étant  venu  le 
voir,  il  alla  au  devant  de  lui,  &.  le  fit  mettre  fur  fon  fiege.  Quand  on 
lui  demanda  pourquoi  il  avoit  fait  cette  difl^"érence,  cejl,  répondit -il, 
parceque  lorfque  les  Grands ,  tant  Laïques  qu'Eccléfiafîiqucs ,  viennent  me  voir, 
ils  me  louent  de  qualités  qui  ne  m'appartiennent  point,  ce  qui  fert  à  voiirrir 
via  V0Hté  6f  mon  orgueil:  au  lieu  que  cet  autre  m'a  rappelle  mes  fautes  ^  mes 
manquemens  ;  ce  qui  m'a  infpiré  de  rhuurHité  ,  à?  m'a  porté  à  faire  réfiexion 
fur  le  grand  nombre  de  défauts  auxquels^  je  fuis  fujtt.  Plulleurs  P'oëtes  de  fou 
tems  déplorent  fon  trille  fort, 

Après 

(<s)  Mirkbond,  ap.  V lierbelot -,  p.  543,  544. 
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Section  Après  l'aflaffinac  de  Nezam  al  MoJk ,  le  Sultan  fe  rendit  à  Bagdad ,  & 
Vi-  étant  allé  à  la  chalTe  le  3  du  mois  de  Shawal ,  il  fe  trouva  mal  après  avoir 
^^mT'ic  rri^ngé  quelque  chofe  de  fa  chafîe.  On  lui  ouvrit  la  veine,  mais  il  n'en 
Shah///,  lorcic  que  peu  de  fang,  deforte  que  fon  mal  dégénéra  en  fièvre  chaude, 
Suicaii  dont  il  mourut  accablé  d'ennuis  vers  le  milieu  du  mois  (a),  dix-huit  jours 
Seljucide  après  Nezam  al  Molk,  (b).  Il  étoit  âgé  de  trente-fept  ans  &  cinq  mois, 
'^'^  '  ^'^"'    &  il  en  avoir  régné  vingt  &  quelques  mois  (c). 

Mort  de       ^^^  Hilloriens  Grecs  rapportent  que  ce  Sultan  ,   qu'ils  ne  nomment 
Malek      point,  fut  allaffiné.  Ils  difent  que  Tiitufe  (Taj  oddawlat  Tatash)  fon  frère. 
Shah.       ayant  fait  mourir  /hnir  Soliman  &  (on  gendre ,  entreprit  de  tuer  autli  le 
/^"#''*-  Sultan ,  avant  qu'il  fe  fût  fortifié  de  l'alliance  de  l'Empereur  Romain. 
Grec"  "   Qu'il  choifit  pour  ce  defléin  douze  Kajfiens ,  nom  que  les  Perfes  donnent 
à  certains  alTalIins;  que  ces  fcélérats  s'étant  rendus  au  Palais,  trouvèrent 
le  Sultan,  qui  avoit  un  peu  plus  bu  que  de  coutume;  qu'ils  entrèrent  fous 
prétexte  d'avoir  à  lui  parler  de  la  part  de  fon  frère,  &  que  fes  Gardes  s'é- 
tant retirés  ils  le  poignardèrent:  qu'on  les  fit  tous  mourir  de  mort  cruelle, 
dont  ils  fe  faifoient  gloire  en  pareille  occafion  {d).    Il  eft  aifé  de  s'apper- 
cevoir  qu'on  applique  ici  au  Sultan  ce  qui  arriva  au  Vifir  :  peut  -  être  fe 
répandit-il  d'abord  quelque  bruit  pareil,  &  la  mort  de  ce  Prince,  qui  fui- 
vit  de  près  celle  de  fon  Miniftre,  favorifa  l'erreur. 
F.rieuy  de      Quoi  qu'il  en  foit,  Hamdallah  MeJIufi  efl  tombé  dans  une  méprife  plus 
Meftuiî.    groHiere  encore.     Il  raconte  gravement  que  la  féconde  fois  que  le  Sultan 
fit  le  tour  de  fes  Etats,  il  tomba  dans  une  embufcade  des  Grecs,  qui  le 
menèrent  à  l'Empereur  ,  qui  s'étoit  avancé  fur  les  frontières  avec  une 
nombreufe  armée:  que  n'étant  point  connu  de  ceux  qui  l'avoient  fait  pri- 
fonnier,  Nezam  al  Molk,  qui  en  fut  inftruit ,  vint  d'abord  en  qualité  d'Ara- 
bafladeur  trouver  l'Empereur  pour  traiter  d'affaires  ;  que  ce  Prince  lui  fit 
préfent  des  prifonniers  à  fon  départ,  comme  il  s'y  attendoit;  qu'enfuite 
les  deux  armées  en  étant  venues  aune  bataille,  l'Empereur  fut  fait  pri- 
fonnier ,  mais  qu'on  le  mit  d'abord  en  liberté  fans  rançon  ;  &  enfin  que 
ce  Prince  étant  mort  peu  de  tems  après ,  Malek  Shah  s'empara  d'une  par- 
tie de  fes  Etats,  &  en  donna  le  Gouvernement  à  Soiiman,  fils  de  Kntol- 
vi'ish  ,  fon  coufin  (c).     Il  efl  évident  que  l'Auteur  veut  parler  de  l'Em- 
pereur Romain  Diogcve;  car  il  n'y  a  point  eu  d'autre  Empereur  fait  pri- 
fonnier  par  les  Sultans  Seljncidcs ,  &  par  conféquent  Mejbifi  a  confondu 
Malek  Shah  avec  A!p  Jrflan  fon  prédécefleur. 
Caïaàere       Malek  Shah  étoit  beau  ,   bien  fait  ,  &  régulier  dans  fes  mœurs  (f). 
^^ Malek  C'étoit  d'ailleurs  un  grand  Prince.,  fage,  libéral  &  vaillant;  diftingué  par 
^'-        les  belles  qualités  de  fon  efprit,  &  par  fa  droiture  &  fa  pieté.  Jl  diminua 
les  impôts  &  réprima  les  vexations,  répara  les  ponts,  les  grands  chemins 
C^  les  canaux  ;  il  fit  bâtir  à  Bagdad  le  Temple  nommé  le  Masjed  du  Sul- 
tan ^ 

(-»)  Mulfarag.  p.  238  &  fcqq.  (<)  UamMlah  Mcftufi  in  Tarlkh  Ghuzi. 

(/■)  nilerhelot,  p.  544.  deh,  ap.  Ulierbdot ,  p.  543. 

(0  /îi«  Amid,  p.  254.  (/-^  û'iierbclot,  p.  544. 
(rf;  /lime  Comneîi.  in  Alex.  L.Vl.  Ch.li. 
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tan ,  &  le  Collège  Haniféen  (*)  près  de  la  Chapelle  d'Mu  Hanifah ,  dans  Section 
le  quartier  de  la  ville  appelle  liejafa,  &  il  le  dota  richement.     Il  fit  bâtir    S^^^ 
auffi  des  marchés  &  des  villes.     11  fit  de  grandes  conquêtes,  ayant  réduit  ^euJ"l 
fous  fon  obéiiïance  tous  les  Pays  qui  font  entre  les  frontières  du  Turquef  Shah  ///. 
tan,  &  la  Terre  Sainte ,  &  YTamman  (f).  Il  rendit  les  chemins  fûrs ,  &  fit  Suli^,; 
régner  par-tout  l'abondance:  il  fut  la  terreur  des  méchans  &  leprotefteur  Se^udde 
des  innocens ,  des  veuves  &  des  pauvres ,  à  qui  l'on  rendoit  toujours  juf-  '^^  ^'■'""' 
tice  dans  les  Cours  établies  pour  l'adminiftrer  (a).   _  " 

Ce  Sultan  aimoit  fort  à  voyager ,  &  l'on  dit  qu'il  fit  dix  fois  pendant   ^<^s  Foya- 
fa  vie  le  tour  de  fon  Empire,  qui  étoit  très-étendu,  comme  on  l'a  vu  (b).  S^!^/"» 
Eamdallah  A^lejïufi,  cité  ci-defTus,  rapporte  qu'il  fit  le  pèlerinage  de  la^'^'""'" 
Mecque  en  4S1  (i)  avec  une  dépenfe  incroyable:  car  outre  qu'il  abolit    ' 
le  tribut  que  les  Pèlerins  avoient  coutume  de  payer,  il  employa  de  très- 
grandes  fommes  à  bâtir  des  Bourgades  dans  le  défert ,  où  il  fit  creufer 
quantité  de  puits  &  de  citernes ,  &  conduire  des  eaux  de  tous  côtés.    Il 
fit  auffi  porter  des  provifions  en  grande  abondance  pour  la  fubfiftance  des 
Pèlerins ,  &  diflribua  aux  pauvres  des  fommes  immenfes  avec  une  libéra- 
lité extraordinaire  (c). 

Mais  la  plus  grande  paffion  de  Malek  Shah  étoit  la  chalTe.    Il  entrete-  //  êMt 
noit  quarante- fept-mille  chevaux  pour  fa  Garde  ordinaire  ou  pour  fa  Véné- /''^'""'fi 
rie  (:f).     On  dit  que  pour  chaque  bête  qu'il  tuoit,  il  donnoit  une  pièce  ^l^/'* 
d'or  aux  pauvres  ;   &  il  arrivoit  quelquefois  qu'il  en  tuoit  un  grand  nom- 
bre.    En  un  mot  on  convient  que  Malek  Shah  a  été  le  plus  grand  des 
Princes  Seljucides,  tant  par  fes  conquêtes  &  l'étendue  de  fon  Empire, 
que  par  fa  magnificence,  fa  libéralité  &  fes  autres  vertus. 

L'ambition  de  ce  Prince  étoit  fort  modérée ,  car  il  diflribua  dès  fon  vi-  Piùvinces 
vant  une  grande  partie  de  fes  Etats  à  fes  parens  ou  à  fes  domefliques.   Il  i^H^^""- 
donna  à  fon  coufin  Soliman  filsde  Kotolmish,  le  Pays  de  Rûm,  c'ell- à-dire  "^' 
ce  qu'il  avoit  pris  fur  fEmpereur  des  Grecs,  ce  qui  s'étendoit  depuis  l'Eu- 
phrate  jufqu'aflez  avant  dans  l'Afie  Mineure  :  la  ville  à'/Jrzmm  en  étoit 
alors  la  Capitale.     Il  rétablit  dans  le  Kcrman  ou  Caramanîe  Perfique ,  Soltan 
Shah^  fils  de  fon  oncle  Kaderd,  dont  nous  avons  parlé,  <î^  il  fut  le  fécond 
iJukan  Scljucide  de  ce  Pays-là.    Il  donna  une  partie  de  la  Syrie  à  Tcbs  (g) 

fon 

(û)  EbnAmid,  p.  354.  (0  D'Heiijelot ,  p.  542. 

(by  Khondeinir ,  np.  D'Herhelot ,  p.  542. 

(*)  Khondeniir  dit  qu'il  fit  bâtir  en  divers  endroits  de  fes  Etats  des  Collèges,  des  Hô- 
pitaux &  des  Maifons  de  plaifance.  VHerbclot    p.  544. 

(f)  Tamman  ou  Temm  eft  le  Pays  que  nous  appelions  \ Arabie  Heiireufc.  Khondeinir 
aflure  que  fon  Empire  s'étendoit  depuis  Antioche  jufqu'à  Urkind  ou  Uzkend,  ville  dil 
Turqueftan.   D'Herhelot ,  p.  542. 

(I)  Suivant  le  Lcltm-il<b  il  fit  ce  pèlerinage  en  479. 

(I)  Suivant  le  Lehsarikb  il  entretenoit  toujours  une  armée  de  quarante-huit-mille  che- 
vaux, à  qui  il  affignoit  des  terres  pour  leur  entretien  ,  afin  qu'ils  ne  fuffent  pas  à  charge 
au  peuple. 

(5)  Certainement  il  y  a  faute  ici  par  une  ponflnation  vicieiife,  &  il 'faut  lire  7'rf/c/jy&. 
Tataib  o\xTuufe .  ainfl  ^ue  i'apptli^JU  les  Grecs,  eft  k  même  que  Tajgdda-wlat. 

Tome  XFIl  O     ' 
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Section  fon  frère;  le  Karazm  à  Tushtekkin;  le  Pays  <ï/ilcp  à  /^kfankor ;  celui  de 

V  Jl.      Moful  à  Chaghirmish  ou  Jagarmish  ;  &  Mardin  à  Katmûr. 
H''J"^      Plufieurs  de  ces  Etats  furent  dans  la  fuite  réunis  dans  la  famille  àtMakk 
Shali ///f  "S''-'^*  '  ^  d'autres  demeurèrent  dans  les  familles  de  ceux  à  qui  il  les  avoit 
Sultan      donnés  (a). 

Seijiicide  Nous  ne  devons  pas  finir  IHiftoire  de  fon  règne  fans  dire  quelque  chofe 
de  i"hM.  ^^  Tawarik  al  Jalali,  ou  Calendrier  Jalaléen,  dont  nous  avons  déjà  touché 
un  mot;  c'efh  la  réformation  du  Calendrier  Perfan,  faite  d'abord  par  or- 
dre de  Mak^  Shah,  &  enfuite  par  \e  Snkc^n  ^alal-Oduin  Mankberni y  fils 
de  Mohammed  Karazm  Shah. 

L'Epoque  de  Malck  commence,  félon  quelques  Auteurs,  le  Dimanche 
cinquiea.e  du  mois  de  Shaban ,  qui  efl  le  huitième,  en  l'année  de  1  Hégire 
464,  qui  répond  à  l'an  1071  de  J.  C.  laquelle  commença  le  Mécredi  28 
de  StptLmbre:  luivant  d'autres,  le  commencement  de  cette  Epoque  tom- 
be au  Vendredi,  10  du  mois  de  Ramadan  ,  qui  ell  le  neuvième  de  l'an  de 
l'Hcgire  471,  qui  commença  le  Samedi  13  de  Juillet  de  l'an  de  N.  S. 
1078  ;  dcforte  qu'il  y  a  une  difi"erence  de  1097  jours.  La  raifon  de  cette 
différence  étoit  inconnue  à  Uhigh  Beg ,  que  nous  fuivons  ici.  Selon  la 
féconde  opinion,  qui  eft  la  plus  communément  reçue,  cette  année,  qui 
eft  folaire,  commence  précifement  le  même  jour  que  le  Soleil  entre  à 
midi  dans  le  figne  du  Bélier,  &  on  compte  les  mois  félon  le  paflage  de 
cet  Aftre  dans  les  différens  fignes;  ils  ne  font  cependant  que  de  trente 
jours  chacun,  mais  on  en  ajoute  cinq  au  dernier  mois,  &  tous  les  quatre 
ans  on  fait  une  intercalation  d'un  jour,  mais  après  fix  ou  fept  intercala- 
tions  on  recule  l'année  biffextile ,  àc  on  la  met  à  la  cinquième.  L'année 
Jalaléenne  eft  de  365  jours,  cinq  heures,  49',  15",  o'",  48"",  &  eft  véri- 
tablement Tropique,  correfpondante  exaitemeiit  au  mouvement  du  Soleil 
pendant  fix  &  quelquefois  fept  ans,  l'année  biffextile  étant  mife  à  la  cin- 
quième année  ;  &  les  Equinoxes  &  les  Sdlftices  tombent  régulièrement 
far  les  mêmes  jours  du  mois.  Cette  forme  d'année  fut  introduite  pour  que 
le  Newruz ,  ou  le  Jour  du  nouvel  an  ,  tombât  toujours  fur  le  même  jour  (Z»). 


Section  SECTION        VIL 

VII. 

Je'klrtïL  ^^  Règne  de  Barkiarok,  quatrième  Sultan  Seljucide  àe  /'Iran. 

lok  IK 

Suli/in  \/|aI-ek  Shah  laiffa  quatre  fils,  Barkiarok,  Mohammed,  Sanjar  &  Mab- 
Seljiicide  '■'-'  7nûd;  il  déclara  ce  dernier  pour  fon  fucceffeur,  quoiqu'il  n'eût  que 
deihm.  (-:nq  ans  &  dix  mois  ,  ou  que  quatre  ans  fuivant  j4bulfarage.  Les  intri- 
"sarkia-  S^'-S  de  fa  femme  Turkan  Khatûn  &  de  fon  Vifir  Tajdl  Mclk  élevèrent  ce 
rok,îtt<*- j'^unê  Prince  fur  le  Trône.  Cette  Princeffe  cacha  la  mort  du  Sultan, 
trieme  trouva  moyen  de  faire  tranfporter  fecrettement  fon  corps  hors  de  Bagdad ,  ' 
Sultan.  '  Q^ 

{a)  Idem,  p.  344.       {h)  Vlug  Bcrg.  epoch.  celeb.  p. 38.  Bcv.ridg. Inù.Chionol. p. ^S' 
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&  en  diftribuant  de  groffes  fommes  parmi  les  troupes,  elle  les  engagea  à  S2cj.io:f 
prêter  ferment  de  fidélité  à  Ton  fils.     Le  Calife  ordonna  auffi  qu'on  priât  ^  ^'',1. 
publiquement  pour  lui  &  lui  envoya  les  marques  de  l'invefliture ,  on  lui  «'f  Barkia. 
mit  la  Vefle  ou  le  Caftan  de  Sultan ,  la  Couronne  fur  la  tête ,  &  on  lui  rok  IK 
ceignit   l'Epée  :   on   dit  que  jamais  Prince  auffi  jeune  ne  fe  comporta  ■^uUan 
avec  plus  de  grâce,  ôc  qu'après  que  le  Vifir  du  Calife,  qui  fit  la  cérémo-  ^^'J""''^ 
nie,  l'eut  complimenté  au  nom  de  fon  Maître,  il  le  remercia  des  faveurs  " 
qu'il  venoit  de  recevoir  de  la  façon  du  monde  la  plus  jolie.   Auffitôt  après  ' 

la  cérémonie  la  Sultane  fe  rendit  à  Nabrawan,  &  y  campa  (a). 

Pendant  que  l'on  couronnoit  Mahmûd  k  Bagdad,  Jbii  l  Alodhaffer  lias-   Bftpro^ 
fem ,  dit  Barkiarok,  qui  étoit  à  Ifpahan,  y   fut  reconnu  pour  fuccefleur  ^''"'"'^ '^ 
légitime  de  fon  père  ;  un  gVand  nombre  de  gens  fe  déclarèrent  pour  lui ,  ^"P^^^^"' 
comme  étant  le  fils  aine  de  Makk  Shah,  &  parce  qu'ils  jugeoient  qu'il 
étoit  mieux  en  état  de  gouverner  l'Empire  qu'une  femme  &  un  enfant. 

Turkhan  Khatûn,  dont  le  courage  égaloit  l'efprit ,  ^2^x111  ûq  Nahrazvan   Ileftf/Kt 
&  marcha  avec  tant  de  diligence,  qu'elle  furprit  Barkiarok  dans  Ifpahan, /''y'"'-, 
dont  elle  s'empara:  mais  quelques  domefliques  du  feu  "Vifir  Nezam  al  Molk  ''"^^'  ^ 
lui  fournirent  les  moyens  de  fe  fauver  des  mains  de  fa  belle-mere,  &  de         ''^* 
fe  retirer  à  Shiraz ,   où  réfidoit  Takash  Tckkin  ,  que  Makk  Shah  avoit  dé- 
claré Atabck,  c'eft-à-dire  fon  Lieutenant -Général  dans  la  Province  de 
Pars,  ou  Perfe  proprement  dite  {b). 

Ce  Prince  reconnoifTant  lui  accorda  non  feulement  fa  proteftion ,  mais  11  efl  pro- 
le  conduifit  à  Ray,  une  des  Capitales  de  l'Irak  ,&  le  fit  reconnoître  pour  damé  à 
légitime  héritier  de  la  Couronne  de  fon  père.     En  attendant  la  Sultane  ^^y- 
fit  couronner  fon  fils  Mahmiulk  Ifpahan,  l'autre  Capitale,  &  envoya  des 
troupes  à  la  pourfuite  de  Barkiarok;  mais  une  partie  pafiTa  de  fon  côté,  & 
il  mit  le  refle  en  fuite.     Parmi  les  prifonniers  qu'on  fit,  fe  trouva  Tajol 
Molk  Kiami,  qui  ayant  été  mené  au  Sultan,  fut  tué  par  les  amis  de  fon 
prédécefTeur.     Il  étoit  Perfan  de  nation ,  &  avoit  de  grands  talens  &  de 
belles  qualités,  dont  il  ternit  l'éclat  par  l'aflaffinat  de  Nadlmm  (c). 

Barkiarok  marcha  enfuite  à  Ifpahan  à  la  tête  de  vingt-mille  hommes ,  &  Mahrafid 
afïiégea  cette  ville.     Tiirkan  Khiitûn,  voyant  le  peuple  prêt  à  fe  révolter,  '■</'4"«'' 
en  vint  à  un  accommodement ,  par  lequel  on  la  laifia  avec  Mabmitd  en 
pofleffion  d'Ifpahan  &  de  fes  dépendances ,  à  condition  qu'il  partageroit 
avec  Barkiarok  le  tréfor  de  fon  père,  qui  étoit  dans  cette  ville. 

Le  Sultan  ayant  reçu  pour  fa  part  la  fomme  de  cinq-cens-mille  dinars  Rhol/e  de 
d'or,  leva  le  fiege,  &  tourna  fes  armes  vers  la  ville  de  Hamadan,  où  un/"  Ondes. 
de  fes  oncles,  nommé  7/"wfl^7,commandoit:  ce  Prince,  gagné  par  l'efpérance 
que  la  Sultane  lui  avoit  donnée  de  l'époufer,  s'étoit  déclaré  contre  fon 
neveu.     Les  deux  armées,  qui  étoient  affez  égales,  fe  rencontrèrent  pro- 
che de  cette  ville,  l'an  de  l'Hégire  486,  de  J.  C.  1093;  le  combat  fut     • 
opiniâtre ,  mais  la  viftoire  fe  déclara  enfin  pour  Barkiarok  ;  &  Ifmaël  étant 

tom- 

{a)  Abulfarag  p.  239.  EbnAmid,  p.  355^1         {c)  ICboiiJemir ,  ubi  fup.  p.  188.  /ibtilf»' 
(*)  Kimdcmir ,  ap.  UHerbelot,  p.  185.    rag.  p.  239.  &  feqq. 


art.  Barkiarok. 
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Section  tombé  entre  les  mains  des  ennemis ,  on  ne  lui  fit  aucun  quartier.    Dans 

Vil.     la  même  année  Taiash  Shah  fils  à'Arjlan  Shah,  autre  oncle  du  Sultan,  lui 

Lejeg'ie  ^éc\dit3L  \^  guerre,"  &  comme  fon  armée  étoit  de  beaucoup  fupérieure  il 

'^^^'^^^'^' l'obligea  de  fe  retirer  du  côté  d'Ifpahan,  où  fon  frère  Mahmiid  lui  fit  un 

Sultan'    très-bon  accueil ,  fa  mère  étant  morte. 

Seijucide       Cependant  ceux  du  parti  de  Mahmûd ,  jugeant  qu'il  ne  falloit  pas  laif- 
dentm.   fer  échapper  l'occafion  d'avancer  fes  affaires,  fe  faifirent  de  Barkiarok,  & 
"TTT^  l'on  dit  même  que  l'ordre  étoit  déjà  donné  de  le  priver  de  la  vue,  lorfque 
rfo/c/'*'  Mahmûd  fut  attaqué  de  la  pecite  vérole,  dont  il  mourut  au  bout  de  quel- 
écljafipc.    ques  jours.     Barkiarok  fut  mis  en  liberté,  &  falué  Empereur  par  ceux-là 
mêmes  qui  avoient  voulu  le  rendre  incapable  de  régner.     Se  voyant  par 
cet  accident  imprévu  pour  la  féconde  fois  fur  le  Trône,  il  choifit  pour  fon 
Vifir  ou  premier  Miniftre  Momad  al  Molk,  fils  de  Nezam  al  Molk,  ce 
fameux  Vifir  de  fon  père;  mais  s'en  étant  dégoûté  fur  quelque  foupçon, 
■»  il  le  dépofa ,  &  donna  fa  place  à  Fakr  al  Molk  fon  frère  {a). 

Ilejlcou-      Tiirkan  Khatïm  mourut  l'an  de  l'Hégire  487  (*) ,  de  J.  C.  1094,  &  Bar- 
roméà     kiarok  fe  rendit  à  Bagdad,  où  fon  nom  fut  publié  dans  les  Mofquées,  & 
Bagdad,    jg  c^Ufe  lui  conféra  le  titre  de  Rocno'ddin  {b)  ;    il  prit  auflî  celui  à'Emir 
Jl  Mumenïn ,  dont  aucun  Prince  avant  Makk  Shah  n'avoit  été  honoré. 
Après  avoir  réglé  les  affaires  publiques,  il  penfa  à  la  guerre,  &  com- 
mença par  attaquer  Takash ,Çon  coufin  ,qui,  comme  on  l'a  vu,  l'avoit  ré- 
duit à  de  grandes  extrémités;  il  fe  donna  plufieurs  batailles  entre  eux,  & 
Takash  fut  enfin  tué  (f)..    Il  tourna  cnfuite  fes  armes  contre  le  Khorafan , 
où  Jrjlan  Shah,  père  de  Takash,  commandoit  &  avoit  de  belles  troupes,- 
mais  un  des  fils  à'/hjlan  {[)  l'en  délivra  par  un  parricide,  pour  s'emparer 
du  Gouvernement  de  fon  père:  fes  efpérances  furent  cependant  trompées, 
parceque  Barkiarok  étant  devenu  maître  de  cette  Province  ,  choifit  Sari' 
jar  fon  frère  pour  y  commander,  &  s'en  retourna  dans  l'Irak  (c). 
Ambition      II  refloit  à  Barkiarok  encore  un  oncle  à  vaincre,  avant  que  de  pouvoir 
'^''7^'      goûter  les  douceurs  du  repos:  cet  oncle  étoit  Tajoddcmlat  Taîash ,  Sou- 
"''  '*        verain  ou  Roi  de  Damas  &  de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie.  Ce  Prince 
ambitieux  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  Makk  Shah,  qu'il  ordonna 
qu'on  publiât  fon  nom  dans  les  Prières  publiques ,  &  pria  le  Calife  Mok- 
îadi  qu'on  en  fît  autant  à  Bagdad  ;   mais  le  Calife  l'ayant  refufé ,  il  mar- 
cha à  Rahaba  ou  Rabba  fur  l'Euphrate ,  &  s'en  faifit  :  ce  qui  engagea 

Kas- 

Ç/i)  Kbondemir,  ubi  fiip.  p.  186,  188.  (0  Kbonclcinir,  sp.  D'Hcrhelot,  p.  185; 

\b)  Ebn  AmiJ,  p.  3 5 7 ,  ^to//^//v;^.  p.  240.     &  544.  art.  Barkiarok  &  Makk  Shah. 

(*)  Ebn  /Imid  la  fait  mourir  avant  Mahmûd,  &  dit  qu'après  fa  mort  l'armée  paffa  da 
côté  de  Barkiarok,  &  qu'à  fon  approche  Mahmûd  fortit  de  Bagdad. 

(1)  Abiilfarage ,  p.  240.  dit  qu'il  fut  étouffé  fous  l'eau  ,  &  qu'un  de  fes  fils  fut  tué  en 
même  tems.  Il  le  fait  auiîî  oncle  de  Barkiarok;  en  ce  cas -là,  ce  doit  être  lé  même  Ta- 
kuih  qui,  fuivant  Ebn  Arnid,  s'étoit  révolté  contre  fon  frère  MaLk  Shah,  dis  ans  au- 
paravant ,  comme  nous  l'avons  rapporté;  fi  non,  Abuifarage  doit  avoir  attribué  au  fils 
je  nom  &  le  genre  de  mort  du  père. 

(4.)  Suivant  Abuifarage,  Sultan  Arflan  Aruûii,  c'eft  ainfi  qu'il  l'appelle,  fut  tué  par  un 
de  fes  domefthiues  en  490 ,  pour  délivrer  le  Genre  Humain  de  fes  injujiicesi 
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Kafmar  oddawlat  ou  ylkfankar  (*) ,  que  Maïek  Shah  avoit  fait  Gouverneur  SrcTioH 
d'Alep,  après  avoir  ôcé  cette  ville  à  fon  frère  Taj  oddawlat ,  à  fe  foumet-     Vii. 
tre  à  ce  dernier  (a)\  mais  s'étant  déclaré  en  faveur  de  Barkiarok  en  486,  .^^ 'Y"' 
Taj  oddawla  lui  livra  plufieurs  batailles,  &  à  la  fin  il  fut  tué.  ^^j,  ^jp^^' 

Tatash  étant  devenu  par-là  Seigneur  d'Alep,  fe  prépara  à  entrer  dans  a,//««' 
l'Irak:  Barkiarok  vint  au  devant  de  lui  en  488,   &  il  y  eut  une  bataille  Seljucide 
fanglante  près  de  la  ville  de  Ray,  dans  laquelle  l'oncle  rebelle  perdit  la '^'^'''Ifa'i. 
vie.     Avant  le  commencement  de  l'aétion ,  Taj  oddawlat  avoit  envoyé  Yf^îîrT 
Jojeph ,  fils  du  Turcoman  Ortok,  dont  on  a  parlé ,  pour  le  faire  proclamer  âi  [f  L'é. 
Sultan  à  Bagdad;  mais  Jofcph  apprenant  la  mort  de  fon  Maître,  s'enfuit 
à  Alep  {J)).  Les  Hiftoriens  Grecs  parlent  de  la  mort  de  Tatash  ou  Tutitfe, 
ainfi  qu'ils  le  nomment.  Ils  difent  que  Pufane ,  que  le  Sultan  avoit  envoyé 
pour  attaquer  Apekaj'em  (Abu'l  Caflem)  dans  Nicée,  n'eut  pas  fitôt  appris 
]a  mort  de  fon  Maître ,  qu'il  marcha  vers  le  Khorafan  contre  Tnîiife ,  & 
que  lui  ayant  donné  bataille,  il  fut  tué.     Que  Tutiife  fe  flatta  après  cette 
vifloire,  d'être  bientôt  reconnu  Sultan;   mais  que  Barkiarok  fils  du  feu 
Sultan  l'ayant  attaqué,  le  défit  &  le  tua  (c).  Suivant  ce  récit  Fufane  fera 
Kafmar  oddawlat  Akfanker ,  ou  Ikfanker. 

On  peut  dire  que  le  règne  de  Barkiarok  fut  troublé  par  une  fuite  conti-  ]S!ouveUei 
nuelle  de  révoltes,  l'une  n'étoit  pas  étouffée  qu'il  en  éclattoit  une  noa- révolieu 
velle.  Mowiad,  depuis  qu'il  avoit  été  privé  de  la  Charge  de  Vifir,  tra- 
vailloit  fans  celle  à  fe  venger,  en  excitant  des  troubles  dans  l'Etat.  .  Il 
commença  par  gagner  /Jnzar,  qui  avoit  été  efclave  de  Malek  Shah,  & 
ëtoit  trés-puiffant  dans  l'Irak:  il  lui  fournit  dequoi  mettre  une  armée  con- 
fidérable  fur  pied ,  deforte  qu'il  auroit  donné  bien  de  la  peine  au  Sultan , 
fi  un  alTaffin  ne  l'eût  défait  de  ce  dangereux  ennemi  dans  la  ville  de  Sawa, 
où  il  s'étoit  déjà  avancé  pour  livrer  bataille  à  fon  Maître.  Mowiad  ne  fe 
rebuta  point,  il  fe  rendit  auprès  de  Mohammed,  frère  de  Barkiarok,  lequel 
ne  lui  avoit  donné  qu'un  très-petit  appanage  dans  l'Adherbijan ,  &fit  tant 
par  fes  follicitations  qu'il  prit  les  armes  contre  le  Sultan  fon  frère  (rf). 
Mohammed  furnommé  Gayatho  ddin  &  Sanjar  étoient  fils  de  Malek  Shah , 
«Si  nés  de  la  même  mère.  Après  la  mort  de  fon  père,  Mohammed  avoit 
fuivi  le  parti  de  Mahmûd,  ôi.  après  la  bataille  que  ce  dernier  perdit,  il 
obtint  de  Barkiarok  pour  fon  entretien  la  ville  de  Hamkha  (f)  avec  Ces 
dépendances ,  «S:  il  fe  retira  dans  cette  place  (e). 

Ce  Prince  fe  mit  en  campagne  pour  difputer  la  Couronne  à  fon  frère,   Fui/a^k 
l'aa  de  l'Hégire  492,  de  J.  C.  109S;  &,  quoique  fes  troupes  ne  fuffent  Barkia- 

pas  '°^- 

(/>)  E!m  Amid,  p.  35)^.  (</)  Khondemtr ,  ap.  D'Herbelcl,  p.  186. 

(^)  Iikm,  p.  363.  &  Abitfarag.  p.  241.       art.  Barkiarok. 

(c)  Anne  Comiien.  in  Alex.  L.  VI.  Ch.  11.         {e)  Ebn  Aiiiid ,  p.  364. 

{*)  Ge  doit  êtrele  même  que  Ik  Sankar  ou  Akfankar ,  à  qui  Makk  Shah  avoit  donné 
cette  ville. 

(t)  Cette  ville  nous  efl  inconnue.  Suivant  Khondemir ,  Mohamme/!  faifoit  fon  féjour 
ordinaire  à  Canjch  ,  vjlle  à'/hran  qui  fait  partie  de  l'Adherbijan  ,  fituée  proche  de  la  ri- 
Viere  de  Kur ,  &  ^es  frontières  de  la  d'orgie. 
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SfSTiûw  pj3  confidérables  d'abord  ,   elles  devinrent  en  peu  de  tems  formidables , 
y^^\.  par  le  grand  crédit  que  Alowiad  avoit  dans  le  Pays.     En  ce  tems -là  les 
^^Barkia.  Grands  de  la  Cour,  mécontens  de  Mojarcd  Al  Molk  Kiami ,  Surintendant 
fok  /a:     des  Finances  du  Sultan  ,   parcequ'il  ménageoit  fi  fort  qu'il  leur  retran- 
Su/tan      choit  fouvent  une  partie  de  leurs  appointemens ,  l'attaquèrent  dans  fa  mai- 
Scijucide  ç^j^^  ^  l'obligèrent  de  fe  fauver  dans  le  Palais  du  Sultan.  Ce  Prince  ayant 
"*;'"•   refufé  de  le  leur  livrer,  ils  donnèrent  l'afTauc  au  Palais ,  le  forcèrent, "tail- 
lèrent Kiami  en  pièces ,  &  en  auroient  fait  autant  au  Sultan  ,  s'il  ne  s'é- 
toit  échappé  par  une  porte  de  derrière,  abandonnant  l'Irak  à  Ton  frère. 
Secouru       Mohammed  Cq  trouvant  ainfi  en  polïeiîîon  d'un  grand  Etar  fans  coup  fé- 
^32  rir  (*) ,  nomma  d'abord  Mowiad  Al  Molk  fon  Vifir  (a)  ,  &  envoya  un  Am- 

bailadeur  à  Bagdad  pour  obtenir  qu'on  priât  pour  lui  le  Vendredi  dans  les 
Mofquées;  mais  Barkiarok  y  étant  venu  en  493,  fit  fupprimer  fon  nom  ; 
&  ayant  levé  une  nombreulé  armée,  il  attaqua  Mohammed  à  Mahdan ,mzis 
fon  frère  le  battit  encore,  &  il  fe  fauva  à  peine  avec  "cinquante  che- 
vaux (b).  Oblige  de  quitter  la  ville  de  Ray ,  il  fe  réfugia  dans  le  Khuze- 
flan,  où  Ayyaz,  ci-devant  efclave  de  Malek  Shûh  ,  commandoit  avec  un 
pouvoir  prelque  abfolu  (c).  Ayyaz  mit  le  Sultan  en  état  de  fe  voir  bien- 
tôt à  la  tête  d'une  puifTante  armée,  avec  laquelle  il  battit  en  plufieurs  ren- 
contres les  troupes  de  Mohammed ^  pendant  le  cours  de  l'année  494. 
Il  défuit  L'an  495,  de  J.  C.  iioi,  il  fe  donna  encore  une  bataille  ;  Bartiarok, 
jes  frères,  g^j  gvoit  cinquante  mille  hommes  ,  mit  en  déroute  Mohammed ,  qui  n'en 
avoit  que  quinze-mille.  Celui-ci  prit  la  route  du  Khorafan  pour  demander 
du  fecours  à  Senjar  ;  s'étant  arrêté  dans  le  Jorjan,  Seiijar  vint  le  joindre 
avec  fes  forces;  ils  fe  rendirent  à  Damegan,  &  dévafterent  le  Pays  à  un  tel 
point,  que  les  habitans ,  n'ayant  pas  feulement  des  charognes  pour  fe 
luftenter,  fe  mangèrent  les  uns  les  autres  (d).  Les  deux  frères  s'étant  en- 
fuite  avancés  pour  combattre  Barkiarok,  furent  mis  en  fuite,  &  leur  mè- 
re ayant  été  prife  prifonniere,  fut  échangée  contre  des  prifonniers  que 
Senjar  avoit  faits  auparavant. 

L'année  fuivante,la  496.  de  l'Hégire  &  la  1102.  de  N.  S.  le  Sultan  as- 
fiégea  Mohammed  dans  Ifpahan ,  mais  la  difette  de  fourrage  &  de  vivres 
l'obligea  bientôt  de  fe  retirer,  Mohammed  leva  de  nouvelles  troupes  ,  & 
ayant  été  encore  défait,  il  fut  obligé  de  fe  fauver  en  Arménie  (f). 

Une  chofe  digne  de  remarque ,  c'efl  que  le  Kotba  ou  la  Prière  fe  fit  tour 
à  tour  pour  ces  deux  Sultans  à  Bagdad  ,  félon  que  l'un  ou  l'autre  avoit  le 
defTus.  Tant  cette  cérémonie  paroiffoit  importante  aux  Princes  Mahomé- 
tans  ,  aufll  longtems  qu'il  y  eut  des  Califes ,  quoiqu'ils  ne  fulTent  alors  que 
l'ombre  de  ce  qu'ils  avoient  été  autrefois. 
LeTraître     Nos  Lefteurs  feront  fans  doute  curieux  de  favoir  ce  que  devint  MowJac?, 

Mowiad  l'au- 

déclaré 

Viftr.  ^^i)  iihonJemir,  ubi  fup.  p.  186.  &  luiv,        y)  Ahulfarag.  Hift.  Dynaft.  p.  243. 

(/>)  Ehii  Amid,  1.  c.  \e)  Ebii  Amid ,  p.  364  &  feqq. 

{c)  Kboitdemir,  ubi  fup. 

■  (*)  Ehii  /ImiiJ  dit  que  Btirkitirok  envoya  des  troupes  contre  lui,  mais  qu'au  lieu  de 
combattre  elles  paflerent  de  fon  côté. 
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Kauteur  de  tous  les  troubles.     Dans  une  des  batailles  dont  nous^  avons  Siicrion 
parlé,  où  Barkiarok  eut  l'avantage,  Mûvoiad  i\xt  fait  prifonnier,  &  au  lieu     Vil. 
de  fubir  le  chàiiment  qu'il  avoit  mérité  ,  il  gagna  fi  bien  par  fon  adrelTe   ^'■'  ''Vje 
les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qu'à  leur  follicitation  le  Sultan,  qui  foif y^'^'*". 
ctoit  naturellement  bon ,  lui  pardonna  ,  &  lui  donna  peu  de  jours  après  la  suitm 
Charge  de  Vifir.    Il  n'en  jouit  cependant  pas  longtems:  Barkiarok  s'étant  Seijucide 
retiré  un  jour  pour  repofer  ,    écouta  l'entretien  de  fes  valets  de  chambre,  '^^  < -^an- 

qui  le  croyant  endormi  parloient  librement  ,  &  l'un  d'eux  dit  :  Les  Frin- ' 

CCS  Scljucides  font  d'un  cara^cre  bien  différent  de  celui  des  autres  Princes;  ils 
ne  favent  ni  Je  faire  craindre,  ni  fe  venger  des  injures  qu  ils  reçoivent  ;  par 
exemple,  ajouta-t-il,  ce  Mowiad,  qui  a  caifé  tant  de  maux,  ejt  é.eve  par  le 
Sultan  à  la  Charge  de  Fifir ,  pour  recompenfe  de  toutes  fes  trahifons, 

Barkiarok  ,  touché  au  vif  de  cette  critique  de  la  conduite  ,  commanda  E,!  mi. 
peu  après  qu'on  fît  venir  le  Vifir ,  &  lui  dit  de  s'aiTeoir  ;  puis  fans  autre 
difcours ,  d'un  coup  de  fon  cimeterre  qu'il  avoit  à  la  main ,  il  lui  coupa  là: 
tête  avec  tant  d'adrelTe,  qu'elle  demeura  fur  les  épaules  jufqu'a  ce  que  le 
corps  fût  tombé  par  terre;  fe  tournant  enfuite  vers  fes  Courtifans:  Foycz 
maintenant ,  leur  dit -il  ,  Ji  les  Princes  de  ma  Maifon  favent  fe  faire  craindre 
^  je  venger  de  leur  ennemis. 

Pendant  que  cette  tragédie  fe  jouoit  à  la  Cour  ,    les  armées  du  Sultan  Pm-taze 
«Si  de  Mohammed  fon  frère  efcarmouchoient  fouvent,mais  fans  en  venir '-'«^  '^'^'"- 
à  une  aftion  générale.     Enfin  l'an  498  de  l'Hégire  ,    iio;  de  J.  C.  (*)  la^""** 
paix  fe  conclut,  &  par  le  Traité  Mohammed  demeura  maître  des  Provin- 
ces de  Sham  ou  Syrie  ,  de  Diarhekr  al  Jazireh  ou  Méfopotamie ,  de  Mo., 
fui,  d'Adherbijan,  d'Arménie  &  de  Géorgie;  &  le  refte  de  l'Empire,  fa- 
voir  la  Perfe  ,  l'Irak  ,  le  Kerman  ,  le  Khorafan,  le  Mawaralnahr  &  une 
partie  de  l'Indoftan  ,  dévoient  appartenir  à  Barkiarok  (a).     On  convint 
auffi  que  Barkiarok  neviendroic  pas  trouver  fon  frère  au  fon  des  tambours , 
&  qu'on  ne  prieruit  pas  pour  lui  dans  les  Provinces  cédéesk  Mohammed  (b). 

Les  guerres  civiles  ,  qui  avoient  pendant  tant  d'années  agité  les  Etats 
des  Seljucides  ,  étant  ainU  terminées  par  le  partage  de  l'Empire  entre  les 
frères  ,  jettons  un  coup  d'œil  du  côté  de  la  Syrie  ,  &  voyons  ce  qui  s'y 
paffa,  &  dans  les  Pays  voifins,  pendant  ce  tems-là. 

Nous  avons  dit  ci-delTus  que  Tajoddawlat ,  Roi  de  Syrie  ,  fut  tué  dans  Api/ret 
une  bataille  contre  Barkiarok,;  auffi-tôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort  vint  aux  ^/f  Syrie, 
oreilles  de  Red-wan  fon  fiis  ,  qui  étoit  à  Damas  ,  il  fe  rendit  à  Alep  ,  s'en 
mit  en  poffedion,  &  prit  le  titre  de  Tahrol  AJolk,  c'ell  à-dire  la  gleire  du 
Royaume.  Son  frère  Dekak  Shems  al  Mole,  ce  qui  fignifie  le  Soleil  du  Ro- 
yaume .  le  fuivit  de  Diabekr  avec  une  partie  de  fon  armée  &  de  celle  de 
jfbn  père  ,  &  demeura  avec  lui.  Mais  ayant  reçu  peu  après  des  Lettres 
de  Subtekkin  al  Hadim ,  Lieutenant  de  Tajoddawlat  dans  le  château  de  Da- 
mas ,  il  s'échappa  à  l'infu  de  Redwan  ;  ik  quoiqu'il  fût  chaudement  pour- 

fijivi  5 
(«)  Kbonikmir,  ubi  fup.  187.  (b)  Abnlfarag.  1.  c. 

(*)  Ahulfaras:e  dit  que  ce  fut  en  497  ;  iî  ne  compte  pas  non  plus  rÀdherbijan ,  \Ki- 
ménie  &  la  Géorgie  parmi  les  Provinces  cédées  à  Mobav:,nul. 
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Sectiow  fuivi ,  il  arriva  à  Damas ,  dont  il  prit  poiTeflion.  Dekak  fit  SubtekkUi  fon 
VII.  Lieutenant  dans  le  Gouvernement  de  fes  Etats  ,  mais  bientôt  après  il  mit 
Le  re3;ne  Q^  ç^  ^làZQ  V /Jtahek  (*)  Tegtckk'm  ,  qui  avoit  été  du  tems  de  Tajoddawlat 
i^Ra^ia-  QQ^yg^.„e^r  j^  Damas  &  de  Miyaferkin,  &  Précepteur  de  Dckak.  Il  fut 
^Sul'an  ffiic  prifonnier  à  la  bataille  où  fon  Maître  perdit  la  vie  ,  &  s'étant  fauve 
Seliucide  fon  ancien  élevé  le  reçut  avec  de  grands  honneurs  &  lui  donna  la  place 
(sfe/'lran.  ^^  Subtekkin,  ou  Suhekkin  ^  celui-ci  en  témoigna  tant  de  reflentiment  que 
""""  Dek.ik  le  fit  mourir. 

Elle  cH        Dekak  ayant  marché  en  489  avec  fes  troupes  vers  les  côtes  de  la  Mer, 
foitmife     Redwan ,  qui  afpiroit  à  reprendre  Damas ,  s'avança  en  diligence  avec  une 
tfr^.x-/?A-  iie  g^^^-^^^  armée  pour  furprendre  cette  ville.     Les  habitans  lui  ayant  fermé 
Tata^i-     j^g  portes ,  il  fut  contraint  d'y  mettre  le  fiege  ;  &  Dckak,  qui  revint  fur 
fes  pas ,  l'obligea  de  fe  retirer.   Il  prit  alors  le  parti  de  s'adrefler  à  Âdojfa 
Ali  y   Calife  d'Egypte  ,    à  qui  il  promit  de  faire  prier  pour  lui  dans  Alep, 
s'il  vouloit  lui  aider  à  fe  rendre  maître  de  Damas.   Méfia  Ali  accepta  la 
propoQcion,  &  on  pria  pour  lui;  mais  comme  il  ne  tint  pas  parole  en  en- 
voyant des  troupes ,  on  ne  lui  fit  pas  long-tems  cet  honneur  {a). 
Li  Cioi-      La  Syrie  étoit  à  peine  réduite  fous  l'obéiflance  des  Turcs  Seljucides, 
fade.        q^i  j^  conquirent  fur  les  Arabes  ,   qu'elle  fe  vit  inondée  d'une  armée  de 
Francs  (f)  ou  d'Européens ,  raffemblés  des  extrémités  de  l'Occident,     II 
s'agit  de  la  fameufe  Croifade  qu'on  nomme  communément  la  Guerre  Sain- 
te ,  où  tous  les  Princes  fe  liguèrent  pour  tirer  le  fépulcre  de  Jéfus-Chrill 
à  Jérufalem  d'entre  les  mains  des  Mahométans ,  &  les  chafTer  de  la  Terre 
Sainte  ;  entreprife  qui  fut  l'eff'et  d'un  zèle  aveugle  &  d'une  dévotion  mal 
entendue  ,   que  leur  infpira  artificieufement  le  Pape  ,  plutôt  pour  réuffir 
dans  fes  ambitieux  defleins  (|),  que  pour  l'intérêt  de  la  Religion,  qui  en 
fut  le  prétexte. 
Les         Pour  exécuter  cette  extravagante  entreprife  ,   qu'on  peut  avec  raifon 
Francs      nommer  une  phrcnéfie  religieufe,  ou  une  expédition  de  Chevaliers  Errans, 
^""td'k    ""^  nombreufe  armée  de  Francs  ,  commandée  par  le  Roi  Baudouin ,  entra 
tioche.    '  £ti  Syrie  en  l'année  491  ,  afliégca  Antioche  &  prit  cette  ville.     Nous  ne 
rapporterons  point  ici  ce  que  les  Hiftoriens  Chrétiens  difent  de  ce  fiege, 
l'ayant  fait  ailleurs  (b);  nous  nous  bornerons  principalement  à  ce  que  l'on' 
trouve  dans  les  Hiitoriens  Orientaux  fur  cette  guerre. 

Auflî- 

((î)  Eiit  Âmid,  p.  360  &  feqq.  (i)  Hifl.  Univ.  T.  XI.  p.  531,  532. 

(*)  Dans  les  Exemplaires  dont  fe  font  fervis  Erpenius  &  D'ileibelot,  il  y  a  Ahahcli. 
Atabek  fignitic  en  Langue  Turque />i?;r  «'f? /'/•/«c^,  c'eft  la  qualité  qu'ont  porté  plufieurs 
Seigneurs ,  qui  étoient  Gouverneurs  &  Direfteurs  de  l'éducation  des  Princes  de  la  mai- 
fon  des  Seljucides  ;  ils  devinrent  infenfiblcment  fi  puiffans  ,  qu'ils  fondèrent  quatre  Dy- 
nallies  dans  l'Irak  ,  l'Adhcrbijan ,  la  Perfe  proprement  dite,  &  dans  le  Lariftan.  [Je  ne 
lai  où  notre  Auteur  a  trouvé  que  Mr.  lyilerbclot  employé  le  nom  <^'  Ababek,  au  lieu  de 
celui  à' Atabek  .  puifque  l'on  trouve  non  feulement  ce  dernier  comme  titre,  mais  encore 
les  titres  des  quatre  Dynafties  des  Atabeks.    Biblioth.  Orient,  p.  142,  153.  Rkm.  du 

Tu  AD.] 

(t)  Ou  plutôt  Frmji,  Fraiiquis ;  c'eft  le  nom  que  les  Orientaux  donnent  aux  Italie.ts, 
k.  aux  Européens  en  général. 
{\)  Viircbuiz  c-Npofé  ces  deflciiis ,  dans  fa  Colle^ion  ofTraveh,  Vol,  II.  p.  1245, 
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Auffi  -  tôt  Kawam  oddawalat  Kodbuka  ,  que  les  Hiftoriens  Occidentaux  Scction 
des  Croifades  nomment  Corbanas  &  Corbagatb,  qui  étoit  en  Méfopotamie ,      VU, 
eut  appris  que  les  Chrétiens  s'étoient  rendus  maîtres  d'Antioche,  il  leva  ^^i  ''^A"" 
des  troupes,  marcha  en  Syrie,  &  mit  le  fiege  devant  cette  ville,  pour  la  rok //?'*' 
reprendre.   Il  s'y  trouvoit  alors  cinq  Princes  Chrétiens,  Bardauii  ou  Bau-  Suhun 
douin,  Sanjil,  Genofri ,  Kiimes  Prince  de  Roha  (*),  &  Baymund  Prince  Seljucide 
d'Antioche  (f).    Les  vivres  leur  manquant ,  ils  firent  offrir  à  Kodbuka  de  '^^  ^'Jian. 
lui  rendre  la  ville ,  à  condition  qu'il  leur  laifferoit  la  liberté  de  fe  retirer  ;  IF^JhiJt 
il  le  refufa  en  difant  quils  n'en  forthoient  qu'en  fe  faifant  jour  à  la  pointe  blocqués. 
de  l'épée.   Pendant  qu'ils  étoienc  dans  l'embarras,  un  de  leurs  Moines  leur 
dit  que  le  bâton  de  St.  Pierre ,  revêtu  de  fer  au  bout  (-|.) ,  étoit  enterré 
dans  l'Eglife  des  Prêtres;  que  s'ils  le  trouvoient  ils  feroient  vainqueurs  dans 
la  bataille ,  finon  qu'ils  périroient  tous.  Après  avoir  jeûné  &  prié  pendant 
trois  jours  on  creufa  &  l'on  trouva  le  bâton.     Encouragés  par  ce  fuccés 
qu'ils  regardèrent  comme  un  préfage  de  la  vidloire  ,  les  alïîégés  commen- 
cèrent à  fortir  de  la  ville,  cinq  ou  fix  à  la  fois.  Les  Officiers  de  Kodbuka 
furent  d'avis  de  porter  leurs  foldats  près  des  portes ,  pour  les  expédier  à 
mefure  qu'ils  paroîtroient  ;  mais  ce  Général  jugea  qu'il  valoit  mieux  les 
laifler  tous  fortir ,  pour  les  paffer  en  même  tems  au  fil  de  l'épée.     Quand 
ils  furent  tous  hors  de  la  ville  ,    ils  formèrent  une  armée  confidérable  & 
mirent  les  Mufulmans  en  déroute;  Sokman  fils  à'Ortok,  fut  le  dernier  qui 
tourna  le  dos;  plufieurs  milliers  périrent,  &  les  Francs  s'étant  rendus  maî- 
tres de  leur  camp,  s'emparèrent  de  leurs  provifions,  de  leurs  richefles, 
de  leurs  chevaux  &  de  leurs  armes  (a). 

Cette  vl6loire  ayant  rétabli  leurs  affaires ,  ils  attaquèrent  &  emporte-   Prife  de 
rent  Moarro' Inoman  (Marra)  dont  ils  tuèrent  le  Seigneur  ;  marchant  de- là  Jérufa. 
à  Ratnia  ou  Rama  ils  la  prirent  auffi,  &  l'an  492,  de  J.  C.  1098,  voyant  '*^™' 
la  foibleffe  des  Turcs  Egyptiens  ils  vinrent  mettre  le  (iege  devant  Beit  al 
Makdes  ou  Jérufalem^  où  Sokman  &  Ilgazi,  fils  du  Turcoman  Ortok,  s'é- 
toient renfermés  avec  leur  oncle  Sunej.     Mais  les  Francs  ayant  battu  la 
place  avec  plus  de  quatre-vingt  machines ,  elle  fe  rendit  par  compofition. 
Sokman  &  fes  gens  eurent  la  liberté  de  fe  retirer,  mais  les  Egyptiens  choi- 
firent  en  fa  place  un  certain  Efttkardddawlat.     Les  Francs   ayant  alors 
dreffé  deux  tours  contre  la  ville  ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie  fep- 

ten- 

Ç/i)  Abulfarag.  p.  242. 

(*)  Le  Comte  de  Roha  fut  fait  prifonnier  dans  la  fuite  par  Jaganuih ,  &  mis  en  liber- 
té par  Al  Jaweli  Sakawa    Abulfarag.  p.  248. 

(t)  i'  s'agit  de  Baudouin,  du  Comte  de  Saint  Gi/es,  de  Coâefroi  de  Bouillon  ,  du  Com» 
te  à'Eclc-fe.  &  de  Boëinond. 

(43  Les  Hiftoriens  Occidentaux  difent  que  c'étoit  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  percé 
le  côté  de  notre  Seigneur  ;  mais  Fulcbcr  Carimtaifls  (Foucher  de  Chartres)  qui  étoit  pré- 
fent,  affure  que  c'étoit  une  bourde  ;  que  cette  relique  fut  fufpefte  à  l'Evéque  du  Piiy  & 
i  plufieurs  autres  perfonnes;  &  que  le  Moine  qui  la  pioduifit,  ayant  pafle  au  tiavtrs  d'un 
bûcher  pour  prouver  la  vérité  de  fa  révélation  ,  fut  telltment  grillé,  qu'il  mourut  douze 
jours  après.   Voy.  ûlaimùourg ,  iiilt.  des  Croifad.  T.  I,  p.  m.  176-J78.  Cil,  du  Trad. 

Tome  XFII.  P 


114     HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Chaï.  II. 

tentrionale  (*)»  &  palTerent  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu'ils  y  trouvèrent  5 
Section  ^  .^^  continuèrent  pendant  plufleurs  femaines  de  malTacrer  tous  lesMufol. 
■  Le  règne  mans  du  Pays  d'alentour:  ils  alTemblerent  tous  les  Juifs  dans  leur  Synago- 
<ff  Barkia- p.pje  &  les  y  brûlèrent  (f),  tuèrent  plus  de  foixante-dix-mille  MufuL 
rok  /^.  j^^i^j  (^A  ^  firent  un  butin  immenfe;  encre  autres  ils  trouvèrent  cent-quas- 
Seliucida  rante  lampes  d'argent,  qui  pelbient  chacune  trois- mille-fix-cens  drachmes» 
de  /'Iran,  ou  trente-fept  marcs  &  demi ,  un  fourneau  qui  pefoit  quarante  livres ,  ou 

' foixante  marcs»  &  plus  de  vingt  lampes  d'or  {a). 

Autres        L'an  494,  de  J.  C.  iioo,  les  brancs  prirent  Hayfa  (|)  d'afTaut  &  Arjtif 
fucchdis   par  compofition ,  ^  fe  rendirent  maîtres  de  la  plupart  des  places  mariti- 
Fiancs.     ^^^      L'année  fuivante  ils  aÛiégerent  Tripoli,  dont  le  Seigneur,  nommé 
Fakro  linalek  ,  fils  d'Omar,  fit  demander  du  fecours  à  Shamfoddawlat  Dekaky 
Prince  de  Damas ,  &  à  HuJJeyn  HenahrNdawlat ,  Souverain  de  Hems  ou 
Emefle;  ils  firent  marcher  des  troupes  pour  le  fecourir,  mais  les  Francî 
les  défirent.    Toutes  ces  victoires  d'un  ennemi  qui  étoit  au  cœur  de  la  Sy- 
rie ,  n'empêchèrent  pas  les  Princes  Mahométans  de  ce  Pays  de  pourfuivrq 
leurs  defleins  particuliers  &  de  fatisfaire  leurs  reffentimens  les  uns  contre 
les  autres.     HuJJcyn  ,  qui  avoit  jufqu'alors  fuivi  le  parti  de  Faholmolk 
Redwan,  le  quitta  en  496,  6i.  fe  déclara  pour  Dckak ,  &  Redvian  apoila 
trois  Bathaniens ,  qui  l'allairmerent  dans  la  grande  Mofquée. 
BrM'iUe.      Quand  la  nouvelle  de  cet  alîaffinat  parvint  atix  oreilles  de  l'Atabek T(?g. 
ricse-ttre   tekkin ,  fumommé  Fakiroddin  &  de  Dekak,\\%  marchèrent  à  Emelfe,  qu'ort 
la  Princes  ic;ur  rendit  avec  le  château,  précifénient  dans  le  tems  que  les  Francs  arri- 
Turcs.      voient  à  Ruftan  (§),  dans  le  deflein  d'attaquer  Emefle;  mais  quand  ils. 
apprirent  que  Dekak  y  étoit,  ils  s'en  retournèrent.  L'année  fuivante,  497 
de  l'Hégire,   1103  de  N.  S.  Sains  al  Molk  mourut.     Il  y  en  a  qui  préten- 
dent que  fa  mère,  qui  avoit  epoufé  l'Atabek  Tegtckkiti,  lui  envoya  une 
efclave  qui  l'empoifonna,  en  piquant  une  grappe  de  raifin,  qu'il  mangea, 
avec  une  aiguille  empoifonnée.     Quoiqu'il  en  foit,  Tegtekkin  fs  rendît  y 
après  la  mort,  maître  du  Royaume  de  Damas  &  de  fes  dépendances. 
LuFnncs      En  497 ,  les  Francs  prirent  /Icca ,  que  les  Hiftoriens  des  Croifades  nom»> 
p'fcniu'tit    ment  Acrs ^  &  (jui  eft  l'ancienne  Ptolémaïde.   Baudouin,  qui  avoit  conquis 
Accae»     Jérulalem ,  fe  rendit  avec  fon  armée  &  les  Génois,  fur  quatre-vingt-dix 
^'^'"^'       vailfeaux  devant  cette  place;  &  après  s'être  rendu  maître  des  environs 
tant  par  mer  que  par  terre ,  il  emporta  la  ville  d'aflaut.     Zakrd'dda'wlat  al 

((*)  Idem,  p.  2|3.  Ebn  Amid,  p.  363. 

(*)  De  //;  Croix  attribue  la  perte  de  Jérufalem,  &  d'autres  pt-îces,  aux  guerres  civiles 
qui  s'allumèrent  après  la  mort  de  Malek  Shah.    Hijl  de  Getighizain,  p.  j62. 

(I)  Les  Hifloriens  d'Occident  difent  qu'il  y  eut  dix-mille  Sarrafins  de  tués. 

(4)  Abulfaïa^c  allure  qu'il  y  en  eut  autant  de  tués,  uniquement  dans  V /il  Akfa.  La 
relation  que  donnent  les  Hiftoriens  des  Croifades  eux-mêmes,  qui  étoient  préf^ns,  a 
quelque  chofe  de  révoltant  pour  l'humanité  :  les  foldats  Chrétiens  étoient  altérés  du  fang 
des  Mahométans,  &  fembloient  prendre  plaifir  au  meurtre  &  au  carnage. 

(^)  Nommée  Cayphai  par  les  Hiftoriens  des  Croifades;  elle  eft  fituée  à  l^entiée  de  i» 
Baye  ài\lcca  ou  Ptolémaïde,  du  côté  du  Midi. 

(,§;  'Ville  fur  1'//^/  ou  Oronte ,  entre  Emeffe  &  liama» 
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Uabasbi,  qui  y  commandcit  au  nom  du  Calife  du  Caire,  l'ayaoc  abandon-  SKCTrojj 
née,  fe  retira  d'abord  à  Damas  &  enfuite  en  Egypte  (a),  VU. 

U  eft  tems  de  retourner  en  Perfe,  où  le  fi]  dt:  l'Hiftojre  nous  appelle  à   .^^"'^."* 
terminer  le  règne  de  Barkiaroh     Après  avoir  fait  en  498. avec  Mohammed  rok  y^'*' 
Ton  frère,  le  partage  dont  nous  avons  parlé,  ce  Prince  s'avança  du  côté  Sulian 
de  Bagdad,  pour  voir  fon  bienfaiteur  Àyyaz,  qui  y  commandoit  avec  un  Seijucidc 
pouvoir  abfoki;  mais  comme  il  étoic  attaqué  en  même  tems  de  confomp-  de  Phm. 
tion  &  des  hémorroïdes ,  il  mourut  en  chemin  à  Ifpahan  dans  la  trente-  "71     T* 
cinquième  année  (*)  de  fon  âge,  &  la  treizième  de  fon  règne.    Il  déclara  Barkia-* 
en  mourant  pour   fon  fuccelleur   Makk  Shah  fon  fils,  âgé  feulement  de  rok. 
quatre  ans  &.  huit  mois  {Ebn  Âmid  lui  donne  quatprze  ans,)  &  nomma 
Ayyaz  Ton  Atabek  ou  Tuteur,  en  préfence  de  tous  fes  grands  Officiers, 
qui  promirent  de  lui  obéir  (b). 

La  première  chofe  qu'on  fit  en  faveur  du  jeune  Prince ,  ce  fut  de  faire 
prier  pour  lui  à  Bagdad,  &  on  lui  donna  le  titre  de  Jalal-oddawlat ^  c'ell- 
à-dire  {'ornement  de  l'Etat. 

,.  Vers  le  tems  que  Barkiarok  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Bagdad 
Sultan  Mohammed  partit  de  l'Adherbijan ,  pour  enlever  Moful  à  Jagarmish. 
A  fon  approche  les  habitans  de  la  campagne  s'aflemblerent  pour  défendre 
leur  Prince,  &  tuèrent  beaucoup  de  monde  au  Sultan;  mais  après  trois 
mois  de  fiege ,  Jagarmish ,  ayant  appris  la  mort  de  Barkiarok ,  fit  ofirir  à  Mo- 
hammed de  le  reconnoître,  &  ce  Prince  le  reçut  à  bras  ouverts  (c). 


SECTION        VII  L  Section 

VIII. 

Les  Règnes  de  Mohammed  8*  de  Sanjar,  cinquième  ^  Jîxieme  Sultans        ^^  ''^S"i 
Seljucides  de  /'Iran.  tamnèd 

\/|oHAMMED,  déjà  maître  d'une  partie  de  l'Empire  des  Seljucides ^  fe  séijudde 
•'•"■'•  prépara  à  enlever  l'autre  à  fon  neveu  Malek  Shah,  pour  la  réunir  à  «'<? /'Iran. 

ce  qu'il  pofTédoit  déjà.     Ebn  Amid  rapporte  que  fur  la  nouvelle  de  la  

mort  de  fon  frère  il  fe  rendit  en  diligence  à  Bagdad,  où  /Jyyaz,  qu'on    ^'^°^^'^' 
nomme  auffi  Ayyadh ,  avoit  aflemblé  vingt-cinq-mille  chevaux  pour  lui  tjuiciNe"' 
réfifler  ;  mais  en  étant  venus  à  un  accommodement ,  Mohammed  entra  dans  Sultan. 
la  ville ,  &  prit  poflefllon  du  Sultanat  :  le  Calife  Mojladher  BiUah  lui  donna 
le  Caftan,  &  lui  remit  le  commandement  du  Palais.  Mais  quand  il  vit  fes 
affaires  fur  un  bon  pied ,  il  fit  arrêter  Ayyaz ,  &  le  fit  mourir  (d). 

L'Auteur  ou  les  Auteurs  que  Mr.  D'Herbelot  a  fuivis,  racontent  la  cho-  ylua^jae 
fe  tout  autrement.     Jyyaz  &  Sédéiias  Tuteurs  du  jeune  Prince,  ayant /«'«^^^<^''» 
aflemblé  une  puiffante  armée  pour  défendre  les  droits  de  leur  Pupille,  les 

deuis 

(«)  EAn  ylmid,  p.  364  &  feqq.  (c)  Mulfarag.  ubi  fup. 

\y)  Kbondemir ,  ubi  fup.  p.  187.  Abulfa-         \d)  Lbn  Amid,  p.  367. 
rag.  p.  244.  Ebn  Amid,  p.  366. 

("■)  Ehondemir,  dans  D'Herhelot,  ne  lui  donne  que  vingt-cinq  ans, 
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Section  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence,  l'an  501  de  l'Hégire,  1107  de 
Vlli.    T.  C.  mais  pendant  qu'elles  attendoient  le  fignal  du  combat,  il  parutdans 
Le  ■cane  j  ^jj.  ^j^g  Nuée  en  forme  de  Dragon  ,  d'où  il  fortoit  des  flammes  qui  s'é- 
t  ^°\    lançoient  du  côté  des  troupes  de  Malck  Shah  :  les  foldats  furent  il  effrayés 
ys^lan  de  ce  iVIétéore,  qu'ils  jetterent  les  armes  bas,  «Si  demandèrent  quartier 
séljucide  à  Mohammed  ;  &.  par-là  il  devint  maître  de  la  perfonne  de  fon  neveu  & 
de  /'Iran,  jg  f^g  Jeux  Généraux ,  qu'il  envoya  prifonniers  dans  le  château  de  Leheâ. 
'  Il  obtient     Après  une  vifloire  fi  imprévue,  remportée  fans  coup  férir,  il  entra 
ÏEmplre.  dans  Bagdad,  où  il  reçut  le  titre  de  Gnyath  ou  Mogayaîhd ddln  (*J  &  dans 
fes  Patentes  il  fut  honoré  de  celui  d'Emir  Al  Mumenin,  ou  Commandeur  des 
Fidèles ,  deforte  que  toute  la  puiffance  temporelle  fur  les  Mufulmans  lui 
fut  conférée. 

La  même  année  le  Sultan  marcha  contre  Saifoddin  Sadeka ,  fils  de  Danis 
ou  Dohais  ,  &  petit-fils  à' AH,  fils  de  Tezid  l'Afadite,  Prince  de  Helky 
qui  fut  tué  &  fes  troupes  mifes  en  fuite,  ayant  régné  vingt-deux  ans,  & 
en  vécu  cinquante-fix. 
Révoki        Mohammed,  ayant  terminé  cette  petite  guerre,  revint  à  Bagdad.    Pen- 
cTwifaux  dant  le  féjour  qu'il  y  fit,  il  apprit  qu'un  cenamAh?ned,  furnommé  Atthash, 
tropheta.  pr^nendu  Prophète,  s'étoit  fait  non  feulement  un  grand  nombre  de  parti- 
fans  par  fes  preftiges  ,  mais  qu'il  s'étoit  faifi  de  la  fortereife  de  Dizghodeh, 
en  corrompant  par  fes  dogmes  impies  les  efprits  de  ceux  qui  y  étoient  en 
garnifon.     Malek  Shah  avoit  fait  bâtir  cette  importante  place  près  d'ifpa- 
han,  pour  contenir  le  peuple  de  cette  ville,  fort  fujet  à  lé  mutiner.     Le 
Sultan  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu'il  fe  rendit  en  diligence 
de  ce  côté-là ,  &  forma  le  fiege  de  ce  château ,  qui  étoit  li  fort  par  l'art 
&  la  nature,  qu'il  ne  pouvoit  être  forcé  que  par  la  famine, 
■Qiiigngiie      La  place  n'ayant  pas  été  pourvue  de  vivres,  Jttash  fut  bientôt  obligé 
U  i^fir.  .  d'envoyer  un  homme  ^oxxï  TivtmT  Saad  al  Molk ,  furnommé  ^tojî,  Vifir 
du  Sultan,  qu'il  avoit  empoifonné  de  fa  faulfe  doftrine,  qu'il  ne  pouvoit 
plus  tenir  que  deux  ou  trois  jours.  Le  Vilir  lui  fit  réponfe  qu'il  tînt  bon 
encore  huit  ou  dix  jours,  parce  qu'en  ce  tems-îà  il  trouveroit  moyen  de 
le  défaire  de  ce  Chien,  c'efl  ainfi  qu'il  nommoit  le  Sultan. 

Mohammed  étoit  d'une  complexion  fort  fanguine,  ce  qui  lui  caufoit  fou- 
vent  de  très- grandes  maladies ,  deforte  qu'il  avoit  coutum.e  de  fe  faire  tirer 
du  fang  tous  les  mois.  Awji  alla  trouver  le  Chirurgien  du  Sultan ,  qu'il 
corrompit  en  lui  promettant  mille  fequins  &  une  vefle  de  pourpre,  &  ce 
malheureux  s'engagea  à  fe  fervir  d'une  lancette  empoifonaée  la  première 
fois  qu'il  faigneroit  fon  Maître. 
Dont  lit  Un  des  valets  de  chambre  de  ce  Prince  découvrit  le  complot  &  en  fit 
îrahifvn  confidence  à  fa  femme,  &  celle-ci  à  fon  galant,  lequel  en  informa  le  Sul- 
bL«"""  ^^"*  Auffitôt  que  celui-ci  l'eut  appris,  il  feignit  de  vouloir  fe  faire  fai- 
gner,  &  on  appella  fon  Chirurgien.  Lorfqu'il  lui  eut  bandé  le  bras  &  pris 
le  fatal  inflrument,  le  Sultan  lui  jetta  un  regard  fi  terrible,  que  ce  mifé- 

rable 

(♦)  C'eft.à-dire ,  k  Propagateur  de  ia  Foi  ;  il  eft  aufll  nommé  Cayat/jo'ddin  Al/uskejak 
Akb  anime  d. 


verte. 
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rable  fut  faifi  d'un  tremblement  par  tout  le  corps,  la  lancette  lui  tomba  Sectiom 
des  mains  &  il  fe  jetta  aux  pieds  de  fon  Prince,  lui  avoua  fon  criminel    ^^^ï- 
deilein,  &  lui  en  déclara  l'auteur.  Le  Vifir  fut  incontinent  arrêté  &  puni  ^y/y/o-^"^ 
comme  il  le  méritoit:  le  Chirurgien  fut  feulement  condamné  à  êtrefaigné  hammêd 
de  la  même  lancette  qu'il  avoit  préparée  pour  faigner  le  Sultan.  v.  Sultan 

Les  rebelles,  voyant  leur  trahifon  découverte,  &  étant  hors  d'état  de  Seljucide 
tenir  plus  longtems,  fe  rendirent  à  difcrécion.   Attash  fut  mis  fur  un  cha-  '^'^  ^'^""' 
meau  pieds  &  mains  liées  &  conduit  à  Ifpahan ,  où  après  avoir  fervi  pen-  "îëKêhdli 
dant  quelques  jours  de  fpedlacle  &  de  rifée  au  peuple,  on  le  fit  mourir  />««/. 
d'une  mort  cruelle,  &  eniuite  on  brûla  fon  corps  avec  un  grand  nombre 
de  fes  difciples,  complices  de  fa  révolte:  on  dit  que  cet  Impofteur ,  qui 
étoit  fort  verfé  dans  l'Aftrologie  Judiciaire  &  dans  la  Géomancie,  fe  trou- 
vant  prelTé  par  les  afliégeans  ,   écrivit  au  Sultan  qiiW  venait  de  trouver  dans 
fon  horofcopc,  que  dans  peu  de  jours  il  fe  verrait  entouré  d'un  grand  nombre 
d'étoiles ,  au  milieu  d' Ifpahan  ^  à  la  vue  même  du  Sultan  ;  &  que  lorfqu'on 
le  conduifoit  au  milieu  d'une  foule  de  fpedateurs  par  toute  la  ville  au  lieu 
du  fupplice,  on  lui  demanda  ce  que  devenoit  fon  horofcope,  &  qu'il  ré- 
pondit que   faccompiijjcment  de  la  prédiàion  étoit  clair  par  l'état  où  il  fe  trou- 
voit ,  mais  que  ce  grand  nombre  d'étoiles  qu'il  efpéroit  voir,  ne  devait  pas  feV' 
vir,  comme  il  le  croyait,  pour  l'honorer,  tuais  pour  l'accabler  ^  le  couvrir  de 
honte  âf  àe  canfufion. 

Le  Sultan  Mohammed  ayant  établi  le  calme  dans  fes  Etats ,  porta  fes  ar-    Con^uùes 
mes  dans  les  Indes,  &  y  fit  de  grandes  conquêtes.  L'Auteur  du  Tarikh  aux  ixi- 
Çhuzideh  rapporte  que  ce  Prince ,  qui  étoit  trés-zélé  pour  fa  Religion ,  '^'^^• 
trouva  dans  un  des  Temples  qu'il  fit  démolir  ,   une  idole  de  pierre  qui 
pefoit  quatre-cens  quintaux ,  &  ordonna  qu'elle  fût  abbattue  &  brifée  pour 
ôter  cet  objet  d'idolâtrie,  &  que  les  Indiens  lui  offrirent  pour  la  racheter 
un  poids  égal  tant  en  pierreries  qu'en  autres  chofes  de  prix;  mais  Mo- 
hammed rejetta  leur  offre ,  en  difant  à  fes  Officiers  ;  je  ne  veux  pas  que  l'on 
fuijfe  dire  à  l'avenir  qu'Azzt  (*)  étoït  un  Fabricateur  d'idoles  ,    ^  que  Mo-  ' 

hamraed  en  ait  été  Marchand.  Il  commanda  aufTitôt  qu'on  tranfportât 
cette  groffe  maffe  à  Ifpahan  pour  y  fervir  de  trophée  à  fa  viftoire,  &  il 
en  fit  faire  le  feuil  de  la  grande  porte  du  fuperbe  Collège  qu'il  y  faifoit  bâ- 
tir, &  ou  il  avoit  choifi  fa  fépukure  (a). 

Comme  c'efl-là  tout  ce  que  les  Hiftoriens  nous  apprennent  de  ce  qui    Snccis  de 
fe  pafTa  fous  le  règne  de  ce  Sultan  dans  la  partie  orientale  de  fon  Empire,  J^'^^''- 
voyons  ce  qui  fe  pafTa  dans  l'Occident. 

L'an  500  de  l'Hégire,  1106  de  N.  S.  qui  étoit  l'année  d'après  celleoù 
Jugarmish  Prince  de  Moful  s'étoit  foumis  à  Mohammed,  ainfi  qu'on  l'a  rap- 
porté. Al  Jawsli  Sakawwa,  Seigneur  de  Roha  ou  Orfa,  vint  l'attaquer; 
&  donnant  brufquement  au  milieu  de  fes  troupes,  il  les  mit  en  déroute, 
quoiqu'elles  fufFent  le  double  plus  nombreufes  que  les  fiennes.   Jagarmish 

relta  , 

i/i)  B'Herbdot,  p.  605  &  fe:îq.  art.  Mohammed,  Hh  de  Meiik  Shah. 

•'■  (*)  C'eft  le  tiom  qu'ils  donnent  à  Taré  père  i'^brabum.  Les  Pexfans  lui  docnent  le 
{dinox.  de  Pût- lirasè ,  Tailleur  ou  Scul/uur/i'ùJeks. 
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S.-î«TmN  tefta  feul,  parce  qu'il  étoit  obligé  de  fe  faire  porter  en  litière,  étant  pa- 
V.IIL  '  ralytique.  Dès  que  les  habitans  eurent  appris  qu'on  l'avoit  fait  prifonnier, 
^'m^"^  ils  déférèrent  le  commandement  à  Zenghi  fon  ûls.  Jaiveli  mit  enfuite  le 
InmiTied  ^'^g^  devant  Moful ,  &  faifoit  voir  Jagarmish  tous  les  jours  aux  habitans, 
l'.  Sultan  fur  une  mule,  offrant  de  le  mettre  en  liberté  s'ils  vouloient  lui  rendre 
Seijucidc  la  ville  :  comme  ils  refuferent  de  le  faire ,  il  fit  mettre  ce  Prince  dans  un 
<^'-'  ^  iran.   fouterrein ,  où  on  le  trouva  rnort  un  matin. 

SiAtan         Ses  fujecs  écrivirent  alors  à  K'ikg  jlrflan ,  fils  de  Soliman  &  petit-fils  dq. 
Ainin/c    Kotohnisch,  Prince  de  Koniya  ou  d'Icome  &  à'JkJcira,  pour  lui  ofirir  de  lui 
'oy''-         remettre  la  ville.    Âl  Jawali  leva  le  liège  à  fon  approche.    Kikg  JlrJlaUj^ 
après  avoir  honoré  Zenghi  &  fa  fuite  de  Caftans,  fit  fupprimer  le  nom  de. 
Sultan  Mohammed  dans  les  Prières  publiques ,  &  mettre  le  fien  en  la  place. 
Il  s'avança  enfuite  contre  Al  'Jaiuali,  qui  ctoit  à  Roha  ou  Orfa,  l'ancienne 
Edefle,  ijiais  il  fut  défait  auprès  de  la  rivière  de  Khabûr,  &  s'étant  jette 
dans  l'eau  il  fe  défendit  avec  fon  arc  contre  les  ennemis,  mais  par  mal-' 
heur  fon  cheval  perdit  terre,  &  il  fe  noya.     On  trouva  fon  corps  queU 
ques  jours  après ,  &  on  l'enterra  à  Sheui/dnia.     Après  cette  vidoire  Al, 
Jaiveli  revint  fur  fes  pas  &  prit  Moful  ;  mais  l'an  502  de  l'Hégire,  1108 
de  J.  C.  Maïulûd,  fils  d'Altûn  Takasb^  ou  Takin,  Tatkin,  la  reprit  avec 
l'armée  de  Sultan  Mohammed  (a). 
£«Fr;:ncs      La  même  année  les  Francs  prirent  Tripoli  par  corapofition  ,  au  bout  d'un 
ff-'!'"^"'    fiege  qui  avoit  duré  fept  ans,  les  habitans  ayant  péri  par  la  famine  &  par 
"po  '•     l'épée.  Cette  ville  étoit  remplie  deMahométans  &  de  Gens  de  Lettres  (Z;). 
L'année  fui  vante  Tangii  al  Franji  {Tancrede) ,  Prince  d'Antioche,  fe  ren- 
dit maître  àcTar/e  ôc  <ï/ldena  fur  les  frontières  de  Syrie,  &.  Hefnd' l  Akrad , 
c'eft-à-dire  le  Château  des  Curdes,fe  rendit  à  lui  {c).  D'autres  difent  que 
les  Forts  à'Akat  &  de  Minattar  furent  emportés  par  force,  mais  que  Me- 
fiafa  &  Akkad  obtinrent  la  paix, en  s'engageant  à  payer  tribut,  hes Francs 
E/Béry-  s'emparèrent  auffi  de  Beyrat  ou  Béryte,  après  un  long  fiege,  les  Arabaf- 
's-  fadeurs  du  Calife  d'Egypte  s'étant  vigoureufement  défendus.     La  même 

année  mourut  Koraja,  Prince  d'EmelIe,  auquel  Satnfam  Herohan,  fon  fils, 
fuccéda  {d). 
J'y  '  En  l'année  50.J.  de  l'Hégire,  11 10  de  J.  C.  les  Francs  ■çx'ixs.nt  Sayda  ou 
Sidùn  &  Rardia,  &  fe  rendirent  maîtres  de  toute  la  côte  de  Syrie.  Au 
commencement  de  l'année  506  V Emir Maudiul ,  Squverain  de AIolul, campa 
aux  environs  de  Roha ,  &  fon  armée  fourragea  toutes  les  moiflbns  ;  de-là 
il  marcha  vers  Samg  (*)  où  il  en  fit  autant,  fans  fonger  feulement  aux 
Francs  ;  mais  Jtiflin  (Jojjeliii)  Seigneur  de  Tel  Basher  (f  ) ,  vint  brufque- 
ment  tomber  fur  lui  ;  pendant  que  les  chevaux  difperfés  pailToient ,  il  en 
prit  un  grand  nombre,  &  tua  bien  du  monde  à  Maiidûd. 
T)éfat-        L'année  d'après  les  Mahométans,  ayant  réuni  leurs  forces,  attaquèrent 

te  des  , 

Francs.  * 

■fîcir  "      '    ^''^  MuJfarag.  p,  244  &  feqq.  (f)  Abulfarag.  p.  245. 

507".  de  (^)  ^*"  ^mid-,  p.  3<57.  \d)  Ebn  Amidy  p.  367. 

J.C.III3-  ;  (*)  pçfjfg  ^iijg  J  ^,^g  journée  à  l'Orient  de  5/>.  proche  de  Harran^^QRéaoa  Orfa, 
(t)  Château  très-fort  à  deux  journées  au  Nord  d'Alep. 
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les  terres  des  Francs,  &  les  défirent  près  de  Tibériade.  Après  Ja  bataille,  Skction 
Maûdud,  un  des  Princes  ligués  (*),  donna  congé  à  fcs  troupes,  ëc  Jeur    vin/ 
permit  de  fe  mettre  en  quartiers  de  rafraîchilîément  jufqu'au  printems:  il  j,^^,"^''''' 
le  rendit  lui-même  à  Damas ,  pour  palTcr  l'hiver  avec  Tegtakkin,  Prince  hammèd 
de  cette  ville:  mais  un  jour  qu'il  alloit  à  la  grande  Mofijuée,  un  Batha-  F.  StiUan 
iiien  s'approcha  de  lui ,  comme  pour  lui  demander  l'aumône,  à  lui  donna  Seljiidde 
quatre  coups  de  couteau  dont  il  mourut  le  jour  même,  &  Taflaflin  fut '^^  ^'■''■''"• 
puni  de  mort  (a).  " 

Cette  même  année  mourut  Fahro  dda-wlat  Redwan,  fils  de  Jaj  oddaiulat 
Tatasb,  Prince  d'Alep,  auquel  fuccéda  l'on  fils  Tajo  ddaivlat ,  furnommé 
Jhras:  celui-ci  ayant  été  tue  l'année  fuivante,  la  ville  &  le  château  d'A- 
lep  tombèrent  entre  les  mains  deLûlû,  domeftique  de  Tajo'nas,  fils  de 
^alala,qm  remit  dans  la  fuite  l'une  &  l'autre  à  Soltan  S/mb  fils  deRedwan. 
"  L'an  de  l'Hégire  509  ,  de  J.  C.  1115  ,  Dhaheroddin  yJtahek  Tegtakkin,  /Iffiira 
VnViCt  de  Damas ,  alla  à  Bagdad,  &  offrit  fes  fcrviccs  au  Calife  Mojîad.  '^'''  i^yie. 
bit  Billah  &  à  Gayatbdddin  Mohammed  ,  qui  le  reçurent  avec  de  grands 
honneurs.  11  s'en  retourna  l'année  fuivante,  &  Lûlil,  Prince  d'Alep,  fut 
tué  près  de  Ba/is,  ville  fur  l'Euphrate  entre  Alep  &  Rakka ,  en  allant  au 
château-  de  Jaffaar.  Après  fa  mort  Mu  Meali  fils  de  Malki ,  Secrétaire 
de  guerre ,  lui  fuccéda  dans  le  commandement  du  château  d'Alep  ,  qui 
l'année  d'après  tomba  entre  les  mains  de  l'Emir  Biilgaii  fils  d'/Jrik,  qui  le 
polTéda  cinq  ans  (/î'). 

L'année  511  de  l'Hégire,  1 117  de  J.  C.  fut  fatale  au  Sultan  Gayatho'd-  Mon  ife 
din  Mohammed ,  qui  mourut  dans  le  dernier  mois  ,  âgé  de  trente- lix  ans    Moham- 
dont  il  en  avoit  régné  treize  (f).   Quand  il  fe  vit  prés  de  fa  fin,  il  fit  ve-  ^'■''^* 
nir  Mahmûd  ^bu'l  Kajfem,  Ion  fils,  âgé  de  quatorze  ans,  qu'il  avoit  dé- 
claré fon  fuccelléur  ,    iH.  l'embraifa  en  pleurant  ;  il  lui  ordonna  enfuite  de 
s'alfeoir  fur  le  Trône  ;  le  jeune  Prince  s'en  excufa,  en  difant  que  ce  jour 
n'étoit  pas  heureux  pour  commencer  fon  règne  ,  mais  le  Sultun  lui  répon- 
dit; il  ejl  vrai  qu'il  n'ejî  pas  heureux  -pour  votre  père,  mais  il  fcji  pour  vous, 
qui  gagnez  un  Empire:  étant  alors  monté  fur  le  Trône,  on  lui  mu  la  Cou- 
ronne &  les  bracelets  (c). 

Mohammed  étoit  un  Prince  grave  ,  jufte  &  clément,  robufte  &  é'o-   Son  Ca- 
<]uent  (i).  Il  laifla  dans  fes  coftres  onze  millions  d'or,  &  autant  en  eflets  ''^'î'-'''^' 
^e  priy.     Les  Hifloriens  ne  nous  difent  point  par  quelles  voyes  il  avoit 
amalTé  tant  de  tréfors  ;  mais  une  hiltoire  rapportée  dans  le  Nighiarijlan , 
donne  lieu  de  penfer  qu'elles  n'étoient  pas  plus  julles  que  celle  dont  d'au- 
tres Princes  fe  font  fervis  pour  le  même  fujet. 

Mo- 

(a")  /îbutfarag.  p.  246.  farag.  I.  c. 

ii>)  Ebn  Amid,  p.  .368.  (/^)  Idem,  ibid.  Leltarlkh,  p.  43.  Ehn  A- 

^0  Idem,  ibid.  D  Heibelot,  p.  607.  Âbiil-     fiiid,  ubi  fiip. 

(*)  Ebn  Amid  dit  que  le  Sultan  Mohammed  l'envoya  contre  les  Francs  en  504,  & 
qu'il  fut  tué  par  les  Bathaniens,  près' de  Damas,  en  505;  mais  nous  aimons  mieux  fui- 
vre  Ab7,li'iUiige  pour  les  dates. 

(t)  Suivant  le  Lchtarikh  il  étoit  né  en  474%  regha  treize  ans ,  en  vécut  vingt-quatre ,  &  mou- 
rut en  501  :  mais  il  y  a  certainement  faute  dans  ces  deux  dLrti<.rs  nombres  il  faut  37  &  5 1 1- 
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Section        Mohammed  avoic  pour  Vifir  Dhia  al  Molk  ,   fils  du  fameux  Neza/n  aï 
VUI.     Molk,  affdffiné  fous  le  règne  de  Malek  Shah:  ce  Miniflre  fe  brouilla  avec 
Le  règne  ^jiJ^j^^^i^f  Prince  de  Hamadan,qui  prenoit  le  titre  de  Saïd  oa  Seid  (*), 
hamme'd    qui  lignifie  Seigneur  ,   &  eft  confacré  à  ceux  qui  font  de  la  race  de  Maha- 
y.  SaUan  met.     Cherchant  à  fe  venger  de  ce  Prince,  Dhïa  al  Molk  propofa  au  Sul- 
ScIjuciJe    ^^jj    qjg  g'n  youloit  lui  permettre  de  faire  rendre  compte  à  Alaoddawlat, 
del'hm.    .j  ^^^^^j.  porter  cinq-cens-mille  écus  d'or  dans  le  Trélbr  Royal.     Le  bultaa 
LeFifir    lui  accorda  la  demande.     Le  Seid  avoit  des  amis  à  la  Cour  ,  qui  l'averti- 
tiom/>é.      renc  prorapcement  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui.  Cette  nouvelle  le  fit  par- 
tir en  diligence ,   &  il  le  rendit  à  Ifpahan  fans  que  le  Vifir  en  eût  la 
moindre  connoiifance:  ayant  trouvé  moyen  de  fe  jetter  aux  pieds  du  Sul- 
tan     il  lui  repréfenta   l'injujîice  quil  allait  commettre  ,  en  abandonnant  un 
Prince  dt  la  mai/on  de  fon  Prophète  entre  les  mains  d'un  infidèle  ^  d'un  héré' 
tique ,  tel  qn  était  le  Fifir.   Il  ajouta  que  fi  cétoit  l'argent  que  ce  Minijlre  lia 
avoit'offert,  qui  lui  avoit  fait  prêter  l'oreille  à  fies  injujles  propo/itiom,  il  s'en- 
gageo'it  à  lui  donner  huit-cens-mille  écus  d'or,  c'efi-à-dire  trois -cens-mille  de  plus 
que  le  Vifir  envieux  n' avoit  offert  ,  pourvu  que  le  Sultan  lui  fit  remettre  Dhia 
al  Molk  entre  les  mains  ,    ^  qu'il  lui  fût  permis  de  lui  faire  rendre  un  compte 
aujjî  exact  ^  auffl  rigoureux  quil  voudrait. 
Exemple      Cette  propofition  ayant  été  acceptée  par  le  Sultan  (*) ,  le  Seid  s'en  re- 
de  ferme-  tourna  chez  lui,  accompagné  d'un  Officier,  chargé  de  recevoir  l'argent 
'^'  qu'il  a\' oit  promis.  Etant  arrives  à  Hamadan ,  l'Officier  s'attendoit  que  le 

Seid  lui  feroit  de  grands  honneurs ,  &  le  logeroit  dans  le  Palais  ;  mais 
on  lui  fit  favoir  qu'il  n'avoit  qu'à  chercher  un  logement  dans  l'Hôtelle- 
rie publique  ,  &  y  vivre  à  fes  dépens,  en  attendant  qu'on  eut  levé  la 
fomme  promife ,  &  qu'on  le  feroit  avertir  quand  elle  feroit  prête.  L'Offi- 
cier ofi'enfé  de  ce  traitement  commença  par  des  plaintes,  &  en  vint  en- 
fuite  aux  menaces  ;  mais  le  Seid,  prenant  un  ton  d'autorité,  lui  dit:  fi  vous 
ri  êtes  f âge,  je  vous  ferai  pendre  fur  le  champ  à  la  porte  de  votre  logis,  ^  je 
n'aurai  qià  ajouter  cent-mille  écus  à  la  fomme  que  je  me  fuis  engagé  à  donner 
an  Sultan ,  dont  il  pourra  acheter  mille  efclaves ,  dont  le  moindre  vuudra  mieux 
que  vous.  L'Officier,  qui  écoit  efi^e6livement  un  des  efclaves  du  Sultan, 
entendant  le  Sciid  parler  d'un  ton  fi  ferme,  prit  le  parti  d'attendre  pa- 
tiemment quarante  jours  dans  le  Caravanfera,  &.  Aladd'lin  trouva  dans 
cet  efpace  de  tems  la  fomme  promife,  fans  emprunter  à  gros  intérêt,  & 
fans  aliéner  aucun  de  fes  efi'ets. 
Rare gé-  Quand  la  fomme  eut  été  portée  au  Tréfor  Royal,  on  livra  le  Vifir  au 
vcroftté,  Seid  pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plairoit;  mais  ce  Prince  donna  dans  cette 
occafion  l'exemple  de  la  vertu  la  plus  noble,  &  la  plus  rare  parmi  les 
hommes  :  au  lieu  de  fe  venger  de  fon  ennemi ,  ou  au  moins  de  lui  faire 
payer  la  fomme  qu'il  avoit  été  obligé  de  donner  au  Sultan ,  il  le  traita 
avec   tant  d'honnêteté  &  de  générofité  qu'il  le  rendit  fon  meilleur  ami; 

fui- 
(♦)  Oa  S;yJ:  c'ed  de-là  que  les  Efpagnols  ont  fait  leur  Cid. 

(  t)  Cette  forte  de  trafic  s'efl  fouveiit  pratiqué  de  aotre  tems  par  le  famenx  Muley  /s» 
,,fiJë/,  Empereur  de  Maroc. 
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en-  cette  occafion  fuivant  ce  précepte  de  l'Alcoran  ,  qui  dit ,  faites  du  Secwon 
bien  à  celui  qui  vous  nuit  (a).  VI  II. 

Après  que  la  mort  de  Mohammed  fut  publique ,  Senjar  ,  Sanjar ,  ou  Sen-  ^^''^sj's 
far, fils  é&Malek  Shah  ,(]yà  avoit  gouverné  pendant  vingt  anuées  la  grande /;/.^X« 
Province  du  Khorafan  fous  les  deux  règnes  précédens ,  leva  une  puilTan-  Seijucide 
te  armée,  &  entra  dans  l'Iralc  Perlienne,  où  fon  neveu  Mahimul  Mu'l  de  fhan. 

kajfem,  furnommé  Mogajatoddin,  avoit  pris  le  titre  de  Sultan.    Il  fe  don-  "T ' 

na  une  fanglante  bataille  ^ntre  l'oncle  &  le  neveu  ,  dans  laquelle  ce  der-  fixTme^' 
nier  fut  detait,  &  contraint  de  fe  retirer  dans  le  château  de  Saveh,  place  Suiran. 
forte  &  très-importante. 

Mahmûd ,  voyant  fes  affaires  entièrement  ruinées,  fut  obligé  de  àQ- Il  partage 
mander  la  paix  à  fon  oncle  j  il  lui  envoya  fon  Vifir  Kemalo'ddin  Jli,  hom-  '■"Empire 
me  éloquent ,  qui  ménagea  un  accommodement  par  fon  adrefle.     Après  "^"  ^"'^ 
la  conclufion  de  la  paix ,  Mahmûd  fe  rendit  dans  la  tente  de  fon  oncle ,  ^'^^''' 
qui  le  reçut  fort  bien  &  lui  donna  l'invefliture  de  l'Irak  (*),fous  les  con- 
ditions fuivantes  ;  que  le  nom  de  Sanjar  précéderoit  toujours  celui  de 
Mahmûd  dans  les  Prières  publiques;  que  ce  Prince  n'auroit  point  de  qua-- 
trieme  voile  ou  portière  dans  fes  appartemens  ;    que  l'on  ne  fonneroit 
point  de  la  trompette,  quand  il  entreroit  dans  fon  Palais  ou  qu'il  en  for- 
tiroit  ;  &  enfin  qu'il  maintiendroit  dans  fes  Etats  les  Officiers  que  fon  on- 
cle y  avoit  établis. 

Mahmûd  fut  obligé,  fuivant  Khondemir,  de  recevoir  ces  conditions  avec 
des  remercimens,  &  prit  la  réfolution  de  pafTer  fon  tems  à  la  chaffe,  fans 
fe  mêler  d'aucunes  affaires  (i).  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  fuite  de  i'Hiftoire 
femble  indiquer  qu'il  fe  fit  un  partage  effectif  de  l'Empire,  qui  fubfifla 
peu  après ,  finon  depuis  le  tems  de  la  conclufion  du  Traité ,  en  vertu 
duquel  Mahmûd  &  fes  defcendans  dévoient  jouir  des  Etats  qui  leur  é- 
toient  aflîgnés,  avec  le  titre  de  Sultan,  avec  autant  d'indépendance, que 
Sanjar  polTédoit  les  fiens  &  l'on  trouve  dans  le  Khorafan  (c)  ,  quatre 
ou  cinq  fucceffeurs  de  Mahntiid ,  fans  qu'il  paroiffe  qu'il  fe  loit  oppofe' 
à  leur  fucceffion ,  ou  qu'ils  lui  ayent  demandé  fon  confentement.  Il  efl 
vrai  qu'il  faut  avouer  auffi  que  les  Hiftoires,  ou  les  Extraits  que  nous 
avons  du  règne  de  ces  Sultans,  font  très-imparfaits  ;  &  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fâcheux ,  c'efl  que  Ebn  /Jmid ,  une  des  principales  fources  où  nous 
pouvons  puifer  ,  ne  va  que  jusqu'au  règne  de  Mohammed ,  prédéceflcur 
de  Sanjar. 

Ce  Sultan  efl  nommé   (d)  Moazo'ddin  Ahulhareth  &  Moazoddin  Ecr     Rhrt  àe 

h  an.  J^otbo'd- 
dm  ,pre' 
(a)  Nighiarifl  ,  ap.  B'Hcrbelot ,  p.  606    &  fuiv,  zn.Sangtar.  viierYA' 

&  fuiv.  {ç)  Lebtarikh ,  ^.  i^%.  l'^zm 

(i)  Khondemir  ,  ap.  D'Herèehi  ,  p.  75s        (/;)  D'Hertekt,  p.  276,  art.  Coîhheddin.  Sli^h. 

(»)  Dans  un  autre  endroit  de  D'Herheht,  p.  537,  art.  Mahmoud,  il  eft  dit  qu'il  avoit 
été  établi  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  des  deux  Iraks  par  Sanjar;  &  p.  185  ,  art. 
Barkiarok.  on  lui  donne  le  ùtte  de  Lieu/siiar,.--Céiiéra/ ,  comme  équivalent  à  celui  d'//- 
/a/jc!i.  Le  Lebtarikh  dit  que  Saiijur  lui  rendit  l'Irak,  jufqii'aux  frontières  de  J'Empire  Ro- 
main  &  de  la  Syrie. 

Tome  WIL  O 
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Section  ban  (*)•  Le  premier  é  v'énement  remarquable  que  nous  trouvons  fous  fou  règne, 
VllI.  c'ell  la  mort  de  Kothoddin,  fondateur  d'une  nouvelle  Monarchie  en  521. 
Le  règne  j^^^jigi,j^ifj^  fgn  père  écoit  esclave  de  Balkaiekkin  ou  Malkatekkin ,  qui  étoit 
A iVwH  lui-même  du  nombre  de  ces  Esclaves  de  confidération  qui  polîedoient 
Seijucide  les  principales  Charges  de  la  Cour  de  Malek  Shah,  &  il  occupoit  celle  dé 
ik  /'Iran,   Xeshtdar  ou  de  Grand-Echanfon,     Après  la  mort  le  Sultan  donna  cette 

' Charge  à  Bujîekkin ,  &  parceque  les  revenus  de  la  Province  de  Karazm  , 

à  l'Eil  de  la  Mer  Cafpitnne,  étoient  annexes  à  cette  Charge,  il  en  obtint 
fans  peine  le  Gouvernement.  Kothdddin  fon  fils  lui  fuccéda  dans  toutes 
fes  Charges  l'an  de  l'Hégire  521,  de  J.  C.  1127:  comme  il  étoit  hom- 
me d'esprit  &  de  valeur,  fon  crédit  augmenta  à  un  tel  point  fous  les  rè- 
gnes de  Barkiarok  &  de  Sanjar,  qu'il  obtint  le  titre  de  Karazm  Shab,c'ei]:- 
à-dirc  de  Roi  de  Karazm:  ce  titre  efl  toujours  demeuré  à  fa  poftérité ,  qui 
fonda  une  puifTante  Monarchie j,-6i  ruina  enfin  la  Dynaftie  des  Seljucides 
de  l'/ra?z,  à  qui  elle  divoit  fon  élévation.  Quant  à  Kathbûddin,  nonobs^ 
tant  fa  grande  puiflance,  il  ne  fe  départit  jamais  de  l'obéiffançe  qu  il  dcr 
voit  aux  Sultans  ;  &  pendant  trente  ans  il  fit  les  fonélions  de  fa  Charge 
à  la  Cour  de  Sanjar  une  année,  &  étoit  relevé  l'année  fuivante  par  Iba 
fils  /'itfiz  (a). 
Révolte  L'an  524  de  l'Hégire,  ii29de  J.  C.  Sanjar  paffa  IcGihon,  &  entra 
appaifse.  j.^^^^  j^  Province  de  Mawaralnahr  ,  pour  réduire  à  fon  devoir  Mmed 
fils  de  Soliman,  Gouverneur  de  Samarcande,  qui  refufoit  de  payer  le  tri- 
but ordinaire.  Le  Sultan  l'afliégea,  &  après  une  vigoureulé  défenfe  il 
fut  obligé  de  fe  rendre.  Sanjar  lui  accorda  la  vie,  mais  lui  ôta  fon  Gou- 
vernement ,  qu'il  donna  à  un  de  fes  Esélaves.  Mmed  ayant  trouvé  dans  la 
fuite  moyen  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan ,  il  fut  rétabli 
peu  de  tems  après.  Bahram  Shah,  Sultan  Gaznevide,  dont  les  Etats,  s'é- 
■tendoient,  depuis  la  Province  de  Gazna  ,  à  l'Ell  du  Khorazan,  jusques 
■-bien  avant  dans  les  Indes,  penfa  auffi  à  fecouer  le  joug  des  Seljucides; 
mais  le'SuItan  étant  entré  dans  fes  Etats  à  la  tête  d'une  puiffante  armée 
en  530,  de  J.  C.  1135,  Bahram,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  lui  réfiller,  lui 
envoya  aullitôt  des  Ambafladeurs ,  qui  portèrent  le  tribut  ordinaire,  & 
rendirent  hommage  pour  leur  Maître,  qui  par  ce  moyen  détourna  la  tem- 
pête qui  le  menaçoit  (i). 
Atriz/O-  ■-•  Après  laxnurt  de  Kochhoddhi,  dont  nous  avons  parlé ,Lyfit/ï% .nommé  a.ufÙ 
Takash  fon  fils  lui  fuccéda  dans  h  Charge  d'Echanfon  ,  ik  dans,  la  quî^j^ 
té  de  Karazm  Shah ,  quoiqu'il  ne  fût  que  Gouverneur  de  cette  Province , 
comme  l'avoit  éié  foa  père.  Ses  fervices  lui  acquirent  un  grand  crédit 
auprès  de  Sanjar  ,&.  furtout  celui  qu'il  lui  rendit  en  le  tirant  des  mains  de 

ceux 
(a)  D*Herbehf  nhi  (ap.  é  {b)KïmJcmiryZ\i.D'FJerbcM,^,T^6.iit.Sangiar, 

:  (*)  C'cft;  \m  dont  parle  Benjamin  dt  TuMc  dans  fes  Voyages  Romanefqu.es,  il  l'ap- 
pelle Senigar  S/jah  fiis  de  Shah  (i),  c'çfl-à-dire  à^  M>tlck  Shah. 

-■'*'■'•■■  ■•■•'«,■ 

.  (ij  Binj.  T^diU  p.  Si.  Edit.  Ctnjl.  L'Empereur,  vant  a  Fort  bien  démêlé  qu'il  s'agiffolt  deSanjxri 
[Vôy.  les  l'oMj;.  de  ïtcnjt^min  de  TKiIttc ,  tfad.  par  il  panyrt  feulement  qu'il  n'a  connu  ce  SuUaa 
Barm-er.  T.l.Ch.Js,  f.  17  j.  Dot.  6.  Ccjcuoeia-     qu'impattaitemcm.  Klm.  pu  Tkad»]) 


Sbuh. 
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ceux  (\\i' Ahmed  t  Gouverneur.de  Saraarcanda,  avoic  rais  en  embuscade  SEfiTioa 
pour  l'enlevsrr.     Sa  faveur  à  la  Cour  ayant  baiffév  il  demanda  la  permis-    X-\\*;^^ 
lion  de  fe  retirej:  dans  Ton  Gouvernemenr ,  où  il' ^aroilToit  y  avoir  des^^'san^a^ 
femences  de  révolte.   Le  Sultan,  en  le  voyant  partir  dit  à  fes  Courtifans,  VL.àuitan 
Je  vois  les  épaules  d'un  homme  dont  félon  les  apparences  je  ne  verrai  plus  Seijucide 
gtieres  le  vifage  :  on  lui  confeilla  de  le  faire  arrêter  s'il  avoit  quelque  '^^  ^'■^'^^"- 
foupçon  contre  lui,  mais  6'a»_/ar  repartit  :  j'ai  de  très-grandes  obligations  à 
cet  komme  aujfi  bien  qu'à  fon  pcre ,  &f  je  croirois  blejjer  la  reconnoijjance  que 
je  leur  dois ,  Ji  je  l'off enfuis  fur  un  fimple  foupçon.  \ 

Jtfiz  veniîa  le  prognollic  du  Sultan ,  car  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé    //  fe  rè- 
dans  le  Karazm ,  qu'il  le  mit  à  la  tête  des  rebelles ,  deforte  que  Sanjar  fut  ""olic^  heu- 
obligé  de  faire  la  guerre  à  un  ennemi  qu'il  venoit  de  laiiTer  échapper  de  '■"■/"■ 
fes  mains,  pour  avoir  refpefté  davantage  les  loix  de  l'Amitié  que  les  re-  "''"^' 
gles  de  la  Politique.    Cette  expédition  ne  lui  coûta  cependant  pas  beau^ 
coup  de  peine;  car  s'étant  mis  en  campagne  l'an  533  de  l'Hégire,  1140 
de  J.  C.  avec  des  forces  fupérieures,  il  mit  les  rebelles  en  fuite,  &  Il 
Kilij,  fils  à'Atfiz,  ayant  été  fait  prifonnier,  fut  puni  de  mort.     Cette 
viftoire  calma  les  troubles  du  Karazm ,  dont  Sanjar  donna  le  Gouverne- 
ment à  fon  neveu  Soliman  Shah  ;  mais  comme  le  Sultan  ne  laiffa  que  peu 
de  troupes  à  ce  Prince,  il  fut  bientôt  obligé  de  fe  retirer  &  de  céder  la 
place  à  /i-f/îs,  qui  rentra  dans  le  Karazm  à  la  tête  d'une  puifTante  armée. 
Et  l'on  regarde  cette  année  comme  l'époque  du  commencement  de  la  Dy- 
naftie  des  Shahs  ou  Souverains  proprement  dits  du  Karazm  {a). 
.    Deux  ans  après  Samarcande  fe  fouleva  encore  contre  le  Gouverneur,  ^utre  ri' 
qui  étant  attaqué  de  paralyfie  fe  trouvoit  dans  l'impuiflance  d'agir.     Le  '^°]^i-f' 
.Sultan  marcha  contre  les  rebelles,  &  après  un  fiege  de  fix  mois  ils  furent  Hejir!* 
obligés  de  rendre  la  ville  par  compolîtion  :  le  Sultan  ufa  de  fa  clémence  535.  de  J. 
ordinaire  envers  les  habitans  ,  &  ôta  le  Gouvernement  à  celui  qui  ne  C.  1140. 
pouvoit  pas  faire  fes  fondions,  pour  le  donner  à  fon  fils. 

Pendant  le  féjour  que  Sanjar  fit  à  Samarcande,  il  fut  follicité  par  quel-  Guerre  de 
ques  Seigneurs  de  fa  Cour,  de  porter  fes  armes  contre  Gurjasb^  Roi  du  Tartarie. 
Karakatay  (*) ,  lui  reprefentant  la  gloire  qu'il  y  auroit  à  faire  la  conquête 
d'un  Pays  qui  paroilibit  presque  inaccefiible ,  il  fe  rendit  à  leurs  inftan- 
ces,&  fit  marcher  fon  armée  de  ce  côté-là  (f)  ;  mais  Cttrjasb  vint  au  de- 
vant de  lui  avec  la  fienne,  tailla  en  pièces  trente-mille  hommes  des  trou- 
pes du  Sultan,  enleva  tous  fes  équipages,  &  fe  rendit  maître  de  tout  fon 
Haram  ou  Serrail,  dans  lequel  étoit  la  Reine  Tarkan  Katlnln,  la  principa- 
le de  fes  femmes.  Le  Suitan  Sanjar  ne  put  prendre  d'autre  parti  dans 
cette  déroute,  que  de  choifir  trois-cens  hommes  des  plus  braves  de-fon 

ar; 

(<?)  Khoitdemir,  Lehtarikh,Nigkiarifl.  ap.  D'Herbelot,  p.  146.  art.  JiJIz. 

C*)  Voy.  la  Defcriçtion  de  ce  Pays  ci-deflus  Ch.  L  Selt.  IV.  D'Hcrbe/ot,  ou  KÎJomUmir 

qu'il  fuit     dit- qu'on  !e  nomme  Kamkatny  ou  lùitay  voir  à  caufe'de  l'ipaifleur  de  fes  fo- 
rêts &  de  la  profondeur  de  fes  vallées ,  qui  le  rendent  fombre  &  obfcur. 

U)  Le  Lelua-.'ih  met  cette  expédition  en  l'année  de  l'Hégire  536,  de^ J.  C.  ■1I4I>  & 
■dit  que  la  fuite  de  la"  défaite  de  Sanjar  fut  la  perte  du  Mawaraliiahi.  ' 
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SECTToa  armée,  &  de  fe  faire  jour  au  travers  de  fes  ennemis ,  pour  gagner  Terme d ^ 
VI II.  ville  fur  le  Gihon  au  Nord  de  Balkh,  où  il  arriva  avec  douze  ou  quinze  de 
Leresne  ç^^  ^^^  feulement.  Les  fuyards  s'étant  raffemblés  dans  cette  même  ville, 
rr^!^'lal  il  recueillit  les  débris  de  fon  armée ,_  &  reprit  la  route  du  Khorafan ,  tout 
Seljucide  confus  d'une  expédition  qui  lui  avoit  fi  mal  réufli ,  &  qui  prouvoit  à  fes 
tielhan.  fm'ets  qu'il  n'étoit  pas  invincible,  comme  ils  l'avoient  cru  auparavant  (a). 
~  AtCizar-  -^^fi^  5  continuant  à  attenter  de  plus  en  plus  fur  l'autorité  du  Sultan ,  il 
tente  à  l'a  fe  vit  obligé  de  fe  mettre  pour  la  féconde  fois  en  campagne  pour  le  ré- 
vieduSul-  ckiire,  &  l'an  538  de  l'Hégire,  1143  de  J.  C.  après  l'avoir  chaffé  de 
'*"•  plufieurs  paflages  &  lieux  forts  qu'il  tenoit,  il  vint  l'afliéger  dans  fa  Ca- 

pitale. Atjiz  ^  fe  trouvant  extrêmement  prefle,  envoya  de  très -riches 
préfens  à  Sanjar ,  &  lui  fit  demander  le  pardon  de  fa  faute,  que  ce  Prin- 
ce généreux  lui  accorda  ;  il  le  lailTa  même  en  poflefîîon  de  fon  Gouver- 
nement, après  qu'il  eut  de-nouveau  juré  fidélité  au  Sultan.  Cet  excès  de 
bonté  ne  toucha  pas  cependant  l'efprit  ambitieux  à'Atfiz.  Sanjar  apprit 
de  plufieurs  endroits  qu'il  reprenoit  les  armes  ,  &  qu'il  ne  déféroit  en 
aucune  manière  à  fes  ordres.  Le  Sultan  pour  s'éclaircir ,  envoya  Adib  Sa- 
der,  un  des  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour  s'informer  de  la  con- 
duite à'Jtfiz.  iSlais  ce  Seigneur  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le  Karazm, 
qn' /itfiz  lui  donna  des  gardes  pour  l'obferver  exactement ,  &  envoya  en 
même  tems  des  affalïins  à  Marû ,  pour  tuer  le  Sultan.  Mais  yJdib,  en 
ayant  été  informé,  en  donna  avis  à  Sanjar;  les  fcélérats  furent  décou- 
verts, &  punis  de  mort,  /hjiz  ne  doutant  pasquAdib  n'eilt  donné  avis 
de  fon  projet,  le  fit  précipiter  du  haut  de  fon  château  dans  le  Gihon  ou  Amu. 
lîfe  fou-  L'an  de  l'Hégire  542,  de  J.  C.  1147,  J*^  Sultan  entreprit  pour  la  troi- 
met  à  la  fieme  fois  de  punir  Atfiz  de  Tes  trahifons;  il  inveflit  Hazar  /Jsb,  la  plus 
■f'"'  forte  place  du  Karazm,  où  Atfiz  s'étoit  renfermé;  il  fit  une  vigoureufe 

défenfe,  &  eut  encore  le  bonheur  de  s'échapper,  la  place  ayant  été  em- 
portée d'affaut.  Sanjar  le  fuivit  dans  la  ville  de  Karazm,  où  il  s'étoit  re- 
tiré,  &  le  Sultan  fe  feroit  rendu  aifément  maître  de  cette  ville;  mais  fuit 
qu'il  fût  fatigué  des  travaux  de  la  campagne,  foit  qu'il  n'aimât  pas  à  ré- 
pandre le  fang,  il  écouta  les  propofitions  de  paix  qnAtfiz  lui  fit  faire  par 
un  Derviche,  qui  fut  fi  bien  ménager  l'efprit  de  Sanjar ,  qu'il  fe  contenta 
pour  toute  fatisfaftion ,  quAtfîZ  parût  fur  le  bord  du  Gilîon  vis-à-vis  du 
camp  du  Sultan,  &  qu'il  fe  proflernât  &  baifat  la  terre,  /itfiz  fe  rendit 
au  lieu  dont  on  étoit  convenu  ,  &  fans  defcendre  de  cJieval  il  ne  fit 
autre  chofe  que  s'incliner  &  baifler  la  tête  pour  faluer  le  Sultan  ,  qui 
malgré  fon  arrogance  ne  laifla  pas  de  lui  envoyer  le  pardon  qu'il  lui  avoit 
promis.  Ce  fut -là  ce  qui  termina  la  guerre  entre  eux,  ils  vécurent  en 
paix  jufqu'à  la  mort  d'At/iz,  qui  mourut  en  551 ,  un  an  avant  Sanjar  (h). 
I^P.ijsdc  Un  des  événemens  les  plus  mémorables  du  règne  de  ce  Prince,  ce  fut 
Gaur /•<■«■  Ijj  vi6toire  fignalée  qu'il  remporta  fur  HuJJeyn  JchanJ'ûz,  Sultan  de  la  Dy- 
ili'r'  "     "'if^is  des  Gaiiridcs-,  dont  les  Etats  étoient  fitués  entre  le  Pays  de  Gazna 

& 

-■  («)  H!jondemir,sp.  D'IIerbcht ,^.  756.  art,        Ç>)  D'Hcrbelot,  p.  146  &  fuiv.  art.  /itfiz^ 
Sai>§!ar^ 
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&  le  Khorafan.     Huffeyn  étoit  entré  dans  cette  dernière  Province,  à  la  Sectios 
tête  d'une  grofle  armée,  pour  en  faire  la  conquête;  Sanjar  marcha  à  lui,    ^^^^• 
le  défit,  &  le  fit  prifonnier  avec  M  Cheteri ,  fon  Général.     Comme  yJH  .ksZfhl 
étoic  né  fujet  de  Sanjar,  &  qu'il  avoit  été  autrefois  comblé  de  fes  bien.  yi.Suiran 
faits,  il  fut  puni  de  more  à  caufe  de  fon  ingratitude.  Mais  le  Sultan  ren-  Seljucide 
voya  peu  après  HitJJeyn  dans  le  Pays  de  Gaur,  pour  le  gouverner  fous  fon  '^^  '■'""• 
autorité.  ' 

L'an  548  de  l'Hégire,  le  Sultan  fe  porta  contre  fon  inclination  à  vou-    LesTux- 
loir  châtier  les  Turcomans ,  qui  refufoienc  de  payer  le  tribut  ordinaire  de  '^on'^ns 
moutons  (*)  auquel  ils  écoient  obligés: il  fut  défait  avec  toute  fon  armée , y^'J 'li"l^_ 
&  fait  prifonnier  par  cette  canaille  au  grand  deshonneur  de  toute  la  mai-  nkr. 
fon  de  Seljûk,  qui  étoit  û  fort  révérée  par  toutes  les  Nations  Turques  (f). 
Les  Turcomans  ne  fâchant  que  faire  de  la  perfonne  d'un  fi  grand  Prince, 
le  plaçoient  pendant  le  jour  fur  un  Trône,  &  l'enfermoient  la  nuit  dans 
une  cage  de  fer.     Ce  Prince  paffa  quatre  années  dans  cette  captivité, 
c'eft-à-dire  jufqu'à  l'année  551  ,  de  J.  C.  1156,  que  la  Sultane  Tarkan 
Khatûii,  qui  gouvernoit  fes  Etats  pendant  fon  abfcnce,  étant  morte,  il 
réfolut  de  fe  délivrer  des  mains  des  Turcomans. 

Pour  exécuter  ce  projet  il  fe  fervic  de  l'Kmir  Elias,  un  de  fes  confi-  Il  fc  f^u- 
dens,  qui  lia  une  intelligence  fecrette  avec  l'Emir  Jhmed  Komaj ,  Gouver-  f^  p^r  rot 
ncur  de  Termed ,  qui  fit  tenir  des  bateaux  prêts  fur  le  Gihon  ,  pour  pas-  ^^''^^^ê^- 
fer  le  Sultan  quand   il  arriveroit  fur  le  bord  en  chaflant.     Le  ftratagême  '"''* 
réulîlt  parfaitement;  le  Gouverneur  reçut  &  traita  magnifiquement  le  Sul- 
tan dans  fon  château  ,  &  ayant  aflemblé  le  plus  de  troupes  qu'il  put  ,  il 
conduifit  ce  Prince  à  Mani  ,  Capitale  du  Hiorafan  ,  où  Sanjar  faifoit  or- 
dinairement fon  fcjour.  Le  Sultan  trouva  cette  ville ,  &  tout  le  Pays  par 
où  il  pafia  ,   dans  un  fi  trifte  état ,  par  les  incurfions  des  Turcomans  pen- 
dant fon  abfence , qu'il  tomba  dans  une  noire  mélancholie,&  enfuite  dans 
une  maladie  (j)  dont  il  mourut  en  552  ,  1157  ^^  J-  C.  («}. 

Suivant  le  Lebtarlkh,  il  étoic  âgé  de  foixante-douze  ans,  dont  il  en  avoit    ^"^'ori, 
régné  foixante-deux,  y  compris  les  vingt  années  qu'il  avoit  régné  dans  le 

Kho- 

(ji)  Kboricktuir,  ubi  fup.  p,  755. 

.  (*)  La  caufe  de  cette  guerre  efl;  rapportée  d'une  façon  un  peu  différente  dans  le  Lch/tj- 
rikb.  Cet  Hiftorien  dit  que  les  Gazes  ou  Turcomans ,  ayant  palIé  ie  Gihon ,  fur  la  fin 
du  règne  àe  Sanjar ,  fe  trouvèrent  réduits  à  une  grande  miferc;  que  cependant  le  Sultan 
réfolut  de  marcher  contre  eux,  mais  qu'ils  demandèrent  la  paix  de  la  manière  la  plus 
•humble,  chaque  famille  offrant' uns  pièce  d'argent;  que  le  Sultan  en  fut  content;  mais 
que  les  Grands  de  fa  Cour,  ayant  empêché  la  conclufion  du  Traité,  on  attaqua  les  Tur- 
comans. 

(t)  Dans  l'article  d'.<^(/?!2,  Mr.  D'Hcrbekt  met  cet  événement  au  commencement  du 
règne  de  Sanjar,  mais  il  ne  paroit  pas  fur  quelle  autorité;  car  quoiqu'il  cite  Khondeiuir, 
c'eft  en  bloc  avec  les  autres  Auteurs  à  la  tin  de  l'article,  &  non  fur  le  fait  jiarticulier, 
comme  il  le  pratique  ailleurs.  11  dit  là  que  pendant  la  captivité  du  Sultan ,  /-hfiz  gou- 
verna l'Etat,  conjointement  avec  Mabnithl-.,  neveu  de  Sanjuy. 

(j)  suivant  le  Nigbiavijian  (i)  &  Alulfaruga.,  il  fut  attaqué  d'une  colique,  accompa- 
gnée d'un  cours  de  ventre  &  de  vomiffemens. 

(0  ^''HirUht,   p.  757,   ^lulfarif.  p.  2jg, 


I  -6    HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Chap.  II. 

Section    Kiioralan  ,  félon  le  même  Auteur  ,  avant  la  mort  de  Mohammed  ion  pré- 
VI  11.     décefleur.  . 

/^'"-'"^  Il  étendit  fon  Empire  depuis  le  Katay  ou  Kotan  (*)  jufqu'aux  extrémités 
Flfsu^um  de  la  Syrie  &  de  l'Egypte  ,  &  depuis  la  Mer  de  lihozar  ou  Mer  Caipien- 
Seijucide   ne  jufqu'à  ï'Tamnmi  ou  l'Arabie  Hcureufe. 

Je  /Iran.  {[  donna  dix-neuf  batailles ,  dont  il  en  gagna  dis-fept.  Il  étoit  refpeflé 
Etendue  ^^  ^^^^  ^^  monde  ,  &  fe  diilingua  par  la  libéralité  &  fa  clémence  envers 
(lefunEm-  fes  fujets.  Appliqué  aux  affaires  de  l'Etat,  il  étoit  ennemi  de  l'orgueil,  ëi. 
pire.  portoit  un  habit  de  peaux  (a).  Cependant  on  cite  en  preuve  de  i"a  ma- 
S^nCarac-  gnificence  que  le  Roi  de  Karazm  lui  fervoit  d'Eclianfon. 
7/7' V  .  Tous  les  Hiflioriens  Orientaux  ont  loué  la  valeur,  la  juftice,  la  magna- 
trême-  '  nimité  &  Ja  bonté  de  ce  Prince,  &  ils  rapportent  qu'il  etoit  tellement  ai- 
ment  ai-  mé  de  fes  fujets  ,  que  l'on  continua  une  année  entière  après  fa  mort  à 
wé.  publier  fon  nom  dans  les  Mofquées  ,  comme  s'il  eilt  été  encore  vivant  & 

.fur  le  Trône.     On  lui  donna  aulfi  le  furnom  d'Eskander  Thaniy  le  fécond 
■  Alexandre ,  &  fon  nom  de  Sanjar  a  pafîe  chez  la  pollérité  pour  équivalent 
à  cdui  d'/JIexandre  {b). 
Dyrm/Iies      Quelques  Hiftoriens  remarquent  que  ce  fut    Sanjar  qui  établit  SaïJ 
^e.<Ata-     fils  de  Zenghi  i^-f) ,  quiavoit  été  fon  Gouverneur,   Lieutenant-Général  de 
bt'ks.        ^.Q^g  fes  Etats ,  fous  le  titre  d\jtabeé ,  qui  lignifie  Fcre  du  Prince  (j) ,  qu'on 
donnoit  aux  Gouverneurs  des  Princes  Sdjucides,  &  qui  devint  dans  la  fui- 
te un  nom  de  Dignité." 
La  puis-      Après  la  m.ort  de  Sanjar,  Mahmûd  fils  de  fa  fœur  &  de  Mohammed  Khan., 
fav,ci'.  des    q^^j  defcendoit  de  Bagra  Khan,  fucceda  dans  le  Khorafan,  mais  au  bouc 
Seljuci-      jg  çjjjq  ^^^  ^^  ^jgg  Seigneurs  du  Pays  {\)  fe  révolta  contre  lui,  &  après 
clam  le       plufieurs  combats  le  dépouilla  de  fes  Etats  &  le  priva  de  la  vue.     Le  Sul- 
Khorafan.  tan  de  Karazm,  dont  la  Dynaftie  s'étoit  établie  fous  le  règne  de  Sanjar  y 
profita  de  ces  divnfions  pour  fe  rendre  maître  d'une  partie  du  Khorafan, 
pendant  que  l'autre  demeura  en   la  puiflance  des  rebelles  (§);  enforte  que 
les  Sultans  Seljucidss  qui  regnoient  encore  dans  les  deux  Iraks ,  ne  poifé- 
derent  plus  rien  dans  toute  l'étendue  de  cette  grande  Piï>vince  (c). 
Revenons  à  préfent  à  ces  Sultans, dont  le  premier  Mp§^tb'jddin  Mah' 

'  T  mûd 

(a)  LebtariU},  p.  43.  (<r)  Mirkhond ,  ap.  eifcd^p.  537.  art.Mîj&- 

ll>Khmdemir,?iT^,D''Herhdût,'ç,^l1.zxt.     moud  Khan,  't^';''  ^ 

Sa-Agiar.  j  - 

(*)  C'eft  poufTer  les  chofes  trop  loin  ,  puifqu'au  lieu  de  faire  des  conquêtes  fur  les  Ka' 
rakntaycns .  il  fut  défait ,  comme  on  l'a  rapporté. 

(j)  Ce  doit  être  OmaJuddin  Zeiigbi ,  premier  Atahek  de  l'Irak  en  521,  ou  Modbafe- 
rd'àdin  ,  Moi/mker,  premier  Atakk  du  Fan  ou  Perfe  proprement  dite,  en  543,  l'un  & 
l'autre  ayant  été  établis  fous  le  règne  de  Sanj.ji-  11  femble  cept- ndant  qu'il  s'agit  du  pre- 
mier, mais  D'Hcrbelot  eft  fort  confus  fur  cet  article.  Voy.  art.  Atabck,  3aad  Ben  Mo- 
zaffer  &  Salg/ir  Shah. 

\X)  Le  Docteur  Pococh  le  rend  par  atlmitiifirator  n-giii.  Ahulfarag.  Hift.  Dynaft,  p. 
250;  l)  U:i/':  lot  en  fait  de  même  en-quelques  endroits. 

(X)  Le  l.tbtarikb,  qui  le  nomme  Muyidfwiu ,  dit  qu'il'avoit  été  efclave  âe  .Saniar. 

(S)  Le  même  Hifloricn  affuiè  que  les  Suluns  Gaurides  ea  occupèrent  auili  une  partie. 


o 
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ffliJJ  fils  de  Mû}:amnied,  quoiqu'il  aie  commencé  à  régner  en  même  tems  Swtion 
que  fon  oncle  Sanjar ,  &  qu'il  foit  more  vingt-fepc  ans  avant  lui  (*),  eft  ^^^l]j 
cependanc  compté  pour  fon  fuccelTeur,  Mahmûd,  fils  de  lafœur  de  Sanjar  ^^  sanjar 
n'ttanc  point  mis  au  nombre  des  Sultans.  iq,  SnUan 

Seljucide 

■         ~      ~~    ~  (lé  i  Iran. 

SECTION      IX.  

Les  Règnes  de  Mahmûd,  de  Togrol  Ê?  de  MalTûd,  feptieme ,  huitième  ê? 
neuvieine Sultans St\]\i(:ïdQS  de  /'Iran. 

N  a  dit  ci-deflus  fous  le  règne  de  Sanjar ^  que  par  le  Traité  fait  en  Section 
513  (f)  entre  ce  Prince  &  Mahmûd,  furnomnié  Mogayatlw'ddin /tbii'l-      ^^■ 
kaJJein,^\sdQ  fon  {rere Mohammed,\s  neveu  demeura  en  polteilion  des  deux  ^^'-[^■^"^_ 
Iraks,  Perfienne  &  Arabique;  &  des  Pays  ficués  à  l'occident  de  ces  Pro-  n^f,,]///. 
•vinces,  où  il  paroît  avoir  régné  dans  une  entière  indépendance,  quoique  Snlu/n 
Khonâemii  aiïïire  qu'il  n'étoit  que  Gouverneur  &  Lieutenant  -  Général  de  Seljucide 
Sanjar  ;  mais  on  ne  voit  point  que  fon  oncle  ait  fait  aucun  afte  de  juris-  "''  ^  '""• 
diftion  dans  fes  Etats.  Il  eft  vrai  qu'aucun  des  Hiftoriens  que  nous  avons,  "M^îJ^^d 
ne  parle  des  aiStions  de  ce  Sultan  depuis  fon  accoinmodement  avec  San-  fp'nime 
jar;  c'eft-là  que  finiffent  les  extraits  que  D'HerbcIot  a  fait  de  Khondemir  &  Sultan. 
d'autres  Auteurs  Orientaux  (a).  Texeira  fe  prclToit  fi  fort  de  finir  fon  abré- 
gé de  Mirkhond,  qu'il  ne  s'eft  pas  donné  la  peine  de  jetter  les  yeux  fur  l'HT- 
roire  des  Sultans  Seljucides ,  dont  il  n'a  pas  feulement  rapporté  les  noms. 
Il  n'y  a  que  le  Leotûrikh  feul  qui  dife  que  Mahmûd  époufa  deux  filles 
de  Sanjar,  &  qu'il  livra  deux  batailles  à  fon  frère  MûJJYid,  dont  il  fut 
vainqueur  dans  ces  deux  occafions.     Jbulfaragc  touche  pref  jue  unique- 
ment ce  qui  fe  pafia  en  INléfopotamie  &  en  Syrie  j  &  c'eft  tout  ce  que 
nous  avons  fur  fHiftoire  du  règne  de  ce  Sultan. 

Ce  dernier  Hifiorien  nous  apprend  ,  conformément  à  ce  que  difent  les'  Mmt  àe 
Hiftoriens  d'Occident,  que  fan  de  l'Hégire  512,  de  J.  C.  11 18,  Baiidovjn  l^au- 
Roi  de  Jérulalem  fe  trouvant  à  Balbais  en  Egypte,  fe  baigna  dans  le  Nil,  '^°"i"' 
qu'une  bleilure  qu'il  avoit  reçue  autrefois  fe  rouvrit;  &  qu'étant  retourné 
à  Jérufalem,  il  y  mourut ,  après  avoir  confié  le  foin  du  Royaume  à  Al  Ca- 
vies  (I),  Prince  de  Roba. 

En  514  les  Gorj  ou  Korj ,  qui  font  les  mêmes  que  les  Khozars,  les  lùf  LesGoTj 
y^^j,  &d  autres  Peuples,  firent  une  irruption  fur  les  terres  des IMahométans.  onKho. 

L'Emir  ^"s  "f'^- 

(«)  BWliotb.  Orient,  art.  Smieiar,  &  Mahmoud jîh  de  Mohammed.  '''■"!*'  '^* 

Seljuci. 

•  (*  Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  relever  ici  une  grande  erreur  de  Khondemir  ou  des. 
de  D'ihrbelot,  fon  abbréviateur  ,  qui  dans  l'art,  de  Mnhwihl  fils  de  Mohammed,  p.  537, 
dit  qu'il  demeura  quatorze  ans  dans  l'Irak  en  qualité  de  Lieutenant  de  Sanjar ,  &  qu'a- 
près la  mort  de  fon  oncle  il  fut  reconnu  &  proclamé  Sultan  par  les  Peuples ,  qui  ctoient 
charmés  de  fes  belles  qualités;  &  fur  la  même  page,  art.  MahiiMid  Khan,  il  fait  fuccé- 
dcr  celui-ci  à  Sanj/ir  vingt  fix  ans  après. 

(t)  On  compte  cependant  le  commencement  de  fon  règne  à  Is  mort  de  fon  père. 

(i)  Pour  C^wrj,  c'efl  le  nom  qu'ils  donnent  au  Comte  de  Ko::,,  on  A' Edtfe.qm  avoitété 
fait  prifonnier  ^zx  Jagarmiib ,Ssi  que  Jai/jeli  avoit  mis  cq  liberté,  comme  on  l'a  rapporté. 
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Section   L'Emir  Ilgazi ,  Seigneur  de  Mardin ,  Dobays  fils  de  Sackka ,  Seigneur  de 
IX.      Hellati ,    à  le  Roi  Togrol ,   frère  de  Mahmiid ,   qui  regnoic  à  Arran  &  à 
Le  règne  Nakhja'wan  ,  allèrent  à  leur  rencontre  jurqua  Tejiis  avec   trente -mille 
^^■^m  hommes.     Les  armées  étant  en  prefence ,  deux-cens  Kafjaks  fe  décache? 
Sultan    '  renc,  &  les  Mahométans  crurent  qu'ils  venoient  fe  rendre  à  eux;  mais  au 
Seljudde  lieu  de  cela  iis  les  attaquèrent  fi  vivement  en  front  &  les  accablèrent  tel- 
dei-h-zn.   jement  d'une  nuée  de  tieches  ,  qu'ils  les  mirent  en  défordre  :  ceux  qui  é- 
toi. ne  à  farriere-garde  crurent  que  les  autres  fuyoient , dcforte  qu'ils  tour- 
nèrent le  dos  avec  tant  de  précipitation  qu'ils  tomboient  les  uns  fur  les 
autres.     Les  Corj  les  pourfuivirent  fefpace  de  douze  lieues  de  Perfc ,  en 
tuèrent  la  plus  grande  partie  ,  &  firent  quatre-mille  prifonniers,  mais  To- 
grol ,    Ilgazi  &  Dobays  fe  fauverent.     Les  Gorj  alliégerent  enfuite  Tejïis  y 
&  après  avoir  fatigué  les  habitans  ils  emportèrent  l'année  fuivante  cette 
ville  d'allant. 
jpires      L'an  515,  Soliman  fils  !Ï Ilgazi,  ayant  accompli  fa  vingtième  année,  fe 
^s  Syrie,   révolta  contre  fon  père;  mais  celui-ci  l'ayant  furpris ,  fe  faifit  de  ceux  qui 
l'avoient  féduit,  &  les  punit.     Il  fit  entre  autres  couper  la  langue  &  cre- 
ver les  yeux  à  Nafr ,  Capitaine  que  fon  père  Ortok  avoit  élevé;  il  con- 
damna un  autre  ,   qu'il  avoit  fait  Gouverneur  d'Alep  ,  à  avoir  d'abord 
les  yeux  crevés,  &  enfuite  les  pieds  &  les  mains  coupés,  ce  dont  il  mourut. 
On  lui  amena  Soliman, qni  étoit  yvre,  mais  la  tendrefle  paternelle  l'em- 
pêcha de  le  faire  mourir.     Ce  jeune  Prince  s'enfuit  enfuite  à  Damas;  & 
Ilgazi  donna  le  Gouvernement  d'Alep  à  Soliman  ,   fils  de  fon  frère  Jbdo'l-- 
jabbaf,  qu'il  nomma  Badrodclawlat ,  après  quoi  il  s'en  retourna  à  Mardin. 
EffkMé-      La  même  année  le  Sultan  (*)  donna  Mayafcrkin  à  l'Emir  Ilgazi,  6c  les 
fopota-     villes  de  Moful,  de  Mélbpotamie  &  de  Senjar  à  Y Emiï  Kofaymo'ddaw lut 
n>'2-  Okfenkar  al  Borfaki. 

L'année  fuivante,  516  de  l'Hégire,  1122  de  J.  C.  Ilgazi  mourut  à  Ma- 
yaferkin  ;   fon  fils  Hofamo'ddin  Tamartasb  fe  failit  du  château  de  Mardin , 
&  Soliman  de  Mayaferkin,&  £adro\lduwlat  Soliman  demeura  maître  d'A- 
lep. Mais  en  517  (1123)  Batak  fils  de  Bahram  &.  pttk-fih  d' Ortok ,  voyant 
que  fon  coufin  Soliman  ii'étoit  pas  en  état  de  défendre  fon  Pays  ,    vint  aP 
fiéger  Alep,  qu'il  ferra  de  fi  près,  qu'elle  fut  obligée  de  fe  rendre.  L'an- 
née fuivante  il  s'empara  de  Mambrj  ,  mais  en  attaquant  le  château  il  fut 
tué  par  une  flèche  (f)  ;  fa  mort  dilîipa  fon  armée ,  &  Okfenkar  al  Borfaki 
fe  faifit  d'Alc;p,  comme  les  Fra./cj- firent  de  Sur  ou  Tyr. 
Okrenkar      Vers  la  fin  de  l'année  de  l'Hégire  520,  de  J.  C.  1126,  Okfenkar  Sd- 
trfijJliiJ.    gneur  de  Moful  fut  airaffiné  dans  la  grande  Mofquee  de  cette  ville  par , 
des  Bathaniens,  &  Ezzo'ddin  Mafpid  fon  fils  lui  fuccéda  fans  oppofition.*' 
Les  Hiftoriens  font  furpris  de  ce  qn  Ezzo'ddin  fut  informé  de  la  mort  de 
fon  père  par  le  Prince  d'Antioche  (j) ,  avant  qu'un  Courrier  lui  en  ap- 
portât 
(*)  On  peut  demander  de  qui  il  s'agit,  de  Sanjar  ou  de  Mohammed? 
(X)  Fidcbcr  Caniot.  dit  que  Bnlak  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Jojfeliny  dans  laquelle 
il  périt  trois-mille  hommes ,  &  que  fa  tête  fut  envoyie  à  Antioche. 

().)  Baudouin.  Roi  de  Jérufalem ,  étoit  en  ce  tems-là  en  pofleffion  d'Antioche.  mais  il 
rendit  cette  ville  la  même  année  à  Bo'éinond  le  jeunt. 
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portât  la  nouvelle.     Mais  AbuJfarage  remarque  que  les  Francs  en  furent  Sucrro» 
inftruits  les  premiers ,  par  le  grand  foin  qu'ils  prenoient  d'être  informés  de      l^- 
ce  qui  fe  palToit  parmi  les  Mahométans  {a).  deuX' 

L'année  521  de  l'Hégire,  1127  de  J.  C.  eft  remarquable,  comme  la  mùdA?/. 
première  de  la  Dynalbe  des  Atabcks  de  ï Irak  ,  fondée  par  Omadoddin  Sulum 
Zefighi,  que  les  Hilboriens  des  Croifades  appellent  Sanguin, pdiV  corruption  Seljucide 
de  Zcngbiyûis  à'Okjankar  ou  Akfankar  ,d.  qui  le  Sultan  Mahmûd  avoit  don-  ''"  ^'■'''^"- 
né  le  Gouvernement  de  Bagdad.  Son  irere  Ezzoddin  MaJJud  étant  mort  "Âtâbëks 
la  même  année,  Umaddddin  devint  maître  de  Molul  &  de  fes  dépendan-  de  l'Irak. 
ces.  L'année  fuivante  il  prit  Alep  &  le  château  de  cette  ville,  &  un  an 
après  Hamah  {h). 

En  524  Al  Amir  Beakkarnillah  Abmlî ,  Souverain  d'Egypte  (*) ,  fut  afTaf-  LeCaUfe 
fine  par  des  Bathaniens  ,  comme  il  revenoit  de  la  promenade.  La  même  '^Egypte, 
année  il  parut  à  Bagdad  des  fcorpions  avec  des  ailes  &  une  double  queue.  "M"^^- 

L'année  fuivante  Mahmûd  finie  les  jours  dans  le  mois  de  Shawal  à  Ha-  Mort  du 
madaii,  âgé  de  vingt- fept  ans  (f),  dont  il  en  avoit  régné  treize  (c).  Sultûn. 

Ce  Prince  étoit  bien  fait  &  avoit  famé  généreuCe ,  mais  fes  belles  qua-    Son  Ca- 
lités  furent  ternies  par  l'amour  exceffif  pour  les  femmes  &  par  fa  palTion  raùere^ 
pour  11  chaffe.     On  dit  que  fon  équipage  de  chafle  étoit  fi  magnifique ,  ^^^^^"^j 
qu'il  entretenoit  quatre- cens  limiers  &  lévriers,  qui  ponoient  chacun  un  j'càiso. 
collier  d'or  &  une  couverture  brodée  d'or  &  de  perles.  Jl  faifoit  pour  cela  de 
fi  énormes  dépenfes,  qu'il  manquoit  fouvent  d'argent  pour  l'entretien  de  fes 
troupes ,    &  pour  d'autres  befoins  {à).     Il  ne  chargea  pourtant  pas  fes  fu- 
jets  pour  remplir  fes  coffres  ,  &  ne  permit  jamais  à  fes  T'avons  d'oppri- 
mer les  peuples.  Il  étoit  clément,  bienfaifant  &  fagej  ne  puniffoit  point 
ceux  qui  parloient  mal  de  lui,&  jamais  Prince  n'étudia  avec  plus  d'appli- 
cation l'art  de  gouverner.  11  pofledoit  la  Grammaire, la Poëfie  &  la  Chro- 
nologie (I),  étoit  trés-éloquent ,  &  écrivoit  en  ptrfe6tion  {/). 

Mahimid  laifla  pour  fuccelTeur  fon  frère  Togrol,  furnommé  Rocno'ddin  (§) ,   Togrol," 

mais  huiticme 
<^a)  Ahulfarag.  p.  248  &  feqq.  {lï)  Khondemir  ,  ap.  D'Herhdot ,  p.  537  S"^^"^' 

\y)  Ident,  p.  250.  uHerbekt,  p.  141.  art.  &  756.  art.  Mahmoud  &  Saiigiar.  Lcbiurikh, 
Atabck.  p.  43. 

{c)  Ahulfarag.  p.  251.  {J)  Lebtarikh,  I.  C. 

(*)  C'étoit  le  dixième  Calife  Fatimie  d'Egypte.  Les  Hifloriens  fujets  des  Princes  qui 
leconnoiffoienc  les  Califes  de  Bagdad ,  donnent  à  clux  d'Egypte  le  titre  de  Seigneurs  ou 
de  Souverains  d'Egypte,  parce  qu'ils  ne  les  regardoient  pas  comme  Califes. 

(t)  Nos  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  ici.  D'Herhelut.  qui  cXiii  Kh/mi/emir ,  dit  qu'il 
gouverna  ou  régna  feul  vingt-fept  ans;  le  Lehiarikh  ,  qu'il  n'en  vécut  que  vingt-cinq  & 
cependant  il  le  fait  naître  en  487.  ce  qui  lui  donne  trente-huit  ans  de  vie:  peut-être  doit- 
on  lire  497,  ce  qui  donneroit  vingt-huit  ans.  Les  nombres  font  peu  coireéls  dans  cet 
Auteur,  &  D'Herhctot  femble  quelquefois  les  adopter  fans  le  citer  &  les  mettre  mC-ine  en 
la  place  de  ceux  de  Kbondemir.  Dans  cette  incertitude  nous  femmes  obligés  de  prendre 
jibulfaragc  pour  guide  ,  puifque  Ehn  iiwid  nous  manque. 

(I)  Nous  nous  faifons  une  peine  de  défigurer  un  fi  beau  portrait,  en  ajoutant  dans  le 
Texte  que  ce  Prince  avoit  fait  un  Recueil  d'interprétation  de  fonges. 

(5)  Suivant  XtLebittfikh  fon  nom  étoit  RvcnodUin  Abu'l  Motiifir  Togrol Bek.  Nous  fem- 
mes d'.iutant  plus  fxafts  à  donner  les  différens  noms,  que  pamii  les  Hiftoriensles  uns  fe 
.  feivent  de  l'un  &  les  auties  d'un  autre,  ce  qui  fouvent  brouille  les  Lefleurs, 

Imie  XFU.  i; 
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Sbction    mais  fon  frt;re  MqffudM  àKpntih  Couronne:  il  fe  donna  plufieurs-conr- 

1X._     bats  encre  eux  dans  llefpace  de  crois  ou  quatre  ans,  que  dru-a  fon  règne. 

•Le  règne  suivant  Khondcmh  ,   il  tut  le  fécond  Sultan  d'une  brandie  des  Seljucides 

tïff/f  qui  régna  dans  les  deux  Iraks  ,.PerfK-nne  &  Arabique  ;  ce  qui  confirme 

sl'fj  '   la  remarque  que  nous  avons  taice,  que  par  le  Traicé  entre  Sanjar  &  Mah- 

SeijuciJe    mûd  il  fe  fit  un  partage  de  l'Empire  .des  Seljucides  de  l'Iran.     Il  ne  paroîc 

dei'hm.    ^5  cependant  que  les  Hilloriens  Orientaux  regardent  comme  deux  Mo- 

■— """  narchies  diftinftes  les  deux  parues,  mais  comme  n'en  écant  qu'une  feule, 

failànc  de  Mahnmd,  prédécelTeur  de  Togrol,  le  fucceifeur  de  Sanjar  ,quoii 

que  l'un  Ôc  l'autre  fuient  morts  quelques  années  avant  leur  oncle,  comme 

on  l'a  remarqué  (a).  •    .  ,    ^  ^  , 

Suivant  Abidfarage  ,   avant  que  de  parvenir  a  la  Couronne  ,  ce  Sultan 
polTedait  les  Provinces  d'Arran  &  de  Natchjawan  ,    nommée  communé- 
ment Na^hjwmn  ôc  Nakh/ivan,  en  Arménie.     Les  Hiiloriens  ne  nous  in- 
ftruifent  point  des  particularités  de  fon  règne  ,  fi  l'on  en  excepte  Abidfa- 
ra'^c,  qui  fe  borne,  comme  fur  le  règne  précédent,  aux  affaires  de  Méfo« 
poiamie  &  de  Syrie. 
/.'Awbek      Cet  AnnaliUe  nous  apprend  que  l'an  526  de  1  Hegire,  1 131  de  J.  C. 
Zenghi      Sultan  Sanjar  (*)  écrivit  à  Omadoddin  Zcnghi ,  Acabek  de  l'Irak  Arabique, 
at:aqHek   ^  à  Dobays  fils  de  Sadeka  ,   Seigneur  de  Hellah  ,    leur  ordonnanc  d'entrer 
Calije.    ■  j^^_  l'Irak  &  de  marcher  contre  le  Calife  Mojlavshed.     Ils  fe  mirent  donc 
en  mouvement  &  vinrent  camper  dans  un  lieu  nommé  Manari'^ah  ,(\\i\  efl 
du  Doiayl  (t).   Le  Calife  Mofiarshcd,  ayant  paffé  fur  le  bord  occidencal  du 
Tiffre  ,   fit  dreffer  Tes  centes  à  Al  /Ibbafiya.     Les  deux  armées  fe  rencon- 
trèrent à  Haira  al  Baramakeb  (|)  ;  Zcnghi  attaqua  l'aile  droite  du  Calife , 
commandée  par  Jamal  oddaxvlat  J^bal ,    ik  la  mie  en  déroute  ;  &  dans  le 
tnême  tems  le  Calife,  foucenu  de  l'Eunuque  Nafr  al  Kadein  ,  qui  comman- 
doit  fon  aile  gauche  ,  tomba  fur  la  droice  à'Omadoddin  &  de  Dobays  ,  & 
après  une  afition  fore  vive  la  mie  en  fuite  ,    cua  &  fit  prifonnjers  quantité 
de  leurs"  gens  (i).  La  même  année  l'Atabek  Al  Shahid  reçm  fur  les  Francs 
Moarrah  al  Nonian  en  Syrie  (c). 

L'année  fuivante  le  Calife  chargea  le  Sheikh  Bahaoddin  Abu! Fotûh  d'u- 
ne commilTion  affez  dure  pour  Zenghi;  l'iùivoyé  fe  confiant  à  la  puiflance 
de  fon  Maître  &  à  fon  caraélere  d'Ambaffadeur  ,  ajouta  divers  reproches 
de  lui-même.  Zcnghi  le  fit  arrêter  &  le  traica  fort  malj  ce  qui  irrita  Mo- 
Jlarshed,ôi.  le  fit  parcir  de  Br.gdad  à  la  têce  de  trente-mille  hommes  .-quand 

(fl)  Khondemir,  a?.  D'Hrr!>eloi,p.  1030.         (b)  Ahulfarag.  X>- ■^■S^- 
in.'fbogyiil fils. lie  AMamwed.  (c)  EbiiAmid,  p.  303. 

(*)  Si  le  nom  de  Sanjar  n'eft  pas  mis  ici  par  abus  pour  celui  de  Togrol ,  il  faut  que  les 
Sultans  de  l'Irak  aycnt  été  dépendans  de  lui,  &  Maftid,  de  même  que  fon  prédéceffeur 
Mahinùd,  doi\ent  avoir  agi  en  tout  par  fes  ordres,  ou  avec  fonconfentement. 

{X)  On  lit  Dhokay!  dans  un  autre  Exemplaire:  c'eft  le  Pays  qui  s'étend  à  une  certaine 
diftancc  le  long  du  Tigre,  au  Nord  de  Bagdad.     . 

(4)  C'efl  la  Maifon  de  campagne  de  la  famille  BaramYtkeb.  Nous  indiquons  tant  les 
places  confidérabks  que  les  plus  petites ,  afin  de  faire  connoltre  à  nos  Ledteurs  la  Géo- 
graphie de  ces  Pays,  conformément  au  plan  que  nous  nous  fomraes  tracé. 
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il  approcha  de  Mo{bl ,- Zcrighi  en  fortk  avec  une  partie  de  fes  forces,  &  y  SÉci-ioft 
lailTa  en  (|ualité  de  Ton  'Lieutenant  Nafiro'ddin ,  que  le  Calife  aflîégea  ;  pen-      ^  ^■ 
dant  qu'il  preflbit  vivement  !a  place  au  dehors ,  une  troupe  de  Maçons  en-  tj^xog^ol 
treprit'de  la  lui  livrer;  mais  ayant  été  découverts  &  punis  de  mort,  il  fe  Bek  f^m. 
retira  après  avoir  attaqué  la  ville  inutilement  pendant  trois  mois,  &  l'an-  SuIm» 
Cée  d'après  l'Atabek  &  lui  firent  la  paix  (a).  ■  Seljucide 

Le  Sultan   Tcgrol  mourut  à  Hamadan  dans  le  premier  mois  de  l'année  '^^  ^'^"°- 
529  de  l'Hégire  ,  1134  de  J.  C.  âgé  de  vingt-cinq  ans,  dont  il  en  avoit    Moniè 
rei^né  trois.    C'écoit  un  Prince  jufle ,  vaillant,  bon  &  libéral,  qui  poffé-  Togrol. 
doit  bien  l'art  de  gouverner,  &  qui  foutint  dignement  fon  rang  (i). 

Majfùd  t*)  furnommé  Gayathdddin  Abu'lfetah  ,   étoit  à  Bagdad  ,  quand    Massùd 
fon  frère  îo^ro/ mourut,-  &  pendant  que  fes  amis  lui  dépêchèrent  un  Cour-  "euviima 
rier  pour  le  faire  venir  en  diligence  à  Hamadan ,  en  ce  tems-là  la  Capita-  ^"^'^'''' 
le  des  Seljucides  de  l'Iran,  un  parti  qui  s'étoit  formé  à  la  Cour  en  envoya 
un  autre  à  Da^f/  fils  de  Togrol ,  pour  le  même  deflein.     Mais  l'oncle  fut 
plus  diligent  que  le  neveu ,  &  fut  proclamé  Sultan  par  tous  les  Grands  dé 
l'Etat ,  &  on  ne  fongea  plus  à  Dcmd  (ç). 

A  peine  étoit-il  fur  le  Trône,  qu'il  le  vit  contraint  de  faire  la  guerre  à   Ilatiaque 
Mofiarshed ,  vingt  -  neuvième  Calife  Abbaffide.     Sous  le  règne  de  Togrol.,  ^e  Calije. 
Dobays  fils  de  Sadekah,  Gouverneur-Général  de  l'Irak  Arabique  de  lapart 
du  Calife,  avoit  complotté  avec  le  Sultan  de  furprendre  Je  Pontife  Muful- 
man  dans  Bagdad;  mais  ce  projet  manqua,  parcequë  Togrol  fat  faifi  d'ime  ;:^ 

fièvre  ardente,  &  l'armée  de  Mofiaréed  eut  l'avantage  fur  celle  de  fes  en- 
nemis. Cette  guerre  durajufqu'à  l'avènement  de  Mqffâd  à  la  Couronne; 
le  Calife,  à  la  follicitation  de  quelques  Grands  de  fa  Cour  ,  fit  fupprimer 
k  nom  de  ce  Prince  dans  les  Prières  publiques,  &  lui  ôta  même  la  qualité 
de  Sultan.  .   .      i 

■  MaJJûd,  ayant  appris  dans  la  ville  de  Ray,  où  il  faifoit  fa  rèfidence,  Qyi tft 
l'injure  que  le  Calife  lui  avoit  faite,  en  partit  auflî-tôt  à  la  tête  d'une  puis-  ''^f"''' 
fante  armée  ,  &  entra  dans  l'Irak  Arabique;  le  Calife,  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  Seigneurs,  s'avança  au  devant  de  lui.  Les  deux  arm.ées 
en  vinrent  aux  mains  dans  le  feptieme  mois  de  l'année  529  ;  &  l'aile  gau- 
che du  Calife  ayant  paffé  du  côté  du  Sultan  ,  ilfut  enveloppé  &  fait  pri- 
fonnier,  tandis  que  fon  aile  droite,  après  une  foible  réfiftance,  tourna  le  rji 

dos.  Après  cette  défaite  Bagdad  ouvrit  d'abord  fes  portes  à  Majfûd;  mais 
ce  Sultan  ayant  une  autre  guerre  dans  la  tête,  mena  le  Calife  avec  lui  dâni 
la  Province  d'Adherbijan  :  quand  ils  furent  arrivés  à  Afaraga,  on  mit  le 
Calife  dans  une  tente  ,  à  quelque  diflance  de  farmée  &  aux  portes  de  la 
ville  ,  &  en  attendant  les  meflagers  alloient  &  venoient  pour  négocier  la 

p^x 

{a)  Abulfarag.  \.  c.  (c)  ^/&o«(/««/V,ubi  fup.  p.  563.  art. ikfi?!? 

{b)  Khoiidemii- ,  z^.  D'Herbelot,-ç.ioio.    foud fils tlu  Mohammed.  ^f, 

Lebtatikb,  p.  44.  .' v'w 

(*)  -Majjud  OM  M/7faiid;']e  dernier  a  étant  VJya,  qui  eft  une  gutturale,  doit  être," 
fondu  avec  Vu  de  manière  qu'il  ne  fonne  prefque  point  dans  la  prononciation;  ou, 
pour  mieux  dire,  il  fert  uniquement  à  donner  à  Vu  uu  fon  guttural. 
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SECTION  paix  entre  les  deux  Princes;  on  convint  enfin  ,  que  le  Calife  payeroit  an- 
"ix.  nueilement  quatre-cens- mille  écus  d'or  au  Sultan,  &  qu'il  demeureroic 
Le  n'gne  ^^^^  Bagdad  avcc  fa  garde  ordinaire,  fans  lever  d'autres  troupes. 
Je  Maffïid  ç,^^^^  convention  faite ,  le  Calife  eut  la  permifîîon  d'aller  à  cheval ,  & 
SdjuciJe'  de  faire  porter  devant  lui  comme  une  marque  d'honneur  un  harnois  de 
<*?/'Irau.  cheval;  en  un  mot  il  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  s'en  retourner  àBag- 

." :  dad,  lorfqu'on  apprit  l'arrivée  d'un  Ambafladeur  de  Sultan  iSa^yar;  tout 

Etajfafi-  j^  ji^Qnj(;  fuivit  MaJJild  pour  aller  au  devant  de  lui,  &  quelques-uns  des 

'"''  Gardes  du  Calife  furent  du  nombre:  vingt-quatre  Bathaniens  profitèrent 

de  l'occafion  pour  entrer  dans  fa  tente,  &  pour  l'aflalTiner,  en  lui  faifanc 

plus  de  vingt  blefïïires  ;  ik  après  lui  avoir  coupé  le  nez  &  les  oreilles  ils  Je 

laiflérent  tout  nud  par  terre,  où  il  demeura  jufqu'à  ce  que  les  habitansde 

Maïa-m  prilTenc  foin  de  l'enterrer.     Plufieurs  crurent  avec  aflez  de  fonde- 

mentt  dit  Khondeinir,  que  cet  aflaffinat  fut  commis  par  l'ordre  à&MaJJud, 

&  que  le  Traité  qu'il  difoit  vouloir  faire  avec  le  Calife ,  ne  fervit  qu'à 

couvrir  l'attentat  qu'il  méditoit  contre  lui. 

Uobays       Peu  de  tems  après  Dohays  fils  de  Sadekah  ^  étdint  devant  fa  tente  près  de 

eft  tué.     ]a  ville  de  Kmej,  un  jeune  Arménien  apoilé  par  le  Sultan  lui  abbattit  la 

tête  ,  pendant  qu'il  étoit  baiffé.     Majfûd  étoit  jaloux  de  fa  puifîance ,  & 

ne  s'étoit  fervi  de  lui  que  pour  traverfer  MoJIarshed  (a). 

Soulève-       L'année  fuii^ante  les  Rois  Si  les  Seigneurs  des  Provinces  ,  s'étant  afTem- 

ifieni  des  blés  à  Bagdad  ,  fe  fouleverent  contre  MaJJfûcl  ;  &  Daiud  ou  Dazîd,  fils  de 

Provinces,  gulcan  Mabmûd  (*)  fe  rendit  de  l'Adherbijan  à  Bagdad ,  où  Omadodd'm 

^^^'^      Zenghi  vint  auffi  de  Moful,  &  on  publiait  nom  de  Daivd  àm%  les  Mof- 

LauSS.  1"^'"  (t)-  Le  Sultan  parut  bientôt  devant  la  ville,  &  y  mit  le  fiege;  mais 

'  voyant  au  bout  de  cinquante  jours  qu'il  n'avançoit  point,  il  réfolut  de  s'en 

retourner  à  Hamadan.     11  s'étoit  déjà  mis  en  chemin,  lorfque  Tarcntay 

Seigneur  deAVafet  arriva  avec  un  grand  nombre  de  barques,  ce  qui  lui  fit 

reprendre  le  fiege.     En  attendant  les  Princes  qui  étoient  à  Bagdad,  fe 

brouillèrent;  le  îloi  Dawd  s'en  retourna,  &  les  autres  fe  difJDerferent.    Le 

Calife  Rashed  pafia  avec  une  petite  fuite  d'ans  le  camp  àe Zenghi,  qui  étoic 

fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière,  &  fc  retira  avec  lui  a  ÎNloful. 

MaflTûd       Majfûd  entra  alors  dans  Bagdad  &  y  fixa  fa  rélidence;  ayant  enfuite  af- 

tntn-  Mm  femblé  tous  les  Juges ,  les  Jurisconfultes  &  les  Savans  verfés  dans  les  niatieres 

âf^^'wV   ^^  Droit»  il  leur  "remit  le  fi;rmeni  que  le  Calife  lui  avoit  fait,  écrit  de  fa 

ie  Çaîife.    propre  main,  &  conçu  en  ces  termes:  Au  cas  qiu  fajjcmbie  des  troupes,  que 

je  me' mette  en  campagne,,  ou  que  je  tue  quelqu'un  ae  ceux  qui  font  attachés  au 

Sul- 
{a)  Kbondeinîr  &  Ebn  Shohnah ,  ap.  D'IIcrbclot ,^.  634  srt.  Mnfiayfchei.  Âbulfarag.  p.  251, 

(*)  Kb»)idemir ,  dans  Tyilcrbciot ,  l'appelle  fils  de  I\Ivhii7i:ined .  Nonobflant  cela,  c'eft 
fans  doute  le  même  D.-izvd  qu'on  a  dit  ci-deiïlis  Sis  de  Togrol,  &  qu'un  parti  de  la  Cour 
voulolt  élever  fur  le  Trône  préférablement  à  Majjfiid.  [■Uiindeinir  dit  auflî  que  h  caufe 
de  cette  guerre  fut  que  le  Sultan  fit  demander  à  RmM  la  foinme  que  fon  père  avoit  pro  • 
mis  de  payer  tous  les  ans.  D'Hciieioi ,  p.  710.  art.  Rfislcil  [Je  ne  fai  en  quel  endroit  de 
JVIr.  ri'l.hihclût  Ddwi  eft  appelle  fils  de  \iubammed;  dans  celui  qui  efl  cité  ici,  il  cft 
nommé  fils  de  M,ï/.<;««/rt'.    Rem.  du  Trad.] 

(t)  Suivant  Khondemir,  le  Calife  lui  donna  auffi  le  titre  de  Sultan, 
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Sultan  Maflïïd,  je  me  dépofe  nwi-même.     Tous  ceux  de  l'Aflemblee  dé^  Section 
clarerent  fur  cet  écrie  le  Calife  dépofé,  &  fon  nom  fut  fupprimé  dans  Jes      IX. 
Mofquées,  après  moins  d'un  an  de  règne.     Le  Sultan  convoqua  alors  une    ^^  ''^S"^ 
autre  AfTemblée,  laquelle,  ayant  déclaré  Rashed 'mà\gn&  du  Califat,  élut  /j^fj^^^ 
Moktafi  Beamrillah,  fils  de  Mojfadhcr,  ami  du  Sultan.     Le  Calile  dépofé  Seljudde 
quitta  Moful  l'an  de  FHegire  531  ,  de  J.  C.  1136,  &  vint  à  Hamadan,  «'«■/'Iran. 
où  fe  trou  voit  le  Roi  Dawd;  de-là  il  fe  rendit  à  Jfpahan,  où  il  fut  affairi-  ' 

né  par  fes  domeûiques  (*)  pendant  qu'il  repofoic  far  le  midi  en  relevant 
de  maladie.  Il  étoit  âge  de  quarante  ans,  &  fut  enterré  à  Sbabrefian 
hors  dlfpahan  (a). 

Majfûd ,  ayant  appris  que  le  Gouverneur  de  la  Province  de  Pars ,  ou  Perfe    Un  ion 
proprement  dite,  faifoit  quelque  difficulté  de  reconnoître  le  nouveau  Ca-  î^''"iflre 
life  Moktafi,  envoya  fon  frère  Seljiik  Shah  avec  l'Atabek  Karajankar  pour  f"'^''^i''-' 
le  ranger  à  fon  devoir.     Mais  l'Atabek  n'eut  pas  fait  une  journée  de  mar- 
che, qu'il  fit  favoir  au  Sultan  qu'il  ne  pafTeroit  pas  outre  s'il  ne  lui  en- 
voyoit  Pir  Mohammed  Khazen,  fon  premier  Vifir,  dont  il  vouloit  la  mort. 
CelNIiniflre  gouvernoit  très-bien  les  affaires  de  l'Etat,  mais  fa  fermeté  & 
fa  fierté  le  rendoient  peu  agréable  aux  Seigneurs  de  la  Cour.     Ma[fïid  ne 
pouvoit  d'abord  fe  réfoudre  à  confentir  à  une  demande  fi  déraifonnable, 
mais  voyant  que  Karajankar  étoit  maître  de  toutes  fes  forces ,  il  fe  trouva 
enfin  obligé  de  lui  envoyer  la  tête  du  Vifir. 

L'Atabek  étant  fatisfaic  rentra  dans  le  devoir,  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  du  fruit  de  fa  vengeance,  &  mourut  peu  de  jours  après  s'être  défait 
de  fon  ennemi.  Le  Sultan  donna  fa  place  à  Ildighiz ,  avec  le  gouverne- 
ment prefque  fouverain  de  l'Adherbijan,  dont  il  fut  le  premier  Atabek^f), 
&  du  Kurdiftan.  il  lui  fit  époufer  auffi  fa  belle-fœur,  qui  avoit  été  pro- 
mife  autrefois  au  Sultan  Togrol,  fon  frère  &  fon  prédéceffeur.  Peu  de  tems 
après,  Abbas ,  Gouverneur  de  Ray,  &  quelques  autres  conjurés  fe  foule» 
verent  en  faveur  de  Soliman  Shah,  frère  de  Ala^lfûd,  &  le  mirent  fur  le 
Trône.  Mais  cette  conjuration  fut  bientôt  diffipée,  &  Majud  demeura 
paifible  polTeffeur  de  fes  Etats  jufqu'à  fa  mort  (b). 

Comme  c'eil-là  tout  ce  que  nous  trouvons  fur  le  règne  de  ce  Prince,    ^'Atahek 
nous  remplirons  le  vuide  qui  refle,  en  rapportant  les  actions  des  Atabeks  Zcnghi, 
de  l'Irak ,  qui  réfidoient  a  Moful ,  &  font  qualifies  Seigneurs  de  cette  'J^"'^'^ 
ville  &  de  Syrie.  'Zriage. 

L'an  de  l'Hégire  532,  de  J.  C.  1137,  l'Atabek  Omado'dJin  Zcngbi  fit 
un  voyage  en  S\rie,  <Sc  étant  arrivé  à  Hamah,  1!  fit  demander  à  Shehabo'd- 
din.  Prince  de  Damas,  fa  mère  Zamorrod  Khaîûn,  fille  d\'il  Jaiveli ,  en 
mariage:  c'ell  là-même  qui  a  fait  bâtir  le  Collège  qui  eil  hors  de  Damas 
proche  de  la  rivière  Barada.  Par  cette  alliance  EmelTe  avec  fon  château 
tomba  entre  fes  mains.     Mais  fon  grand  but  étoit  de  fe  rendre  maître  de 

tout 

(rr)  Alulfarng.  p.  253.  (/)  Xhondcmir,  ap.  Dlierbelot,  p.  563.  art.  Mafoud, 

(♦)  Khondemir,  dans  D'Herbelot,  dit  qu'il  fut  a  Jaflîné  par  des  Bathaiiiens. 
(t)  Cette  Dynaftie  commença  en  555,  &  finit  en  62a 

R  3 
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S^TK)N   toucle  Pays  de  Damas,  où  la  PrincefFe  paroifToit  gouverner  tout  :  quand 

^'^'      il  le  vit  trompé  dans  fes  efiiérances,  il  s'en  retourna  ^  &  là- lailTa-là. 
j/^Ma^d      L'année  fuivante,  il  prit  Baalbek  (*)  en  Syrie,  &  un  an  après  Shahrer- 
IX.  Sultav,  ZUT  &  fon  territoire.     En  539  il  reprjt  Roha  ou  Ede/fe  fur  les  Francs  (|)  & 
Seijucide'' aiîiégea  le  fort  château  de  Bir  fur  l'Euphrate,    à  37°  10'  de  Latitude; 
de  rimi.   jnais  dans  le  tems  qu'il  écoit  fur  le  point  de  s'en  rendre  maître ,  un  Cour- 
~ Il  prend   rier  l^^i  apporta  la  nouvelle  c\\ie  Naro  ddtn ,  fon  Lieutenant  à  Moful ,  avoit 
plufieurs    été  tué,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer.     Cependant  les  Francs  y  craignant 
places.       qu'il  ne  revînt,  mandèrent  Nnjmd'ddin  {[),  Seigneur  deMardin,  &  lui 
remirent  le  château. 
llefltué       L'année  d'après, pendant  qu'il  àlïïégeoit  le  château  àejahar  {%) ,  quel- 
par  des    "ques  Efclaves  le  tuèrent  (§)  pendant  la  nuit  ,   ik.  fe  fauverent  dans  le 
L-felaves.    château.     Les  Afïîégés  pleins  de  joie  ,    crièrent  à  fes  troupes  que  leut 
Général  étoit  mort,  on  entra  dans  fa  tente,  &  on  le  trouva  qui  rendoit 
les  derniers  foupirs.     Il  étoit  âgé  de  plus  de  foixanteans.  quand  il  fuî 
tué:  il  fe  faifoit  extrêmement  refpeéler  de  fes  foldacs  &  de  fes  fujets  ,  & 
polîedoit  à  fond  l'art  de  gouverner;  la  ville  de  Moful  ou  Maufel  écoit  pref- 
que  ruinée  quand  il  la  prjt  ,   &  les  environs  aujourd'hui  remplis  de  fruits 
&  de  plantes  odoriférantes,  étoient  incultes  &  ftériles. 
Nûro'd-       Nûro'ddin  Mahmûd,  que  les  Plifloriens  des  Croifades  appellent  Noi-adîn 
"^"•^'tf^v^'  ^  Nuroldin  ,   qui  étoit  au  camp  quand  fon  père  fut  aflafliné  ,  tira  fon  an- 
nii/uen    n^^"  d^  ^°"  doigt,  fe  rendit  en  diligence  à  Alep,  s'en  mit  en  pofleiîion, 
Syrie.        &  y  demeura,  pendant  que  Sayfo'ddin  Gazi,  fon  frère,  vint  au  plus  Vite 
de  Shahrazur,  qui  étoit  fon  appanage,  entra  dans  Moiul,  &  devint  ainfi 
Seigneur  de  cette  ville  &  de  ÏAI  Jazhch  ou  la  Méfopotamie.     Il  y  mou- 
rut après  avoir  régné  trois  ans,  &  eut  pour  fucceffeur/û'fio'rfJmiV/fljiifzî^  fon 
frère.  Nûroddin  Mahmûd,  l'ainé  des  frères ,  qui  étoit  maître  d'AIep  &  de 
Hamah  en  Syrie,  entra  dans  l'Ai  Jazireh,  &  s'empara  de  Senjar,  fiins 
que  Kûîbodd'm  s'y  oppofàt;  ayant  fait  enfuice  la  paix  enfemble,  Ntiroddin 
reflitua  -Senjar ,  &  prit  en  équivalent  Hems  ou  Emefle  &  Rahaba  ou  Rabba 
fur  l'Euphrate ,  deux  places  de  Syrie.     La  même  année  il  attaqua  les 
Francs  auprès  d'Antioche,  &  les  défit  après  une  fanglante  bataille,  dans 
laquelle  le  Prince  de  cette  ville  fut  tué  (**).     Baymond  ou  Bocmond,  fon 
,,,  fils,  qui  lui  fuccéda,  étant  encore  en  bas  âge,  la  mère  de  ce  jeune  Prince 
.  gouverna  fes  Etats  pendant  fa  minorité. 
^rie/ldé-       L'an  de  l'Hégire  546,  de  J.  C.  liji ,  Nûro'ddin.  attaqua  les  terres  de 

{■*)  Il  en  donna  le  gouvernement  à  Naymodlin  Syi'iô  ou  jfûlj,  père  du  fameux  Safadin, 
qui  reprit  là  Syrie  fur  les  Chrétiens.  Abulfarag.  p.  263  &  feqq. 

(t)  Guillaume  de  Tyr  dit  que  ce  fut  par  la  fape  que  Jojlelin  la  reprit  bientôt,  mais  qu'il 
ne  pût  la  garder.  - 

Q)  11  avoit  fuccédé  à  Hafaino'ddin  Tamartasb  fils  d'IIgazi,  qui  en  532  ayoit  pris  le  chi- 
teau  à'/l!  thtakh  fur  le  dernier  Prince  de  la  famille  de  Merzvan. 

(^)  GuilUiume  de  T^r  le  homme  Calogenbnr:  il  eft  fur  l'Euphrate  entre  Bir  &  Rakkah, 

(S)  Cuillaume  de  Tyr  dit  qu'il  étoit  ivre  quand  il  fut  tué. 

(**)  C'étoit  Raymond,  qui  avoit  fnccédé  à  Boëmond,  tué  en  11 30. 


fait  par 
JolTelin. 
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^ujlin  fJofTelin)  (*}  fituees  aa  Nord  d'Alep;  mais  ce  fage  &  vaillant  Ciie-  Skctio.m 
valier  (t)vint  à  fa  rencuntre,ic  mie  ea  dtTouce  après  un  rude  combat, &   '  l^-'"^ 
j&t  fon  Ecuyer  prifonnier;   'Jujlin  l'envoya  avec  ks  armes  de  AYuoV^/«  à   H/f-'\ 
MqJM,  fiis  de  lielig  Jijlan,  Seigneur  de  Koniya  &  d'Akfara  en  lui  fai-  fxSm 
fane  dire:  voici  l'Ecuyer  de  votre  gendre ,  je  vous  enverrai  quelque  cIm/c  qui  sVljudde 
vaudra  mieux  dans  la  fuite.     Ce  trait  piqua  vivement  Nïtro''ddin,  qui  refoiut  ^<'  ^■'"n. 
de  s'en  venger.     Comme  il  favoit  que  Ja  partie  n'étoit  pas  égaie  entre  '-'.-•-...-" 
eux  dans  le  comb(at,,  il  fit  venir  queli^ue?  Chefs  des  Turcomans,  &  Iv's 
engagea  à  force  de  préfens  à' enkv^r  p'iijlin.     Ils  ne  manquèrent  pas  d'ob- 
ferver  fojgneufement  le  Comte,  li  l'ayant  furpris  un  jour  à  la  challe,  ils 
l'amenèrent  garotté  à  Nûroddin  (|)  ;  celui-ci  fe  mit  d'abord  en  mouvement 
&  s'empara  des  châteaux  d^lyn  tdb  ,  à'Azaz,  de  Kùres,  d'^/  Rawandam, 
de  Borjol  refus  ou  la  tour  de  plomb,  de  Doluk ,  de  Marasb,  de  Nabo'i 
Ja-Txr,  &  autres  qui  appartenoient  à  JolFelin  {a). 

'L'année  fuivante  547  le  bulun  Mû^w^i  mourut  à- Hamadan,  âgédegua-     nhrtdc 
rante-cinq  ans,  après  un  règne  de  dix-huit  ans  &  demi  {b).  Madùd, 

Ce  Prince  aimoit  extrêmement  les  gens"  pieux  &  ùvans  ;  il  étoit  hum-  cr/w/c«i, 
ble  &  affable  ,  &  il  furpada  tous  les  Princes  SeJjucides  pour  la  pieté  ,  la  "''"^^'''■* 
clémence  ,  la  juflice  éi:-  la  valeur.  11  mit  fouvent  des  armées  en  déroute 
dès  le  premier  choc ,  &  fuoit  ^des  lions  d'un  feul  coup,  il  fe  trouva  à 
plufieurs  batailles  dans  Ju  jeunelle,  àcombactit  en  perfonne.  Il  futviclo- 
rieux  dans  toutes  les  guerres  qu'il  eut  avec  les  frères,  &  les  peuples  fu- 
rent heureux  fous  fon  règne  (c).  Il  mépriloit  les  richeffes ,  &  diftribuoic 
entre  fes  Coiutifans  l'argent  qu'il  avoit,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  manqua 
fouvent ,  &  qu'il  laifla  les  coffres  vuides. 

Maf)ud  fut  le  dernier  des  Sultans  Seijucides  qui  eut  du  pouvoir  dans 
l'Irak  Arabique.  Après  fa  mort  Moktafi ,  trente  6i  unième  Calife  Abbas- 
fide  ,  ne  laiffa  plus  prendre  aux  Seijucides  aucune  autorité  dans  Bagdad. 
C'efl:  par  cette  raifon  qu'A'^î  Sholmah  finit  cette  Dynaflie  en  547;  année 
qui  fut  aulTi  fatale  à  la  race  des  Sultans  Gaznevidts  {d). 

Il  s'éleva  fous  le  règne  de  Majfûd  une  nouvelle  DynaIlied'Atabeks,qui    Atabeks 
s'empara  d'une  partie  de  fes  Etats;  car  ceux  de  h  famille  de  Salgar  fe  rtn-  <^'«f«ife. 
dirent  maîtres  de  la  Perfe  proprement  dite  ,  &  prù-ent  le  titre  de  Rois; 
ils  commencèrent  à  régner  en  543  ,   &  établirent  leur  réfidence  à  Shiraz, 
ville  de  cette  Province  (<?). 

Nous  priverions  le  règne  de  MrffCid  d'un  de  fes  plus  beaux  oriiemens ,    ^e  fa- 

ç.   vieux  To- 

(/;)  Ahutfarag.  p.  255  &  feqq.  (r^)  Idem,  ibid. 

(/ô  D'Hcrhelot,^.  563.  art.  Mafoud.Leb-  (e)  Leina-ikh,^.  44.  D'Herbekt,  p.  748. 

tarikb,  p.  44.  art.  Salgar. 
(c)  D'ihrbelot  &  Lehtari\th ,  ubi  fup. 

(*)  On  le  nommoit  Comte  d'EJetTe,  â  i!  faifoit  fa  réfidence  à  TeWasbar,  que  les  Hif- 
toriens  dts  Croiuides  appellent  Tertexel  &  Tur.'v[lc!. 

(t)  Cependant  CuHlairne  de  Tyr  le  dépeint  comme  un  Prince  voluptueux  &  débauché, 
<îui;s'étoitJnêrae  réjoui  de  la  perte d'Antiocljvi.;:.    \      .,  .\,. ...,._:, y.  \.. - 

(4.)  Giiiltaumc  de  Tyr  dit  feulement  qu'il  fut  pris  par  un  ennemi,  &  qu'il  mourut  dans  le! 
Château  de  Hakpai  ou  Aiep. 


gray. 
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e       ON  fi  nous  ne  parlions  du  fameux  Moa.îadûddm  Jbu  Ifmaël  Ebn  Ali ,  furnom- 

''iX.      mé  Togray ,  qui  palTa  pour  le  plus  excellenc  Ecrivain  de  fon  cems,  tant  ea 

Le  règne  Vers  qu'en  Proie,  ou  pour  le  Phénix  de  Ton  fiecle,  comme  s'e>>primePo- 

(/uMafifûd^g^^^  11  y  a  de  lui  un  fameux  Poëme  inticulé  Lanuyat  al  /ijem,  àcaufeque 

I^- Sultan  y^  dernière  confonne  de  chaque  rime  ell  un  Lam  ou  L;  le  Do6leur  Pocock 

û^nràn!  l'a  publie  avec  une  Verfjon  Lacine  fous  le  ticre  de  Carmen  Togray.     Ebn 

— —  Shohnab  die  qu'il  eut  d'abord  de  l'emploi  à  la  Cour  de  Malek^6hah ,  &  que 

SuUan  Majjùd\t  fit  fon  Vifir,  dans  la  ville  de  Moful,  fun-am  Pocock:  ce 

Prince  ayant  livré  bataille  à  fon  frère  Mahmûd  en  513  ■   Togray  iui  hit 

pnfonnier ,  &  Malmiîld  Iq\  fit  perdre  la  tète,  en  difant  qiiil  le  comioijjoit 

pour  un  infidèle  6?  un  impie  (a).    Mais  Ebn  hhalican  prétend  que  ce  tut  le 

Viùr  de  Mahmûd  qui  le  fit  moutir,  uniquement  parcequ  ils  le  redoutaient  à 

cauje  de/es  grandes  qualités  (b). 


Section 
X. 
Le  regitc 
de  Malek 
Shah  11. 
X.  Sultan 
Seljucide 
de  /'Iran. 

Malek 
Shah  II. 
dixième 
Sultan, 


Bipofé 
par  Kas- 
bek. 


SECTION       X. 

Les  Rcgncs  de  Malek  Shah  II.  </e  Mohammed  Soliman  Shah.rf'Arflan  ^  de 
Togrol,  en  la  perfoimc  duquel  la  Dynajlie  des  Seljucides  de  /Iran  finit. 

A, 

"KA  Alek  Shah  II.  furnommé  Mogayahodâin,  à  quoi  le  Lehtarikh  ajou- 
■'■"'•  te  le  nom  à'/Jbulfctah ,  écoit  fuivant  Khondemir  fils  de  Mohammed ,  fils 
de  Malek  Shah  I.  Mais  Abulfarage  &  le  Lehtarikh  difent  (c)  qu'il  etoit 
fils  de  Mahmûd,  petit-fils  de  Mohammed ,  &  par  conféquent  arnere-petit- 
fils  de  Malek  Shah  L  II  fuccéda  à  fon  oncle  Majfùd  ,  mais  fon  règne  ne 
fut  pas  de  longue  durée  ;  &  il  parut  indigne  du  Trône  ,  n'étant  occupé 
que  de  fes  plaifirs ,  &  abandonnant  entièrement  le  foin  des  afiaires  à  les 
Miniftres. 

Nonobftant  fon  incapacité,  il  prit  ombrage  de  l'autorité  de  Kasbek,  fur- 
nommé  Belinghcri ,  qui  avoit  été  fort  confideré  du  Sultan  Maffûd,  &  pas- 
foit  pour  un  des  plus  vaillans  hommes  dir  fon  ficcle.  Malek  Shah  voulut  le 
faire  arrêter,  mais  ce  deffein  parut  injufte  à  tous  les  Grands  de  la  Cour, 
&  HaJJan  Kandar  ,  intime  ami  de  Kasbek  réfo'ut  de  prévenir  le  coup,  & 
fous  prétexte  de  donner  un  grand  feftin  au  Sultan  chez  lui ,  il  le  rétine 
pendant  trois  jours  dans  une  débauche  continuelle  au  milieu  de  laquelle  il 
le  faifit  de  lui,&  l'enferma  dans  le  château  de  Hamadan.  Onréfolutauffi- 
tôt  de  mettre  fur  le  Trône  Mohammed  fon  frtre,  qui  étoit  dans  le  Khuze- 
flan.  Quelque  tems  après  Malek  Shah  trouva  le  moyen  d'échapper  de  fa 
prifon  ,  &  fe  retira  dans  la  même  Province  ,  d'où  l'on  avoit  appelle  fon 
frère  pour  le  mettre  en  fa  place.  Il  y  demeura  jufqu'à  la  mort  de  Moham- 
med, c'efl-à-dire  jufques  vers  la  fin  de  l'année  554  i  il  revint  alors  à  Ifpa- 

han, 

(,0  P-'»>Skchnah,z^.D'lIeriekt,^,ioiT.  (!>)  Pccock,  not.  in  Caim.  Tograi,  p.  3 
ait.  Tbo^iai.  ■ .      4  f^qq. 

("■)  dbulfara^  p.  247.  Lcttarikb,  p.  44, 
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ban,  &  remonta  fur  le  Trône,  dont  il  ne  jouit  que  quelques  jours,  étant  Stcttos 
mort  au  commencement  de  l'année  555  j  âgé  de  trente-deux  ans  (a).  Sui-       ^• 
vant  le  Lebtarkh, ^on  premier  règne  fut  de  quatre  mois,  &  le  fécond  Re  j^l^[f^^ 
dura  que  neuf  jours.  _  Shah  II. 

Nous  croyons  devoir  remarquer  ici ,  que  comme  le  Calife  Moktafi  de-  X.  Sultan 
voit  fon  élévation  au  crédit  &  à  l'autorité  de  Majfûd,  il  n'eut  aucune  part  Seljucide 
au  Gouvernemeni:  de  fes  Etats  pendant  la  vie  de  ce  Sultan  ;  mais  après  '^^  '  ^""' 
fa  mort  le  Calife  reprit  fon  autorité  ,    &  donna  l'exclufion  aux  Seljucides;   i^  Ca/,fi 
car  il  ne  laiffa  aucun  pouvoir  à  Malek  Shah  dans  le  Sultanat  de  Bagdad ,  /ccoue  u 
&  demeura  feul  maître  dans  toute  l'étendue  de  fes  iitats,  qui  compte- >"é' '^«i 
noient  l'Irak  Babylonnienne  ou  Arabique,  c'ell-à-dire  la  Chaldée  &  l'A-  Seijuci. 
rabie;  &  enfin  ce  fut  fous  Moktafi  que  la  puiffance  des  Seljucides,  qui    "' 
étoient  maîtres  de  toutes  les  forces  des  Califes,  commença  à  s'afioiblir,Ofe 
elle  fut  à  la  fin  entièrement  éteinte  [b).  Abulfarage  obferve  à  cette  occa- 
fion,  que  Moktafi  fut  le  premier  qui  régna  dans  l'Irak  Arabique  fans  Sul- 
tan ,  &  qui  gouverna  les  armées  &  fes  fujets  comme  il  lui  plut  (*)  ,  depuis 
que  les  Mamlucs  ou  Elclaves  Turcs  s'écoient  rendus  maîtres  du  Califac 
fous  Moftanfer  (c)  (f). 

Comme  Kasbek  étoit  le  Chef  de  ceux  qui  avoient  élevé  Mohanmied,  fur-  Moham- 
nommé  Gayatho'ddin ,  fur  le  trône,  il  vouloit  difpofer  entièrement  dugou-  medII. 
vernement  de  l'Etat,  &  fon  crédit  &  ks  richeflés  le  rendirent  li  puiflant,  ""^'^'"^ 
que  Maboinmed  fentit  qu'il  ne  pourroit  jamais  régner  avec  autorité ,  tant  ^"^"'*'' 
que  ce  Miniftre  feroit  en  vie.     C'eft  ce  qui  fit  prendre  à  ce  Prince  la  ré- 
fblution  de  le  défaire  de  lui,  par  le  conléil  d'un  de  ks  Miniftres,  qui  lui 
dit,  en  faifant  allufion  à  la  jeuneile  du  Sultan  &  à  l'âge  de  Kasbek,  qui! 
ne  fortoit  point  de  nouvelles  branches  du  pied  du  Cyprès ,   avant  que  l'on  eût 
coupé  les  vieilles. 

Le  Sultan  s'étant  défait  de  Kasbek  (|),  fe  mit  en  pofleffion  de  toutes  Fmt  mu- 
les richelTes  que  ce  Miniftre  avoit  amailées,  pendant  qu'il  difpofoit  entie-  «VKas- 
rement  des  finances  de  l'Etat.     On  remarque  comme  une  chofe  fort  ex-  '^^''• 
traordinaire,  qu'il  avoit  dans  fa  garderobe  une  infinité  de  meubles  très- 
précieux,  dont  le  Tarikh  Khozideh  fait  le  détail,  &  que  l'on  y  compta  juf- 
qu'à  treize- mille  vertes,  couleur  de  feu  &  de  pourpre. 

La  mort  de  Kasbek  penla  cependant  caufer  la  ruine  entière  de  Moham-  i^  craln. 
med,  car  ce  grand  Miniftre  s'étoit  fait  de  puifTans  amis  à  la  Cour,  qui  u- /ut  fait 
voulurent  le  venger.  L'Atabek  Ildighiz,  qui  fut  le  premier  Atabek  d^t  P''f"''re  la 
l'Adherbijan ,  &  Akjankar  StxgwîL^ix  dQ  Maraga,  fe  révoltèrent,  dépofe- •^''"^' 

renc 
(fl)  Kbondcmir,  ap.  D'Herhelot ,  p.  544.         {b)  D  Hcrbclvt ,  p.  592.  art,  Moktafi. 
ait.  Malck  Shah,  fili  de  MohainmcJ,  (c)  Abulfmag  p.  258. 

(*)  11  régna  vingt-quatre-ans,  &  mourut  en  55^. 

(t)  Ce  doit  être  Moni.fcr,  onzième  Caille  Abbaffide,  fous  le  règne  duquel  la  I\Iilice 
Turque  commença  à  ufurper  l'aucorité  fur  les  Califes. 

(j)  Suivant  ^li'ulfauige.  liailick  fe  failit  de  MaUk  Shnh  fans  raifon  iégitime,  &  ne  fit 
venir  Mohamii.eJ  que  dans  le  deffein  de  fe  défaire  de  lui:  il  ajoute  que  M^han-nu,  ayant 
pénétré  fes  vues,  le  tua  lui  &  fon  Eciiyer  deux  jours  après  ,  lonqu'ils  fe  préfentcitnc  de- 
vint lui ,  &  qu'il  fit  jetfer  leur?  têtes  aux  chiens.  Àlunaïag-  p.  247. 

'iome  XVIL  S 
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Section'  rent  Mohammed,  &  proclamèrent  Sultan  foa  oncle  Soliman  Shal>  fïls-àâ 
^-      Mohammetll.     Le  jeune  Sultan  ,  qui  étoit  fans  expérience >,  fiAtlVefff-ajfé 
Leregtie  ^g.  ^q^^q  ttotu^dle,-  qiJé  ne  faelMHiÉ  s'il  dévoie  combattre  ou  s^accorurnoëerj 
haiftmed  i'  ^'enfuit  à  Ifpahan,  &  lailla  Soliman  Shab  paifible  pofTefleur  de  Hatma, 
II.  X/.      dan  la  Capitale.  '    1'  ■  ; 

Shhan  Ce  nouveau  Prince  au  roi  t^^u-^lfe  maintenir  fur  le  Trône  aufli  aifénien-t 

Sèljiicide  qy'j]  y  ^^(y\i  monté,  s'il  n'eût  manqué  de  confeil  &  de  conduite.  11  eue 
'^^  ^  ^^"'  l'imprudence  d'ôter  la  Charge  de  Grand-Chambellan  à  Mohammed  Karazm 
Soliman  5ôrt/j  (*),  pour  la  àonner  à  JIp  A'gûn;  il  dépofa  auiîi  Fakhroddin  Kasbii 
Shah  mii^  fon  Vifir ,  pour  mettre  Abulmjib  en  fa  place.  Ces  deux  grands  Officiers  , 
j'tir  ^^?fû-pour  fe  venger  de  leur  difgraee,  fe  lièrent  enfemble,  &  projetterent  le 
'"■'  rétabliffement  de  Mohmmned:  mais  comme  ils  ne  pouvoitnt  en  venir  à 

bout  fans  dépofer  Soliman  Shah,  auquel  les  troupes  paroiUbient  fort  afta* 
chées,  ils  concertèrent  une  rufe,  qui  leur  réuffit  parfaitement. 
Solîmatî       Mohammed  Karazm  Shab  dit  à  fa  fœur,  qui  étoit  femme  du  Sultan,  fous 
Shah  sV/;-  \q  fceau  du  fecret,  qu'il  s'étoit  formé  une  conjuration  contre  le  Sultan  fort 
juit  àjon  ^y^\^  pour  rétablir  fon  neveu  fur  le  Trône,  &  que  l'on  devoit  fe  fiifir  du. 
""""'         Sultan  la  même  nuit.     Le  Sultan  crédule  &  timide,   fans  fe  donner  le 
téms  d'examiner  &  d'approfondir  ce  prétendu  fecret ,  monta  d'abord  à 
cheval  avec  quelques-uns  de  fes  confidens ,  &  prit  la  route  de  la  Province 
de  Mazanderan ,  vers  la  Mer  Cafpienne. 
Retour  eh     Le  lendemain  tout  le  monde  fut  fort  furpris  d'apprendre  la  fuite  du  Sul- 
Moham-   tan,  les  troupes  fe  mutinèrent,  coururent  au  Palais  &  le  pillèrent.    Mo- 
""^'^'        hammed  n'eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  la  fuite  de  fon  oncle,  qui 
étoit  aflez  femblable  à  la  fienne,  qu'il  fe  rendit  promptement  àHamadan, 
&  remonta  fur  le  Trône. 
n défait       Soliman  Shah  s'apperçut  trop  tard  qu'on  l'avoit  joué;  il  réfblut  cepen- 
finmcièi   dant  de  rentrer  dans  fes  Etats  avec  le  fecours  de  fes  amis.     Le  Calife 
■""    '  Mokîaji  &  fAtabek  //J/^Wr,  joignirent  leurs  troupes  à  celles  qu'il  avoit  le- 
vées dans  le  Mazanderan:  fon  neveu 'vint  à  fa  rencontre,  &  lui  livra  ba- 
taille fur  les  rives  de  YÀrras  ou. /îraxe;  Soliman  fut  entièrement  défait,  &■ 
obligé  de  chercher  une  retraite  à  Moful.     Mohammed  auroit  bien  voulu  à 
la  fuite  de  cette  viftoire  fe  venger  du  Calife  qui  avoit  alïiflé  fon  oncle, 
mais  confidérant  qu'il  avoit  un  autre  ennemi  à  craindre  en  la  perfonne  de 
'.'■  Malek  Shah  fon  frère,  il  s'accommoda  avec  Moktafi,   qui  lui  donna  fi 

fille  en  mariage.  ■•   ...    i-,;,.  m   f 

Sa  Mort.  La  Princeffe  ,  rrommée  Kerman  Khatm ,  s'étam  mife  en  chemin  av.ec  yin 
magnifique  équipage,  le  Sultan  s'avança  au  devant  d'elle,  pour  f époufer 
dans  la  ville  deHamadan;  mais  une  fièvre  étique,  dont  il  étoit  attaqué, 
ne  lui  permit  pas  de  continuer  fon  voyage,  &  il  mourut  fuf  la  route  ea 
l'année  554, dans  le  mois  deZ)ôa'//;ay;^,fuivant  \e. Lebtaiiki} y'igé.do.  trente- 
deux  ans ,  &  après  en  avoir  régné  lept.  ,  , 
So:i  Cz-       Mohammed  a  toujours  palTé  pour  un  des  Princes  les  plus  accomplis ,  qu'il' 

y 

(♦)  n'IIerheloT,  ou  l'Auteur  qu'il  fuit,  s'cfl  trompé;  ce  ne  peut-être  ilfff,&rfw»»?i  &j» 
razm  Sbab ,  mais  bien  ////«  fon  iils. 


raà:ie. 
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■f'-éài  eu  parmi  les'Sefjacides,  recommandable  par  les  Vertus  Militaires  & -Sicnos 
Civiles ,  &  par  Ja  proteftion  toute  particulière  qu'il  accordoit  à  ceux  qui  fe    .  ^• 
diftinguoient  par  la  piétéjefavoir  &  Je-niérite-j'en  quoijdifent  les  Hiilo-  ^/mo^"' 
riens ,  il  étoit  d'un  cara6lere  tout  oppofé  à  celui  de  Makk  Shah  fon  frère,  hamme^ 

On  dit  que  ce  Prince  quitta  la  vie  avec  un  extrême  regret;  qu'avant  H.  XI. 
Ta  mort  il  voulut  jouir  du  plaifir  de  voir  palier  devant  lui  toutes  les  Trou-  •^«''{'»'».  ) 
pes,  fa  Cour  &  fes  Tréfors,  comme  en  revue,  &'  qu'après  les  avoir  con-  ^^'jîi°'*'*, 
fidérés,  il  s'écria:  comment  eft-ll  pjjîbk  qu -une  a:!ffi  grande puijfance que  l-^'- 
vïienne  ne  ^pniffè  alléger  mon  mal  iunj'eul grain,  ni  prolonger  ma  vie  d'un  feul 
moment!  '  ' 

Il  laifla  fes  Etats  à  Makk  Shah  fon  frère,  lequel,  comme  nous  l'avons  Etfesfuc- 
dit ,  ne  lui  furvéquit  que  de  quelques  jours  :  deforte  que  fon  oncle  Soliman-  <^#*"* 
Shah,  fon  autre  compétiteur,  lui  fuccéda  {a).  -        ;  '  •■   .      > 

Soliman  Shah,  furnommé  Moazo ddin  Knjfem ,   que  le  LcbMrikh  nomme  Solwak 
Moazo'ddin  Ahulbareth  Soli?nan  Shah,   étoit  fils  de  Sultan  Mohammed,  ûïsSuah^ow 
de  Malck  Shah  I.     Comme  ce  Prince  étoit  à  Moful  quand  fes  deux  pre-  ="'"'«  Sul- 
déceffeurs  moururent,  les  Grands,  après  quelques  débats,  l'invitèrent  à ''^"* 
fe  rendre  dans  fes  Etats ,  &  le  mirent  fur  le  Trône  ;  mais  s'étant  livré 
entièrement  aux  plaifirs  &  à  la  compagnie  des  femmes,  fans  prendre  con- 
noiffance  des  affaires  du  Royaume,  ils  fe  iaifirent  de  lui  &  l'enfermèrent 
au  bout  de  fix  mois ,  &  mirent  en  fa  place  fon  neveu  /kjïan ,  l'an  de  l'Hé- 
girs  555  ■)  de  J  G.  1160.  En  faifant  abflraflion  de  fa  mauvaife  conduite, 
qui  le  fit  dépofer,  c'étoit  un  Prince  qui  ne  manquoit  pas  de  bonnes  qua- 
lités :  ilvivoit  très-familiérement  avec  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui:  d'ail- 
leurs il  étoit  bien  fait  &  éloquent ,  &avoit  de  la  politefle.  11  mourut  dans  le 
fécond  mois  de  i'année  556  y  âgé  de  quarante-cinq  ans  (h).     C'ell-là  tout 
ce  que  le  Lebîarikh  nous  apprend  du  court  règne  de  Soliman  ;  car  D' Herbe- 
lot  n'en  dit  rien  ;  &  Abulfarage  ne  parle  point  des  Sultans  de  l'Irak  Per- 
fienne,  après  la  mort  de  Mohammed  II.  lorfque  le  Calife  s'affranchit  du 
joug  des  Seljucidcs,  &  reprit  l'autorité  dans  l'Irak  Arabique. 

Arflan  étoit  fils  de  Togrol  &  petit-fils  de  Mohammed,  fils  de  Makk  Shah  I.   Arslan, 
faivant  Khondemir  ;  il  fut  furnommé  ^Z'zt'/  Modbaffer  Zeyno'ddin,  mais  le  Leb-  tirizicnie 
îarik  lui  donne  le  nom  de  Rocno'ddaivlat.     Les  Hiftoriens  l'appellent  com-  ^"^'^^  ■> 
muncment  Makk  Jrjlan.  Il  fut  proclamé  Sultan  dans  la  ville  de  Hamadan  ^rlwlu"."'^ 
par  les  confeils  de  l'Atabek  Ildighiz.     Mais  dès  le  commencement  de  fon 
règne  Kimar,  Gouverneur  d'Ifpahan ,   &  Enbanej  ou  Inanj  (Enbanege) 
Gouverneur  de  Rey,  fe  révoltèrent  contre  lui,  &  firent  reconnoître  pour 
Sultan  Mohammed  Seljuk  Shah ,  un  de  fes  coufins  ;  ils  marchèrent  avec  lui 
à  la  tête  d'une  puilîante  armée  vers  Hamadan.    Arjlan  s'avança  au  devant 
d'eux  jufqu'à  Kazvin,  où  il  remporta  la  viftoire:  le  nouveau  Sukan  per- 
dit la  vie  dans  le  combat,  &  fes  deux  Protefteurs  fe  fauverent  d'abord  à 
Rey ,  &  de-là  dans  le  Mazanderan. 

Ajflan 

(a)  Khotulemir  ,  Tarilb  Bemkiti,  Tarikb    art.  Muhainwed  fils  de  Mahmoud. 
Kbozeàab  ,  ap.  D'Herbelot ,  p.  608  &  fuiv.         (ù)  Lebiarikh ,  p.  45. 
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Section  Arjlan  n'eut  pas  plutôt  terminé  cette  guerre,  qu'il  fe  vit  engagé  dar» 
X.  une  autre.  Le  Prince  des  /Jbkluz ,  qui  étoit  Chrétien  ,  &  dont  les  Etats 
Le  '■('^«^étoient  fitués  entre  la  Géorgie  &  la  Circaflîe,  entra  dans  l'Adherbijan ,  & 
xffL^ll  ravagea  cette  Trovince  jufqu'à  Kazvin.  Le  Sultan  marcha  avec  fes  troa- 
rm  Selj'u  P^s  vitlorieufes  de  ce  côté-lk,  &  le  battit  à  platte  couture  auprès  du  châ- 
de  de  II-  teau  de  Kak ,  que  le  Prince  Chrétien  avoit  pris  &  fortifié  ,  mais  les  Trou- 
""•         pes  Seljucides  l'ayant  forcé,  ^Jrflan  le  fit  démolir. 

'   ,.     .'      Sur  la  fin  de  l'année  559,  Arjlan  fit  un  voyage  à  Ifpahan,  l'Atabek 
AbSiaz."  Zenghj  Salgarï,ofl\  commandoit  dans  cette  ville,  vint  au  devant  de  lui  &  lui 
prêta  ferment  de  fidélité.    Le  Sultan  le  confirma  dans  fon  Gouvernement  » 
dont  il  étendit  même  les  limites  jufqu'.i  la  Province  de  Fars  ou  àtPars. 
Enbane-      En  561,  Endanegc,  qui  s'étoit  cantonné  dans  le  Mazanderan,  fit  al- 
gefefou-  liance  avec  le  Shah  ae  Karazm ,  &  obtint  de  lui  un  puiflant  fecours,  avec 
^"''         lequel  il  entra  dans  l'Irak  Perfienne ,  &  vint  ravagerles  environs  des  vil- 
les d'Abher  &  de  Kazvin.  Mais /h/Ian,  accompagné  de  l'Atabek  Ildighîz^ 
étant  tombé  fur  lui  a  l'impourvu,  il  l'obligea  de  fe  fauver  dans  fon  ancien- 
ne retraite.     Deux  ans  après  ce  Rebelle  attaqua  le  Pays  des  environs  de 
Ray,  &  mit  en  déroute  Mohammed  fils  à'Ildigbiz,  que  le  Sultan  avoit  en- 
voyé contre  lui.     Ildighiz  marcha  alors  en  perfonne,  &  étant  arrivé  à 
Ray,  il  fit  plufieurs  propofuions  d'accommodement  à  Enbanege ^  ils  coa- 
-vinrent  enfin  que  ce  Rebelle  viendroit  avec  lui  ,    pour  faire  fes  foumif- 
fions  au  Sultan  ;    mais  il  arriva  que  la  nuit  qui  précédoit  le  jour  où  fè 
devoit  faire  cette  entrevue,  Enbanege  fut  tué  dans  fon  logis.     Auflitôt 
que  le  Sultan  en  fut  inftruit,  il  donna  le  Gouvernement  de  Ray  au  fils 
a  Ildighiz,  qui  peu  après  époufa  la  fille  unïqat  d" Enbanege ,  &  de  ce  ma- 
riage naquit  Ktitluk  (*)  furnommé  Enbanege. 
li/Dr/Ju       L'an  568,  la  mère  du  Sultan,  Princelle  d'une  grande  vertu,  mourut 
SuL'au.      dans  la  maifon  à'Ildigbiz,  &  ce  grand  homme  la  fuivit  bientôt  après.    Le 
Sultan  lui-même ,  qui  fut  vivement  touché  de  ces  deux  pertes ,  tomba  en 
langueur  ,    &  traîna  cependant  jufqu'à  l'année  571  ,  qu'il  mourut ,  âgé 
d'environ  quarante-trois  ans,&  après  un  règne  d'environ  quinze.  LeNig' 
hiarifian  lui  donne  quinze  ans,  huit  mois  &  quinze  jours:  le  Lehtarikb  de 
Gaulmin  porte  onze  ans ,  quoiqu'il  fixe  le  commencement  &.  la  fin  de  ce 
règne  de  la  même  manière  que  nous. 
.9tf«  Ca-       C'étoit  im  Prince  non  fetxlement  vaillant  &  généreux,  mais  patient  & 
rsHerc.      débonnaire  à  un  tel  point,  qti'il  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  parlât  mal  de 
quelqu'un  en  fa  préfence  {a).     Jamais  il  ne  traitoit  fes  domeftiques  avec 
dureté  ou  mépris,  étant  également  modefte  &  clément.     Jamais  il  ne  re- 
fufoit  rien  à  des  gens  qui  avoient  des  talens.     Il  cioit  dclicat  pour  fa  ta- 
ble, &  magnifique  dans  fa  parure,  ayant  toujours  de  fort  riches  vertes  de 
toute  forte  de  couleurs  ,   brochées  d'or,   <Si  beaucoup  plus  magnifiques 

qu'aa- 

(/?)  Khomlemir ,  ap.  UHcrhclot,  p.  129.  art.  Atflan  hen  Thogniï. 

(*)  WHirhelot  le  nomme  A7%,  p.  33(5,  &  p.  277,.  art.  Cc/M- il  lui  donne  le  furnoui 
^  Fakr&dJiiu 
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iqu'aucun  Prince  n'en  avoic  portées  avant  lui.    Sa.  converfation  etoic  fami-  Scction 
liere ,  &  pleine  de  franchife  (a).  X. 

Togrol,  fils  de  Sultan  Arjlan,  nommé  auffi  Rocnoddin  KaJJcm,  &  dans  ,^^  ''''S'^^ 
le  Lebtarikh  ,  Sultan  Mogayathoddin  logrol,  fut  le  dernier  Sultan  de  laDy-  'vfn^^^i 
naflie  beljucide  de  l'Iran,  ou  de  l'Irak  Perfienne.  Il  fuccéda  à  fon  père,  ,„„  Seiju- 
&  gouverna  fes  Etats  allez  heureufemenc  par  les  confeils  de  fon  onde  ma-  cide<^f/'l- 
ternel  le  vaillant  Mohammed  (*),  fils  de  l'Atabek  Ildighiz.  rî«n. 

Au  commencement  de  fon  règne  Eadanjar  attaqua  la  Province  d'Adher-  ~        " 
bijan,  &  Mohammed  fils  de  Sultan  Togrol,   fils  de  Mohammed  l'Irak  Per-  ii^.lam.. 
tienne.     Mais  Mohammed  ïAs  à'IhUghiz,  &  fon  frère  Kizil  jlrflan  (f)  mar-  zieme  Sul- 
cherent  contre  eux  à  la  tête  d'une  puilTante  armée,  &  les  contraignirent  'an. 
bientôt  de  demander  la  paix. 

La  dixième  aimée  de  fon  règne,  l'an  de  l'Hégire  581  &  de  J.  C.  11 85,    Qmndt 
il  y  eut  une  de  ces  grandes  conjoniSlions  des  fept  Planètes ,  qui  arrivent  Conjor.enon 
très-rarement,  &  qui  fe  fit  dans  le  troifieme  degré  de  la  Balance,  qui  eft  '^^  Phn:- 
tin  figne  aérien,  fuivant  la  doctrine  de  l'Aflrologie  Judiciaire.     Tous  les  '^^' 
Allrologues,  &  entre  autres  Jnvarî,  furnomraé  Hakim  ou  le  Philo/uphcy 
déclarèrent  que  cette  conjonclion  préfageoit  des  ouragans  lî  terribles,  que 
les  maifons  feroient  renverfées  &  les  montagnes  mêmes  ébranlées.  Ces  fu- 
neiles  prédiftions  cauferent  une  fi  grande  frayeur,  que  bien  des  gens  firent 
creufer  des  fouterrains  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ces  horribles  tempêtes. 

Nonobftant  cela  les  Aftrologues  furent  confondus,  puifqu'il  n'y  eut  Faritéde 
pas  même  aflez  de  vent  pour  empêcher  les  gens  de  la  campagne  de  vaner  f-^lh-oto- 
leurs  grains  (/?).   Le  Lehtarikh  ne  laiffe  pas  de  vouloir  fauver  l'honneur  àt^'f^'"^^' 
ces  prétendus  Prophètes,  en  voulant  nous  perfuader,  contre  le  témoignage  "*"''• 
unanime  de  tous  les  autres  Hiftoriens,  qu'ils  avoient  voulu  parler  des  ter- 
ribles ravages  que  caufa  l'irruption  des  Mogols  fous  Gcvgbîzcan  dans  le 
Tûran  &  l'Irak  (c),  vingt-neuf  ou  trente  ans  après:  car  quoique  ce  Con- 
quérant ait  commencé  fes  conquêtes  dans  l'Orient  de  laTartarie  en  599,  il 
ne  porta  fes  armes  vers  l'Occident  qu'en  l'année  614  ou  la  fuivante.  Mais 
ce  phénomène  extraordinaire  n'auroit-il  pas  pu  plutôt  préfager  la  chute  de 
l'Empire  des  Stijucides  ?  Etoit-ce  là  un  événement  trop  peu  confidérable 
pour  être  annoncé  par  la  Conjonftion  des  Planètes?  ou  les  Aftrologues 
auroient-ils  pu  prévoir  des  révolutions  éloignées ,  &  non  celles  qui  étoienc 
fur  le  point  d'éclorre.? 

La  même  année  jyr,  TAtabek  Mohammed  fils  à' Ildighiz  mourut,  ^CmfpiTa- 
bientôt  le  Sultan  &  KizM  Arflan,  troifieme  Atabek  de  l'Adherbijan,  frère  ^'■.'■'  ''" 
du  déiunt,  fe  brouillèrent.     Cet  ambitieux  Seigneur  voulant  difpofer  de    '*'''  *' 

tout 

{a)  Lfltarikb,^.  ù,^.  Arflaii.  (/)  Leltarikh ,  ^.  H-S, 

{0)  b'Herbeloi,  p.  1028.  art,  Thogrul  bcn 

(*)  Ahulfarage  le  nomme  Pahlavan  Mohammed  Ehv.  Ildegar  ,  &  dît  qu'il  étoit  Seigncni 
«le  l'Ai  Jebal  ,  ou  Kuhellan,  cjui  fait  partie  de  l'Irak  PerlîenBe,  de  Ray,  d'Jfpahan,  de 
i'iVdherbijaii  &  d'Arran,  qui  fait  partie  de  l'Arménie.  Abuljarag  p.  27J  &  feqq. 

(t)  Ou  ILzel  Arjluii,  c'ell-à-dire  le  Lion  rou^e.  tl  tft  appelle  aillems  Kilij  ou  lùbj 
Arjlan,  à,  KiZd IQzÂl  Ai[hiu 
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SjjcTioN   tout  avec  u'ne  aatorité  abfolue  ,  fans  prendre  les  ordres  du  Sultan ,  lui 
,  ^: ,  ^  donna  de  grands  ombrages  &  à  toute  Ja  Cour.     L'Atabek  s'etant  apperçu 
rtVToaôlque'ie  Sultan  n'étoit  pas  content  de  lui,  voulut  le  prévenir,  Cv:  s'avança 
11.  A'/k    avec  une  puilTante  armée  vers  Mamadan.    Togrol,  qui  n'avoit  pas  de  trou-» 
Su/tan      pcs  à  lui  oppofer  ,fuc  obligé  de  fefauver  &  d'abandonner  cette  ville.  Kiziî 
i!^n'^"^^  -^fli-m  y  entra  fans  aucun  obftacle,  &  après  y  avoir  fait  quelque  féjour-j 
"°"il  en  fortit,  content  d'avoir  infulté  Togiol,  6c  fe  retira  dans  l'Adherbijan-. 
Ihfefai'      Aprèi  fon  départ  Togrol  revint  dans  fa  Capitale;  mais  l'Atabek  ne  j'y, 
firent  du    laifl'a  pas  longtems  en  repos:  car  ayant  gagné  piufieurs  Seigneurs  mécon- 
iiuhan.     [eus  de  l'Irak,  il  leur  perfuada  de  faire  lavoir  au  Sultan,  qu  ils  étoient 
prêts  de  venir  lui  demander  pardon ,  pourvu  qu'il  voulût  avoir  la  bonté 
de  le  leur  accorder.     Togïol  trés-content  de  leur  foumiffion ,  leur  marqua 
un  jour,  où  il  jouoit  au  mai!  dans  la  grande  place  de  la  ville.     Les  Seir 
gneurs  ne  manquèrent  pas  de  fc  prtfenter  devant  lui,  mais  au-lieu  de  liiî 
demander  pardon,  ils  l'arrêtèrent,  &  l'enfermèrent  dans  unchâteau  fort^ 
nommé  Kalat  al  Najti,  ou  le  Château  de  refuge.       •' 
Ihparta.      AulTitôt  que  cette  entreprife  fut  exécutée,  Eizil  Jrjlan  partit  de  l'Ad- 
gent les     hcrbijan,  &  fe  rendit  à  Hamadan,  dans  le  deflein  de  placer  fur  le  Trône 
^'^''".      Sanjar ,  fils  de  Soliman  Shah.     Mais  ayant  appris  de  Bagdad ,  que  le  Calife 
avoit  dit,  YAtalek  a  une  belle  occafion  de  Je  faire  Sultan,  il  réfolut  d'en 
prendre  le  titre,  &  fit  frapper  des  monnoyes  à  fon  coin.  Ce  procédé  chan- 
gea bien  la  face  des  affaires;  car  Fakroddin  Kntluk  (*)  fon  neveu  &  plu- 
fieurs  autres  grands  Seigneurs ,  qui  fe  regardoient  comme  fes  égaux ,  con- 
fpirerent  contre  lui,  le  tuèrent,  &  partagèrent  les  Etats  de  Tis^r»/ entre  eux. 
Qji'il  rt-      Dans  cette  conjonfture  Togrol  fe  fauva  de  fa  pnfon  par  les  intrigues  de 
(ouvre.      Hofamo'ddin  Général  de  fes  troupes,   parmi  lefquelles  il  y  avoit  encore 
beaucoup  de  gens  attachés  à  fes  intérêts.    Auflitôt  qu'il  fut  en  liberté ,  il 
leva  une  armée  ,   &  ayant  défait  entièrement  les  rebelles  ,   ils  les  punit, 
comme  ils  l'avoient  mérité. 
Kutkik        Les  trahirons  ne  cefferent  pas  cependant  encore;  car  fan  488  de  l'Hé- 
fe  révolte,  gjre  ^  de  J.  C.  1192  ,  Firnah  ,  veuve  de  l'Atabek  Mohammed ,  fils  d'/Wi- 
ghiz  ,  qui  demeuroit  dans  le  Haram  avec  les  femmes  du  Sultan ,  fe  char- 
gea d'empoifonner  ce  Prince  à  la  follicitation  de  Kutluk  Enbanege  fon  fils. 
JNIais  le  Sultan  ayant  été  averti,  prévint  le  coup,  en  obligeant  Firnah  dé 
boire  elle-même  le  breuvage  qu'elle  avait  préparé  pour  lui.     11  fit  enfuite 
arrêter  Kutluk  ;  &  il  auroit  mis  fa  propre  vie  en  fureté ,  s'il  n'eût  pas  ren- 
du la  liberté  à  ce  traître,  qui  fut  la  caufe  des  malheurs  que  le  Sultan  elr 
fuya  dans  la  fuite. 
Sou/em       En  eflfet  ,  cet  ingrat  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  prifon  ,  qu'il  lia  une  in- 
^<7»-Ta-     telligence  fecrette  avec  Takasb ,  cinquième  Roi  de  Karazm,  &  l'engagea 
^^  '        à  entreprendre  la  conquête  de  l'Irak  Perfienne.  Takash  femit  en  marche, 
joignit  les  troupes  de  Kutluk,  ôc  prit  le  château  de  Tabrek.,  Tabrak  ou  Ta- 
iarak  ,   près  de  Ray  ;   mais  après  avoir  demeuré  quelque  tems  aux  envi- 
rons 

'(*)  Surnommé  Ènbahcge , dont  on  a  parlé;  il  fat  le  cinquième  Atabek  de  l'Adherbijan, 
vingc  ans  après. 
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tons  de  Ray  ,  il  fe  retira  à  l'appxûche  du  SuJran  ,   &  laifla  Tafaj  pour  a-  Sèctton^ 
voir  foin  de  fes  nouvelles  conquêtes  (*).    Mais  l'année  fuivante  Togrol  re-       ^- , 
prie  tout,  &  punit  2fl>/,  qu'il  fit:prilbnnier.  /toÈj 

L'an  590,  de  J.  C.  1193  ,  Kutluk ,ag\{lànt  de  concert  avec  Takash,  eti'  n,.  A7Kit 
tra  avec  une  puillance  armée  dans  l'Jrak  Perfienne;  mais  ayant  été  battu  SnIu/h 
par  Togrol,  il  fut  obligé  de  fe  Ciuver  dans  le  Karazm,  auprès  de  fon  pro-  Seljucide 
ceàeur.    Le  Sultan  fe  crut  alors  délivré  de  fes  ennemis,  &■  fe  livra  fans  '^^  J'-^""- 
bornes  à  la  débauche  des  femmes  &  du  vin.     On  eut  beau  l'avertir  que   "^,'7^ 
Takash  levoit  une  armée  formidable  pour  envahir  Ils  Eizîs  ,  il  étoit  telk-  pititouf 
ment  enivré  de  fa  profperité  &  de  ies  plailirs  ,    qu'il  continua  fes  débau-  deux^ 
ches,  &  négligea  fes  alîaires  à  un  point,  que  les  Grands  de  fa  Cour  écri- 
virent eux-mêmes  à  Takash  de  faire  diligence ,  l'affurant  qu'il  furprendroit 
aifément  Togrol  au  milieu  de  fes  defordres. 

-  Takash  profita  de  l'avis  &  fit  une  fi  grande  diligence,  qu'il  arriva  aux  TogroJ 
portes  de  Ray  ,  dans  le  tems  que  le  Sultan  étoit  encore  noyé  dans  le  vin-,  tji  tue 
Il  ne  laifla  pas  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes ,  en  répétant  quelques 
vers  du  Shah  Nameh  (f),  dans  lefquels  un  Guerriev  vante  les  exploits  qu'il 
va  faire  ;  mais  en  maniant  fa  malFe  d'armes  ,  comme  s'il  eût  voulu  frap- 
per ,  il  en  déchargea  un  li  grand  coup  fur  les  jambes  de  devant  de  fon 
cheval,  qu'il  s'abbattit,  &  que  le  Sultan  lui-même  fut  renverfé  par  la  chu- 
te de  fon  cheval.  Kutluk,  le  voyant  par  terre,  courut  à  toute  bride  à  lui, 
&  d'un  coup  de  cimeterre  termina  la  vie  de  ce  Prince,  &  anéantit  la  puis- 
fance  des  Seljucides  dans  l'Irak  (a). 

•    Takash,  non  content  de  la  chute  de  Togrol, dont  il  joignit  les  Etats  aux  Ma/ice  de 
fiens,  envoya  fa  tête  au  Calife,  &  fit  attacher  fon  corps  à  un  gibet  dans  Takash, 
la  ville  de  Ray  (Z>).    Il  efl  furprenant  que  UHerbelot  n'ait  rien  dit  de  ces  P'-i-''-\daiis 
deux  circonflances  remarquables ,  rapportées  par  le  Lehtarikh ,  ni  dans  l'ar-  '''  ^""''' 
ticle  de  Thognil  bm  Jrjlan,  ni  dans  celui  de  Takash,  dans  lefquels  il  par- 
le de  la  mort  de  ce  Pnnce.  11  en  fait  cependant  mention,  fi  nous  ne  nous 
trompons ,  quelque  part  ailleurs  ;  &  il  obferve  à  cette  occafion ,  que  quel- 
ques Pîiftoriens  Perfans  regardent  la  ruine  de  l'Empire  Karazmien ,  que 
Cenghizcan  détruifit  quelques  années  après  fous  Mohammed  fils  &  fiacces- 
leur  de  Takash,  comme  un  jugement  du  Ciel  fur  cette  famille,  pour  Ict 
punir  de  fon  ingratitude  envers  les  Seljucides,  à  qui  elle  étoit  redevable  de 
Ion  élévation  &  de  la  fortune. 

Suivant  Kbondemir,  Sultan  Togrol  régna  dix-huit  ans  &  dix  mois  &;de- 
mi  (r).  Le  Lehtarikh  porte  vingt- neuf  ans ,  par  méprife  pour  dix -neuf', 
comme  il  paroît  en  confrontant  la  date  de  fa  mort  avec  la  date  de  celle 

de 

((j)  D'Herheht,  p.  1029  &  fuiv.  de  Genghizc.  p.  163. 

,    (^)  Lehterikh,  p.  4$.  i)i.' /«  Cr«.\- ,  lîifi:.         (c)  D'Herbclot,  zxi.  Selgiuktoim. 

'    (*)  Ceci  eft  rapporté  d'une  façon  un  peu  différente  ailleurs.  Voy.  UHerbelot ,  p.  834. 
art.  Tacasb. 

(t)  C'eft-à  dire  le  Livre  Royal:  c'fft  un  fimcux  Poëmc  Pcrfan,  qui  contient  l'Hiftoi're 
■des  anciens  Rois  de  Perfe.  11  eft  en  foixan te- mille  diftiquts,  que  Fcrdùfi,  qui  en  eft  l'Au- 
teur, mit  crtiite  ans  à  coiiipofcr  ,  par  ordre  de  HL'mi.tia  1>.  Uaznevide. 
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Section  de  Ion  prédéceneur,  marquées  par  le  même  Auteur.  On  ignore  quels  en' 
X.  fans  il  laiOa  (*). 
Le  règne  j'o'rriil  avoic  de  belles  &  grandes  qualités ,  car  il  étoit  non  feulemenc 
II  Y/^!"^  ""^'^^'^"^^"'^^'^'^  P^""  ''^  ^'^'^"'■'  9^i  ^^  faifoic  comparer  à  Rojtam  &  à  Isfan- 
Sultan  '  diar,  deux  anciens  Héros  de  Perle,  mais  encore  par  Ton  efpric  ik  par  foa 
Seljucide  lavoir;  il  avoic  tanc  de  talenc  pour  la  Puëfie,  qu'on  l'égaloic  à  Anvari  3c 
de  i'haa.  ^  £)hahir  {a).  Il  difputoic  fouvent  avec  les  Savans.  C'étoic  un  Prince  bien 
-  fait,  qui  avoic  l'air  majeftueux.   11  furpafîa  tous  les  Seljucides  en  bonté  <Sc 

<//to-      en  juftice  ,  aulTi  bien  que  dans  le  maniement  des  armes  cane  à  pied  qu'à 
groi.         chevcjl  {b). 

Et  des         Les  Sultans  Selpiciâcs  de  \' Irak  furent  en  général  des  Princes  d'un  grand 
Suit.ws     mérite  ,  diflingués  par  la  bonté  de  leur  caradere  ,  par  leur  courage ,  leur 
Seljucides  libéralité,  leur  juftice,  &  par  les  autres  vertus  tant  civiles  que  militaires. 
't^J«^°    Leur  trop  grande  bonté  &  leur  indulgence  pour  leurs  favoris  fut  la  prin- 
raf  ""'    cipale  caufe  de  leur  ruine;    &  fur-tout  la  complaifance  avec  laquelle  ils 
donnèrent  à  des  Gouverneurs  autant  d'autorité  qu'en  eurent  les  Shahs  de 
Karazm  &  les  Atabeks,  qui  détruifirent  à  la  fin  leur  Maifon. 
Imperfec-      Nous  avons  ainfi  fini  l'Hiftoire  de  la  première  &  principale  Dynaftie 
tiondes     des  Seljiicidc'S ,  puifée  prefque  entièrement  dans  les  Hiilonens  Orientaux; 
^'f^'f/^J"  (Se  à  cette  occafion  i!  eft  à  propos  de  remarquer,  que  de  quatorze  Sultans 
auîres^    qu'il  y  a  eu  de  cette  Dynaftie  ,    il  n'y  a  que  les  deux  premiers  dont  les 
Hifloriens  Byzantins  falTent  mention  ,    fous  les  noms  de    TangroUpix  & 
à'yJxan;  à  l'exception  cependant  d'Jnne  Commue,  qui  parle  des  deux  fuir 
vans ,  Malek  Shah  &.  Barkiarok.,  dont  elle  ne  nomme  que  le  dernier.    En- 
fuite  ces  Hiftoriens  palTent  aux  Princes  Seljucides dt  l'Alie  Mineure, donc 
ils  femblenc  confondre  la  Dynaftie  avec  celle  des  premiers. 

L'Arménien  Àyton  ou  Ha)ton,(\\x\  jufqu'à  préfent  avec  les  Grecs  a  four- 
ni aux  autres  Hiftoriens  de  l'Europe  ce  qu'ils  ont  dit  fur  ce  fujet ,  fait  à 
peu  près  la  même  chofe.  Il  parle  des  quatre  premiers  Sultans  ,  &  dit  en- 
fuite  que  les  Turcs  taillèrent  en  pièces  le  frère  de  Baiiîarok  ,  qui  entre- 
prit de  monter  fur  le  Trône.  Il  ajoute  que  s'étant  divifés  hir  le  choix  d'un 
fuccefTeur  ,  les  Géorgiens  &  ceux  de  la  Grande  Arménie  les  attaquèrent 
&  les  chalterent  de  Perfe.  Qu'ils  paflcrent  avec  leurs  familles  en  Turquie^ 
par  où  il  entend  Iconie ,  ce  qui  fervit  à  augmenter  la  puiffance  du  Sultan, 
de  façon  qu'il  devint  le  plus  puifTant  des  Sultans  (c). 

Ces  relations  faulTes  ou  imparfaites  de  ces  Hiftoriens  doivent  fans-dou- 
te leur  origine  aux  appanages  que  Malek  Shah  1.  donna  dans  les  Provin- 
ces à  rOueft  de  l'Irak  Perfienne  :    ces  Etats  étant  devenus  coinme  indé- 
pendans  fous  leurs  Princes  particuliers ,   les  Grecs  n'entendirent  plus  par- 
ler 

(^■)  Ibid.  p.  1028.  art.  Thogrul.  (c)  Wa-^thon  de  Tartar.  G.  XV.  p.  378  & 

(i)  Lelitarikb,  p.  45.  fcqq.  ap.  Ciyiiti  nov.  oibein. 

(*)  11  n'eft  fait  mention  que  d'un  fils ,  que  la  cruelle  Taihaii  Khaiûn .  veuve  de  Takasb, 
le  même  qui  avoit  traité  fi  indignement  Tngrol ,  fit  mourir  avec  onze  autres  enfans  de 
Souverains,  lorCque  les  Mogols  entrèrent  dans  le  Pays  de  Jiarazin  en  J220.  DelaCroix 
iii.^,  de  Genghizc  p.  308. 
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!er  du  grand  Sultan  de  Perfe,  ainfi  qu'ils  le  notnmoient,  ni  de  fon  autoii- Secko» 
té  dans  l'Afie  Mineure ,  d'où  ils  conclurent  que  l'Empire  des  SeljucidesO-   ^^,^*^^,^^ 
riencaux  ne  fubfirtoit  plus.    On  doit  encore  remarquer  que  par  l'aliénation  ^^-^pg-j^j 
de  ces  Provinces  le  commerce  avec  la  Perfe  fut  interrompu;  ce  qui  peut  11.  A7/^. 
être  une  des  raifons  pourquoi  Hayton,  quoiqu'il  demeurât  dans  un  Pays^ya/w» 
qui  efl  entre  ces  deux  Monarchies  ,    paroîc  Çï  peu  inftruit  des  affaires  ^'^'^ffl^f^ 
Perfe,  depuis  le  tems  de  ^rtrl-zaro^  jufqu'à  celui  de  Gwgèfzcan.  '^"' 

A  quoi  l'on  peut  ajouter  que  cet  Auteur  manquoit  de  lecture, qu'il  par- 
loir une  autre  langue  que  les  Turcs,  &  étoit  d'une  Religion  différente; 
ce  qui  peut  l'avoir  empêché  de  converfer  avec  {es  voifins  ik  de  confulter 
leurs  Hilloires.  Il  efl  vrai  q\ï  Jbulfarage ,  qui  avoit  1  avantage  d'entendre 
l'Arabe  ,  &  qui  étoit  plus  lavant  que  Ton  compatriote  Hayton,  continue 
la  Dynaftie  de  l'Irak  jufqu'à  huit  Sultans  de  plus  ,  mais  il  ne  parle  point 
de  leurs  fucceffeurs  ,  après  la  mort  de  Mohammed  IL  en  55:;.,  lurfque  le 
Calife  Moktafi  fépara  l'Irak  Arabique  des  Etats  des  Seljucides,  comme  Û 
ce  démembrement  eût  rompu  toute  correfpondance  avec  la  Perfe. 


CHAPITRE      111. 

Sultans  de  la  féconde  Branche  on  Dynaflie  Jex  SELjuciD|si.ïf?ifc 
du  Kerman. 

T   E  Kerman,  dont  cette  branche  des  Seljucides  3.  pris  fon  nom,  efl    .^«//j«j 
*~^  une  Province  de  l'Iran  ou  de  la  Perfe  prile  dans  toute  fon  étendue,  Seljucides 
&  la  même  que  l'ancienne  Caramanie  :  elle  confine  à  l'Oucfl  à  la  Pruvince  "^'^^  ^'^' 
de  Pars,  ou  Perfe  proprement  dite;  elle  a  le  Sejejïan  ou  Sijian  au  Nord  :    " 
le  Mekran  à  lEfl,  6c  Harmûz  ou  Ormuz  au  Midi.  La  principale  vilie  porte   IMomr- 
le  nom  de  Kerman  ou  Sirjan,  &  efl  fituée  fur  les  frontières  de  la  Province '"''-""  "" 
de  Pars;  outre  celle  là  nous  en  trouvons  pluûcurs  autres,  telles  font  j^.  •K'^'^'"''"' 
leran  ,  Cabbis ,  Barfir  ou  Berdafir ,  Majîih  ou  Majrih ,  Bemnafir  ou  Kerma- 
fm,  Bam,  Giroft  ou  Sïrejl  &c.  auxquelles  on  peut  ajouter  les  Ports  de 
Jaskes ,  Mina  &  Gomrûn  ou  Bander  Abbafi,  avec  les  Ifles  de  Harmûz  & 
de  Keshovi ,  qui  font  vis-à-vis  de  la  partie  méridionale ,  nommée  aujour- 
d'hui Mogojian. 

La  Dynaftie  dont  il  s'agit,  porte  le  nom  de  Dynaflie  du  Kerman,  Soniten- 
parce  qu'elle  fut  fondée  dans  cette  Province;  cependant  les  Etats  de  ces 
Princes  s'étendoient  beaucoup  au-delà;  ils  les  aggrandirent  non  feulement 
par  la  conquête  de  la, Province  de  Pars  au  Couchant,  mais  aufïi  par  celle 
des  Pays  fitués  à  l'Orient,  jufqu'au  Fleuve  de  Send  ou.  Indus  (a) ;  ce  qui 
comprenoit,  femble-t-il,  la  Province  de  Mekran  ou  Makran,  une  partie 
du  Sajejîan  &  du  Zahlejlan,  &  peut-être  de  ÏIndoJlan,  tout  ce  qui  tH  fi- 
tué  entre  ces  Provinces  &  le  Fleuve  Indus. 

Tous 

(a)  KhonJernir,  ap,  D'Hcrleki,  p.  801.  art,  Selgiukian  Kerinm, 
Tome  Xf-'II,  T 
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Saîians        Tous  les  Hiftoriens  Orientaux  conviennent  que  cette  Dyhaftie  corn-' 
Seljucides  jnença  l'an  de  l'Hégire  433,  &  qu'elle  finie  en  583,  après  avoir  fubOfté 
diiKsi-     cent-cinquante  ans  fous  onze  Sultans.  1.  Kaûcrd.  2.  Soltan  Shah.  ^.  Turan 
°^"'         Shah.  4.  Iran  Shah.  5.  Arjlan  Shah.  6.  Mohammed.  7.  Togrol  Shah.  8.  Arflan 
TTTàê  Shah  II.    9.  Buharam  Shah.    10.  Turan  Shah  IL   11.  Mohammed  Shah.     Il 
"    '  paroît  par  la  brièveté  des  Extraits  de  JVIr.  D'Herbdot  fur  leur  Hiftoire, 
qui  efl  le  feul  fecours  que  nous  ayons,  que  les  Hifloriens  Orientaux  eux-, 
mêmes  en  ont  très-peu  parlé. 
Kaderd        KaderdouKadiierd,  le  premier  &  le  fondateur  de  cette  Dynaf-. 
premier     tje   du  nom  duquel  ces  Princes  ont  été  appelles  par  dillinction  Kaderdiens, 
iuluin.      ^jQ-^  j^ij  Je  Dav.^d  ou  Jaffar  Bek ,  fils  de  Michel  fils  de  ScljuL    En  l'année 
4" 3,  Ton  oncle  Togrol  Bek ,  fondateur  de  la  Dynaflie  de  l'Iran,  le  fit  Gou- 
verneur de  la  Province  de  Kerman,  qui  eft  la  Caramanie  Perfique  des 
Grecs  ;  il  y  devint  fi  puiflant,  qu'il  s'y  rendit  Prince  louverain,  &  ajouta 
même  à  ion  nouvel  Etat  la  Province  de  Fars  ou  Pars ,  qui  y  confine  au 
Son^mhi.  Couchant i  deforte  que  l'an  455, de  J.C.  1063,  il  s'étoit  fait  un  Ktat  afle£. 
;;a;;  &;>// confidérable  pour  contenter  ion  ambition;  mais  l'envk  d'étendre  fa  do- 
faiak.       i-nihation,  qui  eft  allez  ordinaire  aux  Princes,  le  porca  à  vouluif  envahir 
les  Ktats  de  fon  neveu  Malek  Shah  l.  troifieme  Sultan  des  Seljucides  du  1'/- 
ran;  il  fut  défait  à  Gurj  l'an  465  de  l'Hégire  &:  dé  J   C.  1072,  &  de- 
meura  pnfonnier;  fon  neveu  le  fit.  enfermer  dans  un  château  du  Khora- 
fan ,  où  peu  de  t'ems  âprèsit  fut  empdifonné'  par  ordre  de  Mal'ei  Shah  (a), 
comme  nous  l'avons  rapporté  déjà".  "Ce  Prince  régna  trente-deux  ans,& 
laifla  pour  fucceffeur  un  fiîs  nommé  Soltan  Shah.         ■       . 
Soltan        Après  la  mort  de  fon  oncle  Kaderd ,  Malek  Shah  rendit  fes  Etats  à  SoU 
Shah./i-    t'in  Sh.ih,  fon  coufin  germain,  û\s  de  Kaderd,  qui  régna  fous  fon  autorité. 
condSal-^  Khondemir  ne  lui  donne  que  deux  ans  de  règne,  &  met  fa  mort  en  467, 
*'"^  1074  d--  J.  C. ,  mais  le  Taril^  Kbozïdeh  le  fait  régner  douze  ans,  qui  fi- 

niffent  l'an  477  (h).  \  ■  '         ' 

TôTan  Tûrun  Shah ,  autre  fiîs  de  Kaderd,  fuccéda  à  fon  frère  Soltan  Shah ,  & 
Shah  trot-  fut  au!Ïi  fous  la  dépendance  de  Malek.  Shah.  Il  régna  avec  la  réputation 
fieme  Sul-  j'^,,  Priace  jufte  &  fage,  qui  s'occupa  tout  entier  à  réparer  les  maux  que 
'^"'  la  guerre  avoit  caulës  dans  fes  Etats.     Il  régna  treize  ans ,  &  mourut  l'aa 

de  f  Hégire  ^89,  de  J.  C.  1095,  laiffant  fon  fils  pour  fon  fucceffeur. 
Iran  Shah      Iran  Shah  n'eut  pas  les  vertus  &  les  bonnes  qualités  de  fon  père  ;  fa 
qit/irisms  cruauié  alla  fi  loin,  que  fes  fujets ,  ne  pouvant  plus  fupporter  fa  tyrannie. 
Sultan,      confpirerent  tous  contre  lui  &  le  malTacrerent  l'an  de  l'Hégire  494,  de 
J.  C.  1100,  le  cinquième  de  fon  règne.     11  eut  pour  fuccefleur  Jrjlan 
Skih ,  fils  de  Kerman  Shah ,  fils  de  Kaderd  (c). 
ArQan        Arjlan  Shah  le  tint  caché  fous  un  nom  emprunté  dans  la  boutique  d'un 
Shah  .•('«■  Cordonnier  ,  pendant  la  vie  de  fon  coufin  Iran  Shah,  pour  ne  pas  tomber 
qiikim      e^re  fes  mains.   Lorfqu'il  apprit  fa  mort,  il  fe  fie  connoître,  &  fut  pro- 
clamé Suhan'  par  les  fuffirages  unanimes  de  tous  les  Grands  du  Royaume. 

Les 

(i»)  Kbûttdcmir,  ap.  UHirhcht,  p.  225.        (*)  WHerbeht ,  p.  82(S.  art.  Soltan  Sèa^ 
&  fuiv.  (f)  /i/t«>,  p.  4S)8.  art.  Iran  Sbab. 
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tés  Seljucides  de  Perfe,  fes  parens,  qui  avoient  donné  beaucoup  de  peine    SuUam 
à  fes  prédécelTeurs,  n'oferent  l'attaquer.  11  régna  en  paix  pendant  quaran-  ^s'i"'^''^e» 
te-deux  ans ,  &  laifla  fa  couronne  à  Ton  fils  Mohammed  (a).  ^^^^ 

Mohammed,  {umommé  Mogayatho  ddin ^  fuccéda  à  ion  père  l'an  del'Hé ^— — 

gire  536,  de  J.  C.  1141  ;  &  pour  s'aiFurer  mieux  la  couronne,  il  fit  cre-   ^ohain- 

ver  les  yeux  à  tous  fes  frères.     Tout  ce  que  Khondemir  rapporte  de  lui ,  ^Isultaii, 

c'efl  qu'il  fut  fort  adonné  à  rAllrologie  Judiciaire,  &  qu'il  aima  beaucoup 

Jes  biitimens.     Il  régna  quatorze  ans,  &  mourut  l'an  de  l'Hégire 551 ,  de 

J.  C.  II 56  {]}).     Quelques-uns  nomment  ce  Prince  Tûran  Shah  (c).  Togrol 

■    Togrol  Shah .  furnommé  Mohîoddin,  c'eîl-à-dire  le  Rejlaurateur  de  la  Re-  f^pi'eme 

l'iglon ,  fuccéda  à  fon  père  Mohammed,  &  mourut  après  un  règne  de  douze  •^"^^'^"• 

ans.     Il  laifla  trois  fils ,  Jrjlan  Shah ,  Baharam  Shah  &  Tûran  Shah ,  qui 

fe  firent  la  guerre  les  uns  aux  autres  l'efpace  de  vingt  ans,  avec  des  avan  • 

tages  réciproques,  deforte  que  celui  qui  avoit  le  delfus  après  une  viéloirô 

étoit  reconnu  Sultan  jufqu'à  ce  qu'il  fut  chafle  par  un  de  ks  deux  fre^ 

res  (d).     Ces  Princes  fe  fuccéderent  les  uns  aux  autres,  &  on  les  trouve 

^ans  la  iiflc  des  Sultans  au  commencement  de  ce  Chapitre,  mais  la  durée     • 

de  leurs  règnes  eft  fi  incertaine, que  les  Hiftoriens  n'ont  marqué  que  celle 

du  règne  de  Tiiran  Shah,  auquel  ils  donnent  huit  ans. 

Il  eut  pour  fuccefleur  fon  neveu  Mohammed  Shah ,  fils  de  fon  frère  Ba-    îioix»», 
baram  ou  Beheram  Shah ,  qui  fut  i'onzieme  &  dernier  Sultan  de  cette  fe-  med 
conde  branche  des  Seljucides.     Car  Malck  Dinar.,  defcendant  à'Jlbi,  gen  Shah,o«- 
dre  du  Prophète  Mahomet,   ayant  conquis  le  Kerman ,  l'an  de  l'Hégire  ^'""'' '^"'' 
583,  de  J,  C.  1187,  cette  Dynallie  fut  éteinte,  fuivant  Khondemir  ëc  le '^"' 
Tarikh  Khozideh.  Mais  les  règnes  des  quatre  derniers  Sultans  font  tellen:ent 
confondus  les  uns  avec  les  autres ,  que  le  Tarikh  al  Tawarikb  ne  compte 
que  neuf  Princes  dans  la  Dynaftie  du  Kerman  (e). 


CHAPITRE      IV. 

Hijloire  de  la  troifteme  Dynaftie  des  Seljucides,  dite  de 
Rûm  ou  Roum. 


SECTION        I.  Sizcnog 

Etats,  Conquêtes,  Etabli flement  ^  SucceJJîon  des  Sdmcldes  de  Roum.       Erats  Sj 

Litablife- 
A  Dynaflie  des  Seljucides ,  dont  nous  avons  à  parler  préfentement ,  tire  »^^'"  t^c 
fon  nom  deRoum,  parceque  ces  Princes  ont  régné  dans  le  Pays  de '^fj  ^'^'J''* 

(a)  KIjonrkmtf ,  ap.  U Herbclot ,  p.  130,        {d)  Khondemir,  ap.  eund.  p.  1030.  art.  — — 
art.  Arflan  Shah  fils  de  Kerman  Shah.  Thogrul  Shah.  Béi.omi- 

{h)  Idem, p.  609.  art.  Mohammed  fils  tl'Ar-        (c)  D'ticrhelot ,  p.  540- &  SOO.  art.  Ma-  nation  dt 
(lan  Shah.  /^^  Dinar  &  Selgiukian  Kerman,  Rûin  ou 

(c)  D  Herbelot ,  p.  800.  Roum. 
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Section  Rum,  c'eil-a-dire  des  Romains ,  ou  pour  mieux  dire  des  Gna ,  dont  le»     . 
1.     ■  Empereurs,  en  qualité  de  fucjelTeurs  des  Einpercurs  Romains,  conferve- 
>its  &  |.^.|it  le  titre  de  Romains,  quoiqu'ils  eullent  transféré  le  Hegi;  de  l'Empire 
''''Tl  de  Rome  à  Conltantinople,  &  qu'ils  fulîent  dans  un  fens  propre  les  Sou- 
verains des  Grecs ,  qui  étoient  d'ailleurs  la  feule  des  deux  nations  qui  leur 
fut  founife,  l'Italie  &  les  Provinces  d'Occident  leur  ayant  été  enlevée» 
il  y  avoit  longcems. 
.11  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  fur  le  nom,  que  cette  Dynaftie  de 
J^?"'.f  Sultans  portoïc,  qu'ils  fulTent  maîtres  de  tout  l'Empire  Romain  ou  de  tout 
mination.  le  Pays  des  Romains;  nullement:  c'étoic-là  une  gloire  réfervée  aux  Oîht- 
mans ,  qui  fortirent  des  ruines  des  Scljucides ,  &  fuccéderent  à  leurs  Etats, 
qui  fe  bornoient  en  général  à  l'Alie  Mineure  ,  ou  plutôt  à  une  partie  de 
ce  Pays,  fous  le  règne  de  tous  les  Sultans  de  cette  branche  des Seljucides ^ 
fi  l'on  en  excepte  deux  ou  trois ,  qui  portèrent  leurs  conquêtes  au-delà  de 
ces  bornes  à  l'Orient  &  au  Midi,  ce  qui  n'empêcha  pas  ces  Pays  de  faire 
toujours  partie  de  la  Monarchie  Romaine, 
r),    T  .      Les  Jiabcs, qiiï  étoienc  la  Puiflance  la  plus  formidable  avant  les  Turcs, 
ce  le  la     avoient  enlevé  aux  Empereurs  Romains  tout  ce  qu'ils  pofTédoient  en  Afri- 
fJjfuHce    que  &en  Afie,à  l'exception  de  l'Aiie  Mineure;  dont  les  parties  orientales 
dei  Ara:    ^^^  ^ôté  de  l'iiuphrate  avoient  été  cependant  entre  leurs  mains  pendant 
***'^      •  l'efpace  de  plus  de  cent  cinquante  ans:  mais  quelque  tems  avant  que  les 
Seljucides  parufTent,  les  Empereurs  avoient  repris  fur  les  Arabes  la  plu- 
part des  villes  qu'ils  tenoient  dans  ce  Pays,  à  la  réferve  d'une  partie  de 
la  Grande  Arménie:  ces  Princes  ne  conferverent  pas  cependant  iongtems 
ce  qu'ils  avoient  reconquis ,  les  Seljucides  s'en  étant  bientôt  emparés. 
AfieMi-      V/Jjîe  Mineure,  que  les  Grecs  modernes  nomment  communément  Jna- 
rwuts.Saiitolé  ou  AnaîoHe  ,  &  d'autres  de  même  que  les  Turcs  par  corruption  NU' 
iund.u.    tolie,  efb  une  grande  Péninfule  dans  l'Occident  de   l'Afie.     Elle  eft  bor- 
née au  Nord  par  le  Pont  Euxin  &  la  Propontide,  au  Couchant  par  l'Ar- 
chipel ,-  au  Midi  par  la  Mer  Méditerranée  &  par  la  Syrie-,  àc  au  Le- 
vant par  le  Pays  des  Lazi  ou  Kurti  ,  &  par  l'Euphrate.     Elle  efl:  en- 
tre les  36  &  42  degrés  de  Latitude,  &  les  44  &  58  degrés  de  Longitu- 
de à  compter  de  l'Ifle  de  Fer  ;  elle  a  de  longueur  de  l'Occident  à  l'O- 
rient fix-cens-quarante  milles,  &  du  Midi  au  Nord  trois-cens-foixance  mil- 
les de  largeur. 
Ses  Pro-      Dans  le  tems  que  les  Turcs  Seljucides  commencèrent  à  envahir  l'Afie 
vinces.      Mineure,  elle  étoit  divifée  à  peu  près,  comme  anciennement ,  en  douze 
grandes  Provinces,  toutes  maritimes,  à  l'exception  de  quatre;  &  qui, 
en  commençant  par  les  plus  Orientales,  font  le  tour  la  Péninfule  dans 
l'ordre  fuivant:  Le  Pont,  h  PaphLigcnie  &  hBithynie,  le   long  du  Pont 
Euxin;  la  Myfic  dans  laquelle  ell  VEolie;  VJonie  &  la  Carie  font  baignées 
par  l'Archipel:  h  Lycie  ,  qui   comprend  la  Mylie ,  la  Fifidie ,  qui  com- 
prend la  Pamphilie  6c  h  Cilicie  font  fur  la  Méditerranée:  les  quatre  Pro- 
vinces intérieures  font  la  Lydie,  la  Phiy^^ie,  qui  comprend  la  Lycaonie  & 
Vlfvirie;  la  Cappa-ioce,  qui  comprend  {'Jrménie  mineure  &  la  Cataonie;  & 
la  G.iLnie.     Les  trois  premières  s'étendent  vers  l'Orient,  dans  le  même 

parai- 
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Î)aMlleIe  depuis  ï'^onie  juiqa  à.  YEuphrate,  &  la  quatrième  ell  au  Nord  de  Section 
a  Pbrygie  &  d'une  partie  de  la  Cappadoce.  I. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  peut  donner  à  nos  Lefteurs  une  idée  de  J^^f.^S^ 
la  fituation  de  ces  Provinces  relativ'ement  les  unes  aux  autres,  mais  pour  J^^/^c. 
plus  grande  c'arté  il  fera  bon  d'obferver  que  la  Cappadoce,  qui  s'étend  (/«Selju- 
depuis  la  Phtys,!/!  vers  l'Orient  jufqu'à  lEuphrate  ,  eft  entre  le  Pont  au   cides  de 
Nord,  &  la  Cilicie  avec  une  partie  de  la  Syrie ^  au  Midi:  que  la  Galatie  ^Q"*"- 
a  la  Paphkgonie  &  la  Bithynie  au  Nord;  que  la  Phrygie,  qui  eft  le  cen-     ^^^^  5^., 
tre  de  toutes  les  autres  Provinces,  &  dont  la  frontière  au  Nord-Ouefl /j/^^/,(,„. 
eft  couverte  par  un  coin  de  la  Bithynie  ,   efl  bornée   à    l'Oueft  par  la 
Myfie,  la  Lydie  &  la  Carie,  &  au  Midi  par  la  Lyciëyh  Pifidie  6i  une 
partie  de  la  Cilicie. 

Parmi  ces  Provinces  ,  le  Pont  ,  la  Phrygie  &  la  Cappadoce  font  fort  Leur 
grandes  ;  la  Paphlagonie ,  la  Bithynie ,  la  Myfie ,  la  Piftdie ,  la  Cilicie  &  la  grandeur^ 
Galatie  font  moins  étendues  ,  la  Lydie  ,  la  Carie  &  la  Lycie ,  moins  en- 
core, &  ryo?i/(r  eft  la  plus  petite  de  toutes.  11  n'eft  pas  néceffaire  de 
faire  la  defcription  de  ces  Provinces ,  telles  qu'elles  étoient  en  ce  tems- 
là  ;  on  apprendra  fuffifamment  à  les  connoître  par  l'Hiftoire  des  Sul- 
tans ,  dans  laquelle  nous  aurons  fouvent  occafion  de  parler  de  leurs 
villes  &  places  principales. 

il   n'eft   pas   de  morceau  d'Hiftoire  parmi   les  Européens  ,     qui  foit  /,7///7vr* 
plus  confus, que  celui  qui  regarde  \qs Sultans  SeljiicidesdeRoum,&.  il  n'en  '/^J^Selju. 
eft  point  qui  mérite  plus  d'être  bien  éclairci,  à  caufe  de  la  grande  liaifon  ^'^'^^ '''■''■ 
qu  il  y  a  entre   1  Hiltoire  de  ces  Princes  &  celle   des    derniers  limpe-  ;^j 
reurs  Romains  ou  Grecs  ,   auffi  bien  que  celle  des  Otlomans  leurs  fuc- 
cefl"eurs,  aujourd'hui  regnans.     Cette  confufion  vient  de  l'imperfeétion 
des  récits  des  Grecs,  remplis  de  vuides  &  d'erreurs;  dans  Itfjuels  ce- 
pendant Leunclavius ,  Kno-mles  &  les  autres  Auteurs  d'Occident  ont  pui- 
le  jufqu'à  préfint  1  Hiftoire  qu'ils  ont  donnée  de  cette  Dynaftie. 

On  pourroic  peut-être  penfer  ,  qu'il  y  a  moyen  de  fuppléer  au  dé- 
faut des  Auteurs  Grecs  ,  &  de  corriger  leurs  erreurs  ,  par  le  fecours 
des  Hiftoriens  Orientaux  ,  &  fur-tout  de  ceux  de  Roum  ou  des  Paya 
fournis  à  cette  troifieme  branche  des  Seljucides ,  fuppofé  qu'il  y  en  ait. 
Mais  malheureufcment  nous  n'avons  jufqu'à  préfent  que  trés-peu  d'Hif- 
toires  particulières  des  Monarchies  d'Orient,  &  il  y  en  a  encore  moins 
de  générales  qui  foient  traduites. 

A  l'égard  de  ces  dernières  il  n'a  paru  aucune  traduction  de  quel-  ,^'^"^^'* 
qu'une  qui  traite  des  Sultans  de  cette  Dynaftie,  à  la  réferve  de  cel-  '/""''•'• 
le  de  l'Abrégé  d'/^bulfarage  ,  qui  ne  parle  que  des  onze  premiers  ,  & 
encore  y  en  a-t-il  quelques-uns  dont  il  ne  fait  que  rapporter  fimplement 
les  noms.  Car  cet  Hillorien  ayant  écrit  en  forme  d'Annales,  ne  donne 
rien  de  complet  &  de  fuivi,  cela  n'empêche  pas  que  ce  qu'il  nous  fournit 
ne  nous  ait  beaucoup  fervi  pour  l'Hiftoire  de  cette  troifieme  branche  des 
Seljucides;  &  peut  être,  fans  fon  fecours,  n'aurions- nous  pas  été  en  état 
d'éciaircir  les  principales  diflicultés,  &  de  marquer  quelques-uns  des  faits 
les  plus  importans. 

T  3  Les 
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Sbgtio»       Les  Extraies  des  Auteurs  Orientaux ,  que  Mr.  D'Hcrbdot  a  donnés  , 
I.       font  peu  coniidérables,-  car  quoique  dans  les  articles  des  Sultans  il  cite 
'Etats  6?  JChorJcmir ,  Ebn  Shobnah  &  d'autres  Hiftoriens  Perfans,  &  qu'il  ait  donné 
rMibhfe-  ^^^    jg        Princes  tirée  d'un  oif  de  plufieurs  de  ces  Hiftoriens,  ce 

tuent  cac.        ,-,    ,•     ,  .       „    ,  „  .  K  ^  j.   ,1    , 

rfc-iSelju-  quil  dit  du  premier  Sultan  eu  cependant  pris  prelque  entièrement  a/ibul- 

ciàts  de  far  âge  ;  comme  fi  les  autres  Auteurs  n'avoient  rien  dit  de  ces  Sultans,  s'é- 
Rouiii.  tant  contentés  d'en  marquer  les  noms:  ce  dont  en  ce  cas-là  il  auroit  dà 
———  avertir  fes  Lecleurs,  pour  rendre  raifon  d'un  fi  étrange  vuide,  &  pour 

empêcher  qu'on  n'en  rejettât  la  faute  fur  lui. 
Défauts       Les   Auteurs  de  ÏHiJiohe  Byzantine   fournifTent  aflez  de  matériaux  , 
dcsHijh    mais  qui  fe  rapportent  prcfque  entièrement  aux  Princes  avec  lefquels  ils 
''Jf"^        ont  été  en  guerre,  ou  ont  eu  d'autres  affaires  à  démêler,  &  ne  s'écen- 
'^^'^''      dent  gueres  au-delà  de  celles  auxquelles  ils  ont  eu  quelque  intérêt;  en- 
forte  qu'on  ne  trouve  chez  eux  ni  une  fucceflion  fuivie  des  Sultans,  ni 
foLivent  leurs  vrais  noms,  ou  même  les  noms  des  Princes  mêmes  avec 
lefquels  ils  ont  eu  à  faire.     En  un  mot  leurs  récits  font  très-imparfaits, 
fouvent  erronés ,  &  très-confus,  tant  pour  i'Hiftoire  que  pour  la  Chrono» 
Jogie:  les  Orientaux  n'ont  pas  même  été  exempts  de  ces  défauts,  comme 
nous  aurons  occalîon  de  le  faire  voir  dans  la  fuite.     Cependant  quelque 
difette  de  Mémoires  que  nous  ayons  de«  deux  côtés,  les  uns  fuppléenc 
quelquefois  au  défaut  des  autres;  &  ^i  les  Hiftoriens  Orientaux  nous  ont 
donné  la  fucceflion  des  Sultans  plus  complette,  &ont  rapporté  plus  eya6le- 
ment  ce  qu'ils  ont  fait  en  Orient ,  nous  ne  faurions  prefque  rien  de  leurs 
conquêtes  dans  l'Occident  fans  les  Hiftoriens  Grecs. 
Kotol-        Nous  avons  déjà  remarqué,  d'après  ces  Auteurs,  fous  le  règne  de  7b- 
mishatta-  grol  Bek,  premier  Sultan  des  Scljiicidcs  de  ïlran,  que  les  Turcs  pénétre- 
quePEm-  fent  de  bonne  heure  dans  l'Empire  Romain.    Ils  nous  apprennent  que 
m'Jn         '^^S^'O^'P'^  o>J  Tangrolipix ,  c'eft  le  nom  qu'ils  donnent  à  Togrol  Bek,  après 
avoir  tué  Vifare  ou  Bafafirl ,  &  fournis  les  Bahylomcm ,c'tik.-j.-àiït  les  Peu- 
ples de  l'Irak  Arabique  ou  Babylonienne,  envoya  fon  neveu  Kuthi  Moyfe, 
ou  Kutla  AIiife,o\i ,  comme  écrit  plus  correélement  Brycnne,  Kutlumes  pour 
lûitliiinisb ,  contre  les  Arabes  ;  mais  qu'ayant  été  battu  il  fe  fa u va  dans 
la  contrée  de  Baas  ou  Baafprakan  dans  la  Perfarménie,  &  que  s'étant  ou- 
vert le  paffage  à  la  pointe  de  l'épée,  il  retourna  en  Perfe;  que  la  crainte 
d'éprouver  le  relfentiment  du  Sultan ,  fort  irrité  du  mauvais  fuccès  de  fon 
expédition ,  le  fit  retirer  dans  ia  ville  de  Pafar ,  &  qu'il  fe  fouleva  contre 
lui,  pendant  que  ce  Prince  faifoit  la  guerre  aux  Arabes. 

TagroHpix  ayant  terminé  cette  guerre  marcha  contre  Kuîhmufe ,  &  pen- 
dant qu'il  l'afliégeoit  dans  Pafar ,  il  envoya  une  partie  de  fon  armée,  fous 
les  ordres  d'JIfan  ou  Hojfan,  furnommé  le  Sourd,  un  autre  de  fes  ne- 
veux, pour  réduire  fous  fun  obéiffance  la  Perfarménie; mais  Haffan  n'ayant 
pas  réulfi  dans  fon  expédition,  le  Sultan  fit  marcher  fon  d emi- frère, v^i^r^- 
bam  Alim  ou  Halim  avec  de  nombreufes  troupes ,  qui  eut  un  fuccès  plus 
avantageux  dans  cette  entreprife,  car  ij  brûla  Artze  ou  Arzcrûm,  &  fit  Iç 
Général  Romain  prifonnier.  Tagrolipix  donna  généreufement  la  liberté  à 
cet  Officier,  &  quelque  tems  après  il  envoya  un  AmbafTadeur  à  l'Empe- 
reur 
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reur  Monomaque, pour  le  fommer  de  lai  payer  tribut:  l'Empereur  irrité  de  SectioV 
cette  infuite  traita  i'AmbalTadeur  fore  mal,  &  le  Sultan  attaqua  l'ibéne,       i- 
pendant  que  les  Romains  étoienc  en  guerre  avec  les  Scythes  Pacrinaciens ,  /''J'^f 
ce  qui  arriva  l'an  1050  de  J.  C.  .      , ,  Jett'ic 

Quelque  tems  après  le  Sultan  &  Abraham  Alim  s'étant  brouillés,  le  der-  ^/?..Selju. 
nier  fe  réfugia  auprès  de  Kutlumufe  ,  &  prit  part  à  fa  révolte;  mais  le  cides  de 
Sultan  les  déiSt  tous  deux  auprès  de  Pajar,  &  fit  mourir  Abraham^  qui  Roura. 
étoit  tombé  entre  fes  mains.    Kurhmttfe  dk  fon  coufia  Makk,  tiis  à'Abra-  ç,   ,   / 
ham,   fe  fauverent  avec  fix-mille  hommes  fur  les  frontières  de  ï Empire  ^■i^[J,.f''''" 
Romain ,  &  envoyèrent  demander  la  prote£tion  de  FEmpereur  Monoma-  Togrol 
gue,  peu  avant  fa  mort,  qui  arriva  en  1054.;  mais  au  lieu  d'attendre  Bi;l;. 
réponfe,  Kuthimufe  entra  dans  la  Perfarménie  i^  prit  Kavfe ,  aujourd'hui 
Kars;  mais  ayant  eu  avis  que  Tagrolipïx  marchoit  à  lui,  il  fe  fauva  chez 
les  Arabes ,  qui  étoient  ennemis  du  bultan. 

II  demeura  en  Arabie  tant  que  Tagrolipix  vécut,  mais  auffitôt  qayl'    SaCon. 
han  ,  c'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  à  z//p  Arjîan  (*),  fut  monté  fur  ^^^'"(^ 
Je  Trône ,  il  revint  de  ce  Pays -là  avec  des  force»  coniidérables,  &  s'a',-(?,''-^Tf.' 
t'ançant  jufqu'àiie  ou  Ray,  la  Capitale  Septentrionale  de  l'Irak  Perfit-nne,  il /^7W-,v«l 
prétendit  à  l'Empire.     Dans  le  tems  que  les  deux  araiécs  étoienc  fur  le  Grecs, 
point  d'en  venir  aux  mains ,  le  Calife  de  Babyione  (|)  parut  tout  d'un 
coup,  &  interpofant  l'autorité  qu'il  confervoit  encore  pour  le  Spirituel, il 
engagea  les  d^ux  Princes  à  s'accommoder  ;  par  ce  Traité  le  Sultan  de- 
meuroit  en  pulfelfion  de  la  Perte,  &  Kuthimufe  avec  fes  cinq  fils,  qui  ne 
font  pas  nommés ,  dévoient  avoir  les  Provinces  qu'ils  pourroicnt  conqué- 
rir fur  l'Empire  Romain  ;  &  Axm  devoit  les  aifilter  de  troupes  pour  cela. 
Le  Sultan  ayant,  félon  fon  engagement ,  fourni  des  fecours   a  Kuthi' 
mufc,  ce  Prince  &  fes  cinq  fils  atta^iuerent  l'Empire  Romain,  &  lous  le 
règne  de  Michel  Ducas  &  fous  celui  de  fon  fuccelfeur,  il  fe  rendit  maître 
de  la  Perfarménie,  de  la  Lycaonie,  de  laCappadoce  &  de  la  Bkhynie. 

Suivant  Cedrcne  &  Zonare,  qui  ont  été  fui  vis  par  tous  les  Hiitoriens 
d'Occident,  Kutlumufe  furvéquît  du  moins  feize  ans  à  la  bataille;  car  ils 
rapportent  qu'il  commandoit  un  corps  de  troupes,  qui  vint  au  fecours 
de  Michel  Bothoniate y  quand  il  ufurpa  l'Empire,  en  l'année  107b'  («). 

Il  faut  avouer  que  ce  récit  que  les  Grecs  font  des  conquêtes  que  les    Leur  er- 
Turcs  Seljucides  firent  dans  l'Afie  Mineure,  fous  les  ordres  de  Kutluiimfe ^''eur i>rou- 
renferme  plufieurs  erreurs  ,   que  nous  avons  relevées  ailleurs  (^h)  ,  amli  ^'^'^• 
nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons  dit.     Il  fuffira  pour  notre  buo 

de 

{a)  Qedren.  Zonare.  Hift.  Univ.  T.  XI.  p.  520.  (b)  Voy.  ci-defliis  Ch.  II.  Sa^.  V. 

("*■)  Kwivle}  nie  hardiment  qvdxan,  Afpafalem  &  Alp  Arflttn  foient  le  même  'i):  ce 
qui  efl  plus  que  Leniiclavins,  dont  il  n'eifl  que  le  Copifte,  n'a  oTé  faire  ;  mais  s'en  rap- 
portant trop  à  l'autorité  de  Ccdrem,  il  a  regardé  comme  faux  ce  que  l'Arménien  Hajtou 
die  de?  quatre  premiers  Sultans. 

(T.)  C'eft  ainiï  que  les  Auteurs  Grecs  confondent  73«ij/»«? ,  qui  éloit  fur  l'Euphrate, 
avec -ff^i^dT^i/,  qui  eft  fur  le  Tigre. 

(ij  KjtoTjjlt'i  Hiftory  of  ïhe  Tuiks.  p.  9.  Edit,  Vt*"'» 
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SacTioNde  remarquer  ici,  que  ces  Hilloriens  ont  été  mal  inftruus  de  l'iiTue  de  la 

1-       bataille,  qui,  fuivanc  les  Hifloriens  Orientaux,  fe  donna  Tan  de  l'Hégire 

Etats  &  j^  T    Q    j[q52  ,  &  fut  fatale  à  Kutlumufe ,  qui  fe  tua  par  la  chute  de 

m%'fic    ftm  cheval',    comme  il  alloit  combattre  dans  la  Province  de  Damagan  ea 

^^rseliu-  PerÇc  Jlp  /Irjlan,  contre  lequel  il  s'étoit  foulevé  [a).    _  ,       ,  . 

cides>/t^         On  ne  peut  gueres  contefter  la  vérité  de  ce  fait,  puifque  Ion  doit  na- 

Ro^m-      turellement  penfer  que  les  Hilloriens  qui  le  rapportent  ont  été  bien  infor- 

~  niés  de  ce  qui  fe  pailoit  parmi  eux  &  dans  leur  Pays.     Or  de-là  il  s'enfuie 

que  tout  ce  que  les  Hiltoriens  Grecs  racontent  des  a£lions  dtKutluAlufc, 

après  la  bataille, ell  faux.  C'eCl  même  ce  que  fcmble  confirmer  en  grande 

rt^xiie  Nice phore  Biyenne  ,  Hiftorien  plus  exa6l  que  les  autres,  qui  rap- 

porte  que  F  l'empereur  Michel  envoya  un  AmbafTadeur  a  Soliman  fils  de/ûi- 

ttilines ,  en  l'année  1074  ,  pour  lui  demander  du  fecours  contre  Botutiia- 

te  (b)  ,ce  qui  fuppofe  que  fon  père  étoit  mort  en  ce  tems-là.  C'ell  auifi  ce 

GUI   peut  fervir  de  clef  à  ce  qu'il  dit  dans  la  fuite,  qu'en  lo/tj  Botoniate 

envoya  demander  du  fecours  àMarur(*)  âf  à  iJoliman  yî/j-  de  \\\x\.\x\mcs.  Prince 

de  Nicée  Çc). 

Recher-        Cette  remarque  fur  la  mort  de  Koîolmish  (f)  ell  tout  ce  que  I  on  nous  a 

ehesfyrk  appris  touchant  ce  Prince  d'après  les  Hiftoricns  Orientaux,  ù  l'on  en  ex- 

fem-oii      Qi^piQ  cependant  un  fait,  qui  paroît  en  être  tiré  aulîi ,  &  qu'un  Auteur 

^^°"'°''       moderne  rapporte;  c'ell:  que  Koîolmish  s'établit  dans  l'Afie  JNlineure  vers 

7£nâm  l'an  442  de  l'Hégire,  1050  de  J.  C.  (i);  ce  qui  n'elt  nullement  impro- 

/AfieMi-  bable,  puifque  fuivant  CeWrÉ'nf,  les  Grecs  commencèrent  à  avoir  connoif- 

neure.       fance  des  l'urcs  vers  l'an  1040,  &  dix  ans'fuffi.ent  pour  avoir  fait  des 

conquêtes  allez  confidérables  dans  leur  Pays. 

Quoiqu'il  en  foit  l'Hifloire  Grecque  paroît  ici  encontradiflion  avec  l'O- 
rientale;  car  fi  Kotolmish  s'eft  établi  dans  l'Afie  Mmeure  dés  l'an  deChrifl; 
1050,  comment  peut-on  concevoir  que  deux  ou  trois  ans  après  il  foit  ve. 
nu  fur  les  frontières  de  l'Empire  Romain,  &  qu'il  ait  implore  la  protec- 
tion de  .l'Empereur  ,  ainfi  que  les  Grecs  le  difent?  pujfque  cela  fuppofe, 
ou  qu'il  avoit  été  chaffé  des  terres  qu'il  avoit  conquifts ,  prefque  d'abord 
après  s'y  être  établi;  ce  dont  on  ne  trouve  ni  trace  ni  vellige,  ni  dans  les 
Hiftoriens  Grecs,  ni  dans  les  Orientaux,  ou  qu'il  n'avoit  encore  fait  au- 
cunes conquêtes  dans  l'Afie  Mineure  ;  ce  qui  efl  contraire  au  témoignage 
des  Hifloriens  Orientaux. 

On  tenteroit  en  vain  de  lever  ces  difficultés,  tant  que  nous  n'avons  pas 
de  Mémoires  fuffifans  touchant  Kotolmish  ,  tirés  des  Auteurs  Orientaux. 
Jl  faut  remarquer  en  même  tems  en  faveur  de  ce  que  rapporte  De  ta  Croix, 
que  nous  fuppofons  qu'il  a  puifë  dans  un  ou  pluficurs  Auteurs  Orientaux, 
qu'il  y  a  erreur  dans  le  récit  des  Grecs  ,   qui  fembleroit  en  affoiblir  l'au- 

tori- 

(^■)  Là- même.  W  W^w,  in  Botoniat.  C.  I. 

(i)  lVicej>h.  Biyn.  in  Mich.  Ducim.  C.  XV.        (J)  De  La  Croix ,  Hift  de  Gengh.  p.  1 5  8. 

(♦)  Nous  préfuinons  qne  c'efl  une  méprife  pour  iMafud  ou  M.'ijfiid. 
(t)  Dlki-hclnt  n  en  a  point  donné  d'Article ,  &  Abulfdragc  ne  fait  que  !e  aommer  lui 
&  MiiHM  fon  fils. 
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torité.    On  prétend  que  le  Prince  Seljucide  implora  la  prottdion  de  il'/^w-    Skctiom 
maque,  après  la  bataille  qu'il  livra  à  Togrol  Bck,  qui  coûta  la  liberté  &  la        ^• 
vie  à  fon  oncle  &  compagnon  de  révolte  yJbraham  :    or  c'efl  ce  qui  ne  fe £,'"1,%^ 
peut,  puifquejiuivant  le  témoignage  des  Hiftoriens  Orientaux ,  cette  h-di-.  „,",,,  Ti, 
taille  fe  donna  en  l'année  1059,  cinq  ans  après  la  mort  de  cet  Jimpereur;  dci&f^\\\x- 
&  fi  les  Hiiloriens  Byzantins  fe  font  trompés  dans  une  circonltance  ,   ils  «^'«^^s  de 
peuvent  bien  s'être  trompés  dans  une  autre,  fur-tout  p^r  rapport  à  un  évé  ^^"'"' 
nement  arrivé  à  une  aulîi  grande  diftance  de  la  Capitale  de  l'Empire.  '' 

En  fuppofant  donc  que  Kotolmlsh  s'établit  dans  l'Alie  Mineure  vers  l'an 
1050,  il  aura  régné  en  quelque  forte  dans  ce  Pays-là  pendant  treize  ans; 
ce  n'efl  pas  cependant  ce  Prince  ,  mais  Soliman  fon  fils  qui  a  été  le  pre- 
mier Sultan  Seljucide  de  Roum  ;  &  il  ne  paroît  point  que  Soliman  ,  qui  ne 
commença  fon  règne  que  neuf  ans  après  la  mort  de  fon  père  ,  ait  hérité 
d'aucun  droit  fur  les  terres  de  fa  domination. 

Mais  avant  que  de  commencer  THidoire  de  ce  Prince  &  de  fesSucces- 
feurs,  il  faut  fixer  le  nombre  des  Sultans  de  cette  Dynaftie,  avec  le  com- 
mencement &  la  durée  de  leurs  règnes  ;  articles  fur  lefquels  les  Hiftoriens 
Grecs  &  les  Orientaux  non  feulement  ne  font  pas  d'accord  ,  mais  les  O- 
rientaux  mêmes  ne  conviennent  pas  entre  eux. 

Pour  le  faire  avec  plus  de  fuccès,  &  d'une  façon  propre  à  fatisfaire  nos  Sultans^^ 
Lefteurs,  nous  rapporterons  deux  Liftes  des  Sultans  de  la  Dynaftie  de  Roum. 
Roum;  la  première  telle  que  la  donne  d'Herbelot,  d'après  les  Hiftoriens 
Perfans ,  accompagnée  de  nos  remarques;  la  féconde  corrigée  par  le  fe- 
cours  des  autres  Hiftoriens  Orientaux,  comparés  avec  les  Grecs. 

Sultans.  Commencement  des  Règnes  Durée  des  règnes.    Prevticre 

Ans  de  l'Hegire.  De  J.  C.  Lijkdcces 

20     ï  rinces. 
18 

19 
ÎO 

24 

[I 

6 

I 


I. 

2. 

3- 

4- 

Soliman. 

Daixid  ou  KiUj  (Kilig)  /^rjlan. 

Malfiid. 

Kili  /hjlan  II. 

4bo 

500 

1087 
1106 

5- 

Rocno'ddin  Soliman. 

588 

1192 

6. 

Azzoddin  Kilj  Arjlan. 

600 

1203 

7- 

Gayatboddin  Kay  Kofraiv  ou  Kof- 

ro"j.>. 

601 

1204 

8. 

9- 

10. 

II. 

Azzoddin  Kaykaws. 
/llaoddin  Kaykohad. 
Gayatboddin    Kay    Khofraiv    ou 

Kojhrou  IL 
Rocno'ddin  Soliman  IF. 

609 
6x0 

«'34 
[644 

1212 
1213 

1236 
1246] 

12. 

13- 

14. 

Kay  Kbojraw  ou  Kbofrou. 
Gayatboddin  MaJJiul. 
Kaykobad. 

664 

682 
687 

12(35 

I28ii 

Tué. 

700 

1300 

[^ 


Cette  Lifte  ou  Table  eft  tirée  de  UHcrbelot ,  qui  Fa  donnée  dans  l'Ar-     D'où  elle 
ticle  de  la  Dynaftie  Seljucide  de  Roum ,  où  il  marque  la  durée  des  règnes  '^  ^''^^' 
des  Sultans:  nous  avons  ajouté  les  années  qu'ils  ont  commencé  à  régner, 
fur  ks  articles  de  ces  Princes,  qui  fe  trouvent  dans  h  Bibliothèque  Orienta- 
Tome  XFIL  V  k. 
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Section  le.     Nous  avons  ajouté  les  nombres,  qui  font  encre  des  crochets,  &  quî 
I.       réfulcenc  des  autres,  pour  remplir  les  vuides,  afiii  que  nos  Ledeurs  puif- 
Euits  &"  fgj^j  injeiix  juger  des  défauts  de  cette  Lifte. 

e-a&c       II  y  en  a  deux  très  capitaux,  qui  fe  piéfentent  au  premier  coup  d'œii 

ifc/selju.'  Le  premier  que  la  lomme  totale  des  règnes  de  ces  Princes  tous  enfemble 

cxàtsde     ne  monte  qu'à  189  ans,  deforte  qu'il  manque  31  ans  pour  completter  les 

Rouin.      220  de  la  durée  de  cette  Dynaftie ,  à  compter  depuis  l'an  480  qu'elle  a 

"'"sënT'  commencé  ,jufqu'à  l'an  700  qu'elle  a  fini.   Un  fécond  défaut  vibble  regarde 

fatin.  '    l'intervalle  entre  le  fécond  &  le  cinquième  Sultan  :  cet  intervalle  paroîc 

de  88  ans,  &  cependant  les  années  des  règnes  des  Sultans  qui  l'occupent 

n'en  font  que  47,  deforte  qu'il  manque  43  ans;  ou  ces  règnes  doivent 

avoir  été  beaucoup  plus  longs,  qu'ils  ne  font  marqués  dans  la  table,  où  il 

faut  qu'on  ait  omis  entre  Da-wd  &  Rocnoddin  un  ou  deux  Princes, donc  les 

règnes  remplillent  ce  vuide.     Outre  ces  deux  grands  défauts,  on  trouve 

que  le  nombre  des  années  des  règnes  ne  s'accorde  pcs  toujours  avec  le 

.commencement  des  règnes  :    par  exemple  on  fait  régner  Rocnoddin ,  le 

cinquième  Sultan,  24  ans,  &  cependant  il  n'y  en  a  que  22  entre  le  com- 

mencemen-t  de  fon  règne  &  le  commencement  de  celui  de  fon  fuccelîeur. 

Par  la  même  raifon,  on  doit  donner  à  Gayatbo'ddin,  le  feptieme,  8  ans  de 

règne,  au  lieu  de  6,  tandis  qu/llao'ddin,  le  neuvième,  en  a  deux  de  trop. 

Diférence      i\  ei"t  vrai  que  D'Herbdot  reconnoît,  qu'il  y  a  une  grande  différence  en- 

efitrcles    ^^^  Khondemir ,  qu'il  femble  fuivre,  &  l'Auteur  du  Kighiarijlan,  pour  la 

Orien^^     durée  des  règnes,  quoiqu'il  n'en  cice  que  deux  exemples ,  qui  regardent 

taux.        le  fécond  &  le  quatrième  Sultan ,  le  NighiariJIan  ne  donnant  au  fécond  que 

quatre  ans  de  règne,  &  au  quatrième,  vingt,  ce  qui  augmente  de  quatre 

ans  le  vuide  dont  nous  avons  parlé,  entre  le  fécond  &  le  cinquième  Sultan. 

11  eft  évident  par  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  de  ce  vuide,  qu'il  y  a 

quelque  faute  dans  les  nombres,  &  D'Htrbelot  nous  donne  lieu  de  croire 

qu'il  fe  pourroit  qu'on  doit  encore  ajouter  un  Sultan  pour  rendre  la  lille 

complette  ,•  car  il  nous  apprend  que  Khondemir  &  le  NighiariJIan  différent 

auffi  fur  les  noms ,  la  fuite  &:  le  nombre  des  Sultans. 

A  l'égard  du  nombre,  qui  eu.  l'arcicle  donc  il  s'agit  ici,  il  dit  que  le 
NighiariJIan  compte  pour  le  quatorzième  &  quinzième  Sultan ,  ceux  que 
Khondemir  met  pour  les  treizième  &  quatorzième  (a),  par  où  il  paroît  que 
fuivant  le  premier  de  ces  /\uceurs  il  y  a  eu  quinze  Sultans  de  la  Dynaftie 
de  Rouin  ou  de  YJfw  Mineure. 

D'Herbelot  n'a  marqué  ni  le  nom  du  Sultan  à  ajouter,  ni  fon  rang  dans 
lafucceffion:  mais  à  ce  dernier  égard  où  fon  règne  peut-il  tomber  plus 
naturellement  que  dans  l'intervalle  où  il  y  a  un  vuide?  Cet  Auteur  fem- 
ble même  indiquer  fa  place  ;  car  quoique  dans  la  table  il  compte  M-^JJûd 
pour  le  troifieme  Sultan,  il  le  met  le  quatrième  dans  l'article  même  de 
ce  Prince  (*),  Cela 

(<?)  ISHerhelot,  ubi  fupra. 

(*)  De  même  Ala'nddin.  qui  dans  la  table  efl  le  neuvième ,  ed  mis  lé  dixième  dans 
l'article  de  Ca^hahad.  Il  cfl  vrai  que  n'He.hdot  ,  n'eft  pas  uniforme  à  cet  égard  ;  car 
(^ayitho'iiUn.  qui  eft  le  feptieme  dans  la  table,  n'eO:  que  le  cinquième  ou  le  fîxieme  dans 
fon  article  :  dekmême  encore  Kay\;iw>,  le  huitième  dans  la  Table,  n'eft  quê  ie  fqitiemc 
dans  l'article  qui  efi  fous  fon  nom.    Mais  il  faut  obferver  que  non  feulement  D  Hcrhe- 

lut 
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.  Ceia  préiiippofé  nous  avons  trouvé  un  Sultan  pour  remplir  la  place  .du 
troilkme,  qui  refle  ouverte,  en  faifanc  de  Majfûd  le  quatrième.  Et  il  y 
a  d'autant  plus  de  fujet  de  croire  qu'il  y  a  eu  plus  de  trois  Sultans  dans 
l'intervalle  en  queftion,  que  ielon  notre  calcul  cet  intervalle  eil;  de  douze 
ans  plus  long,  que  la  table  précédente  ne  le  fait. 

^  Pour  ce  qui  eft  de  la  difierence  que  D'Herbelot  dit  qu'il  y  a  entre  les 
Hifloriens  Orientaux  fur  les  noms  des  Sultans  de  Romi ,  il  n'en  a  donné 
aucun  exemple;  mais  nous  en  indiquerons  quelques-uns  dans  la  fuite,  6c 
en  particulier  dans  l'Hiftoire  d'Azzoddin,  notre  douzième  Sultan  ;  &  peut- 
être  quelques  Auteurs  ont-ils  inféré  fon  nom  dans  la  lifte  au  lieu  de  celui 
de  Rocnodd'm ,  comme  nous  avons  fait  nous-mêmes. 

Les  remarques  que  nous  venons  de  faire  fur  la  première  Lifte,  fervent 
a  faire  connoître  au  Le6leur  fur  quoi  font  fondés  les  changemens  qui  fe 
trouvent  dans  celle  qui  va  fuivre  ;  &  nous  en  donnerons  les  preuves  par- 
ticulières en  faifant  l'Hiftoire  des  Sultans.  Il  fuffira  d'indiquer  ici,  que 
comme  nous  avons  rempli  le  vuide  que  nous  avons  trouvé,  à  la  faveur 
de  certaines  remarques  que  les  Hiftoriens  Byzantins  &  Âbulfarage  ont  fai- 
tes par  occafion ,  nous  fommes  principalement  redevables  au  dernier  de 
nous  avoir  fourni  le  moyen  de  fixer  la  Chronologie,  parce  qu'il  a  marqué 
dans  fes  Annales  la  mort  de  trois  ou  quatre  Sultans  ;  ce  qui  nous  a  fervi 
d'époques  pour  nous  guider  dans  nos  recherches ,  &  pour  juftifier  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  nous  &  les  Auteurs  Orientaux. 


I. 

Efa/5  c? 
Eiûbliffc- 
tncnt  Gfc. 
lies  Selju- 
cides  de 
Roum. 

Cûnciliéei, 


Raifom 
et!  fhvctir 
(Jclfjficon- 
de  Uiic. 


Sultans. 


Commencement  des  Règnes.  Durée  des  Règnes. 
Ans  de  l'Hégire.    De  J.  C. 


I.  Soliman 

467 

1074 

II 

Mort 

473 

1085 

Interrègne 

8 

2.  Dwvod  ou  Kilj  Arjlayi 

486 

1093 

14 

3.  Sayfan 

500 

1106 

10 

4.  Majfûd 

1116 

38 

5.  Kilj  Jrjlan  IL 

1152 

40 

6.  Gayathoddin  Kay  Khofrow 

588 

1192 

6 

7.  Rocno'ddin  Soliman 

1198 

5 

8.  Kilj  Arjlan  III. 

600 

1203 

I 

Kay  Khofrou  rétabli 

Coi 

1204 

7 

9.  Azzo'ddin  Kaykflws 

6o3 

I2II 

8 

10.  Aladddin  Kaykobaâ 

616 

I219 

18 

II.  Gayathoddin  Kay  Khofrou  IL 

<53+ 

1236 

S 

12.  Azzo'ddin 

642 

1244 

22 

13.  Kay  Khofrou 

(564 

1265 

n 

Interrègne 

I 

14.  Gayathoddin  Majfûd 

^83 

1284 

4 

15.  Kaykohad 

687 

I28B 

13 

Tué 

700 

1300 

Nous 

lot  s'eft  fervi  d'Auteurs  qui  n'étoient  pas  d'accord  entre  eus ,  mais  auflî  que  fa  Blblio* 
iheque  eft  très -peu  exafte,  n'ayant  pas  vécu  allez  long-tèms  pour  y  mettre  la  dernière 
main,  ou  poux  la  voir  imprimée. 

V  z 
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Sr.CTioN  Nous  avor,s  lîxé  les  dates  des  règnes,  qui  nejont  n-.arquées  que  felorî 
1.  les  années  de  J.  C.  du  mieux  qu'il  nous  a  été  pollibie  fur  le  peu  que  nous 
Etot^^S  avons  pu  recueillir  des  HUloriens  Byzancins,  qui  marquent  rarement  la 
Et-ibuni-  jj^e  £jes  événemens:  ce  qui  eft  une  négligence  prefque  impardonnable, 
Xs'seUu-'  V^^^^  qu'elle  caufe  beaucoup  d'embarras  à  ceux  qui  veulent  fe  fervir  de 
cidesf/*  ces  Auteurs,  &  fait  qu'il  efl  très-difficile  de  lier  lliiftoire  des  Grecs  avec 
Roum.      celle  des  autres  Nations. 

'Z~f — ~      Nous  avons  déjà  remarqué  qu'on  ne  peut  recueillir  de  ces  Hifloriens,- 
deiHi'lîO'   iii  1^  f^i'^^  complette  des  Sultans,  ni  un  récit  fuivi  des  événemens  de  leurs 
r/V«j         règnes,  &  bien  moins  encore  les  dates  précifes.    Lcimclavius ,  trompé  par 
Grecs.       CéJrciw  &  Zonare ,  fait  deux  Dynafties  de  Sultans  :  l'une  de  Nicée ,  qui  n'a 
duré  que  pendant  les  règnes  de  Kiitlu  Mufe  &  de  fon  fils  Soliman  Shah  y 
c'eft  ainli  qu'ils  le  nomment:  j'aufe  à'Iconie,  qui  commence  par  /iladddin, 
qu'il  fiiit  fils  d'un  Kay  Kofroes ,  mais  d'une  autre  famille  que  celle  de  Kutlit 
Mufe,  &  nouvellement  venu  de  Perfe ,  d'où    i  avoic  été  chafle  par  les 
Tartares  (a)-     Et  quoiqu'on  puilTe  en  quelque  façon  remplir  le  vuide  en- 
tre Soliman  &  Alaoddin,  à  la  faveur  d  autres  Hilloriens  Grecs,  qui  ont 
été  à  portée  d'être  mieux  inflruits  que  les  deux  autres  ,  cependant  par 
rapport  aux  Sultans  fucceiTeurs  à' Alaoddin  ,    on  ne  trouve  guère  que  leurs 
noms  défigurés ,  fuivant  la  mauvaife  coutume  des  Grecs.    Le  peu  d'hifto- 
rique  qu'on  rencontre  eft  plein  d'erreurs  &  fort  embrouillé. 


SECTION      IL 

Lt  Règne  de  Soliman,, prew/Vr  Sultan  Seljucide  de  Roum, 

Section  r\  U  E LL  E  s  qu'ayent  été  le&  conquêtes  de  Kotohuish  dans  l'Afie  Mineure, 
II.  V4  ou  de  quelque  nature  qu'ait  été  l'autorité  qu'ily  exerça  pendant  fa 
Le  règne  y\^  ^  \Qg  Hiftoriens  Perlans ,  qui  font  de  Ton  fils  Soliman  le  fondateur  de 
de  Soli-  f.Q[^Q  Dynaftie  Seljucide  ,  bien  loin  d'attribuer  à  ce  dernier  quelques  droits 
Sultan  de  M^i  lai  vinflcot  de  fon  pere,parleut  d'une  façon  à  donner  à  entendre  que  les 
Roum.      Turcs  ne  pufiedoient  dans  l'Atîe  Mineure  aucunes  terres,  fur  lefqutlles  il 

*TT pût  régner,  avant  que  fon  oacle  en  eût  conquis.  Hamdallah  y/l  A'hjîufi, 

frémir  Autcut  du  Tavikh  Khozukb  dit, que  Makk  Shah  troifieme  Sultan  de  laDy- 
Suitan,  naflie  des  Seljucides  de.  l'Iran,,  ayant  appris  la  mort  de  l'Empereur  des 
fonde  la  Grecs  (*"j  ,  tnvo)%  Soliman  fils  de  Kotohuish  pour  leur  faire  la  guerre  dans. 
Mniiai--  l'Ailé  Mineure;  que  ce  Prince  , y  fit  des  conquêtes  &  s'y  établi;  entîere- 
■         ment  l'an  480  de  l'flégire  {a).'  Khondemir  nous  apprend  quelque  chofe  de 

plus,  il  dit  que  Mailek  Shah  donna  à  fon  coufin  Soliman  le  Pays  de  Roum  y. 

c'eft-à-dire  ce  qu'iV  avcit  conquis  fur  l'Empereur  des  Grecs  ,  qui  s'éten- 

doit  depuis  TEuphr^te  j|,ufques  aifez  avant  dans  l'Aûe  Mineure,  &  q^u'/Zr- 

zerii,ji\  en  étoit  pour  lors  la  Capitale  {h). 

.  .  Oa 

.\(i) .J)''Ucrbclot ,  p.  822,  art.  Soliman  hen        {]>)  Khondemir ,  ap,  D'Hericht,  p.  544^ 
Cp'utoiilmHh. .  ap.  MtJek  SIjo/j, 

(*)  Gc  doit  être  l'Enn^erem  Diogcue,  mort  en  1071^ 
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On  ne  dit  pas  en  quel  tems  cette  conquête  ou  cette  donation  fe  firent ^  Sectio» 
mais  on  peut  préfumer  que  ce  fut  trois  ou  quatre  ans  après  J  avènement      H. 
de  Makk  Shah  à  la  Couronne,  lorfqu'il  commença  à  porter  fes  armes  vers  /■'„  '''^P" 
l'oueft  de  l'L^uphrate;  &  ce  qui  femble  appuyer  cette  pcnfée,  c'cil  que  le  [,^a„  / 
même  Hiilorien  dit  dans  un  autre  endroit,  que  lan  de  l'ilégire  467,  de  >S////, ,///; 
J.  C.  1074,  le  Sultan  envoya  Ion  coufin  Soliman  en  Syrie  ,  avec  une  armée  Roum. 

capable  de  réduire  cette  Province,  &  qu'il  fe  rendit  maître  en  fort  peu  de  " 7* 

tems  de  tout  le  Pays  jufqu'à  Antioche  {a),     11  eil  vrai  que  c'eft  la  Syie ,  '^""'V'^'' 
dont  il  e£l  dit  là  que  Soliman  fit  la  conquête,  &  non  Y nfie  Mineure;  mais  ^/.  Roum 
Khondemir  peut  avoir  pris  l'un  pour  faiitre ,  ou  la  faute  peut  venir  dQ  en  quel 
D^Herbelot  fon  traduéleur,  ces  deux  Auteurs  étant  aflez  fujets  à  de  fem-  '^'"'^f'^'t':, 
blables  méprifes.   Il  y  a  d'autant  plus  de  raifon  de  le  penfer,  que  premiè- 
rement nous  trouvons,   dans  cette  même  année  467  ,  de  J.  C.   1074, 
Soliman  à  la  tête  de  l'armée  Seijucide  aux  environs  de  Nicée ,  où  l'Empe- 
reur L,otoniate  lui  envoya  demander  du  f- cours.     En  fécond  lieu,  il  paroîc 
par  deux  autres  Hiftoriens  Orientaux,  aulfi  dignes  de  foi  que  Khondemir , 
&  à  notre  avis  plus  eyafts ,  que  la  conquête  de  la  Syrie  ne  fut  entreprife 
que  l'année  fuivante  468  de  l'Hégire,  J1075  de  J.  C.  que  Makk  Shah  en- 
voya Jtjis  ou  j'itkfis  pour  la  foumettre  ,   comme  il  fit ,  après  quoi  il  s'y 
établit  (b).     Et  les  mêmes  Hiftoriens  ne  dilènt  point  que  Soliman  foit  en- 
tré en  Syrie  pour  y  faire  des  conquêtes  avant  l'année  477  ,  qu'il  prit  An- 
tioche fur  les  Romains  ou  les  Grecs;  &  c'eft  la  feule  ville  qu'il  aie  jar.-^ais 
pofledée  en  Syrie  ;  il  n'en  fut  pas  même  maître  fort  longtems ,  comme  on 
je  verra  dans  la  fuite. 

.    Il  nous  paroît  très-vraifemblable,  fur  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  Premcrt 
l'on  doit  commencer  le  règne  de  5(?///hû;2  longtems  avant  l'année  480  de '''"■'"^'?^'''-' 
l'Hégire  :    quoique  D'Herbelot  afllire  que  le  fcntiment  commun  des  Hil- •/?"/' ^'^* 
toriens  Orientaux  en  fi.^e  le  commencement  à  cette  année  là,  à  la  rélerve       * 
d'un  ,  qui  le  met  trois  ans  plus  haut  (c).     JNlais  foit  que  la  féconde  date 
foit  celle  du  commencement  de  la  Dynaftie  ou  non,  nous  ofons  ailurer 
hardiment  que  la  première  eft  faulle,  puifque  nous  avons  preuve  que  So- 
liman mourut  en  478,  deux  ans  auparavant.     En  effet  ce  que  D'Heihelot 
avoue  de  la  diflerence  qu'il  y  a  entre  les  Auteurs  Orientaux  pour  le  nom- 
brede  ces  Sultans  &  pour  la  durée  de  leurs  règnes,  &  le  peu  qu'il  rap- 
porte des  a6tions  de  Soliman  &  de  quelques-uns  de  fes  fucceliéurs,  dont 
il  ne  dit  prefque  rien,  fait  voir  que  les  Hiftoriens  qu'il  a  coiifultés,  qui 
font  principalement  ,    finon  uniquement  les  Perfans,  à  l'exception  à'/I- 
èulfaragey  n'avôicnt  que  bien  peu  de  Mémoires  touchant  les  Sultans  Sel- 
jucides  de  Roum,  au  moins  fur  le  premier,  ce  que  l'on  doit  peut-être  attri- 
buer à  féloignement  des  lieux,  &  à  la  confufion  des  aîfaires  en  cestems-là. 

Quoi  qu'il  en  foit,  fi  l'on  fuppofe  que  Soliman  commença  à  regntr  en  ijej! c'a- 
467,  ce  fera  une  nouvelle  preuve  qu'il  ne  pciTeda  rien  par  droit  hérédi- M>rf/v/U 
taire,  puif^qu'en  en  cas-là  il  y  avoit  neuf  ans  que  fon  père  étoit  mort,  &  fi^Hon  (s" 

•I  tiOii  par 
■  '       ^  '  ,  ■  (Iroi:  de 

'{/i)  Khoniiemir,  ap.  cwd.  p.  542.  p.  23?.  Voy.  aiifn  z\-àt'^\\s  yCh.W.  ScFi.\'\J'"^'-''f""'^ 

(/')  Vid.  Ehn  j-hniJ ,  p.  350.  Abulfarag.         (c)  D'HerUioly  p.  801*  ait.  Sd^.iiki'.uî. 
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il  y  en  a  vingt-deux  fclon  le  calcul  qui  fait  commencer  cette  Dynaftie  en 
480;  ce  qui  peut  naturellement  taire  préfumer,  que  quels  quayent  été 
les  Etars  que  Kotolmish  poiledoit  dans  i'/Vlie  Mineure,  foit  par  ufurpation-, 
foit  en  vertu  de  la  donation  que  lui  en  avoit  fait  Tugiol  Bek,  ils  tombèrent 
après  fa  mort  entre  les  mains  de  fon  neveu  /llp  virjlm ,  contre  lequel  il 
g'étoit  révolté  ;  &  Soliman  fon  fils  n'en  pofleda  rien  pendant  la  vie  de  ce 
Sultan,  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  Hiiloriens  Orientaux,  qui  difent  que 
les  Pays  qu'il  eut  en  parcage,  avoient  été  conquis  fur  les  Romains,  &lui 
furent  donnés  par  Malek  Shah ,  qui  fuccéda  à  y/Zp  Jrjlan ,  l'an  de  l'Hégire 
404,  de  J.  C.  Ï072. 

Les  Hiltoriens  Grecs  ont  ignoré  cette  donation  &  le  Sultan  qui  la  fit; 
mais  les  meilleurs  font  alfez  bien  d'accord  avec  les  Hifloriens  Orientaux 
que  nous  fuivons,  fur  le  fujet  de  cette  conquête  &  fur  le  commencement 
du  règne  de  Soliman;  car  i^s  rapportent,  que  peu  après  la  mort  de  f Em- 
pereur Romain  Diogene,  les  Turcs  attaquèrent  les  terres  de  l'Empire.  Mi- 
chel Ducas ,  fon  fuccefleur ,  allarmé  de  cette  irruption ,  fit  marcher  contre 
eux  l'an  1072,  Jjaac  Comncne,  lequel,  après  avoir  remporté  quelques  pe- 
tits avantages,  fut  défait,  &  pris  fur  les  frontières  de  Cappadoce,  pas 
loin  de  Céfarée.  Alexis  fon  frère,  à  fon  retour  ayant  palfé  le  Saiigare , 
fut  attaqué  par  un  Parti  des  Turcs ,  qui  avoient  déjà  couru  &  pillé  la 
Bithynie  jufqu'à  Nicée. 

On  fit  bientôt  marcher  une  autre  armée  contre  eux  fous  le  commande- 
ment de  Jean  Diicas,  oncle  de  f  Empereur  «Si  Céfar;  mais  pendant  qu'il 
étoit  occupé  à  réduire  Urfel,  qui  s'étoit  révolté,  les  Turcs  profitèrent  de 
l'occafion  pour  pouffer  leurs  conquêtes.  Jean  Ducas  fut  fait  lui-même 
prifonnier  dans  la  fuite  par  Urfcl,  &.  l'un  &  l'autre  tombèrent  entre  les 
mains  à'j4rtuk,  ou  Ortok,  qui  commandoit  l'armée  des  Turcs,  qui  les  fit 
prifonniers  à  Tricée ,  près  du  Sangare.  Vers  le  même  tems  il  vint  une 
nouvelle  armée  de  Perfe ,  fous  les  ordres  de  Tutak  j  qui  ravagea  les  envi- 
rons d'Amafie.  Urfel,  quJrttik  avoit  mis  à  rançon,  demanda  du  fecours 
à  ce  nouveau  Général  ;  mais  Tutak ,  gagné  par  les  préfens  à' Alexis  Com- 
ricne ,  qui  avoit  été  nommé  pour  commander  en  Afie,  lui  livra  Urfd. 
D'autre  côté  Alexis  fut  attaqué  près  d'Héraclée  en  Bithynie  par  un  Parti 
de  Turcs ,  mais  il  fe  tira  d'affaire  par  fon  adreffe  &  par  fon  courage.  Vers 
le  même  tems,  Ifaac  Comnenc^  qui  venoit  d'être  fait  Gouverneur  d'An- 
tioche ,  fut  tué  par  un  détachement  de  Turcs ,  qui  avoit  fait  une  irrup- 
tion en  Syrie  (a). 

Comme  en  ce  tems-là  il  y  avoit  plufieurs  Grands  qui  afpiroîent  à  l'Em- 
pire ,  Michel  envoya  un  Ambaffadeur  à  Soliman  fils  de  Kutulme ,  ou  Kotol- 
mish ,  pour  lui  demander  du  fecours  contre  Nicéphore  Botoniate,  qui  com- 
mandoit les  armées  d'Orient ,  &  s'étoit  révolté.  Botoniate  joignit  Chry- 
fùfcule  ,  Capitaine  Turc  ,  qui  dès  le  règne  de  Diogene  avoit  embraffé  le 
parti  des  Romains  ,  &  marcha -de  Phrygie  en  Bithynie  ,  pour  s'emparer 
de  Nicée.     Soliman  ,  gagné  par  l'Empereur ,  fe  faifit  de  tous  les  paffages 


Ô6 


{a)  Nicépb.  Bryeim.  In  Mich.  Duc.  Ch.  I — ViU. 
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&  obferva  la  marche  de  Eoîoniaîs.   Ce  Général,  qui  n'avoit  que  trois- cens  Skction 
hommes  avec  lui ,  prie  des  chemins  dttournés,&  ne  marchant  que  la  nuit       il- 
pour  éviter  les  Turcs  ,   arriva  proche  de  Nicée  ,   avant  qu'ils  fullent  in-     -^^  '^P'^ 
flruits  de  fa  route  ;  mais  lorfqu'ils  en  eurent  des  nouvelles ,  ils  envoyèrent  ^^^^1' 
devant  de  la  Cavalerie  pour  le  harceler  ;   il  la  repoufla  vigoureufement  :  Sultande 
appréhendant  néanmoins  d'être  enveloppé ,  il  leur  envoya  Chryfofcuk ,  qui  Roum. 
leur  perfuada,  moyennant  une  petite  lomme,  de  fe  retirer,  &  de  lui  lais-  ■ 

fer  le  chemin  libre  pour  Te  rendre  à  Nicéc.  Lorfqu'il  en  approcha,  il  tiit 
fort  étonné  d'y  voir  une  nombreufe  armée,  rangée  en  iort  bel  ordre, qu'il 
prit  pour  une  armée  ennemie  ,  mais  il  apprit  avec  une  agreabie  furprife 
quelle  l'avoit  proclamé  Empereur  (a). 

Il  paroit  par  ce  récit ,  que  SoHimm  étoit  dans  l'Afie  Mineure  en  1074, 
que  nous  fuppofons  la  première  année  de  Ton  règne;  &  la  manière  dont 
■Nképhore  Bryennc  parle  ici  de  lui  pour  la  première  fois  ,  donne  lieu  de 
conjeflurer  qu'il  y  avoit  déjà  du  tems  qui!  étoit  dans  ce  Pays-là,  ce  qui 
confirme  notre  hypothefe.  Ce  que  le  même  Hiftori en  ajoute,  femble  l'ap- 
puyer encore. 

Boîoiiiatc  ,   fe  voyant  en  poffeffion  de  l'Empire  ,  leva  des  troupes  pour   La  Phry- 
s'oppofer  à  Nképhvre  Eryenne  ,  qui  afpiroit  au  Trône;  il  demanda  du  fe    g;<^  ^'. '''* 
cours  à  Majûr  ou  Mafud  &  à  Soliman  ,  fils  de  Kutlume  ,  Prince  de  Nicée  )^„^  ^ j  j  ■ 
en  Bithynie  ,  qui  lui  envoyèrent  d'abord  deux-mille  hommes  ,  &.  lui  pro-  Mclifle- 
mirent  de  faire  des  levées  en  fa  faveur.  Mais  après  avoir  par  la  fagecon-  ne. 
duite  à' Alexis  Comncne-,  qui  lui  fucceda,  appaifé  les  troubles  excités  par  A.  deJ.C 
Brycune  &  Bafilace,  il  lui  rcfloit  encore  à  réduire  Nicéphore  Mélijjene.    Ce  ^°'^^' 
Seigneur,  pendant  les  deux  révoltes  précédentes,  s'étoit  fait  reconnoître 
Empereur,  &  ayant  ramafle  quelques  Turcs  dans  l'Afie  Mineure,  il  cou- 
roit  le  Pays  ,   ik  remettoit  entre  les  mains  des  Turcs  les  villes  qu'il  pre- 
roit  ;    ce  qui  fut  caufe  qu'en  fort  peu  de  tems  ils  fe  virent  maîtres  de  la 
Phrygie  &  de  la  Galatie;  il  réduilit  auffi  la  ville  de  Nicée  en  Bithynie,  & 
}etta  la  terreur  dans  l'Empire  {h);  &  c'ell  vraifcmblablement  par- là  que 
Soliman  parvint  à  être  pofltfleur  de  cette  fameufe  ville  (*)  ,   dont  il  fit 
dans  la  fuite  le  lîege  de  fon  nouvel  Etat.  , 

Botmiate  ,  effrayé  des  fuccès  de  Meliffene,  envoya  contre  lui  une  armée 
fous  le  commandement  d'un  Eunuque,  nommé  Jean  ,  qui  vint  fe  camper 
proche  du  Fort  de  Bajîlée,  qui  elt  à  plus  de  quarante  flades  de  Nicée  ;  & 
ayant  marché  le  long  d'un  lac  (fans -doute  le  lac  de  Nicée)  ils  arrivèrent 
tiu  Fort  de  St.  George  ,  qu'ils  emportèrent  fans  peine.  Les  Chefs  s'étant 
ailemblés  enfuite  ,  pour  délibérer  s'ils  afTiégtroient  Nicée,  ou  s'ils  iroienc 
à  Dory'ee  (f) ,  pour  donner  bataille  au  Sukan  (j.;.     Le  liège  ayant  été  ré- 

folu, 
(//)  If/em,  ibid.  C.  XV.  (/-)  Uem  in  Botoniat.  C.  I.  IV. 

(*)  Ceci  doit  être  arrivé  entre  les  années  1074  &  1078  ,  peut-être  en  1076. 

(t)  Cette  circonflance  donne  lieu  de  croire  que  ■■■oryk  -étoit  k  Siège  Royal  de  .W/W». 

(j)  L'i\uteur  auroit  dû  nous  apprendre  ,  qui  étoit"  ce  iult:n,  >(,  ti.ra;,  ou  Kniotnis!,; 
cela-auroit  fervi  à  cclaircir  quelques  points  douteux  Mais  on  rencontre  fOuvent  de  ces 
oniinions  enibarrafllintts  dans  ks  Hifcoritns  Byzantins  ,  <ii,i  ont  été  plus  occupés  la  l'iu- 
psn  du  teni-s  de  leur  flyle  que  du  fond  de  l'iliftoire.  Cependant  il  paioît  par  la  fuite , 
qu  il  doit  être  queflion  de  Suiimati. 
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SïCTioM  ^°^^  >  i'^  vinrent  camper  devanc  la  ville  ,  mais  ayant  appris  que  le  Sukan 
IL  s'approchoit  pour  fecounr  la  place  ,  1  Eunuque  eut  peur  ôc  fe  retira  :  les 
Le  règne  T lira  les  pourfuivirenc  &  les  fatiguèrent  beaucoup  >^a). 
deSoli-  Nous  apprenons  de  la  Princellè  -^;;îze  Comncne  (*)  ,  que  lorfque  Botonia» 
'sT  ^  1  ^^  parvint  a  l'Empire  ,  les  Turcs  avoient  fournis  à  leur  puilîance  tous  les 
Roura^    Pays ,  qui  font  entre  le  Pont-  Euxin  &  riiellefpont ,  entre  la  Mer  Egée 

-— Ok  la  Mer  de  Syrie,  &  entre  les  Golphes  qui  font  le  long  de  la  Pamphy- 

Payi  pojfi-  jj^  ^  ^^  j^  Ciiicie.    Comme  c'étoit  avec  l'aide  des  Turcs  que  Botcniate  a- 
Tura'       ^o^"-  obtenu  l'Empire,  il  fe  fervit  encore  d'eux  pour  vaincre  iVitV/i/;ore£r3'f«* 
ne,  qui  prétendoit  à  la  Couronne  (b).    Mais  ces  Avan^uriers,  qui  étoienc 
toujours  prêts  à  fe  joindre  à  tous  les  partis,  pour  rendre  fervice  au  leur, 
affilièrent  dans  la  fuite  MelUfene  &  Alexis  pour  le  détrôner  ;  &  à  la  fin  il 
réligna  l'Empire  entre  les  mains  d'Alexis,  en  1081.     Pendant  toutes  ces 
divilions  les  Turcs  profitèrent  de  l'occaùon,  prirent  Cyzique  ik  ravagèrent 
l'AnatoIie  (c). 
Nicés/îe-      Dans  le  tems  q\i  Alexis  monta  fur  le  Trône,  Soliman,  qui  commandoic 
ge  de        dans  l'AnatoIie  ,  avoit  établi  à  Nicée  le  fiege  de  fon  Empire  ,  d'où  il  en- 
f.Km^ire.   yoyoit  continuellement  des  troupes  pour  taire  le  degat  julqu'à  Bo/phore, 
A.daTC.  nommée  depuis  Damalis  &  aujourd'hui  Scutari;  mais  Alexis  fit  armer  des 
io3i.        barques  ,   qui  côtoyoienc  le  rivage,  &  obligèrent  bientôt  les  Turcs  à  fe 
retirer.  11  pouffa  fes  avantages  par  terre,  &  reprit  Ijofphcre,  la  Thynie, 
ôi.  la  Bichynie  ,  &  le  Sultan  fut  réduit  à  demander  la  paix,    /ikxis  l'accor- 
da, à  condition  que  les  Turcs  fe  tiendroient  fur  le  bord  du  fleuve  Dracoy 
fans  paffer  jamais  les  frontières  de  Bithynie  (d). 

Mais  pendant  c[\x  Alexis  faifoit  la  guerre  en  Illyrie  à  Robert  &  à  Boc- 
mond  fon  fils  ,   Apelkajfeni  (par  corruption  peut-être  pour  Abul  KaJJim) 
Gouverneur  de  Nicée  dans  i'abfence  de  SûUinan ,  fie  des  courfes  en  Bithy- 
nie &  jufqu'à  la  Propontide. 
Soliman       Voici  à  quelle  occafion  Soliman  e'toic  forti  de  Nicée.     Il  y  avoit  un  Ar- 
fe  rend      ménien  j  nommé  Filaretc  ,ion  confidéré  pour  ù  prudence  &  pour  fon  cou- 

tTAndo.  ^^o^?  ^"^  ^^'°''-  ^"-^  ^''^^''^  P^'  Romain  Diogcne  à  la  Charge  de  Grand- Do- 
ciiis,  '  mellique;  touché  du  trifte  fort  de  fon  Maître,  il  ri'f  )lut  de  le  venger,  &"" 
pour  le  faire  plus  facilement  il  fe  rendit  maître  d'Antioche;  mais  n'y 
pouvant  vivre  en  repos  à  caufe  des  courfes  que  les  Turcs  faifoient  conti- 
nuellement ,  il  fe  fit  Mahométan.  Il  avoit  un  fils,  qui,  ayant  fait  inuti- 
lement tout  ce  qui  lui  fut  poflîble  pour  le  détourner  de  fon  dcffein ,  fe  ren- 
dit en  huit  jours  à  Nicée  ,  &  perfuada  à  Amir  Soliman  (f)  de  venir  alîié- 
ger  Antioche. 

Soliman  laiffa  ApclhJJem  pour  commander  à  Nicée  ,  &  fe  mit  en  che- 
min ;  il  ne  marchoit  point  de  jour  de  peur  d'être  découvert,  &  en  douze" 
nuits  il  arriva  à  Antioche,  &.  la  prit  d'affaut,  dans  le  même  tems  que  Ca- 

ratice 
(a)  Ibid.  &  C.  V.  (r)  Ihid.  L.  II.  Ch.  2.  5.  8. 

(*)  Ami  Loiimen.  in  Alex.  L.  I.  Ch.  3.  {d)  Ihid.  L.  111.  Ch.  7. 

(*;  Elle  étoit  fille  de  l'Empereur  Alexis ,  qui  fuccéda  à  Btouiatc,  &  elle  a  écrit  Ta  vie. 
(1)  Tantôt  il  eft  noiiimé  Sultan,  ou  Roi,  tantôt  Aniir,  ce  qui  défigne  un  Général 
i'aiïsxic. 
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raticc  fc  rendit  inaîcrc  de  Sinope,  où  il  avoit  appris  qu'il  y  avoit  de  gran-  SucTioa 
des  richelles  (a).  /3!'p,,, 

On  ne  peuc  recueillir  de  l'Hiflonen  Grec  la  date  précife  de  cet  événe-  Jf^^^il 
ment ,   mais  il  faut  que  ce  Ibit  entre  les  années  io8i  &  1084  :    car  nous  man,/. 
apprenons  A'Ebn  Amid ,  Hirtorien  Oriental,  qu'Antioche  étoit  en  la  puis-  Sultan  de 
fance  de  Soliman  tils  de  Kotolmish  ,  l'an  de  l'Hégire  477,  de  J.  C.  1084.  Roum- 
Cet  Hillorien  le  dit  en  parlant  de  la  mort  de  Sharfoddawlat ,   fils  de  Ko      .,  „  ^^. 
rays  ,  Seigneur  d'Alep  &  de  Moful,  qui,  s'étanc  avancé  avec  Ton  armée  ,iansune 
pour  conquérir  Antioche  fur   Soliman  ,    fut  mis  en  déroute  &  tué   (/»).  bataille. 
Nous  fommes  redevables  au  même  Auteur  de  la  date  précife  de  la  more 
àe  Soliman,  qui  arriva  l'année  fuivante.    Car  Sultan  Tajo'ddawlat ,  Souve- 
rain de  Damas  ,   ayant  appris  le  malheur  de  Sharfo'ddavolat ,  marcha  à  la 
têce  de  fes  troupes,  l'an  47S  de  l'Hégire,   1085  de  J.  C.  accompagné  du 
Turcoman  Ortok,  pour  attaquer  Soliman  Wmcit  d' Antioche;  il  le  donna 
plufieurs  combats  entre  eux  fous  les  murs  d'Antioche,dans  le  dernier  des- 
quels Soliman  fut  tué ,  &  fon  armée  mife  en  déroute  {c). 

Anne  Coinnene  confirme  ce  fait ,  quoiqu'elle  rapporte  la  mort  de  ce  Prin- 
ce un  peu  différemment.  Elle  dit  que  Tutufe,  c'ell  ainfi  que  les  Grecs  ap- 
pellent Tatash  ,  furnommé  Tajo  ddaivlat  ,  frère  du  grand  Sultan  (*)  ,  qui 
polTédoit  la  Méfopotamie  avec  les  villes  de  Jérufalem,  d'Alep  &  de  Bag- 
dad (f),  brûlant  d'envie  de  réduire  la  ville  d'Antioche  fous  fa  puilTance, 
s'avança  avec  fon  armée  contre  Soliman;  les  croupes  de  celui-ci  furent  mi- 
fes  en  fuite,  &  n'ayant  pu  les  rallier,  il  fe  recira  lui-même.  Les  Officiers 
du  parti  contraire  lui  vinrent  dire  que  fon  oncle  Tutufe  le  demandoit  ,  il 
s'excufa  d'abord  d'y  aller  ,  fâchant  qu'il  avoit  tout  à  craindre  s'il  comboit 
encre  les  mains  de  fon  ennemi;  &  comme  on  le  preflbit,  &  qu'il  crai- 
gnit qu'on  ne  lui  fît  violence,  il  tira  fon  épée  &.  fe  l'enfonça  dans  le  corps. 
Ceux  de  fes  foldats,  qui  étoient  échappes  de  la  bataille,  prirenc  parti  par- 
mi les  troupes  de  Tutuje  (rf).  Voilà  la  mort  de  Soliman ,  avec  toutes  fes 
circonflances  ,  pofitivement  atteilée  par  deux  Hifturiens  ,  dont  l'un  efl 
Oriental. 

Soliman  étant  mort  en  l'année  quEhn  Amid  marque,  doit  avoir  régné    Tcms de 
onze  ans,-   mais  la  date  de  fa  mort,  &  celle  que  nous  avons  aiïignée  pour  fa  mort, 
le  commencement  de  fon  règne  ,  font  contredites  par  d'autres  Hiftoriens  'opporté 
d'Orient  &  d'Occident.    D'Herbelot  alTure  que  Khondemir,  Ck  prefque  tous  '^■t'^''"''' 
les  Hiftoriens  Orientaux  qu'il  a  confultés  ,  s'accordent  à  mettre  la  mort 
de  ce  Sultan  en  l'année  500  de  l'Hégire  ou  1106  de  J.  C.  {e)  ,    ce  qui  eft 
vingt  ou  vingt  &  un  ans  plus  tard ,  &  qu'ils  lui  donnent  vingt  ans  de  rè- 
gne, en  fixant  le  commencement  en  480-    C'elt  là  une  grande  différence, 
&  d'autant  moins  aifée  à  concilier,  que  Khondemir  faic  commencer  ion  rè- 
gne 

{a)  Ibid.  L.  VI.  Ch.  7.  {d)  Ann.  Commti.  in  Alex.  L.  VI.  Ch.  7. 

(i)  E/>n  Amid,  Hift.  Saracen.  p.  352.  (cj  D'Hcrhelot  ■  p.  822    art.  Soliman  ben 

{/)  Ibid  p.  353.  Coutûiilmtib    &  p.  yoi.  art.  Si'taiukian. 

(•)  Il  étoit  frère  de  Makh  Shnb ,  troifieme  Sultan  de  l'Iran, 
(0  C'efl:  peut-être  une  méprife,  pour  Damas. 
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Section   gne  deux  ans  après  fa  mort,  félon  la  date  d'Ebn  Ainid;  &  fi  nous  fuivons 
1I«       le  calcul  de  Hamdallah  al  iVleJîûfi,  qui  place  le  commencement  de  fon  re- 
Le  règne         ^^  ^^^  ^  jg  j_  Q    ioi\j.,  cette  date  s'accordera  avec  les  années  de  la 
'''.,^°/'     vie  de  Soliman ,  mais  ne  lui  laiffe  qu'un  an  de  règne,  fi  nous  fixons  le  tems 
Suiiande  de  fa  mort  comme  Ebn  /hnid,  tandis  que  fuivant  le  fyfhéme  des  autres 
Roum.      Hifloriens  Orientaux  cela  lui  donneroit  un  règne  de  vingt-trois  ans.  D'ail- 
""""""  leurs  Cédrene,  Zonare  6i  d'autres  Hifloriens  d'Occident,  confirment  le  cal- 
cul de  hhondemir  &c.  contre  hbn  /hnid,  en  parlant  de  Soliman,  qu'ils  ap- 
peilent  Sohman  Shah ,  comme  faifant  des  conquêtes  &  donnant  des  batailles 
piufieurs  années  après  l'an  1085  (a).  La  Chronique  dcjérufalem  rapporte  en 
particulier  les  termes  d'une  Lettre  queSoUman  écrivit  en  1098  au  Sultan  du 
Knoralan  ,  lui  demandant  du  fecoun  contre  les  Francs  .  qui  lui  avaient  enlevé  Nicée 
^  la  Romanie,  par  où  il  entendoit  le  Pays  de  lioufn  ou  l'Afie  iVJineure. 
N'cfl  pas      Mais  quoique  la  pluralité  des  voix  foit  contre  nous  fur  cet  article,  nous 
c<p.:Miit  avons  cependant  de  bonnes  raifons  de  préférer  le  témoignage  à' Ehn  Amid 
dijfkile  à    ^  d' /Inné  (omnene.     On  n'a  qu'à  confidérer  que  les  Hiftoriens  que  D'Her- 
tk'icnm-    2,g/(,j-  ^  confultés,  paroilTent  avoir  été  très-peu  infl:ruits  de  ce  qui  regarde 
""^'  les  Se'jucidcs  de  Roum,  comme  nous  l'avons  fait  voir;  &  que  tout  ce  que 

ce  Lexicographe  a  rapporté  tiré  de  ces  Auteurs  touchant  la  mort  de  Soli- 
man, n'eft  qu'une  fimple  date,  dénuée  de  circonftances  qui  l'appuient; 
au  lieu  qu'£/;H  ^iniid  &  /-Jnne  Comnene  racontent  non  feulement  la  manière 
dont  Soliman  eft  mort,  mais  que  cet  événement  ell  lié  avec  d'autres  faits 
arrivés  ailleurs;  ce  qui  efl  la  plus  forte  preuve,  que  la  date  que  le  pre- 
inier  marque  eft  la  véritable.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  Hiftonens  Grecs ,  ' 
après  ce  que  l'on  a  dit,  il  fuffira  de  remarquer  qu'ils  n'ont  pas  eu  les 
moyens  d'être  auflî  bien  inftruits  des  chofes  de  cette  nature,  qu'une  Prin- 
ceffe  de  la  Famille  impériale. 

INTERREGNE. 

I  Ufurba-       SUIVANT  Khonàemir  &  les  autres  Hiftoriens  Perfans ,  confultés  par 
tion  des     D'Herbelot,  Soli»  an  lailTa  pour  fuccelleur  fon  fils  Dawd  ou  David,  fur- 
Goiiver.     nomme  /07;    irjlan,  ou  l'Epée  de  Lion,  qui  monta  fur  le  Trône  l'an  500, 
rcurs.       d'abord  après  la  mort  de  fon  père  (A).     Mais  il  paroît  par  Jnne  Comnene^ 
que  la  murt  imprévue  &  tragique  de  Soliman  ha  fuivie  d'un  Interrègne, 
que  les  Gouverneurs  des  Places  de  l'Afie  Mineure  s'en  rendirent  les  maî- 
tres,  &  c^W'i  Khliziaftlan,  ainfi  que  les  Grecs  nomment   par   corruption 
Kitj  Arjlan,  demeura  en  Perfe  jufques  vers  l'année  1093,  qu'il  revint  à 
Nicée,  ce  qui  fait  un  interrègne  de  huit  ou  neuf  ans. 

Comme  nous  ne  trouvons  rien  dans  les  Hiftoriens  Orientaux  touchant 
les  affaires  des  Scljucidcs  de  Roum,  depuis  la  mort  de  Soliman  jufqu'à 
celle  du  belliqueux  Sultan  fon  fiJs,  à  l'exception  de  la  dernière  expédi- 
tion de  cclui-ci  où  il  périt,  nous  n'avons  rour  unique  reffource  que  les  Hifto- 
riens Grecs,'  &  fur-tout  la  Princefl''e  /Jnne  Conmene,  qui  eft  encrée  dans  un 

aflez 
(a)  Voy.  Ilifl.  Univ.  T.  XI.  p.  531.        (.B)  Voy.  UHerLdot,  ubi  fupra. 
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aflez   grand  détail  des  encrcprifes  des  Turcs   contre  J'Empire  Romain,  Skctioh 
pendant  cet  intervalle.  ^  II. 

Lorfque  la  nouvelle  de  la  mort  de  VAmir  Soliman  fut  répandue  dans  l'A-    ■^'"'«'■'■^- 
fie  Mineure,  les  Gouverneurs  des  villes  partagèrent  entre  eux  Tes  dépouil-  ^"^' 
les.     JpelcaJJem  devint  par  ce  moyen  beigneur  de  Nicée ,  célèbre  par  le    Apeikas- 
Palais  des  Sultans.  Il  avoit  dès  auparavant  abandonné  la  Cappadoce  à  fon  ^'•'™  ^'""^ 
frère  Pulcafc;  mais  comme  il  étoit  d'un  naturel  vif  &  ardent,  il  crut  qu'il  ^!'^.'^^ 
étoit  indigne  du  rang  de  Sultan  de  demeurer  fans  rien  faire,  &  il  fit  des     ''^^' 
courfes  en  Bithynie  jufqu'à  la  Propontide.    L'Empereur,  voyant  qu'il  n'en 
vouloit  pas  venir  à  un  'l'raité,  envoya  une  puiOànte  armée  fous  le  com- 
mandement de  Tatice,  pour  alîiéger  Nicée,  qui  vint  fe  camper  dans  un 
lieu  à  douze  ftades  de  cette  ville.    La  nuit  fuivante,  un  Payfan  vint  don- 
ner avis  que  Profuk,  envoyé  par  un  nouveau  Sultan  nommé   BarJciarck, 
s'approchoit  à  la  tête  de  cinquante-mille  hommes.     Tatice  n'étant  pas  en 
état  de  fe  mefurer  avec  une  pulifance  fi  formidable,  fe  retira  du  côté  de 
Nicomédie.  JpelkaJJem  pourfuivit  les  Grecs,  &  les  attaqua  à  Prenete;  mais 
Tatice  ayant  mis  les  François  à  la  tête,  ceux-ci  fondirent  à  toute  bride,  & 
avec  une  impétuofité  égale  à  celle  de  la  foudre,  avec  leurs  lances  fur  les 
Turcs,  les  mirent  en  déroute,  &  donnèrent  à  Tatice  le  loifir  de  fe  retirer. 

JpelkaJJem,  ayant  deflein  de  conquérir  lesJiles,  fit  bâtir  des  vaiiîeaux    Apelkas- 
dans  le  deflein  de  s'emparer  de  Scio,  ou  Cium,  dans  la  baye  de  Mondanie,  fem  nW 
fituée  fur  le  bord  de  la  Mer;  mais  l'Empereur  envoya  des  vaifleaux,  qui  7^''^  ^ 
brûlèrent  ceux  des  Turcs  dans  le  port.    Dans  le  même  tems  Tatice  arriva ,  {^■'"^'^' 
les  attaqua  à  Jllycas  que  d'autres  nomment  Cyparijjîum ,  &  après  des  efcar- 
mouches  qui  durèrent  quinze  jours,  il  les  mit  en  fuite.    Là-deflus  l'Em- 
pereur écrivit  une  Lettre  obligeante  à  Apelkajfcm ,  l'exhorta  à  renoncer  à 
une  entreprife  qui  ne  lui  pouvoit  réuffir,  &  l'invita  de  venir  à  Conftanti- 
nople,-  ce  Prince  ayant  appris  que  Profuk  avoit  pris  quantité  de  petites 
places, &  qu'il  fe  difpofoit  à  alîiéger  Nicée,  accepta  les  offres  de  l'Empereur, 
&  vint  à  Confl:antinople ,  où  il  reçut  des  honneurs  extraordinaires. 

Le  politique  Empereur  prit  le  tems  c^u! /-Jpelkajfem  étoit  à  Confl:antino-  Çhii  Ta. 
pie,  pour  faire  bâtir  une  fortereffe  fur  le  bord  de  la  Mer,  afin  de  mettre  ^""f^- 
en  ftireté  la  ville  de  Nicomédie,  Capitale  de  Bithynie,  depuis  que  les 
Turcs  étoient  maîtres  de  Nicée:  il  fit  croire  aux  Turcs,  qui  auroient  pu 
traverfer  fon  deflein,  que  leur  Sultan  y  avoit  donné  fon  confentement, 
&  en  attendant  il  amufa  /JpelkaJJem  par  toute  forte  de  divertiflemens. 
Lorfque  la  fortereffe  fut  achevée ,  il  le  combla  de  préfens ,  lui  accorda  le 
titre  de  très-Augufl;e ,  conclut  la  paix  avec  lui  &  le  renvoya  par  mer.  La 
vue  de  la  forterefle  qui  avoit  été  élevée  en  fon  abfence,lui  donna  beaucoup 
de  chagrin  ;  mais  il  aima  mieux  diffimuler  fon  dépit  que  de  fe  plaindre. 

Profuk  aiîiégea  peu  après  Nicée,  ôi  l'ayant  vigoureufement  attaquée  pen»    Siège  Je 
dant  trois  mois,  /Ipelkaffem  fit  demander  du  fecours  à  l'Empereur,  qui  lui  Nicée. 
envoya  l'élite  de  fes  troupes,  avec  ordre  cependant  de  ménager  les  inté- 
rêts de  l'Empire,  parce  que  les  deux  partis  étoient  dans  le  fend  fes  enne- 
mis.    Les  troupes  Romaines  ayant  pris  la  ville  de  St.  George,  furent  re- 
çues dans  Nicée,  où  elles  déployèrent  leurs  étendards.  Profuk,  croyant  que 

X  2  l'Em. 
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Section   l'Empereur  y  étoit  entré  avec  toute  Ton  armée,  leva  le  fiege  &  fe  retira («). 

^^-  Avant  que  d'aller  plus  loin,  nous  devons  rapporter  pour  l'inLelligence 

Iiiterra-    ^^  l'Hiftoire ,  que  dès  que  le  grand  Sukan  (^*)  qui  regnoit  dans  leKhorafaa 

^!!!' eut  appris  l'heureux  fuccès  des  armes  de  Tutuje  contre  Soliman,  il  en  prie 

Alexis  rf-  ombrage;  &  appréhendant  qu'il  ne  devînt  trop  puiflant,  il  envoya  un 
couvre  Cbiaoux  ou  Mcfiager  d'Etat  à  l'Empereur  yJlcxis  pour  lui  propofcr  une  al- 
î'lf'^"'ùr  'i^'"^^'  P^"^  ""  mariage,  en  faveur  duquel  il  oftVoit  de  retirer  les  Turcs 
rûfe.  qui  etoieni  proche  de  la  mer,  d'abandonner  un  certain  nombre  de  petites 
places ,  &  de  lui  fournir  du  fecours  lorfqu'il  en  auroit  befoin. 

L'Empereur,  qui  avoit  envie  de  rentrer  dans  les  places  fans  conclure 
le  mariage  propofe ,  engagea  le  Chiaoux  à  fe  faire  Chrétien,  après  quoi, 
comme  le  Sultan  lui  avoit  donné  un  pouvoir  par  écrit  de  faire  fortir  de 
toutes  les  places  maritimes  les  Garnifons  que  les  Turcs  y  avoient,  aulîitôc 
que  le  Mariage  qu'il  propofoit  feroit  accordé,  il  fe  rendit  à  Sinope,  montra 
l'ordre  du  Sultan  à  Caratice ,  qui  en  étoit  Gouverneur,  l'obligea  d'en  for- 
tir  fans  lui  permettre  d'emporter  rien  (fj,  &  la  remit  à  Dalaffetie ,  que 
l'Empereur  avoit  envoyé  pour  la  recevoir.  Il  fit  fortir  les  Gouverneurs 
des  autres  villes  par  le  même  artifice,  &  y  mit  des  Garnifons  Romaines. 
Il  revint  enfuite  à  Conflantinople  ,  où  il  reçut  le  Baptême  avec  le  titre  de 
Duc  d'/Jncbiale,  &  d'autres  magnifiques  récompenl'es  (l/). 
j^;^-^g  Le  Sultan  apprit  avec  un  vif  reOentiment  la  conduite  du  Chiaoux.     Il 

aj/Jésdc  ne  lailTa  pas  d'écrire  àfEmpereur,  l'affurant  que  pourvu  qu'il  donnât  fa 
une  fecon-  ^\\q  en  mariage  à  fon  fils,  il  l'afiifteroit  de  troupes,  pour  arrêter  les  incur- 
%f"'*j^  fions  (X Apelkajfem ,  &  lui  enlever  la  ville  d'Antioche  {[).  Dans  le  même 
''"'  "'  tems  il  donna  des  troupes  à  Pufane  pour  aller  combattre  Jpelkaffem.  L'Em- 
pereur lui  repondit  fans  confentir  à  fa  demande,  &  fe  contenta  d'entre- 
tenir fes  efpérances  par  des  réponfes  générales.  Pufane  cependant  attaqua 
plufieurs  fois  Nkéc ,  mais  inutilement,  à  caufe  des  fréquens  fecours  que 
l'Empereur  y  envoyoit;  il  fe  retira  donc  &  fe  campa  près  de  Lopadioriy 
aujourd'hui  Lobat  ou  Ltipad,  fur  le  bord  du  fleuve  Lampe,  /jpclkajjem  ne 
fut  pas  plutôt  inftruit  de  fa  retraite,  qu'il  fit  charger  d'or  quatorze  mu- 
lets, &  fe  mit  en  chemin  pour  aller  trouver  le  Sultan  en  Perfe,  &  pour 
obtenir  de  lui  d'être  continué  dans  fon  Gouvernement.  Mais  le  Sultan  , 
qui  étoit  alors  à  Sp:ika  (fans  doute  Ifpahan)  ne  voulut  pas  feulement  le 
voir,  (S:  lui  fit  ordonner  d'aller  trouver  P«/rt«c,  difant  qu'il  confirmeroic 
ce  dont  ils  conviendroient  enfemble.  Après  de  longues  &  infruftueufes 
follicitations,  il  partit  enfin  pour  fe  rendre  auprès  de  Pufane;  mais 
n'étant  encore  gueres  avancé,  il  rencontra  deux-cens  hommes,  qui  l'é- 

tran- 

(/j)  ylnn.  Coinn.  in  Alex.  L.  VI.  Ch.  7-10.  (*)  Idu7n.  L.  VI.  C.  8. 

(*)  C'étolt  Milck  Shah  ,  père  &  prédécefleur  de  Barkiarok. 

Qt)  l^fs  Grecs  difent  que  Caratia-  étoit  polTédé  du  Diable  ,  parcequ"il  avoit  pOlé  l'E- 
glife  de  la  très-pure  Mère  de  Dieu,  lorfqu'il  prit  la  ville. 

(1)  Ce  doit  être  .iiitiecbe  de  Syrie  ;  ce  qui  prouve  non  feulement  que  cette  ville  ne 
tomba  pas  entre  les  mains  de  Tiitufe  ou  Ttitasb,  quand  il  dé'fît  Solinum,  mais  encore  quVi- 
fclkiijj'.m  ou  A'jul  Kujjliit  demeura  aultic  ds  la  mtilkui e  iiaicie  de  fi;s  Etat». 
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tran^Ierenc  par  ordre  du  Sultan.     L'AmbalFadeur,  chargé  de  la  Lettre  de  Sectiom 
J'iimpcreur  continuoit  fon  voyage,  mais  ayant  appris,  avant  que  d'arriver      ^l- 
dans  le  Khorafan,  que  le  Sultan  lui-même  (*)  avoit  été  affaliiné,  il  s'en  /"'"''^' 
retourna  à  Conftantinople.  i!ll___ 

Après  qa\'3pelkajjein  tut  parti  pour  le  Khorafan ,  comme  on  l'a  vu  ,  Pul-    ^ll<^  cft 
cafo  Ion  frerc  fe  mit  en  pùilelîion  de  Nicee;  auliitôt  que  l'Empereur  en  ''^'"''«f, 
fut  informé,  il  lui  fic  faire  les  offres  les  plus  magnitiquts  pour  l'engager  à  soHmaii. 
la  lui  céder;  mais  il  le  remit  toujours,  l'ous  preccAte  d  attendre  le  retour 
de  fon  frère.     Cependant  les  deux  iils  de  SoUmûn  que  le  bultan  tenoit  en 
prifon,  s'échappèrent  après  la  mort  de  ce  Prince,  Ci  fe  rendirent  àNicée, 
ou  ils  furent  très-bien  reçus  par  ceux  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir  fur  le 
peuple,  &  reconnus  par  tulcafc ,  qui  leur  remit  la  ville  entre  les  mains. 
C'ell  de  cette  Révolution ,  qui  l'uivant  les  liilloriens  Grecs  arriva  vers  1  an 
1093  ,  que  nous  datons  le  commencement  du  rcgne  de  Kilj  Arjlan  L 


S    E    C    T    1    O     N       III. 

Le  Règne  de  Kilj  Arflan  I.  fécond  Sultan  Seljucide  de  Roum. 

TO'ice'e  ayant  été  ainfi  reftituée  aux  héritiers  de  6'o//Wi77z,  après  une  Section 
•*-^   ufurpation  de  plufieurs  années ,  Kiij  yirjlan  l'ainé,  que  les  Grecs  non:-     ni. 
ment  Khliziajllan  ou  Kliziaftlan ,  prit  les  rênes  du  Gouvernement.     Son  /"y-'yf^ 
premier  foin  fut  de  repeupler  la  ville  en  faifant  venir  les  femmes  &  les  en-  ^^^\' 
fans  des  anciens  habitans,  afin  de  la  rendre  plus  confidérable  par  le  nom-  if.Sn'ium 
bre  des  habitans  dans  le  même  tems  qu'elle  feroit  honorée  par  la  demeure  (kRoam. 
ordinaire  des  Sultans.     Il  en  ôta  aulli  le  gouvernement  à  Pulcafe  &  le  '„        " 
donna  à  Mahomet ,  qui  étoit  peut-être  fon  frère,  qui  n'eft  point  nommé;  j^^jj-j    '^" 
il  partit  enfuite  ponv  Mélitene.     Quelle  fut  la  raifon  de  fon  départ,  dm.s  feconJ 
quel  endroit  de  fes  Etats  il  alla,  ou  ce  qu'il  fit  pendant  quelque  tems,  c'efl  Sultan. 
fur  quoi  nous  n'avons  aucunes  lumières  ;  parce  que  les  Hiftoriens  Grecs .  à 
qui  nous  fommes  redevables  de  l'Hifloire  de  ce  Sultan ,  fi  l'on  en  excepte 
le  dernier  événement  de  fon  règne,  ne  parlent  des  affaires  des  Turcs  qu'au- 
tant qu'ils  y  font  intérefies:  c'eft  pourquoi  le  Lefleur  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  de  trouver  des  vuides  dans  ITlilloire,  &.  fouvent  les  faits  rapportés 
fans  liaifon.    - 

L'Empereur  Alexis ,  ayant  eu  avis  qn' Etkane  Prince  des  Satrapes  (f ) ,  Elkane 
s'étoit  emparé  d'Jpolloniade  &  de  Cyzique ,  villes  maritimes  ^  qu'il  rava-  fait  pri^ 
geoit  les  Côtes,  fit  marcher  contre  lui  Eupherlene y  qui  mit  le  fiege  de-  fii'"i^''- 

vant 

(*)  C'étoit  Makk  Sbab ,  comme  il  jiaroît  par  les  circonftances  du  rems ,  auiïî  bien  que 
par  le  récit  erroné  que  l'Hiftorien  fait  ici  de  fa  moix  ,  comme  nous  l'svons  reinaïqaé  ail- 
leurs. Quoiqu'il  fe  pourroit,  que  par  un  défaut  d'atteniion  en  mettant  fes  matériaux  en 
ordre,  elle  ait  placé  ici  des  faits  ,  qui  fe  rapportent  au  règne  de  Barkiarsk  fils  &  fuccts* 
fcur  de  M.ïkk  Shah. 

et)  Ou  Gouverneurs  Turcs  ;  c'étoit  peut-être  un  Be^kri'eg, 

X   ^, 
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Sectton    vant  Apolioniade,&  fe  rendit  maître  de  l'enceinte  qu'on  nommoiti:.vf/i(9?(?, 
•111-      comme  qui  diroit  la  ville  extérieure,  ou  le  dehors  de  la  place.    Les  Turcs 
Le  rcgiie  jjj;ft;ndirent  vigoureufement  la  Citadelle  jufqu  à  l'arrivée  du  fecours  qu'ils 
Arnan'l     atcendoient;  alors  le  Général  Romain  prit  le  parti  de  la  retraite,  &  fie 
j/.ShIm'i    embarquer  les  troupes  fur  fes  vaiileaux.    Mais  tlkane  s'étant  ftifi  de  l'em- 
de  Roum.  bouchure  de  la  rivière  &  du  pont,  les  Romains  furent  obligés  de  repren- 
'    dre  terre,  &  la  plupart  périrent  en  combattant.  L'Empereur  envoya  d'au- 
tres troupes  fous  la  conduite  à'Opus ,  qui  emporta  Cyziqtic  &  Pœmanmvn  d'af- 
fmmSi  ayant  affiégé  .(î'/)o//û;2fa'/^ ,  contraignit  Elkane  de  fe  rendre; on  l'en- 
voya à  l'iimpereur,  qui  le  reçut  fort  humainement,  &  il  embraffa  le  Chrif- 
tianifme  {a). 
Tzakas         Pendant  qu'/ifex/j  avoit  à  foutenir  la  guerre  contre  les  Patzinacicns  ,N!l- 
fUfait /es    ^ion  Scythe  qui  habitoit  la  Podolie  &  la  Moldavie,  il  eut  avis  que  le  fils 
Romains.  ^'jpi>ikaj[cini  Gouverneur  de  Nicée,GU  Satrape  comme  rappellent  les  an- 
ciens Pei  fes ,  ou  Amiral  (*)  comme  l'appellent  les  nouveaux,  avoit  en- 
vie d'alfieger  Nicomédie.     Dans  le  même  tems  un  certain  Turc,  nommé 
Tzikas^  forma  le  defiein  d'équipper  une  Flotte;  il  employa  un  homme 
natif  de  Smyrne,  qui  lui  conftruifit  plufieurs  vailfeaux  &  quarante  bar- 
ques, avec  lefquelles  il  fit  voile  vers  C/iZSo?«e;2e ,  qu'il  prit  fans  peine,  de 
même  que  Pbocée.     De-là  il  écrivit  une  lettre  menaçante  à  /Jlope,  Gou- 
verneur de  Mitylene ,  lequel  prit  la  fuite.   Tzakas  fe  rendit  d'abord  devant 
Mitylene,  mais  il  y  trouva  les  habitans  de  Méty?ime ,  ville  de  l'Ifle  aiTife  à 
l'endroit  le  plus  élevé  ,   bien  réfolus  de  fe  détendre ,  ce  qui  le  détermina 
d'aller  à  l'ille  de  Cbio ,  dont  il  fe  rendit  maître  par  force. 

Quand  l'Empereur  en  fut  inftruit  ,  il  envoya  une  Flotte  pour  le  com- 
battre ,  mais  elle  fut  battue:  ce  Prince  en  équippa  aulTi-tôt  une  autre,  dont 
il  donna  le  commandement  à  Conftantin  Dalûjfcne,  fon  parent.  Ce  Géné- 
ral, fouhaitant  de  réduire  Cbio  pendant  que  Tzakas  étoit  abfent,  fit  brè- 
che à  la  muraille  ,  ce  qui  obligea  les  Turcs  à  implorer  la  miféricorde  des 
Romains.  Mais  pendant  que  Daïa[fcne  difleroit  d'entrer  dans  la  place  pour 
empêcher  le  malTacre  ,  les  affiégés  réparèrent  la  brèche  durant  la  nuit. 
Tzakas  arriva  en  même  tems  de  Smyrne,  &  aborda  de  l'autre  côté  de  fls- 
le;  il  marcha  à  la  tète  de  huit-mille  hommes  ,  tandis  que  fa  Flotte  le  fui- 
voit  le  long  du  rivage;  étant  remonté  enfuite  fjr  ïes  vaiffeaux,  il  rencon- 
tra dans  la  nuit  ceux  des  Grecs ,  Opus  qui  les  commandoit ,  étonné  de  la 
difpofition  toute  nouvelle  de  la  Flotte  ennemie, dont  les  vaiffeaux étoient 
attachés  avec  une  chaîne  ,  deforte  qu'ils  ne  fe  pouvoient  féparer  ,  n'ofa 
avancer. 

Tzakas  le  fuivit  lentement  ,  &  ayant  mis  enfin  fes  foldats  à  terre ,  il 
commença  l'attaque.  Quand  les  Turcs  approchèrent ,  les  François  prirent 
leurs  lances  &  marchèrent  brufquement  à  eux  ;  mais  les  ennemis  ayant  ti- 
ré fur  leurs  chevaux  les  contraignirent  de  fe  retirer  en  défordre  vers  le 
camp,  «Se  puis  de  s'enfuir  ouvertement  aux  vaiffeaux.  Les  Romains,  ef- 
frayés 

(û)  /Inn.  Comnen.  L.  VI.  Ch.  ii'  &  I2. 
(*)  Ou  plutôt  Amiff  d'où  vient  notre  mot  Amiral. 


HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  ÏL  Ciuv.  IV.     iCj 
frayés  de  la  déroute  des  François ,  lâchèrent  aulfi  le  pied ,  &  fe  rangèrent  Section 
le  lono-  de  !a  muraille  de  la  ville,  ce  qui  donna  aux  I  urcs  la  hardielic  de     li'- 
s'avancer  juiqu'au  rivage,  &  d'y  prendre  quelques  vailFeaux.     Les  Mate-  J'V-l^'"' 
lots  coupèrent  auiTi-tôt  les  cables  pour  fauver  les  autres,  6c  allèrent  fe  met-  /,.fla'„^ji 
tre  à  l'ancre  à  une  jufte  dillance.     En  attendant  Dalajfene  fe  retira  à  Bo-  //.  Suliar.' 
lijfc  ,   petite  ville  fituée  fur  un  Promontoire  de  l'ille;  is.  Tzakas ,  qui  le«^«  Houm. 
connoiiîoit  courageux  6l  intrépide,  lui  fit  propofer  un  accommodement.      — — — 

La  Conférence  fe  tint  le  jour  fuivant:  Tzakas  demanda  qu'on  lui  re-  iipropêfe 
mît  ce  que  l'Empereur  Boioniuîe  lui  avoit  donné ,  &  propofa  le  mariage  de  la  Paix, 
fon  fils  avec  une  fille  de  l'Empereur,  promettant  à  ces  conditions  de  refti- 
tuer  les  I-Iles  qu'il  avoit  conquifes.  11  paroît  que  ce  Turc  avoit  été  fait 
prilbnnier  dans  fa  jeuneffe  en  iifie  ,  &  qu'il  avoit  été  prélente  à  Botunia- 
te  ,  qui  l'honora  de  la  qualité  de  trés-Noble  tic  de  riches  préfens  ,  ce  qui 
lavoit  engagé  à  prêter  ferment  de  fidélité  à  ce  Prince  ,  mais  qu'il  ne  fe 
croyoit  pas  lié  à  j-ilexis  par  ce  ierment.  Dahijj'aie  le  renvoya  pour  une  ré- 
ponfe  à  Jean  Diicas  beau-frere  de  l'Empereur,  qui  devoit  arriver  dans  peu 
de  jours  avec  des  troupes.  Mais  Tzaka<!  ne  voulut  pas  attendre  fon  arri- 
vée, mit  pendant  la  nuit  à  la  voile  pour  s'en  retourner  à  Smyrne,  faire  de 
nouvelles  levées  &  revenir  faire  la  conquête  de  ïiïic.  En  attendant  Da- 
lajfene ipr'it  Bol!j]e,&.  la  ville  de  Cbio  même  {a). 

Tandis  que  l'Empereur  étoit  en  guerre  avec  les  Scythes,  Tzakas  aug-//^/,„;,.^«. 
menta  fa  Flotte  d'un  nombre  extraordinaire  de  vaiifeaux  qu'il  avoit  tirés  te  fa  Floi- 
de  piufieurs  ports,  &  rélblut  de  s'en  fervir  pour  piller  toutes  les  Ifles  qui  f^- 
refuferoient  de  fe  foumettre  à  lui,  &  de  ravager  enfuite  toutes  les  côtes 
d'Occident.     Il  traita  auffi  avec  les  Scythes  pour  les  exciter  à  s'emparer 
de  la  Cherfonefe,  &  arrêter  par-là  les  fecours  qui  venoient  d'Orient;  il  fit 
auifi  de  grandes  offres  aux  Turcs,  pour  les  attirer  à  fon  parti  {b).    il  prie 
enfuite  le  titre  de  Roi  ,   établit  à  Smyrne  le  fiege  de  fon  Royaume,  &  é- 
quippa  une  Flotte  pour  ravager  les  Illes,  &  pour  faire  des  courles  Jufqu'à 
la  Capitale  de  l'Empire. 

Au  commencement  du  Printems  (*)  l'Empereur  envoya  une  Flotte  &  RcdJifhn 
une  armée  à  Mitylene  ,   la  première  fous  le  commandement  de  Conjïantin  '^-  ^^''y- 
Dala[]cne,&  la  .Seconde  fous  celui  de  JeanDucas.  La  place  etoit  défendue  '™^" 
par  Galabaîze,  frère  de  Tzakas.  qui  s'y  rendit  aufli  en  perfonne.  Jean  bat- 
tit les  murailles  de  Mitylene  pendant  trois  mois,  &  il  donna  divers  com- 
bats depuis  le  matin  jufqu'au  foir  ,   fans  en  tirer  aucun  avantage;  cepen- 
dant à  la  fin  Tzakas  jugea  à-propos  de  rendre  la  place  ,   pourvu  qu'on  lui 
accordât  la  liberté  de  retourner  à  Smyrne  par  mer.     On  lui  accorda  ce 
qu'il  demandoit;  mais  comme  il  tâcha  contre  la  Foi  du  Traité,  d'emme- 
ner les  habitans  de  Mitylene  avec  lui,  DalaJJene  l'attaqua,  &  prit  bon 
nombre  de  barques,  Tzakas  lui  même  fe  fauva  avec  peine  fur  un  des  plus 
petits  bâtimens.    Ducas  reprit  enfuite  Satnos,  ôc  les  autres  Illes,  donc  les 
Turcs  s'étoient  emparés.  Auffi* 

(a)  /Itm.  Cnnmen.  L.  VIL  Ch.  5-7.  (i)  Thid  L.  'VU'.  Gh.  2. 

(♦)  Les  Hiftoriens  Grecs  parlent  t"i-équeaiinent  des  faifous  de  l'aani^e  ,  mais  fans  mar- 
quer Tannée  même. 
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Sf.ction  AulVi-tôt  que  Tzakas  fut  de  retour  à  Smyrne  ,  il  fit  bâtir  des  barques, 
III.  des  galères  à  deux  &  à  trois  rangs  de  rames, &  d'autres  vaifleaux  légers 
Le  rcgiie  propres  à  aller  en  courfe,  dans  le  delTein  de  courir  les  mers.  L'J.Mnpereur 
de  Kilj  "^iivoya  une  puiflante  Flotte  fous  les  ordres  de  ûaLiJJene  pour  k-  combat- 
f/^s!^llin  tre  ,  &  écrivit  en  même  tems  au  oultan  [^Kilj  /Jrjlan  fils  de  Soliman)  pour 
jê-Roam.  l'animer  contre  fon  gendre  ,   en  le  lui  dépeignant  comme  un  homme  qui 

'~~ afpiroit  à  l'Empire.     Le  Sultan  marcha  d'alpord  avec  (es  troupes,  iSc  arri- 

J^ué^ar  va  à  Avhio,  que  Tzakas  alîiégeoit,  prefque  aulli-tôc  que  Dah'Jfenc.    Com- 
L  Sultan,  me  la  Flotte  de  Tzakas  n'etoit  pas  encore  eqmppee  .    il  n'avoïc  point  de 
vailTeaux,  &  ne  pouvant  refifter  en  même  ttms  à  l'Emperi-ur  &  au  Sul- 
tan    il  refolut  d'aller  trouver  le  dernier ,  ne  lachjnt  point  combien  il  étoic 
aigri'  contre  lui.     Le  Sultan  le  reçut  avec  de  grands  témoignages  d'ami- 
tié     le  fit  dîner  avec  lui  ielon  fa  coutume;  mais  dés  qu'il  vit  qu'il  avoit 
trop  bu  ,   il  tira  fon  épée  ,  ik  lui  en  donna  un  coup  dans  Je  côté  ,  dont  il 
tomba  mort  à  terre  {a). 
Soin  de        A  peine  l'Empereur  étoit-il  délivré  de  cet  ennemi ,  qu'il  fe  vit  obligé  de 
l'Bmpe-     marcher  contre  les  Comanes  ,   qui  continuuient  à  faire  des  courfes  fur  fes 
rcur pour  x.QxxQi  :  les  Turcs  profitèrent  cependant  de  cette  occaHon  pour  ravager  la 
mettre  la    j^j^j-j^^je^  Quand  la  guerre  fut  finie  Akxh  pcnfa  à  mettre  ù  couvert  le  Pays 
evfli^u.    renfermé  entre  le  Sangare  &  la  Côte  de  la  Mer,  qui  s'étend  vers  un  lieu 
nommé  Celé  ,    parceque  ce  Pays  etoit  continuellement  expofé  aux  courfes 
des  Turcs,  Il  trouva  un  folié  fort  profond,  que  l'Empereur  Jiiajlafe  avoit 
fait  creufcr  autrefois  ,  pour  faire  écouler  l'eau  du  marets  Baanoni.  Jlexis 
commanda  de  nettoyer  ce  canal  &  de  le  creufer  bien  avant  ;   mais  parce- 
qu'il  apprehendoit  que  par  fuccelfion  de  tems  il  ne  devînt  guéable,  il  éle- 
va fur  le  bord  une  Citadelle  extrêmement  forte ,  qui  fut  appellee  la  CitU' 
àolle  dç  fer  ,  &  fervoit  de  defenfe  à  la  ville  de  Nicoméde. 
Croifés.        L'Empereur  ne  s'étoit  prefque  pas  encore  repofé  de  cette  fatigue, lors- 
Leurs        .que  Pierre  ÏHermiîe,  Auteur  de  la  Croifade  ou  Guerre  Sainte  ,    arriva  à 
cruautés.    Conftantinople  avec  quatre-vingt-mille  hommes,  pour  recouvrer  Jérufalem 
A  deî  C   fi-T  '^s  Turcs.    L'Empertur  lui  confeilia  d'attendre  Godtfroi  de  Bouillon  êc 
lôgô.  '   '  les  autres  Princes  croifés;  mais  Pierre  plein  de  préfomption  pafla  h  mer, 
&  fe  campa  proche  d'une  petite  ville  nommée  Hélénopolis.  Il  y  avoit  avec 
lui  dix-mille  Normans,  qui  firent  une  incurfion  jufqu'à  Nicée,  &  commi- 
rent les  plus  horribles  cruautés; la  garnifon  de  cette  ville  fit  une  fortie  fur 
eux     &  les  obligea  de  fe  retirer;  il.s  lé  rendirent  enfuite  maîtres  de  Xerî- 
gorde;  mais  le  Sultan  y  envoya  Elkan  (*)  avec  quelques  troupes ,  qui  la  reprit. 
Jufiewctit       Comme  ce  Général  favoit  que  les  François  étoient  fort  avares,  il  fe 
/>«/;«.        fervit  d'une  rufe  pour  les  perdre,     il  leur  drelTa  d'abord  une  embufcade, 
&  enluite  envo\a  deux  hommes  fort  adroits  à  l'armée  de  Pierre,  pour  y 
publier  que  les  Normans  s'étoient  rendus  maîtres  de  Nicée,  &  qu'ils  y 
faifoient  un  butin  ineitimable  :  le  bruit  ne  fut  pas  plutôt  répandu  ,  que  les 
foldats  coururent  tous  vers  Nicée  en  délbrdie ,  tombèrent  dans  l'embuf- 

cade 

(«)  Jrm.  Coimieii.  L.  IX.  Ch.  i  •&  3. 

(*)  C'cft  viaifemblabkmint  le  même  E/kai:e  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus. 
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cade  que  les  Turcs  leur  avoient  dreflee  proche  d'un  lieu  nommé  Dragon ,   Sectio» 
&  furent  taillés  en  piecçs.     Le  nombre  de  ceux  qui  périrent  de  parc  &   j^^^',. 
d'autre  fut  fi  grand,  que  leurs  corps  ayant  été  portés  en  un  endroit  y  fi-  ^/KiliAr- 
rent  une  montagne.  ...  .  .,\        flanl.//. 

Les  autres  Princes  Croifés  étant  arrivés  peu  après,  ils  traverferent  ïeSu/iane/e 
Détroit  &  paflerent  à  Civitot,  à  l'exception  àeBoëmond,  qui  marcha  par  ^°""^' 
la  Bithynie  versNicée,  que  les  Confédérés  invertirent.     Le  Sultan  en-  lu  pren-* 
voya  quelques  troupes  pour  harceler  les  Chrétiens ,  mais  elles  furent  mi-  >;cH/Ni»-, 
fes  en  fuite ,  &  le  lendemain  le  Sultan  lui-même  fut  défait.     Ce  Prince  ,  cée. 
confidérant  la  multitude  des  ennemis  qui  l'attaquoient,  manda  aux  habi- 
tans  de  Niaée  de  pourvoir  à  leur  fureté,  comme  ils  le  jugeroient  à  pro- 
pos.    L'Empereur  Alexis  ,  qui  étoit  campé  à  Mefampek ,  proche  de  la 
\'û\q  àQ  Pclecane ,  parcequ'il  ne  fe  foucioit  pas  de  fe  joindre  aux  Francs,,      -v    i 
qu'il  regardoit  comme  des  gens  fans  foi, ayant  appris  que  le  Sultan  faifoic 
entrer  dans  la  ville  des  hommes  &  des  vivres  par  le  Lac  (*),  il  leur  con- 
feilla  de  l'attaquer  de  ce  côté-là  ;  pour  cet  effet  il  ramalTa  quantité  de  ba- 
teaux, tels  que  le  Lac,  qui  n'ell  pas  fort  profond,  les  pourroit  porter, 
&  les  ayant  fait  conduire  du  côté  qui  eft  oppofé  à  l'Ile  de  Chio,  il  les 
remplit  de  foldats  commandés  par  Butumite. 

,    Les  Commandans  des  Turcs  furent  fi  conflernés  à  cette  vue ,  &  par  un  Lèfnitedu, 
aflaut  général  que  les  Francs  donnèrent  en  même  tems ,  qu'ils  rendirent  ^"l^"'*' 
la  ville  à  Butumite,  fur  la  promeflîe  qu'il  leur  fit  d'une  amniilie  générale,- 
&  de  grands  honneurs  pour  la  fœur  &  la  femme  du  Sultan ,  que  l'on  difoic 
être  fille  de  Tzakas.     Ce  Général  envoya  par  la  voye  du  Lac  la  garnifon 
à  l'Empereur. 

Immédiatement  après  ,  l'armée  des  Croifés  marcha  vers  Antioche  en 
Syrie,  l'Empereur  y  joignit  un  corps  de  troupes,  commandé  par  Tacite; 
&  au  bout  de  deux  jours  ils  arrivèrent  en  un  endroit  nommé  Leuca,  oîi 
ils  trouvèrent  à  propos  de  fe  féparer,  &  de  laiiler  prendre  les  devants  à 
Boemond ,  comme  il  le  fouhaittoit.  Les  Turcs  le  découvrirent  dans  la  rcpy, 
plaine  de  Dorylée,  le  chargèrent  rudement,  &  lui  tuèrent  quarante  de 
fes  plus  vaillans  hommes,  &  ayant  été  lui-même  dangereufement  blefle, 
il  fut  obligé  de  revenir  joindre  l'armée.  Comme  ils  marchoient  enfuite 
par  bandes,  ils  rencontrèrent  proche  d'un  lieu  nommé  Ebraik  le  Sultan 
Tanifman  (f )  &  Hajfan ,  qui  menoit  feul  quatrevingt-mille  hommes.  Le 
combat  fut  fort  opiniâtre,  mais  Boëmond  s'etant  apperçu  que  les  Turcs  fai- 
foient  paroître  plus  de  vigueur  que  leurs  enHemis,  fondit  comme  un  lion^ 
avec  l'aile  droite  qu'il  commandoit,  fur  Je  i^ukan  KUafihn,  ou  Kilj  Ar- 
Jlan  (I) ,  &  obligea  les  Turcs  à  tourner  le  dos.  Les  Francs  rencontrè- 
rent 

(*)  Qui  eft  entre  Nicée  &  le  Golphe  de  Moudanie  ou  Cianique  des  Anciens,  dans  le- 
quel il  fe  décharge  par  le  moyen  d'une  rivière. 

(t)  Les  Hiftoriens  Grecs  donnent  fouvent  le  nom  de  Sultan,  fans  diftinftion,  à  tous 
les  Généraux ,  auflî  bien  qu'aux  frères  des  Sultans. 

Q)  Les  Hiftoriens  Latins  des  Croifades  font  Soliman  Sultan  de  Nicée  en  ce  tems- là; 
mais  nous  avons  déjà  prouvé  par  les  Grecs  &  les  Orientaux,  qu'il  étoit  moït  quelques 
années  auparavant.  ,^^  ■ 
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ACTION   rent  peu  après  les  Turcs  auprès  à' Augujlopolis  ,&.  les  défirent  une  féconde 
^^^'     fois.    Après  quoi  ils  continuèrent  leur  marche  pour  Antioche ,  fans  que 
AK\r"^  l'ennemi  ofàt  fe  montrer. 

Arflanl.        L'iimpereur  jugea  que  l'occafion  étoit  favorable  pour  reprendre  d'au- 
II.Stii'Mi  très  places  fur  les  Turcs.      Tzakas  s'étoit  emparé  de  Smyrne;  Hangriper- 
^*  Rouiii.  „jg  étoit  maître  d'Ephefe:  d'autres  Brigands  s'éioient  faifis  de  difFtrentés 
'  UEmpe'  pla^t^s ;  Chio,  Rhodes  &  d'autres  Ifles  étoient  entre  leurs  mains,  &  de- 
renrra-     là  ils  couroient   toutes  les  mers.     Alexis  équippa  une  nombreufe  Flotte 
couvre      pour  arrêter  leurs  courfes ,  &  en  donna  le  commandement  à  ^ean  Diicas , 
Smyrne ,  ^^j  f^ena  avec  lui  la  fille  de  Tzakas,  pour  convaincre  les  Pirates  de  la  pri- 
^cTau'    f*^  de  Nicée.  Ducas ,  étant  arrivé  à  Avido,  remit  le  loin  de  la  Flotte  à  Kaf' 
treipl'icei.  pace ,  pour  attaquer  Smyrne  par  mer,  pendant  qu'il  Tartiégeroit  par  terre. 
1097-     Les  hab.tans  intimidés  fe  rendirent  par  compofition ,  &.  Kafpace  fut  fait 
Gouverneur  de  la  place ,  mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de  ce  pofle  Ayant 
ordonné  d'amener  devant  lui  un  Turc  qui  avoit  volé  une  fomme  d'ar- 
gent, cet  homme  crut  qu'on  le  menoit  au  fupplice,  &  de  délefpoir  tira 
fon  épée,  fenfonça  dans  le  ventre  du  Gouverneur,  &  fe  fauva  dans  la 
preffe.  Les  Soldats  &  les  Matelots ,  tranfportés  de  fureur  au  bruit  de  ce 
meurtre,  maffacrerent  plus  de  dix  mille  des  habitans. 

De  %.m^ïx\Q  Ducas  marcha  k  Ephefe ,  &  après  une  bataille  fanglante, 
qui  dura  prefqae  tout  un  jour,  il  défit  Tangripcnne  &.  Marace.  Le  ref- 
te  des  Turcs  fe  retira  à  Poîybote  par  le  Méandre.  Diicas  les  pourfuivit, 
&  chemin  faifant  il  emporta  d'affaut  Sardes  &  Philadelphie:  Laodicée  fe 
fournit  fans  réfiilance.  11  paffa  enfuite  par  Corne  &  prit  Lampe.  11  trou- 
va à  Po'ybote  une  grande  multitude  de  Turcs,  les  défit  entièrement,  & 
fit  beaucoup  de  butin  &  un  grand  nombre  de  prifonniers. 

En  attendant  l'Empereur  Alexis  fe  préparoit  à  fecourir  les  François, 
que  les  Turcs  afïlégeoient  dans  Antioche,  &  étant  arrivé  à  tilomelion ,  il 
tailla  en  pièces  un  grand  nombre  de  ces  derniers,  &  reprit  plulîeurs  pla- 
103*.     ces  dont  ils  s'étoient  emparés.     Mais  apprenant  i.\\.iJfmael  (*;  fils  du  Sul- 
tan du  Khorafan  s'avançoit  à  la  tête  d'une  puifTante  armée,  il  jugea  qu'il 
étoit  de  la  prudence  de  s'en  retourner  avec  fon  butin  &  fes  prifonniers, 
après  avoir  fait  avertir  les  habitans  de  Filomelion  &.  des  environs  de  pour- 
voir à  leur  fureté.     Jfmaël  alliégea  le  Fort  de  Paipcrt,  dont  il  n'y  avoit 
pas  longtems  que  le  fam.eux  Théodore  Gauras  s'étoit  emparé,  à  deflein  d'é- 
pier le  pafiage  des  Turcs  &  de  faire  des  courfes  fnr  eux. 
Armée  de      Vers  ce  tems-là  il  arriva  a  Confbantinople  une  armée  de  Normans ,  qui 
Noimans  ^^qJ^  jg  cent-mille  hommes  de  pied ,  &  de  cinquante-mille  chevaux ,  com- 
Us'jaiîi  mandée  par  les  deux  frères  de  Flandres.     L'Empereur  auroit  voulu  qu'il 
*  euffent  pris  le  même  chemin  que  les  autres  Croifés  avoient  fuivi ,  mais 
ils  n'avoient  pas  defTein  de  joindre  le  refte  de  leur  Nation ,  &  avoient  ré- 
folu  d'aller  en  Orient  &  de  fe  rendre  maîtres  du  Khorafan.     Ayant  palfé 
le  Détroit  de  Civitot ,  ils  prirent  Ancyre.  Après  avoir  traverfé  enfuite  le 

fleuve 

(♦)  Barkiaro'i  étoit  Sultaii  en  ce  tems-là,  3t  nous  ne  trouvons  nulle  part  qu'il  aie  eu 
un  fils  nommé  IfmaH. 
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fleuve  Haîys,  ils  s'approchèrent  d'une  petite  ville  de  l'obéiffance  des  Ko  SEcnon 
mains,  dont  les  Prêtres  allèrent  au  devant  d'eux  avec  la  Croix  &  J'Evan-  ^*^' 
gile ,  mais  ils  furent  affez  barbares  pour  les  maflacrer  tous.  Les  Turcs ,  v/kuT"' 
qui  étaient  fort  expérimentés  dans  l'art  de  la  guerre ,  enlevèrent  les  pro-  Aribn  L 
vifions  de  tous  les  lieux  par  où  ils  dévoient  pafler,  les  atcaquerent  près  y/,  su't.jn 
d'Amafie,  &  après  avoir  eu  l'avantage  les  referrerent  fi  étroitement, qu'ils  '^'f  Romn- 
ne  pouvoient  feulement  faire  paître  leurs  chevaux. 

Les  Normans  au  défefpoir  fondirent  fur  les  Turcs ,  mais  ceux-ci  au  lieu 
de  combattre  de  loin  avec  l'arc  &  la  lance,  combattirent  de  près  avec  l'é- 
pée,  &  firent  un  horrible  carnage.  Les  Croifés  eurent  recours  au  Com- 
te de  St.  Gilles  &  à  Tzitas ,  que  l'Empereur  avoit  envoyé  avec  eux  pour 
les  aflifter  de  leurs  confeils,  &  leur  demandèrent  s'il  n'y  avoit  point  quel- 
que Pays  de  l'obéiflance  de  l'Empire  où  ils  piiflent  fefauver;  auffi-tôt 
qu'ils  furent  où  aller,  ils  abandonnèrent  leur  camp,  leur  bagage  &  leur 
Infanterie ,  &  s'enfuirent  dans  la  contrée  maritime  d'Jrménie  &  de  PaU' 
race.  Les  Turcs  pailerent  l'Infanterie  au  fil  de  l'épée,  n'en  ayant  refervé 
qu'un  petit  nombre  pour  les  mener  dans  le  Khorafan  &  les  y  faire  voir. 
Le  Comte  de  St.  Gilles  &  Tzitas  s'en  retournèrent  à  Conftantinopîe  avec 
le  relie  de  la  Cavalerie,  qui  s'étoit  échappée.  Le  Comte  de  St.  Gilles  par- 
tit enfuite  pour  rejoindre  fon  armée  dans  le  deffein  de  continuer  le  fiege 
de  'Iripoli  de  Syrie,  mais  il  mourut  peu  après  avoir  mis  pied  à  terre, & 
lailTa  les  places  &  les  troupes  qu'il  pollèdoit  à  fon  neveu  Guillaume  (a). 

En  la  quatorzième  Inditlion,  Grégoire  Gouverneur  de  Trebifonde,  qui    ReMlim 
s'étoit  révolté  depuis  deux  ans  ,  entreprit  d'aller  s'enfermer  dans  la  for-  ^''  9^'^' 
tereffe  de  Coloriée,  qui  paflbit  pour  imprenable,  &  d'implorer  la  protec-  ^°'^^* 
tioii  de  Janijinan,  dont  nous  avons  parlé  j  mais  Jean  Comnene,  neveu  de 
l'Empereur  ik  fon  coufin,  le  pourfuivit,  le  fit  prifonnier,  &  l'envoya  à 
Conftantinopîe  (è). 

Il  faut  ici  quitter  l'Hiftorien  Grec  pour  finir  l'hifloire  du  règne  de  /u- 
Ij  Arjlan ,  en  rapportant  fa  dernière  expédition  &  h  mort ,  dont  les  Grecs 
n'ont  point  eu  de  connoilTance;  &  quoique  ce  foit  le  feul  fait  qui  nous 
ait  été  tranfmis  comme  tiré  des  Auteurs  Orientaux  ,  il  fert  à  nous  donner 
une  plus  grande  idée  de  fa  puiflance,  que  tout  ce  que  l'on  a  vu  jufques  ici. 

Les  habitans  de  Moful  étant  affiégés  par  Jl  Ja-weli,  Seigneur  de  Roha  LeSultan 
ou  Orfa  en  Mefopotamîe ,  qui  avoit  fait  prifonnier  ^.■z^an;;;j-/;  leur  Prince,  ^^f"f, 
envoyèrent  demander  du  fecours  à  Kilj  Aijlan ,  Sultan  à'Iconie  ou  Koniya  (*) 
&  à'/ik/ara,  en  lui  ofll"rant  la  fouveraineté  de  leur  viiJe.  Le  Sultan  marcha 
en  diligence  avec  fon  armée  &  prit  polTeffion  de  Moful ,  Jl  JaitjeU  s'é- 
tant  retiré  à  fon  approche.  Kilj  Arjlaii  campa  dans  un  lieu  nommé  Al 
Mogreka  ,  où  Zenji  fils  de  Jagarmish  ik  fes  amis  vinrent  le  trouver  ;  &  il 
les  honora  tous  de  Caftans.  Enfuite,  étant  affis  fur  un  Trône,  il  com- 
manda qu'on  fupprimât  dans  les  Prières  publiques  le  nom  de  Sultan  Mo- 

hain- 
(_a)  Atin.  Comncii.  L.  XI.  Ch.  1-7.  (/■)  /Inri.  Coimicn.  L.  XII.  Ch.  5. 

(*)  11  parolt  par-là,  qu'après  b  perte  de  Nicée  ils  transféra  le  fiege  de  fon  Empire  â 
Koniya,  Q.'tti.  ainfi  que  les  Orientaux  appellent  honiey  &  les  Grecs  modernes  Cogui  ou  Vonai. 
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SucTioN    hammed,  fils  de  Maki  Shah)  cinquième  Sultan  d'Irak  ou  de  Pèrfe,f  & 

j^^^l     d'y  inférer  le  fien.   ,  ;     .        '  .•    ;    ^ 

de  K-û^^      Après  cela  il  marcha  contre  Jl  Jaweli ,  qui  étoit  à  Roha ,  lequel  vinc 

Arflan  I.    à  fa  rencontre  auprès  de  la  rivière  de  Khabiîr  (*)  ;  les  gens  du  Sultan  li- 

//.  Su:iM  cherent  le  pied,  &  ce  Prince  fe  jetta  dans  la  rivière  pour  la  traverfer,  mais 

ds  Roum.  p^^ndant  qu'il  fe  défendoit  à  coups  de  flèche  contre  les  ennemis ,  fou 

/ifiijoye.  cheval  perdit  terre,  &  il  fe  noya.     Quelques  jours  après  on  trouva  foa 

corps  ,  qui  fut  enterré  à  /Il  Shamjania  ou  Sbaniabiyah.  Notre  Hiflorien 

met  cet  événement  en  l'année  de  l'Hegire  500,  de  J.  C.  1106  (a). 

Il  efl  remarquable  que  D'Herbelot,  dans  farticle  de  ce  Prince,  s'eft 
contenté  de  donner  un  extrait  du  récit  dH Abulfarage  {b):,  ce  qui  fuppofe, 
femble-t-il,  qu'on  ne  trouve  rien  touchant  ce  Prince,  ni  dans  Khomlemir, 
ni  dans  les  autres  Hifl;oriens  dont  il  s'efl  fervi.  Mais  en  fuppléant  à 
leur  filence  par  l'Annalifte  Syrien,  il  a  adopté  fa  Chronologie,  qui  efl: 
contraire  à  la  leur:  car  Abulfarage  fait  finir  le  règne  de  Kilj  Arflan  en  la 
même  année,  où  ils  le  font  commencer;  &  nous  préférons  fon  autorité  à 
la  leur,  par  la  même  raifon  qui  nous  a  fait  donner  a  Ebn  Amid  la  préfé- 
rence touchant  l'année  de  la  mort  de  Soliman  fon  père. 

Selon  leur  calcul  Kilj  Arjlan  régna  dix-huit  ans,  fui'.'ant  le  nôtre  il  n'en 
a  régné  que  quatorze,  &  le  Nighiarijlan  ne  lui  en  donne  que  quatre.  Les 
mêmes  Auteurs  font  auffi  de  Majfùd  fon  fils  fon  fucceffeur  immédiat ,  au 
lieu  que  nous  avons  jugé  à  propos,  fur  de  bonnes  raifons,  de  mettre  un 
Sultan  entre  deux. 


SECTION      IV. 

Le  règne  de  Sayfan,  troifwne  Sultan  Suljucide  de  Roum. 

Section  T  ES  Hifloriens  Orientaux  ne  font  aucune  mention  d'un  Sultan  du  nom 
IV.      ^^  de  5avyà?j,- mais  nous  avons  déjà  fait  voir,  par  leur  peu  d'exaftitudc 

Le  règne  &  leurs  autres  défauts  touchant  la  Dynailie  de  Roiim,q\iû  y  a  de  julles 
rf^Sayfarij  raifons  de  croire  qu'elle  a  eu  plus  de  Princes  que  ceux  dont  ils  rap- 
de  Kon^  portent  les  noms.  On  convient  auffi  que  quelques-uns  d'eux  comptent 
. — ■ — L  quinze  Sultans  ;  &  en  ce  cas -là  le  vuide  chronologique  que  nous  avons 

Sayfari  remarqué  entre  Je  règne  de  Kilj  Arjlan  I.  &  celui  de  Rocnoddin  Soliman  , 
*Suk'"^  laiffe  une  place  p  our  un  autre  Prince.  Quoique  Abulfarage  s'accorde  avec 
mentionni  ^hondemir  pour  Je  s  noms  des  dix  premiers  Sultans,  cependant,  comme  il 
far  les  ne  marque  ni  leur  nombre  ni  leur  rang  dans  Tordre  de  la  fucceffion,  & 
Grecs       qu'il  ne  fait  qu'en  nommer  quelques-uns,  &  même  occalionnelleraent,  il 

/euL  e^ 

{a)  Abulfarag.  Hift.  DynafL  p.  245.  (Jj)  D'Hcrbeloty  p.  1004.  art.  Kilig  Arjlan 

Ben  Soliman. 

(♦)  Elle  a  fa  fource  en  Méfopotaraie,  &  fort  d'une  fontaine  nommée  Rai  al  AyiTy  al- 
lant  fe  jeiter  dans  l'Euphrate  auprès  de  lierkijta. 
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cft  très-poffible  qu'il  ait  omis  le  nom  d'un  ou  de  pliifieurs,  fur-tout  dans    Sr.cTior* 
l'intervalle  dont  j!  s'agit:  c'ell  ce  qui  paroît  par  les  dates  des  faits  qu'il       \^- 
rapporte,  qui  font  trés-éloignées,  &  qui  aident  par  cela  même  à  remplir  ^^L'iç"^ 
levuide,  en  alîignant  une  beaucoup  plus  longue  durée  aux  règnes  des  'ui,\,,iMn 
Princes  dont  il  parle ,  que  ne  l'ont  fait  les  autres  Hifloriens  Orientaux,  de  Roum. 
A  cet  égard  il  ell  d'accord  avec  ceux  des  Hiiloriens    Grecs  que   nous  ■■ 
avons  pris  pour  guides  dans  l'Hiftoire  de  ces  Sultans.  En  un  mot ,  puifque 
les  Hiiloriens  Orientaux  ne  nous  fourniffent  prefque  rien  fur  les  premiers 
Sultans  de  cette  Dynafhie,  il  eft  jufte  que  nous  nous  en  rapportions  au 
témoignage  des  Hifloriens  Byzantins,  auxquels  nous  devons  prefque  tout 
ce  que  nous  avons  fur  cette  matière. 

Il  efl  vràï  qn /Inné  Comnene  parle  de  KUziaJlîan  ou  Kilj  Jrjlan,  comme 
Sultan  de  Cogni  oalconie,  jufqu'à  la  dernière  adtion  du  règne  préfent; 
mais  la  manière  brufque  dont  elle  pafTe,  dans  le  récit  de  cette  aflion,  de 
Kliziajllan  kSayfan,  comme  Sultan  de  Cogni,  montre  que  dans  tout  le 
cours  de  fa  narration  il  a  été  quellion  de  la  même  perfonne,  car  il  ne 
pouvoit  pas  y  avoir  deux  Sultans  à  Cogni  à  la  fois,  &  il  n'efl  plus  du  tout 
fait  mention  de  Kliziajllan.  On  ne  peut  croire  que  par  ce  dernier  il  fail- 
le  entendre  ici  Kilj  /Ii-ftan.  félon  la  coutume  des  Grecs  de  prolonger  les 
règnes,  parcequ'il  efh  dit  qu'il  étoit  à  la  fleur  de  fon  âge;  &  comme  on 
parle  de  Sayfan  àzns  les  mêmes  termes,  c'efh  une  nouvelle  preuve  que 
ces  deux  noms  font  donnés  au  même  Prince.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Sayjan  • 
doit  avoir  été  fils  du  Sulcan  fon  prédécelfeur ,  puifqu'il  efl  appelle  frère 
de  Majut  ou  MaJJïul ,  qui  étoit  fils  de  Kilj  /jrjflan  ,  félon  le  témoignage 
unanime  de  tous  les  Hiiloriens  Orientaux. 

Après  ces  remarques  préliminaires,  dellinées  tant  à  jullifier  l'introduc- 
tion d"un  nouveau  Sultan  dans  l'ordre  de  la  fucceffion,  qu'à  prévenir  ce 
qui  à  la  première  vue  femble  former  une  grande  difficulté,  fi- non  une  ef- 
pece  de  contradiélion ,  nous  allons  palfer  à  l'Hiftoire. 

La  côte  d'Aùe  ayant  été  toute  ruinée  par  la  fureur  des  dernières  guer-      Cruainê 
res  depuis  Smyrne  jufques  à  Attalie,  &  ces  villes  autrefois  Çi  peuplées  &  <i'«  Grecs, 
fi  fuperbes  n'étant  plus  qu'un  amas  confus  de  ruines,  l'Empereur  envoya 
Fihcale  pour  les  rétablir.     Ce  Seigneur  commença  par  rebâtir  Endromit, 
ou  Adromite,  que  Tzakas  avoit  tellement  détruite,  qu'il  n'y  reftoit  plus 
aucune  marque  qu'elle  eût  jamais  été  habitée ,  &  il  la  repeupla  de  Pay- 
fans  &  d'Etangers  (*).  Ayant  appris  qu'il  y  avoit  des  Turcs  prés  de  Lan-     [  îio6] 
fis,  il  envoya  contre  eux  des  troupes  qui  les  taillèrent  en  pièces,  en  pri- 
rent un  grand  nombre,  &  uferent  fi  cruellement  de  leur  vidoire  que  de 
faire  bouillir  les  enfans.     Les  Turcs  qui  étoient  refhés  parcoururent  leur 
Pays  en  habits  de  deuil ,  pour  exciter  leurs  compagnons  à  la  vengeance. 

Dans  le  même  tems  Filocah  réduifit  la  ville  ût  Pijiladelphie  fous  fon  obéif-  ^'•'/>  1^ 
fance  fans  la  moindre  peine.  Mais  peu  de  tems  après  Hajfan,  un  des  Pli>'si-'tl- 
pnncipaux  Chefs  des  Turcs,  qui  commandoit  avec  un  pouvoir  abfolu  en  ^ 

Cap- 

(*>  Les  dates  des  événemens  qu'on  voit  en  marge  entre  deux  crochets,  font  roifes  au 
bazard  ou  par  conjecture. 

Y  3 
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StcTioN  CappaJoce,  ayanc  appris  les  cruautés  dts  Romains,  vint  à  la  tête  de 
^^*  vingt-quatre-mille  hommes  aTiéger  cette  ville.  Filocale ,  qui  étoic  rufé  j 
.^'g ''*="*  n'ayant  pas  des  forces  fuffifantes  pour  tenir  la  campagne,  défendit  aux 
llLSultai  nabitans  d'ouvrir  les  partes,  de  paraître  au  haut  des  murailles,  ni  de  fai- 
^  Roum.  re  le  moindre  bruit.     Hajfan  ayant  été  trois  jours  devant  la  place,  fans 

"■ '  avoir  vu  paroître  perfonne,  il  crut  que  les  alîiégés  n'avoient  ni  allez  de 

force  ni  allez  de  courage  pour  faire  des  forties      Ayant  donc  divifé  fon 
armée,  il  en  envoya  dix- mille  hommes  à  Kelbiane ,  une  autre  partie  vers 
Smyrne ,  &  une  troifieme  vers  Cliara  6i  Pergame^  avec  ordre  de  ravager 
le  Pays,  &  lui-même  fuivit  avec  une  autre  partie.    Filocale  n'eut  pas  plu- 
tôt vu  les  Turcs  ainfi  divifés ,  qu'il  les  envoya  attaquer  les  uns  après  les 
autres.  Ses  troupes  défirent  les  deux  premiers  détachemens,  &  en  tuèrent 
un  grand  nombre  ;  mais  ils  ne  purent  atteindre  les  autres ,  qui  avoient 
trop  d'avance  fur  eux. 
Sayfan        Quelque  tems  après  Amir  Sayfan  partit  d'Orient  pour  ravager  Philadel» 
fait  la       phie  &  les  villes  maritimes.     L'Empereur  ,  en  ayant  eu  avis ,  envoya  un 
fciix.        ^^ixi  corps  de  troupes  par  le  Scamandre  à  Endroinit  ik  à  Tbracefion ,  atten- 
[iio3.]   dre  fes  ordres.  Gaiiras  commandoit  alors  à  Philadelphie  avec  une  forte  gar- 
nifon  ,   &  Monajlras  à  Pergame.     L'armée  que  le  Sultan  de  Khorafan  en- 
voyoit,  s'avançoit  en  deux  Corps,  l'un  traverfa  le  iVIont  Sina,  &  l'autre 
entra  dans  l'Afie  Mineure.     Cauras  le  mit  en  campagne  pour  attaquer  le 
fécond,  &  l'ayant  rencontré  près  de  Kelbiane  il  le  mit  en  déroute.  Quand 
le  Sultan  (*)  qui  les  avoit  envoyés  apprit  la  nouvelle  de  leur  défaite  ,   il 
envoya  des  Ambaffiideurs  à  l'Empereur;  ce  Prince,  après  leur  avoir  fait  plu- 
fieurs  queflions  touchant  le  Sultan  leur  Maître  (t  j ,  conclut  la  paix  avec  eux. 
Nouvelle      II  y  avoit  peu  (]yL  Alexis  goûtoit  la  douceur  du  repos  ,   qu'il  fut  troublé 
irrii/iiion    par  une  nouvelle  irruption  de  cinquante-mille  Turcs ,  venus  d'Anatolie  & 
des  Turcs,  même  du  Khorafan.   L'Empereur  paifa  le  Détroit  qui  fépare  Conllantino- 
[iiop.]   pis  de  Da;«rt/ii-,  aujourd'hui  Scutari ;  &  quoiqu'il  eût  la  goutte,  il  monta 
fur  un  chariot ,  qu'il  conduifit  lui-même.  Le  troilîeme  jour  il  arriva  à  yJi- 
gyle ,  où  il  s'embarqua  pour  Civitot  (-|.).    A  peine  y  fut-il  arrivé,  qu'il  ap- 
prit que  les  Chefs  des  ennemis  avoient  partagé  leurs  troupes  en  plufieurs 
Corps  ,   que  les  uns  dévoient  faire  le  dégât  aux  environs  de  Nicée  ,   que 
Momlique  devoir  ravager  les  côtes  de  la  Mer  ,   que  d'autres  avoient  déjà 
ruiné  le  Pays  autour  de  Prufe,  d'Apolloniade  &.  de  Lopadion,  &  qu'ils  a- 
voient  emporté  la  ville  de  Cyzique  d'afPaut  ,   fans  que  le  Gouverneur  eût 
fait  la  moindre  réfifbance.     Que  les  deux  principaux  Sultans  Kontogme  & 
Amir  Mahomet  étoient  allés  à  foemanene  par  le  Pays  des  Leniiens ,avi:C  une 

mul- 

(*)  Dans  le  titre  du  Cb.  5  du  T.t'v.  XIV.  à' Anne  Comnene,  il  eft  appelle  Sultan  S/jyfaHf 
mais  il  n'étoit  pas  Sultan  du  Khorafan  ;  &  immt5dia:eraent  auparavant  elle  lui  donne  lô 
fimple  titre  à'/luiir. 

(f)  L'Hiftorien  ne  dit  rien  de  ce  qui  regarde  ce  Prince ,  &  ne  le  nomme  pas  feulement. 

(|.)  Ou  Gj;>o),c'étoit  le  port  deNicde  ,  avec  un  château  qui  commandoit  la  ville;  il  ea 
eft  fouvcnt  fait  mention  dans  les  llilhoriens  des  Croifades,  mais  ils  n'en  marquent  pas  la 
fituation;  il  étoit  peut-être  près  de  Kbiut,  Kius  ou  Kio,  à  préfent  jtaiM,  fur  le  Golphc 
éc  Moudaiiie ,  ou  Moiuatiie. 
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jpdukitude  i.inombrable  de  femmes  &  d'enfans  (*)  à  qui  ils  avaient  fauve  Section  ; 
la  vit-:  que  Monolique  ayant  paffé  le  fleuve  Barene, qui  tire  fa  fource  de  la  ,^^\ 
montagne  d'ibibe  ,  comme  le  Scamandre  ,  l'y^ngilocomete  ,  l'Ampele  &  ^^  ^gayfg'n 
plulieurs  autres  ,  étoit  tourné  du  côté  de  Paréon  ,  &  qu'il  avoit  palfé  par  yy/. ->;,//«» 
Avido,  Endromit  &  par  Cliara,  avec  un  grand  nombre  d'el'claves,  fans  ^  de  Roum, 
répandre  de  fang.  _  ■ 

Alexis  chiargea  Ca/wy^ze ,  Gouverneur  deNicée ,  de  fuivre  les  Turcs  avec  Ih  font 
cinq-cens  hommes,  pour  les  obferver,  fans  en  venir  aux  mains  avec  eux.  """i^" 
Camytze  rencontra  tous  les  Sultans  (f)  ,  &  oubliant  fes  ordres  il  les  char-  u"yuc/ 
gea  rudement.  Les  Turcs,  qui  avoient  oui  parler  de  la  marche  de  l'Em- 
pereur, crurent  que  c'étoit  lui  qui  venoit  fondre  fur  eux  avec  toutes  fes 
forces,  &  prirent  la  fuite  ;  mais  ayant  appris  par  un  prifonnier  qu'ils  s'é- 
toient  trompés,  ils  fe  rallièrent,  Ôi.  ayant  trouvé  Camytze,  qui  partageoit 
le  butin,  au  lieu  de  le  mettre  dans  Poemanene,  ils  l'attaquèrent  à  la  poin- 
te du  jour  ;  tous  {(ds  foldats  tournèrent  le  dos,  à  la  réferve  des  Scythes ,  des 
François  &  de  quelques  Romains  ,  qui  combattirent  fort  vaillamment  ; 
mais  la  plupart  ayant  été  tués ,  &  fon  cheval  blefle ,  i!  s'appuya  contre 
un  chêne  ,  où  il  fe  défendit  avec  fon  poignard  contre  tous  ceux  qui  ve- 
noient  l'attaquer  ,  tuant  les  uns  &  bleffant  les  autres.  Les  Turcs  furpris 
d'une  fi  rare  valeur, &  fouhaitant  de  luifauver  la  \it ,  Amir  Mohammed  mit 
pied  a  terre,  écarta  ceux  qui  fe  battoient  contre  lui,  &  lui  dit,  Don' 
nez-moi  la  main  i^  pnférez  la  vie  à  la  mort.  Camytze,  ne  pouvant  réfifler 
feul  à  une  fi  grande  multitude ,  donna  la  main  à  Mohammed,  qui  le  fit  lier 
fur  un  cheval  de  peur  qu'il  ne  s'enfuît. 

L'Empereur  s'étant  douté  du  chemin  que  prendroient  les  Turcs,  en  prit  Et  âéfait 
un  autre  ,  &  ayant  paffe  par  Nicee  &  au  travers  de  Malagna  &  de  Bafi-  /'«'Alexis, 
lique ,  qui  font  deux  paiTages  fort  étroits  du  Mont  Olympe ,  il  fe  rendit  à 
Alctine  &  delà  à  Acroque  pour  devancer  les  ennemis,  il  apprit-là  qu'ils 
étoient  campés  dans  une  vallée  pleine  de  rofeaux ,  où  ils  croyoient  n'avoir 
rien  à  craindre  &  pouvoir  le  mépnfer  impunément.  Il  fondit  fur  eux 
avec  toutes  fes  forces,  en  tua  un  grand  nombre,  &  fit  beaucoup  de  pri- 
fonniers.  Les  autres  tâchèrent  de  fe  fauver  en  fe  cachant  fous  les  rofeaux  ; 
&  comme  fes  foldats  ne  pouvoient  les  approcher  à  caufe  de  l'humidité  du 
terrain  &  de  l'épaifleur  des  cannes, y^/f.tû  y  fit  mettre  le  feu  par  un  bout; 
&  les  Turcs  s'enfuyant  pour  éviter  les  flammes  tombèrent  entre  les  mains 
des  Romams ,  qui  en  firent  palTer  une  partie  au  fil  de  l'épée ,  &  emmenè- 
rent les  autres. 

Amir  Mohammed, zyant  été  joint  par  les  Turcomans  &  par  quelques  au-  AmiiMo- 
très  Peuples  de  l'Afie  Mineure,  parut  dans  le  même  tems  pour  combattre  h.-.mmed 
l'Empereur  ;  &  quo'iqu' Alexis  s'ouvrît  un  paflage  par  la  défaite  de  ceux  ^''»""' 
qu'il  pourfuivoit  ,    cela  n'empêcha  pas  Mohatnmed  d'arriver  à  l'arriere- 
garde,  conduite  par  Ampelas  ôi,  Tzipaielc ,  qai  coururent  à  toute  bride  fur 

les 

(*)  Par  reprefailles  des  cruautés  exercées  par  les  Grecs. 

Qt)  Comme  s'il  y  ;ivoit  alors  pliifiturs  Sultans  dans  l'Afie .Mineure.  "Mais  nous  avons 
déjà  remarqué  que  les  Grtcs  ne  dillin'guent  point  entre  SiiUa»  &  yJtnir;  fouvent  ils  met- 
tent mal-à-propos  l'un  pour  l'autre. 
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Sbction   les  Turcs,  Mohammed,  qui  favoit  merveilleurement  profiter  de  l'occafion; 

IV.      les  ayant  rencontrés  éloignés  de  leurs  foldats,  tira  non  fur  eux  mais  fur 

Le  n-gne  ^^^^^^  chevaux ,  &  les  ayant  renverfés,  ils  furent  entourés  &  tués,     Non- 

fJ^J/Z  obftant  cet  avantage ,  ceux  qui  avoient  été  iaifles  à  la  garde  du  bagage  & 

^^/Roum.des  chevaux,  attaquèrent  les  Turcs  &  les  mirent  en  déroute,  &  Camytze 

•'  s'échappa  à  la  faveur  de  la  contufion  (rt). 

Railleries      Quelque  tems  après  Sultan  Soliman  manda  fes  troupes  du  Khorafan  & 
des  Turcs  (l'y\|ep  pour  courir  ik  pour  piller  toute  l'Afie  Mineure.  L'Empereur  avoic 
""•f^^        envie  de  le  prévenir  &  de  porter  la  guerre  à  Cogni  ou  Koniyah ,  où  Kbli- 
U'.mpc-     ^-j^m^i,^  /*-^  comraandoit;  mais  dans  le  tems  même  qu'il  faifoit  des  levées, 
la  goutte  furvint,  qui  l'empêcha  d'exécuter  fon  deffein.  Khliziaftlan  rava- 
gea cependant  jufqu'à  fept  fois  les  mêmes  terres.  Les  Turcs  s'imaginèrent 
que  la  maladie  de  l'Empereur  n'étoit  qu'une  feinte  pour  couvrir  la  lâcher 
té-  non  contens  d'en  railler  dans  la  débauche,  ils  en  firent  des  Comédies, 
où'  ils  repréfentoient  Alexis  couché  dans  fon  lit  ,    &  environné  de  Méde- 
cins, qui  tantôt  confultoient ,  tantôt  s'empreflbient  de  le  foulager  ;  après 
quoi' ils  rioient  à  gorge  déployée.  L'Empereur  s'étant  trouvé  enfin  un  peu 
foula^-é  paffa  par  Civitot  &  vint  au  Fort  de  St.  George ,  proche  du  lac  de 
Nice^  ,  &  ayant  fait  trois  jours  de  marche  il  fe  campa  près  du  Pont  de 
Lopadion,  fur  le  bord  d'un  ruilfeau  nommé  Carycée.     Lorfque  les  Turcs, 
qui  faifoient  le  dégât  dans  la  plaine,  qui  eil  au  bas  des  Montagnes  Len- 
tiennes  &.  aux  environs  de  Kolerecia  ,    eurent  avis  de  fon  approche  ,  ils  fe 
retirèrent  avec  leur  butin;  l'Empereur  les  pourfuivit  jufqu'à  Poemanene, 
&  de-là  il  envoya  quelques  troupes  à  leurs  troufies  ,  qui  les  atteignirent  à 
CelUa,  en  tuèrent  bon  nombre,  &  reprirent  une  partie  du  butin. 
Nouvelles     ■fi^exis  en  s'en  retournant  alla  prendre  l'air  à  Malagne,  où  l'Impératrice 
iticurfim.  le  vint  trouver  de  l'IJle  du  Prince  ,  près  de  Chalcedoine  fur  la  Propontide 
ou  Mer  de  Marmora.     Ayant  eu  avis  que  les  Turcs  étoient  proches,  il 
marcha  vers  Nicée  ,  &  les  Turcs,  au  lieu  de  l'attendre,  prirent  la  fuite. 
Mais  d-eux  des  Généraux  de  l'Empereur ,   qui  du  fommet  des  Montagnes 
Germiniennes  les  obfervoient ,  les  attaquèrent  dans  la  plaine,  &  les  défirent. 
L'Empereur  étant  arrivé  au  Fort  de  St.  George,  &  de-là  au  Bourg  de 
Sagydée  ,  fe  rendit  à  Hélénopolis  ,  où  il  trouva  l'Impératrice,  qui  atten- 
doit  que  le  vent  fut  favorable  pour  s'en  retourner  à  Condantinople.  Il  ap- 
prit bientôt  que  les  Turcs  avoient  fait  une  nouvelle  irruption  ,    deforte 
qu'il  alla  à  Lopadion  &  de-là  vers  Chio,  où  il  fut  que  les  ennemis  étoient 
à  Nicée  ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Miskura.  En  cet  endroit  on  l'af- 
fura  qu'il  n'y  avoit  aux  environs  de  Nicée  &  de  Dorylée  que  des  partis  , 
pour  obferver  fes  mouvemens  ;  &  ne  fe  trouvant  pas  alTez  de  forces  pour 

(a)  Ami.  Comiien.  L.  XIV.  Ch.  1-8. 

(♦)  Par  Khliziafllm  il  faut  entendre  Sayfm  fils  de  Kilj  Arfîan.  II  eft  fingulier,  que  ce* 
lui  qui  étoit  aétueliemcnt  Suliaii  ne  foit  qualifié  que  de  fimple  Gouverneur  ou  Général, 
tandis  que  Soliman,  qui  n'écoit  que  Général,  efl  nominé  Sultan.  Ou  Soliman,  que  lej 
llifloriens  des  Croifades  appellent  lils  du  vieux  Soliman,  auroit-il  régné  en  même  tems  da 
côté  de  ^Jicée? 
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les  fuivre  à  Cogni,  il  tourna  vers  Nicomcdie.  Les  Turcs  jugèrent  par  ce  Section 
mouvement  qu'il  n'avoit  pas  delTein  de  les  attaquer  ,   reprirent  leurs  pre-      ^V. 
miers  pofles  ,  &  recommencèrent  leurs  courfes  ,  ce  qui  étoit  ce  qu  Alexis  /■L''f"" 
demandoic:  cependant  fa  conduite  fournit  un  prétexte  à  fes  ennemis  fe-  ///  sï/r"'i 
crets  de  murmurer  de  fon  inaclion,  après  avoir  levé  une  armée  auffi  con-  iie  Roum. 

lldérable.  _  ■ 

Quand  le  Printems  fut  paiïe  l'Empereur  jugea  qu'il  étoit  tems  de  fui-  Manière 
vre  fon  premier  deffein  ,  &  il  marcha  à  Cogni.  De  Nicée  il  fe  rendit  à  «'^  combat- 
Gaita,  &  pafFa  le  Font  de  Pithique,  &  ayant  traverfé  tn  trois  jours  Ar-  '''^' 
mt-nocallre  &  Leucas ,  il  arriva  à  la  valte  plaine  de  Dorylée  ,  où  il  fie  la 
revue  de  fon  armée  ,  &  l'effai  d'un  nouvel  ordre  de  bataille  qu'il  avoit 
formé,  il  avoit  vu  que  les  Turcs  ne  difpofoicnt  pas  leurs  armées  à  la  ma- 
nière des  autres  Peuples ,  &  qu'ils  ne  joignoient  pas  les  boucliers  aux  bou- 
cliers &  les  hommes  aux  hommes  ,  mais  qu'ils  faifoient  du  corps  de  ba- 
taille &  des  deux  ailes  comme  trois  armées  différentes  ;  que  lorfque  l'une 
étoic  attaquée,  les  autres  accouroient  au  fecours  avec  une  extrême  ardeur; 
qu'ils  ne  fe  fervoient  pas  de  la  lance  comme  les  François  ,  mais  qu'ils  tâ- 
choient  d'envelopper  leurs  ennemis  ,  &  de  les  percer  de  leurs  tleches  ; 
qu'ils  ne  combattoient  pour  l'ordinaire  que  de  loin  ,  &  que  foit  qu'ils  j  our- 
fuivilfent,  foit  qu'ils  fuflentpourfuivis,  ils  ne  fe  fervoient  que  de  l'arc,  qu'ils 
bandoient  avec  une  telle  force  ,  que  lors  même  qu'ils  tiroient  en  fuyant, 
ils  ne  lailToient  pas  de  percer  le  Cavalier  qui  les  fuivoit ,  ou  fon  cheval. 

Ce  fut  ce  qui  engagea  l'Empereur  à  inventer  un  nouvel  ordre  de  batail-    Nouvelle 
le;  il  difpofa  fon  armée  de  manière  que  fes  foldacs  préfentoient  le  bou-  i^^étiofie 
cher  du  côté  d'où  les  Turcs  tiroient ,  &  que  d'autres  tiroient  du  côté  que  '^'■^^^^'s- 
les  Turcs  fe  découvroient  en  tirant.    Etant  arrivé  dans  ce  nouvel  ordre  à 
Santabaris  .  il  partagea  fon  armée  pour  exécuter  pkifieurs  defîeins  en  mê- 
me tems.  Il  envoya  Camytzc  avec  un  corps  a  Polybote  &  à  Cédrée,  dont 
Pulchcas  étoit  Gouverneur  ;   il  en  donna  un  autre  à  Stypéute  pour  aller  at- 
taquer /imcrion  (*).     Quand  Camytze  arriva  à  Cédrée  ,  il  trouva  que  Pul- 
chcas &.  fes  foldats  avoient  pris  la  fuite  ,  deforte  qu'il  alla  à  Polybote,  où 
il  tailla  la  garnifon  en  pièces,  &  reprit  le  butin.  Stypéote  eut  le  mêmefuc- 
cès  à  Poemanene. 

Comme  Jllcxi!  étoit  fur  le  point  de  partir  de  Cédrée  pour  Polybote  &  Ufirccours 
Cogni,  il  reçut  la  nouvelle  que  le  Sultan  Soliman  avoit  brûlé  tous  les  four-  ■'  ^^  Oivi- 
rages  &  les  vivres  dans  l'Aiie  Mineure  ,   &  qu'il  venoit  d'un  autre  côté  '""""*• 
une  nouvelle  armée  de  Turcs.     Dans  cette  perplexité  ,   il  confulta  Dieu, 
pour  favoir  s'il  devoit  marcher  vers  Cogni  ,ou  donner  bataille  aux  Turcs, 
qui  venoient  de  Filomihon.     Ayant  écrit  ces  deux  queftions  fur  deui  pa- 
piers ,   il  les  mit  le  foir  fur  l'autel  ,  &  palTa  la  nuit  en  prières.     Le  matin 
l'Evéque  entra  dans  l'Eglife  ,   &  ayant  pris  le  premier  des  deux  papiers 
qui  fe  trouva  fous  fa  main  (f)  ,  le  déplia  &  le  lut  à  haute  voix  ,  &  c'ctoic 

ce- 

(*)  C'efl  félon  les  appnrcnccs  ylmurium  ou  /Imorium. 

(t)  L'Empereur  &  l'Evéque  agiflbient-ils  férieufement ,  ou  n'étoit-ce  qu'une  rufe  pour 
faire  approuver  fes  mefures  à  fon  armée? 

Tome  XVII.  Z 


173    HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  IL  Chap.  IV. 

s  cTON  '^^^^^  l*-'^  confeilloit  d'aller  vers  Filomilion;  cependant  Bardas  y  ayant  pafle 

IV.     le  pont  de  Zo,iip},  mit  en  déroute  dans  la  plaine  d  Oaionon  un  parri  con- 

Le  r'nw  (idérable  des  Turcs  ,   dans  le  tems  qu'un  autre  de  leurs  partis  pilloit  fon 

<feSayran,  ^amp.     S'étant  trouvé  enfuite  fort  prelTé  par  un  troifieme  corps,  l'Empe- 

^^Roun" '■^^''  accourut  à  tems  pour  le  dégager.    Akxh  ayant  palTé  par  Mefonaéte, 

J L."  proche  du  Lac  des  quarante  Martyrs,  arriva  à  Filomilion,  qu'il  prit  par 

'  force.    Il  détacha  enfuite  divers  partis  pour  aller  ravager  les  bourgs  Oi;  les 
villages  aux  environs  de  Cogni;  ils  exécutèrent  leurs  ordres  avec  tant  de 
fuccés  ,   qu'ils  emmenèrent  une  prodigieufe  multitude  de  l'urcs  ,    &  une 
immenle  quantité  de  butin.     Ils  étoient  fuivis  d'une  foule  incroyable  de 
Payfans ,  qui  venoient  fe  réfugier  fur  les  terres  de  l'Empire. 
Lei  Turcs      L'Empereur  s'en  retourna  en  ordre  de  bataille  par  le  chemin  par  où  il 
ratta-      étoit  venu,  &  marcha  longtems  fans  rencontrer  les  Turcs,  bien  que  Mo- 
^""^''       fiolyque  le  côtoyât  avec  quelques  troupes  ;  mais  lorfqu'il  fut  dans  la  plaine 
entre  Polybote  &  le  Lac  dont  nous  avons  parlé,  les  ennemis  parurent. 
Mondyque  ;*) ,  qui  étoit  un  homme  d'un  âge  avancé  «Si  d'une  expérience 
confommée,  commença  l'attaque,  «Si  contmua  tout  le  jour  fans  pouvoir 
rompre  les  rangs  des  Ilomains.     Le  Sultan  Khliziajîlan  étant  arrivé  le  len- 
demain ,  ne  fut  pas  moins  furpris  que  Monolyqiie  de  la  nouvelle  difpofition 
de  l'Armée  Romaine;  mais  comme  il  étoit  dans  le  feu  de  la  jeunefle,  il 
reprocha  au  vieillard  fa  timidité  de  n'avoir  pas  donné  bataille.     A  l'heure 
même  le  Sultan  attaqua  l'arriere-garde ,  &  envoya  deux  bandes  attaquer 
l'avant-garde  dk  une  des  ailes. 
Le  Sultan      Les  Turcs  combattirent  vaillamment.   Jndrmk  Porphyrogenete ,  fîls  de 
fepiuve     l'Empereur,  qui  commandoit  l'aile  gauche,  fut  tué.  Kképhore Bryenne  (f)^ 
avccpcine.^^^^  commandait  la  droite,  craignant  que  l'avant-garde  ne  fût  défaite,  ac- 
courut à  toute  biide  à  fon  fecours;  alors  les  Turcs  avec  le  Sultan  Khli' 
zJaJlIan  tournèrent  le  dos  ôi.  regagnèrent  les  hauteurs.     Comme  ceux  qui 
s'étoient  fauves  étoient  difperfés  de  côté  Ôl  d'autre, le  Sultan  s'enfuit  avec 
fon  Kchanfon  dans  une  Chapelle,  bâtie  fur  une  colline  plantée  de  Cyprès, 
où  ils  furent  pourfuivis  pur  trois  Scythes,  &  par  un  Grec,  qui  prit  l'E- 
chanfon,  mais  Khliziajtlan  n'étant  pas  connu  d'eux  eut  le  bonheur  de  fé 
fauver.     La  nuit  étant  furvenue,  les  Turcs  fe  raflemblerent  fur  le  fom- 
met  des  montagnes,  allumèrent  quantité  de  feux,  «Si  abboyerent  comme 
des  chiens  (j). 
Ilpropofe     Le  lendemain  les  Romains  placèrent  le  bagage,  les  femmes  &  les  en- 
«;;  a:ciim  fans  au  milieu  &  marchèrent  vers  Amprus.  Ils  curent  encore  alors  un  rude 
nodemcnt. ç.^Qç.  ^  foucenir;  car  le  Sultan,  ayant  aflemblé  toutes  fes  troupes,  les  en- 
veloppa «Si  les   attaqua  courageufement  ,    mais  il  ne   put  rompre  leurs 
rangs,  «Si  trouva  le  corps  de  leur  armée  aulli  ferme  qu'un  mur  de  dia- 
mant.    Etant  touché  de  honte  «Si  de  dépit  de  n'avoir  pu  remporter  aucun 

avan- 

(*)  Il  efl  nommé  ici  le  grand  Sultan,  par  où  il  ne  faut  entendre  qu'un  Général, 
(t)  Mari  (\\li»:e  Comiicne ,  iille  de  l'Empereur,  qui  ?  écrit  la  vîl-  de  fon  père;  c'cft  de 
l'Hiftoire  de  cette  Princeffc  qu'efl  tiré  ce  que  nous  rapportons  ici. 
(I)  L'Hillorien  lâche  fouvent  de  pareils  traits  contre  les  Turcs. 
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avantage,  il  tint  confeil  la  nuit,  &  à  la  pointe  du  jour  il  envoya  deman-  Sectiow 
der  la  paix  à  l'Empereur.  :     .  Urc^rie 

Alexis  étoit  dans  la  plaine  qui  eft  entre  Augullopohs  &  Aoroniuxn,,  il  </t  Sayfan, 
fit  arrêter  Ion  armée  dans  le  même  ordre  où  elle  étoit,  &  fe  renaii  au  III.mIiJi 
lieu  de  la  Conférence  environné  de  fes  parens,  de  fes  Généraux  &  ci  '■'■  Roum. 
quelques  foldats.     Le  Sultan  vint  auffitôt  après,  accompagné  de  tous  its  - 

Officiers,  à  la  tête  defquels  étoit  Monoljquc ;  du  plus  lom  qu'ils  purent  cvndueT 
voir  l'Empereur,  ils  defcendirent  de  cheval  &  le  ialuerent.  Le  Sultan 
voulue  auQi  mettre  pied  à  terre ,  mais  Alexis  l'en  empêcha  ;  cependant  quand 
il  fut  proche,  il  defcendit,  &  baifa  le  pied  de  ce  frince,  qui  lui  piéfenta 
la  main,  &  lui  fit  amener  un  cheval,-  puis  il  défit  ion  manitau  &  le  lui 
mit  fur  les  épauler.  Etant  enfuite  entrés  en  matière,  Alexis  conlentit 
que  le  Sultan  demeurât  en  pofTeffiun  de  toutes  les  terres  dont  Ls  Turcs 
étoient  les  maîtres  avant  le  règne  de  Diogene,  &  avant  la  bataille  où  il 
fut  fait  prifonnier.  Le  jour  (uivant  le  Sultan  &  fes  Officiers  lignèrent  le 
Traité ,  &  l'Empereur  les  régala  de  riches  préfens. 

Pendant  cette  négociation  ,    Jkxis  ayant  découvert  que  Mafut  avoit    Cmifpira- 
confpiré  d'aflaffiner  le  Sultan  Sayfan  (*)  fon  frère ,  il  lui  confeilla  de  de-  'IV'j!^, 
meurer  auprès  de  lui  jufqu'à  ce  que  la  confpiration  lût  dilîipée.     Mais  ^,^1,.^ r^ 
Sayfan  fe  fiant  en  fa  puiliance,  perfilla  dans  la  réfolution  de  s'en  retour-  frère. 
ner ,  &  ne  voulut  pas  même  accepter  une  efcorre  pour  le  conduire  jufqu'à    [ui(5.] 
Cogni,  quoiqu'il  eût  eu  la  nuit  un  fonge  qui  auroit  dû  le  rendre  rnoms 
téméraire.     Il  lui  avoit  femblé  voir  une  infinité  de  mouches ,  qui  l'envi- 
ronnoient  pendant  fon  dîner,  &  qui  lui  arrachoient  le  pain  des  mains, 
&  que  quand  il  avoit  voulu  les  chaifer,  elles  s'étoient  changées  en  lions. 
Le  lendemain  il  demanda  l'explication  de  ce  fonge  à  un  foldat  fiomain , 
qui  lui  dit  que  les  inCukes  des  mouches  &  des  lions  fignifioient  une  con- 
fpiration de  fes  ennemis;  mais  il  n'en  voulut  rien  croire,  &  continua  fon 
chemin  avec  une  plus  grande  opiniâtreté  qu'auparavant. 

Il  envoya  néanmoins  des  Efpions  à  la  découverte,  qui  rencontrèrent 
Mafut  à  la  tête  d'une  armée,  &  ayant  embraffé  fon  parti,  vinrent  rap- 
porter à  Sayfan  i  qu'ils  n'avoient  trouvé  perfonne,  deforte  que  marchant 
fans  défiance  il  alla  fe  jetter  dans  le  piège.  Dès  que  la  troupe  de  Mafut 
l'apperçut,  Gazi  fils  du  Commandant  Hajfan  Katuk,  que  Sayfan  avoit  fait 
mourir,  poulTa  Ton  cheval  &  donna  un  coup  de  fa  lance  à  Sayfan,  qui  la 
lui  arracha  des  mains,  en  lui  difant  d'un  ton  fier  &  méprifant;  je  ne  fa- 
vois  pas  que  les  femmes  portajfent  les  armes.  Pukheas,  qui  étoit  à  fa  fuite, 
&  qui  etoit  d'intelligence  avec  Mafut  fon  frère,  feignant  beaucoup  de 
zèle  pour  fon  fervice,  lui  confeilla  de  fe  retirer  à  Tyganion  (f)  petite 

vil- 

(*'  L'Auteur  paffe  ici  brufquement  de  Khliziûfllfjtt  à  Sayfan  :(l  par  les  raifons  que  noiB 
avons  alléguées  nous  croyons  qu'il  s'agit  d'une  feule  &  même  perfonne  ,  quoiqu'il  pa- 
roifle  fur  la  fcene  comme  s'il  s'^gidoit  d'un  autre  Sultan. 

(t)  Où  étoit  donc  fon  armée?  où  étoit  Monolytuc ,  nommé  le  grand  Sultan  &  où  é- 
toic-nt  les  autres  Sultans  qui  étoient  la  veille  avec  lui?  l'avoient-ils  tous  abandonné?  oh 
fe  fioit-il  davantage  à  PukiKas  qu'aux  autres? 

Z   2 
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Section  ville  voifine  de  Fiiomilion.     Il  y  fut  accueilli  crès-civilemenc  par  les  habi- 
IV.      tans,  qui  étoienc  fous  l'obéifTance  de  l'Jimpereur,  &  qui  fa  voient  qu'il 

Le  rcgiic  ^^,Qj^  f2i^   [^  p^j^  avCC  lui  (*). 

lILSuha'n      Ma/lit^  mit  auffitô:  le  fiege.    Sayfan  paroiflbit  au  haut  des  murailles, 
c/fRouin.  reprochant  à  fes  llijcts  leur  infiJclué  &  leur  trahilon,  les  menaçant  de 

l'arrivée  des  Romains  &  d'un  châtiment  exemplaire.  Ces  menaces  écoient 

Le  ^«//'''«foutenues  par  la  vigoureufe  réfiftance  des  alîîégés.     Pulcheas  découvrit 
%Tf''  '^'^'^^  '^  irahifon  qu'il  avoit  toujours  tenue  cachée,  &  étant  defcendu  du 
|/=?.  ''*""  haut  des  murailles,  comme  pour  animer  les  habitans  à  fe  défendre,  il  les 
affura  qu'une  puiiïante  armée  venoit  au  fecours  des  alliégeans,  &  qu'ils 
n'avoitnr  pas  d'autre  reflburce  pour  fe  garantir  du  pillage,  que  de  fe  ren- 
dre à  dilcrétion.  Les  habitans  fuivirent  ce  confeil ,  &  livrèrent  Sayfan  à 
fes  ennemis;  comme  ceux-ci  n'avoient  pas  d'infb'ument  propre  à  lui  crever 
les  yeux  ,  ils  fe  fervirent  ,  pour  le  priver  de  la  vue  ,  d'un  chandelier  (f) 
■que  f  Empereur  lui  avoit  donne.     Ayant  été  mené  à  Cogni,  il  avoua  au 
mari  de  fa  nourrice  qu'il   voyoit  un   peuj  le  mari  le  redit  à  fa  femme, 
qui  garda  fi  religieufcment  le  fecret  qu'il  devint  public  en  fort  peu.  de 
tems,  deforte  qu'éiant  venu  aux  oreilles  de  Mafut ,  il  en  conçut  une  fi 
furieufe  colère,  qu'à  l'heure  même  il  commanda  à  un  de  fes  Capitaines, 
nommé  £/^rt?H,  d'étrangler  fon  malheureux  frère  (a). 

Quoique  ce  récit ,  qui  regarde  Sayfan ,  ne  foit  pas  fort  lié  femble-t-il 
avec  le  relie,  iS;  que  faute  de  certains  traits  identiques  on  diroit  que  ce 
Prince  eft  ditferent  de  Khliziafhn,  cependant,  en  reunilfant  toutes  les 
circonllances ,  il  nous  paroît  allez  évident  qu'il  eft  queflion  du  même 
Sultan  fous  deux  differens  noms  :  ou  plutôt,  qu'en  faifant  ufage  de  deux 
Mémoires ,  le  nom  de  KbUzlaJllan  s'ell  gliifé  par  inadvertance  en  quelques 
endroits  pour  celui  de  Sayfan. 

Cet  événement  arriva  vers  l'an  de  N.  S.  iii6  (j),  ce  qui  donne  à  ce 
Sultan. un  règne  de  dix  ans. 


S£CTTON  SECTION        V. 

V. 

T^e  irirne  Le  Reiïnc  de  Maflïid ,  quatrième  Sultan  Seljucide  de  Roum. 

//(MalTùd, 

//^  ^.iiuin  r~^  u  0 1  Q.U  E  D'Herbdot ,  dans  fa  lifte  des  Sultans  de  Roum ,  tirée  deKhon- 
^Roum.  V^  demi)- ,  fdiïe  de  Maffiîd  le  troiiieme Sultan, il  dit  cependant  ailleurs  (b) 
Ma(r*J  <]ni\ 

^m^t:Lie     (")  ^""^  ^"'"""^  L.  XV.  Ch.  1-7.  Q')  D'IIerMoi,^  p.  563.  art.  MaSfoudFih  de 

Sultan  '  Mohammed ,  à  la  tiii. 

(*)  Nouvelle  preuve  que  Khiiziajilan  &  Sayfan  font  le  même, 
(t)  lîn  le  paddiu  devant  les  yeux,  après  l'avoir  fait  rougir. 

(I)  Nous  recueillons  cette  dare  du  teins  de  la  uiorL  d'M'xis;  car  /finie  Comnrtc,  fa 
fille,  (jui  a  écrit  ton  Hilloire,  nous  apprend  (i;  qu'environ  un  an  S:  demi  après  êtra 
revenu  de  fon  expédition  contre  les  Turcs  de  Cogni  ,.il  fut  attaqué  d'une  cruelle  mala- 
die ,  pour  avoir  été  maltraité  de  la  goutte;  qu'il  fut  détenu  fiK  mois,  &  mourut  au  bout 
de  ce  tcms-li. 

(O    -<">'  C,m.,t.,<,  Liv.  XV.  ch,   10. 
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qu'il  étoit  le  quatrième:  c'efl  ce  qui  s'accorde  avec  le  calcul  de  J'Auceur  Section 
du  Ni,shiarijîan,  qui  compte  quinze  Sultans,  contre  le  fentimenc  général        V. 
des  liilloriens  Perfans  ;  ces  Hilloriens  mettent  le  commencement  du  règne   ,^S.  ''^^'' 
àQ.àiaJjud,  comme  troifieme  Sultan,  en  l'année  jco  de  J'Hégire,  de  J.  C.  /f_  .*,,  ..^^^ 
1106:  mais  s'il  étoit  le  quatrième, il  faut  p'acer  le  commencement  de  fon  de  Roum, 
règne  plus  bas;  &  en  fuppofanc  qu'il  fucceda  à  fon  frère  Sayfan,  après  l'a-    — — — 
vojr  fait  mourir,  fuivant  le  témoignage  d'Anne  Coninmc ,i\  aura  commen- 
cé à  régner  l'an  de  J.  C.  iiiô,  de  l'Jrlégire -513. 

.  D'Hcrbekt  ne  nous  fournit  rien  d'après  les. auteurs  Orientaux,  que  la 
feule  circonftance  marquée  ci-delTus  ,  qui  ne  fert  qu'à  contredire  le  Syf- 
téme  qu'il  a  adopté,  &  à  appuyer  le  nôtre.  Mulfarage  ne  rapporte  aulTi 
que  deux  faits  touchant  MaJJud;  mais  les  Hirtoriens  Byzantins  fuppléenc 
encore  ici  à  ce  qui  nous  manque  d'ailleurs,  &  nous  y  trouvons  bien  des 
matériaux  pour  l'fiifloire  de  ce  règne. 

^  .  L'Empereur  Jean  Coinnene,  qui  avoit  fuccédé  à  Jlexis ,  voyant  que  les    VEmpt^ 
Turcs  (*) ,  au  lieu  d  entretenir  les  Traités  faits  avec  fon  père,  laccageoient  '"'"'■  J'  ^ 
pluficurs  villes  de  Plirygie  aux  environs  du  Méandre,  marcha  contre  eux  "''^,"'^' 
&  ks  défit,  prit  la  ville  de  Laodicée  6i.  la  ferma  de  murailles;  après  quoi  2opolis,°* 
il  revint  à  Conltantinopie,  où  il  ne  demeura  pas  iongtems:  il  en  repartie     1120* 
pour  réduire  fous  fon  obéiii'ance  SozopoUs  en  Phrygie.     JMais  parce  qu'elle 
jécoit  défendue  par  une  forte  garnifon ,  &  par  les  précipices  dont  elle  étoit 
environnée,  il  ordonna  à  quelques  troupes  de  fe  tenir  à  une  certaine  dif- 
tance  &  de  tirer  de  loin  fur  les  hubitans.     Il  les  attira  par-là  en  rafe  cam- 
pagne comme  l'Emptreur  s'y  attendoit ,  ik-  pendant  qu'ils  pourfuivoienc 
les  Romains,  qui  faiibient  femblant  de  fuir,  ils  lurent  coupés  par  des  trou- 
pes qui  étoienc  en  embufcade;  par  cette  rufe  la  ville  tomba  entre  les  mains 
de  ri",mpereur.     Il  réduifit  enfuite  un  Fort,  nommé  la  tête  de  l'Epervier, 
&  diverfes  autres  petites  places,  dont  les  Turcs  s'éroient  emparés  {a). 

Quelque  tems  après  il  entra  en  Paplilagonie,  &  fe  rendit  maître  de  Et,'/eCa.Ç. 
Caftamone;  mais  étant  retourné  à  Conllantinople,    Tanijnmn,  l'urc  de  tan^one. 
Ca;>padoce,  dont  on  a  parlé  fuus  le  règne  précédent,  reprit  cette  ville  & 
palTa  la  garnifon  au  fil  de  l'épée.     L'Empereur  en  ayant  eu  avis ,  marcha    [1124.] 
de  nouveau  de  ce  côié-là,  mais  quand  il  fut  arrivé  devant  la  place,  il 
trouva  Tan'ifman  mort,  ôc  que  Alohaiwned ,  qui  étoit  brouiilé  avtcMa/ût, 
Gouverneur  de  Cogni  (f),  en  étoit  maître.     Il  s'allia  alors  avec  Majût , 
&  ayant  reçu  de  lui  du  renfort,  il  marcha  contre  Mohammed;  mais  ce 
dernier  engagea  le  Sultan  à  rappeller  fes  troupes,  deforte  que  l'Empereur 
fut  obligé  de  ne  fe  fervir  que  de  fes  forces.     11  ne  lailFa  pas  de  reprendre 
Caftamone,  &  d'affiéger  Gangres ,  puiflante  ville  du  Pont,  qui  avoic  été    Fj  tle 
prife  un  peu  auparavant  par  les  ennemis.    En  ayant  battu  d'abord  les  mu-  Gangres. 

rail- 
(/?)  Nicetas,  Hift.  de  Jean  Comnene  Ch.  III. 

("*)  Nicetas,  que  nous  fuivons,  les  nomme  ici  Perfes,  &  généralement  il  leur  donne 
ce  nom,  foit  parce  que  les  Turcs  vinrent  originairement  de  Perte  tomber  fur  l'Eiupirs, 
foit  qu'il  crût  qu'ils  en  vtnoient  encore. 

(,t)  Ici  Majut ,  ou  L-daijud ,  qui  é:oit  Sultan,  etl  qualifié  Gouverneur. 

Z3 
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Sbction  railles  inutiletnenc,  i!  û.i  dreller  fur  une  hauteur,  qui  commandoit  la  place, 
V-  des  macliines  avec  lefquelles  on  lança  de  grofTiS  pierres,  qui  ruinoient  les 
//M^r'd  '""filons,  ce  qui  obligea  les  habitans  à  fe  rendre;  il  lailîa  deux-mille  hom- 
/A' .s'«//a«  raes  en  garnifon  dans  la  ville,  6i  s'en  retourna  à  Conilancinople  avec 
t/e  Roum.  quantité  de  prifonniers. 

■  Il  déclara  bientôt  après  la  guerre  à  Léon,  Roi  de  la  petite  Arménie  (*) 

A"'é^''*^^^  s'étoit  emparé  de  plufieurs  places  ik  a.i  égeoit  Sékucie.    L'Empereur 
nie.  g'ig'ia  lans  combat  les  Pas  d'Arménie,  &  non  content  de  s'être  emparé 

des  villes  d'Adano  &  de  Tarie,  il  entreprit  la  conquête  de  tout  le  Royau» 
L'i3c>.]    j-[^g^  ^  emporta  quantité  de  Forts  par  compofition  ou  d'alFaut,  entre  au- 
tres Boia,  fitué  fur  un  roc  efcarpé.    Il  alla  enfuite  affiegtr  Anazarba,  ville 
fort  peuplée ,  aflife  aulli  fur  un  roc  fort  efcarpé,  &  entourée  de  fortes  mu- 
railles.    Après  avoir  battu  la  première  muraille ,  ik  être  entré  par  les  brè- 
ches, il  y  eut  beaucoup  de  fang  répmdu  à  la  féconde;  les  principaux  Ar- 
méniens s'étant  réfugiés  dans  cette  ville,  firent  une  vigourcufe  réiiftance, 
cependant  la  ville  fut  enfin  prife. 
Et  la         II  marcha  enfuite  en  Syrie,  où  il  prit  Pife  fur  l'Euphrate,  Serep,  Ka- 
Syrie.       ferda  &  Itlrie;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  Sezer  (f)  ,  &  revint 
[11320    à  Antioche.    En  s'en  retournant  il  marcha  en  ordre  de  bataille,  ë*.  envoya 
une  partie  de  fon  armée  ravager  les  environs  de  Cogni,  pour  le  venger 
des  courfes  que  les  Turcs  avoient  fait  fur  fes  terres  pendant  fonabfence  (a), 
//  défait       Très  peu  de  tems  après  l'Kmpereur  pafla  en  Alie  pour  chaifcr  les  1  urcs 
/«Turcs   qui  failbient  le  dégât  fur  les  rives  du  Sangare,  &  après  les  avoir  diffipés, 
%  n"       ^'  -'''•* ^''1"?'^  '^^'^'^'^  l'Arménie,  pour  arrêter  leurs  courfes  dans  cetce  Province, 
fions.       '  &  poLir  reprimer  l'infolence  de  Conjîantin  damas ,  qui  s'etoit  emparé  de 
[1135.]   Trébifonde,  &  y  avoit  établi  une  domination  tyrannique.     Mohammed ^ 
dont  nous  avons  parlé  ci-defl"us,  commandoit  alors  à  Céfarée,  &  ayant  ré- 
duit l'Ibérie,  &  une  partie  de  la  Méfopotamie,  il  avoit  amaiTé  d'immen- 
fes  richelFes.    Il  fe  glorifioit  de  defcendre  de  l'ancienne  race  des  Arfacides ^ 
&  de  la  nouvelle  famille  des  Tanifmnns ,  les  plus  grands  ennemis  que  les 
Romains  enflent  en  ce  tems-la  dans  l'Orient.     L'Empereur   fouffrit  de 
grandes  incommodités  dans  le  Pays  des  ennemis,  par  la  rigueur  du  froid 
ik  la  difette  de  vivres,  deforte  qu'il  y  perdit  prefque  tous  les  chevaux  ds 
l'armée.   Les  Turcs  profitèrent  de  l'occafion ,  mais  ayant  été  à  la  fin  re- 
poufles ,  l'Empereur  retourna  à  Néocéfarée ,  que  les  Turcs  appellent  N'ik' 
II33-     /«n,  autour  de  laquelle  il  fe  donna  plufieurs  petits  combats;  cependant  il 
ne  s'en  rendit  pas  maître,  en  grande  partie  par  la  mauvaife  conduite  de 
Jean  Comnene ,  fils  de  fon  berelfaac;  ce  jeune  Prince,  mécontent  de  ce 
que  fon  oncle  lui  avoit  commandé  de  donner  un  de  fes  chevaux  à  un  Ita- 
lien ,  pafla  du  côté  des  Turcs,  embrafla  leMahometifnie,(!iépoufa  ,  dit  on, 
la  fille  de  Mafut  à  Cogni. 

La 

(^)  !Jem,  Ch.  V.  &  VI. 

(*)  Elle  comprenoit  h  partie  orientale  de  la  Cilicie,  qui  confine  à  la  Syrie,  &  peut- 
être  quelque  partie  de  la  Cappadoce. 
(t)  Ou  plutôt  Shaizur,  qut  la  plupart  des  Hiflorieiis  des  Croifadcs  nomment  Céfarée. 
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La  même  année  l'Empereur  palTa  en  Phrygie  &  fe  rendit  à  Attalie ,  SEcnoN 
ville  célèbre  fur  la  côte  de  Pamphylie,  pour  reprimer  les  incurfions  des       V. 
Turcs ,  qui  s'étoient  emparées  du  Palus  Pugnfienne.     C'efl  un  Lac  d'une   ^^"  '''^"^ 
valte  étendue,  &  qui  a  plufieurs  liles,  dont  les  habitans,  en  trafiquant  f/.^\w'^'"^' 
avec  les  ennemis,  etoient  devenus  tellement  leurs  amis,    cjuils  prirent «t  Roum. 

parti  pour  eux  contre  l'Empereur.     Mais  à  la  faveur  des  vailTeaux  dont 

il  couvrit  le  Lac  &  des  machines  avec  lefquelles  il  battit  les  ifles,  il  \q^^-^  reprend 
réduifit  à  la  fin  non  fans  avoir  perdu  quelques  vailTeaux  avec  ceux  qui  \^^ifj'çll"^ 
moncoient  (a). 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paflbit  dans  l'Occident ,  on  peut  préfumer  que  Maffûd 
MaJJ'ild  étendoit  fa  domination  en  Orient;  mais  nous  n'avons  aucune  con-  ^'^ "•!>»''<' 
noiiVance  de  ks  exploits  de  ce  côté-là,  finon  d'un  feul,  qu /Jbulfarage  rap-  ^j"  ¥^'*' 
porte:  cet  Hiilorien  nous  apprend  que  l'an  537  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1142,  '^"^  * 
Mohammed,  fils  de  Danishmand,  Seigneur  de  Malatiyali  &  des  Pays  voi- 
fins,  étant  mort,   le  Roi  Majfiid,   Souverain  de  Koniya  &  d'Àkfara, 
s'empara  de  fes  Etats  {b). 

Revenons  aux  affaires  des  Grecs,     j^ean  Comnene  étant  mort  en  1 143 ,    L'Empe- 
Manuel  fon  fils  lui  fuccéda.     Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  marcher  con-  m/r  I^la- 
tre  les  Turcs,  qui  ravageoient  la  Thrace,  &  s'efForçoient  de  réduire  le  ""«^l '"- 
Fort  de  Pithecane,  &  leur  ayant  donné  la  chalîe  ,  il  traverfà  la  Lydie ,  &  ^^■^'"  ^^°' 
délivra  de  la  peur  &  du  danger  les  villes  de  Phrygie  &  des  environs  du  "'^'^* 
Méandre.     En  étant  venu  aux  mains  avec  les  Turcs  proche  de  Filomi- 
lion,  il  fut  blefie  au   talon  par  un  foldat  qu'il  avoit  percé  de  fa  lance; 
car  il  s'expoloit  plus  hardiment  que  fon  père  n'avoit  jamais  fait.     Delà  il 
alla  droit  à  Cogni,  d'où  Majut  partit  pour  s'aller  campera  Taxare,  que 
l'on  appelloit  autrefois  Colonée,  auNord-Eil  d'Iconie  ou  Cogni.     Quand 
Manuel  fut  devant  la  ville,  la  femme  de  ce  Jean  Comnene ,  dont  on  a  parlé, 
fille  de  Ma/ut,  parla  très-bien  du  haut  des  murailles  en  faveur  de  fon  père.     1144, 
L'Empereur  fe  retira  après  avoir  fait  le  tour  de  la  ville,  &  fut  forcé  de 
donner  divers  combats,  pour  s'ouvrir  le  paflage  pour  le  retour. 

En  l'année  1146,  Conrad  Empereur  d'Allemagne,  &  d'autres  Princes   Sonmau- 
Chrétiens  qui  s'étoient  croifés,  arrivèrent  à  Conflantinople  dans  le  deflein  ■^•''ii pocé- 
d'aller  par  terre  en  Syrie  &  de  palier  par  l'Afie  Mineure.  Les  Grecs  firent  ^^  '"'•^T* 
tant  de  diligence  pour  fe  délivrer  de  ces  hôtes,  qu'on  employa  tout  qq  ^"  ^'"'■f^'' 
qu'il  y  avoit  de  bâtimens  pour  les  pafler.     L'Empereur  Manuel  prit  quel- 
que foin  de  pourvoir  à  leur  fubfiilance ,  mais  en  même  tems  il  donna  ordre 
de  leur  tendre  des  pièges  dans  les  pafTages  difficiles ,  &  il  en  fit  périr  un 
grand  nombre.     Les  habitans  des  villes  qui   fe  rencontroient  dans  leur 
route,  au  lieu  de  les  recevoir  &  de  leur  fournir  des  vivres  de  bonne  grâ- 
ce, tiroient  du  haut  des  murailles  leur  argent  dans  des  paniers,  &  leur 
defcendoient  ce  qu'il  leur  plaifoit  de  pain  ,  il  y  en  avoit  même  qui  gâ- 
toient  la  farine,  &  y  mêloient  de  la  chaux.     Mais  l'Hiftorien  dit  qu'il 
n'ell  pas  aiTuré  que  tout  cela  fe  fît  par  l'ordre  de  l'Empereur,  comme  on 
le, publioit;  quoiqu'il  foit  certain,  que  par  fon  commandement  on  battit  de 

mau- 

(a)  Nicelas,  ubi  fiip.  Ch.  IX.  &  X.  (/;)  Abidfarag,  Hift.  Dynafi:  p.  255. 
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SitcTios  mauvaife  monnoye  d'argent  ,  pour  la  débiter  aux  Croifés  qui  auroient 
^-       quelque  chofe  à 'vendre.     En  un  mot,  il  n'y  eut  pomc  de  mal  que  l'Em- 

/M-affûr  pereur  ne  tramât  ou  ne  fît  tramer  contre  eux  ,  afin  que  l'exemple  de  leur 

U\  Mtitan  malheur  fervît  à  détourner  leurs  del'cendans  de  mettre  jamais  le  pied  fur 

de  Roum.  jgs  terres  des  Romains. 

-—■  —      Les  Allemands  &  les  François  n'étoient  pas  encore  fort  avancés  ,   lors- 

«/«Turcs  «qu'ils  rencontrèrent  une  armée  de  Turcs ,  commandée  par  un  Capitaine 
'  nommé  Pamplane  ,  lequel  excité  par  les  Lettres  de  Manuel  &  animé  par 
fon  exemple,  les  attaqua  &  les  défit.  Les  Turcs  fe  rangèrent  enfuite  fur 
le  bord  du  Méandre,  pour  leur  en  difputcr  le  palTage;  mais  Conrad  ayant 
pouiïé  fon  cheval  dans  le  fleuve  ,  toute  fon  armée  le  fuivit  ,  &  ayant  ga- 
gné le  bord  ,  fondit  fur  les  Turcs  avec  tant  de  furie  ,  qu'il  n'en  échappa 
1147.  prefque  aucun.  On  peut  juger  du  terrible  carnage  qu'il  y  eut  par  les  mon- 
tagnes prodigieufes  d'os  qui  fe  voyoient  en  cet  endroit  ,  &  que  Nicétas 
lui-même  avoit  vues  avec  etonnement.  Le  même  Hiftorien  ajoute,  qu'a- 
près cette  célèbre  victoire  les  Allemans  n'eurent  plus  d'ennemis  à  combat- 
tre dans  le  refte  de  leur  chemm.  Mais  les  Iliftoriens  d'Occident ,  qui  pou- 
voient  être  mieux  inilruits  ,  nous  apprennent  que  l'ennemi  ne  cefla  de 
paroître,  que  jufqu'à  ce  que  les  Croifes  arrivalfent  à  Jeûniez  Capitale  des 
Sfr!;e     Etats  Turcs  dans  l'Afie  Mineure.     Ils  invertirent  la  ville  de  tous  côtés, 

i'Jconie.  j^^j^  g||g  ^j-^j,-  Q  (q^^q  p^r  l'art  &  par  la  nature  ,  &  les  Turcs  fe  défendi- 
rent fi  vaillamment,  qu'après  avoir  été  long-tems  devant  la  place,  ils  n'a- 
voient  encore  rien  avancé.     A  la  fin  les  vivres  leur  manquèrent ,   ce  qui 

Dcf^rt  de  caufa  une  fi  grande  mortalité  parmi  les  troupes  ,    que  i'Kmpereur  Cmrai 

Conrad.  ^^^^  ^\q^  aife  de  lever  le  llege  &  de  s'en  retourner.  Les  mêmes  Iliftoricns 
attribuent  généralement  cette  mortalité  &  le  mauvais  fuccés  de  toute  l'ex- 
pédition ,  à  la  perfidie  des  Grecs  ,  qui  par  la  connivence  de  l'Empereur 
méloient  de  la  chaux  parmi  la  fanne  qu'ils  apportoicnt  à  vendre;  ils  ac- 
cufent  encore  Manuel  d'avoir  trahi  les  Chrétiens,  en  donnant  avis  de  leurs 
deflcins  au  Sultan  Mafùt ,  ou  Mahmûd ,  ainfi  que  quelques-uns  le  nomment  {a). 
Voilà  tous  les  évenemens  que  les  Grecs  rapportent  du  règne  de  Mas- 
fûd ,  auxquels  nous  n'avons  qu'un  fait  à  ajouter,  qa/Jbulfaragc  ra-p^one; 
c'ed:  qu'en  l'année  de  l'Hégire  546,  de  J.  C  1151  jujlin  ou  JoJJeUn  Com- 
1151.  te  d'Edeife  ,  ayant  fait  l'i'^cuyer  de  Kûruddin  prifonnier  ,  l'envoya  à  Mas- 
fiid,  beau-pere  de  Nûro'ddin,  avec  un  meffage  meijaçant  (b).  Ce  fait  efl: 
peu  important  en  lui-même,  mais  il  fert  à  fixer  la  durée  du  règne  de  ce 
Sultan,  que  l'on  fait  par-là  certainement  s'être  ereiidu  jufqu'à  ce  tems-là; 
&  des  circonftances  que  nous  rapporterons  ci  -  deflbus ,  marquées  par  les 
Mifloriens  Byzantins  ,  donnent  lieu  de  penfcr  qu'il  véquit  même  deux  ou 
j\Torr  lie  trois  ans  de  plus.  Mais  en  fuppofant  qu'il  mourut  à  la  fin  de  Tannée  1 152, 

RlafTùd.  cela  porte  la  fin  de  fon  règne  quinze  ans  plus  avant  dans  le  fiecle  ,  que  ne 
le  fait  le  calcul  des  Hiftonens  l-'erfans,  &  lui  donne  irente-fept  ans  de  du- 
rée ,  ce  qui  avec  un  an  de  plus  efl  le  double  du  tems  qu'ils  lui  donnent  ;  & 
fi  l'on  fuppofe  que  c'efl  lui  ,  &  non  Sayfan  ,  qui  a  fuccédé  immédiate- 
ment 
(a)  Nicet.  Hift.  de  Manuel  Coiniien.  L,  I.  C.  2.  5  &  6.        (b)  Abulfarag.  p.  256. 


ari' 


HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Chap.  IV.    185 

iTiCnt  à  fon  père  ,  il  aura  régné  quarante- fepc  ans.     Cela  aide  beaucoup  à  Sjîctioh 
remplir  le  vuide  que  ces  Hiftonens  ont  lailTé  dans  la  lucceflion  de  ces      Y' 
Sultans  ,  &  la  plus  longue  durée  du  règne  de  fon  fils  &  fucceffeur  aché-  jglil\f^^ 
vera  de  le  remplir  parfaitement.  ]y.  suUam 

de  Roum. 

SECTIONVI. 

Le  Règne  de  Kilij  Arflan  IL  cinquième  Sultan  Seljucide  as  Roum. 

LES  Hifloriens  Grecs  &.  Orientaux  conviennent  que  KiJij  Arjlan  IL  fuc-  Sectio» 
céda  à  fon  père  Majfûd  dans  le  Sultanat  de  Roum;  mais  c'ell  auifi  tout     Vi. 
ce  que  les  Hifloriens  Perfans  nous  apprennent  touchant  ce  Prince,  à  l'ex-  ,^t!yf"' 
ception  de  la  durée  de  fon  règne,  qu'ils  ont  abrégé  des  trois  quarts.  C'efl  ^j(i^^\i 
ce  qui  confirme  le  foupçon  ,   qu'ils  ont  manqué  de  Mémoires  fur  les  pre-  y.suitan 
xniers  Sultans  de  cette  Dynaflie.     En  efl'et  D'Herhelot  n'a  donné  ,  comme  àe  Roum. 
cî-deffus  ,   fous  l'article  de  Kilïj  Arjian  IL  que  ce  qu'il  a  tiré  à! Ahuljara-  ......  "r". 

ge  {a)  ;  &  cela  fe  réduit  à  un  court  récit  des  chagrins  qu'il  s'attira  par  le  ia^„'i|_ 
partage  qu'il  fit  de  fes  Etats  entre  fes  enfans  ,    quelques  années  avant  fa  quicm'e 
mort ,  que  l'on  trouve  auffi  dans  les  Hifloriens  B}  zantins  ;  enforte  que  nos  Su/ta», 
Lt£leurs  font  redevables  à  ces  derniers  de  tout  ce  qui  concerne  le  règne 
de  ce  Sultan,  à  la  réferve  du  tems  de  fa  mort,  qviy.bulfarage  a  marqué. 
•  Majïtt  ou  MaJJud,  Empereur  des  Turcs,  fe  fentant  proche  de  fa  fin,  yU/aqué 
partagea  entre  fes  enfans  les  villes  &  les  Provinces  qui  relevoient  de  lui.  pur  Jagu 
il  donna  à  fon  fils  Khliziaftlan  ou  KiHj  Arjlan  la  ville  Capitale  de  Cogiii  I^fan, 
avec  les  places  qui  en  dépendent  ;  à  fon  gendre  Jagupafan  ,  peut-être  Ta- 
kâb  Hajfan^  les  villes  d'Amafie  &  d'Ancyre,  &  la  Cappadoce,  contrée  (i 
fertile  ;  &  à  Dadune  les  villes  de  Céfarée  &  de  Sébafle.     Les  enfans  de 
MaJJud  ne  demeurèrent  pas  long-tems  unis.     Les  Sultans  de  Cogni  &  de 
Cappadoce  ,   qui  fe  regardoient  d'un  œil  d'envie  &  de  jaloufie  ,  portèrent 
tous  deux  leurs  plaintes  à  l'Empereur  Manuel ,  qui  augmenta  fecrettemenc 
la  mefintelligence  entre  eux.     Il  accorda  néanmoins  publiquement  du  fe- 
cours  à  Jagupajan ,  par  l'averCon  qu'il  avoit  pour  le  Sultan  ,  Prince  d'un 
caraftere  fombre  &  noir,  qui  méditoit  fourdement  la  perte  de  tous  fes  pro» 
ches ,  &  faifoit  fouvent  des  courles  fur  les  terres  des  Romains. 

Jagupajan ,  enorgueilli  de  ce  renfort,  attaqua  le  Sultan;  il  fe  donna  plu- 
fieurs  combats,  où  l'avantage  fut  à  peu  prés  égal;  mais  la  viftoire  s'etant 
à  la  fin  déclarée  pour  Jagupajan  ,  il  mit  bas  les  armes ,  &  fe  tint  quelque 
tems  en  repos. 

Le  Sultan  vint  enfuite  trouver  l'Empereur  ,  quand  il  revint  d'Occi-  le  Sultan 
dent  (*)  à  Conftantinople.  Manuel  le  reçut  avec  joie,  croyant  que  la  pré- A  'cndau' 
fence  de  ce  Prince  ferviroit  à  rétablir  fes  affaires  en  Orient.     L'Empereur/'  ^'  "''^ 


Manuel, 


{ji)  r/ Herbe  lot ,  p.  1004.  ^rt.  Kilig  Arpan  Ben  Mû^uud. 
(•)  Nous  fuppofons  qu'il  revenoit  de  fon  expédition  de  Sicile,  ce  que  nous  croyons 
qui  tombe  en  l'année  1153  ou  1154,  car  notre  Hillorien  iVkctai  ne  marque  ni  tems  ni  li^u. 
Ivvie  AVIL  A  a 
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Section   ordonna  une  erpece  de  triomphe,  mais  le  peuple  ne  fie  pas  beaucoup  d'at- 

V 1.      tentioo  à  ce  fpeÊlacle  ,   parceque  tous  les  efprits  avoient  été  remplis  de 

Lere^ne  frayear  par  un  tremblement  de  terre, qui  renverfa  les  plus  belles  maifbns, 

J^  Kilij     ^      •  remplit  l'air  de  noires  vapeurs.  Le  Sultan  demeura  fort  long-tems  à 

^.^Suluf'n  Conftantmople  &  y  prit  fouvent  le  divertifTement  des  rpe(5lacles.    Un  jour 

rffRoum.  un  Turc  qui  panbic  d'abord  pour  Magicien  ,  mais  qui  fut  reconnu  depuis 

-  pour  un  fou  ,  monta  fur  la  tour  de  \' Hippodrome ,  que  les  Turcs  nomment 

Atmeidan  ,  qui  fignifie  la  même  chofe:  ce  fou  prétendit  qu'il  traverferoic 

toute  la  place  en  volant  ;  il  étoit  vêtu  d'une  roble  blanche  fort  longue  & 

fort  large,  dont  les  pans  retroulfes  avec  de  l'ofier  dévoient  lui  fervir  d'ai- 

r les  OU  de  voiles  pour  recevoir  le  vent.   Il  demeura  long-tems  à  étendre  les 

bras  pour  prendre  mieux  le  vent,  &  le  peuple  qui  s'impatientoit  lui  crioit 
fouvent  de  voler.     L'i^mpereur  le  détournoit  de  cette  entreprife  vaine  <3c 
dangereufe  ;  le  Sultan  étoit  partagé  entre  l'efpéiance  &  la  crainte.    Enfin 
quand  ce  nouvel  Icare  crut  avoir  trouvé  le  moment  favorable  ,  il  s'élança 
comme  un  oifeaUjmais  fes  ailes  n'ayant  pu  foutenir  le  poids  de fon corps, 
il  tomba  par  terre  &  fe  cafla  le  cou ,  ce  qui  fit  rire  les  Chrétiens,  qui  vi- 
rent ce  fpe£tacle.  _  .  •  •  - 
Fréfem        L'Empereur ,  qui  avoit  fait  de  riches  préfens  à  Khllziaftlan ,  le  mena  un 
^tte  Ma-    jour  dans  fon  Cabinet ,    où  il  avoit  fait  mettre  quantité  d'or  &  d'argent 
nuel  lui     monnoyé  ,  de  vafes  cizelés,  de  magnifiques  habits  &  de  belles  étofl^es,  & 
^*'''          lui  demanda  et  qu'il  votihit  de  tomes  ces  chnfes  ?   Le  Sultan  lui  ayant  répon- 
du qu'il  recevrait  avec  rejpeci  ce  qu'il  Jugerait  à -propos  de  lui  donner:  Ma- 
nuel lui  demanda  ,  jt  avec  l'argent  qu'il  voyait  ,  //  pourrait  venir  à  bout  de  fes 
ennemis?   Khliziafilan  repartit  qa'i!  y  avoit  long-tems  qu'il  les  aurait  domp' 
tés,  s'il  avoit  eu  une  partie  de  tant  de  richcljes  :  Hé  bien,  reprit  l'Empereur, 
je  vous  donne  tout  cela  ,   afin  que  vous  jugiez  de  ce  que  pojjede  un  Empereur, 
qui  peut  faire  des  préfens  fi  magnifiques. 
Mauvais      Le  Su'tan  ,  charmé  d'une  libéralité  fi  extraordinaire ,  promit  de  remet- 
procédé  du  tre  à  A'knuel  la  ville  de  Sébafle,  avec  les  terres  qui  en  dépendent.  L'Em- 
Sultan.  ,    pgreur  accepta  cette  offre  avec  joie,  &  promit  de  lui  faire  d'autres  pré- 
fens s'il  tenoit  fi  parole  ;  &  pour  battre  le  fer  tandis  qu'il  étoic  chaud ,  il 
envoya  Conjîantin  Gauras  avec  de  l'argent  &  des  troupes.     Mais  Kbliziafl- 
lan  ne  fut  pas  fi-tôt  à  Cogni  ,  qu'il  ruina  Sébafle,  prit  Céfarée.  chafla 
'              Dadiine  de  fes  Etats,  &  pourfiiivit  Jagupafan,  qui  mourut  pendant  qu'il 
levoit  des  troupes,  pour  faire  tête  à  fon  ennemi.    Dadune,  s'étant  empa- 
ré d'Amafie,  fut  caufe  de  la  mort  de  la  veuve  de  Jagupafan,  qui  l'avoit 
appelle  ;  car  les  habitans ,  s'étant  foulevés,  la  tuèrent,  &  chafferent  Drt- 
dune .  dont  elle  prétendoit  établir  la  puilTance  par  fes  intrigues. 
Sfs  fuccis.      Mais  ils  fe  trouvèrent  trop  foibles  pour  rétîller  à  Khliziaftkn ,  qui  ré- 
duifit  leur  ville  fous  fon  obéiltance,  comme  il  avoit  foumis  un  peu  aupa- 
ravant la  Cappadoce,  quoiqu'il  ftit  tout  ellropié ,  &  fi  incommodé  des 
pieds  &  des  mains,  qu'il  ne  pouvoit  aller  qti'en  char.     Cela  n'empêcha 
pourtant  point,  que  plein  d'ardeur  il  ne  violât  la  paix,  &  n'enlevât  plu- 
ficurs  places  aux  Romains ,  (k  qu'ayant  trouvé  l'occafion  favorable  pour 
attaquer  la  ville  de  Mélitene,  il  ne  la  prît,  ne  la  renverfàt  de  fond  en 

com- 
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comble,  &  n'en  chaflac  /Imir ,  quoiqu'il  fûc  de  la  même  religion  que  lui.    Skctio» 
Il  ufa  de  mauvaife  foi  pour  tromper  fon  propre  frère,  &  pour  le  dépouil-     ."^." 
1er  comme  les  autres  :  ces  exilés  fe  réfugièrent  chez  l'Empereur.  ^^,  Ki'iif"' 

En  ce  tems-:à  Soliman,  homme  fin  6i  rufé,  vint  excufer  le  Sultan  fon  Arflan  U. 
Maître ,  accufant  les  1  urcs  des  contraventions  qui  avoient  été  commifes.  ^  suiian 
Il  accompagna  ces  excufes  de  louanges  excelîives  qu'il  donna  à  flimpe-  '^'  Ro"'n. 
reur,&  d'un  préfent  de  quelques  beaux  chevaux  de  la  part  de  fon  Maître  //  attaqua 

L'Empereur  chargea  l'AmbalTadeur  de  reprocher  de  fa  part  au  Sultan  l'EuqHie. 
fon  infidélité  &  fon  inconOrance:  mais  quoique  KhUziaJlîan  appellàt  l'Em- 
pereur fon  père ,  bien  loin  d'avoir  quelque  égard  à  ces  reproches ,  il  alla 
à  Laodicée,  qui  n'étoit  pas  alors  fermée  de  murailles,  &  en  emmena  un 
grand  nombre  de  prifonniers  &  de  troupeaux;  il  y  tua  auffi  quantité  de 
perfonnes,  &  entre  autres  l'Evêque  {a).  Les  Turcs  firent  encore  d'autres 
ravages,  mais  l'Empereur  les  arrêta,  fit  réparer  Cliate,  Pergame  &  En- 
dromit,  qu'ils  avoient  ruinées ,  &  fit  conflruire  plufieurs  Forts,  pour  mettre 
ies  frontières  à  couvert  {h). 

Le  foin  que  Manuel  prit  de  réparer  les  fortifications  de  Dorylée  fut  une    Nouvelle 
occalîon  de  rupture.  Le  Sultan , feignant  d'ignorer  le  fujet  de  fon  voyage,  rupture. 
le  fit  prier  de  fe  retirer:  les  Turcs ,  qui  n'avoient  pas  envie  de  fe  lailfer     ^^'S« 
chafler  d'un  territoire  fort  fertile,  &  fort  commode  pour  faire  paître  leurs 
troupeaux,  firent  de  fréquentes  courfes,  brûlant  les  villages  &  ravageant 
la  campagne.     L'Empereur  ne  lailfi  pas  de  faire  continuer  le  travail  en- 
trepris, &  quand  les  fortifications  de  Dorylée  furent  achevées,  il  fie  tra- 
vailler à  celles  de  Sablée.     Le  Sultan  reprocha  à  fEmpereur  qu'il  violoit 
les  Traités,  &  Manuel  de  fon  cô'.é  l'accufa  d'ingratitude. 

Les  deux  partis  étant  irrités,  l'Empereur  fit  de  grands  préparatifs  de    L'Empt 


l'Hillorien  Nicetas  étoit  né.  Y  ayant  vifité  l'Eglife  de  St.  Michel  ,  qui 
étoit  admirée  pour  fa  grandeur  &  pour  la  beauté  de  fon  architeéture,  il 
alla  à  Lempis  &  de-là  à  Celene,  où  le  Marfyas  a  fa  fource.  11  fe  rendit 
après  à  Corne  &  à  Myriocéphale.  11  marchoit  avec  beaucoup  de  précau- 
tion, fe  retranchant  toujours  avec  foin,  &  ne  s'expofant  jamais  au  dan- 
ger, quoique  la  multitude  des  machines  qu'il  traînoit  après  lui,  rendît 
fa  marche  lente  &  incommode.  Les  ennemis  paroiffoient  quelquefois, & 
efcarmouchoient  avec  les  Romains  ;  mais  ce  qu'il  y  a"oit  de  plus  fâcheux, 
c'efl:  qu'ils  coupoient  l'herbe,  &  gâtoient  l'eau  des  rivières  &  des  fontai- 
nes, ce  qui  caufa  des  diflenteries  aux  foldats. 

Le  Sultan ,  ayant  reju  un  renfort  de  Méfopotamie  &  d'autres  Pays  ,  LeSuhan 
envoya   une  Ambafi"ade  à  l'Empereur  pour  lui  demander  la  paix  aux  con-  t^tmanJe 
ditions  qu'il  lui  plairoit.     Tous  les  gens  qui  avoient  de  l'expérience,  lui  "  P""^' 
confeillerent  d'accepter  la  propofition  du  Sultan:  ils  lui  remontrèrent  que 

la 

(")  A'fVf/«5,Hift,  de  Alanucl.  L.  III.  Ch.        (i)  Itkm,  Liv.  IV.  Ch.  7. 
5  &  6. 

A  a  2  •■ 


:pù 
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SucTioK   la  Cavalerie  des  Turcs  (*)  étoit  excellente,  qu'ils  s'écoient  emparés  de 
VI.      Pays  inacceffibles,  &  que  la  maladie  contagieufe  s'étoit  déjà  répandue 
Le  ""^««dans  l'armée  Romaine.  Mais  Manuel,  fe  laiflant  conduire  par  les  proches, 


pour 
"*  à  Cogni.     Alors  ce  Prmce  drefla  une  embufcade  dans  le  l'as  de  Sybrize, 
par  où  les  Roaiains  dévoient  pafTcr  en  fortant  de  Alyriocephale. 
Fafnga       C'eit  une  longue  vallée,  bordée  d'un  côté  par  de  hautes  montagnes, 
i!<inj,c-''     &  de  l'autre  par  de  profonds  précipices.  L'Empereur,  au  lieu  de  prendre 
reux.        ]gs  dcvans  avec  des  troupes  armées  à  la  légère,  pour  ouvrir  le  palFage, 
partagea  fon  armée  en  fix  corps ,  &  marcha  après  le  bagage  à  la  tête  du 
cinquième,  qui  écoit  compofé  de  la  fleur  de  fon  armée.     Les  deux  pre- 
mier Cirps  palferent  les  endroits  les  plus  dangereux  fans  aucune  perte, 
parcequ'ils  fe  couvrirent  de  leurs  boucliers,  &  qu'ils  repoufferent  vaillam-. 
ment  les  ennemis ,  qui  les  avoient  attaqués  du  haut  des  rochers;  mais  fau- 
te de  prendre  ces  précautions ,  l'aile  droite  fut  rompue  &  taillée  en  pie- 
ces ,  iv te  Baudouin  beaufrere  de  l'Empereur,  qui  la  commandoit.     Les 
Turcs  enflés  de  ce  fuccès  bouchèrent  entièrement  le  palTage,  deforte  que 
les  Romains  ne  pouvoient  plus  ni  avancer  ni  reculer,  les  hommes  &  les 
chevaux  furent  percés  en  un  moment  d'une  infinité  de  traits ,  la  campa- 
gne fut  couverte  de  corps  morts,  &  les  vallées  inondées  de  fang. 
LcsRo-       Les  Turcs  iirent  de  grands  efforts  pour  défaire  les  troupes  qui  étoienc 
imini>»;?  autour  de  l'Empereur,  qui  effaya  plufieurs  fois  de  les  repouffcr  &  de  s'ou- 
liéfaits.      vrir  un  paffage;  mais  n'en  ayant  pu  venir  à  bout,  il  fe  jetta  prefque  feul 
au  milieu  des  ennemis,  &  fe  fauva  heureufement  après  avoir  reçu  plu- 
fieurs coups  ;  il  y  eut  environ  trente  flèches  qui  demeurèrent   attachées 
à  fon  bouclier,  &  fon  cafque  fut  à  demi  abbatcu.     Cependant  fes  foldats 
furent   tués  en   foule ,   &    ceux  qui   échappèrent   de   ce  mauvais   pas 
périrent  dans  la  vallée.     Tout  le  défilé  confilloit  en  fept  vallons ,  entre- 
laffés  les  uns  dans  les  autres ,  dont  l'entrée  étoit  médiocrement  large  & 
l'hTue  fort  étroite.     De  plus  un  vent  impétueux  ayant  élevé  comme  une 
nuée  de  fable,  les  deux  partis  combattirent  quelque  tems  dans  les  ténè- 
bres, chacun  tuant  indifféremment  fes  amis  &  fes  ennemis.     11  périt  ce- 
pendant un  bien  plus  grand  nombre  de  Romains  que  de  Turcs ,  &  princi- 
palement des  parens  de  l'Empereur. 

Lorl'que  ce  furieux  tourbillon  fut  pafTé,  &  que  robfcarité  fut  diffipée, 
on  vit  des  hommes  enterrés  jufqu'à  la  ceinture  avec  des  corps  morts,  qui 
tendoient  les  mains  &  demandoient  du  fecours  avec  des  cris  lamenta- 
bles fans  en  pouvoir  obtenir  de  la  part  de  gens  qui  étoient  en  trop 
grand  danger  eux-mêmes  pour  affifler  les  autres. 
fèriloùfe  L'Empereur  était  feul,  fans  Ecuyer  &  fans  Gardes,  qui  fe  repofoit  à 
trvuve  j^  l'om- 

(*)  Quelques  lignes  plus  hiut  l'Hiflorien  les  novame  Perfes ,  ce  qui  fait  voir  qu'il  par- 
le des  mêmes  fous  deux  noms  dilTéreiis,  &  qu'il  ne  fe  fcrc  de  celui  de  Pcrfes,  que  par- 
ce qu'ils  veûoieat  originaireineut  de  Perfe. 
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l'ombre  d'un  poirier  fauvage:  il  n'y  eut  qu'un  Cavalier  qui  offrit  de  le   Ssction 
fervir,  &  qui  tâcha  de  raccommoder  fon  cafque.  Dans  le  même  tems  un    ;^^'v 
Turc  fe  faifit  de  la  bride  de  fon  cheval,  mais  l'Empereur  le  jetta  p^^  j/iiiu-f^'r- 
terre  avec  un  bout  qui   lui   refloit   de   fa    lance.     D'autres    étant  ac-  flan  II.  y. 
courus  pour  le  prendre,  il  les  écarta  avec  la  lance  du  Cavalier  qui  le  fer-  Sulnm  de 
voit;  il  en  tua  un,&  le  Cavalier  abbattit  la  tête  à  un  autre  avec  fon  épée.  ^Q*^"- 
Ayant  été  joint  à  la  fin  par  dix  Romains,  il  furmonta  avec  une  incroya-  l'Ewpe-  '' 
ble  fatigue  les  difficultés  des  paffages,  &  après  avoir  traverfé  la  rivière  &  rem-, qui 
marché  fur  les  corps  morts,    il  rencontra  une  troupe  de  Romains ,  qui  A /"""^f 
vinrent  à  lui  auffi-tôt  qu'ils  1  apperçurent.     Il  vit  en  cette  occafion  J'ean^^"^'-"-'' 
Cantacuzene ,  qui  av oit  époufé  fa  nièce ,  combattre  fort  vaillamment,  & 
être  tué  ik  dépouillé,  pendant  qu'il  regardoit  en  vain  fi  perfonne  ne  vien- 
droit  à  fon  fecours.     Ceux  qui  favoient  tué,  ayant  apperçu  l'Empereur, 
qui  ne  fe  pouvoit  cacher,  ils  firent  comme  un  cercle  en  ferrant  leurs  rangs 
pour  l'envelopper.     Ils  étoient  montés  fur  des  barbes  drefTés  à  tous  les 
exercices,  &.  qui  parmi  les  ornemens  dont  ils  étoient  chargés  avoient  de 
longs  colliers  de  crin  avec  des  fonnettes.il/u7iiW,  ayant  encouragé  les  fiens, 
repoulTa  vigoureufement  les  ennemis,  &  avançant  toujours,  tantôt  en 
combattant  tantôt  fans  combattre,  il  joignit  enfin  les  premières  légions. 

Avant  que  de  les  joindre  ,  il  demanda  de   l'eau  d'une  rivière  qui  cou*    W"^^"'* 
loit  auprès  du  lieu  où  il  étoit,  &  ayant  trouvé  qu'elle  étoit  teinte  du  fang '(''"'  J"'' 
de  Ccux  qui  avoient  été  tués,  il  la  jetta  en  difant:  Que  je  fuis  maîbeu^' 
rcux  de  boire  du  fang  Chrétien!  fur  quoi  un  foldat  infolent  lui  dit:  Ce  n'cjl 
pas  d'aujourd'hui  que  vous  buvez  du  fang  Chrétien,  il  y  a  longtcms  que  vous 
êtes  accoutumé  à  en  boire  avec  excès,  ^  que  vous  vous  en  êtes  fouvent  enivré  y 
puifque  vous  exercez  fur  vos  fujets  les  exaiîions  les  plus  violentes  ^  les  plus 
inhumaines.    L'Empereur  ayant  vu  dans  le  même  tems,  que  les  'i'urcs  em- 
portoicnt  des  facs  d'argent  qu'il  avoit  dtftiné  au  payement  de  fon  armée, 
il  exhorta  ceux  qui  étoient  avec  lui  à  l'aller  reprendre:  mais  le  même  fol- 
dat, continuant  fes  infolences,  dit:  il  dévoie  nous  donner  cet  argent  là,  au 
lieu  de  nous  commander  à  prcfent  de  l" aller  retirer  au  péril  de  nos  vies  ;  s'il  cjî 
homme  de  cœur,  comme  il  s'en  vante,  qu'il  aille  lui-même  l'arracher  aux  Turcs. 
L'Empereur  fupporta  ces  infultes  avec  la  patience  la  plus  parfaite. 

Contojlephane  &  quelques  autres  arrivèrent  fur  le  foir  ,   fans  avoir  été   L'Empe- 
bleffés.    Ils  paiTerent  la  nuit  dans  la  plus  grande  angoiiTe,  appuyant  leurs  ""'.r/f' 
têtes  fur  leurs  mains  ,   &  fe  comptant  parmi  les  morts ,  à  la  vue  du  péril  jV/./5//?-, 
dont  ils  étoient  environnés.  Ce  qui  augmentoit  encore  leurs  frayeurs, étoit  mmejnc- 
d'entendre  les  Turcs  qui  couraient  autour  de  leur  camp  ,    &  qui  avertis-  femt  jûr 
fuient  à  haute  voix  ceux  de  leur  Pays  d'en  fortir  ,   parceque  le  lendemain  ''?"  ''^'"y' 
ils  feroient  tout  paffer  au  fil  de  l'épée.  L'Empereur  conçut  alors  le  deilein  'ij^l,"" 
de  s'enfuir  fecrettement  &  d'abandonner  fes  gens  à  la  boucherie,  &  il  n'eut' 
point  de  honte  de  l'avouer:  ceux  qui  étoient  avec  lui  en  furent  indignés, 
&  fur -tout  Contojlephane.     Un  foldat  inconnu  qui  étoit  hors  de  fa  tente, 
l'ayant  entendu,  s'écria  tout  haut:  quelle  déteftable  penfée  eft  entrée  dans 
Vefprit  de  l'Empereur  l  &  lui  adreflant  la  parole:  N'eft-cepas  vous.,  lui  dit- 
il  ,  qxi  nous  avez  amenés  ici  pour  nous  faire  périr  dans  des  rochers  ,   qui  nous 

Aa  3  Ira- 
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Section  hrifent  ^  fous  des  'montagnes  qui  mus  accablent  ?  Ou  avions -nous  à  faire  dant 

VI.      cette  V-iiléc  de  géuiijjeinens  ^  de  larmes ,  dans  cette  défi  ente  d'Enfer,  au  milieu 

Le  yji'w^o  çgs  préi;ii)ices  S  de  ces  abîmes  ?   Nous  n„vijns  point  de  di^érend  avec  «r 

Arflin'il    ^'"■^^'■'^^  >    ?"'  "''^^  ""^  enfermés  dans  cette  chaîne  de  montagnes.     C'ejl  vous^ 

y.  SiUa'i  -l'^i  nous  avez  conduits  à  la  '■oucherie  pour  mus  immoler  comme  des  victimes.  La 

'de  Roum.  liberté  lie  ce  difcoars  coucha  l'Empereur,  &  ie  fit  réfoudre  à  fe  foumettre 

-    ■         à  la  neceirité  des  circonftances. 

Le  Sultan      Dans  l6  tems  qu'il  ne  reltoit  plus  fembloit-il  de  reffource  aux  Romains, 
ofrs  /c's    les  principaux  de  la  Cour  du  Sultaa  ,    qui  durant  la  paix  recevoienc  des 
conlitiom  peniioas  &  des  préfens  de  l'Empereur  ,    ptrfuaderent  à  leur  Maître  d'of- 
dt^mx.    £j.-j.  ]j  p^j^  ^  ^^  Prince.     Cependant  les  l'urcs,  qui  ignoroient  les  inten- 
tions du  Sultan  ,  fe  préparèrent  dés  la  pointe  du  jour  a  attaquer  le  camp 
des  Romains  ,  &  couroient  tout  autour  avec  des  cris  horribles.     Les  Ro- 
mains firent  deux  forties  fur  eux  pour  les  repuufTer  ,   mais  fans  remporter 
aucun  avantage.    Sur  ces  entrefaites  le  Sultan  envoya  d auras ,  qui  fie  ces- 
fer  l'attaque,  ayant  falué  l'Empereur  à  la  façon  des  Turcs,  lui  préfenta  un 
cheval  qui  avoit  un  mords  d'argent ,  &  qui  étoit  fort  bien  drefTé,  &  il  fe 
fervit  des  termes  les  plus  doux  &  les  plus  agréables  pour  le  confoler.  S'é- 
•    tant  apperçu  que  Manuel  avoit  une  veile  noire  Jur  fa  cuirafle,  il  lui  dit: 
cette  couleur  ne  convient  pas  en  tems  de  guerre  ,    ^  efl  de  mauvais  augure. 
L'Empereur  prit  cette  liberté  en  riant,  &  lui  donna  la  vefle,  qui  étoit  en- 
richie d'or  &.  de  pourpre.     Il  conclut  enfuite  la  paix  &  lafigna,  s'obli- 
geant  à  faire  démolir  les  Forts  de  Dorylée  &  de  Sablée. 
Rtfoui-  de      L'Empereur  avoit  deflcin  de  s'en  retourner  par  un  autre  chemin  que  ce- 
Manuel,    lui  par  lequel  il  étoit  venu;  mais  les  guides  le  firent  palier  exprés  par  l'en- 
droit oîi  s'etoit  donné  la  bataille ,  afin  qu'il  vît  de  îqs  propres  yeux  le  dé- 
plorable fpeélacle  qu'il  ofl-'roit.     En  effet  tous  les  creux  étoient  remplis 
de  cadavres ,  les  vallées  en  étoient  comblées ,  &  les  forêts  en  étoient  cou- 
vertes.   Ils  avoient  la  tête  écorchée ,  &  les  parties  naturelles  coupées;  ce 
qu'on  dit  que  les  Turcs  avoient  fait  pour  qu'on  ne  pût  diftinguer  les  Chré- 
tiens des  Circoncis,  &  que  perfonne  ne  pût  douter  de  leur  v  61  )ire  (a). 
La  paix      Quand  les  Romains  eurent  palTé  les  défilés  des  montagnes ,   ils  furent 
violée.       encore  attaqués  par  les  Turcs,  qui  les  pourfuivirent  par  bandes,  &  tue- 
rent  les  malades  &  les  blefles,qui  étoient  hors  d'état  de  fe  défendre,  non- 
obflant  tout  ce  qu'on  put  faire  ,   pour  les  mettre  en  fureté.     On  dit  que 
le  Sultaa  ,  fe  repentant  d'avoir  laiiTe  échapper  la  proie  qu'il  tenuit,  avoit 
permis  à  ces  foldats  de  commettre  ces  hoftilités ,  qui  durèrent  jufqu'à  ce 
que  les  Romains  fuffent  arrivés  à  Cône.     L'Empereur  s'arrêta  quelque 
tems  à  Philadelphie,  pour  fe  rcpofcr  de  fes  fatigues.    En  palTant  il  rafa  les 
fortifications  de  Sablée,  mais  il  ne  toucha  point  à  celles  de  Dorylée,  de- 
quoi  le  Sultan  s'étant  plaint  ,  il  lui  répondit  c{u  il  fe  foucieit  fjrt  peu  d'un 
Traité  qui  lui  avoit  été  extorque  par  force.     Sur  quoi  le  Sultan  envoya  Jta- 
faque  (*)  à  la  tête  de  vingt-miile  hommes  d'élite,  avec  ordre  de  ravager 

les 
f/-/)  A'.V.v.  Ilifl.  de  Man.  L.  VI.  Ch.  1-4. 
(*)  Quelque  Seigneur  qui  avoit  peut-être  le  titre  A'  -it-ilck ,  exprimé  dans  ^lapajue: 
car  les  ^eljuciki  de  Rouin  imitoieuc  ceux  de  l'Jran  en  tout. 
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les  Provinces  Romaines,  &  de  lui  apporter  de  l'eau  de  la  mer,  du  fabie    Sectio» 
&  une  rame.     Ce  Général  défola  toutes  les  villes  des  environs  du  Méan-      ^  ^• 
dre,  prit  par  compofition  Tralles  &  i\ntioche,  emporta  d'aflaut  Luma  .H/'f?"^ 
Pentakhira  &  quelques  autres  châteaux,  &  fit  le  dégât  fur  toute  la  côce.    Aiflanll. 
AutTitôt  que  l'Empereur  eut  avis  de  cette  irruption,  il  envoya  yean  Vw  A.  ^-/«n 
tace  Ton  neveu,   Conjtantin  Ducas ,  &  Michel  /JJ'piéte,  tous  trois  habiles  Ca-  ''''''  Rouiu. 
pitaines,  pour  donner  la  chaiTe  aux  ennemis.     Vatace  mena  fes  troupes  "TT""?"" 
tout  droit  a  Hyelium  &  à  Limnochire,  petites  villes  qui  avoient  autrefois  ^.^/p^"l^ 
un  pont  fur  le  Méandre;  &  ayant  appris  que  les  l'urcs  fe  reiiroient  avec  (^ Uur 
leur  butin,  il  mit  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  en  embufcade,  ^Général 
plaça  le  refte  au-delà  de  la  rivière.    Les  l'urcs  ayant  été  attaqués  dans  un  ^"^' 
lieu  qui  leur  étoit  defavantageux  ,  Jtapaque  vint  à  la  tête  de  les  plus  vail- 
lans  foldats  charger  les  Romains,  pour  donner  le  tems  aux  autres  de  palier 
la  rivière.     Il  donna  pendant  quelque  tc-ms  de  belles  preuves  de  fa  con- 
duite &  de  fon  courage,  mais  quand  il  s'apperçut  qu'il  y  avoit  fur  l'autre 
bord  du  Méandre  une  autre  armée  de  Romains  qui  tuoient  tout  ce  qui  fe  pré- 
fentoit  devant  eux,  fon  ardeur  fe  rallentit,  &1I  chercha  un  endroit  où  il  pût 
palier  avec  moins  de  danger.  Mais  n'en  ayant  point  trouvé  qui  tûc  guéa- 
ble,  il  fe  mit  dans  fon  bouclier  comme  dans  un  bateau,  ijc  fe  fervit  de 
fon  épée  comme  de  gouvernail,  tenant  la  bride  de  fon  cheval  qui  fuivoit 
à  la  nage,  &  il  gagna  ainfi  l'autre  bord.     Quand  il  eut  pns  terre,  il  fe 
nomma  à  haute  voix,  afin  d'attirer  les  Turcs  autour  de  lui;  mais  un  A- 
lain,  qui  fervoit  dans  l'armée  Romaine,  s'en  étant  approché,  le  tua;  fa 
mort  mit  la  déroute  parmi  fes  troupes ,  deforte  que  la  plupart  des  Turcs 
fe  noyèrent  dans  le  Méandre.     Cet  exploit,  plus  que-nul  autre,  rétablie 
les  affaires  des  Romains  &  abbattit  l'orgueil  des  Turcs.    yJ/p'rete  périt  mal- 
heureufement  dans  cette  rencontre;  un  l'urc  ne  pouvant  le  blclTcr  parce 
^ue  fes  armes  étoient  à  l'épreuve,  porta  un  grand  coup  à  la  tête  de  fon 
cheval  qui  fe  cabra  &  le  jetta  dans  la  rivière  (a). 

L'Emperenr  ayant  envie  d'attaquer  les  Turcs  de  Panefe  &  de  Lacère,  Honteufe 
réduifit  d  abord  les  premiers,  6t  avant  que  d'attaquer  les  féconds,  il  en- fi"'^-'  <ïm 
voya  Catide  Gouverneur  de  Laodicée  pour  reconnoître  quel  étoit  leur  état;  ^"^''"} 
mais  Catide  les  menaça  de  l'arrivée  de  l'Empereur,  ce  qui  les  épouvanta    °™^'"* 
tellement  qu'ils  prirent  au  plutôt  la  fuite:  l'Empereur  en  fut  fi  irrité,  qu'il 
fit  couper  le  nez  à  Catide.     Peu  de  tems  après  il  donna  des  troupes  à  ^dn- 
àronic  L'/hige  &  à  Manuel  Canîacuzene  pour  attaquer  les  Turcs  de  Carac, 
place  lituée  entre  Lampis  &  Graofgala.     Jndronic  fe  contenta  d'enlever 
quelques  troupeaux  &  des  Payfans,  &  s'enfuit  à  toute  bride,  au  feul  bruit 
de  l'arrivée  des  Turcs,  fans  s'informer  de  leur  nombre  &  de  leurs  forces; 
&  non  content  de  s'ê  re  fauve  à  Cône,  il  pouffa  fon  cheval  jufju'à  Lao- 
dicée.    Les  foldats,  étonnes  de  l'abfence  du  Général ,  abandonnèrent  les 
p^ifpnniers  &  le  bagage,  &  fe.fuffent  difperfés  de  côté  &  d'autre,  fi  Can- 
tjrcuzene  n'eût  empêché  leut  déroute.     Peu  s'en  fallut  que  l'Empereur  ne 
tïi  promener  ^-Jndronic  par  la  ville  en  habit  de  femme,  il  ne  lui  fit  grâce 
qu'en  tonlidération  de  la  parenté  qui  étoit  entre  eux.  Com- 

(«)  N/cet.  Hill.  de  L.'an.  L.  VI.  Cl  7. 
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8VT.I0N  Comme  les  Romains  fe  retiroient,  un  Turc  qui  étoic  fur  une  hauteur,' 
Vi.  en  tua  un  grand  nombre  à  coups  de  dech.es.  Piiiiieurs  tirèrent  auffi  fur  lui. 
Le  trgne  ^^jj  \\  guc  l'adrefle  d'éviter  leurs  traits ,  jufqu'à  ce  que  Manuel  Acriis  ,  é^ 
A^ff^'^r  ^^^^  défendu  de  cheval,  alla  à  lui  l'epee  a  la  main  &  lui  en  fendit  la 
P.  si^liaii  tête,  quoiqu'il  demandât  la  vie,  après  avoir  donné  la  mort  à  tant  d'au- 
if  Roum.  très.     Un  Diacre  des  parens  de  Nicétas,  s'étant  chargé  de  butin  à  Carac^ 

- -  ne  l'abandonna  point  comme  les  autres  par  la  crainte  du  danger.     Quel-» 

Bravoure  qygs-uns  admiroient  fa  fermeté  de  marcher  lentement  au  milieu  des  enne? 
G  eniers  ^^^  ?  ^  '^^  .autres  fe  moquoient  de  fon  avarice,  de  préférer  du  'outin.à 
'  fa  propre  vie:  pour  lui  il  meprifoit  leurs  railleries,  &  leur  reprochok  la  ià^ 
cheté  avec  laquelle  ils  fuyoient  fans  être  pourfuivis. 
Claudio.      Les  Turcs,  affiégerent  .peu  après  Cl.iudiopolis  :  l'Empereur  accourut  avec 
polis  fi-    une  diligence  furprenante  au  fecours  de  cette  place ,  fans  autre  équipage 
courue.      que  fes  armes.    11  traverfa  la  Bichynie  à  la  lueur  des  flambeaux,  palla  les 
nuits  fins  dormir;  &  lorfque  la  lalfitude  &  le  travail  l'obligeoient  de  pren^. 
dre  un  peu  de  repos,  il  ne  couchoit  que  fur  de  la  pallie.     Sur  la  nouvelle 
de  fon  approche  les  Turcs  prirent  la  fuite,  &  les  habitans  delà  ville  fu- 
rent transportés  de  joie ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  en  éiat  de  tenir  plus 
longtems  (a). 
Succès  de     Khiizuiftlan ,  qui  craignoit  beaucoup  l'Empereur  Manuel^  n'eut  pas  plu- 
Kilij  Arf-  tôt  appris  la  nouvelle  de  fa  mort  (*) ,  qu'il  s'empara  de  la  ville  de  Sozopolis, 
Ja'i-  affiégea  pendant  longtems  la  célèbre  ville  d' A ttalie, ravagea Cotyaiiuni,& 

^^^"    reçut  le  ferment  de  plufieurs  Provinces  ,  qui  fe  fournirent  volontairement 
à  fa  puiiTance  (è).    Ce  Prince,  qui  jouilToit  d'une  fanté  vigoureufe  à  l'âge 
[iiSfi.]   de  plus  de  foixance-dix  ans  ,   profita  de  la  même  façon  de  la  mort  d'^n- 
dronique  &  de  la  proclamation  à'Ifaac  LAnge;i\  envoya  Y /Jmir  Sames  avec 
de  la  Cavalerie  ,  faire  une  irruption  en  Thrace  ,  d'où  il  revint  avec  quan- 
tité de  prifonniers  &  chargé  de  butin.  Les  Nations  de  l'Orient  ne  laiflbient 
les  Romains  en  repos  ,  qu'aulîi  long-tems  qu'ils  leur  faifoient  des  préfens, 
ou  leur  payoient  un  tribut  annuel;  c'étoit  ainfi  qu'en  ufoient  les  Empereurs 
de  ce  tems-là  ,  plus  foibles  en  cela  ,  dit  Nicetas  ,  que  les  femmes  qui  ne 
manient  que  la  quenouille  &  le  fufeau  (c). 
le  Sultan      Le  Sultan  ,  qui  fur  la  fin  de  fa  vie  devint  fort  puiflant  ,   partagea  fes 
faiikpar-  Etats  entre  fes  enfans  ,   dont  il  avoit  un  grand  nombre  (rf),  mais  nous  ne 
t.i^eckfes  trouvons  les  noms  que  de  cinq,  Alaffûd ,  Kothhodd'm,  P.ocno ddin  Soliman ^ 
^""'        Gayaîhoddin  Kay  Khojmt,  ëiMazzo'ddin  Kayfar  Shah  (f)  ;  mais  après  qu'il 
eut  faic  ce  partage ,  ils  le  traitèrent  avec  beaucoup  d'ingratitude  &  de  mé- 
pris; 

{a)  Ihid.  Ch.  8.  (0  Idem  Hift.  d'Alex.  ComncD.  L.  IIL 

{byirlem.  in  Alex.  Comncn.  Ch.  XV.  Cii.  5. 

(c)  Nicet.  Hift.  d'If.  L'Ange,  L.  1.  Ch.  4. 

(*)  L'ILinpereur  mourut  au  mois  de  Septembre  de  la  quinzième  Indiiflion,  ce  qui  ré- 
pond à  l'an  de  N.  S.  1182. 

(t)  iVicét/ii  ne  fait  mention  que  des  quatre  premiers ,  &, félon  la  coutume  des  Grecs  de 
défigurer  les  noms,  il  les  appelle  Mafia,  Cnparin,,  R.ukratin\  &,  Ky  Ki/r/roes,  omettant  les 
noms  de  Sûkyiuati  &  de  Gay.aio'dJin ,  que  les  Grecs  écrivent  Si/liman  &  Jathatine.^ 
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■jptisr  iofbùoddin  (*)  ic  faifit  même  de  lui  &  le  tint  prifonnier.  11  n-'archa  Sectio»'- 
^nCumversJCay/ariyab,  ou  Célarée  en  Cappadoce ,  qui  écoit  tombée  en      VJ. 
partage  à  un  dcfes  Ircres,  auquel  il  vouloit  l'enlever.     Le  vieux  ^Sultan,  J'/J-[-''* 
^u'il  mena  avec  4ui  ,  trouva  moyen  de  s'échapper  &  de  fe  jetter  dans  la  Arflân^i. 
ville,    jyiais  il  fut  reçu  avec  mépris,  &  les  autres  fils ,  à  qui  ils  s'adrtfla,  y.  Sultan 
ne  le  traitèrent  pas  mieux  ,  à  la  réferve  de  Cayathlfdàm  Kay  Khojrou  ,  qui  '^^  Roum, 
non  feulement  le  reçut  avec  tendrelîe  ,   mais  vint  avec  lui  alîiéger  Iconie  ' 
ou  Cogni ,  &  l'ayant  prife  il  le  rétablit  fur  le  Trône  (a).    A  en  juger  par 
le  fil  de  l'Hiftoire  Grecque  Kilij  Arflan  partagea  fes  Etats  entre  les  enfans 
en  l'année  1187  ,  ou  dans  la  fuivante ,  &'fûn  retablilTement  doit  être  ar- 
rivé en  1190  ou.  119  r .,,..:.... 

Pendant  l'imervalle  de  l'abdication  de  ce  l'rince  &  des  mauvais  traite-  L'Empi- 
jnens  qu'il  reçut  de  fes  enfans, l'Empereur  Frédéric  Barberoujfe  (t),qui  s'é'  '■^'"- '^"Al- 
toitcroifé  ,   arriva  en  Thrace  pour  paflei-  eiï  Syrie  ;  &  ayant  fait  la  paii  j';"'^^']^ 
ivecjfaac  L/'hige ,  il  fe  rendit  avec  fes  Allemands  à  KaltipoUs  ,oii  ils  trou-  Turcs.  ' 
verenc  des  vaifTeaux  qui  les  palîerent  dans  l'Alie  Mineure.     Lorfqu'ils  fu-    1150. 
rent  à  Philadelphie  leshabitans,  qui  en  avoient  d'abord  agi  allez  bien  avec 
eux,-  attaquèrent  i'arriere-garde ,  quand  ils  partirent;  mais  lorfqu'ils  s'ap-         ■  ^^I 
perçurent  qu'ils  avoient  à  faire  à  des  ftatues  de  bronze,  à  des  gens  invin- 
cibles ,  ils  prirent  hbnteufement  la  fuite.     Ceux  de  Laodicee  en  Phrygie 
reçurent/au  contraire  ces  Etrangers  avec  tant  d'humanité,  que  l'Empe- 
reur fe  mie  à  genoux  &  pria  Dieu  pour  leur  prolpérité.    Quand  ils  furent 
arrivés  aux  -chemins  qui  mènent  aux  hauteurs,  ils  trouvèrent  les  Turcs, 
qui  les  incommodèrent  autant  qu'il  leur  fut  polTible  par  des  efcarmouches , 
quoiqu'ils  leur  eulîent  promis  paflage  ,   auffi  bien  qite  les  Romains  ;    mais 
leur  perfidie  leur  coûta  cher. 

Frédéric  donna  bataille  auprès  du  Fort  de  Filomilion  aux  fils  du  Sultan 
de  Cogni ,  qui  avoit  été  chaffé  de  fes  Etats ,  &  réduit  à  une  condition  mi- 
fcrable  ;  l'Empereur  les  défit ,  prit  le  Port  &  le  brûla.  En  étant  encore  .  /  : 
venu  aux  mains  avec  eux  auprès  de  Cinglacion  ,  il  remporta  une  viéloirc 
fignalée;  car  comme  ils  fattendoient  aux  palTages,  dont  ils  s'étoient  em- 
parés, il  fe  campa  dans  une  plaine,  &.  ayant  divole  pendant  la  nuit  fon  ar- 
mée en  deux  ,  il  commanda  à  une  partie  de  demeurer  dans  le  camp,  &  à 
l'autre  de  faire  femblant  de  s'enfuir  ,  dès  que  le  jour  commenceroit  à  pa- 
roître.  Les  Turcs,  qui  crurent  que  cette  fuite  étoit  un  effçt  de  la  peur, 
quittèrent  les  paflages  ,  defcendirent  dans  la  plaine  ,  &  entrèrent  dans  le 
camp  ,  où  ils  comptoient-  de  trouver  un  riche  butin  ;  mais  les  prétendus 
fuyards  étant  revenus  ,  &  ceux  qui  étoient  demeurés  au  camp  s'étant 
prelentés  ,  les  uns  <Si  les  autres  enveloppèrent  les  Turcs.,  -ik  en  firent  un 
horrible  carnage.  Com- 

■'  "."   ■,{a)'./]bulfarag.  Hift.  Dynàft.  p.  275. 

("*)  H  parolt  par  la  fuite  que  ce  iPrince  étoit  en  pofTefEon  de  Koniya  où  Cognî)  fit  par 
coDféqueTit  qu'il  étoit  le  fucceffeur  de  fon  père  dans  l'Empire,  &  le  Souverain  duqi^ 
les  autre?' relevolertt.'  ,  ,  "  .         ;    !    .  .   -    '  1 

(t)  NiceiMne  le  nomme  jamais  Empereur,  mais  Roi;  mais  il.  en  parle  comme  d'UH 
grand  Prince,  également  fage  &  bon. 
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SiCTioN        Comme  l'Empereur  étoic  en:  mai-che  pour  Cogni ,  le  Sultan,  qui  s'étoît 
y^-      réfugié  à  Taxare  ou  Colonée,  envoya  taire  des  excufcs  de  ce  qui  étoiO:ar- 
,Hr-y^"^  rivé  ,   alléguanc  qu'il  n'avoic  rien  fu  ic  la  conduite  de  fes  fils  ,  dont  l'un^ 
Arnann.  nommé  Copatin  (*)  l'avoïc  chaOé  de  Tes  Etats.  Les  Turcs. fe  barricadèrent 
y:  Suimn  dans  les  jardins  qui  font  aux  environs  de  Cogni ,   &  comme  ils  étoient 
ik&q^in,  armés  à  la  légère,  &  qu'ils  tiraient  fort  bien  de  l'arc,  ils  efpéroient  fe  dé* 
»*■"■"  fendre  fans  peine  contre  des  troupes  armées  pefamment.     Mais  ils  furent 
encore  trompés  dans  leur  efpérance;  car  les  Aliemans,  ayant  remarqué 
qu'ils  fe  fcrvoient  de  l'avantage  des  fofles  &  des  haies  des  jardins  pour  ti- 
rer ,  chaque  Cavalier  prie  un  fancalîîn  en  croupe  ,    &  les  mettant  à  terre 
proche  des  ennemis,  ils  les  foutenoient  aux  endroits  où  ils  pouvoient  paf- 
fer,  delorte  que  les  Turcs  périrent  tous,  excepté  quelques-uns  qui  fe  fau- 
-■'•  verent  par  la  fuite.  Un  'Vlahomécan , qui  fe  réfugia  auprès  de  l'Empereur, 

lui  jura  qu'il  lui  en  avo-.t  coûté  deux -cens  pièces  d'argent  pour  enterrer 
ceux  qui  étoient  demeurés  morts  fur  fon  champ,  par  où  l'on  peut  juger, da 
,r  :       nombre,  des  morts 

Il  prend  Bien  que  les  Aliemans  fufTent  maîtres  de  Cogni,  ils  n'y  voulurent  point 
Koniya.  entrer, &  fe  concenterent  de  loger  dans  les  fauxbourgs , '&  d'y  prendre  les 
vivres  qui  leur  étoient  néceiraires.  Les  Turcs,  qui  appréhendoient  que 
r.limpereur  n'eût  envie  de  fe  rendre  maître  de  leur  Pays ,  &  d'y  demeu- 
rer ,  tâchèrent  de  gagner  Ion  affection  par  de  faulTes  offres  defervice  ;  mais 
aorès  avoir  reçu  quelques-uns  de  leurs  enfans  en  otage  ,  ik  pris  quelques 
guides  pour  le  conduire,  il  laifTa  leurs  frontières,  &  palîà  en  Arménie, où 
on  lui  fit  de  grands  honneurs.  Au  bout  de  quelques  jours  il  fe  rendit  à  An- 
tioche,  6l  peu  après  il  eut  le  malheur  de  fe  noyerenpaflant  une  rivière  (a). 
Faux  Un  certain  Alexis ,  qui  fe  difoit  fils  de  l'Empereur  Manuel,  couvrit  fon 
Alexis.  impoilure  avec  tant  d'artifice ,  ôi  joua  f  'H  perfonnage  11  adroitement ,  qu'il 
imita  jufqu'à  la  chevelure  blonde  &  jufqu'au  bégayement  du  véritable  yU 
iiQU  lexis.  Il  parut  d'abord  dans  les  villes  qui  font  iur  le  Méandre,  Ôc  s'étant 
rendu  à  Annale  il  fe  découvrit  à  un  Romain  chez  qui  il  iogeoit ,  &  lui  ra- 
conta que  fon  père  avoit  commande  de  le  jetter  dans  la  mer;  mais  qu'il 
avoit  écé  fauve  par  un  effet  de  la  compaffion  des  Officiers  charges  de 
l'exécution  de  cet  ordre  cruel.  Etant  allé  à  Cogni  avec  fon  hôte,  il  fe  pré- 
fenta  au  vieux  Sultan ,  qui  n'avoit  pis  encore  été  chalTé  du  Trône  par  fon 
iiis  Copatin  (f)  ,  &  il  eut  même  la  hardielfe  de  lui  reprocher  fa  dureté  & 
fon  ingratitude  , .  de  n'être  pomt  touché  des  malheurs  du  fils  d'un  Empe- 
reur qui  avoit  été  de  ies  amis.  Khliziafilan^  vaincu  par  fon  impudence, 
&  trompé  par  quelques  traits  de  relTemblance  ,  lui  fit  des  préfens  &  lui 
donna  des  efperances» 

Ua 

00  Nicet.m^^  d'IÇl^'-Ange.  L.  II.  Ch.  7  &  »• 

(^  Ceft  Kutbbod'Jhi,  &  noii  Kobaik .  comme  le.  croit  Le/ipclavm;  Hifl.  Murulrtt.  p.  Rtf. 
Quelques  Hi'loriens  difenc  que  Fi-éa'dne  fi:  Kothbvdlm  prifonuier  dans  une  des  batailles. 

(t  Ceci  doit  être  arrivé  après  le  rétablilTement  de  Kli  I  f 'i ,  oti  la  dite  qui  cft  etj 
■narge  doit  être  fauffe.  11  ae.  paioît  point  ciaeles.Gxecs  ayent  eu  aucune  connoiflancc  de 
ce  xétabliJeaicnt»  .1.--  -•-'    ^-  ■-'"■■■■ 
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Un  jour  qu'il  fe  vantoit  de  fa  naiflarce  en  préfence  de  l'Ambafladcur  Sectiom 
des  Romains,  le  Sultan  dtmandaià  l'AmbalTadtur  s'il  favoit  bien  qu'il  fût      VJ. 
fils  de  Manuel  ?  L'Ambailadeur  repondit   qu'il  étoit  certain  que  le  fils  de  /'"JZ^"^ 
Manuel  avoit  été  noyé  {^)  ',   &  qi/e  c'étoit  en  vain  que  celui-ci  fuppofojt  Aifla'„'\l. 
une  Hiftoire,  qui  ne  trouveroit  point  de  créance."    Le  faux  Akxis  fe  rr.ic  a.  .st.,u/tt 
dans  une  fi  grande  colère  ,    qu'il  lui  auroJt  fiuité  au  vifage  ,    fi  J'An-^biifia-  ût  Koum. 
deur  n'éûc  reprimé  fon  emportement ,  en  faifant  paroîire  aufli  quirn*eto'ît  """tT* 
pas  fûuffrant  ,    &  fi  le  Sultan  ne  l'eût  repris  un  ptu  aigrement.    Tout  ce       ' 
qu'il  put  obtenir  de  ce  Prince  furent  des  Lettres  ,  que  les  Turcs  appellent 
Mùjûr  ^  par  lefquelles  il  lui  étoit  permis  de  lever  des  foldats  :  elles  lui  fer- 
virent  à  attirer  a  fon  parti  j4hmiras ,  Ârfane ,  &  quelques  autres  accoutu- 
més au  brigandage.     Il  raffembla  en  peu  de  tems  jufqu'à- huit- mille  hom- 
mes ,   &  prie  par  comporuion  ou  par  force  plufieurs  villes  fur  les  bords 
du  iMéandre. 

On  envoya  contre  lui  divers  Généraux,  &  enfin  ^kx'is  frère  de  l'Empe-  Tué  par 
reur;  mais  ils  ne  purent  rien  faire  de  confidérabie,  parcequ'ils  craignoient  un  hêtre. 
d'être  trahis  par  leurs  foldats ,  qui  avoient  plus  d'inclination  à  favorifer  ce 
prétendu  Prince,  qu'à  fervir  l'Empereur.  Ce  n'étoit  pas  feulement  le  peu- 
ple qui  s'était  lailîe  furprendre,  mais  les  principaux  de  la  Cour  prenoient 
plaifir  à  cette  illufion.  Mais  pendant  que  cet  impofteur  fe  rendoit  de  jour 
en  jour  plus  puiflant,  &  q:j  il  paroiffoic  bien  avancé  dans  l'exécution  de 
fes  ambitieux  projets  ,  il  fut  en  un  moment  enlevé  par  un  moyen  impré- 
vu. Etant  revenu  d'Armale  au  Fort  de  PifTe,  &  ayant  plus  bu  qu'à  l'or- 
dinaire, il  y  fut  tué  avec  fa  propre  épée  par  un  Prêtre.  Quand  on  porta 
fa  tête  au  Sébaltocrator  Ç-Jlexis) ,  il  remua  fa  chevelure  avec  fon  fouet ,  & 
dit  que  ce  n'étoit  pas  fans  fujet  que  tant  de  gens  avoient  embraflé  l'on  parti  ((7). 

Kiîij  Arflan  mourut  dans  fa  Capitale  ,  fuivant  yibulfarage  ,  fan  58S  de  •^^'"'^  ^^ 
l'Hégire,  1192  de  J.  C.  Ce  qui  lui  donne  ,  félon  notre  calcul  ,  quarante  ^"''""' 
ans  de  règne,  depuis  la  mort  de  Mnffââ  fon  père,  quoique  Khondemir  ne 
le  fafle  régner  que  dix  ans.  L'Auteur  du  Nighiarijîan  lui  en  donne  le  dou- 
ble, mais  fun  îk  l'autre  font  très-éloignés  de  la  vérité.  Ce  que  l'on  a  dit 
ci-dtfîlis  defon  âge,  prouve  qu'il  devoit  avoir  foixante-fcize  ans  quand 
il  mourut. 

Ce  Prince  étoit  petit-fils  du  Sultan  du  même  nom  ,   &  il  fe  difl;ingua    Son  cit. 
non  feulement  par  les  guerres  qu'il  fit  aux  Grecs  fes  voifins,  mais  aulfi  par  ruatre. 
fa  fageffe,  fa  jufiice,  &  par  fon  habileté  à  gouverner  {t%  peuples.  Il  laifla 
Guyathuddm  Kay  Khofrou,  fon  fils,  pour  fon  fucceffeur  [h). 

En  conféquence  de  ce  nouvel  arrangement,  A'&k/jû/),  qui  depuis  la  perte' 
de  Nicée  étoit  le  Siège  Royal  des  Sultans,  tomba  en  partage  à  Kay  Khof-- 
rou  \  comme  elle  étoit  échue  d'abord  à  lùthboâdin  ;  ik  c'ell  certainement 
ce  fécond  ordre  de  fucceflion  établi  par  KUij  Arjlan ,  qui  donna  lieu  au  par- 
tage dont  il  eft  parlé  au  commencement  d.u  règne  fmvant. 

S£C- 

(a)  Nicef.  Hifl.  à'K  L'Ange,  L.  Ul  Ch.  i.        (/,)  Mulfin-aphl-ifUi-yP  ^'^i-'-^ 

,/*)  ll.fut  premicreineiit  étranglé  par  ordre  du  Tyran  Aiidnmque,  qui  par  fes  artifices 
s  étoit  fait  affocier  a  l'Empire.  ^     »  i    r 
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£fj  Règnes  de  Gayatho'ddin  Kay  Ehofrou,  de  Rocno'ddin  Soliman,'  ife''- 
'Kilij'Arflan  III.  &?  de  Kay  Khofrou^owr  la  féconde /vis. 

Section  •">  A  "Y  a  T  H  o*  D  D  i  N  Kay  K  h  o  s  r  o  u  fut.,  félon  notre  Syftêrae  ,■  le  fixie-' 
VII.  vjr  i^g  Sultan  (*)  de  la  Dynaftie,  des  Seljucjdes  de  i?:o«z;z.  Quand  ïwVi/.; 
J^'oZff  -^rfian  nioiirut  fcs  Etats  étoient  partagés  entre  fes  enfans  de  Ja  manière^ 
tho'ddin  tiivantc  (f).  Majfild  avoit  pour  (a  part  Amafie,  Ancyre,  Dorylée,  & 
FI.  Satan  plufiLuri»  autres  belles  villes  du  Pont.  Kothbûddhi  pofTédoit  Melitene ,  Gé- 
^c  Roum.  |;^rée  &  Colonée,  nommée  depuis  Taxare.  Rocno  ddin  \omSQit  d'Amynte, 
^~  de  Dukwa  &  d'autres  places  maritimes.  Et  Kay  Khojroii  avoit  en  partage 
tho\Win  Koiiiya,  la  Lycaonie  ,  la  Pamphylie  ,  &  tout  ce  qui  s'étend  jufqu'à'Co-j 
ICay  Khof- f/}'^n/«W  (i^)'  ■      •  ' 

tua  fixie        11  l-^  y  avoit  pas  encore  trois  mo\s  quJIexis  Comnenc^  qui  avoit  fticpédé:- 
7i:c Milian.  ^  jj^^^  ^^  jj^^^  ^  ^^Qjj.  f^r  ig  'X'rône,  qu'on  apprit  qu'un  certain  CiHciem 
Aouveau  ^yQJ^  pr,s  |e  nom  à' Alexis  .    en  qualité  de  Prétendant  à  l'Empire  ,  &•  qu'il 
(/am  à      avoit  été  reçu  favorablement  du  Sultan  d'Ancyre,  fans-doute  MaJ]ud,^z. 
VEmpiic.   deffein  d'embarraffer  l'Empereur  &  de  lui  vendre  fon  amitié.     L'iiunuque 
Ocmptd'ite,  qu'on  envoya  contre  cet  inipotteur,  n'ayant  rien  fait,  l'Empe- 
reur y  alla  lui-même,  comptant  de  fe  fortifier  par  l'alliance  des  Turcs;. 
mais  ils  refuferent  de  faii"^  Ja  paix  avec  lui  ,    à  moins  qu  il  ne  leur  payât 
d'abord  cinq-cens' livres  d'argent  monnoyé,  &  qu'il  ne  kur  en  promît  trois- 
cens  chaque  année, outre  qtiatre-cens  veftes  de  foie.  Alexis  brûla  quelques 
Eorts  ,&  revint  a  Conllantinople,  après. avoir  employé  deux  mois  à  cette, 
expédition,  laillant  au  faux  Alexis  le  tems  de  fe  fortifier;  &  il  auroit  fans- 
•  ■  ■'  -^  doute  fait  beaucoup  de  mal ,  s'il  n'eût  été  égorgé  dans  le  Fort  de  Zaïngte.: 
Difgraces  .   Le  Sultan  d'Ancyre  ne  laifla  pas  de  continuer  la  guerre  ,  .&.  il  atîiégea 
Jcs  Grecs.  Qiadïiré  avec  toutes  fes.forces.     An  bout  de  quatre  mois  il  arriva  du  fer. 
[1196.]    ii'.Mxs.  ions  ttjois  jeunes  Chefs  ,  Théodore  Uranas ,  Andronique  Céitacalon,.&i 
Xhéudoic  Cafane;  mais  léS  Turcs  leur  dreflerent  une  embufcade,  fondirent 
fur  eux  à  ia  pointe  du  jour, les  mirent  en  fuite,  en  fjerent  un  grand  nom-': 
...  .:(7,  bre,  &  parmi  les  priibnniers  prirent  deux  des  Généraux,  qu'ils  traînèrent 
..-.  V.  -les  mains  liées  fur  le  dos,&  les  montrèrent  dans  cet  état  aux  alfiégés.  Les: 
habitans  découragés  à  cette  vue,   &  manquant  de  vivres,  rendirent; là. 
place  à  condition  qu'ils  auroient  la  liberté  de  fortir  avec  leurs  familles  & 
leurs  biens,  parceque  le  vainqueur  ne  yoploit  pas  permettre  qu'ils  demeu- 
ralfent  dans  la  ville ,  en  lui  payant  tribut.    Peu  de  tems  après  ,   la  guerre 
•,■..■,  avant 

{a)  N,icef.  Hift.  d'Alex.  Comncn.  I..  III.  C.  5. 

(■*)  D'lhrhe!o!.\é-Mt  \t  t\nçj^\kmè  ,  dans'fa  Lirte-dèfe  Sultans -tirée  de  Khotmcmir  ,■ 
mâisdans  l'article  de  ce  Prince,  p.  239,  il  dit  qu'il  étoit  le  cinquième  ou  le  fixieme, 
parce  que  les  Hillorieiîs  varient.  "■   ît'    ,'         ■  .  '    ,   [j    '"/.  '-^ 

{\)  V,crt./s  dit  que  K/.'/;  .V;/?.7;i  fit  ce  partage  dans  fa  vieillcfle:  peut-être  audî  le  fi- 
rent-ils entre  eijs  <  ainfi  que.l'Hidorieii  le  .dit 'dans  la;ruite.  Ce  ne  {o:n-\à  que  c!c  'pcflfcs 
jnt'xaclitudes  pour' les  iCHoriciis  ByziHitins. 
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ayant  dure  un  an  &  demi  ,  l'Empereur  fit  Ja  paix, avec  le  Sultan,  &  lui  S;;ctio^; 
accorda  Tans  rougir  les  conditions  ^u'il  lui  avoic  refufees  avant  k  prife  de  'VU.'  ' 
cette  ville  (a).  ,.,,./,/.,  ,,^  .,  '  "   ,^  ,.     .      \    '     ;  ;  .      '   .  Lyrgoe 

Théodore  Mangafe ,  qui  s'etoic, révolté  à;  Philadelphie ,  &  avoit  fait  la  [Jo-^^ln 
.paix  avec  l'Empereur  ,    pour  fc  mettre  à  couvert  des  entreprifes  de  Bafîlc  n.  Sultan 
Fatace^  Gouverneur  de  Tlirace,  fe  réfugia  à  la  Cour  de  Ka-^  Kkifrou,  Sul-  /vt-Roum. 
tan  de  Cog^ii  (*)  ,  &  le  fuppUa  de  iui  donner  des  troupes  pour  faire  la  ""^^i^'^v — '■ 
.guerre  aux  Romains.  Le  Sultan,  au  lieu  de.lui  en  accorder , lui  permit  feu-  v^tt!f^* 
lement  (d'alTembler  certains  l'urcs  accoutumés  à  vivre  de  rapine.  En  ayant  ^i'!\''^;'..^'^ 
ramaiVé.  un  grand  nombre  ,   il  entra  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  &  fit  d'in-,-,n.jijj,^0- 
croyables  ravages  en  Phrygie  ,   fur- tout  aux  environs  de  Laodicee  &  de"  ' 
Cône  ,   &  en  Carie  ,    après  quoi  il  fe  retira  avec  foixe  prifonniers  &  une 
grande  quantité  de  bétail.  L'Empereur,  craignant  que iliwn^^/^ ne  corrom- 
pît _par  les  pernicieux  confeils  le  jeune  Sultan  ,    qui  avoit  depuis  peu  fuc- 
^cdé  à  fon  ptre  KHij  Arjlan,  lui  envoya  des  Ambafladeurs,  qui  à  force  de 
:;pj:tfdns  l'eijgagerent  à  livrer  ce  rebelle  ,    à  conjiiiion  néanmoins  qu'il  né 
.KToit  puni  d'aucune  peine  corporelle.  Cette'aélion  du  Sultan  déplut  il  forC 
à  fes  frères,  qui  avoient  partagé  avec  lui  les  Etats  de  leur  père,  qu'ils  lui 
auroient  déclaré  la  guerre  ,    s'il  n'eût  appaifé  leur  colère  par  une  excufe 
/piscieufe  ,   en  difant  qu'il  nq  l'avoir  point  trahi,   mais  qu'il  l'àvoit  ren- 
voyé pour  Je  bien  de^j^  paix  ;  que  c'étoit  un  ejifilé  qu'il  avoit  rétabli  dans 
fon  P,ays ,  afin  qu'il  iiie  fût  pj,u|s.  peifécutîé,  &  q^u'i}  ne  peffécutât  plus  perf 

jfonne  (/^).  .,   ...  .,  \-    ,"'•'  ",    '      ' ;  .'         ,    i     -     • 

,  Vers  la  fin  dé  la  troifieme  apnée  de  fon  règne,  ^/f.v/V'rompit  pou;:  up  Succhdu 
fujet  très-frivole  le  Traite  qu'il  avoit  faii  avec  k'ay  Kbofrou,  Sakan  d'Ica- ■S'/.'/A/h. 
jiie.  , Ce  Prince  arrêta  deux  chevaux  que  le  Sultan  d'Alexandrie  envoyoit 
à  l'Empereur,  &  l'un  des  deux  ,s'étant  rompu  une  jambe  en  courant,  lé 
Sultan  fit  faire  desexcuffs  à  l'Ernpereur,  &  lui  pipinit  dercparej  lajfauté 
^«'i!  avoit  commife. .  .Jkxis,  au  lieu  ât  recevoir  combe  il  le  devoit  cette' 
*xv_ufe,^qui  étoit  honnét;e,  s'emporta  Oi  s'évapora  en  menaces:  .'&" ce- 
pendant il  fe  vengea  fur  lui-même  ,  en  ordonnant  d'arrêter  les  Marchands, 
.tant  Romains  que  Turcs,  qui  étoient  venus  de  Cogni  &  de  fe  faifir  de 
■leurs  effets ,  qu'il  fiiifa  dilîiper.  Dés  que  le  Sultan  l'eut  appris,  il  attaqua 
-les  viles  des  tnviruns  du  Âléandre,  iSc  prit  Carie,  Tantale  &  plulîeurs  " 
aut'es,  &.  fe  feroit  rendu,  maître  d /infioche  en  Phrygie,  li  un  accident 
aflezccnique  ne  l'en  eût  empêche'.  •     ^   >  ,.,,..:>       ,,  ,       'X«à 

(a)  Ihùl.  L.  1.  Chi  4  Se  (f.       .(*)  A7<:e/tfj,  Hifl.  d'in  LllAngc-ii.  IL-dh/'ai     -  p 

(*)  Cet  événement  eli  mis  fous  lé  règne  d'/ftac  L'Jnge  en  Ii83;iiiiais  cette  date  ne 
s'accorde  point  avec  ce  fini  ed  dit  un  peu  plus  bas.  que  Kay  Khofrnu  ai\it  ('■hé.:é  r/epuis 
peu  à  jo:,  /ATf ,-  puifqu'il  n^i  lui  luccét'.a  qu'après  fa  mort  en  iip2.  11  ne  lui  fuccéda  point 
à  fon  abdication  en  vertu  du  partage  qu'il  avoit  fait  de  fcs  laati.ce  fut  Ku- oil;:ii\ 
qui.  eDt;Kpnrya  ou  Cogni,  la  Capitale;  il  ne  fupcéda  pas  non  plw_s,  quand  (on  pei;e  iàf. 
rétabli,  cir  A,/;-  .-.tfi^.:  régna  lui-même:  à  moins  qu'on  ne  fiippole  que  ce, -Prince, Kit  ré- 
tttijli  -avant  i'irrée.  u88,  &  que  Kiy  Kljofroii  lui  fut  ailôcié,  ou  qu'il  gouverna  comme 
t'ii  eût  été  SultWi;  -mais-c'cft  re  dont  nous- -n'avons  àueim  gnvand.  Pol^r  mettre  donc  ■ 
IHilloirc  d'accord,  nous  plaçons  cet  événement  ici,  en  i'uppoùnt  qu'il  arriva  vers  iaa 
iiçi,  ou  11.7.  jj    <  :/.  ■ 

Bb  3 


I9S     HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Ciiav.  IV. 

SsoTio!»        La  nuic,  pendant  laquelle  il  penfoic  la  furprendre,  un  des  principaui 
VII.     habitans  celébroit  les  noces  de  fa  fille;  les  conviés  faifoicni  grand  bruit  ^ 
Le  regm  com^Tie  cela  cfl  ordinaire  en  pareilles  occalions.     Quand  Kay  KloJ'rou  fe 
^ 'Jdia     f'^'-  approché  des  murailles,  &  qu'il  eut  entendu  les  voix  confu'es  desha- 
yf.Si'.tan  bitans,  &  le  mot  du  guet,  que  les  foldats,  qui  avoient  été  avertis  de  fa 
de  Roum.  venue,  fe  donnoient  les  uns  aux  autres,  il  le  retira  à  Lampisi 
T~J — T*      Là  il  fit  h  revue  des  prifonniers;  s'informa  de  leur  nom,  de  leur  Paj'S, 
huuiaiîiJ,  &  de  II  manière  dont  il?  avoient  écé  pris,  &  leur  demanda  s'il  n'y  en  a- 
•eiiv?nles    voit  point  quelqu'un  dont  fes  foldats  eullent  caché  les  femmes  ou  les  fil- 
Chrétiens,  les  pour  en  abufer.     Il  leur  fit  rendre  ce  qu'on  leur  avoit  ôté,  &  après 
avoir  trouvé  qu'ils  moncoient  à  cinq-mille,  il  les  rangea  fclon  l'ordre  de 
leurs  familles,  &  en  partant  il  eut  fom  de  leur  fournir  des  vivres  pour  16 
voyage,  &  de  peur  qu'il  ne  fufftnt  incommodés  du  froid     il  prit  le  pre- 
mier la  coignée  pour  fendre  un  arbre  qui  étoit  tombé.     Ses  foldats  étant 
accourus  en  foule  pour  le  voir  travailler ,  il  leur  commanda  de  faire  de 
même ,  en  leur  difant  qu'ils  avoient   la  libercé  de  fortir  du  camp  quand 
il  leur  plaifûit  pour  couper  du  bois,  mais  que  les  prifonniers  Romains  n'o- 
foient  le  faire,  de  peur  d'être  foupçonnés  de  fe  vouloir  fauver.  Quand  il 
fut  arrivé  à  Filomilion,  il  leur  aiiigna  des  maifons  pour  fe  loger,  &  des 
terres  pour  fe  nourrir,-  il  leur  didribua  du  bled  &  d'autres  grains,  &  leur 
promit  de  les  renvoyer  fans  rançon ,  quand  il  feroit  la  paix  avec  l'iimpe- 
reur;  que  fi  l'Empereur  refuloit  de  la  faire,  il  les  lailferoit  cinq  ans  en- 
tiers dans  fes  Etats,  fans  leur  demander  aucun  impôt;  que  dans  la  fuite 
ils  n'en  payeroient  qu'un  très-léger,  qui  ne  feroit  jamais  augmenté,  com- 
me cela  arrivoit  fouvent  à  ceux  qu'on  levoit  dans  fEmpire.     Après  avoir 
ainfi  réglé  toutes  chofes ,  il  s'en  retourna  à  Cogni ,  un  traitement  fi  favo- 
rable fit  oublier  aux  prifonniers  leur  Pays, &  attira  fur  les  terres  du  Sultan 
une  foule  de  gens  qui  n'avoient  point  été  pris  en  guerre. 
*  Alexis  envoya  /indrouique  Ducas  contre   les  Turcs   étant  encore   tout 

jeune;  il  fe  contenta  d'attaquer  une  fois,  pendant  la  nuit,  les  troupes 
^Am'ir,  &  fe  retira  d'abord  (^z). 
Rocno'd-      Quelque  tems  après  la  guerre  s'alluma  entre  les  fils  de  KiUj  /Irflan.  Koth- 
àxnl'atta.  hoddin,  que  les  Grecs  appellent  Copathi ,  étant  mort,  il  y  eut  différend 
i"^'  entre  Rocnoddhi  &  Malfûd,  que  Nicetas  nomme  Rucratin  &  Mafût ,  pour 

la  fuccelTion  de  l^s  Etats,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  confilloient  en 
Méhtene,  Céfarée  &  Colonée.  Mais  comme  RncKo''ddin  avoit  plus  d'efpik 
que  fon  frère  ^.  qu'il  entendoit  mieux  la  guerre,  il  remporta  l'avantage, 
le  contraignit  de  lui  demander  fon  amitié,  de  lui  céder  une  partie  de  fon 
Pays,  &  lui  laiifa  l'autre  comme  auparavant.  Etant  enfuite  animé  d'une 
haine  invétérée  contre  fon  frère  Kjy  Kbofrou ,  parce  qu'il  étoit  né  d'une 
mère  Chrétienne, &  brûlant  d'envie  de  poOëder  Cogni,  il  l'envoya  fommer 
de  la  lui  abandonner,  s'il  vouloit  mettre  le  reflede  fes  Etats  à  couvert 
des  hazards  de  la  guerre. 
Ilfereîi-      Kay  Khofroii,  ayant  fur  ces  entrefaites  conclu  la  paix  ^ivec  Akxis ,  la 

re  auprès  Yim 

«^'^^''^^'''  C")  ^'^--'».  Hift.  d'Alex.  Comnen.  L.  II.  Ch.  5. 
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yint  trouver  (habillé  d'une  robe  brochée  d'or)  comme  fun  père  écoit  venu  Sectio» 
trouver  autrefois  l'Emptreur  Manuel,  pendant  lesconteitations  qu'il  eut      VIL 
avec  Tes  frères,  après  la  mort  de  Majjud  leur  père;  mais  au  lieu  que  celui-     -^-^  'tgne 
)à  avoit  reçu  de  Manuel  des  fecours  qui  furpaffoient  fes  efpérances,  celui    "'l^?J?" 
ci  ne  reçut  d'Alexis  que  des  civilités  ordinaires.  FLSiJiln 

A  peine  fut-il  rentré  à  Cogni,  qu  il  y  lut  pourfuivi  par  Recho\ldm ,  &  /f/Rdum. 
contraint  de  s'enfuir  en  Arménie,  où  li  fut  favorablement  accueilli  par  ^.,^_,  u' 
Léon  (*)  ,  quoiqu'il  eût  été  en  guerre  avec  lui.  Ce  Prince  ne  lui  accorda  '\riv^\, 
cependant  aucun  fecours  contre  Recno'adm,  avec  lequel  il  afl'ura  qu'il  avoit  -i' 

fait  alliance ,  parcequ'il  prévoyoit  que  Ja  guerre  ne  pouvoit  être  que  fort        .    ., 
fanglante.  Kay  Khofrou  revint  donc  encore  trouver  l'Empereur,  dans  l'ef- 
pérance  d'être  rétabli  par  fon  moyen  dans  fes  Etats  ;  mais  cette  féconde 
cfpérance  ayant  été  aulîi  vaine  que  la  première ,  il  demeura  à  Conflan- 
tinople  (t)  dans  une  condition  privée,  &  fort  au- de/Tous  de  fa  nàlifan-  -' 

ee  (a).   Cette  révolution  arriva,  félon  le  calcul  des  Grecs,  l'an  1198,  ou 
même  plus  tard. 

Rocno'ddin  Soliman  ayant  chaflTé  Kay  Khofrou  des  Etats  qui  lui  JRocno'b- 
étoient  échus,  de  la  même  manière  qu'il  avoic  fait  fes  autres ireres ,  tout  din  Soli. 
l'Empire  fe  trouva  réuni  fous  un  feul  Souverain.  .    .  man  /cp. 

Quelque  tems  après  l'Empereur  envoya  Conjîant'm  Fnfncopuk  avec  fix  [3^  '    ^  ' 
Galères  fur  le  Pont  Euxin,  fous  prétexte  de  recueillir  les  dibàs  d'un  vaif-      /jpg, 
feau,  qui  avoit  fait  naufrage  proche  de  Kenifùnte  (j) ,  en  revenant  du 
Phafe,  mais  en    effet   pour  voler   les  Marchands  qui  abordcroient  à  A- 
minte.    francopule,  fuivant  exactement  les  ordres  qu'il  avoit  reçus,  n'é-     VEmpr- 
pargna  aucun  vailîcaa  ,  &  pilla  égale.Tient  ceux  qui  alloient  porter  des  '"''«'•  /'"' 
marchandifes  à  Conilantinople,  &  ceux  qui  en  revenoicnt  avec  le  prix  de  ^'  'ff^''"'" 
celles  qu'ils  y  avoient  vendues.     l\  tua  quelques  Marchands  &  les  jetta    ^    "'''^* 
dans  la  mer,  &  il  en  dépouilla  d'autres  de  la  façon  la  plus  honteufe:  ceux- 
ci  vinrent  fe  prefenter  au  Palais  de  l'Empereur,  ik  entrèrent  dans  la  gran- 
de Eghfe  avec  des  Cierges  à  la  mam  pour  demander  juftice;  mais  leurs 
effets  ayant  déjà  été  vendus ,  ik  le  prix  confifque,  ils  ne  purent  rien  obtenir. 

Les  Marchands  de  Cogni  eurent  recours  à  Rocno'ddin,  qui  fit  redeman- 
der par  des  AmbafTadeurs  ce  qu'on  leur  avôit  pris,  Ci.  propofa  en  même 
tems  un  Traité  de  paix.  L'Emptreur  rejetca  toute  la  faute  fur  Francopule; 
cependant  les  articles  de  la  paix  ayant  été  arrêtés,  Rocno'ddin  eut  cinquan- 
te mines  d'argent  pour  le  'dédommagement  de  fes  fujecs ,  outre  un  tribut 
iju'on  promit  de  lui  payer  annuellement. 

Qtiel(|ues  jours  après,  .//f.w  fut  honteufement  convaincu  d'avoir  voulu   Et  celui 
attenter  à  la  vie  du  Sultan,  à  qui  il  envoya  une  Lettre  fort  polie  par  \mà'/ljj'agn. 

Ca- 
(a)  Niccîas,  Hifi.  d'Alex.  Comnen.  L.  111.  Ch.  5. 

(*)  D'autres  le  nomment  Zebun,  &  difcnt  qu'il  étoit  Tare.  Vid.  Krto'xlci.  Vol.  1.  D, 
^9.  EHit.  Rka:ir.-'  .      ^^ 

(j-j  1!  paroît  par  ia  fuite  qu'il  remonta  fur  le  Trône,  d'autres  difent  qu'il  mourut  à 


Conua.i.ULoniii.  yià.  Kt.owle: ,  ubi  fupra. 
■  (IJ  Ou  K     ./;/>  ,  d'où  t-ieflt  Cr.iii^^'.  ville 


S.  port  du  Pont,  fur  le  Pont  Euxin; 
ion  foixante  milles  au  Sud-Ûuefl.  de  lu/pizi^i  ou  ïiùbijande. 
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SpcTiOM    Cafien  (*)  <îii'il  avoic  fuborué  pour  l'aflaffiner;  mais  l'aflaflln  fciL arrêté  jilar 
y^i     tranle  découvcrce  j;  &  la  paui  rompue  .prefqae  aulîk'ôcque  conclueyiSc 
'i^^''';â""'^  cette. nipciire  caLifaJa. ruine  de  plufieurs  villes  de  l'Orient, 
nù'dd^ii         D^ns  le  même  tems,  Michel  ti!s  naturel  de  yean  Sébatlocrator ,  jeune 
Flt.SiiUait  homme  audacieux  &  emporté,  ayant  été  envoyé  pour  levjr  its  impôts 
^e  Rouin.  que,devûit  la  Province  de  MylafTe.  ville  de  Carie,,  il  Te  révolta;  mais  II 
~  ...-  ..  tut  défait  j  &  fe  réfugia  chez  Rocnodd'm ,  qui  le  reçut  três-ci\'ilemt:nt ,  &  lui 
fl'sRo.  ^  donna  des  troupes,  avec  kTquelles  il  pilla  les  villes  des  environs  du  Méan^ 
mains.      dre ,  &  exerça  de;  plus  horribles  cruautés  que  les  Turcs  n'avoient  pu  faire;,- 
•   Il  faut  avouer  que  rien  n'a.  jamajs  tant  contribue  à  la  defolatLon  desPro- 
Critt/inc  vinces,  ni  à  la  ruine  de  l'Empire,  que  l'ambition  des  Cûinnenes ,  &  qu'au,. 
"éntu'de%    lieu  qu'ils  avoient  toujours  été  fort  inutiles  à  leur  Pays  tant  qu'ils  y  étoienc 
Comne-     demeurés,  ils  lui  devinrent  pernicieux  quand  ils  en  fortirent  {a).    A. cette 
nés.         réflexion  àe.Nicetas,  nous  pouvons  ajouter,  que  les  Romains  s'attirèrent 
généralement  eux -jriêaies  les  maux  qu'ils  éprouvèrent,  Ibit  par  leur  man- 
que de  foi,  foit  par  leurs  violences  contre  les  Nations  voifines;  ôc  quaad 
Ceu:i  qu'ils  âvoiént  attaqués  ulbient  deTeprefailles,  ils  ne  laifToient  pas  de 
jetter  les  hauts  cris  ,   comme  s'ils  eullent  eu  le  privilège  d'être  cruels  im- 
punément, ou  qu'ils  s'imaginaffent  que  ce  qu'ils  condamnoieni  comme  dé- 
teltable  dans  les  autres,   devenoit  bon  &  louable  quand  ils  le  faifoienc 
eux-mêmes.  ,  v?, 

Exploits       Les  Hiftoriens  Qrientaux  ne  nous  donnent  pas  plus  de  lumières  fur  Jîoc- 
''',^°.'^'     nû'iWm  que  fur  fes  prédécelTeurs  ;  le  peu  qu'ils  nous  fourniffcnt,  fe  réduit 
'^'ftimôU.  ^  '■^  ^'^  rapporte  Abulfarage.-.     Cet  Hillorien  nous  apprend  que  Rocno'd-' 
:  din  SuHnian  prit  Koniya  fur  fon  frère  Gayatho'ddin  Kay  Khofrou  (b)  ;  &  qu'au 
mois  de  Ramadan  de  l'an  597  de  l'Hégire,   1200  de  J.  C.  il  enleva  la  ville 
de  Malatiyah  à  fon  frère  Moezoddin  Kayfar  Shah,  au  bout  de  quelques 
jûur?  de  fiege.     Qu'il  marcha  enfuite  vers  /irzcn  alrûm,  ou  Arzerum,  qui 
appartenoit  au  fils  du  Roi  Mohammed  Ebn  Salik ,  &  que  ce  Prince,  fe  fiant 
à  la  parole  de  Rocnoddin,  fe  rendit  auprès  de  lui  pour  traiter  de  paix; 
mais  que  le  Sultan  le  fit  arrêter,  &  s'empara  de  la  ville.    Il  fut  le  dernier 
de  fa  famille,  qui  avoit  régné  longtems  dans  cette  ville  (c).     Rocnodd'm 
monrut  dans  le  mois  Dhulkaada  de  l'an  600  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1203,  «Ss 
laifTa  pour  fuccelTcur  fon  fils  Kiîij  yjrflan,  encore  mineur  (d).  : 

.  D'Herbclût  ne  nous  fournit  rien  d'après  les  Auteurs  Perfans  touchant  le 
Sultan  Rociw'dd'm;  il  dit  feuL^iient  qu'il  eut  de  grands  démêlés  avec  fon 
frère  Kay  Khofrou,  mais  qu'enfin  la  paix  s'étant  conclue  entre  ces  deux 
Trinces ,  Rocno'ddin  Soliimin  régna,  paifiblement  l'efpace  de  vingt- quatre 
ans.,  &  mourut  l'an  602  de  l'Hégire ,  1 205  de  J.  C.  &  qu'il  eut  pour  fucccflèur 
fon  fils  Kilij  .v;y?(»2,  furnommé/j'zso'i'/i/iH,  qui  n'étoit encore  qu'un  enfant  (e). 

Mais 
,  (rt)  A5!'«/«; ,  HiiL  d'Alex.  Coran.  L.  III.        {(T)  Ibi/I.-ç.  %%2. 

'Ch.  7.'       (A)  Multayag.' ^."lièi.  {/)  WHerbekt,  p.  8a2.  art.  Soliman  Ben 

{c)  Idem,  p.  2SOi.        ,.   ,•      _.      ..  Kili§,Arfai>.  .  , 

(•)  C'eft  ainfi  que  les  Grec;  nomment  les  Bathaniens  du  Ifmaéliens ,  que  les  autres  Na» 
"eions  de  l'Europe  appellent  Aflaffins. 
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.  Mais  outre  que  nous  ne  trouvons  nulle  part  ailleurs  que  les  deux  frères  Sïction 
ayent  fait  la  paix  ,  puifque  Kay  Khofrou  fe  réfugia,  auprès  de  l'Empereur     VII. 
Grec ,  &  demeura  en  Europe  pendant  la  vie  de  Rocm'ddin ,  il  y  a  erreur  ^/"Kinf"'^ 
tant  pour  la  durée  de  Ton  règne  que  pour  l'année  de  fa  mort.  Car  à  comp-  ArflanlII. 
ter  depuis  la  fin  du  règne  de  Jiilij  Ayjlun  II.  qu^Ibulfarage  met  en  l'année  f-'/lI.Sul- 
53s  de  l'Hégire,  jufqu'à  l'an  602,  que  fuivanc  le  récit  de  D'Herhdot  So- '^"  <^^ 
iîman  mourut,  il  ne  fe  trouve  que  quatorze  ans  de  règne,  des  vingt-qua-  ^°"'"-  jr 
tre  qu'il  lui  donne;  6c  comme  Abulfarage  fixe  auffi  cet  événement  à  l'an-    - 
née  600,  il  faut  encore  déduire  deux  ans  des  quatorze.     Ceci  fuppofe  de  - 

plus  que  Soliman  fuccéda  immédiatement  à  fon  père  Kilij  A-flan;  mais  il  '^ 

paroît  par  les  Hiftoriens  Grecs  que  Kay  Khofrou  régna  entre  deux,  peut- 
être  aulfi  longtems  &  plus  longtems  que  Rocno'ddin  lui-même.     Ajoutons 
à  ces  méprifes  ou  négligences  celle  que  U'Herbelot  commet ,  quand  ij  dit     ■'  '   '^-  ^ 
dans  l'article  de  Solitnan ,  qu'il  étoit  le  cinquième  Sultan  ,  tandis  que  dans     *=>^''  ^t 
la  Lille  des  Sultans  il  le  met  le  fixieme. 

Kilij  Arsl AN  IIL  furnommé  Azzo'ddin,  îat  mis  fur  le  Trône  vers  Kilij  Ar. 
la  fin  de  Tannée  <5oo  de  l'Hégire,  immédiatement  après  la  mort  de  Roc-  slak  m. 
no'ddin  Soliman  fon  père.    Mais  aufli-tôt  que  Gayathdâdin  Kay  Khofrou  fon  '^"^"""« 
oncle  apprit  la  mort  de  fon  frère,  il  quitta  le  château  où  il  demeuroit  pro-   "'""' 
che  de  Conftantinople,  fe  rendir  promptement  à  Cogni,  fe  faifit  du  jeu- 
ne Sultan ,  &  fe  rendit  maître  de  la  ville;  il  le  dépouilla  enfuite  du  relie 
de  fes  Etats.     Cette  révolution  arriva  au  mois  de  Rajeb  de  l'an  601  de 
l'Hégire  (a).  D'Herbelot  a  copié  l'article  de  Kilij  /hflan  III.  ^ Abulfarage  ^ 
fans  y  rien  ajouter  tiré  des  autres  Auteurs  Orientaux.     Quelques  Hiilo- 
riens  Grecs  difent  que  ce  Sultan  ,  qu'ils  nomment  Grtr/jjr;«e,  par  corruption 
du  nom  de  Gayatbo'ddin,  s'enfuit  avec  l'Empereur  Alexis  L'Auge,  dit  Corn- 
uenc,  quand  Conftantinople  fut  prife  par  les  Latins  ;  &  que  quelques  jours 
après  ayant  eu  fecretteraent  avis  de  la  mort  de  fon  frère  Azaîine  ^  c'ell 
ainfi  qu'ils  nomment  mal  Rocno'ddin,  il  partit  déguifé,  fe  rendit  pai*mi  fes 
fujets,&  fut  proclamé  Sultan  (/;). 

Gayatho'ddin  Kay  Khofrou  monta  fur  le  Trône  d'Iconie  pour  la  féconde     Gaya- 
fois  l'an  601 ,  la  même  année  que  les  Latins  fe  rendirent  maîtres  de  Con  tho'ddin 
îlantinople.     Abiilfaragc  nous   apprend  qu'il  devint  après  cela  très-puif  l'>-^y^\hof- 
fant.,  &  qu'il  régna  en  grand  Prince  {c).  Voilà  tout  ce  que  les  Hiftoricns  ^/,"  '^^   '' 
Orientaux  nous  apprennent  du  fécond  règne  de  ce  Sultan,  &  les  Hifto- 
ricns Byzantins  n'en  parlent  gueres.   Par  une  négligence,  qui  leur  eft  fort 
ordinaire,  ils  ne  font  pas  diredement  mention  du  rétablilTement  de  Kay 
Khofrou ,  mais  l'infinuent  imparfaitement ,  au  lieu  de  s'expliquer  clairement. 

Après  la  honteufe  fuite  de  l'Empereur  Alexis,  qui  avoit  changé  fon    Tîttit ût 
nom  dé  L'Ange  en  celui  de  Comtwuc,  &  l'éleétion  que  les  Latins  firent  de  l'^"'!''''^' 
Baudouin,  ce  dernjer  fournit  en  moins  d'un  an  tout  ce  que  les  Romains 
poflTédoient  en  Europe  &  en  Afie,  à  fexception  de  Nicée  &  de  Prufe. 
Les  Chefs  <&  les  principaux  dés  Grecs ,  guidés  par  l'orgueil ,  la  mahce  & 

la 

{a)  Ahulfarag.  p.  282  &  feqq.  (t-)  Abulfarag.  ubi  fup. 

(/')  Ceorg.  Atropol.  Niceph.  Gregor.  L.  L 
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j„  j  la  corruption ,  au  lieu  de  s'unir  pour  la  defenfe  de  leur  patrie  ,  fe  parta- 
''VTL^  garcnc  en  factions  ,  &  formerenc  des  partis-  pour  créer  des  Empereurs. 
Le  reloue  L'Occidenc  de  l'Empire  fembioit  être  entièrement  fépuré  de  la  partie  o- 
JtfKilij  riencale,  qui  n'y  envoya  aucun  fecoiirs,  &  étant  atteint  du  même  mal 
r///^"^^/'  P'"o-'Li''ït  une  multitude  de  Commandans  ,  qui  ruinèrent  le  Pays ,  &  fi- 
taii  'le  "  '  "^^"^  ""  monftre  à  trois  têtes. 

Rpuia,  Manuel  Mauruzome ,  appuyé  de  Kay  Khofrou ,  à  qui  depuis  la  prife  de  - 

— — —  Gogni  (*)  il  avoit  promis  fa  fille  en  mariage ,  fit  tous  Tes  elforts  pour  ufur- 
^^^^uHrc  P^''  '^  fouveraine  puillance ,  &  fe  joignit  aux  Turcs  pour  ravager  le  Pays 
^yimf>i-  qui  eft  aux  environs  du  Méandre.  Théodore  Lafcaris ,  illullre  &  par  fa 
re,  g"  f/2  nailTance  &  par  l'alliance  de  l'Empereur,  l'ayant  défait,  prit  les  brode- 
tiéfait  par  qyins  de  pour-pre,  &  fe  fit  proclamer  Empereur  par  les  villes  d'Orient  (f). 
Théodo-  £j.^j^  ^^jj.g  ^^^^  David  Comnene,  ayant  amafTé  des  troupes  à  Héraclée  vil- 
rL  le  du  Pont,  &  en  Paphiagonie,  &  foudoyé  des  Ibères  qui  habitent  au 

bord  du  Phafe ,  réduillt  des  bourgs  &  des  villages ,  &  fe  fit  le  précurfeur 
d'/Jlexis  fon  frère  qu'il  avoit  envie  d'élever  fur  le  Trône;  mzis  jîlexis  , 
au  lieu  d'en  venir  prendre  poffeirion ,  perdit  le  tems  aux  environs  de  Tré- 
bifonde.     Cependant  David ^  ayant  envoyé  à  Nicomédie  un  jeune  hom- 
me  nommé  Syfiademc  ,    Théodore  La/caris  partit  à  la  tête  de  fon  armée 
pour  l'aller  combattre;  &  au  lieu  de  fuivre  le  grand  chemin,  en  prit  un 
de  traverfe,  fondit  fur  lui  à  l'impourvu,  &  diffipa  toutes  fes  troupes.    11 
défit  bientôt  après  Manuel  Maurozome  ,   tailla  en  pièces  une  partie  des 
Turcs  qu'il  commandoit,  Si  prit  les  plus  confidérables  qui  étoient  à  l'a- 
vantgarde  (a). 
Emph-eJe     La  Lydie,  Philomolpis ,  Prufe,  Nicée,  Smyrne,  Ephefe  &  quelques 
Nicée.      autres  villes  d'Orient,  étoient  fous  l'obéilTance  de  Théodore  Lafcaris,  qui 
"35-    fie  bâtir  de  longs  vaifTeaux  &  fubjugua  plufieurs  ifles.    Cependant,  en  fai- 
fant  la  paix  avec  Kay  Khojrou,  il  abandonna  à  Manuel  Maurozome ,  beau- 
pere  de  ce  Prince,  une  partie  du  Pays  qu'il  poflédoit,  où  étoit  comprife 
la  ville' de  Cône  ou  Colofles,  Laodicée,&  tout  ce  que  le  Méandre  renfer- 
me par  divers  détours ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  décharge  dans  la  mer, 
K-iip!re  de     David  &  yjlexis ,  fils  de  Manuel  &  petit-fils  du  '1  yran  yindronique ,  avoienc 
Trebifon-  établi  leur  domination  eh  difFérens  endroits  ;  David  en  Paphiagonie  &  à 
^'^'      ,      Héraclée,  ville  de  Pont;  &  Jkxis  à  Enée ,  Synope  &  Trebifonde.  Jl- 
dobrandin ,  Italien  de  nation  &  fort  verfé  dans  les  Loix  Romaines ,  com- 
mandoit dans  Attable  ;  l'ifle  de  Rhodes  étoit  fous  un  Seigneur  particu- 
lier  (I).     Tous  ces  Commandans ,  bien  loin  d'agir  de  concert  pour  con- 
ferver  les  villes  qu'ils  tenoient,  ou  pour  reconquérir  Celles  qu'ils  avoient 
perdues,  s'abandonnèrent  à  une  furieufe  paffion  de  dominer, &  ayant  pris 

les 
(/j)  Nicetas,  Hift.  de  Baudouin.  Ch.  V.  &  VIII. 

-    (♦'<  Qii'i]  avoit  enlevée  à  fon  neveu  Kilij  Arflan  ,  comme  on  l'a  rapporté. 

",    (f)  Ou  de  VAnntolit:;  c'ell  le  nom  qu'on  donnoit  à  la  partie  de  l'Empire,  qui  étoit 

'en  Afie. 

(I)  La  Grèce  ttoit  partagée  de  la  même  manière  entre  plufieurs  petits  Souverains.  Voy. 
Niceias  Ilift.  Je  Baudouin,  Ch.  X.  '    i    .  - ,       ,    ,  , 
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les  armes  les  uns  contre  les  autres,  ils  fournirent  à  leurs  ennemis  Jocca- - Secttom 
fion  de  remporter  de  nouveaux  avantages.  Vli. 

Kay  Khofrou  attaqua  dans  ces  conjonftures  la  ville  d'Attalie  ,  comptant  9^'^:.. 
qu'elle  n'etoit  pas  en  état  de   fe  défendre  ;  mais  Aldobrandir  ayant  obtenu  ]^^'J,^ 
un  recours  de  deux- cens   hommes   des   habitans  de  Chjpre  ,  les  fit  pa- 
roître  fubitement  au  commencement  de  l'aflaut,  &  obligea  le  Sultan  df 
fe  retirer,  après  avoir  été  feize  jours  devant  la  place  (a).  ^       • 

Comme  nous  ne  trouvons  plus  rien  dans  Nicétas  touchant  Gayatho'ddin 
Kay  Khofrou,  nous  fommes  obligés,  pour  finir  l'hifloire  de  fon  règne,  d'à-  ■ 
voir  recours  aux  Hiiloriens  fuivans  ;  &  comme  ils  font  beaucoup  moins 
exaéls  ,  ils  ont  fort  embarrafle  l'Hifloire  des  Sultans  ,  &  fait  tomber 
ceux  qui  les  ont  fuivi  dans  des  erreurs  grolTieres ,  que  nous  tâcherons 
d'éclaircir. 

/Ikxis  L' Ange ,  ci-devant  Empereur,  ayant  appris  que  Théodore  Lafca    Alexis /S 
fîV  fon  gendre  regnoit  àNicée,  palTa  en  Afie  par  le  fecours  de  Michel ''''''"^^''- 
Comnene  fon  coufin,  Prince  d'Epire,  &  fe  rendit  fecrettemeni  à  la  Cour  "!p','^7r/»' 
de  Gayatho'ddin  y  que  les  Grecs  appellent  Jathatinc,  Sultan  d'Iconie,  fon  Sultan, 
ancien  ami  &  allié,  qui  étoit  alors  à  Attalie,  qu'il  avoit  réduite  depuis 
peu  (*) ,  &  implora  fon  fecours  pour  lui  aider  à  recouvrer  fes  Etats ,  ou  au 
moins  cette  partie  dont  La/caris  étoit  en  pofleffion.    Le  Sukan  avoit  ren- 
du de  grands  fervices  à  La/caris  (f)  dans    un  tems  où  il  fe  trouvoit  fort 
prefTé,  lui  ayant  donné  du  fecours  avec  lequel  il  avoit  vaincu  fes  enne- 
mis ,  &  ayant  fait  la  paix  avec  lui.     Mais  la  reconnoiflance  envers  fon 
ancien  bienfaiteur,  &  fon  propre  intérêt,  parceque  Alexis  lui  faifoit  de 
grandes  promefTes,  l'engagèrent  à  envoyer  des  Ambaffadeurs  à  Lajcaris, 
&  à  le  menacer  de  tout  fon  reflentiment ,  s'il  ne  remettoit  à  fon  beaupere 
les  Pays  dont  il  étoit  le  maître.     Ce  melîage  imprévu  troubla  fort  Lafca- 
ris,  qui  redoutoit  la  puiffance  du  Sultan  ,  &  l'inclination  des  Peuples  pour 
leur  ancien  Maître;  mais  ayant  fondé  fes  nouveaux  fujets,  qu'il  trouva 
difpofés  à  le  foutenir,  il  reprit  courage. 

Avant  le  retour  des  Ambaffadeurs,  Gayatho'ddin,  accompagné  d'/Zte/j,   Quiatta- 
marcha  à  la  tête  de  vingt-mille  hommes  vers  Antioche  fur  le  Méandre ,  ?2/f  Anti». 
&  afliégea  cette  place.   Laf caris  ne  l'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  s'avança  ^Iie&ûSf- 
avec  deux-mille  hommes,  qui  étoient  tout  ce  qu'il  avoit  pu  ralTembler  Gje«. 
promptement  ,   pour  fecourir  cette  ville  ,   qui  étoit  une  place  frontière 
de   fon  Pays  &  la   clef  de  Ces  Etats  de  ce  côté -là,    deforte  qu'il  n'i- 
gnoroit  pas  que  fi  elle  étoit  prife,  elle  ouvriroit  un  paflage  jufqu'au  cœur 
de  fes  Etats.     La/caris ,  s'étant  approché  d' Antioche ,  renvoya  l'Ambaf- 
fadeur,  qui  eut  bien  de  la  peine  à  perfuader  au  Sultan  à  force  de  fermens, 
que  l'Empereur  ofàt  venir  à  lui  avec  fi  peu  de  forces.     Cependant  il  ran- 
gea fon  armée  en  bataille ,  dans  le  meilleur  ordre  que  le  peu  d'efpace  lui 

pue 

(w)  lèM.  Ch.  XI. 

(♦)  11  doit  s'en  être  rendu  maître  dans  une  féconde  expédition. 
l\)  Sans  doute  en  confidération  d\^kxis,  dont  Lafcaih  aroit  époufé  la  fille  Atitie  Auf 
Sujie,  que  le  Sultan  nbuimoit  ordinairement  fa  fœur. 

Ce  2 
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SrcTioN  pue  permettre:  à  peine  eiit-il  pris  cette  précaution,- que- huit-cens  Italiens 

.  Vil.     de  l'armée  de  Lajcans  commencèrent  l'attaque.,  percèrent  au  travers  des 

,^,^,^'    rangs  des  Turcs  Ck  les  mirent  en  délbrdre;  les  Grecs  n'ayant  pas  eu  le 

réiabu!^   courage  de  les  fuivre  de  prés,  furent  coupés ,  &  à  leur  retour  enveloppés 

L.  par  les  Turcs,  qui  les  taillèrent  tous  en  pièces,  non  pourtant  fans  avoir 

perdu  beaucoup  de  monde.  _       ,i 

.  S'jti  corn-  Les  Grecs,  découragés  par  une  fi  grande  perte,  étoient  fur  le  point  de 
bat  avec  prendre  la  fuite,  quand  le  Sultan,  déjà  à  peu  près  viélorieux,  meprifant 
Lafcaris,  l'Empereur  &  fier  de  fa  force,  fondit  fur  lui,  <k  du  premier  coup  le  jettà 
^''dlT'é^ '^  bas  de  fon  cheval.  Mais  Lafcaris,  quoiqu'étourdi  du  coup,  revinr  bien- 
''  "  '  toc  à  lui,  tira  fon  épée,  &  pendant  que  le  Sultan  fe  tournolt,  en  ordon- 
nant avec  un  air  de  mépris  à  fes  gens  de  l'emporter ,  il  coupa  par  derriè- 
re les  jarrets  à  fon  cheval,  qui  le  cabra  &  jetta  le  Sultan  par  terre;  & 
avant  qu'il  eût  le  tems  de  fe  relever,  il  eut  la  tête  coupée  (*}  ;  &  ayant 
été  mile  au  bout  d'une  pique,  cet  objet  jetta  la  terreur  parmi  les  Turcs, 
qui  prirent  confufément  la  fuite,  abandonnant  leur  camp  &  leur  bagag2 
aux  Grecs.  Alexis,  auteur  de  la  guerre,  fut  fait  prifonniej,  mène  à  i\i- 
.cée,  &  enfermé  dans  un  IMonaftere  de  cette  ville,  où  il  finit  fes  jours 
quelques  années  après.  Cette  vi6loiie  donna  le  tems  aux  Romains  de 
j-efpirer  :  les  iMahométans  firent  k  paix  avec  eux ,  &  l'obferyerent  invio- 
lablement  {n). 
mprife  Les  Hiftoriens  Grecs  qui  rapportent  ces  faits,  font  de  Jatbatine  oa 
dcillillo-  Qa^athdàim  &.  deKay  Kljojrou  deux  Princes  différens,  ignorant  que  Qaya- 
Grecs  thoddin  etoit  un  furnom :  peut-être  fut-il  connu  principalement  fousce 
nom-là  après  fon  rétablifiement  fur  le  Trône  ,  ou  qu'il  ne  le  prit  mê- 
me qu'alors.  Us  difent  qu'il  étoit  fils  du  "énV^zn  Aladin  frère  de  Kay  Khof- 
rou,  6c  par  conféquenc  neveu  de  ce  dernier;  quJ/adin,  n'ayant  pas  fur- 
vécu  longtems  à  Ion  frère  ,  partagea  fes  iitats  entre  fes  deux  fils  Ja- 
tbatine &  rlzaîine  on  Jzzo'ddin,  qui  étoit  l'ainé;  que  Jathatinc,  ayant  été 
chailé  par  fon  frère,  fe  réfugia  à  la  Cour  à'/Jkxis  L'Ange;  ik  (\\x'Azii'. 
îine  étant  mort  peu  après,  il  retourna  à  Iconie,  &  rentra  dans  fes  Etats. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cet  Jlaiin,  qu'on  fait  frère  de  Kay  Kbofrotty 
n'eft  autre  que  le  grand  Jladin  fon  fils,  qui  ne  commença  à  régner  qu'en 
1219,  &  i:{\iAzatinc  eft  mis  pour  le  Rucratin  de  Nicétas ,  qui  chafla  Ga- 
yaîhoddin  Kay  Khofi'ou.  Comment  ces  Hilloriens  ont;  pu  adopter  une  pa- 
reille bévue,  c'eft  ce  dont  il  eft  difficile  de  rendre  raifon  ;  mais  quelques 
erreurs  qu'il  y  ait  dans  les  noms  &  dans  la  généalogie,  les  circonftances 
de  l'Hiftoire  &  celles  du  tems  prouvent  que  Jatbatine  &  Kay  Khofiou  font 
un  feul  &  même  homme.  Selon  la  Chronologie  des  Grecs  Jatbatine  fut 
tué  en  1210:  Abufarage  ne  parle  point  de  fa  mort,  &  D'Herbclot  dit  feu- 
lement d'après  les  Hiltoricns  Orieataux,  qu'^^^ant  emprifonné  fou.Ji.eveu 
:.l  •  .  K:!}j 

(a)  Ccorg.  ^a-opolii.  Nicrph.  Grcgor.  L.  I.  'IJifl.  Univ.  T.  XI.  p.  551,  552. 

,  (*j  Les  Hiftoriens  difent  que  cela  fe  fit  fi  bnifquement',  q"^  ni  ceux  qui  étoient  préfi.ns, 
ni  l'Empereur  lui-môme  ne  favoient  comment  celri  s'étoit  fait,  ni  par  qui.  Defortc  qu'ils 
fein'jleni  vouloir  faire  palier  cet  év^neuiem  poiii  mii-aculeus.    ^'•"-  '-■'•'- 
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Kilij  /Irflm,  il  régna  dans  les  Etats  qu'il  avoit  iifurpés  {'^)  pendant  l'ef    Shction 
pace  de  iix  ans,  jurqu'cn  l'an  de  ITIégire  609  de  J.  C.  1212  (a).  Com-      Vil. 
me  il  y  a  des  deux  cô:es  une  différence  de  deux  ans,  nous  avons  mis  fa  fU^^Ji" 
mort  vers  le  milieu  de  l'an  1211 ,  ce  qui  donne  fept  ans  pour  Ton  fécond  rétabU? 
règne,  &  treize  pour  les  deux  enfemblej  parcequ'il  eil  évident  qu'il  y  a  ■ 

erreur  d'un  an  d'un  côté  ou  de  l'autre. 

Nous  trouvons  le  nom  de  deux  des  fils  qu'il  laifla,  Azzoddln  Kaykaws , 
&  Jlaoddin  Kaykfibad,  qui  le  fuccéderent. 


SECTION      VIII. 

I.ts  Règnes  de  Kayka^n's  £?  ^'Alao'ddin  Kaykobad ,  neuvième  ^  âlxkme 
-'i;-''- '   ■  &//WW  Seljucides  ^c  Roum. 

r  -!  >        • 

jjrSN  ne  trouve  prefque  rien  touchant  le  Sultan   lùykazvs  ,   furnommé   Ssctio:* 
■^^  /Izzo' ddin  ou.  Ezzo  ddîn.     Abulfarage  à\t  feulement  qu'il  mourut  l'an    Vlil. 
616  de  l'Hégire,  dé  J.  C.   1219,  ne  laiiTant  que  des  enfans  en  bas  âge ,  ■';",-î^^'^"" 
ce  qui  fit  que  fon  îïcxcyllaoddui  Kaykobad  lui  fuccéda  (b).  D'Hciic'ot  ajou-  kaws  t^ 
te  qu'il  mourut  de  phtilie,  mais  il  n'eft  pas  d'accord  avec  /Ibuîfarage  fur  «'Alao'd. 
le  tems  de  fa  mort,  qu'il  met  en  609,  après  avoir  régné  feulement  un  i^'"  ^^''y- 
'an  {c),  au  lieu  que  le  premier, en  le  faifant  niourir  fept  ans  plus  tard, lui  /v^L^\' 
donne  huit  ans  de  règne.     11  y  a  d'autant  moins  de  raifon  de  s'en  rappor   si,ltnm'âe 
ter  à  D'/feri^/of, "qu'il  met  la  mort  de  Kay  Kbofroii  fon  père  dans  la  même  Roum. 
année  6'o9,  deforte  que  K'iykciivs  ne  pieut  en  ce  cas-là  avoir  régné  un  an ,  "7r~. — " 
&  peut-être  pas  un  mois.  D'ailleurs  il  fait  commencer  le  règne  de Kûy,hbad  ,.g,^,jt^i''l^ 
fon  fucceiTeur  en  6i6  (f),  comme  Jùulfaiwge ,q\ï'û  copie  principalement.  .Wto-î' 

Azzdddin  Kayka-ivs  étant  mort  fans   laifîer  d'enfans  en  âge  de  gouver-    Kayko- 
ner,  l'Armée  fe  rendit  au  château  de  AJenshar,  proche  de  Malatiyah  far  BADr//.w>. 
l'Euphrate,  où  {on  ùere  Kaykobad ,  Surnommé /Jlao' ddin  ,  é toit  en  prifon,  ""^'^~''^'''*"' 
'&  l'en  ayant  tiré  le  proclama  Roi  (d). 

Après  que  Genghizcan  eut  ruiné  l'Empire  de  Karazm,le  Sultan  J^aAî-   U  déf.iit 
lo'ddJn  ,  furnommé  Mankbemi,  fils  aine  &  fucceiTeur  de  Mohammed,  fit  J^'^''-^''^ 
tête  pendant  quelque  tems  aux  Moguls  avec  une  valeur  furprenante  ; 
mais  ayant  été  obligé  enfin  de  céder  à  des  forces  fupérieures,  il  fe  reti- 
ra eri  Arménie,  dont  il  entreprit  la  conquête,  ■&  au  commencement  de 

l'anne'e 


din. 


(^a)  D' Hi-rbclot ,•  zn.  Cai  Khofru  Qaiatbed-  (0  Dlbrheloi ,  p.  237.  arf.  Caikaus  Et- 
din  fi' s  de  fiilige ,  p.  2 '^9.  zoddin. 

(J>)  Ahulfarag.  Hifl  Dynaft.  p,  289.  (j/)  Abulfarog   iibi  fup. 

(*)  Tî Herbeht  cowîoviA  fes  deux  règnes,  ou  femhie  avoir  ignoré  le  premier. 

(t)  'yihrhelot  fait  plus,  il  ft;- contredit;  car  dans  l'art.  Caicobad  A'.acddir  p.  239,  if 
fait  mourir  Kaykmvs  fans  enfans  l'an  de  l'Hégire  fii(5,  de  J.  C.  1219,  tandis  que.deu.^ 
pages  auparavant  il  avôit  mis  fa  niOrt  en  6o'j.  Ceft  dommage  que  l'on  tencontre  de  fem- 
blablcs  comradiélions  dans  l'excellent  Ouvrage  de  ce  rav:;nt  Auteur.  Rem.  du  Trae. 

Ce  :, 
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Section  l'année  627  il  aiTiégea  Khelat  ou  Akhlat,  Capitale  du  Pays,  où  fe  trou- 
VlIL  voient  deux  frères  d' Al  Makk  Al  Jshraf,  Seigneur  de  Roha  ou  Orfa  , 
Lesr,:^ries ^^  Harran  &  de  Khelat.  Après  avoir  ferré  la  place  pendant  tout  l'hi- 
Uvf7d'  ver,  Ck  favoir  battue  avec  vingt  béliers  du  côté  de  la  mer  (*)  ,  les 
</eAlao'd-  tiabttans ,  réduits  à  fe  nourrir  de  chiens,  lui  rendirent  la  ville  &  le  château. 
dinKay-  ji  Malek  Al  Asbraf  &  Alaoddin  Kaykuhad  ù  mirent  alors  en  campagne, 
kobad./X  ^  ^  ^^^  ^^^^j.  JQJpt  .]enrs  troupes  à  ylbolojîayn  ou  Ablafta ,  ils  marcherenc 
faifde'  à  Aksbahr,o\x  le  Karazmien  alla  à  leur  rencontre  avec  quarante-mille  hom^ 
Rouin.  mes  îles  deux  armées  en  vinrent  aux  mains,  &  après  avoir  combattu  deux 
■  jours,  Jalaloddin  fut  mis  en  déroute,  ayant  perdu  beaucoup  de  monde. 

Ceux  qui  fe  fauverent  s'enfuirent  dans  les  montagnes  de  l'rébifonde,  où 
il  en  périt  quinze-cens.     Jalaloddin  s'échappa  feul ,  &  fe  rendit  à  Kharta- 
bert  ou  Haretbaret ,  que  quelques  Voyageurs  nomment  Karpuit,  &  de-làà 
Khoway  ouKoy.  Enfuite  il  envoya  un  des  frères  de  Malek  /HAshraf,  char- 
gé de  chaînes ,  au  Calife  de  Bagdad  ,  &  fit  mourir  Jzzo'ddin  ibck ,  un  des 
efclaves  de  ce  Prince  :  ayant  appris  enfuite  que  les  Mogols  marchoienc 
contre  lui,  fous  les  ordres  de  Jarmagûn  Nowain,  il  envoya  de  Tabriz  ou 
Tauris  des  Ambaffadeurs  à  Ashraf  &  à  /ilaoddin ,  pour  leur  demander  du 
fecours,  afin  d'être  en  état  de  dilîiper  une  tempête,  qui  de  lui  palTeroic 
fur  eux:  mais  ils  n'eurent  aucun  égard  à  fes  follicitations  (a). 
Iienvo-je      L'an  de  l'Hégire  630,  de  J.  C.  1232,  /Jlaoddln  envoya  des  Ambafla- 
une  Ain-    deurs  à  OBai  Kban,  pour  lui  faire  fes  foiimilîions.    Oàni  loua  la  prudence 
ba[Pideà    jje  leur  Maître,  &  leur  dit  que  s'il  vouloit  venir  à  fa  Cour  il  le  rece- 
^^^^'       vroit  honorablement,  lui  en  donneroit  une  des  principales  Charges,  &  Je 
laifleroit  jouir  du  revenu  de  fes  Etats.    Cette  réponfe  fiere  étonna  fort  les 
Ambaffadeurs. 
Il  rétablit       La  même  année  Alao'ddm  rompit  avec  Al  Malek  Al  Ashraf  ^  &  prit  fur 
Ut  gloire     jui  les  villes  de  Khelat  &  de  Sarmanray  ou  Surmatay ,  &  deux  ans  après  il 
£f  l'Empt.  gfjjporta  au'Ji  Roha  par  force,  &  pendant  trois  jours  fes  troupes  maffa- 
^'  ^des      crerent  également  ôc  les  Chrétiens  &  les  Mahométans  ;  ils  dépouillerenc 
^""     '     de  tout  ceux  qui  refterent,  &  pillèrent  les  Eglifes;  ce  qui  fit  que  les  vil- 
les de  Harran  ,    de  Rakka  &  de  Bir  fe  rendirent  à  lui.     Mais  auffi-tôt 
qu'il  fe  fut  retiré.  Al  Malek  Al  CamcL  Souverain  d'Egypte,  vint  mettre 
le  fiege  devant  Roha,  qu'il  prit  au  bout  de  quatre  mois,  &  il  envoya 
enchaînés  en   Egypte  fur  des  chameaux  tous  les  fujets  à' Alao'ddm  qu'il 
y  trouva.     D'Herbelot  dit  que  preffé  d'un  côté  par  les  Mogols  ,  &  de 
l'autre  par  les  Ayûbites,  il  fut  obligé  de  retirer  fes  troupes  de  leurs  Etats, 
pour  veiller  à  la  confervation  des  fiens. 

Ce  Prince  retourna  chez  lui  plein  de  gloire  &  chargé  de  butin,  après 
avoir  étendu  bien  loin  vers  l'Orient  fon  nom  &  fes  conquêtes  (b)  :  il  ré- 
tablit ainfi  la  réputation  du  grand  nom  des  Seljucides ,  que  les  enfans  de 
Kili]  Arjlan  avoient  un  peu  flétri  par  leurs  divifions,  rendit  à  l'Empire  Ç^^ 
anciennes  bornes ,  &  remit  l'ordre  dans  l'Etat.  L'an 

{ri)  /ibulfarag.  Hift.  Dynaft,  p.  306  &  fuiv.       {b)  D'Herbelot,  p,  23p.  art.  Caicobad. 
(•)  Ou  Lac  de  r«B,auNord  duquel  cette  ville  fe  trouve  à  quelque  diftaucc. 
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-.   L'an  634  de  l'Hégire,  de  J.  C.  123(5,  le  Sultan  Alad'ddm  Kaykobad  mon-  Sïction 
rut  fubitement  :  pendant  un  feilin   qu'il  donnoit  aux  Grands  de  fa  Cour    y^^\ 
&  à  fes  principaux  Officiers  ,  au  moment  qu'il  fe  glorifioit  de  la  grandeur  ^^  q'^^",' 
de  Tes  Etats,  il  fut  attaqué  d'un  flux  de  fang,  dont  il  mourut  deux  jours  tho'ddin 
après,  avant  régné  dix-huit  ans  (a).  Il,  A'.  Sul- 

DHerbelût  a  ùxé  à' Mulfarage  tout  ce  qu'il  rapporte  de  ce  Prince,  ^tm  de 
l'exception  d'une  ou  de  deux  particularités  ,  que  lui  a  fournies  Khondcmh,  i^°"°^' 
qui  n'eft  pas  d'accord  avec  Abiilfarage.   L'Hiftorien  Perfan  dit  qa'yilao'd-   Sa  mort. 
din  fut  empoifonné  par  ordre  de  Kay  Khofrou  fon  fils  ,   qu'il  avoit  déclaré 
fon  héritier.  Khondemir  met  auffi  le  commencement  de  fon  règne  en  610, 
&  fa  mort  en  6^6  ,   ce  qui  lui  donne  vingt-fix  ans  de  règne  ;  au  lieu  que 
Ebn  Shohnah  efl  parfaitement  d'accord  avec  Mulfarage  (b). 

C'étoit  un  Prince  prudent,  fobre  &  robulle,  qui  tenoit  les  Grands  de   Son  ca- 
fon  Royaume  &  fes  Vaflaux  en  refpeft;  il  avoit  l'ame  ferme,  grande,  &  raéiere. 
étoit  fort  grave  :  jamais  Souverain  ne  gouverna  mieux  que  lui  ;  &  comme 
tout  le  monde  fe  foumettoit  à  fon  autorité ,  ce  fut  avec  raifon  ,  dit  notre 
Auteur ,  qu'il  fut  nommé  Shah  Jehan ,  le  Roi  du  Monde  (c)  ;  deforte  qu'il  dut 
cire  fort  humilié  de  la  réponfe  d'Oâaï  Khan ,  que  nous  avons  rapportée. 
.    C'efl  le  fameux  Aladinl.  dont  parlent  les  Hilloriens  d'Occident ,  qui  fut 
celui  de  tous  les  Sultans  de  fa  race  qui  acquit  le  plus  de  réputation  ,  & 
qui  a  paffé  pour  un  des  plus  grands  Princes  de  fon  tems;il  remporta  pref- 
que  toujours  quelque  avantage  dans  les  guerres  qu'il  eut  à  fcutenir  ,  mais 
il  fut  enfin  obligé  de  reconnoître  les  Mogols  pour  fes  Maîtres  (d). 

C'efl  fous  ce  Sultan  qu'0?togro/  ai.  Othinan  oa  Ofman  fon  fils,  fonda- 
teur de  la  Famille  &  de  l'Empire  desOthomans  d'aujourdhui ,  iervirenc 
avec  leurs  troupes,  &  qu'ils  commencèrent  à  jetter  les  fondemens  de  leur 
grandeur  future  (f). 


SECTION      IX- 

Les  Règnes  de  Gayatho'ddin  Kay  Khofrou  II.  ^f'Azzodin  ,  de  Kay  Khofrou 

111.  de  iVlaffûd  II.  ^  de  Ksiykobîid  ^  onzième ,  douzième  ^  treizième ,  qua-      Section 
torzieme  âf  quinzième  Sultans  Seljucides  de  Roum.  I^- 

Le  règne 

•  A  Lao'ddin  étant  mOTt  ,   les  Grands  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  ^j^^.jj- 
•*^  Gayatho'ddin  Kay  Khofrou  IL  fon  fils  :  ce  nouveau  Sultan  fit  d'abord  ji_ 
arrêter  Gayer  Khan,  Prince  des  Karazmiens ;  les  autres  fe  fauverent,  &  en  Xl.Sulran 
paflant  par  Malatiyah ,  Kakhtin  &  Khartabert ,  ils  y  commirent  de  grands  '^^  Roum. 
ravages,  &  ayant  dévafté  le  Pays  de  Somayfai  (*)  ils  fe  rendirent  à  So  K^yKhof- 

wayda.  rou  II. 

-  cnzhitie 

{a)  /Ihulfarag.  p.  311  &  fuiv.  (//)  Bllerhelot ,  p.  83.  art.  Alaeddin  Len  Sulum. 

1.  {if):  Yùy:  û'Hcrie/or ,  vihi  (up.  Coikhf/frtu.                                                        Iléjir. 

(f)  /ihulfarag.  p.  2j)0  et.  312.  («)  llid.  p.  240.  art.  Cekohad.                 ^34.  je 

(♦)  Ou  Sotnejfat:  c'eft  Samofau  fur  l'Euphrate,  au  Nord  de  Bir.  ■'■    "'^^o. 
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Section  vvayda.  Mais  /îl  Malek  Al  NaJJer,  Seigneur  d'Alep ,  leur  ayant  afîîgné  Ro- 
IX"      ha,  Harran  &  d'autres  places  au-delà  de  i'Euphrace,  ils  s'abftiurent  de 
^^ '"^û"' faire  d'autres  ravages. 

'h'ïd'        ^'^"  ^^  l'Hégire  6^7,  de  J.  C.  1239,  les  Mogols  s'av^ancerent  dans  le 
II.  XI.      deflein  d'entrer  dans  l'Empire  Romain,  mais  Gayaîho'ddin  envoya  des  trou- 
s'u'tande  pes  en  Arménie,  ce  qui  les  obligea  à  n'aller  pas  plus  loin. 
Rouni.       .  L'année  i'uivante,  un  Prophète  ou  Impofteur  Turcoman,  nommé  i5rtZi«, 
^    j^       parut  à  Amalie,  &  fe  fit  un  grand  nombre  de  Sénateurs  par  fes  preftiges. 
Turco-     -11  envoya  un  de  fes  diiciples  nommé  IJaac  ,  habillé  en  JDoiitcur,  dans  les 
man.        -autres  quartiers  du  Pays  de  Roum  ,   pour  gagner  les  Turcomans.   îjaac 
réulTit  fi  bien  ,  qu'il  fe  trouva  à  Somayfat  à  la  tête  de  fix-mille  chevaux; 
&  d'un  bon  nombre  de  gens  de  pied,  prefque  tous  Turcomans.     Se  trou- 
vant ainfi  la  force  en  main ,   ils  entreprirent  de  propager  leur  impollure 
par  la  voye  des  armes,  faifant  la  guerre  à  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
dire  :    Il  n'y  a  qunnjeul  Dieu  ,   ï^  Baba  ejl  fm  Envoyé  (*)  ,   deforte  qu'ils 
mailacrerent  à  Hefno'Imanfur,  Kakhtin ,  Gargar  &  Samoyfat,  un  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  refuierent  de  les  fuivre;  ils  mirent  auffi  en  fui- 
te les  troupes  qui  entreprirent  de  les  empêcher  de  fe  rendre  à  Amafie.    - 
Gayathoddhi  fit  enfin  marcher  contre  eux  une  armée,  dans  laquelle  il  y 
avoit  un  Corps  de  Chrétiens,  qui  étoient  à  la  folde.     Mais  les  Mahomé'^ 
tans  ayant  plié  par  crainte,  les  Chrétiens  fe  mirent  aux  premiers  rangs  j 
&  attaquèrent  fi  vivement  les  rebelles,  qu'ils  les  défirent,  &  les  extermi- 
nèrent tous;  Baba  &  Ifaac  furent  pris  en  vie ,  &  on  les  fit  mourir. 
LesMo-      L'an  639  de  l'Hégire,  1241  de  J.   C.  Jarmagûn  Nowayn  (f)  entra  en 
gols  p;r;;- Arménie ,  s  ^vsnça.  pi'qu  à /Jrzen  al  rûn,  l'emporta  d'allaut ,  tua.  Serian  le 
Tient  Ar-    Sousbacha  &  un  grand  nombre  d'habitans ,  emmena  leurs  enfans  en  efcla- 
zerum.      yage,  &  répandit  la  défolation  par-tout  où  il  pafla.   L'année  fuivante,  le 
Sultan  Gayaîhoddin  marcha  contre  les  Mogols  avec  une  puifPante  armée, 
&  des  machines  de  guerre  inconnues  jufqu'alors.     Outre  fes  propres  trou- 
pes, il  avoit  dans  fon  armée  des  Grecs,  des  Francs,  des  Géorgiens,  des 
Arméniens  Ci  des  Arabes.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfencedans 
un  lieu  nommé  Kufadag  ,   de  la  dépendance  d'Arzenjan  ;   mais  au  premier 
choc  toutes  les  troupes  auxiliaires  tourneront  le  dos  ;   le  Sultan  étonné 
s'enfuit  aulli  à  Céfarée  ,  d'où  il  emmena  fes  femmes  &  fes  enfans  à  An- 
cyre ,  &  tâcha  de  s'y  fortifier.  ^^^ 

Rctl'îition  Les  Mogols  ,  furpris  de  cette  fuite  ,  fe  tSfcnt  en  repos  tout  le  jour, 
de  Shvas.  n'ofant  pourfuivre  les  ennemis ,  parcequ'ils  crurent  que  c'étoit  une  rufe 
pour  les  attirer  dans  quelque  embulcade  ,  ne  comprenant  point  par  quelle 
raifon  une  armée  fi  nombrcufe  avoit  tourné  le  dos.  Mais  dès  qu'ils  furent 
inftruits  de  la  vérité  ,  ils  entrèrent  dans  le  Pays  de  Roum  ,  &  afTiégerent 
Siwasi  cette  ville  s'étant  rendue,  ils  épargnèrent  les  habitans,  mais  pillè- 
rent 

(*)  C'eft  la  Profcflion  de  Foi  des  Mahométans;  i!  n'y  a  que  le  nom  de  Baba  mis  au 
lieu  Je  celui  de  iVlnhome!, 

(t)  Nos  Auteurs  écrivent  auflî  Nowimi,  Novim  &  Ncvù/H.  C'eft  un  titre  Jiiilitaire, 
tjui  fîgnifie  la  même  chofc  qn'yJuiir  ou  Commandant.     . 
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rent  tous  leurs  biens,  brûlèrent  toutes  les  machines  de  guerre  qu'ils  y  trou-  Secttc» 
■verent ,   &  démolirent  les  murailles  ;  de  Siwas  iis  marchèrent  à  Cefarée,      ^^■ 
dont  les  habitans  fe  défendirent  quelques  jours;  mais  les  Mogols  prirent  j^U'T'^ 
la  place  d'alTaut  &  firent  palier  les  principaux  habitans  au  fil  de  l'épée,  a-  tho'ddia' 
près  les  avoir  mis  à  la  torture  pour  les  obliger  à  découvrir  leurs  richefles.  II.  A7. 

Ils  s'en  retournèrent  enfuite  ,  emmenant  par- tout  avec  eux  les  femmes  Sultan  ds 
&.  les  enfans ,  fans  pénétrer  plus  avant  dans  les  Etats  du  Sultan.     Quand  ^""™' 
on  en  apprit  la  nouvelle  à  Malatiyah ,  où  notre  Millorien  Abulfarage  &    Z      ^ 
ion  père  le  trouvoient  alors ,  Rasbid'oddin,  Prince  de  cette  ville,  &.  pla-  fircée. 
fieurs  des  habitans  s'enfuirent,  parcequ'ils  craignoient  les  Mogols;  ccus- 
ci  en  tuèrent  quelques-uns  en  paffant  proche  du  Jiourg  deBujuza,  qui  eu 
ell  à  dix  lieues  de  Perfe  ;   mais  fans  approcher  davantage  de  la  ville  ,   ils 
continuèrent  leur  marche  pour  yirzenjan  ,   qu'ils  emportèrent  d'affauc    & 
traitèrent  comme  ils  avoient  fait  Célarée. 

Le  Sultan ,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  refifler  à  l'ennemi,  envoya  des  Le  Sultan 
Ambafladeurs  pour  demander  la  paix  ,   qu'il  obtint  à  condition  de  payer  P'-'^^ '''• 
annuellement  un  gros  tribut  de  chevaux  ,  de  munitions  &  d'étoff'cs  (a).     ^'""' 

En  642,  Gayathoddin  envoya  une  puillante  armée  pour  afiléger  Tarie,  Sa  mort, 
mais  comme  les  Turcs  étoient  fur  le  point  de  s'en  rendre  maîtres  ,   ils  re- 
çurent la  nouvelle  de  la  mort  du  Sultan  ,   &  k verent  le  fiege  dans  l'Au- 
tomne, qui  efl  la  faifon  des  grandes  pluies  dans  ces  quartiers  là. 

Ce  Prince  étoit  adonné  au  vin   &  à  la  mauvaife  compagnie  ,   &  me-     Son  ca. 
noit  une  vie  peu  convenable  à  fa  Dignité  ,  fe  livrant  aux  paUlons  les  plus  lalicre. 
déréglées.    Il  avoit  époufé  la  fille  du  Roi  de  Géorgie ,  qu'il  aimoit  fi  éper- 
dument  qu'il  fit  mettre  fon  image  fur  la  monnoye.     On  trouve  aulîi  des 
médailles  de  ce  Prince,  qui  ont  au  revers  un  Liou  avec  le  Sokil  au-defilis 
de  fa  tête;  car  fes  Aflrologues  lui  avoient  dit,  que  s'il  y  faifoit  graver  les 
figures  qui  repréfentoient  fon  horofcope,il  réufliroit  dans  tous  fes  deffeins. 
il  laifla  trois  fils,  Azzoddin,  Rocno'ddin  &  ^jlaodd'm  ,  les  deux  premiers 
nés  d'une  femme  du  Pays  de  Roum  ,   &  le  dernier  d'une  Géorgienne.     Il 
déclara  fon  fils  aine  fon  fuccefleur  ,   fous  la  tutelle  de  Jalald'ddin  Korîay 
qui  était  un  homme  très-efiimé  pour  fa  probité  (b). 

L'article  que  D'Herbelot  (c)  a  donné  de  G<spf/;(5'^(//« ,  paroît  entièrement 
pris  à' Abulfarage,  qu'il  cite  deux  fois;  cependant  il  a  mis  à  la  fin  le  nom 
de  Khondemjr,  comme  fi  tout  étoit  tiré  de  cet  Hiilorien. 

Les  Hiftoriens  Byzantins  font  mention  de  ce  Sultan  ,  qu'ils  nomment  Erreurs 
Jathat'me,  mais  ils  difent  qu'il  étoit  fils  à'Azatine ,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  '^"  Grecf. 
oncle  Jathatinc  Nonobftant  cette  faufîe  généalogie,  qui  efl  trés-ordinai- 
re  aux  Ecrivains  Grecs,  il  efl  évident  par  leur  propre  récit,  qu'il  s'agit  du 
Sultan  en  queflion  ,  non  feulement  parcequ'ils  le  font  contemporain  de 
Jean  Ducas.  furnommé  Vaîace,  fécond  Empereur  de  Nicée,  qui  commen- 
ça à  régner  en  1222,  mais  parcequ'ils  le  dépeignent  par  les  mêmes  iraits 
qaAbulfarage ,  comme  un  Prince  négligent ,  qui  airaoït  le  vin  &  la  com- 
pagnie 

(«)  /jbulfarag.  p.  312  &  fuiv.  (0  D'Herbiht ,  p.  35(5.  art.  CaiatUddin 

(i')  I61J.  ip.  319.  Caikbofrou. 
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Section    pagnie  des  débauchés.     Ce  qui  fournit  encore  une  preuve  décifive ,  c'efl 
^^'      qu'ils  difent  que  fon  père  furpalToit  tous  fes  prédécefleurs  dans  l'Art  Mili« 
Le  règne  ^^j^e,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  Alao'ddin. 

thVddîn        -^  l'égard  des  événemens  arrivés  fous  ce  règne,  les  mêmes  Hiftoriens 
l\.  XI-      rapportent  que  les  Tankhares ,  que  Hayton  l'Arménien  nomme  Tangores,  . 
SnitmJe   Peuples  Tartares,  ayant  attaqué  les  Etats  de  Gayathoddin  &  défait  foa 
^Q"*"'      armée,  il  fit  demander  à  Fatace  de  ralTifter  de  fes  confeils  &  de  fes  for- 
Invafion  ces ,  difant  que  c'étoit  leur  intérêt  commun,  puifque  fi  les  ennemis  triom- 
des  Tarta-  phoient  des  Mahométans ,  ils  tomberoient  enfuite  fur  les  Romains.  Fatace, 
Ks, félon  q^j  jugea  qu'il  avoit  raifon,  fit  une  ligue  avec  le  Sultan,  &  ils  eurent  une 
*'"*•         entrevue  à  Tripoli  fur  le  Méandre  ,   que  Gayathoddin  (*)  paffa  fur  un 
pont  de  planches ,  fait  à  la  hâte:  les  deux  Princes  ne  fe  contentèrent  pas 
de  fe  donner  la  main  en  figne  d'amitié,  mais  la  donnèrent  aux  principaux 
de  leur  fuite.     Ils  convmrent  de  la  façon  la  plus  folemnelle  de  joindre 
leurs  forces  contre  l'ennemi  j  mais  les  Tankhares  fufpendirent  pendant  quel- 
que tems   les  hoflilités  contre  le  Sultan ,  pour  aller  attaquer  le  Calife  de 
Babylone  (a). 
Azzo'd-      a  z  z  o'  d  d  I  n  (t)  ayant  été  nommé  par  fon  père  pour  lui  fuccéder ,  tous 
n\^,duu-  ]     Qi-^nds  &  les  Officiers  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  &  l'on  pria 

zteine  Sut-  i    ■  j         i      t\  /i    r      ' 

tan,  e/l      pOLl""  1^'  <^^"*  '^^  Molquees. 

mandé  par      L'année  fuivante,  la  643  de  l'Hégire,  &  1215  de  J.  C.  O^ài  Grand- 
le  Grand  Khan  envoya'des  Ambafiadeurs  pour  fommer  le  Sultan  de  venir  lui  rendre 
^^'^'       hommage;  mais  il  s'excufa  en  difant,  que  les  Rois  Grecs  &  Arméniens 
étant  fes  ennemis,  ils  s'empareroient  de  fes  Etats  pendant  fon  abfence;& 
pour  faire  goûter  fes  raifons,il  combla  les  AmbafTadeurs  depréfens,  &  en- 
voya fon  frère  Rocnoddin  [[)  fous  la  conduite  de  Ylnttr^xQie  Bahaoddin^ 
qu'il  fit  fon  Atabek  ou  Tuteur.  11  nomma  aulli  à  la  Dignité  de  Vifir  Sbairi' 
fo'ddin  ,    Savant  natif  d'Ifpahan  ,  qui  eut  tant  de  crédit  qu'il  époufa  la 
propre  mère  du  Sultan  ;  ce  qui  choqua  extrêmement  tous  les  Grands  de 
l'Etat.    Le  Grand-Khan  mourut  cette  année,  &  l'année  fuivante  on  con- 
voqua un  Kuriltay  ou  Diette  générale ,  à  laquelle  fe  trouvèrent  outre  les 
Princes  Mogols  plufieurs  Princes  étrangers  ,    &  entre  autres  Rocnoddin 
Sultan  de  Roum.     Dans  cette  affemblée  on  élut  Kayûk  fils  aine  du  dernier 
Empereur  pour  lui  fuccéder. 
n efldâ'       L'an  645  de  l'Hégire,  1247  de  J.  C.  le  Grand- Khan  Kayûk  envoya  des 
M'-         Lieutenans  dans  les  différentes  Provinces  de  fon  Empire, àchoifit  lljiktay 
Nowayn  pour  commander  dans  les  Pays  de  Roum,  de  Moful,  de  Syrie  & 
de  Gor|  ou  Corj ,  c'efl-à-dire  la  Géorgie.     Il  donna  dans  le  même  tems 
le  Gouvernement  de  Roum  au  Sultan  R$cno''ddiny  &  commanda  qu*,-/z- 

zo'ddin 

(a)  Georg.  Acrop.  Nicepb.  Gregor, 

(*)  Quelques  Auteurs  difent  que  ce  fut  auprès  de  ce  Prince  que  fe  réfugia  Michel  Pa- 
U*hgue  ,  au  lieu  que  ce  fut  auprès  à'Azio'iidin  fon  fuccefleur. 

(t)   4zzo\ili:i  ell  le  furnoai  de  ce  Sultan  ,  qui  p:iroît  a'voir  porté  le  nom  de  K'nkazvs. 
'  (I)  Son  véritable  nom  ,  fuivant  d'autres ,  étoit  Sdiinan  ,  &  Rtcrukddin  n'étoit  qu'un 
furnoiu. 
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to^ddin  fût  dépofé.     L'année  d'après  Rocno'ddin  &  l'Interprète  Bohaoddin  Skctios 
arrivèrent  avec  deux-mille  Chevaux  Mogols,  pour  faire  exécuter  les  or-    t}^\^ 
dres  du  Khan  ;  le  Vifir  Shamjoddin  confeilla  à  Azzo'ddin  de  s'y  oppcfer ,  &  jjn  x//.' 
de  fe  retirer  dans  quelque  château  proche  de  la  mer.     Quand  Kortay  l'ap-  Sutum  'de 
prit, il  fe  faifit  du  Vifir  &  l'envoya  a  Babao'ddin, qui  dépêcha  fur  le  champ  Roum 
quelques-uns  des  Chefs  des  Mogols  à  Koniyah,  pour  l'obliger  à  découvrir  «^'^^  Roc- 
où  étoient  fes  tréfors;  &  quand  il  l'eut  fait,  ils  le  firent  mourir.    L'inter-  "°^'^"'' 
prête  &  Kortay  eurent  après  cela  une  conférence,  dans  laquelle  ils  convin-  '' 

rent  entre  eux  de  partager  les  Etats  de  Roum  entre  les  deux  frères.  Jz- 
zoddin  eut  Koniyah,  Akfera,  AnkÛra  ou  Ancyre,  Anatolie,  ou,  comme 
portent  d'autres  Copies ,  Antakiyah ,  c'eft-à-dire  Antioche  dans  l'Afie  Mi- 
neure ,  &  le  refte  des  Provinces  Occidentales.  Rocno'ddin  eut  pour  fa 
part,  Céfarée,  Siwas,  Malatiyah,  Arzengan ,  Arzen  al  Rûm,  &  les  Pro- 
vinces Orientales  ;  ils  donnèrent  auffi  un  appanage  convenable  à  j^Iao'ddin, 
le  plus  jeune  des  frères;  on  frappa  de  la  monnoye  avec  le  nom  de  ces  trois 
Princes,  qui  avoit  pour  légende,  les  grands  Rois  Jzzoddin,  Rocno'ddin  <Sc 
Ala  {a). 

En  l'année  652  de  l'Hégire,  1 2^4  de  J.  C.  le  Sultan  Azzoddin  eut  plu-  Mandé, !t 
fleurs  Ambaflades  coup  fur  coup,  pour  le  fommer  de  venir  faire  hommage  nouveatt, 
à  Munkaka  Kaan  (*).  Il  partit  donc,  mais  ayant  appris  que  les  Owrahs 
ou  grands  Seigneurs  étoient  difpofés  à  élever  Rocno'ddin  fur  le  Trône  en  fa 
place,  il  s'en  retourna  promptement  à  Koniyah,  &  envoya  fon  frère  A' 
lao'ddin ,  chargé  de  Lettres ,  par  lefquelles  il  marquoit  qu'il  envoyoit  fon 
frère,  qui  étoit  Roi  comme  lui,  &  qu'il  ne  pouvoit  fe  rendre,  parce  que 
Kortay  fon  Atabek  étoit  mort,  &  qu'il  étoit  en  guerre  avec  fes  ennemis 
d'Occident,  par  Icfquels  il  entendoit  fans  doute  les  Grecs;  mais  qu'aulfi- 
tôt  qu'il  n'auroit  plus  à  les  appréhender,  il  viendroit  en  pcrfonne  rendre 
fes  devoirs  au  Khan.  Jlao'ddin  partit ,  mais  il  mourut  en  chemin  avant 
que  d'être  arrivé  à  la  Horde  du  Khan. 

Jzzo'ddin,  comprenant  qu'il  ne  feroit  jamais  en  fureté  tant  que  fon  /litnneà 
frère  Rocno'ddin  feroit  en  vie,  réfolut  de  s'en  défaire:  mais  fon  deflein  ^  "^'if  '^' 
ayant  tranfpiré,  les  Grands  ménagèrent  à  ce  Prince  les  moyens  de  fe  fau- 1"''*''"*' 
ver.  Ils  le  déguiferent  en  Marmiton,  lui  mirent  un  plat  fur  la  tête,  &  le 
firent  fortir  du  Palais  &  du  château,  avec  d'autres  garçons  (f)  qui  portoienc 
à  manger  dans  une  maifon  voifine:  l'ayant  enfuite  fait  monter  à  cheval, 
ils  le  conduifirent  à  Céfarée;  un  grand  nombre  de  Seigneurs  le  vinrent 
trouver  dans  cette  ville,  aflemblerent  des  troupes,  &  s'avancèrent  vers 
Koniyah  pour  combattre  Azzo'ddin  ;  mais  le  Sultan  vint  au  devant  d'eux 
2VCC  les  troupes  qu'il  avoit,  &  les  mit  en  fuite:  Rocno'ddin  fut  fait  pri* 
fonnier ,  &  confiné  chargé  de  fers  dans  le  château  de  Dawalu. 

L'an- 

(tf)  jibulfarag.  Hift.  Dynaft.  p.  319  &  fuiv. 

(♦)  Nommé  auflî  Mongo  &  Mangu  Khan.  11  étoit  le  quatrième ,  &  fuccéda  à  Kaiàk  l'an 
^48  de  l'Hégire,  &  1250  de  J.  C. 

(t  11  paioît  par-là  que  Rocnoddin  étoit  tout  jeune,  &  qu'il  denieuroit  à  Iconie,  quoi- 
qu'il poffédàt  la  moitié  de  l'EippIre. 
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Sbcttok  L'année  fuivante  653  de  l'Hégire,  &  1255  de  J.  C.  Baycju  Nowayn  è' 
f}^\,  tant  obligé  de  quitter  la  plaine  de  Vlugan  (*j  où  il  avoit  coiuume  depafler 
diiiAY/'  l'hiver»  pciur  faire  place  à  Hùlakû  (fj,  fit  demanderai!  Sultan  Azzoddin 
Sultan  de  des  quartiers  d'hiver  pour  fes  troupes;  mais  le  Sultan,  au  lieu  de  lui  ac- 
Iloum  corder  fa  demande,  l'accufa  d'avoir  déferté,  &  ayant  alTemblé  des  trou- 
pes lui  donna  bataille  a  Kbanol  Soltariy  entre  Koniyah  &  y\klera;  ayant 
été  battu  (I) .  Bayejii  tira  Ion  frère  de  prifon,  &  le  mit  en  poireirion  de 
tous  les  Etats  de  Roum  (a). 

Ce  fut  fans-doute  à  la  bataille  dont  on  vient  de  parler,  que  fe  trouva 
Michel  Palé'ilogue,  au  rapport  des  Hiiloriens  Grecs,  que  nous  femmes 
Ej't  défait,  obligés  de  fui\re  quelque  tems.  Ils  nous  apprennent,  qu'en  l'année  1255, 
Pa.éi.iloguc  (^'i ,  qui  avoit  été  emprifonne  parce  qu'il  etoit  foupçonné  de 
mauvais  dcllcins ,  s'échappa  &  le  retira  chez  les  Turcs.  Dans  le  tems 
qu'il  étoit  à  la  Cour  du  Sultan,  les  Tatares ,  ou  Tankharcs,  après  avoir  ra- 
^fagé  la  plus  grande  partie  des  Etats  de  ce  Prince,  vinrent  mettre  le  fiege 
devant  la  ville  d  Axara  ou  Akfera.  Les  Turcs  marchèrent  contre  eus,  & 
donnèrent  le  commandement  des  troupes  Grecques  à  Paléologue.  Les  Tar« 
tares  ayant  été  repoulTés  au  premier  choc  par  ce  General,  ou  découragés 
félon  d'autres  à  la  vue  d'une  li  nombreufe  armée,  étoient  fur  le  point  de 
tourner  le  dos,  quand  un  des  Généraux  Turcs  paffa  de  leur  côté  avec  les 
troupes  qu'il  commandoit ,  ce  qui  changea  la  face  du  combat.  Les  Tar- 
tares  encouragés  revinrent  à  la  charge,  défirent  les  Turcs  à  leur  tour,  en 
firent  un  grand  carnage  à  coups  de  flèches,  &  les  pourluivirent  alTez  loin, 
Paléologue  joignit  alors  avec  fes  troupes  le  Peklarpek,  ou  Beglerbcg,  &  ils 
fe  retirèrent  pendant  plufieurs  jours,  ayant  l'ennemi  à  leurs  troultes,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  euiîent  gagné  Cailamone,  qui  étoit  proche  du  lieu  de  la 
réfidence  de  ce  Gouverneur. 

Les  Tartares  inondèrent  tout  le  Pays,  &  les  forces  des  Turcs  étant  dif- 
perfées,  le  Sultan  fe  réfugia  auprès  de  l'Empereur,  qai  le  reçut  civile- 
ment, mais  qui  ne  put  lui  donner  que  quatre-cens  hommes,  fous  le  com- 
mandement de  Jean  Ducas  furnom.mé  Miaziiphle.  Le  Sultan  lui  donna  en 
retoiH"  la  ville  de  Laodicée,  qui  retourna  cependant  bientôt  aux  Turcs, 
parce  que  les  Romains  ne  purent  la  défendre.  Enfin  le  Sultan  n'étant  pas 
en  état  de  rélîfler  aux  '1  artares ,  obtint  la  paix  en  s'engageant  à  payer 
tribut.     Dans  le  même  tems  l'Empereur  écrivit  à  Paléologue ,  &  l'invita  à 

re- 

(»)  Idem,  p.  329  &  fuiv. 

(*)  Ou  \^okan,  plaine  fpacieufe  dans  le  Nord  de  l'Adheibijan ,  vers  rembouchure  du 
Ki>r  &  vers  la  Mer  Cafpienne. 

(I)  Qui  reg:;a  depuis  en  Pcrfe ,  du  confentement  de  Kuhhy  Khnn  Con  frère ,  l'an  de  l'Hé- 
gire 656.  de  J.  C.  1258;  il  fonda  une  Dynaflie  de  Mogols  ou  Tartares. 

(].)"  C'l(1  fans-doute  la  bataille  que  Hnytm  dit  que  les  Tartares  gagnèrent  fous  le  com- 
mandement de  Bay.io,  fur  le  Sultan  de  Turquie,  c'ell  ainfi  que  cet  Auteur  nomme  les 
Seljtic!,'c>  de  Roum  (i). 

(5)  Jl  avoit  époufé  la  nièce  de  l'Empereur,  étoit  Connétable  &  commandoit  lestioupes 
Françoifcs.    Vad'yiHer.  L.  1.  Ch.  7. 

(i)  ye:)tin  de  Tataiis  Cap.  li  8c  24. 
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revenir,  l'Evéque  de  Cogni  ayant  obtenu  fa  grâce;  &  peu  après  fon  re-  Sectiok 
tour  l'Empereur  mourut  en  1258  (fl)-  ^^■ 

Dans  le  récit  des  Hilloriens  Grecs ,  il  n  eft  fait  aucune  mention  de  la  ^^%j' 
querelle  entre  /Izzoddin  ik  Rocnoddin  fon  frère,  qui  fut  cependant   en  ^V''"4;Je 
grande  partie  la  caufe  de  cette  guerre  avec  les  l'artares.     Fachymere  en  Roum 
parle  feulement  dans  un  endroit  par  occafion.     il  dit  en  général ,  que  le  *"''■  ^oc- 
Sultan  yJzatine,  c'en  ainli  qu  il  nom.me  /Izzoddin  ,  eut  de  grands  dilîerends  |^o'^^'"'- _ 
avec  Rucratin  (Rocno'ddin)  fon  frère,  après  la  mort  de  leur  père  Jathaîi-  'Nég/igcn- 
ne  (Gayatho'ddin).     Que  Rucratin  ayant  pris  les  armes,  &  obtenu  un  fe-  ce  tJes'' 
cours  conlldérable  des  Tartares,  fe  trouva  allez  puiflant  pour  opprimer  ^'¥ornv;s 
fon  frère.  QuyJzatiue,  n'ayant  pas  de  troupes  fuiBiantes  pour  lui  réfifler,  ^'^'^"* 
fe  réfugia  à  la  Cour  de  l'Empereur  Théoùorc  Lofcans,  qui  le  rejut  fort  ci- 
vilement, mais  lui  fit  connoître  néanmoins  qu'il  ne  pou  voit  le  retenir  dans 
fes  Etats,  de  peur  d'y  attirer  les  Tartares  {*).     Ç^ii'/Jzatine  fe  retira,  & 
ne  laifla  pas  de  recevoir  des  fecours  fi  confiderables  de  l'Empereur,  qu  il 
vainquit  fon  frère  &  fe  rqfnit  en  pofielfion  de  les  Etats  (b).     Ce  pail'age 
&  plufieurs  autres,  que  l'on  rencontre  dans  Fachymere  &  dans  les  autres 
Hilloriens  Byzantins,  fans  être  à  leur  place,  donnent  tout  lieu  de  penfer 
qu'ils  avoient  des  Hiftoires  ou  des  Mémoires  particuliers  fur  les  Sultans, 
dont  ils  ne  nous  ont  donné  occafionnellement  que  quelques  lambeaux  dans 
l'Hifloire  de  leurs  Empereurs,  félon  que  cda  y  avoit  du  rapport,  &  en 
général  fans  iiaifon  &  fans  des  éclairciilemens  convenables.     Revenons 
à  notre  fujet. 

Comme  Abiilfarage  ne  nous  apprend  point  ce  que  devint  Jzzo'ddin ,  a-    Az^o'd- 
près  que  le  Général  Mogol  Bayejii  l'eut  chalTe  du  Trône,  il  ne  nous  dit  din  jV/po- 
point  non  plus  comment  il  y  remonta,"  mais  continuant  fon  récit,  comme  fi-"'fi'" 
s'il  n'y  avoit  point  eu  de  révolution  pareille,  il  rapporte  que  l'an  6^5  de  go|s    "' 
l'Hégire,  1257  de  J.  C.  ce  Sultan  envoya  une  Ambafi~ade  à  Hûlakû,  pour  " 
l'alTurer  de  fa  foumiiTion,  &  le  folliciter  de  chafler  Bayeju  Non-ayn  de  fes 
Etats.     Hidakû  lui  répondit,  en  lui  ordonnant  de  partager  le  Royaume  de 
Roum  avec  fon  frère.     Jzzoddin  fe  rendit  là-defliis  à  Koniyah,  &  Roc' 
nuddin  avec  Bayeju  au  camp.     yJzzo'ddin,  qui  redoutoit  toujours  ce  Mo- 
gol, envoya  dans  les  quartiers  de  Malatiyah  &  de  Khartabert,  pour  y  le- 
ver une  armée  de  Curdes,  de  Turcomans  &  d'Arabes.     Celui  qu'il  char- 
gea de  cette  commilîion,  lui  envoya  Ahmed  Ebn  Bilas  &  Mohammed  Ebn 
ol  She)kh  yjdi ,  deux  Capitaines  Curdes,   auxquels  le  Sultan  afljgna  les 
deux  villes  fusmentionnées. 

Ebn  Sheykh  Jldi  rencontra,  en  allant  à  Khartabert ,  Jngnrkh  Nowayn,  qui 
le  fit  palTer  au  fil  de  fépée  lui  &  ceux  qui  l'accompagnoient  ;  &  les  babd- 
tans  de  Malaiiyah  ,  ayant  prêté  ferment  de  fidél;té  à  Rocno'ddm  ,  refufe- 
rent  de  recevoir  Ebn  Bêlas  ,  qui  les  maltraita ^  mais  ils  s'en  vengèrent  en 

tuanc 

(rt)  Pachymer.  L.  I.  Ch.  9.  Nkeph.  Gregor  &  autres.       (^)  Pacbymei:  L.Xlll.  Ch.  22. 

(*)  Il  avoit  cependant  à  fon  avènement  à  l'Empire  renouvelle  l'ancienne  alliance  avec 
le  Sultan. 

Dd  3 
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Secttou   tuanc  trois-cens  de  fes  gens ,   &  avec  le  refte  il  fe  fauva  par  Ciaudiya  (*) 
iX._     du  côté  d'Amide  ,  où  il  fut  tué  par  le  Seigneur  de  Mdyaferkin.    Jlzzoddin 
A^^^ru     non^"*^  ^"  ^^  place  un  certain  Jli  Bahadr,  homme  hardi  &  intrépide,  que 
Sultan  'de  les  habitans  de  JVIalatiyah  reçurent  par  crainte  :  il  leur  rendit  cependant  un 
Roum       grand  fervice  ,   car  il  purgea  le  Pays  des  Al  Jazi^  Tribu  de  'lurcomans, 
qui  dans  leurs  courfes  avoient  coutume  de  mairacrer  les  habitans, &  d'em' 
mener  leurs  enfans.  Àli  Bahadr  les  défit,  &  fit  leur  Général  Jutabeg  prifonnier. 
Cependant  Bayeju  Novjayn  s'avanja  avec  fes  troupes,  <k  obligea  les  châ- 
teaux qui  s'étoient  rendus  ,    à  reconnoître  Rocnoddin.     Il  fe  rendit  après 
à  Abolollayn  ou  Abloftayn  ,   Wiblajta  du  Géographe  de  Nubie  ,   dont  il 
maflacra  environ  fix-raille  habitans ,  &  emmena  les  femmes  &  les  enfans 
en  captivité. 
Milati-       Quand  il  approcha  de  Malatiyah  ,   Ali  Bahadr  fe  fauva  à  Kakhtah  ,  & 
yahf.'fou-  jgg  habitans  ayant  été  au  devant  de  lui  avec  des  préfens  ,    fe  fournirent  à 
"*'•         Rocnodiiin,  qui  leur  donna  pour  Commandant  un  de  fesl'Jclaves,  nommé 
Fakrodâin  Ayyas.  JVlais  auffitôt  que  Bayeju  eut.paffé  les  frontières  du  Pays 
de  Roum ,  &  pris  la  route  de  l'Irak ,  Ali  Bahadr  revint  ;  &  comme  on  re- 
fuHi  de  le  recevoir ,  il  affiégea  la  ville.  Les  vivres  devenant  rares  à  la  fin , 
quelques  gens  du  commun  ouvrirent  une  des  portes  ,    par  laquelle  Ali  & 
fes  Turcomans  entrèrent.     Quand  il  eut  ainli  recouvré  Malatiyah,  il  fit 
mettre  en  prifon  le  Gouverneur  que  le  Sultan  liocnoddin  avoit  établi ,  &  il 
en  coûta  la  vie  à  quelques-uns  des  principaux,  qui  lui  avoient  été  contraires. 
Dans  le  même  tems  la  famine  fut  ii  grande  dans  le  dirtrict  de  cette  vil- 
le, qu'on  mangea  les  chats,  les  chiens  &  le  cuir,  faute  d'autre  nourriture: 
un  ami  de  l'Hucorien  vit  dans  un  village  une  troupe  de  femmes ,  qui  cou- 
poient  des  morceaux  de  chair  d'un  cadavre  qui  étoit  devant  elles,  &  les 
mangeoient  après  les  avoir  fait  bouillir  ;  une  autre  femme  fit  cuire  Ion  en- 
fant mort ,  s'imaginant  qu'il  valoit  mieux  qu'elle  s'en  nourrît  que  les  vers: 
en  un  mot , quoiqu'^/i £aiair  fe  fût  rendu  maître  de  la  ville, il  ne  put  tenir 
contre  les  horreurs  de  la  famine,  &  fe  retira  auprès  d'/Jzzo'ddin. 

L'an  de  l'Hégire  657,  de  J.  C.  1259  ,  Hûlahû  manda  ^jzzoddin  &  RoC' 
noddln  fon  frère ,  qui  obéirent  à  fes  ordres ,  deforte  qu'il  fortit  au  devant 
d'eux,  &  témoigna  être  fort  fatisfait  de  leur  venue.  Il  partagea  fEmpire 
entre  eux  ,  &  donna  à  Azzoddin  tout  le  Pays  qui  s'étend  depuis  Cefarée 
jufqu'aux  frontières  de  la  Grande  Arménie,  &  à  Rocnoddin  celui  qui  s'é- 
tend depuis  Akfera  jufqu'à  la  mer,  qui  confinoit  aux  terres  des  Francs.  l! 
fe  mit  enfuite  en  marche  pour  la  Syrie,  &  quand  il  fut  arrivé  fur  les  bords 
de  l'Euphrate  ,  les  deux  frères  prirent  congé  de  lui,&  retournèrent  joyeu- 
fement  dans  leurs  Etats  («). 

Voilà  tout  ce  que  l'on  trouve  dans  Abulfaragc  fur  ces?deux  Sultans,  qui 
régnèrent  enfemble  ou  alternativement:  il  s'étend  néanmoins  pluf  fur  ce 
qui  les  regarde  que  fur  aucun  de  leurs  prédécefleurs  ;  mais  les  Hifloriens 
Grecs  fuppléent  à  fon  filence,  &  commencent  précifement  là  où  il  finit. 

Quoi- 

(^/)  Abiilfarag    p.  332  &  fuiv. 
(•)  L'ancienne  Clattdiopolii  fur  l'Eaphrace ,  au  dcflous  de  Malatiyah. 
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Quoique  nous  ayons  laifle  les  deux  Sultans  retournant  chez  eux  en  Sectiom 
bonne  intelligence,  ils  ne  demeurèrent  pas  longtems  bons  amis,  luivant     ^^^ 
Jes  Hifloriens  Grecs.     Ils  rapportent ,  qu'après  la  mort  de  Théodore  Lafca-  ^^°[i' 
ris,  Michel  Paléologue  ayant  été  affocié  à  l'Empire  -àM te  Jean  fils  de  et  ^su/tan  Je 
Prince,  fit  fortifier  les  places  par  de  nouvelles  garnifons,  &  envoya  en-  Roum 
fiaite  une  AmbafTade  aux  Turcs ,  pour  leur  notifier  fon  avènement  à  l'Em-  o-v^'^  Roc- 
pire;  &  que  quelque  tems  après,  faifant  un  voyage  avec  le  jeune  Empe- ""'^J^'^ 
reur ,  il  reçut  à  Nymphée  une  AmbalFade  &  des  préfens  de  la  part  du  Sul-  Azzo'd- 
tan,  dont  les  affaires  étoient  en  mauvais  état,  parce  qu'étant  menace  din/^r^- 
d'une  invafion  de  la  part  des  Tartares  ou  Mogols,  au  lieu  de  fonger  ix  dre atiprès 
fauver  l'Ecat ,  chacun  ne  penfoit  qu'à  conferver  fa  famille ,  &  que  les  Gou-  '^  ff^^Q. 
verncurs  fe  révoltoient  par-tout.  g^g^ 

PaUologue,  inftruit  de  ce  qui  fe  paflbit,  invita  le  Sultan  de  venir  à  fa 
Cour ,  en  lui  promettant  de  le  laifler  retourner  quand  fes  affaires  feroient 
rétablies.  Le  fujet  de  la  crainte  du  Sultan  étoit  la  nouvelle  de  l'arrivée 
de  Makk  (*)  à  la  tête  d'une  formidable  armée.  Ce  Makk  s'étoit,  femble- 
t-il,  réfugié  auparavant  chez  l'Empereur,  &  /Jzzo'ddin  avoit  peur  qu'il  ne 
s'échappât,  &  ne  traverfàt  le  delîein  qu'il  avoit  de  rétablir  fes  affaires  (a). 
Dans  un  autre  endroit,  l'Hiftorien  dit  que  la  raifon  qui  engagea  Azzod' 
din  à  avoir  recours  à  l'Empereur,  c'eft  que  Riicratin  avoit  amallé  de  nou- 
velles forces  (h)  (t).  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Sultan  accepta  les  offres  de  Pa- 
léohgue,  &  fe  fiant  à  fun  amitié ,  il  fe  retira  à  Conflantinople  avec  fa  fem- 
me, fes  enfans,  fa  mère,  qui  étoit  Chrétienne,  &  fa  fœur  (c). 

Quelques  Hiltoriens  difent,  qu'après  la  première  défaite  d'Jzatine,  les 
Tartares  au  lieu  de  pénétrer  plus  avant  dans  fes  Etats,  tournèrent  vers  la 
Syrie  &  la  conquirent;  mais  qu'étant  revenus  l'année  fuivante,  il  paffe- 
rent  la  rivière  une  fcconde  fois ,  entrèrent  en  Cappadoce  &  prirent  Iconie, 
d'où  Azatine  fe  fauva  avec  fon  frère  Makk  &  fa  famille  auprès  de  l'Em- 
pereur Michel  Paléologue ,  qui  peu  de  tems  auparavant  s'étoit  réfugié  à  fa 
Cour  {d).  Nicéphore  Gregoras  rapporte  qa'/Jzatine  prit  occafion  de  l'in- 
vafion  des  Tartares  de  fecouer  le  joug  desPerfes  (il  veut  dire  des  Turcs), 
&  qu'il  fubjugua  plufieurs  Provinces  qui  relevoient  des  Empereurs  d'O- 
rient, mais  qu'il  fut  obligé  à  la  fin  de  fe  réfugier  avec  fon  fils  Moloko  au- 
près de  Michel  Paléologue ,  après  avoir  été  vaincu  par  les  Tartares  en 
1261  (f).  Nous  trouvons  ici  plufieurs  Makh,  qui  pourroient  bien  n  être 
qu'un  feul  &  même  homme ,  vu  le  peu  d'exaftitude  des  Auteurs  Grecs ,  & 
le  fimple  nom  de  Malek  n'eft  peut-être  qu'un  titre,  qui  fignifie  Roi,  qu'on 
donnoit  aux  Princes  du  fang  des  Seljucides.  Pour 

(a)  Pacbymer.  L.  I'.  Ch.  7,  lo,  24.  (J)  /iug.  Curio. 

{b)  Ithm.  L.  XIll.  Ch.  22.  {e)  Nkepb.  GregoT.  L.  IV.  C.  i. 

(f)  Idem.  L.  II.  Ch.  24. 

-  (♦}  On  ignore  qui  étoit  ce  Mnlek,  l'Hiftorîen  n'en  difant  pas  davantage.     Peut-être 
étoit-ce  le  frère  du  Sultan  dont  il  efl;  parlé  plus  bas. 

W)  Ruciati»  &  i\hUh  ne  peuvent  être  le  même,  piiirqu'aiicun  Hiftorien  ne  dit  que 
Romo'dJin^  fe  foit  réfugié  auprès  de  l'Empereur.  Vridy^werc  a  plus  ptnl'é  à  l'txr'ftifude  du 
■ftile,  qu'à  celle  de  l'Hiftoire,  &  à  r.nrrangcment  des  faits  félon  l'ordre  du  teœi;  il  ttl 
très- verbeux,  mais  fuperficiel  pour  les  chofes. 
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SecTiow        Pour  revenir  kJzzoddin,  FaléoJogue  le  reçut  avec  de  grandes  démon - 
1-^-,      flracions  d'amicié,  lui  promit  de  lui  donner  avec  le  tems  des  troupes  pour 
à^^^m'  '^  i"éc:i3lir  dans  fon  Royaume,  &.  lai  permit  cependant  de  vivre  dans  une 
Suttan'je  entière  liberté,  de  s'alTcoir  auprès  de  lui,  d'avoir  des  Gardes,  &  de  por- 
Roum       ter  les  brodequins  d'écarlate.    Conllantinopie  ayant  été  reprife  fur  les  La- 
avi'c  &.0C- ims  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1261,  PaUologue  quitta  Nicée,  &  revint 
'^'J'^^^"'    dans  cette  Capitale  avec  Jean  fijn  Collègue.     L'année  fuivante  il  envoya 
Eft  mal  deux  Ambaflades ,  l'une  en  Perfe  à  Cbalaii  ou  Hûlakù ,  Prince  des  Tarta- 
reçu  à       res ,  (Si  l'autre  au  Sultan  d'Ethiopie ,  ou  plutôt  d'Egypte.     Pour  ^zatine 
Conftan-  \\  écoit  à  Conftantinople,  où  voyant  les  rues  <&  les  places  publiques  pref- 
tmople.     qi^ig  dérertes,  il  faifoit  la  débauche  avec  fa  fuite,  en  attendant  l'accom- 
plifTement  des  promeffes  de  l'Lmpereur.     Mais  toutes  les  belles  apparen- 
ces d'amitié  de  Paléologuc  n'étoient  que  feinte  toute  pure:  car  ce  Prince, 
étant  bien  réfolu  de  faire  alliance  avec  les  Tartares.  envoya  la  femme  de 
les  enfans  du  Sultan  à  Nicee,  fous  prétexte  de  les  mettre  plus  en  fureté, 
tandis  qu'il  promit  en  même  tems  Marie  (*)  fa  filie  naturelle  à  Chalaii,  qui 
mourut  avant  qu'elle  arrivât  à  fa  Cour:  il  fit  enfuite  alliance  avec  Jpagauj 
ou  Jbaka  Khan,  fils  &  fuccelTeur  de  Hùlakû. 
Il  séchap-     Après  avoir  fait  un  long  &  ennuyeux  féjour  à  Conrtantinople ,  le  Sul- 
]>e  p.'ir  a»  tan  reconnut  que  l'Empereur  traitoit  avec  (es  ennemis,  deforte  qu  il  écri- 
jlratagi-    vit  à  un  de  fes  oncles, qui  demeuroit  vers  le  Pont  Euxin  du  côté  du  Nord, 
"'^'  pour  le  prier  de  lui  procurer  la  liberté,  en  animant  Conjîantin  Roi  de  Bul- 

1266.  garie,  &  Nogas  Khan  des  Tartares  (f)  contre  Paléologue,  promettant 
de  leur  livrer  ce  Prince.  L'oncle  du  Sultan  lui  ayant  fait  une  réponfe  fa- 
vorable, Jzatine,  félon  la  permilîion  qu'il  en  avoit  obtenue,  alla  trouver 
l'Empereur,  qui  étoit  dans  l'Occident;  le  Sultan  prétexta  le  deflein  de 
voir  cette  partie  des  Etats  de  Paléologue.  A  leur  retour ,  Pakologue  fut 
trés-etonné  d'apprendre  que  les  Bulgares  &  les  Tartares  avoient  pailé  les 
défilés  qui  font  près  du  Mont  Hennis  ,  qu'ils  pilloient  &  maflacroient  tout 
ce  qui  fe  préfentoit  devant  eux  ,  &  qu'ils  n'étoient  pas  à  une  journée  de 
chemin  de  lui.  Ce  Prince,  qui  n'avoit  point  de  truupes  à  leur  oppofer, 
quitta  pen.iant  la  nuit  le  Sultan,  qu'il  lailfa  avec  ceux  qui  portoient  fon 
bagage,  &  ayant  gagné  le  bord  de  la  mer  il  pafla  dans  une  barque  à 
Conftantinople.  Jzatine  &  ceux  qui  conduifoient  le  bagage  fe  fauverent 
dans  le  Fort  d'Jine  (/lynum  ou  Oenuin).  Les  ennemis  inveflirent  bientôt 
la  place,  &  on  convint  enfin  que  Ton  remettroit  le  Sultan  &  fa  fuite  en- 
tre leurs  mains,  à  condition  qu'ils  fe  retireroient,  ik  laifleroient  au  refle 
de  ceux  qui  étoient  dans  le  Fort  la  liberté  de  fe  retirer  au  port  avec  le 
bagage:  cette  convention  fut  exécutée,  «Se  le  lendemain  ils  s'en  retour- 
nèrent avec  le  fecours  qui  leur  étoit  venu  de  Conftantinople  par  mer. 
L'Empereur,  furieufement  irrité  de  leur  manœuvre,  punit  les  principaux, 

& 

(*)  De-là  vient  qu'elle  eft  appellée  dans  la  fuite  Reine  des  Mogols ,  quoiqu'elle  n'eût 
pas  époufé  Hiil:kû. 

(t)  Au  Nord  de  la  Mer  Cafpicnne  &;  du  Danube  :  il  époufa  dans  la  fuite  Euphrofyne^ 
fille  naturelle  de  l'Empereur. 
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&  fit  enfermer  dans  une  étroite  prifon  la  femme,  la  mère,  la  fille  &  laSi^cTioM  [ 
fœur  du  Sultan  avec  leurs  enfans,  &  confifqua  tous  leurs  effets  (a).     Les     IX. 
Hiftoriens  Grecs  difent  quJzatine  ne  retourna  jamais  dans  fes  Etats,  mais  f/^^'^l^ 
qn'il  mourut  dans  le  Pays  qui  efl  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne ,  peu  i^o'ddiir' 
après  s'être  fauve.  feul. 

Les  Hiftoriens  tant  Orientaux  qu'Occidentaux  font  fi  peu  d'accord  fijr  -,    ■    "■ 
ce  qui  regarde  ce  Sultan,  qu'un  Auteur  eil  trés-embarrafle  à  les  concilier ,  ^."'''/If^""' 
faute  d'autres  fecours.    Les  Grecs  &  jlbulfarage  s'accordent  à  faire  yjzzo'd-  ,.-^\,,  -^^^"^ 
din  Sultan  de  Koniya,  ik  toutes  les  circonftances  de  l'Hiftoire  prouvent  fZ-<j;;/ /« 
qu'il  doit  l'avoir  été,  du  moins  pendant  quelques  années.    Mais  D' Herbe- tieux SuU 
ht,  fur  l'autorité  des  Hiftoriens  Perfans  ,   fait  de  Hocnoddin  le  Sultan;^""** 
peut-être  parce  qu'il  fut  foutenu  des  Mogols,  &  qu'il  continua  à  régner 
après  qu'Jzzo'ddin  eut  été  chafle;  cependant  il  ne  rapporte  que  deux  évé- 
Hemens  de  fon  règne,  d'après  ces  Auteurs.     Il  dit  que  Rocnoddin  Soliman 
envoya  fon  frère  Aladddin  Kaykobad  à  la  Cour  du  Grand-Khan  des  Mogols, 
pour  y  négocier  les  affaires  des  Se ij acides ,  &  que  ce  Prince  gagna  fi  bien 
les  bonnes  grâces  du  Khan  ,  qu'il  le  renvoya  avec  des  pouvoirs  fi  amples, 
que  i'o/wzrtK ,  fe  voyant  prefque  dépouillé  de  toute  fon  autorité  par  Kayko- 
bad ,  fuborna  un  de  fes  domeftiques  pour  l'empoifonner;  qnAbaka  Khan, 
informé  du  mauvais  tour  que  Soliman  avoit  joué  à  fon  frère ,  le  fit  traiter 
de  la  même  manière  (*)  l'an  de  l'Hegire  664,  de  J.  C.  1265,  après  qu'il 
eut  régné  vingt  ans;  &  qu'jl  laifl'a  pour  fucceffeur  Kay  Khofrou  fon  fils, 
qui  fut  confirmé  dans  la  fucceflion  par  le  même  Maka  Khan  (b). 

Il  eft  évident  par  le  témoignage  à'Akilfarage,  qui  étoit  un  fijjet  de 
l'Empire  Stijucide  ,  combiné  avec  celui  des  Hiftoriens  Grecs  ,  quAz' 
zo'ddin  fuccéda  immédiatement  à  fon  père  Gnyatho'ddin.  Il  paraît  encore, 
que  peu  après  Rocno'ddin  fut  élevé  par  la  faveur  des  Mogols ,  que  le  Ro- 
yaume fut  partagé  entre  eux,  à  qu'ils  régnèrent  plufieurs  années  en  même 
tems,  chacun  dans  les  Etats  qui  leur  étoiçnt  échus;  qu'enfin  Azzo'ddin 
ayant  été  chaile  par  les  Mogols  ou  l'artares ,  Rocno'ddin  régna  feul  (f)  fur 
tout  le  Royaume,  il  eft  donc  très-jufte  de  mettre  yJzzo'ddin  au  rang  des 
Sultans  auffi  bien  que  Rocno'ddin,  d'autant  plus  que  fon  nom  le  trouve  le 
premier  fur  la  monnoye  dont  parle  ^tbulfaragc.  Mais,  foit  que  l'on  fepare 
les  règnes  des  deux  frères ,  en  finiffmt  celui  à'Jzzoddin  a  fa  dernière  fui- 
te, foit  qu'on  les  réuniffe  en  un,  il  faut  obferver  que  Khondeinir  o\i  tel 
autre  Auteur  qui  a  fourni  à  D'Herlelot  le  peu  de  particularités  qu'il  rap- 
porte, diffère  à.' Abiilfarage  fur  deux  ou  trois  articles  tffentiels.  i.  Selon 
cet  Auteur,  il  n'y  avoit  que  deux  frères  Rocno'ddin  &  ^Aadddin,  au  lieu 

qu'^- 

(rt)  Paclymer  L.  11.  Ch.  24.  L.IU.  Ch.  3,  {h')  Ullerbelot,  p.  822.  art.  Soliman  ben 
25.  L.  XIII.  Ch.  22.  Caikbojrou. 

(*)  Ahulfeda  rapporte  que  Maytio'Jdin  Al  Birivana,  Général  Tartare,  mécontent  de 
Jiecuoddin,  le  fit  mourir.  Exccrpta  ad  fin,  vit.  Salaho'ddin  \iîa  Babooddin.  Edit.  Scbul- 
tens  p.   59. 

(t)  Abulfeda  dit  à  l'endroit  cité,  (ju'ils  régnèrent  quelque  teiiis  er^emble,  &  qu "en- 
fuite  Rociio^ddin  régna  feul. 

Tome  XV il.  Ee 
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SicTioN   qvL /Ibalfaragc <i(Tarê  qu'il  y  en  avoit  trois,  donc  Jzzoddin  écoic  l'ainé.    2. 

1^-      Il  die  qu'Jlao'ddin  fut  envoyé  au  Khan  par  Rocnoddin,  msus  Jlbulfarage 

XlLSul-  jj^  qa  ./Jzzoddin  l'envoya   lui    6c  Rocno'ddin.      3.    Il    alTure  quAlaoddin 

^"  *      revint  dans  le  Pays  de  Koum ,  &  y  fut  empoifonné  par  Rocno'ddin;  au  lieu 

RociTo'd-  q\x  Ahilfarage  rapportequ^/<;oVM>î  mourut  en  chemin  en  allant  en  Tartarie. 

àhijeul.        De  quelque  façon  ofiAIaoddin  foie  mort,  c'efl  félon  les  apparence  un 

"  dtjg  .ilaoddins  dont  il  eft  fait  meniion  dans  i'Hilloire  des  Turcs ,  fous  lequel 

le  père  à'Otbman  avoit  fervi  ;  car  il  étoit  Sultan  ou  Roi  de  cette  partie  des 

Etats  SeljQcides,  qui  lui  avoit  été  alîignée,  comme  il  paroît  par  la  raon- 

noye  dont  on  a  parlé. 

L'Empire  Romain  avoit  été  à  couvert  des  courfes  des  Turcs  depuis  la 
mort  de  Gayathoddin  Kay  Kbofroii  ,   que  Théodore  La/caris  tua  en  1210; 
mais  fous  le  règne  des  deux  Sultans  dont  il  s'agit  ici,  ils  l'attaquèrent 
avec  plus  de  violence  qu'ils  n'avoient  jamais  fait,  non  tant  par  inclina- 
tion comme  autrefois,  que  par  la  néceflité  de  le  défendre  eux-mêmes.  D'ua 
côté  les  divifions  entre  les  deux  frères  encourageoient  les  Gouverneurs 
qui  écoient  fur  les  frontières  de  la  domination  des  Seijucides,  à  s'ériger 
en  Souverain»  ;  &  de  l'autre  l'invafion  des  Mogols  obligea  les  Turcs  à  fe 
retirer  en  foule  vers  l'Occident  fous  ditférens  Chefs,  afin  d'éviter  ces  Con- 
quérans:  &  pour  fe  mettre  plus  à  couvert  des  entreprifes  de  ces  formida- 
bles ennemis,  &  acquérir  de  nouvelles  terres  en  la  place  de  celles  qu'ils 
avoient  abandonnées ,  ils  attaquèrent  avec  toutes  leurs  forces  de  tous  cô- 
tés les  Provinces  Romaines  dAfie,  qui  étoient  en  ce  tems-là  fort  ma! 
pourvues;  &  d.ms  un  petit  nombre  d'années  ils  s'en  rendirent  entière- 
ment les  maîtres ,  comme  on  le  verra  dans  l'Hiftoire  du  règne  fuivant. 
KavKhof-      Kay  Khosrou  III.  fi!s  de  Rocnoddin  Soliman,  étant  encore  enfant 
rou  III.     quand  il  monta  fur  le  Trône  en  66+,  yJbaka  Khan,  qui  époufa  fa  mère, 
ireizi.me  \^\  donna  pour  Atabek  ou  Tuteur  Pervaneb  Kashi  (*).     Il  régna  dix  huit 
Sultau.      ^^^  ^  ^  j^  ^^  def.juels  il  fut  tué  l'an  682  par  ordre  iX Ahmed  Ktan  (|),  qui 
avoit  fuccédé  à  Ahak.a  Khan ,  ik  MaJJud  fils  de  Kaikaivs  fut  établi  enfuite 
pour  fon  fuccefleur  par  Argûn  Khan,  qui  avoit  fuccédé  à  /^ihrdcd  {n). 
h   f>t!on      Voilà  tour  ce  que  D" Herbcht  nous  fournit,  d'après  les  Auteurs  Oricn- 
âu7ulr'an  taux ,  fur  le  fujet  de  ce  Prince;  &  Jbulfarage  ne  parle  d'aucun  des  Sul- 
<;'E3ypte   jgns ,  après  Azzoddin ,  oncle  de  Kay  Khofroa.     Mais  nous  trouvons  dans 
dam  le      ^^^  Hiftorien  un  paflage    que    nous   rapporterons  ,  parce  qu'il  regarde 
P^^'r/«     pgj-y_^jfieh    Tuteur  du  Sultan,  &  les  affaires  de  fon  Royaume. 

Cet  Hifhorien  nous  apprend,  que  l'an  675  de  l'Hégire,  1276  de  J.  C. 
Bendokdar,  Sultan  d'Kgypte,  animé  par  quelques  fugitifs,  forma  le  delTein 
d'envahir  les  Etats  de  Roum;  le  Roi  Lcïin  fils  de  Hatem  Roi  d'Arménie 
en  ayant  eu  le  vent ,   le  fit  favoir  aux  Connnandans  JVlogols ,  qui  étoient 

dans 

(ft)  Le  même  p.  239  &  127  art.  Caikhofrou  troijkme  &  Argoun  filjan. 

(*■)  Pervani'h  efl  la  prononciation  Pcrfane  adoucie  àeBct'xanab,  qui,  î\imM.  Abulfeda ^ 
ayant  fjtt  mourir  fon  père,  le  init  fur  le  Trône  en  fa  place. 

(ÎJ  Surnommé  iSikuJar  Oglan^  il  fuccéaa  à  Abaka  biban  en  681. 
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dans  ce  Pays-là.    Mais  Berwanah  ("),  qui  favorifoit  Bendokdar  &  haïflbit;  SccTtoi» 
le  Roi  d'Arménie,  leur  ayanc  perfuadé  que  l'avis  étoit  faux, ils  n'y  eurent   ^^• 
aucun  égard  ;  deforte  que  les  Egyptiens  les  lurprirent  dans  un  tems  où  ^/l'ay "* 
ils  é[oient  fi  yvres ,  qu'ils  furent  hors  d'etac  de  monter  à  cheval  ;  &  corn-  Khofrou 
me  par  leur  'Tafa  (f)  ou  Loix  ,    il  leur  efh  défendu  de  fuir  avant  que  d'à-  UI- A7//. 
voir  fait  face  à  l'ennemi,  ils  donnèrent  bataille  aux  Egyptiens,  tous  les  *'"''" '^'^ 
grands  Ofiiciers  Mogols,  avec  la  plupart  de  leurs  gens  ,  &  deux -mille:  -^Q"'"-  __ 
Gorj  ou  Géorgiens ,  de  trois-mille  qu'ils  avoicnt,  y  périrent.  Les  Egyptiens 
perdirent  auiii  beaucoup  de  monde.  Bervjanah ,  iuT  la  nouvelle  de  ce  qui 
s'étoit  pafie,fe  fauva  dans  un  château  pour  fe  mettre  en  fureté.  Après  fa     • 
vifloire,  Bendokdar  campa  dans  un  lieu  nommé  Kaykobad,  proche  de  Ce- 
farée,  où  il  demeura  quinze  jours  fans  faire  le  moindre  dégât,  &  ne  pre- 
nant rien  fans  le  payer;  il  n'entra  même  qu'une  feule  fois  dans  la  ville, 
difant  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour  ruiner  le  Pays,  mais  pour  le  délivrer  de 
J'cfclavage  dans  lequel  il  gémilFoit  fous  le  Sultan. 

Auiîi-tôc  i\\xy}baka  Khan  (j)  fut  inftruit  de  ce  malheur  ,  il  afTembla  des  II  fe  retirs 
troupes  &  marcha  vers  le  Pays  de  Roum  ;  mais  Bendokdar,  qui  favoit  bien  à  Vappro* 
qu'il  ne  pouvoit  fe  mefurer  avec  lui,  s'etoit  retiré  en  Syrie  avant  fon  ar  ''^-"^  '^'^ 
rivée.   Berwanah  alla  au  devant  du  Khan  ,  qui  le  reçut  fans  lui  témoigner  ^^''*"' 
le  moindre  reflentiment  ,  &  l'amena  avec  lui  à  fon  retour  au  Tdk,  c'eft- 
à-dire  au  camp  ,   fous  prétexte  de  délibérer  avec  ce  IVliniftre  fur  le  nom- 
bre de  troupes  qu'il  faudroit  laifTer  à  la  garde  du  Pays  contre  les  Egyp- 
tiens.  Lorfqu'il  fut  arrivé  au  camp  le  Khan  fit  un  grand  feflin ,  où  il  eue 
foin  de  bien  faire  boire  du  lait  de  cavale  (f)  à  Berwanah  ,   car  ce  Prince' 
ne  buvoit  point  de  vin.     A  la  longue  Ber-wanaJ)  étant  furti  pour  un  be- 
foin ,  Abaka  fit  figne  à  quelques  gens  apoftés  qui  le  Aiivirent ,  Oi:  le  taillè- 
rent en  pièces  (J):  telle  fut  la  fin  de  ce  Traître,  auquel  Bendokdar  ne  fur- 
véquit  pas  longtems  ,  car  il  mourut  à  EmefTe  ,  en  s'en  retournant  en  E- 
gypte;  les  uns  difent  que  ce  fut  d'une  blcflure  qu'il  avoit  re$ue  dans  la 

ba- 

(*)  Berwmah  efl  la  prononciation  Arabe,  &  Pervafjeh  ou  Parvana,  comme  écrit  Hay- 
ton ,  la  Perfane.  Cet  Hillorien  dit  que  Parvana  étoit  Commandant  des  Tartares  en  Tur- 
quie (0,  c'eft  le  nom  qu'il  donne  aux  Etats  Seijucides  de  l'Afie  Mineure;  mais  ce  Com- 
mandant étoit  un  OiBcier  Civil  &  non  Militaire 

(t)  Ou  l'ajjà,  ce  font  les  Loix  Militaires  &  Civiles  faites  par  Gcnghizcan,  qui,  dit  on, 
ne  fit  que  les  renouveller,  ayant  déjà  été  établies  par  Ogiiz  Kh.in. 

(I)  //  Kban  eft  un  titre  ou  furnom  que  prit  Hûlukù ,  dont  les  defcendans  furent  ap» 
pelles  par  cette  raifon  tlkbainens.  Il  femblc  l'avoir  pris  à  l'exemple  de  Tuincua  Ukban, 
qui  fut  le  premier  qui  le  prit,  &  pour  montrer  qu'il  defcendoit  de  ce  Héros.  Ce  titre  eft 
différent  de  celui  d'/Zw*  ou  IkU  Khan,  que  prirent  les  Princes  Turcs,  qui  polTédoitnt  le 
Pays  à'Ilak ,  arrofé  au  midi  par  le  Sihon,  dont  la  Capitale  étoit  tunkat-,  ou  félon  d'autres 
Noha'-bt.  V.  UHerhcht  p.  488.  art.  llak. 

(t)  C'efl  la  liqueur  dont  les  Tartaies  ufent  principalement,  on  l'appelle  Kumi%,  elle  eft 
forte  &  agréable. 

■  (S')  llaY-oii  dit  qu'il  fut  coupé  en  deux ,  félon  la  coutume  des  Tartares  ;  que  le  Khan 
ordonna  qu'on  méiât  de  fa  cliair  avec  les  mets  qu'on  fervoit  fur  la  table,  éc  que  lui  & 
fes  Officiers  en  mangèrent.     C'eft  un  des  contes  de  Hayon. 

(1}  Hiiian  de  Tauiis  C.  34, 

Ee  2 
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Si:cTioN    bataille  contre  les  Mogols  ;  d'autres  prétendent  qu'un  de  Tes  domefliqueî  ■ 

,^^\  „  l'empoifonna  avec  du  lait  de  cavale ,  qu'il  demanda  pour  boire  (*)  (a). 
de  Kv/"^      N'ayant  plus  rien  à  dire  de  l'Orient,  tournons  les  yeux  vers  l'Occident, 
Khofrou    &  confidérons  la  miférable  condition  des  Grecs,  incapables  de  refifter  à 
m.  Xlll.   la  puiflance  des  Turcs  ,   qui  comme  un  torrent  les  engloutirent  tout  d'un 
Sultan  de  coup.  Comme  nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  l'état  où  étoit  l'Empire, qui 
°"'"'       fe  trouvoit  fans  défenfe  dans  cette  conjonfture  ,  il  convient  de  marquer 
Tiifle  état  comment  il  étoit  tombé  dans  une  G  grande  foiblelTe  ,   &  pour  cela  il  faut 
dci  Grecs  reprendre  les  chofes  d'un  peu  plus  haut.     Quoiqu'à  l'avènement  de  Ihéc- 
ï«  Afie.     ^y^^^  Lafcarh  l'Empire  de  Nicée  fût  renfermé  dans  des  bornes  fort  étroi» 
tes  ,  &  ne  conlirtat  plu?  qu'en  trois  villes,  Nicée,  Prufe  &  Philadelphie, 
les  affaires  furent  conduites  avec  tant  de  prudence  ,  que  l'Etat  fut  en  fù- 
L  -reté  contre  fes  ennemis.     Pour  faire  mieux  tête  aux  Francs ,  qui  avoient 

pris  Conftantinopje  &  étoient  maîtres  de  la  mer,  les  Miniftres  firent  la 
paix  avec  les  Turcs,  &  s'obligèrent  à  leur  payer  annuellement  une  grande 
fomme,  &  ils  tournèrent  toutes  leurs  forces  contre  les  premiers.  Quand 
ils  eurent  fini  avec  eux  ,  ils  s'appliquèrent  à  fortifier  les  montagnes ,  quel- 
ques eiforcs  que  les  Turcs  fiflenc  pour  les  en  empêcher,  ils  y  bâtirent  des 
Forts ,  dont  ils  confièrent  la  garde  à  ceux  du  Pays ,  &  ainfi  ils  pourvurent 
de  ce  côté-là  à  la  fureté  de  l'Empire.  Comme  les  peuples  qui  habitoient 
ces  montagnes  avoient  de  l'inclination  à  changer  de  parti  ,  &  qu'ils  n'é-  -m 
toient  pas  d'humeur  à  courir  le  moindre  rifque  en  réfil1:ant  à  l'ennemi,  * 
les  Empereurs  les  attachèrent  à  leurô  intérêts  par  les  exemptions  qu'ils  leur 
accordèrent ,  &  par  les  iargeflcs  extraordinaires  qu'ils  firent  aux  plus  con- 
fidérables  d'entre  eux  ,  qui  par  ce  moyen  acquirent  de  grandes  richeffes. 
L'ardeur  qu'ils  firent  paroître  contre  l'ennemi  s'accrut  avec  leur  profpérité 
domeflique,  deforce  qu'ils  étoient  attentifs  à  furprendre  l'ennemi  durant 
la  nuit  ,  éî.  enlevoient  force  butin  ,  parcequ'ils  penfoient  qu'il  valoit 
mieux  prévenir  l'ennenii  que  l'attendre.  Le  foin  qu'on  prit  des  Forte- 
reffes  eut  cet  heureux  fuccès  ,  &  de  peur  que  ceux  qui  les  gardoient  ne 
fulTent  tentés  de  les  abandonner  ,  il  y  avoit  dans  le  voiGnage  des  troupes 
prêtes  à  les  foutenir  {b). 
OiieUeen  Ce  bon  ordre  avoit  \\  bien  rétabli  les  affaires  des  Grecs  dans  l'Orient, 
iîoii  la.  que  lorfque  Michel  Palêolngue  retourna  de  Nicée  à  Confl:antinople  ,  après 
ciiufe.  qu'elle  eut  été  reprife  far  les  Latins  en  1260,  l'AGe  Mineure,  la  Paphla- 
gonie  (on  ajoute  la  Bulgarie)  la  Bithynie,  la. grande  Phrygie,  la  Phrygie 
Capatienne  &  la  Carie  ,  étqijeftt  enapr^.fpijs  l'obéiffàhcç ,àes  Romains' (f) 
&  leur  payoient  tribut  {cy.  i\>h  liin  -oiirMi-rt  luo-  .'j     •-.%  '.,:  ■ 

•   '  ^  ■  .  Mais 

(«)  Abulfarag.  Hifl,  Dynaft.  p.  358  &        (*)  Pachymei:  L.  I.  Ch.  2-4. 
fuiv.  (f)  Ducas  Ch.  II.  ■ 

'  (*)  11  étoit  le  quatrième  Sultan  des  Mainlucs  Bahriens,  qui  étoxswt  àes  Efclavcj  Tarta- 
jpes.     On  l'appi-'iloit  aadi  Bihan  Al  Satebi,  &  il  fe  rendit  fameux  par  fes  vidoires. 

et)  Les  Turcs,  q-.ii  un  peu  auparavant  s'étoient  emparés  de  la  Lycaonie,  avoient  la 
Cappadoce,  la  Galatie,  la  Pamphylie,  l'Arménie,  i'Hénélopont,  la  Pifidie,  la  Lycie  & 
d'autres  Provinces.     On  ajoute,  peuc-étre  par  méprife,  la  Céléfyrie. 
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,  Mais  après  que  Michel  eut  tranrporcé  je  Siège  de  l'Empire  à  Conftanti-  Section 
nople  ,  &  que  les  habitans  ,  fur-touc  ceux  qui  avoienc  fervi ,  y  furent  re-      ].X. 
tournés,  les  Montagnards  fe  trouvèrent  fort  aftoiblis,  &  ne  recevant  plus    Lertgt-e 
de  fecours  furent  obligés  de  foutenir  eux-mêmes  le  poids  de  la  guerre.    Ce  '^^^^r^ 
qu'il  y  eut  de  pire  encore,  c'elt  que  les  affaires  de  l'Empire  en  Europe  fe  \\i° xjn, 
trouvant  dans  la  fuite  en  fort  mauvais  état ,  Michel  Paléologue ,  par  le  confeil  de  Suir,]!-,  de 
Cailene,  Gouverneur  de  Conftantinople ,  dépouilla  ces  peuples,  qui  étoient  Romn. 
fort  riches,  de  leurs  biens,  &  leur  ayant  laille  à  chacun  quarante  écus  de  -— — — 
penfion  ,  il  ordonna  que  le  refte  du  revenu  qui  fe  tirou  des  terres ,  &  qui 
montoit  à  de  grandes  fommes,  feroit  porté  à  l'Epargne.  Ce  mauvais  trai- 
tement diminua  leurs  forces  ik  abattit  leur  courage. 

Ce  qui  vraifemblablement  contribua  à  faire  prendre  ce  parti  à  l'Empe-  La  Turcs 
reur  ,   c'eft  qu'il  n'appréhendoit  rien  de  la  part  des  Turcs  ,   qu'il  retenoit  fonéukje 
par  de  perpétuels  Traités  ,  &  à  qui  les  Tartares  donnoient  trop  d'affaires  '"«'"'''■ 
pour  qu'ils  pulTent  lui  faire  de  la  peine.     Mais  ce  qui  fembloit  promettre  cide4^^' 
le  plus  de  fCircté,  fe  trouva  très-pernicieux  dans  la  fuite;  car  peu  de  tems 
après  ,   un  événement  imprévu  fit  retirer  les  Turcs  en  foule  vers  l'Occi- 
dent ,  pour  é\  iter  l'armée  ennemie  ,  &  étant  en  trop  grand  nombre  pour 
que  le  Pays  pût  les  contenir,  ils  cherchèrent  à  fe  faire  place,  en  attaquant 
l'Empire  Romain ,  ou ,  pour  nous  fervir  des  termes  de  noLre  Hlftorien ,  les 
plus  vaillans  des  Turcs ,    voyant  que  depuis  qu'ils  avoient-été  vaincus  pir 
les  Tartares  ,   il  ne  leur  reiloit  plus  d'autre  rdfource  que  leurs  armes  ,  fe 
retirèrent  dans  les  montagnes, <ic  y  exercèrent  des  brigandages.  11  s'alFem- 
blerent  pour  cet  effet  en  grand  nombre,  attaquèrent  les  Montagnards ,  qui 
étoient  foibles ,  &  les  obligèrent  de  leur  céder. 

Ils  fe  feroient  laiffé  entièrement  chaffer  des  défilés  &  des  Fortereffes,  fi    Se  faifis- 
ks  penfions  qu'ils  touchoient  ne  les  euffent  retenus.     Mais  le  peu  qu'ils  Z^'"  «'<'»" 
pofledoient  encore  les  obligeoit  à  défendre  les  places ,  &  à  implorer  le  fe-  ^^""'^■ 
cours  des  troupes  Romaines  quand  ils  fe  fentoient  prelTés  ;    mais  ils  ne  fe  ^''"' 
bazardèrent  plus  de  faire  des  forties ,  ni  de  combattre  en  rafe  campagne; 
&  dés  que  les  penfions  eurent  été  retranchées  ,    quelques  -  uns  des  (oldats 
prirent  parti  chez  les  Turcs ,  &  les  autres  fe  retirèrent  où  ils  purent.    Les 
Turcs  ,  devenus  maîtres  des  places ,  coururent  &  pillèrent  le  Pays  tant 
qu'ils  voulurent,  &  incommodèrent  extrêmement  les  Romains,  qui  étoient 
obligés  de  leur  réfiffer  du  côté  de  l'Orient,  pendant  qu'ils  étoient  occupés 
contre  les  Francs  du  côté  de  l'Occident  {a). 

Comme  l'Empereur  n'avoit  pas  affez  de  forces  pour  les  partager  ,    &    Le  Pnys 
qu'il  jugeoit  qu'il  lui  iniportoit  principalement  de  conferver  cette  partie  f^"^  "'''• 
de  Çëi  Etats  qui  étoit  en  Europe,  il  les  employa  prefque  uniquement  con-  ^"'■/"' 
tre  les  Francs,  qui  menaçoient  Conftantinople  même.   On  négligea  donc 
l'Orient ,   qui  étant  dépourvu  de  troupes  &  de  garnifons  fe  trouva  expofé 
aux  ravages  des  Turcs  ,  deforte  que  vers  le  tems  que  le  Sultan  /Jzzoddin     12C6. 
s'échappa  d'Aine,  l'Orient  étoit  dans  une  horrible  confuf^on,  fur-tout  aux 
environs  du  Meaudre,  où  les  Turcs  s'écoient  faifis  de  quantité  de  Bourgs 

Ci 
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Skction  6l  de  Monalteres  ;  mais  Jt^an  Defpote  s'écant  rendu  à  tems  de  ce  côté-là , 
IX.  jauva  les  principaux  6:  mit  en  iurcté  Tralles  ,  Caryflre  &  d'autres  places 
Le >vj-«t' pj^jj  avancées;  il  recmt  aulîi  dans  Ton  parti  les  Magedoniens,  Archers  iorc 
Khoivou  t^xpercs  ,  qui  écoient  en  danger  d'être  lubjwgués  ,  parceque  l'Empereur  a- 
1H.A7//.  voit  tiré  toutes  les  troupes  de  leur  Pays  pour  les  employer  en  Occidenu. 
Sultin.k  Les  Turcs,  intimidés  par  la  vigueur  du  Defpote ,  lui  envoyèrent  ofirir  les 
Rouin.      prifonniers  qu'ils  avoient  entre  leurs  mains,  <!*  lui  demander  la  paix,  qu'il 

leur  accorda. 
Stirchar-      Mais  tandis  que  par  fes  armes  l'Empereur  fauvoit  des  villes  d'un  côté, 
gi^  d'iin-    de  l'autre  il  perdoic  des  Nations  &  des  1-rovinces  entières  par  fes  exac* 
^''"'         lions  :    il  impofa  des  tributs  fi  ptfans  aux  Mariandines  ,   aux  iJucellariens 
&  aux  Paphlagoniens  ,   foit  pour  payer  les  troupeà  étrangères  ,   foit  pour 
tenir  fes  lujets  dans  la  fujétion,  <k  il  fit  lever  ces  taxes  avec  tant  de  ri- 
gueur ,  qu'il  ruina  entièrement  le  Pays  ,  ik  força  les  habitans  à  livrer  les 
Fortereffes  aux  Turcs ,  <k  à  palTer  fous  leur  domination ,  dans  l'efpérance 
d'être  mieux  traités  {a). 
Rav.7gi       Les  affaires  de  l'Europe  demandant  la  préfence  du  Defpote ,  le  Pays  de* 
^'' /"      environs  du  Méandre  ,  &  le  relie  de  fOrient ,  fe  trouvèrent  de  nouveau 
l'zôT     expofés  aux  brigandages  des  Turcs.  Cette  Montagne,  qui  fembloit  fi  bien 
munie  par  les  Forts  d'Abala,  de  Caaila  &  de  Mazedon,  la  Carie  autrefois 
fi  célèbre,  furent  ravagées.     Trakhium,  Stadie,  Strabylon,  &  les  terres 
qui  fjnt  à  l'oppolite  de  Rhodes,  qui  avoient  été  réduites  depuis  peu  fous 
la  puiffance  des  Romains ,  devinrent  des  retraites  d'où  les  ennemis  firent 
des  courfes  fur  eux.     J.es  peuples  qui  habitoient  les  côtes  feptentrionales 
de  l'Afie  Mineure  ,  pour  ne  rien  dire  de  ceux  de  l'intérieur  du  Pays  ,  les 
Mariandines,  les  Moliniens,  &  les  généreux  Enetes,  furent  ruinés  &  ré- 
duits à  la  dernière  milere.     Les  Forterefles  de  Cromne ,  d'Amallris  &  de 
Tios,  qui  font  dans  le  voifinage  de  la  mer,  n'avoient  plus  rien  de  leur  an- 
cienne fplendeur,  &  elles  auroient  été  entièrement  détruites  fans  l'avan- 
tage de  leur  adiette  ,    à  la  faveur  de  laquelle  il  étoit  aifé  de  les  fecourir. 
En  un  mot  l'Anatolie  étoit  tellement  inondée  des  Turcs  ,   que  le  Sangare 
fervoit  de  frontière  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  polTiole  d'aller  par  terre  à  Héra- 
clée.     La  véritable  caufe  de  ce  mauvais  état  de  l'Orient  etoit  la  trahifon 
de  ceux  qui  y  commandoient  ;  pour  pouvoir  d'autant  mieux  s'enrichir,  ils 
faifoient  croire  à  l'Empereur, que  les  pertes  que  l'on  y  avoii  faites  étoienc 
trop  légères  &  trop  peu  confidérables  pour  l'obliger  de  venir  les  réparer, 
ce  qui,  comme  Michel  le  dit  lui-même,  tut  ce  qui  contribua  le  plus  à  fa 
ruine  (b). 
Tralles       Qn  ne  fit  cependant  rien  pendant  plufieurs  années  pour  arrêter  les  pro- 
rebaiic.     ^^^^  ^^^  Turcs  ;  mais  enfin  Michel ,  confiderant  la  ruine  de  la  Carie ,  d'An- 
isSo.     cioche,  &  des  Pays  voilins,  &  le  befoin  que  Cayflre,  Priene,  Milefe  & 
Magedon  avoient  d'être  fecourues,  il  envoya  /Jndronique  fon  fils  &  fon  af^ 
focié  à  l'Empire  avec  une  armée  conlidérable,  &  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  qualité.     En  parcouranc-ies  bords  du  Méandre  il 

vit 
(<0  [iL-m.  L.  m.  Ch.  i:,  22,  a3.         ('')  Pacbymci:  L.  IV.  Ch.  27. 
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vit  les  ruines  de  Tralles  (*),  qui  ai^oit  été  autrefois  une  ville  fort  célèbre,  Sectioi» 
&  charmé  de  la  beauté  de  fa  fuuation  il  rélolut  de  la  rebâtir  &  de  l'appel-      iX. 
1er  /Jmlronicopole  ou  Paléulogopole.     Comme  les  Ouvriers  travailloient,  \\i  J^'f^''''S'"f 
trouvèrent  un  oracle  gravé  fur  un  marbre,  qui  alFuroic  qu  il  y  auroit  un  Khofrou 
Prince  qui  retireroit  cette  ville  de  fes  ruines,  ik  la  reléveroit  avec  plus  dt  iïlxih. 
magnificence  qu  elle  n'en  avoit  jamais  eu.  Su'ltuh  de 

Androniqiie  s'appliqua  cet  oracle,  &  fit  travailler  avec  ardeur  à  rebâtir  ^°"'"- 
la  ville,  dans   l'efpérance  du  long  règne  qui  par  le  même  oracle  «^-Loit  J^^^J^. 
promis  au  reftaurateur  de  Tralles.  Mais  cet  oracle  n'étoic  qu'une  illufion,  dc,^ 

Îui  fut  caufe  de  la  mort  d'une  infinité  de  perfonnes,  Lorfque  les  murailles 
urtnt  élevées  le  long  du  Méandre,  on  aifembla  jufqu'à  trente-cinq  mille 
habitans.  Mais  à  peine  étoient-ils  rangés  dans  leurs  maifons ,  qu'ils  fe 
virent  tout  à  coup  invertis  par  une  armée  de  Turcs  ,  commandés  par 
Mantachie,  furnommé  Salpace ,  ce  qui  en  leur  langue,  dit  notre  Auteur, 
Çgnifie  un  homme  iort.  Comme  il  n'y  avoit  ni  fources,  ni  fontaines,  ni 
citernes,  ni  puits  dans  la  place,  Libadahe y  grand  Cartulaire,  ne  favoit  que 
faire;  les  habitans,  quoique  réduits  à  fe  nourrir  de  vermine  &  de  cada- 
vres, auroient  été  contens,  s'ils  avoient  eu  dequoi  fe  def  altérer  ;  dt  forte 
que  plufieurs  moururent  de  foit  (|),  &  d'autres  pour  éviter  la  mort  alioient 
implorer  la  clémence  de  leurs  ennemis,  qui  les  repoulfoient  &  les  tuoient- 

Comme  ceux  qui  refloient  dans  la  ville  ie  repolbienr  encore  fur  la  foi  de    r.nviUe 
l'oracle,  &  qu'ils  vivoient  dans  l'efpérance  de  recevoir  du  fecours,  \e?.  efl  hinuot 
Turcs  réfoiurent  de  faire  un  dernier  effort,  &  s'étant  couverts  de  leurs  fl^t'""e- 
boucliers  ils  s'approchèrent  du  pied  de  la  muraille  &  la  fapperent.     Après 
l'avoir  étayée,  ils  fommerent  encore  les  alliégés  de  fe  rendre,  &  fur  Itur 
refus  ils  mirent  le  feu  aux  appuis,  &  firent  une  brèche,  à  la  faveur  de  la- 
quelle ils  emportèrent  la  ville  d'aflaut,  &  palferent  tous  les  habitans  au  fil 
de  l'épée.     Ils  avoient  pris  auparavant  Nyfle,  qui  étoit  aulfi  tombée  en- 
tre leurs  mains  faute  de  fecours.     Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant     c'eft 
que  pendant  ces  expéditions  le  jeune  Empereur  étoit  à  Nymphée;  après 
avoir  pris  ces  villes  ils  coururent  &  pillèrent  impunément  l'Anatolie. 

Les  Turcs,  encourages  par  ces  fuccés,  traverferent  le  Sangare,  &  fi    L^Bitt^y. 
rent  le  dégât  à  l'occident  de  cette  rivière.     L'Empereur  l'ayant  appris , '^ie  (^'i^/- 
amaiTa  le  plus  grand  nombre  de  troupes  qu'il  put,  &  marcha  avec  toute ''^''' 
la  diligence  poiiible  pour  s'oppoftr  à  leurs  courfes.    Quand  il  vit  l'effroya- 
ble défolation  du  Pays  qu'ils  avoient  ravage,  il  en  conçut  la  plus  fenfible 
douleur,  &  2  cette  occafion  il  dit  au  Patriarche  d'Alexandrie  que  le  zèle 
téméraire  de  certaines  perfonnes,  qui  en  décriant  fa  conduite  avoient  fou- 
levé  fes  fujets  contre  lui,  l'a  voit  obligé  d'appliquer  tous  fcs  foins  à  fa  pro« 
pre  confervation  &  de  négliger  la  ruine  des  Provinces;  &  que  les  Gou- 
verneurs à  qui  il  avoit  confie  ces  parties  éloignées  de  fes  Etats,  lui  en 

avoient 

(*)  II  paroît  par-là  que  les  Turcs  avoient  depuis  peu  ruiné  cette  ville,  cependant  l'Hif- 
torien  u'h  rien  dit  d'un  événement  fi  remarquable. 

{\)  Le  Méandre  ne  pou  voit-il  pas  leur  fournir  de  feau?  ou  le  lui.Tt'an  que  le  Dofttur 
Pocock  dit  qui  paffe  par  la  ville?  Vol.  II.  F.  11.  p.  fjj. 
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Section  avoient  diiTiniulé  les  befoins,  foit  qu'ils  fuileac  gagnés  par  des  préfens,OH 

IX.  qu'ils  appréhendafTenc  d'être  punis  de  leur  négligence. 
Le  régie  Qa  trouva  une  û  grande  quantité  de  fruits  fous  les  arbres,  qu'ils  fufH- 
irJ^rL  renc  à  nourrir  une  partie  de  l'armée.  Les  Turcs  fe  retiroient  à  mefure 
m.  XIfF.  ^^le  1  Empereur  avançoit ,  mais  comme  il  ma  iquou  des  munitions  necel- 
Sulfa'i  de  faires  pour  les  fuivre  dans  les  endroits  montagneux  où  ils  s'étoienc  recires, 
Rojin.  il  fe  contenta  de  fortifier  les  frontières,  de  réparer  les  vieux  Forts,  & 
Q^^  r^.n  d'en  bâtir  de  nouveaux  dans  les  lieux  où  le  Sangare  eioit  plus  étroit  & 
iJs  froiiéie.  g'^éâhk  :  il  fit  auffi  fortifier  un  certain  efpace  le  long  de  la  rivière  avec 
res.  des   arbres,  dont  les  branches  étoient  fi  bien  entrelacées  (k  li  ferrées, 

qu'un  ferptnt  n'auroit  pu  palier  au  travers  (a). 
Massûd      Massûd  ,  furnommé  Cayatho'ddin  ,   étoit  fils  à'Azzoddîn  Kajkaws  & 
quatorze-  petit-fi!s  de  Gayatbo'ddin  Kay  Khofrou.     Ce  Prince  é:oic  ù  peu  abloiu  dans 
muSiikan.  [gj  Ecats   que  fes  prédécefleurs  avoient  conquis  dans   l'Afie  Mineure  & 
dans  l'Arménie,  qu'il  fut  obligé  d'en  prendre  l'inveftiture  à'  yJrgûn  Khan  y 
qui  fe  les  étoit  afTujettis  (i).     D'Hcrbdot,  qui  en  die  le  peu  qu'on  vieuc 
de  voir  à  la  fin  de  l'article  d'un  autre  Prince ,  ne  marque  point  le  tems 
du  commencement  &  de  la  fin  de  fon  règne,  mais  dans  fa  hlle  des  bultans 
de  Roura  (c)  il  met  fa  mort  en  l'année  de  l'Hégire  687,  de  J.  C.   1288. 
Il  faut  obferver  qu'il  y  eut  un  interrègne  d'un  an  ou  du  moins  de  quel- 
ques mois  depuis  la  mort  de  Kay  Khojrou  jufqu'à  celle  d'Ahmed.,  &  foa 
ne  voit  point  en  quel  tems  /Irgûn  Khan  donna  l'inveftiture  à  MaJ)lïd;  mais 
en  fuppofant  que  ce  fut  la  première  année  de  fon  règne,  c'elt à-dire  en 
683  ,  Majfûd  ne  doit  avoir  régné  que  quatre  ou  cinq  ans  au  plus. 
SonHifloi-      Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  jufqu'à  préfent  touchant  ce  Prince 
fe  cft  fort ^^^^  ]|jg  Hifloriens  Orientaux.     Qtiant  aux  Hil1:oriens  Grecs,  leurs  Mé- 
i:Kpaijai-  ^q-^^ç^  fv^j^f.  f,  ^onfus  &  fi  imparfaits,  que  nous  ne  pouvons  en  tirer  rien 
de  certain.    Nous  n'avons  pas  plus  de  lumières  fur  Rucratin  ou  Rocno'ddin , 
tout  fe   réduit  à  ce  que  nous  en   avons  déjà  rapporté,  quoiqu'il  doive 
avoir  régné  plufieurs  années  depuis  l'expuHion  de  fon  frère;  il  n'ell  fait 
non  plus  aucune  mention  de  Kay  Kofiou,  qui  régna  après  lui  pendant  dix- 
huit  ans.     Ces  Hiiloriens  nous  difent  bien  que  les  fils  d'Azntine  ou  Jz- 
Z'/'ddin,  qui   fe  réfugia  à  Conflantinople ,  &  qu'ils  appellent  iV:/a/ei,  re- 
couvra fes  Etats  longtems  après  qu'il  fe  fut  fauve  avec  fon  père;  mais 
nous  ne  pouvons  affurer  pofitivement  que  ce  Malek  foie  le  MaJ]''ïd  des  Au- 
teurs Orientaux ,  quoiqu'il  y  ait  dans  fon  Hifboire  des  circontlances  qui 
favorifent  cette  opinion. 
n  rentra     Pachymere  eft  de  tous  les  Hifloriens  celui  qui  nous  donne  le  plus  de  lu- 
']?!",        miere  fur  ce  fujet.     Nous  avons  déjà  rapporté,  d'après  cet  Auteur  ,  de 
quelle  manière  Malck,  qu'il  nomme  aufii  Malek  iV/j/ia,  probablement  pour 
Mafiit  ou  Ma[fûd,  s'enfuit  avec  fon  père  /Jzatine  du  château  d'Aine,  dans 
le  Pays  qui  eft  au-delà  du  Font  Euxin  ;  ils  errèrent  longtems  enfemble 
dans  ces  quartiers,  mais  après  la  mort  d'Azatine,  ou, comme  il  efl:  dit  ail- 
leurs 

•    (<•/)  Pacbymer.  L.  VI.  Ch.  20  ,  2r,  29.       Mohammed xsrs  la  fin. 
Ip)  D'Ha-bciut  p.  503,  art.  iVaJJinU fiU  de        (0  IJi.:n,  p.  t03. 
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kursavec  fondement,  longcems  après  la  mort  de  ce  Prince  il  traverfa  1^  SrcrioM 
Ponc  Euxin ,  &  étant  arrivé  à  Thymene  il  gagna  le§  bonnes  grâces  à'Jr-  ^^  ^;^.^,^ 
giin  Khan  des  Tartares  ;  par  ce  moyen  il  fe  rendit  maître  du  Pays ,  com-  j^  Maffiid 
me  de  fon  propre  héritage,  &  réduilit  fous  fon  obeiiTance  les  principaux  XIK  Sul- 
Commandans  Turcs.  Mais  Ainui-y  que  d'autres  appellent  Houmr  &.  Orner,  ^«^'^^' 
pered'y^/i,  ayant  ralTemblé  une  armée  conlidérable  de  Tartares,  fondit  ,• 

fur  Malek,  &  le  réduifit  à  une  telle  extrémité ,  qu'il  réfojut  de  venir  avec      /.-«^y/ 
fa  femme  &  fes  enfans  fe  foumettre  à  l'Empereur..    Il  arriva  d  abord  k  cbafé. 
Héraclée  du  Pont,  &  de-là  à  Conftantinop.le  {a).     Le  même  Auteur  rap- 
porte  cette. Hitloire  d'une  façon  .un  .peu  diiïérenteijdaps  un  autre  endroit. 
il  dic-là  c\\xtMakk,  longtems  après  la  mort  de  ion  père,  palla  le  Pont 
Euxin,  &  s'arrêta  à  Caftamone;  que  là,  ayant  gagné  l'alfedlion  des  Tar- 
tares, il  fit  fes  efforts  pour  rentrer  dans  les  Etats  de  fon  père;  mais  qi-i'a;^ 
yant  été  défait  par  jJmiir,  qui  étoit  établi  de  ces  côtés  là,  il  fe  retira, à-j 
Héraclée  &  de-là  à  Conflantinople  (i).  .....   i       , ■  -_  ■;■  ; 

L'Empereur  Andronique ,  qui  avoit  fdccédé  .à ^Mif /&'?/;,  étant  alors^.à  Nym: j// j  ret'ure, 
phée,  Malek  laifTa  fa  femme  à  Conflantinople-,  ik  palTa  en  Alie.  _  _M^is.. 
lorfqu'il  fut  prés.d'Endromit ,  il  commença  à  fe  défier  de  l'amiiié  4^. 
l'Empereur ,  &  fe  plaignant  ouvertement  de  la  vigilance  avec  laquelle 
fon  condufleur  l'obfervoit,  il  le  quitta,  en  difant  que  fi  quelqu'un  ve- 
noit  pour  l'arrêter  il  le  repoufTeroit  vigoureuferaent.  Il  fe  retira  chez  les 
Turcs, &  ayant  acquis  en  peu  de  lems  une  réputation  plus  illuftre  &  une  s 

puifTance  plus  formidable  qu'auparavant ,  il  fe  fît  fi  fort  redouter  (i\imm\  •  '•• 

qu'il  l'obligea  de  le  venir  trouver  avec  fes.  fept  fils,  &  de  fe  foumettre. 
humblement  à  fou  obéifTance.  .  Mais  .pendant  qu'il  étoit  proHerné  aux 
pieds  de  Malek  pour  implorer  fa  clémence,  ce  Prince  lui  reprocha  fes  tra- 
hifons  pafTées ,  &  ayant  pris  un  verre  plein  de  vin ,  comme  s'il  eût  voulu 
boire, il  étendit  fes  mains, qui  étoit  le  lignai  qu'il  avoit  donné  à  fes  gens, 
&  fur  le  champ  ils  tirèrent  leurs  épées  &  raaflacrerent  //mr  &  fes  fils. 

H  y, en  eut  néanmoins  un,  nomn;ié  Ali,  qui  échappa  à  qe  cal-nage,  le    Efltuépar 
quel  réfolux  de  périr  ou  de  venger,  la  mort  de  fon  père  &  4^  fes  frerçs.  Aliy7A 
Dané  cette  vue  il  afTembla  uii  grand  nombre  de  Turcs,  &  battant  la  cam-  '^'A"^"'^' 
pagne  à  la  manière  des  voleurs,  la  mauvaife  fortune  de  Malek  le  fit  tom- 
ber entre  fes  mains  j  le  cheval  de  ce  Prince  courant  à  toute  bride  s'abat- 
tit, &  l'ayant  porté  par  terre,  il  fut  à  l'heure  même  percé  par  fon  ennemi. 

Cet  heureux  fuccés  enfîa  fi  fort  le  cœur  à  Ali,  qu'ayant  amaffé  quelques^ 
troupes  il  fit  le  dégât  Jlir  les  terres  des  Romains,,  ©ù  ie  Saagare  lui  donn^ 
l'entrée  par  un.  accident  .impréy^i  .(*>.    A  la  tête  de  ce  récit ,OrîIiftori en 

(^)  Pacbjmer.  L  X.  Gh.  25.  (/;)  Pachymer.  L.-XIII.  Ch,  22.  ;     ■!  ;  ijT 

-   1,    .  -  •:■,  •  ■•     '     ■  ■         r-  ''!"'(i; 

(♦)  Voici  par  quel  accident  Ali  trouva  moyen  de  patTer  le  Sangare,  au  mois  de  Mars  ; 
cette-  rivière  ,  quittan:  l'endroit  où  j'iimpereur  Michel  l'aléoht^ue  p.voit  fait  élever  ^cs 
fortifications,  reprit  fon  ancien  lit,  où  l'Empereur  .^w/An/^w  avoit  fait  Ditir  un  pontji.'fie 
|)eu  après  le  Metan  prit  le  lit  qiie  \e' Sangare  avoit  quitté  ,  quoiqu'il  n'eût  pis  allez  d'èau 
pour  le  remplir.  Le  Sangare  i'éi:ix^t  depuis  extraordinavremsnt  eaflé.pai;.les..pLuie^,  cl}ani 
gea  encore  de  lit,  reprit  le  premier,  mais  il  y  porta  une  fi  grande  quantité  de  gravier . 
Tome  KVII.  '-     '       '  -    Ef    •>  de 


um. 
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SEcrroK  nous  apprend  qu'/i/i  &  Najlratius  fon  frere  avoient  été  longcems  en  ôta- 
IX.  ge  chez  les  Romains,  &  qu'ayant  gagné  l'affedlion  des  Turcs,  qui  habi- 
Le  règne  [oienc  aux  environs  de  Cailamone,  il  commit  divers  aftes  d'hoililités  con-. 
Xl^si^  tre  les  Romains ,  qui  demeuroient  vers  le  Pont  &  vers  le  Sangare ,  fans 
tan'de"  '  o^^r  avancer  davantage,  mais  qu'il  devint  plus  infolenc  après  qu'il  eut  tué 
Roum.       Malek  Mafur  (*)  fils  du  Sultan  Azatine  (a). 

■  li  n'y  a  dans  ce  Narré  des  Grecs  rien  d'incompatible  avec  celui  des  Hif- 
toriens  Orientaux  ;  il  femble  au  contraire  que  deux  circonflances  le  con- 
firment; l'une  efl  le  nom  de  Mafur  ^  à  coup  fur  pour  Mafut ,  que  les 
Grecs  employant  au  lieu  de  Maffùi  j  l'autre  qu'il  fut  élevé  par  la  faveur 
à'Argân  Khan  ,   comme  le  fut  Majfûd. 

Nous  ne  devons  pas  oublier,  que  long-tems  après  fa  fuite  d'Endromit, 
Malek  manda  fa  femme,  qui  l'alla  rejoindre  du  contentement  de  l'Empe- 
reur, mais  fa  fille  demeura  en  otage  (t),de  même  que  Conftantin  Malck{\) 
autre  fils  à' Azatine,  qui   ayant  été  baptizé  s'accoutuma  aux  mœurs  des 
.îVÛ\A,-v>(}recs  {b).     On  ne  dit  point  en  quel  tems  Malek  redemanda  la  Sultane, 
mais  ce  doit  avoir  été  avant  qu'il  rentrât  dans  fes  Etats,  l'Empereur  Mi' 
chel  étant  mort  l'année  qui  précéda  cet  événement,  qui  arriva  en  12^3. 
MaJfùd  eut  pour  fuccefleur  Kaykohid  fon  neveu. 
Katko-        Kaykobad,  dernier  Sukati  de  Roum,  étoit  fils  de  ivzraworz  fils  de' 
KK-oquin-  Kaykwsis;  il  fuccéda  à  fon  oncle  MaJfùd,  fous  l'autorité  de  Gazan  Khan, 
ziemeSul-  ^^j  ]^•  ^Q^r^^  l'inveHiture  des  Etats  de  fes  ancêtres,   l'an  de  fHégire 
C87  (1:),  de  J.  C.  1288;  mais  s'étant  révolté  contre  ce  Prince  quelques 
années  après,  les  Mogols  envahirent; fes  Etats  &  lui  ôcerenc  la  vie,  é- 
teignant  ainfi  en  fa  perfonne  la  Famille  &  la  Dynatlie  des  Seljucides  (c). 
Cet  événement  arriva,  fcivant  la  lifte  des  Princes  Seljucides  donnée' 
j)iî  D'Herbekt,  en  l'année  700  de  l'Hégire  &  1300  de  J.  C,  Les  Hifto- 
riens  Grecs  ne  parlent  point  de  ce  Sultan,  avec  lequel  ils  n'eurent  rien 
à  démêler;  les  Turcs  avec  lefquels  ils  furent  en  guerre  pendant  ce  tems- 
]à  étoieht  les  Gouverneurs  Seljucides,  qui  profitant  des  malheurs  caufés 
par  l'invafion  des  Mogols,  fe  rendirent  indépendans  du  Sultan. 

-    Pour 
(«)  Pachym.  L.  X.  C.  8.    (i)  D'Hcrbclot,  CaicolaJ.    (c)  D'HcrMot,  p.240.  Art.  Caicobad. 

de  limon  &  de  terre,  qu'on  pouvoit  aifément  le  pafler  à  pied.  Ceux  qui  étoient  en  gar- 
nifon  dans  les  P'orts,  fe  voyant  par  ce  changement  expofés  aux  incurfions  de  leurs  enne- 
mis, fe  retirèrent.  Un  mois  après  la  rivière  repri:  fa  place  ordinaire,  tellement  qu'il 
fembloit  n'en  avoir  changé  que  pour  diffiper  les  garnifons,  &  pour  fevorifer  les  courfes 
des  ennemis  (ij. 

(*)  Quelques-uns  traduifent,  aprh  que  Malek  Mafur  eut  tué  le  Jîk  du  Sultan  Azatine; 
mais  c'eîl  comme  fi  l'on  difoit,  après  que  le  fils  à'/tzatine  eut  tué  le  fils  d' azatine,  ce 
qui  fait  un  fens  abfurde.  D'ailleurs  ////  en  tuant  Makk,  tua  le  fils  à: Azatine ,  es  qui  lui 
infpira  la  hardieffe  de  r;ivager  les  terres  des  Romains. 

(t)  Elle  fut  mariée  à  hhak  Mahk  ,  comme  on  te  verra  plus  bas. 

(i)  D'autres  ne  parlent  que  d'un  feul  fils;  Gregoras  le  nommQ  Malek  Spab ;  &  il  y  a 
plus  d'apparence  que  c'eft  ce  ConjluiUin  que  Mnjfud. 

iX)  Dans  l'Art.  Gazmi  libun^  p.  363,  D'Herhelot  met.  le  commencement  de  fon  regn» 
ea  702,  deux  ans  après  fa  mort  &  rextinftion  de  laDynaftie  des  Seljucides. 

'"'■'''  '/   '(0  façhimtr,  L.  X.  Ch,  z;, 
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'.   Pour  arrêter  leurs,  courfes  furies  terres  des  Romains,  l'Empereur  y/«.    Sectioa- 
dronique  donna  le  Gouvernement  de  l'Alie  iNIineure  &  de  la  Lydie  k/Jlexis,       ^^• 
furnonimé  Phîlantropene ,  fon  Echanfon,  &  fécond  fils  de  Tarconiate  Pro-  ^fj^avko^ 
toveftiaire.     Ge  Gouverneur,  ayant  fous  fon  commandement  les  troupes  badAX-* 
de  Candie  &  enfin  toutçs  les  armées  d'Orient ,  agit  avec  tant  de  coura-  SnUmtdé' 
ge,  &  remporta  tant  deviftoires,  que  pendant  (on  gouvernement  qui  Koum.^T 
dura  long-tems,  il  rétablit  les  afiaires  de  l'Empire  en  Orient,  &  gagna  „ .    ,  ' " 
.par  fon  adrefle  &  par  fa  libéralité  l'affeétion  des  Romains  &  des  enne    philantro- 
mis.     Il  acquit  de  grandes  richefles  dans  toutes  fes  expéditions ,  qu'il  dif  pcno,r/w 
tribua  en  préfens  &  en  recompenfes.     En  voici  un  exemple.     Il  y  avoit  f/'  '^4"'' 
prés  de  Meladun  un  Fort,  nommé  le  Fort  des  deux  collines ,  que  notre  Hif-  /j'^;' l-''>^- 
torien  croit  avoir  été  l'ancien  Didpnion  des  iVliléfiens.     La  principale  des    '^"^*" 
■femmes  de  Salcmpacc ,  mort  depuis  peu ,  s'y  étoit  retirée  avec  des  tré- 
fors  ineflimables.  Comme  il  n'étoit  pas  poflible  de  prendre  la  place  p^r 
force,  Pbilantropene  ufa  de  rufe  pour  tâcher  de  tromper  cette  Dame,  en 
lui  faifant  promettre  fecrettement  de  l'époufer.     Après  qu'elle  eut  rejette 
fes  otFres,  il  apperjut  des  pieux  dans  un  étang  qui  baignoit  les  murailles 
de  la  place  auxquels  il  fit  attacher  des  planches  avec  des  cordes,  &  bâtit 
des  tours  defTus  ;  il  couvrit  le  refte  de  l'étang  de  vailTeaux  remplis  de  fol- 
"dats',  avec  .des  machines  propres  à- prendre"  des  villes, 'defôrté  qu'il  fe  ren- 
dit bientôt  maître  de  la  place,  &  de  toutes  les  richeffes  qui  y  étoient, 
xju'il  diftribua  à  tous  cetix  qui  avdient  fuivi  fon  parti.     Ceux-ci  lui  per- 
fuaderent  de  fe  révolter,  mais  Libadaire ,  Gouverneur  de  Néocallre,  de  la 
Lydie  &  de  Sardes,  marcha  contre  lui  à  Nymphêe,  les  Candiots  le  trahi-     iipé. 
rent,  fe  faifirent  de  lui  comme  il  étoiç  à  la  tête  de  fon  armée,  &  le  li- 
vrèrent k.Libadaij&,  qui  lui  fit  crever  fur.le. champ  les  yeux:  ion  .armée, 
qui  étoit  nombreufe  &  compofée  de  Turcs  &  de.  Rôrnains ,  'le-dUripa;  & 
Libadaire,  qui  n'avoit  que  peu  de  troupes, en  fit  un  grand  carnage. 

Quelque  tems  après  les  Turcs,  pour  venger  la  honte  de  leur  défaite,  fe    Leuilfai- 
joignirent  en  grand  nombre,  &  défolerent  tout  le  Pays  depuis  le  Pont  ^^f" r~ 
Euxin  jufqu'à  la  Mer  de  Rhodes.  L'Empereur  pour  arrêter  ces  ravages  réiablif- 
envoyz'Jcan  Tarconiate  avec  de  l'argent  &  des  troupes,  quoiqu'il  fe  lût  fini. 
opiniâtre  dans   le  Schifme   qui  divifoit  alors  l'Eglife.     Jndrouique  jugea 
qu'un  homme  pouvoit  très -bien  aimer  fa  patrie  ians  être  de  la  religion 
dominante ,  &  que  pour  triompher  des  ennemis  un  Général  habile  dans 
l'art  de  la  guerre  étoit  plus  nécelTaire  qu'un  Général  orthodoxe.     La  con- 
duite de  Tarconiate  prouva  que  fEmpereur  avoit  eu  raifon.     Il  rétablit  la 
Difcipline  Militaire,  en  avançant  des  gens  de  mérite,  quoique  pauvres, 
préférablement  à  des  riches  fans  mérite;  &  en  obligeant  ceux  que  leurs 
richefles  rendoient  infolens ,  à  refpedter  les  ordres  de  leurs  Commandans 
qu'ils  méprifoient.     Par  ce  moyen  il  raflembla  en  peu  de  tems  une  nom- 
breufe armée,  équippa  une  puiflante  Flotte,  &  réufiit  fi  heureufement  fur 
terre  &  fur  mer ,  qu'il  rétablit  bientôt  les  affaires  en  Orient. 

Mais  elles  furent  ruinées  promptement  par  la  négligence  &  par  la  mau-    £//«  fir 
vàfe- conduite  de  ceux  oui  lui  fuccéderent.  L'argent  delliné  au  payement  '«'"en  de 
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Section    des  gens  de  guerre  ayant  été  détourné,  les  troupes  s'affoiblirent,&  le  Pays 

i^-     demeura  expofé  aux  incurfions  des  ennemis  (a), 
/if K '^T'^     Parmi  les  Chefs  qui  commandoient  les  différentes   armées  des  Turcs, 
bad  aV.  '  &  qui  attaquèrent  l'Empire  de  différens  côtés  en  même  tems,  fe  trouvoic 
Suitunde    Or/3/«3», ,  lequel  après  de  petits  commencemens  jetta  en  peu  d'années  les 
Roum.      fonderaens  d'un  puilTant  Empire,  qui  s'éleva  des  ruines  de  celui  des  Sel' 
~77~~r  jucides.     11  faut  obferver  à  l'égard  de  ce  dernier ,  qu'il  finit  proprement 
^.Qrtf.  '""  en  Gayathdàdin  Kay  Khofrou ,  onzième  Sultan ,  lequel ,  après  avoir  été  dé- 
man.        fait  par  les  Mogols  en  641 ,  devint  leur  tributaire.     C'eft  ce  qu'a  remar- 
qué Abidfeda  {b),  qui  fait  commencer  le  règne  de  Kilj  Arjlan  IL  l'an  551 
de  l'Hégire,  1156  de  J.  C.  ce  qui  ne  lui  donne  que  trente-fept  ans  de  rè- 
gne, au  lieu  de  quarante  que  nous  lui  avons  affigné  dans  notre  Lille  des 
Sultans.     Cette  remarque  ne  s'ell  pas  préfentée  à  nous  à  tems  pour  corri- 
ger  cette meprife  (*).  :t_  k  'j  . 


{a)  Vashimer.  L.  IX.  Ch.9,  10, 14, 25».       (*)  Mulfeda,  Excerpt.  ad  fin.  vit.  Sali 

din.  Edit.  Scultem.  p.  57,  52.  ' 

•  (*)  Ahnlfeda  rapporte  encore  que  Kili;  Arflan  eut  dix  fils;  qu'il  donna  Siwas  à  Kntb- 
hoddin  Malek  Shah,  &  Céfarée  à  Nuro'ddiii  Soltan  Shah  ;  que  ce  dernier,  après  avoir  enle« 
vé  Koniyali  à  Makk  Shah,  fe  rendit  à  Akfera,  oî:  fon  père  mourut,  &  que  Malek  Shah, 
le  fuivit  bien-tôt.  [Je  n'ai  pas  cru  devoir  entreprendre  de  changer  rien  à  la  Table  que 
Botre  Auteur  a  donnée  des  Sultans ,  comme  j'aurois  pu  le  faire  peut-être;  j'ai  mieux  aimé 
hiffer  au  Lefteur  la  liberté  de  fuire  de  la  Remarque  qui  f&  trouve  ici  l'uiage  qull  juger* 
•ipropos, RfiM,  DU  Trad,] 


-d!.-  ni''V:i?>Tlin  if  fièvnm  s-j  ici     ." 

■:ji3i;,i ■'         '     '■  -ri-;  £W«: 
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CHAPITRE      I. 

Defcription  de  la  Tartarie  Occidentale  telle  qu'elle  ejî  à  prêfent 
partagée  entre  les  trois  branches  ^ej  M  u  n  g  L  s  oa  M  0  g  0  l  s. 

LA  grande  Tatarie  ou  Tartarie  ell  divifée  en  Orientale  &0c-   DMfton 
cidencale ,  comme  nous  ]  avons  déjà  remarqué  ailleurs.     La  Tar carie  '^'^  {''  '^"* 
Orientale  efl  occupée  par  plufieurs  Nations  qui  portent  le  nom  général  de  "^^'^' 
Mancbeous ,  parcequ'elles  font  fujettes  de  ces  Conquérans  de  la  Chine.  La 
Tartarie  Occidentale,  qui  ell  beaucoup  plus  étendue  que  l'autre,  efl  oc- 
cupée par  plufieurs  Nations  ou  Tribus,  qui  fe  donnent  le  nom  de  Miingls 
ou  MungolSf  &  que  les  autres  Peuples  appellent  Mogols  ou  Tartares  indif- 
féremment. 

Après  plufieurs  révolutions ,  dont  la  plus  mémorable  fera  le  fujet  de 
cette  Hifloire  ,  ces  Mmgls  ou  Mogols  fe  font  partagés  enfin  en  trois 
grands  corps  fous  des  Souverains  différens.  L'un  a  retenu  fimplement  le 
nom  de  Mungls;  le  fécond  a  pris  celui  de  Kalkas;  &  le  troifieme  celui 
SAlutbs  ou  Eliiths;  &  c'efl  entre  ces  Puiffances  que  toute  la  Tartarie  Oc- 
cidentale efl:  partagée ,  deforte  qu'elle  efl  comme  divifée  en  trois.  Ce- 
pendant il  faut  obferver,  que  comme  le  Pays  des  deux  premières  bran- 
ches Mogoles  relevé  de  la  Chine,  auffi  bien  que  la  Tartarie  Orientale, 
quelques  Auteurs,  &  en  particulier  les  Jéfuites  qui  nous  ont  donné  ré- 
cemment filifloire  &  la  Defcription  de  cet  Empire,  divifent  la  Grande 
Tartarie  en  -deux  parties  à  peu  prés  égales,  en  bornant  la  Tartarie  Orien- 
tale, vers  l'Occident  par  le  Monc  y^/fay.  Peut-être  vatidroit- il  mieux  di- 
vifer  la  Tartarie  Occidentale  en  deux,  dont  le  Mont  Alt ay  fafTe  le  par- 
tage, &  dont  la  partie  orientale,  comprenant  les  Pays  des  Monguls  ôc 
des  Kalkas  f  efl:  foumife  à  la  Chine.  Mais  à  cet  égard  chaque  tiiflorien  eft 
ie  maître  de  prendre  le  parti  qui  lui  plait. 
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SECTION      I. 

Fays  des  Mongols  proprement  dits.-   t-      l-'  j      \     h 

LE  Pays  des  Mitngls  ou  Mungah  ,  que  les  Géographes  Européens  ont 
nommé  Mongalie  (*)  efl:  borné  à  l'Efl  par  la  Tartarie  Oritncale,  au 
Sud  par  la  grande  muraille  de  la  Chine,  à  l'Ouefl  &  au  Nord-Ouell  par 
le  Kvbi  ou  le  grand  Défère,  6c  par  le  Pays  des  Kalkas,  duquel  il  efl:  fépa- 
ré  par  le  Karii  ou  les  limites  que  Kang-hi  Empereur  de  la  Chine  a  fixées  ; 
au  Nord  par  les  Kalkas  &  par  une  partie  ds  la  Tartarie  Orientale.  C'eit 
une  fort  grande  Région ,  qui  n'a  pas  moins  d'étendue  que  la  Tartarie  O- 
rientale.  Elle  efl:  fituée  entre  les  124  &  142  degrés  de  Longitude  Orien- 
tale, &  entre  les  3S'  &  les  47  degrés  de  Latitude.  Ainfi  fa  longueur  de- 
puis les  frontières  de  la  Tartarie  Orientale  du  côté  de  l'Efl:,  jufqu'aux 
parties  qui  font  vis-à-vis  de  Niiighya  dans  la  Chine  vers  rOuefl:,ell d'envi- 
ron trois-cens  lieues,  &  fa  largeur  du  Nord  au  Sud  efl  d'environ  deux- 
cens,  qui  n'efl:  pas  égale  par-tout ,  comme  on  peut  le  voir  fur  les  Cartes  (a). 
Cette  partie  de  la  Tartarie  a  été  le  théâtre  des  plus  grandes  adlions  des 
Tartares  Orientaux  &  Occidentaux.  C'efl:-là  que  le  grand  Empire  de^ra- 
ghiz  Kban  &  de  fes  fuccefleurs,  prit  naiflance,  &  qu'il  eut  fon  principal 
liège.  Là  furent  fondés  les  Empires  de  Kitay  &  de  Karakhay;  &  c'eft-là 
que  commença  le  préfent  Empire  des  Tartares  Orientaux  ou  des  AJart' 
cbeoiis.  aujourdhui  maîtres  de  la  Chine.  Là  pendant  plufieurs  fiecles  on 
vit  des  guerres  fanglantes,  &  quantité  de  batailles  qui  décidèrent  du  fort 
des  Monarchies.  Là  toutes  les  richefles  de  l'Aiie  Méridionale  furent  plu- 
fieurs fois  réunies  &  difllpées.  Enfin  c'efl:  dans  ces  Déferts  que  les  Arts  & 
les  Sciences  furent  long-tems  cultivées,  &  qu'on  vit  fleurir  quantité  de 
puifnintes  villes ,  à  préfent  enfévelies  fous  leurs  ruines  {b)  ;  &  il  n'y  refl:e 
même  aucunes  traces  qui  puiîTent  fervir  de  monumens  de  l'ancienne  opu- 
lence de  ces  Contrées. 

Le  Pays  des  Mungols  efl:  plein  de  Montagnes,  fur-tout  dans  les  parties 
méridionales,  voifines  de  la  Chine,  &  il  elî  entre-coupé  de  Rivières:  de 
ce  nombre  efl;  le  fVangho,  qui  fort  de  la  Chine,  &  après  avoir  fait  le  tour 
de  la  Contrée  diOrtûs  rentre  dans  la  Chine  par  la  Province  de  Shenfi;  le 
Shanîii,  qui  entre  dans  la  Province  de  Pe-che-li  vers  la  mer;  &  le  Sira 
Muran,  qui  fourd  au  Nord  du  Shantit,  coule  vers  l'Efl:,  &  tournant  en- 
fuite  au  Sud  palTc  par  Lyan-tong  fous  le  nom  de  Ljau.  Il  y  a  auffi  plu- 
fieurs Lacs  dans  ce  Pays ,  mais  il  n'en  ell  aucun  qui  foit  remarquable  par 
fon  étendue. 

Les 


1 


(«)  Du  I/aldf,  Defcript.  de  la  Chine  &c. 
T.  IV.  p.  2i.Etlit.  in  410. 


Q)  Ilijî.  des  Fojag.  T,  VUI.  p.  47$. 


(*)  On  devroit  plutôt  le  nommer  H/oiruliJlan  ou  Mutigliflaii,  ce  qui  dans  la  Langue 
Wogole  ou  Turque  fignifie  le  Fays  des  Mongols;  c'eft  auffi  le  uoin  que  ks  Hiltoriens  O- 
licntaux  donncn:  à  une  partie  de  la  Tartarie-.,,^,  ^^,^  i^i^^i  -•  -  -     .-— ».i  io. 
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Les  terres  des  Mungoh  font  divifées  en  plufieurs  diflrifts ,  félon  les  Tri-  Scctiom 
bus  qui  les  occupent.     Mais  depuis  qu'elles  fe  font  mifes  fous  la  protec-       ^-  ^ 
tien  de  l'Empereur  de  la  Chine,  elles  ont  été  divifées  en  quarante-neuf  j^Q^g^l" 
Shajfaks  ou  Etendards ,  fous  ce  même  nombre  de  Princes  ou  de  Chefs.  On  propre- 
peut  confidérer  la  pofition  de  ces  terres  par  rapport  aux  quatre  portes  de  ment  dits. 
la  grande  muraille  de  la  Chine,  qui  font  Hifong-Kew,  Kii-pe-kcw ,  Chang-  'T~~7' 
kya-keu),  (ces  trois  portes  font  dans  la  Province  de  Fe-che-li)  &  Sba-hew-  g„^'/^ 
kew  dans  la  Province  de  Shan-fi.  ^rds. 

I.  En  fortant  par  la  porte  de  Hi-fong-kew  (*),  &  en  allant  au  Nord  on 
entre  prefque  d'abord  dans  le  Pays  de  Karchir,  de  Tûmei,  d'Ohar.,  de 
Nayman  &  de  Korchin. 

Le  Pays  de  Karchin  (ce  nom  fignifie  Tribu  noire)  commence  à  cette  Kardùiu 
porte,  &  efl. divifé  en  deux  diftnèb,  qu'on  appelle  banieres  ou  éten- 
dards. L'endroit  le  plus  remarquable  eft  Chahan-Suberkan-Hotun.  Hotiin 
en  Langue  Mancheou  fignifie  ville ,  &  Suberhan  pyramide  à  plufieurs  éta- 
ges. La  Latitude  efi:  de  41"  33',  &  la  Longitude  de  2°  45'  20"  Efl:  de 
Peking.  Ce  Pays  efl  fans- contredit  le  meilleur  de  ceux  que  poflfedent  les 
Mungoh:  comme  les  Princes,  qui  le  gouvernent  à  préfent,  font  d'origine 
Chinoife ,  ils  y  ont  attiré  un  grand  nombre  de  leurs  compatriotes ,  qui  y 
ont  bâti  des  bourgs,  &  cultivé  les  terres.  Il  y  a  auflî  des  Mines,  entre 
autres  quelques-unes  d'excellent  éiaim,  &  de  vafles  forêts  de  beau  bois, 
dont  le  commerce  acquit  au  père  du  bifayeul  de  la  famille  régnante  d'im- 
menfes  richefies.  Le  Pays  de  Karchin  a  du  Nord  au  Sud  quarante- 
deux  grandes  lieues  de  France ,  mais  il  s'étend  beaucoup  plus  de  l'Efl;  à 
rOueft.  C'eft  dans  ce  canton  que  l'Empereur  de  la  Chine  a  de  belles  mai- 
fons  de  campagne,  où  l'Empereur  Kang-hi  fe  rendoit  pour  chafl^er,  &  où 
il  paflbit  ordinairement  l'Eté;  il  venoit  principalement  à  Je-ho,  qui  n'eft 
pas  à  plus  de  quarante  lieues  de  Peking  (a). 

Korchin,  qui  fignifie  Tribu  rouge,  ell  divifé  en  dix  étendards,  en  y  com-  Korchin. 
prenant  les  Pays  de  Turbedé  &  de  Chaley  ou  Chalayr  ou"  Jalayr.  La  prin- 
cipale demeure  des  Tartares  Korchins  ell  le  long  de  la  rivière  Queykr  (i  ) , 
&  leurs  terres  s'étendent  jufqu'à  celle  de  SiraMurcn  à  43°  37'  de  Latitu- 
de, &  à  6°  30'Efb  de  Longitude;  mais  ils  n'ont  ni  fources  pour  boire, 
ni  bois  à  brûler,  &  Jils  y  fuppléent  par  des  puits  &  par  la  fiente  de  letirs 
befl:iaux.  Le  principale  du  Turbedé  efl;  Haytahan  Pira;  ce  dernier  mot 
fignifie  une  petite  rivière,  comme  Muran  ou  Muren  une  grande-  LesTar- 
ures  Chaley  s  habitent  les  bords  du  l^onni  ula  (|).    iiinfî  du  Nord  au  Sud 

KOT' 
(a)  Bu  Halâe,  p.  21. 

(♦)  A  400  19'  30"  de  Latitude,  &  à  1°  28'  30"  à  l'Oued  de  Pékin,  ce  qui  eft  à  134  â 
î'Efl  de  l'JfledeFer,  3111°  35-'  i  l'Eft  de  Londres,  &i  114°  â  l'Eft  de  Paris. 

(t)  Latitutie  46^  17',  Longitude  4°  22'  Eft  de  Peking.  Les  Latitudes  ont  été  obfer- 
vées  par  les  Jéfuites,  qui  dans  les  années  1709,  1710  &  1711,  levèrent  par  ordre  de 
l'Empereur  de  la  Chine  une  Carte  de  laTartarie  Chinoife:  les  Loogitudes  font  le  réûiltat 
de  leurs  opérations  Géométriques. 

(X)  Ula  eft  le  vctot  Mantcheou,  tjui  fignifie  une  grande  rivière.  Laiitude  46-^  30-',  Loa- 
fiitude  7»  4i'  Eâ. 
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Section   Kcrch'in  comprend  environ  quatre  degrés ,  &  s'étend  fix  lieues  au  Nord 
1.       de  Haytahan;  mais  il  n'a  pas  plus  de  trois  degrés  vingt -cinq  minutes  de 
PapJes  j'£(^  ^  rOuelT:. 

Mongols      j^^  p^yj  jg  Nayman  (*)  ne  comprend  qu'une  baniere ,  &  commence  au 
^ti/'dits.  Sud  du  S'mi  Muren;  l'opintala  tù.  le  principal  point  du  Nord  (a),  343» 

15' de  Latitude  &  4"  45'Efl:. 

Naymaii.  j^g  Pays  d'Oban  eîi  principalement  habité  fur  la  rivière  Narconipira,  oh 
Ohan.  f^.  jettent' quelques  ruilfeaux  ,  tels  que  Shuka  Kol,  à  42°  15'  de  Latitude  & 
340  de  Longitude  Eft.  On  voit  au-delTous  du  41°  15'  les  ruines  d'une 
ville  qui  fe  nommoit  Orpan,  ou  Kurhan-Suberhan-Hoîun  fur  la  petite  rivière 
de  Nuchuka  ou  Nuchaka ,  qui  fe  jette  dans  celle  de  Talin-ho.  Nayman  & 
Ohan  ont  beaucoup  moins  d'étendue  que  Korchin,  quoique  leur  terroir  foit 
incomparablement  meilleur.  11  efl  entre -coupé  de  petites  montagnes 
buifTonneufes ,  qui  fournilTent  du  bois  pour  le  feu,  &  qui  font  remplies  de 
gibier  &  fur- tout  de  cailles.  Ces  trois  Cantons  ôi.  celui  de  Turbcdu  font 
extrêmement  fablonneux  &.  froids. 
Tamet.  Tiomt  ell  divifé  entre  deux  Princes  à  baniere,  &  efl:  fur-tout  habité  au- 
de-!à  de  la  rivière  Suharhan ,  où  l'on  voit  341°  28'  de  Latitude  &  à  3°  40' 
Efl;  de  Longitude  les  ruines  de  la  ville  de  Modun  Hotiin.  Ce  Pays  s'étend 
au  Sud  jufqu'à  la  grande  muraille  j  à  l'Efl:  jufqu'à  la  paliflade  ou  barrière 
de  pieux  qui  en  ferme  le  Lyan-tong  (f);  au  Nord  jufquà  Halba  ou  Hara 
Faychang, 

11.  En  fortant  par  la  porte  de  Ku-pc-kew,  que  les  RuITiens  appellent 
Kapki,  à  40"  42'  15"  de  Latitude  Si.  k  0°  39'  4"  de  Longitude  Ouefl;  de 
Pcking ,  on  entre  dans  des  terres,  qui  faifoient  autrefois  partie  de  Korchin 
ôi.  d' Onbiot ,  mais  qui  font  couvertes  aujourd'hui  de  forêts,  où  l'Empe- 
reur chalfe,  &  entretient  plufieurs  belles  maifons  de  campagne.  Plus  loin 
au  Nord  on  trouve  les  Pays  d'Onbiot,  de  Kcchikten^  de  Tarin,  de  Sbarot , 
d'Uchu  Miichin,  d' Aru  Korchin  Si  d' Ahuhanar. 
Onhiot.       Le  Pays  d'Onhiot  efl  divifé  en  deux  étendards  de  deux  Princes  fur  la 

rivière  d'/«.^/«,-  Latitude  42°  30',  Longitude  2°  Efl;. 
Parin.         Parin ,  divifé  aufl[i  en  deux  banieres,  a  fes  principales  habitations  fur  la 
rivière  de  Hara  Muren,  qui  fe  jette  dans  celle  de  Sira  Muren:  Latitude 
42°  36',  Longitude  2°  14'  Efl;.    Le  Pays  de  Parin  efl:  plus  étendu  que  ce- 
lui d'Onbiot,  mais   d'ailleurs  aflez  femblable,  l'un  &  l'autre  n'étant  que 
médiocrement  bons.    Leurs  Princes  font  alliés  à  la  JVJaifon  Impériale  de  la 
Chine,  &.  font  des  Regulos  du  premier  &  du  fécond  ordre  (b). 
Kechik-       Kccbikîen' ou.  Kcfikten  efl:  divifé  en  deux  bani£res.    La  principale  habita- 
teii.         tion  efl;  fur  une  petite  rivière,  qui  vient  du  Sud-Oueft  fe  jetter  dans  le 
Sira  Muren.  Latitude  43°.  Longitude  1°  10' Efl.  Ucbu 

Ça)  Idem,  ibid.  &  p.  71 ,  72.        (l)  Du  llahk ,  T.  IV.  p.  33, 

(*)  Ce  Pays  commence  dès  qu'on  a  pafTé  au  Sud  le  Sira  Muren,  la  hauteur  prife  fur  le 
lieu  donne  43^  37'  de  Latitude  &  5^  de  Longitude  Eft  de  Pekiiig.  L'ancien  Pays  des  Na^' 
■maiii  s'étcndoit  depuis  le  Selinga  juTqu'au  Jettifia,  YOhy  &  Vlriish. 

(t)  Tumct,  Obaii,  Naynm  &  l'urhedn  ou  Turmcda  fe  Ùliveilt  de  l'Ouefl  à  l'Eft,  aveC 
un  tour  vers  le  Nord,  &  font  au  Nord  de  L-^an-ton^, 
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Uchu  Mufin  ou  Utfu  Mufin,  dont  la  Latitude  ell  44»  45',  &  la  Longi  Szctiow 
tude  1°  10'  Elt,  a  deux  étendards  le  long  du  Hulakar  ou  hulgar  £ira:  ion       i- 
Prince  ett  un  Regulo  du  premier  ordre.  MoI'Jx^ 

Sharot  divifé  de  même  en  deux  étendards,  qui  habitent  principalement  ^,,^^.,.° 
vers  l'endroit  où  la  rivière  de  Lohan  tira  fe  jette  dans  le  Sira  Muren.  La-  n^ntm/i. 
titude43°  30',  Longitude,  4*  20' Elt.  _         ^  . 

^nicorchin  n'a  qu  une  baniere  iur  le  bord  de  la  rivière  à' Jmiondulen, La-  f^i^'^ 
titude  45"  30',  Longitude  o^  28' M.  _  _  sl'/^^^^^ 

yibuhanar  a  deux  étendards ,  CC  elt  lur-tout  habite  aux  environs  du  Taal  Arucor. 
Nor,  ou  Lac  de  Taal.  Latitude  43°  30',  Longitude  0°  2J< .  .  chin. 

Dans  l'étendue  de  cette  féconde  divilion,  qui  s'étend  prcfque  tout  droit  Aîuha- 
de  la  porte  de  Kupé-kaw,  vers  le  Nord,  on  rencontre  quelques  bourra  5("/„^j  </« 
des  &  les  ruines  de  plufieurs  villes  conlidérables ,  telles  quilan  hotm, ,  J'/i",^^" 
Foro  Hoîun,  Kurtu  Palhajfan,  &  Chau  Nayman  Sumc  Hotir> ,  toutes  fur  la 
rivière  de  Sha'^gtii  ou  Shai-tu,  à  42"  25'  de  Latitude  obfervée ,  &  a  0°  11* 
Oueft  de  Pékin.  La  dernière  de  ces  places  paroît  avoir  été  la  ville  de 
ShantH,  nommée  par  les  Chinois  lîay-ping-fu ,  dont  le  P.  CcrbtUon  vit  les 
reftes  en  1691  (a).  Elle  fut  bâtie  par  Koi'lay  Khan,  cinquième  Lmpereur 
Mogol  &  petit-fils  de  Cenghiz  Khan ,  qui  y  transfera  le  Siège  Impérial ,  pour 
être  plus  à  portée  de  fes  nouvelles  conquêtes ,  &.  elle  fervit  de  féjour  d'Eté 
à  Tes  fucceifeurs  dans  la  Chine,  qui  pendant  l'Hiver  refidoient  à  Khah-balik 
ou  Feki>g.  Elle  eft  du  Pays  de  Karchin  ;  mais  les  autres  iMilfonnaires  qui 
ont  levé  la  Carte  de  la  ■lartarie,'n'en  font  aucune  mention  ,  non  plus  que 
des  autres  villes  dont  parlent  Marc  Polo  &  les  autres  ancitns  Voyageurs ,  à 
la  referve  de  Kerakoram ,  à  l'égard  de  laquelle  ils  fe  font  trompés  entière- 
ment, comme  nous  le  verrons  dans  un  moment. 

III.  En  fortant  de  la  porte  de  Chang-kya-kew ,  dont  la  Latitude  efl  de 
40°  51'  35"  1  &  'a  Longitude  i°  32'  48"  Oueft  de  Peking,  on  entre  dans 
des  terres  conquifes  par  l'Lmpereur  liang-hi,  &  qui  relèvent  immédiate- 
ment de  lui;  les  terres,  de  même  que  celles  qui  font  depuis  Ku-pe-kew 
JLifqu'à  Hi-fong-hw ,  le  long  de  la  grande  muraille,  font  occupées  par  les 
Fermiers  de  l'Empereur,  des  Princes,  &  de  plufieurs  Seigneurs  Tartares. 
On  y  trouve  auffi  des  Tartares  Mongols  de  difl'érens  Pays ,  dillribués  en 
trois  étendards,  &  commandés  par  des  Officiers  que  l'Empereur  choifitj 
ainfi  ils  ne  font  point  compris  dans  les  quarante-neuf  banieres  des  Mongols. 

Au  Nord  de  Chang-kya-kcv ,  on  trouve  les  Pays  des  Princes  Mongols 
de  fVhachit,  de  Sonbiot ,  de  Sahahay  <Si  de  Tivbuhûz. 

Le  Pays  àefVhacbit  eft  divife  en  deux  étendards  prés  de  la  rivière  C/;i/^ir  Whachit. 
ou  Chirin  Pira,  Latitude  44°  6',  Longitude  0°  45-' Eft.  ' 

Le  Pays  de  Sonhiot  a  deux  étendards  ,    la  principale  habitation  efl:  près  Sonhiot. 
d'un  Lac  ,   où  la  hauteur  prife  eft.  Latitude  42°  29'  7',  &  Longitude  i° 
28',  Oueft. 

Lt  Pays  d'Jbal>ay  efb  divifé  en  deux  étendards, qui  campent  au  bord  de  Abaha/. 

quel- 
(a)  lùiJ.  p.  309. 

Tome  XVH.  '  Cz  ~ 
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quelques  Lacs,,  ou  mares  d'eau  ;  Siretuhuchin  efl  le  plus  méridional.  Latî- 
ludô  44""- Longitude  i°.  31' Ouei]:.      _    .  ■  :;     ;.      .        •    • 

Le  Pays"  de  Tivinchûz  n'a  qu'une  baniere,  vers  VOrgûn  JHn,  ou  la  mon- 
tagne d'Orgûn,  Latitude  41°  41' ,  Longitude  4°  20',  Ouetl. 

IV.  En  fortant  de  la  porte  de  Sha-hii-kezv  ,  qui  efl  dans  la  Province  de 
Shanfi  à  40°  27'  de  Latitude  &  à  4"  12'  de  Longitude  Ouefl  de  Pe- 
king ,  on  entre  dans  des  terres  qui  appartiennent  à  l'Empereur.  Ce  qu'elles 
ont  de  plus  remarquable  eft  la  ville  de  Hûhâ  Hotiin  ou  Khukim  Hotun  ;  fa 
Latitude  efl  de  40°  49',  &fa  Longitude  de  4°  48"'  ;  c'efl-là  qu'habicenc 
■les  Chefs  de  deux  banieres  de  Tartares  ,  qu'on  nomme  aulli  2\imcî  ;  c'eft 
l'Empereur  qui  nomme  ces  Chefs.  Hûhû  Hotun  efh  la  Capitale  de  tout  le 
Pays  des  Mongols  proprement  dits,  c'efl-là  que  réfident  le  Gouverneur  de 
l'Empereur  &  le  Kûtûktû  ou  Grand-Prêtre  de  ces  Peuples. 
.  :  Au  de-là  du  territoire  de  Hûhû  Hotun, on  entre  dans  les  terres  des  Priâ- 
tes Mongols  de  Kalka  Targar,  de  Maumingan,  d'Uiat  &  à^Ortos. 
.  ■  Le  Pays  de  Kalka  Targar  eft  arrofc  de  la  petite  rivière  d'yh.paba  ÂTti- 
?rn>  &  n'a  qu'une  baniere.  La  principale  demeure  a  de  Latitude  41  de- 
grés 44  minutes,  de  Longitude  5  degrés  55  minutes.  .  . 

Le  Pays  de  Maumingan  ne  fournit  auffi  qu'une  baniere.  La  Latitude  efl 
41  degrés  15  minutes,  la  Longitude  6  degrés  4  minutes.  ^ 

Le  Pays  d'Urat  divifé  en  trois  étendards ,  efl:  principalement  habité  le 
long  de  la  rivière  Kondolen  (a)  ou  Oiwndokn.  Par  la  hauteur  qui  y  fut  prife 
laL'atitude  eft  49  degrés  S5  minutes,  &  la  Longitude  6 degrés  30  minutes. 

Les  Mongols  nommés  Ortos  ou  Ortus  ,  font  bornés  au  bud  par  la  gran- 
de  muraille,  qui  n'eft  que  de  terre  dans  cet  endroit,  comme  dans  toute  la 
Province  de  Chen-fi ,  &  qui  n'a  pas  plus  de  quinze  pieds  dehauteur  ;  des 
trois  autres  côtés  ils  font  environnés  du  PFangho  ou  Pleuve  jaune,  qui  for- 
tant de  la  Chine  près  de  la  belle  ville  de  A'/Hg-/;)'a,  y  rentre  après  un  grand 
tour  près  de  Pau-te-chevo.  Les  Mongols  font  gouvernés  par  fix  Princes  fous 
f)X  étendards  ;  ils  fe  font  une  gloire  de  fe  diftinguer  par  la  grandeur  &  le 
nombre  de  leurs  tentes,  &  par  la  multitude  de  leurs  troupeaux.  On  voie 
ftu-  le  Wangho  au-delà  de  la  muraille  les  ruines  d'une  ville  nommée  Toto y 
qui  paroît  avoir  été  fort  grande  ,  quoique  les  habitans  de  ces  Contrées 
ayent  à  préfent  aufîi  peu  d'habileté  que  d'inclination  pour  rArchiteaure(a). 

Quoique  les  différentes  Tribus  ou  Branches  des  Mongols  mènent  une  vie 
errante ,  elles  ont  leurs  limites  refpe6tives  ,  au-delà  defquelles  il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  s'établir;  ceux  qui  les  paflTent  font  cenfés  commettre  ua 
a6te  d'hoftilité. 


(«)  Du  HaUe,  T.  IV.  p.  74-         W  I^i">>  ^^à. 


:tre  ua 

J 

SEC- 


DEPUIS  JENGinZ  KHAN.  L.ï\\  UL  CiinyJl.    tvj;^ 


D^ 


le  Pûj;  J<?J-  Kalkas  Mongols. 

|E  toutes  ks  Nations  Mongoles  qui  .dépenden/ de  la  Chine.j  la-pïu^  Suctiok 
: —     nombreufe  &  la  plus' renommée  elt'  celle  des  ■K{itk^s ,  qui  tire  ion  iprri  .jÀj;^ 
de  la  rivière  de  Kulku  o'X  KhulUia  ow  Halba.     Ih  occupent  plus  dede-yxt  cle^li-Mû 
cens  lieues  de  Pays  de  l'Eft  a  l'Ouelt,  &  les.:  bords  des  plus  belles  Rivières  Mongols. 

de  cette  partie  de  la  Tartarie..  ,11s  fout  au.Nord  des  Mongols ,  &  oijt  les ~ 

/JliUhs  o\i  Eliiths  à  rOeçidcnc.  Leur  Pays,  fuivant  GaZ;/7/(jH, s'étend  de  i'kii   f''^'''" 
a  rÔuelV.  depuis  le  Mont  Jluy.  (a)  jufqu'à  la' Province; de  So/uii,  ôçj\i.  ^^*''-='*- 
Nord  au  Sud  depuis  le 5,1.  degré  de  Liacicude>(*),  jufqu'à  l'eKcrémi;é-r\iiirij. 
dionale  du  g.rand  Kobi  ou  Défert  ^  qui  eft  çenfé  être  à'  eux  V  parcequ'-iîs  y 
campent  en  hiver,  lorf^u'ils  ont  moms  i)elbiiîd'e^,û,  qui  efl;  fort  rar.iç^dayjj 
ces  lieux,  àgénéralement  mauvaife,  .  '     „;.  •.■  ■:  '/■,  .    '■'  : .-;  ,  -v   •) 

Ce  Deiert,  que  les  Mongols  appellent  Kohî  ou  Cohï ,  &' les  Chinois  5/;(î>  U  grand 
mo,  tourne  autour  de  laChinei  il  n'efl;  nulle  part  auffi  écendu  &  aiiiîi  aS  -D^"'^- 
freux  que  ducôcéderOMell(t).  Le  P.  CcrZ^/Z/i/î  le  traverfa  quatre  foisendeg 
endroits  différenst    II,  n'a 'giieres -plus  de  cent  Ijeuea  à  fon-.excrémité  ç)iien-.c!i.T  -i 
îale,  depuis  les  montagnes  qui  font  uu:delà.de  la  grande  muraille,  lans  y 
comprendre  les, montagnes  qui -font  au  Nord  de  la  muraille ,  n;  le  Pays  quj 
efl  au-delà  de  la  rivicre  de  Kcrlon ,  qui  ell  très-ptu  habité  fur-tout  du  cô- 
té de  rOecident,  quoiqu'il  y  ait  de  bons  pâturages  &  des  eaux  en  alfez 
grande  abondance.  Le  Défert  eft  beaucoup  plus  étendu  du  Nord.au  Sudj 
Qi.  a  plus  de  cent  lieues  de  profondeur.    Il  eil  en  quelques  endroits,  dénug 
de  toutes  chofes  ,  fans  arbres ,  fans  pâturages  &  fans  eau,  .fi .Ion  en^exr 
cepte  quelques  étangs  &  quelques  marais  où  les  pluies Jç'.r4ftiï^^nt, là:  j^t  «A 
d'aifez  médians  puits,  qui  font  encore  afrez,  rares.  :.  :'  :-:.  .",     .-;     •:' ■■,;,\        •^''-î 

Les  Kalkas  font  les  defcend.ans  de  ces  Mongols  qui.  furent  çhafTés  de  I3    Origine 
Chine  vers  l'an  1368  par  Hung-m  ,  fondateur  de  la  Dynaflié  de  M'in^y  ,  àf'"^^^* 
laquelle  les  Mancbéous  ont  fuccédé,  &  qui  s'ét'ant  retirés  du  côté  du  Nord  f^\-.i  ^\ 
au-delà  du  grand  Défert  ,   s'étaj^lirent  principalement  le  long  des  rivières      .    .i% 
de  Selinga,  d'Orkhon,  de  Ta!a  &  de  Kerlon,  ôii  après  avoir  été  11  long- 
tems  accoutumés  aux  délicatelfes  de  la  Chine ,  ils  reprirent  ja  vie  errance 
&  grqfliere  de  leurs  Ancêtres  (h). 

La  Rivière  de  Kalka  Pira  efl  peu  fréquentée  par  les  Kalkas  y  quoiqu'ils    Rivières. 
en  tirent  leur  nom.  Elle  fort  d'une  fameufe  montagne,  nommée  Snelki  ou  ^^  Kalka 
SiuUi,  éloignée  au  Nord-Nord-Eft  de  Parin  de  quatre-vingt-quatre  lieues ,     '*' 
&  à  rOuell  de  foixante-quatre  lieues  de  Tjjtfikar y  C3pitale.de  la  Tartari.^ 

Urien- 

{a)  Voy.  fur  Alta^,  L.  II.  Cli.  I.  Séft.  2.-'-'-  •'(*>  bu  Balde,  T.  IV.  p.  54. 

■    (*^  DuHaUe,  T.  IV.  p.  73  dit,  qu'il  s'étend  iféVlrigt-deux  degrés  de  l'Éfî  a  l^Ôu^, 

&  de  cinq  &  demi  du  Nord  au  Sud.  •      -       ! 

(t)  Ci^  le  graHd  Défeit  dont  M^irc  Polo  a  donné  Je  fi  efFraj'antes  idées,  &  que-noi 

Géographes  ne  connoiffoient  qu'imparfaitement  avant  ces  derniers  tems,"/-^'  .-'J'-'^'j  -^  '■" 
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Section   Orientale.     Après  avoir  palTé  par  un  Lac  nommé  Païr ,  elle  change  Ton 

li-       nom  en  celui  d'Urfon,  &  coulant  direftement  au  Nord  elle  fe  jette  dans 

L'-'  P^ys  yn  Lac  encore  plus  grand ,  qu'on  appelle  Kidon  Nor.  La  partie  Ja  plus  mé- 

^MCalkas  j.-jjQ„aie  eit  félon  la  hauteur  prife  à  47°  28'  48"  de  Latitude,  &  à  3°  de 

^"^° ^'  Longitude; la  partie  la  plus  Tcptentrionale  efl  à  48°  5"'  ^^  Latitude,  &  i» 

48'  de  Longitude  Efl  de  Peking. 
Le  Ker-       Les  Rivières  de  Kerlon ,  de  Tida ,  de  Tiii  &  de  Selinga ,  quoique  moins 
Ion/    '  fameufes  parmi  ces  Peuples  par  leur  origine  ,  font  plus  utiles  par  les  bon- 
nes qualités  de  leurs  Eaux ,  qui  font  claires  &  faines ,  &  abondent  en  Trui- 
tes &  autres  bons  Poillbns,   &  par  la  fécondité  qu'elles  répandent  dans 
les  campagnes  vaftes  &  peuplées  qu'elles  arrofent.     Le  Kerlon  ou  Kerulon 
vient  de  l'Oueft  à  l'Eft  ,  fe  jetter  auffi  dans  le  Lac  de  Koidon  Nor  ,   dont 
les  eaux  fe  déchargent  dans  le  grand  fleuve  Saghalian  Ula  par  la  rivière 
à'Ergone  ou  à'/Jrgnn,  qui  de  ce  côté  fert  de  limites  à  l'Empire  Mantchéou. 
Le  Kerlon ,  qui  n'efl  pas  profond  &  n'a  pas  plus  de  foixante  pieds  de  lar- 
geur ,  ne  lailfe  pas  d'arrofer  les  plus  riches  pâturages  de  la  Tartarie.   Se- 
lon la  hauteur  prife,  fon  embouchure  ell  à  48°  50'  24"  de  Latitude,  &  à 
0°  45-  de  Longitude  Efl  de  Peking;  fa  fource  ell  environ  à  48  degrés  de 
Latitude,  &  à  7  degrés  30  minutes  de  Longitude  Oueft. 
Le  Tula.      La  Rivière  de  lula  (*)vade  l'Efl  à  l'Ouell;  elle  efl  en  bien  des  endroits 
plus  grolfe  ,    plus  protonde  &  plus  rapide  que  le  Kerlon  ;    elle  efl  de  plus 
bordée  de  bois  &  de  très -belles  prairies  ;   les  montagnes  qui  font  à  fon 
Nord  font  couvertes  de  gros  Sapins,    Cette  rivière,  s'étant  jointe  à  celle 
d'Orf^ow,  Orkhon  ou  Urkon^  qui  vient  du  Sud-Ouefl,  coule  vers  le  Nord, 
&  <Troirie  par  quantité  d'autres ,  comme  le  Selinga  Pîra  ,  elle  va  fe  jetter 
dans  le  plus  grand  Lac  de  toiKe  la  Tartarie,  qu'on  nomme  Baykal  ou  Paj- 
k^el ,  qui  efl  dans  cette  partie  de  la  Sibérie  qui  appartient  aux  Ruffiéns. 
Le  Tiu       Le  Tui  Pfra,  dont  les  eaux  font  auffi  claires  &  auffi  faines  que  celles  du 
Pira.         Kerlon,  arrofe  des  plaines  fertiles;  &  après  avoir  coulé  allez  loin  il  fe  perd 
dans  la  terre  près  d'un  petit  Lac,  fans  en  refTortir  &  fans  reparoître nulle 
.  part  {a). 
LfSelin-       Le  Selinga  a  plufieurs  fources ,   &  celle  de  Wersh  Selinga ,  qui  efl  la 
ga.  principale,  efl  un  Lac  que  les  Mongols  nomment  Ko/ogol  ou  Kofokol,  on 

l'appelle  auffi  Kutukrmcr.  Kolon  Gol  &  AV  lignifient  un  Lac  en  Langue 
Mogole  ou  Turque  ,.  qui  font  elTentiellement  la  mêm.e.  Sa  fource  efl  en- 
viron à  49  degrés  40  minutes  de  Latitude,  &  à  15  degrés  20  minutes  de 
Longitude.  Le  cours  du  6'e/f«grt(  efl  à  peu  prés  en  droite  ligne  du  Sud  au 
Nord  par  des  plaines  fertiles;  &  après  avoir  été  groffi  par  les  eaux  de  plu- 
fieurs autres  rivières  ,  il  va  fe  décharger  dans  le  Lac  de  Baykal.  Les  eaux 
de  cette  rivière  font. fort  bonnes,  mais  elle  n'efl  guère  abondante  en  poif- 

fon  ; 
{a)  Du  fJaUc,  uhifup.  p.. '27.     , 

(*)  Le  Tofa  ou  TuFa  s'appelloit  autrefois  Ko/Z-r/n-mter :  dès  qae  les  Carnvanes  de  la  Sibé- 
rie ont  palTé  cette  rivière  elles  entrent  fur  les  terres  qui  dépendent  de  la  (  hine.  Voy» 
Hi/l.  Géiiéal.  fks  Tatan,  p.  iSfi.not.  («).  La  fource  de  cette  rivière  eft  environ  à  48°  10' 
de  Latitude,  &.  à  8 ■"  30' de  Longitude  Oueft. 
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fon  ;  fes  deux  rives  ,  depuis  fes  fources  jufqu'à  une  journée  de  Sclinghis-  Section 
koy  ,  ville  bàcie  par  les  Rufliens  fur  la  rive  méridionale,  appartiennent  aux      ^  \- 
Mongols  ;  mais  depuis  cette  ville  jufqu'au  Lac  les  Pays  voifins  dtpuidtnt  ^^^^j^^'p' 
de  la  Rullie.      .  _  kasWun- 

VOrkhon  ,  anciennement  nommé  KalaJJiii ,  coule  vers  le  Nuid-Nord  gols. 
Oueft,  &  fe  jette  dans  le  Selinga.  C'efl  fur  fes  bords  que  le  Khan  des  Mon  ~"q'  '"* 
gols  Kalkas ,    &  leur  Kùtûktû  ou  Grand- Prêtre  ,  font  ordinairement  leur  i-,(^'|,_  '  '" 
réfidence.   La  fource  de  cette  rivière  ell  environ  à  47  degrés  de  Latitude 
&  à  15  degrés  de  Longitude  Ouefl:. 

La  Rivière  à'Jhay,  qui  fe  nomme  aujourd'hui  Siba,a  fa  fource  vers  les  L'Altay 
frontières  des  Kalmuks  ou  Eluths  ,   dans  les  montagnes  que  les  Tartares  ou  iiiba. 
nomment  Uskunlug-tugra  ,  au  Sud  des  fources  du  Jéniféa;  de-là  coulant  à 
l'Eft-Nord-Ell;  elle  fe  perd  au  Nord  du  Kobi  ou  grand  Défert,  &  au  Sud- 
Sud-Efl  des  fources  de  l'Orkhon.   Un  petit  Khan  des  Mongols  fait  fa  réfi* 
dence  ordinaire  aux  environs  de  la  rivière  de  Siba. 

Le  Jfan  ou  ^ean  Miiren  tire  fa  fource  des  montagnes  qui  traverfent  le  Jean  Mu- 
Kobi,  &  coulant  au  Sud-Sud-Ell  il  fe  jette  dans  le  JVang-ho  fur  les  frontie-  ter- 
res du  Tibet.   Deux  petits  Khans  font  leur  réfidence  fur  fes  bords. 

La  Rivière  à'jirgun  ou  à'Ergone  fort  dans  le  Pays  des  Mongols,  vers  le  Z'Argun. 
49.  degré  de  Latitude  &  le  i  degré  30  minutes  de  Longitude  Eft,  d'un 
Lac  nommé  Argun  Dalay  ou  Imlon  Nor.  Son  cours  elt  prefque  à  l'Efl- 
Nord-Eft,  &  après  avoir  coulé  environ  cent  lieues  elle  tombe  dans  la  gran- 
de rivière  à'/lmur  (a) ,  c'eil  le  nom  que  les  Rufliens  donnent  au  SagbaUan  Ula. 
Les  Princes  des  Kalkas  Mogols  font  ordinairement  leur  réfidence  fur  les 
bords  des  rivières  dont  nous  avons  parlé,  &  fur  celles  de  Hara ,  de  Ka- 
ra  Pira,  d'Iben  Pha,  qui  tombe  dans  YOrkbon,  &  qui  eft  le  lieu  où  réfide 
le  Khkûktû  des  Kalkas  ;  la  hauteur  prife  efl  de  49  degrés  26  minutes  47  fé- 
condes de  Latitude,  &  de  10  degrés  S9  minutes  de  Longitude  fur  celles  de  • 
Kiiraujir ,  à' Ira  Pira,  de  Paîarik  Pha  <k  de  Tegurik  Pua  ,  à  48  degrés  4  mi- 
nutes 48  fécondes  de  Latitude,  &  à  2  degrés  49  minutes  30  fécondes  de 
Longitude  vers  la  fource  de  l'Irtibch  &  la  ville  de  Hami  ou  Kbamll  dans  la 
petite  Bukharie  {b). 

Il  y  avoir  autrefois  dans  cette  partie  de  la  Tartarie  qu'occupent  les  Ruines  de 
Kalkas,  plufieurs  villes:  les  Miflionnaires  qui  levèrent  la  Carte  de  la  Tar-  P'i'fî^urs 
tarie  Chinoife  par  ordre  de  l'Empereur  A^nn^-/;/,  trouvèrent  les  ruines  d'u-  "''"'''""■ 
ne  ville  confidérable  dont  la  forme  avoit  été  quarrée  ,   qui  avoir  eu  deux 
lieues  de  circuit  ;  fon  nom  étoit  Para  Hotun,  qui  fignifie  la  ville  du  Tigre  ^ 
Jes  Tiriares  regardant  le  cri  de  cet  animal  comme  un  augure  favorable. 
Elle  efl:  à  48  degrés  4  minutes  48  fécondes  de  Latitude  ,  &  à  2  degrés  49  mi- 
nutes 30  fécondes  de  Longitude.   Aflez  près  de-là  on  trouve  un  lieu  nom- 
mé Kara  U[fm  ,  où  il  y  a  un  petit  Lac  &  une  belle  Source  ;  c'efh  une  plai- 
ne fertile,  qui  nourrit  un  grand  nombre  de  Daims  &de  Mules  fauvages.  Il 
y  a  peut-être  dans  ces  quartiers- là  d'autres  monumens  des  anciens  tcms 

des 

(n)  Ahulghazi  Kban  ,  Hift.  Généal.  des        {]>')  Du  H.i'.de ,  1.  c.  &  fuiv. 
Tatars,  p.  229  not.  (b). 
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des  Mongols  fous  Jengbiz  Khan  &  fous  fes  quatre  premiers  fuccelTeurs  ;  . 
mais  on  ne  (.rouve  aucunes  traces  de  Karakoram  ,  la  Capitale  de  l'Empire 
en  ce  tems -là  ;  au  moins  les  Millionnaires  fe  font  abfoiument  trompés  en 
fuppofunt  que  c'étoit  Kara  UJJon  dont  nous  avons  parlé,  puifque  la  {itua- 
tion  de  ce  lieu  ne  s'accorde  point  du  tout  avec  celle  que  les  Auteurs  affi* 
gnent  à  Karakoram,  ' 

Le  P.  Gaitbil,  qui  fe  fixa  à  Peking  quelque  tems  après  que  fes  Confrè- 
res furent  revenus  de  Tartarie,  a  trouvé  en  confukant  les  Hiftoriens  & 
les  Aftionomes  Chinois  la  fituation  de  cette  ville,  qu'ils  appellent  Ho-lin-, 
dont  la  Latitude  obfervée  par  les  Tartares  eft  de  4;  deg.  11  min.  de  La- 
titude, &.  par  le  calcul  on  a  trouvé  la  Longitude  de  10  degr.  11  min.  (a). 
Karakoram  fubliftoit  avant  le  tems  de  Jenghlz  Khan ,  puifque  c'étoit  la  ré- 
fidence  du  fameux  Fen  Khan  ou  Ung  Khan,  Khan  des  Karaïts,  mais  elle 
ëtoit  peu  confidérable  quand  jengbiz  Khan  la  prit  fur  ce  Prince.  Ce  Con- 
quérant l'augmenta  beaucoup  &.  l'embellit,  &  après  lui  fon  fils  OBaï  Khan 
l'ayant  fait  rebâtir,  elle  devint  une  ville  très-célebre  (/;):  cela  s'accorde 
très-bien  avec  l'Hilloire  Chinoife  (c)  :  dtforte  qat  qi\a.nd /Ibulfarago ,  qui 
dit  que  c'efl:  la  même  (\vl  OrcW^alik  afiure  (\\.\Octai  la  fit  bâtir  (d);  il  faur 
entendre  par-là  que  ce  Prince  l'embellit,  en  fit  comme  une  nouvelle  ville, 
&  y  bâtit  un  magnifique  Palais  en  l'année  1225  (t).  Cependant  le  Cor- 
delier  Riibniquis,  qui  étoit  à  Karahram  en  1253,  dit  qu'elle  n'avoit  qu'un 
mur  de  terre,  &  que  la  place  même,  auffi  bien  que  le  Palais  du  Khan, 
écoient  de  méprifables  édifices  en  comparaifon  de  ceux  de  l'Europe:  ce- 
pendant il  la  repréfente  comme  fort  peuplée,  &  remplie  d'un  grand  nom- 
bre de  Palais,  de  Temples  &c.  (/). 

Karakoram  étoit  fituée  au  Nord  du  grand  Kobl  ou  Défert  fablonneux,  & 
près  du  Lac  de  Kuraban  Ukn  (*),  que  les  Jéfuites  ont  marqué  fur  leur  Car- 
te de  Tartarie ,  quoiqu'ils  le  placent  à  quatre-cens-quatre-vingt-milles  Nord- 
Efl  de  Fara  Hotiin.  C'étoit  le  Siège  Impérial  des  Khans  jufqi'au  règne  de 
Ktiblay,'  qui ,  comme  on  l'a  dit,  le  transféra  à  Shang-tu,  où  les  Khans  con- 
tinuèrent à  demeurer  dans  l'Eté  auffi  long- tems  que  les  Mongols  furent 
maîtres  de  la  Chine;  mais  il  eft  probible,  qu'après  leur  expuifion  vers  l'an 
Ï368  ,  Karakoram  redevint  le  Siège  des  Khans,  quoique  De  la  Croix  les  falTe 
réfider  depuis  le  tems  d'Ot?^/?,fuccefleur  immédiat  de  Gcughlz  Khan  à  Uhig 
Turt ,  c'eft-à-dire  la  grande  ville,  peu  éloignée  de  Karakoram  (^^),ou  peut- 
être  la  même.  Ce  tut  dans  cette  place  quJlcbi  Timnr,  treizième  Khan 
depuis  Kuùuy,  monta  fur  le  trône  en  1405;  elle  fubfitloit  encore  du  tems 

d'yiday , 


(a)  Soucia,  Obferv.  RTath.  p.  18;. 
(l/)  Ds  la  Croix  ,  Hift.  de  Genghizc.  p. 

3+.  46s. 
((.)  ,'\p.  Souciai,  ubi  fi:p.  p.  i8fi. 
00  liijî.  Dyiiafi.  p.  310,  320. 


(c)  Souciit,  1.  c.  p.  192.  AbulghaziKbaii, 
p.  3*5(5. 

(/")  Rubruquis,  Voy.deTartarie.Ch.  41. 
p.  m.  207.  Parii  1634. 

(2)  Ilift.  de  Genghizc.  p.  S"- 


(♦)  A  en  juger  pai-  la  Latitude  &  par  ce  Lac  ,  cette  ville  étoit  plutôt  au  milieu  du  Knbi 
fur  la  rivière  0>«,ljin,  qui  vient  du  Nord-Ouefb  fe  jetter  dans  ce  Lac,  &  environ  à  cin- 
quante-milles Nord-Eft  d'une  chaîne  de  montagnes,  qui  traverfc  le  Kobi  du  Nord-Oacft 

au  s«i-r:ii. 
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à'Acky  ^  quinzième  fuccefleur  de  Kithlay ;  après  cela,  dic-on,  i!  n'tft  plus  Sectiom 
parlé  kuiiig  Turt  dans  les  Auteurs  Orientaux  (a).    Mais  aucun  Hiflorien       il. 
qui  nous  foie  connu,  n'a  marqué  Je  tems  ni  rcccafion  de  la  ruine  de  cette    ,^'',/;;-" 
Ville  ou  de  Karakorauu  IVIon-'ols. 

La  Tartarie,  fuivant  le  Jéfuite  Régis,  abonde  en  toute  forte  de  Gibier,  .,     ^ — ' 
fans  en  excepter  les  efpeces  communes  en  Europe  ,   telles  que  le  Lièvre,    Âhoiukn' 
le  Faifin  &  le  Daim.  Les  Chèvres  roufles  ne  fe  trouvent  gueres  que  dans  "  '^'^  ^'' 
de  vaftes  plaines  en  grande  troupe  ;  elles  font  de  la  grandeur  &  de  la  for-      '' 
me  des  Chèvres  ordinaires  ,  mais  elles  ont  le  poil  roux  &  plus  rude  ;  elles 
courent  avec  une  vîtefle  fi  exu-aordinaire  ,    qu'elles  font  très -difficiles  à 
prendre. 

Les  Mulets  fauvages  font  en  plus  petit  nombre ,  &  ne  refTemblent  point     Mnk/s 
aux  Mulets  domeftiques;  ils  ne   peuvent  s'accoutumer  à  porter  des  far-  fuuvagei. 
deaux  :  leur  chair  eft  de  bon  goût ,  &  les  Tartares  la  trouvent  aulTi  faine   . 
&  au(îi  nourrifTante  que  celle  du  Sanglier.     Le  FeveGcrbiHon,  dans  fon  fé- 
cond voyage  en  Tartarie,  vit  une  jeune  Mule  fauvage  d'une  efpece  qui 
fe  multiplie  ;  elle  avoit  les  oreilles  grandes ,  les  jambes  hautes ,  le  corps  dé- 
lié &  la  tête  longue;  fon  poil  étoit  d'un  gris  cendré,  fes  ongles  &  fes 
pieds  étoient  tout  d'une  venue  comme  celles  des  autres  mules;  c'étoit 
une  femelle  (i). 

Les  Sangliers  font  fort  communs  dans  les  Bois  &  dans  les  Plaines  qui   Sangliers. 
font  au-delà  de  la  rivière  de  Tula,  &  on  en  connoîc  les  traces  par  de  peti- 
tes foffes  qu'ils  font  pour  chercher  des  racines. 

Les  Chevaux  &  les  Dromadaires  fauvages  font  de  la  même  figure  que     Chevaux 
les  domelliques;  on  les  trouve  principalement  vers  l'Ouefl  de  la  'lartarie;  '^  ^^'■''■ 
on  en  voit  cependant  quelquefois  fur  les  terres  des  Kalkas ,  qui  font  les  "■'"''"'"• 
plus  voifines  de  Khamil  dans  la  petite  Biàharie.     Les  chevaux  fauvages 
vont  en  grande  troupe,  &  quand  ils  rencontrent  des  chevaux  domeftiques 
ils  les  environnent  &  les  forcent  de  les  fuivre.     Ils  font  fi  légers  que  ks 
Chafleurs,  quelque  bien  montés  qu'ils  foient,  ne  les  attrappent  gueres  à 
la  portée  de  la  flèche. 

Le  Hantahan  refTemble  à  l'Elan:  les  Mifîlonnaires  en  virent  de  mort«,    Lcllm. 
qui  pefoient  plus  que  le  plus  gros  Bœuf.  On  n'en  trouve  que  dans  certains  z^''-'""' 
quartiers  de  la  Tartarie,  comme  aux  environs  du  r.  ont  Stielki ,  dans  des 
terrains  marécageux  qu'ils  aiment  beaucoup,  &  où  il  efl  facile  de  les  tuer, 
parce  que  leur  pefanteur  retarde  leur  fuite. 

Le  Cbtilon  ou  ChsUfon  efl  à  peu  près  de  la  grofTeur  &  de  la  figure  d'un     ^-^  C/^c- 
Loup,  Régis  le  prit  pour  une  efpece  de  Z,372.f.     Son  poil  eft  long,  doux    •^'"'' 
&  lourni,  tirant  fur  le  gris-blanc.  La  fourrure  de  ces  animaux  efl  fort  effi- 
inée  à  la  Chine  &  en  Ruffie,&  il  y  en  a  beaucoup  dans  ce  dernier  Pays. 

Les  Tigres  &  les  Léopards  infeflent  la  Tartarie.     Les  Tigres  du  côté    Tigres!^ 
de  l'Efl  font  d'une  grofTeur  &  d'une  légèreté  furprenantes.     Ils  ont  ordi-  •^'à'""''"' 
nairement  la  peau  d'un  roux  fauve,  coupé  de  larges  bandes  noires;  on  en 
trouve  quelquefois  de  blancs  avec  des  bandes  noires  &  grifâtres.    Les 

Léo- 
ia)  Ibid.  p.  516.  (0  Du  tialdc,  T.  IV.  p.  209. 
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S£CTioN    Léopards  ont  la  peau  blancheâtre,  tachetée  Je  rouge  &  de  noiri  quoi- 
^^'       qu'ils  ayent  la  têce  &  les  yeux  du  Tigre ,  ils  n'en  ont  ni  la  hauteur  ni  le  cri. 
{kflÙtk-^s      Les  Cerfs,  qui  fe  font  multipliés  prodigicufemenc  dans  les  Forêts  & 
Mongols,  dans  les  Déferts  de  la  Tartarie,  font  difFcrens  les  uns  des  autres,  foit  par 
-^ — - —  la  couleur  de  leur  poil ,  foit  par  la  grandeur  &  par  la  figure  de  leur  bois, 
^%«^'</«  ^-^j^j^  j^^  ditférens  quartiers  de  ces  vaftes  Pjys.     Il  s'en  trouve  aulîi  de 
fcmblables  à  ceux  de  l'Lurope:  voici  une  des  manières  de  les  chafler,  q.ie 
l'on  nomme  l'appel  du  Cerf.     Les  ChafTeurs  portent  quelques  têtes  de  Bi- 
che, 6c  contrefont  le  cri  de  cet  animal  :  a  ce  en  les  plus  grands  Cerfs  ne- 
manquent  pas  d'accourir,  &  regardant  de  tous  côtés  ils  découvrent  les 
têtes,  grattent  la  terre  avec  leur  bois,  &  s'avancent  en  furie,  mais  les 
Chaiîeurs  qui  font  en  embufcade  les  tuent.     L'Empereur  Kang-hi  prenoic 
beaucoup  de  plaifir  à  cette  chafle. 
c/jc'vaux      L'intrépidité  des  Chevaux  Tartares  à  la  rencontre  des  Tigres  ert:  fur- 
Tartares.  prenante,  &.  ce  n'efl  cependant  qu'un  effet  de  l'habifude,  car  ils  les  crai- 
gnent à  la  première  vue  autant  que  ceux  des  autres  Nations.  Les  Mongols 
ont  beaucoup  d'habileté  à  les  drelîer ,  auffi  bien  qu'à  les  prendre  en  cou- 
rant avec  un  nœud  coulant  qu'ils  leur  jettent.    Ils  connoilfent  leurs  mala- 
dies ,  &  employeur  des  remèdes  dont  les  chevaux  de  l'Lurope  s'accommo- 
deroient  aulfi  peu  que  de  la  nourriture  Tartare.    Ils  font  ordinairement  de 
médiocre  taille  ,   mais  il  s'en  trouve  d'auifi  grands  &  d'aulTi  beaux  qu'en 
Europe;  les  Tartares  préfèrent  fagement  un  cheval  fort,  robufte  &  capa- 
ble de  fatigue ,  à  un  grand  &  beau  cheval. 
Le  Tadpi.      Les  Kalkas  ne  font  pas  riches  en  peaux  de  Zibelines,  mais  feulement 
en  peaux  de  Petit -gris,  de  Renards,  &  d'un  animal  auffi  petit  que  l'Her- 
mine ,  qu'ils  appellent  Tael-pi ,  dont  on  fait  à  Peking  des  manteaux  pour 
fe  garantir  du  froid.  Cet  animal  ell  une  efpece  de  rat  de  terre ,  qui  creu- 
fe  des  trous  en  terre  pour  s'y  loger  ;  chaque  mâle  fait  le  fien  :  un  d'eux  eft 
toujours  au  dehors  ,    qui  fait  le  guet  ,   mais  qui  fuit  dès  qu'il  appercoit 
quelqu'un  ,    &  fe  précipite  en  terre  dés  qu'on  s'approche  de  lui.     Quand 
les  Chalfeurs  ont  reconnu  le  lieu  ,iis  l'entourent,  ouvrent  la  terre  en  deux 
ou  trois  endroits  ,    &  y  jettent  de  la  paille  allumée  pour  effrayer  ces  ani- 
maux ;   deforte  qu'on  en  prend  un  grand  nombre  ,   ce  qui  fait  que  leurs 
peaux  fe  vendent  à  vil  prix. 
Les  Poif-      Les  Rivières  du  Pays  des  Mongols  ne  font  pas  auffi  abondantes  en  Poif- 
■'*'"'  fons  que  celles  de  la  Tartarie  Orientale.     Les  Eturgeons  qu'ils  trouvent 

quelquefois  dans  le  Tu!a  viennent  du  Lac  de  Baykal;  6i  fi  l'on  trouve  dans 
YUrfon  quelques  efpeces  de  PoifTon  des  rivières  plus  orientales,  c'etl  que 
cette  rivière  fe  décharge  dans  le  Saghalian  Ula  ou  Ï/Jmur.  On  voit  cepen- 
dant dans  i'Urfon  un  animal  amphibie  ,  nommé  Turbegha^  qui  approche 
de  la  Loutre  ,  mais  la  chair  en  eft  tendre  ,  de  bon  goût ,  &  gueres  moins 
'    ^  délicite  que  celle  du  Chevreuil  {a). 

I-'Oifcau      ^^^  Piaines  de  la  grande  1  artarie  produifent  quantité  d'Oifeaux  d'une 
■'    beauté  rare.  Celui  dont  parle  Abiilghazi  Khan  i_/^),paroît  être  une  efpece 

de 
('<)  Du  Haldc,  T.  IV.  p.  33.        {!>)  Abu'lghasi  lU^an,  p.  lOQ  &  2<jtf. 
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de  Héron  ,  qui  fe  trouve  dans  cette  partie  du  Pays  des  Mongols  qui  tou-  Section 
che  aux  frontières  de  la  Chine.  Il  eil  tout  à  fait  blanc  excepté  le  bec,  les      H- 
ailes  &  la  queue  ,  qu'il  a  d'un  très- beau  rouge  i  Jbulghazi  ajoute  même    ^''.^"vs 
dans  un  endroit  que  la  tête  eft  de  cette  couleur.     Sa  chair  efl  délicate  &  ^j  ^':f^^ 
tire  fur  le  goût  de  la  Gelinotte.     Cependant  comme  l'Auteur  dit  que  cet      ^^^°  ^' 
Oifeau  ell  fort  rare,  Bcntink  croit  que  c'cll  peut -être  la  Cicogne,  qui  eil 
très-rare  en  effet  dans  la  Ruffie  ,  la  Sibérie  &  la  grande  Tartarie;  cepen- 
dant on  en  trouve  quelques-unes  dans  le  Pays  de  Mongols  en  approchant 
de  la  Chine  ,  qui  pour  la  plupart  font  toutes  blanches  (a).  Abu  Ighazi  Khan 
dit  que  cet  Oifeau  s'appelle  Shunkar  en  Langue  l'urque  ,  &  que  les  Ruf- 
fiens  le  nomment  Kratzfchct  ,cett.  fans-doute  le  même  qui  porte  le  nom  de 
Chonkui  (*)  dans  l'Hiftoire  de  Timur  Bec  (h),  &  qui  fut  préfenté  à  ^eng- 
biz  Khan  par  les  Ambafladeurs  de  Kapjak.     A  cette  cccafion  on  nous  ap- 
prend  que  le  Shonkar  eft  un  Oifeau  de  proie,  que  l'en  préfente  aux  Rois 
du  Pays  ornés  de  pierres  précieufes  ,  comme  une  marque  d'hommage,  ôc 
que  les  Rulîiens  ,   auffi  bien  que  les  l'artares  de  la  Crimée,  font  obligés 
par  leurs  derniers  Traités  avec  lesOthomans,  d'en  envoyer  un  chaque  an- 
née à  Conilantinople ,  orné  d'un  certain  nombre  de  diamans. 


SECTION       III. 

Les  Pays  des  Eluths  ou  Eluths  Mongols. 

pOuR  faire  la  défcription  des  Pays  qu'occupent  les  Jkiths  ou  Eluths^  Sectiow 
■■■     nommés  par  fobriquet  Kahmiks  ,   il  faut  les  confidérer  fuivant  la  divi-      ^^^• 
fion  de  cette  Nation  ,   qui  efl:  partagée  en  trois  branches  ,   qui  font  les  ^f%^^^^ 
D/ongari  ou  Jongari ,  les  Koshoti  ik  les  Torgaïïti.  luths.' 

I.  Les  Eluths  Jongari  ,\d.  plus  confidérable  des  trois  branches ,  pofledent  -'    '     ■■ 
la  grande  moitié  de  ce  que  les  Européens  nomment  la  Tartarie  Occiden-  J!"'^^  "^^ 
taie  ,   qui  s'étend  depuis  la  Mer  Cafpienne  &  la  Rivière  de  Jaïk  ,  du  foi-  jon!rak 
xante- douzième  degré  de  Longitude  vers  le  Mont  /y/f^y  jufqu'au  cent-       " 
dixième  degré,  &  du  quarantième  jufqu'au  cinquante-deuxième  de  Latitu- 
de. On  peut  lui  donner  par  conféquent  environ  dix-neuf-cens-trente  mil- 
les 

{_a)  Ibid.  p.  20(5.  dans  les  Notes.        (J>)  Hifl.  de  Timur  Bec,  T.  IV.  p.  29. 

(*)  Je  n'ofe  affurer  que  l'Auteur  fe  trompe,  en  fuivant  celui  de  VlJiJIoire  des  Voyages  T. 
VIII.  p.  501,  502.  comme  il  cite  l'Edition  Angloifede  VHiftoirc  de  Timur  Bcc\  &.  que 
les  Tr.iduéleurs  de  l'HiftoIre  des  Voyages  nous  redonnent  cette  citation  Angloife  d'un  Li- 
vre écrit  en  François,  je  n'ai  pu  trouver,  après  avoir  cherché  inutilement,  rien  de  fem- 
blable  dans  l'Hiftoire  de  7»«i/r  Bec  en- François  ;  je  trouve  feulement  T.  IV.  p  2y.  que 
deux  des  Généraux  de  cet  Empereur  lui  envoyèrent  un  Cboncar ,  <]tii  efl ,  dit  l'Auteur,  un 
célèbre  oifeau  de  proie,  qui  prend  toute  forts  d'oijeaux  &  p.  178.  que  l'Ambafladeur  du 
Kipjak  préfenta  un  Choiicar  à  Timûr,  mais  je  ne  trouve  rien  de  fcmblable  par  rapport  à 
yciighiz  Kban.  Si  c'eft  ce  que  l'Auteur  a  en  vue,  on  voit  que  cela  efl, très- dift'érent  de 
ce  qu'il  dit;  peut-être  que  quelque  Curieux  fera  plus  heureux  que  moi  à  déterrer  le  vé- 
ritable paflage.    Rem.  du  Tkap. 

Tome  XVI L  H  h 
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SfeCTi&w   les  de  longueur  de  l'Ell  à  l'Oiieft,  &  fix-cens-cinquante  dans  Ta  plus  gran- 

m.'    de  hrgeur  du  Sud  au  Nord.     Ce  Pays  ell  borné  au  Nord  par  la  Ruiïie  &   ' 
Les  Pop  la  Sibérie,  dont  il  eft  féparé  par  une  cluîne  de  Montagnes;  à  l'Ell  par  le 
jfc  E-       ]\iont  ;\kay  ;  au  Sud  par  le  Karazm  6c  les  deux  Bukharies  (*),  donc  il  eft 
,"^  ^'        auffi  féparé  par  une  autre  chaîne  de  montagnes  &  par  quelques  rivières, 
particulièrement  par  celle  de.  Sir  j  à  l'Ouefl  par  la  Rivière  de  Jaïk  &  par 
la  Mer  Cafpienne,  ou  plutôt  par  le  Turqueftan,  qui  efl  entre  deux. 
Monta-        11  y  a  dans  le  Pays  des  Eluths  ou  Kalmûks  trois  grandes  Chaînes  de  Mon- 
gna.TM'   tagnes  ,  qui  font  celles  de  Tubra-  Tubusluk  ,  à'U^kunluk  Tugra  &  à'yiltay. 
bratubuf.  j^g  première  ,   qui  forme  la  frontière  du  Nord  ,   &  qui  porte  aulîî  le  nom 
^^^'  à'Ulugtâg,  c'efl- à-dire  de  h  grande  Montagne  ,  commence  au  bord  orien- 

tal de'l'lrtisch,  au  Nord  du  Lac  de  Sâyfan,  que  cette  rivière  traverfe,  <Sc 
s'étend  droit  à  l'Efl:  jufqu'à  la  rivière  de  Selinga  ,  de-Jà  tournant  au  Nord 
elle  fuit  cette  rivière  jufqu'au  Lac  de  Baykal  ;    enfuite  retournant  à  l'Efl:» 
elle  s'avance  jufqu'à  la  rive  feptentrionale  de  l'Amur ,  ou  Saghalian  Ula 
vers  Nerchinskoy  ,   &  ne  celle  pas  de  fuivre  ce  fleuve  jufqu'à  la  Mer 
Orientale. 
Uskunluk      La  féconde  Qiaîne,  qu'on  appelle  UskimIuk_Tugra,  &  qui  porte  aufll  le 
Tugra.      nom  de  Kkhik-tâg ,  la  petite  Montagne ,  commence  aux  contins  du  l'urque- 
flan  &  de  la  grande  Bukharie  au  Sud  de  la  rivière  de  Sir,  &  s'ëtendanc 
principalement  à  l'Ell  féparé  la  grande  Bukharie  du  Pays  des  Eluths.  El- 
le continue  de-là  fur  la  même  ligne  jufqu'au  Sud  des  fources  du  Jéniféa, 
d'où  prenant  au  Sud- Eft  elle  arrive  aux  frontières  de  la  Chine,  jufqu'à  la 
Province  de  Lyau-tong,  ôi  là  faifant  un  coude  au  Nord -Eft  elle  féparé 
cette  Province  &  la  Corée  du  Pays  des  Mongols ,  &  fe  termine  enfin  fur 
le  rivage  de  la  Mer  du  Japon,  vers  le  quarante-deui^ieme  degré  de  Latitude. 
Altay.        La  Montagne  d'ylltay ,  que  quelques-uns  nomment  Jiahay,Ôi.  Âhilgha- 
zi  Khan  Kut ,  eft  une  branche  de  YUskunhik  Tugra,  &  commence  à  l'Ouefl 
des  fources  du  Jéniféa.     Elle  s'étend  prefque  en  droite  ligne  du  Sud  au 
Nord  ,  '  fuivant  fans -celle  la  rive  occidentale  de  cette  grande  Rivière  ,   à 
une  ou  deux  journées  de  diftance  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  joigne  aux  monta- 
gnes de  Tubra  Tubusluk ,  vers  le  cinquantième  degré  de  Latitude. 
Pivieres.      Quoique  tout  ce  Pays  des  Eluths  foit  bordé  de  montagnes,  on  y  trouve 
LtTekis  peu  de  Rivières.     Les  plus  confidérables  qui  nous  foient  connues  font  le 
&  rm.      2'ekis  &  r///(t)  »  le  Chui  &  le  Talas.  Suivant  la  Carte  des  Jéfuites ,  le  Tekis 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  bordent  la  petite  Bukharie  au  Nord, 
qui  font,  fembie-  t-il ,  ['Uskunluk  Tugra;  après  avoir  coulé  environ  foixante- 
dix  milles  au  Nord -Efl:,  il  va  fe  rendre  par  plufieurs  embouchures  dans 
Y  m  ,   qui  a  fa  fource  dans  les  mêmes  montagnes  ,  &  qui  coule  au  Nord- 
Ouefl  l'efpace  d'environ  cent-  cinquante  milles  ,  mais  qui  prenant  enfuite 
fon  courà  au  Nord  ,  va  tomber  cent -cinquante  milles  plus  loin  dans  le 

Lac 
(*)  Quoique  la  petite  Bukharie  foit  hors  des  bornes  de  la  Tartarie,  elle  ed  cependant 
fous  la  domination  du  Khan  des  Eluths. 

(t)  Bentiiik  prétend  que  c'eft  Vlilikul  &  le  Tûllash  dont  parle  Abu'tgh/izi  Khan  Hid. 
Généal.  des  Tare.  p.  89.  Mais  la  Carte  des  Jéfuites  dillingue  le  Tallasb  des  deu.\  autres 
Rivières,  .    , 
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Lac  Palk.it! ,  nommé  Chui  dans  la  Cane  de  StraJsktnkrg;  vtrs.k  quarante-  Suction 
huitième  degré  de  Latitude.  C'eft  llir  cette  nvierg  que  Je  Khan:  des  £  luths     Hl. 
fait  fa  réfidence  ordinaire,  ou  a  Ion  principal  Canap/que  les  uns  appellent  ^^^''i.^'^O's 
Uarkas  &.  les  autres  Uiga.  [^^"1^^  " 

Les  Rivières  de  Chui  Ck  de  Tahis  defcendent  des  mêmes  montagnes  fui-        ' 
vant  la  Carte  des  Jéfuites,  &  coulant  au  Nord-Oueft  chacune  l'elpace  de  /^c  Chui 
cent-  quatre- vingt  milles  ,   tombent  dans  diflerens  Lacs ,  le  Chui  dans  ce-  f  ''^  ^'^^ 
lui  de  Kalkol,  &  le  Talas  dans  kSiUiiik  Noi:^  Le  Pays  n'a  pas  d'autres  riv 
vJeres  dignes  de  quelque  attention,  excepté  ïlitiih,  dont  il  n'y  a  même 
qu'un  bras  qui  l'arrofe. 

Cette  Rivière,  la  plus  confidérable  de  l'Afie  Septentrionale,  fort  vers  L'Irtish. 
le  quarante -fixieme  degré  ,  quatre  minutes  de  Latitude, «S:  le  vingt-  unie 
me  degré  trente  minutes  Ouell  de  Pcking  ,  de  deux  Lacs  à  trente  lieues  ■ 
l'un  de  l'autre  vers  le  quarante-  cinquième  degré,  quinze  minutes  de  Lati» 
tude,  &  cent -treize  de  Longitude,  à  l'Ouefl  du  Mont  /niay,ik  au  Nord 
de  la  Province  de  Khamil  ou  Hami  dans  la  petite  Bukharie  en  tirant  vers 
l'Iift.  Les  rivières  qui  fe  forment  de  ces  deux  Lacs  ont  leur  cours  vers 
rOueil  :  celle  qui  coule  au  Nord  efl  nommée  Khar  Inish ,  &  celle  du 
Sud  Khor  Irtish;  elles  s'unillenc  à  trente  milles  de  leur  fource,  &  forment 
la  rivière  qu'on  appelle  Inish  ,  Irtis  ou  Ercbis  ,  fuivant  la  prononciation 
des  Lluths.  L'Irtish  ,  après  un  cours  d'environ  cinquante  lieues  forme  le 
Lac  de  Sayfan ,  c'eil-à-dire  le  Lac  de  la  Nohlejje,  les  Rulîiens  le  nomment 
Kofzana ,  il  a  quarante  milles  de  long  &  vingt  de  large.  En  fortant  de  ce 
Lac,  rirtish  tourne  au  Nord  jurqu'à  Uikainm,  premier  Tort  des  Rufiiens 
fur  cette  rivière,  &  fur  les  frontières  des  Eluths  de  ce  côté  -  là.  Le  refle 
de  l'Irtifh  appartient  à  la  Sibérie  ,  où  paflant  par  Tobolskoy  ,  qui  en  eft 
la  Capitale  ,  il  va  fe  joindre  à  Y  Obi ,  un  peu  au-deifus  de  Samara. 

Sîrahlembcrg  place  auffi  les  fources  de  ÏObi  ou  Ubi  dans  le  Pays  des  E-  z,-obi. 
luths,  au  qtuirante- neuvième  degré  trente  minutes  de  Latitude,  &  au 
dix-huitieme  degré  trente  minutes  de  Longitude,  Oueft.  L'ÙZ)/ell  for- 
mé comme  i'Irnsh  par  la  jonftion  de  deux  autres  rivières  ,  le  Khutiin  & 
le  Ba ,  c'ell  de  la  dernière  qu'il  prend  fon  nom.  Cette  Rivière  de  Bu  ou 
Bi  fort  d'un  Lac  que  cet  Auteur  nomme  Altun  Nor ,  Jimn  Kurke  ,  Altin  & 
Tckskoy  ;  peut-être  eil-ce  le  même  qui  fe  trouve  nommé  Kirkir  dans 
la  Carte  des  Jéfuites.  Mais  il  paroît  que  les  deux  Cartes  ont  été  compo- 
fées  dans  le  Pays  fur  des  rapports  incertains.  .  ^ 

La  vafte  Région  de  Tartarie,  étant  fituée  dans  le  plus  beau  climat  àuj-croir  "^ 
Monde,  efl;  par- tout  d'une  bonté  &  d'une  fertilité  extraordinaires,  M-àïs  Produc- 
quoique  la  plupart  des  grandes  rivières  de  l'Afie  ayent  leur  fource  dans  tiom. 
les  montagnes  de  ce  Pays ,   il  manque  d'eau  dans  une  infinité  d'endroits, 
parceque  c'eft  peut-être  le  terrein  le  plus  élevé  de  notre  Globe  ,   c'ell  ce 
qui  le  rend  inhabitable  fi  ce  n'efl:  fur  les  bords  de  fes  Lacs  &  de  fes  Rivie-. 
res.  Le  P.  Ferbiefl  voyageant  dans  le  Pays  des  Mongols,  &  fe  trouvant  à 
quatre -vingt  lieues  au  Nord  de  la  grande  muraille  vers  la  fçurce  de  la  ri- 
vière de  Karga  ,   obferva  que  le  terrein  étoit  plus  haut  de  trois -mille  pas 
Géométriques  ou  de  trois  milles ,   que  la  côte  maritime  la  plus  proche  de 

Hh  'z  Fe- 
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Sectiom  Peking.    Cette  extraordinaire  élévation  fait  que  la  grande  Tartarie  paroft 
l^^-      très-  troide  en  comparaifon  des  autres  Pays  qui  font  à  la  même  Latitude. 
M'''"^^  Dits,  perfonnes  dignes  de  foi,  qui  avoient  voyagé  dans  le  Pays,  aflurerenc 
luths."       l'Auteur ,  qu'au  milieu  même  de  l'iLLé  le  vent  de  Nord  -Eli  y  eft  fi  per- 
'        çant  ,   qu'on  eft  obligé  de  le  couvrir  foigneufement  la  nuit  ,   &  que  dans 
le  mois  d'Août  il  gelé  fouvent  pendant  un  fetile  nuit  aflez  fort  pour  don- 
ner de  la  glace  de  l'épaifTeur  d'un  écu ,  &  quelquefois  de  deux.   Et  même 
dans  quelque  endroit  du  Pays  des  Mongols  que  l'on  creufe  en  Eté  à  qua- 
tre ou  cmq  pieds  de  profondeur,  on  trouve  des  mottes  de  terre  tout  à- fait 
gelées,  &  même  des  tas  de  glaçons;  ce  que  le  P.  Fcrhiejl  attribue  au  l'al- 
petre  dont  la  terre  efl  remplie. 
Cranik       C'eft  encore  à  la  hauteur  des  terres  qu'il  faut  attribuer  ce  grand  nombre 
fertilité,    de  Déferts  qui  fe  trouvent  dans  la  grande  Tartarie,  mais  ils  ne  font  pour- 
tant pas  aulfi  atfreux  que  les  Européens  fe  l'imaginent.     Si  l'on  excepte 
celui  de  Kob'i  &  un  petit  nombre  d'autres,  qui  font  fort  fablonneux,  tous 
les  autres  ont  d'excellens  pâturages;  l'herbe  y  eft  abondante,  &  s'élève 
jafqu'à  la  ceinture;  &  fi  le  Pays  ne  manquoit  d'eau  elle  croîtroit  jufqu'à 
la  hauteur  d'un  homme ,  mais  la  fécherefle  nuit  bientôt  à  fes  racines  &  la 
fait  périr.     Et  comme  l'herbe  feche  étouffe  celle  qui  renaît,  les  habitans 
y  mettent  le  feu  au  Printems,   &  la  flamme  embrafe  quelquefois  cent 
lieues.     La  nouvelle  herbe  croit  enfuite  avec  tant  de  force,  qu'en  moins 
de  quinze  jours  elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  demi  pied,  ce  qui  fait  aifez 
connoître  la  fertilité  du  terroir.      Auffi  les  parties  du  Pays  qui  ont  af- 
fez  d'eau  fuffiroient   pour  la  fubfiftance  d'un  nombre  d'habicans  quatre 
fois  plus  grand,  fi  elles  étoient  bien  cultivées.    Mais  il  n'y  a  que  les  Tar- 
tares  Mahomet  .ns  qui  cultivent  leurs  terres  (*);  les  Eluths  &  la  plupart 
des  Mongols  n'ont  pas  l'ufage  de  l'Agriculture,   &  ne  fubfiflent  que  de 
leurs  troupeaux  (f);  c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  ne  peuvent  avoir  d'habita- 
tions fixes ,  étant  obligés  de  changer  de  camp  à  chaque  faifon.     Cepen- 
dant ,  malgré  fa  fertilité ,  la  grande  Tartarie  n'a  pas  un  feui  Bois  de  haute 
futaye,  ni  prefque  aucune  auire  efpece  d'arbres,  excepté  en  quelques  en- 
droits vers  les  frontières,     'lout  le  bois  qu'on  trouve  dans  l'intérieur  da 
Pays  confide  en  quelques  buifrons,quin'ontqu'unepiquedehauteur,&qi;i 
font  même  très-rares  ia). 
n-!î-kiice      Le  Khan  dts  Eluths  habite  toujours  fous  des  tentes,  quoiqu'il  pofiTede 
<s'«Khan.    la  petite  Bukharie  &  les  dépendances  ,  où  il  y  a  quantité  de  villes;  ce- 
pendant ,  lorfque  fes  affaires  l'appellent  dans  ce  Pays ,  il  choifit  pour  la  ré- 

fidence 

(a)  Ilift.  des  foyag.  T.  IX.  p.  i6. 

(*)  Les  Millionnaires  affurent  que  les  terres  de  la  Tartarie  ,  depuis  le  Pays  des  Man- 
chéous  ou  Tartarie  Orientale,  à  l'Oueil  jurqu'à  la  Mer  Cafpienne,  ne  font  pas  à  parler 
en  gcncral,  de  nature  i  être  cultivées,  &  celles  de  KoicIjiii,  Ohan  &  tSia^jinan ,  font  les 
moins  bonnes.  r>u  HjUIc  T.  IV.  p.  22. 

(t)  On  ne  trouve  point  de  Plantes  dans  leur  Pays;  quand  les  Miffionnaires  leur  de- 
ninndoient,  pourquoi  ils  ne  cultivoient  pas  au  moins  quelques  petits  jardins,  ils  répon-, 
doient  ijue  L's  hm  he^  font  pour  la  animaux,  (jï  la  cbair  dm  aniiuaiix pour  les  hommei.  Du 
lliilJi: ,  ubi  fup.  p.  38. 
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fidence  la  ville  de  Turiien  ou  Tar'ian,  qui  en  eft  la  Capitale,  il  a  demeuré  Section 
il  y  a  quelques  années  aux  environs  des  rivières  d'Jla  ik  de  Tekis,  pour     JlJ- 
être  plus  à  portée  d'obferver  les  mouvemens  d'/jyiiki  Khm  lun  coulin ,  &  ^"  ■''•'''^ 
ceux  des  Tarcares  Mahométans  ik  des  Mongols ,  entre  leiquels  les  iiluth^  J^',jj,^_" 
fe  trouvent  fitués.     On  allure  que  c'ell  quelque  choie  de  tort  cuntux  que  ■ 
fon  camp;    il  ell  dillribué  en  plufieurs  quartiers,   places  &  rues,    tout 
comme  une  ville,  n'ayant  pas  moins  d'une  bonne  lieue  de  tour,  &  pou- 
vant à  chaque  inllant  mettre  jufqu'à  quinze-mille  chevaux  en  campagne. 
Le  quartier  du  Khan  ell  au  milieu  du  Camp ,  fes  tentes  font  laites  de  Ai- 
taika,  forte  de  toile  forte;  &.  comme  elles  font  fort  élevées  Ci:  de  toutes 
fortes  de  couleurs  vives,  elles  forment  un  fpeébacle  très- agréable;  en  Hiver 
on  couvre  ces  tentes  de  feutre,  ce  qui  les  rend  impénétrables  aux  injures 
de  la  faiibn.     Les  femmes  du  Khan  ibnt  logées  dans  de  petites  maiibns  de 
bois,  qu'on  peut  démonter  dans  un  moment,  &  charger  fur  des  chariots 
lorfqu'il  s'agit  de  décamper  {a). 

Quoique  fuivant  la  relation  des  Miffionnaires  qui  ont  parcouru  la  Tarta-  Alordnn. 
rie  Chinoife,  on  ne  trouve  point  de  Plantes  dans  ce  Pajs,  on  aflure  ce-  cf^/f  Rlia- 
pendant  qu'aux  environs  de  la  rivière  d'Orkhon  &  de  celle  de  Sclinga  du  bai'jc. 
côté  de  Selingbinskoy ,  on  trouve  abondamment  de  la  Rhubarbe,  èk  que  tout 
ce  que  la  Ruliie  en  fournit  aux  Pays  étrangers  vient  des  environs  de  cette 
ville;  ce  dillrift  en  fournit  une  ii  grande  quantité,  que  le  '1  réfor  de  la 
Sibérie  en  venJ  jufqu'à  vingt-cinq  mille  livres  à  la  fois  (b). 

On  trouve  dans  le  Pays  des  JLhuhs  la  plupart  des  mêmes  Animaux  qu'on  /!::,'mal 
voit  dans  ceux  des  Mongols  &  des  Kaikas,  à  la  referve  d'un  llul  que  Ben  i^on.u.j 
thik  nomme  Glouton,  qui  eft  fort  commun  dans  le  Pays  des  Eluths.  C'ell  Glouton. 
une  bête  carnaciere  pas  fi  haute  qu'un  Loup,  &  qui  eft  particulière  aux 
montagnes  de  l'Aile  Septentrionale:  il  a  le  poil  fort  &  long,  d'un  noir  brun 
très-beau  fur-tout  fur  le  dos.  Il  y  a  peu  d'animaux  aulii  dangereux;  il 
grimpe  fur  les  arbres,  &.  guette  de-la  le  gibier  qui  peut  venir  à  palier, 
ai.  lorfqu'il  voit  loccallon  favorable  il  s'élance  fur  le  dos  de  l'animal  qui 
paffe,  &  fait  fi  bien  s'y  cramponner  avec  fes  griffes,  en  commençant  d'à- 
bord  par  lui  manger  un  grand  trou  dans  le  dos, que  le  pauvre  animal  après 
avoir  fait  en  vain  tous  les  efforts  polîibles,  tombe  enfin  par  terre  de  dou- 
leur &  de  foiblefle ,  &  devient  la  proie  de  fon  ennemi.  Il  ne  faut  pas 
moins  de  trois  bons  chiens  pour  attaquer  le  Glouton ,  quelque  petit  qui! 
foit,  &  encore  les  maltraite-t-il  fouvent  d'une  étrange  manière.  Les  Ruf- 
fiens  font  grand  cas  de  fa  peau,  &  l'employent  ordinairement  à  des  man- 
chons &  à  des  bordures  de  bonnets  (c).  Nous  lailTons  au  jugement  du 
Leéleur,  fi  c'eft  le  Chulon  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Pays  des  Mongols,  auffi 
bien  que  YJrckhara^  dont  '^dslc /Ibu  Ighazi  Khan,  parce  que  le  Glouton  fait 
auin  de  femblables  fentiers  fur  les  Montagnes  ik  dans  les  Forets  (d). 

II.  Les  Eluths  Koshoti  poffedent  tout  le  Royaume  de  Tangut,  &  font   Eluths 
fujets  du  Dahiy  Lama,  qui  eft  le  Souverain  Pontife  du  'libet:  il  les  gou-  Kotfacti. 

veine 

(  (a)  /Ihulghazi  Khan,  p.  8l,  85.  (0  /ilukhazi  Khan,  p.  72.  not.  (a). 

(0  Ibid.  p.  18 s.  {a)  IhU:\\  72. 
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«îscTioN   ^''^■'""^  P^f  '^^'■'^'  K'^2"s,  dont  l'un  commande  dans  le  Tibet,  &  l'autre  a  le 
m.     gouvtrnement  de  Koko  Nor  (a).    Les  Manchéous  6c  les  Chinois  appellent 
Les  Pays  les  derniers  Tartares  de  Koko  Nor. 

rlci  E-  Le  Pays  de  Koko  Nor  ou  Kokonol  tire  Ton  nom  d'un  grand  Lac,  auquel  les 

luths.       F.ii^iths  eux-mêmes  donnent  ce  nom,  &  les  Géographes  Chinois  l'appellent 
Pap  de   Si-hay  ,  c'efl-à-dire  Mer  Occidentale.     C'efl  un  des  plus  grands  de  la  Tar- 
Koko       tarie,  ayant  plus  de  vingt  grandes  lieues  de  France  en  longueur,  &  plus 
^°'^'        de  dix  de  largeur  ;  il  eil  iicué  entre  le  trente- fixieme  &  trente-feptieme 
degrés  de  Latitude ,  &  entre  le  feizieme  &  le  dix-feptieme  de  Longitude, 
Ouefl  de  Peking  (b). 
Sûî2  éten.      Ce  Pays  efl:  entre  le  Tibet  à  l'Oueft  &  la  Chine  à  l'Efl  .  &  confine  aux 
duc  ^  fa  Provinces  de  Sbcn-fi  &.  de  Sechwen.     Il  efl  très-grand  &  s'étend  de  plus 
fituatwn.   j^  j-^p^  jçg^^j  ^^  j^Toj-j  au  j^2jjj_     ji  efl-  f^paré  de  la  Chine  par  des  mon- 
tagnes fi  hautes  &  fi  efcarpées,  qu'elles  lui  iervent  comme  de  mur.   Celles 
qui  font  au  Sud,  &  qui  le  réparent  des  Royaumes  de  Pegu  &  d'Ava,  font 
affrcufes  &  inaccelTibles ,  habitées  par  une  Nation  fauvage.  Elles  forment 
auffi  une  barrière  fi  forte  pour  la  Chine  par  leur  étendue  &.  par  leur  lar- 
geur, que  les  entrées  de  ce  côté-là  ne  font  pas  fortifiées  (c). 
EUiths        III.  Les  Eluths  Torgaïitl,  qui  forment  la  moins  confidérable  des  trois 
l'orgiùtl.  branches,  habitoient  autrefois  vers  le  Turquefi:an  &  dépendoient  du  Â"ow- 
ta'ish  ;  mais  vers  le  commencement  de  notre  fiecle  ,  Ayaka  ou  Ayuki  cou- 
fin  de  ce  Prince,  fuyant  de  fa  Cour  fous  prétexte  qu'il  avoit  à  craindre 
pour  fa  vie,  pafla  la  rivière  d*  Jaïk  avec  les  Torgaûti ,  &  fe  mit  fous  la 
prote6lion  de  la  Ruffie.    Pendant  fHiver  le  Khan  Ayaka  campa  avec  fes 
Hordes  dans  les  plaines  fablonneufes  qui  font  près  d'Afiracan  à  l'Ell:  da 
fVoIga  entre  cette  rivière  &  celle  de  ^aïk ,  &  dans  l'Eté  il  venoit  fouvenc 
s'établir  fur  les  bords  du  ^aïk,à\i  côté  de  Soratof  &  de  Zaritza.  Ces  Eluths 
ne  laifibient  pas  d'avoir  encore  des  terres  confidérables  à  l'Efl;  du  ^«z/^, 
fur  la   frontière  occidentale  des  Eluths  Jongari.     Quoique  les  deux  der- 
nières branches  des  Eluths  ayent  leurs  propres  Khans,  le  Kontaish  ne  laifle 
pas  de  confcrver  une  forte  de  fouveraineté  fur  elles,  &  en  tire  des  fecours 
confidérables  lorfqu'il  eft  en  guerre  avec  fes  voifins  les  Mongols,  les  Chi- 
nois ou  les  Tartares  Mahometans  ((/_). 


CHA- 

Cr'S  T)u  TîaUe.  T.  I.  n.  (îi.  T. 
{y)  DaHalde,  T.  IV.  p.  ^6, 


{n)  IIAil.\\  1^1.  not.  fa).  (c)  Du  Ualde,  T.  I.  p.  63.  T.  IV.  p.  75. 


tes. 
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CHAPITRE      II. 

Les  MoNGLs  ou  Mogols  £s?  de  leurs  différentes 
B  II  A  N  c  H  E  s. 

SECTION      I. 

A'^ow,   Figure,   Mœurs,   Coutumes,    Genre  de  'oie,   Habitations  £f  Langue 
des  Mogols. 

Tes  Moguïs  ou  Mungls  tirent  leur  nom  de  Mungl  Khan,  un  de  leurs  an-  Section 
^  ciens  Monarques ,  ik  une  des  branches  de  cette  Nation  retient  encore  ce       l. 
nom;  nos  Auteurs  appellent  ceux  qui  en  font  Miingaks  ou  Mongales ,  dont    Cmitu- 
vient  par  corruption  le  nom  de  Mogols ,  dont  on  fe  fert  communément  en  '^"  '^" , 
Afie  comme  en  Europe.     On  confond  fréquemment  ces  Peuples  avec  les     °"^°  ^' 
Turtares,  ce  que  l'on  peut  attribuer  à  trois  caufes.   Premièrement,  parce   Origine 
que  les  Peuples  de  l'Afie  Septentrionale  ayant  été  connus  depuis  plulleurs  >'/^T '^'^ 
'  ilecles  fous  le  nom  de  Tatars  ou  Tartares  à  ceux  de  TAfie  JMcridionale,  v"^eclhii 
tels  que  les  Chinois  &  les  Perfan?  j  ceux-ci  les  ont  regardés  comme  ne  fai-  de  Tar- 
fant  qu'une  même  Nation  avec  les  Mongols ,  parce  que  ces  derniers  ve-  tarci. 
noient  des  mêmes  contrées,  &  leur  reffembloient  pour  la  figure, les  mœurs 
&  la  langue;  auffi  les  Chinois  difent-ils  Tatares  Kaikas ,  Tatares  Ehiths , 
auffi  bien  que  Kaikas  Mongols  &  Eluths  Mongols.     En  fécond  lieu ,  comme 
il  y  avoit  dans  l'armée  de  Jenghiz  Khan,  lorfqu'il  conquit  ces  Pays,  des 
Tribus  Tartares  comme  des  Mongoles ,  les  Nations  qui  ccnnoifToient  dès 
auparavant  les  premiers,  donnèrent  indifféremment  les  deux  noms  à  ceux 
qui  marchoient  fous  les  étendards  de  ce  Conquérant.    Enfin ,  les  Tartares 
ayant  rendu  de  grands  fervices  à  Jenghiz  Khan  dans  la  bataille  qu'il  donna 
à  Vang  Khan  ou  Ung  Khan,  &  qui  lui  valut  l'Empire,  il  voulut  les  recom- 
penfer  en  joignant  leur  nom  à  celui  des  Mogols  dans  le  titre  qu'il  prie  alors 
de  Grand-Khan  des  Mogols  &f  des  Tartares  (a). 

Quelle  qu'ait  été  la  raifon  de  cet  ufage ,  il  eft  certain  qu'il  a  eu  &  qu'il   On  s'en 
a  lieu  encore.     C'eil  ce  qui  autorife  la  liberté  qu'ont  prife  la  plupart  des^^^.'''  '"• 
Auteurs ,  de  défiguer  par  les  noms  de  Mongols  &  de  Tartares  le  même  '^'^'^''""' 
Peuple  (*).     C'efb  ce  que  nous  remarquons  pour  empêcher  le  Lefleur  de 
fe  tromper  fur  cet  article  dans  le  cours  de  leur  Hifloire.     Il  faut  avouer 
qu'il  vaudroit  peut-être  mieux  renoncer  à  un  ufage  qui  tend  naturelle-      '' 
ment  à  produire  de  la  confufion,  ou  au  moins  borner  le  nom  de  Tartares 
à  ceux  qu'on  appelle  communément  Tai  tares  Mahoiiiétans ,  auxquels  un  au- 
tre 
(rï)  De  la  Croix ,  Hifl.  de  Genghizc.  p.  So. 

(•■)  Dans  le  fond  c'eft  réellement  )e  n>.ênie  Peuple,  puifqii'ils  font  les  defcendajis  des 
ffuns  ou  Turcs.  Voy.  ci-delius  L.  11.  Ch.  i.  SUl.  IV. 
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SKCTtoN    tre  ufage  l'a  effe£livement  approprié.    Après  tout  on  ne  doit  employer  ce« 

i-       noms  que  pour  diilinguer  ceux  dont  on  parle,  puifqu'aucun  des  deux  n'ap- 

Coutumcs  pjrtienc  à  la  rigueur  au  Peuple  qui  le  porte.     Car  comme  l'on  donne  le 

^fîMon-    ^^^^^  ^^  Tartares  à  plufieurs  Tribus  qui  ne  font  point  Tartares,  de  même 

\^ celui  de  Mogols  s'étend  à  des  Tribus  qui  ne  font  point  Mogoles;  parce 

que  le  nom  des  Tribus  les  plus  puiflantes,  &  qui  ont  fubjugué  ks  autres, a 
paffé  à-  celles-ci. 
Trois  Les  Mogols  oaMungoIs  font  aujourd'hui  partagés  en  trois  branches  prin- 

lirmcba    cipales:  les  Mongols  proprement  dits,  les  Kalkas ,  &  les  /Ihiths  ou  Eluths. 

de  Mo-     L^  première  branche  conferve  l'ancien  nom  de  la  Nation ,  dont  on  a  déjà 

^°'^'  ■"  marqué  l'origine.  Les  Kalkas,  Kbalkhas  on  Halhas ,  tirent  leur  nom  de  la 
rivière  de  Kalka,  qui  arrofe  leur  Pays,  comme  on  l'a  dit.  Il  n'efl  pas 
aulTi  aifé  de  dire  d'où  les  Eluths  ou  Ahiths  (*)  ont  tiré  leur  nom.  Ils  font 
connus  généralement  fous  le  nom  de  Kalniaks  ou  Kalmûks,  dont  l'étymo- 
logie  nous  efl  auffi  inconnue.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  ell  que  c'ell  un 
fùbriquet  que  les  Tartares  Mahométans  leur  ont  donné ,  en  haine  de  l'ido- 
lâtrie dont  ils  font  profefllon  (f) ,  ou  par  quelque  autre  raifon.  Les  Ruf. 
fiens  l'ont  pris  de  ces  Tartares,  &.  d'eux  il  a  pafTé  chez  les  Européens, 
auxquels  le  nom  à' Eluths  étoit  inconnu.  Ils  regardent  comme  un  affront 
qu'on  les  appelle  Kalmuks ,  &  prétendent  avoir  bien  plus  de  droit  au  nom 
de  AIon'Tols,  que  leurs  voiCns  qui  le  portent  aujourd'hui,  &  qui  font  iflus 
d'un  refte  des  Mongols  &  des  Tartares  qui  turent  chalTés  de  la  Chine, 
en  1368 ,  par  Hong-vu  fondateur  de  la  famille  de  Ming  (a). 
MoiT^ol        Ce  que  l'on  vient  de  voir  prouve,  que  quoique  les  deux  dernières bran- 

en^éiuiJi.  ches  ayent  pris  d'autres  noms,foit  pour  fe  diilinguer , foit  par  quelque  au- 
tre raifon ,  elles  confervent  cependant  celui  de  Mongols  &  s'en  font  hon- 
neur, comme  \ts  Juifs  font  de  Qtïmài'Ifra'élUes  pour  marquer  leur  origine. 
Savoir  fi  le  grand  nombre  de  Tribus  de  ces  trois  branches  ont  une  même 
origine,  c'eil  une  queftion  que  nous  avons  difcutée  dans  un  autre  en- 
droit (hy.  Mais  quoi  qu'il  en  foit ,  comme  elles  ont  les  mêmes  Coutumes ,  la 
même  Langue,  la  même  Religion,  la  même  forme  de  Gouvernement, 
avec  très-peu  ou  point  de  différence,  ce  que  l'on  dira  de  l'une  des  bran- 
ches peut  s'appliquer  aux  deux  autres.  Nous  réunirons  donc  fous  le  titre 
général  de  Mongols  tout  ce  que  les  meilleurs  Voyageurs  &  les  autres  Au- 
teurs fourniffent  fur  les  trois  branches,  en  diffinguant  feulement  ce  que 
chacune  peut  avoir  de  particulier. 
Leur  Fi-      Les  Mogols  font  en  général  d'une  taille  médiocre,  mais  bien  prife  & 

gure,        très-robufte  :  ils  ont  la  tête  fort  groffe  &  fort  large,  le  vifige  plat,  le  teint 

oli 
{/i\  Ahulghazi  Khan ,  p.  80.  not.  (a),  (y;  Voy.  L.  II.  Ch.  I.  Seft.  V. 

(*)  Strahkmheij  dit,  qu'ils  fe  donnent  eux-mêmes  le  nom  de  Dcrboii  Oiret  ou  Oircth , 
c'cft-à-dire,  les  quatre  Tribus  Oiratknna;  &  fon  Tradudcur  Anglois  dit,  qu'on  les  ap- 
pelle Eluth  &.  par  corruption  /.u/fj.  Voy.  Streblcmb.  Defcr.  of  Taitary.  Iiitrod.  p.  83,  89- 

(t)  Math,  a  Miazv,  de  Sarmatià  Afianù  C.  111.  &  Ilchrcjlcin  in  lier.  Mtifcovit.  Comni. 
art.  de  Tartarii  vers  la  lin  ,  dit  quih  foui  nommés  Kalmuks',  piirce  quih  font  les  [culs  Tar- 
tufes qui  laifetit  croître  leurs  cheveux:  mais  c'efl  une  pauvreté,  puifqu'ils  n'ont  qu'une 
toufte  fur  le  fomiuct  de  la  lête. 
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olivâtre,  &  d'une  couleur  approchante  de  celles  du  cuivre  de  l'y^mérique,  Si;cTii>M 
les  yeux  noirs  &  brillans,  mais  trop  éloignés  l'un  de  l'autre, &  peu  ou     „  ^- ^^ 
vercs,  quoique  très-fendus;  ils  ont  le  nez  écrafé  ik  prefque  de  niveau  ^^/^(o,'",''* 
avec  le  refle  du  vifage,deforte  que  l'on  n'en  diltingue  gueres  que  le  bout,  gols., 
qui  efl  auffi  irès-plac,  mais  qui  s'ouvre  par  deux  grandes  narines  (*);        '     ■ 
leurs  oreilles  font  fort  grandes,  quoique  fans  bords;  ils  ont  peu  de  barbe, 
mais  leurs  cheveux  font  noirs  &  auifi  forts  que  le  crin  de  leurs  chevaux; 
ils  les  rafent  entièrement  à  l'exception  d'une  touffe  au  fommet  de  la  tête, 
qui  tombe  fur  leurs  épaules,  ai.  qu'ils  laiilent  croître  dans  toute  fli  lon- 
gueur naturelle.     Pour  réparer  cette  difformité  de  leur  vifage  la  nature 
leur  a  donne  une  fort  jolie  bouche,  alfez  petite,  avec  de  petites  dents 
blanches  comme  de  l'ivoire,  &  beaucoup  de  proportion  dans  tous  les  mem- 
bres.    Les  femmes  ont  à  peu  près  les  mêmes  traits  mais  moins  grands, 
elles  font  la  plupart  bien  faites  &  d  une  taille  bien  prife  (a). 

Le  P.  Gcrbillon  les  repréfente  fort  grofïiers,  mais  honnêtes  &  àe  bon  Leurs  Ma. 
naturel;  les  Eluths  en  particullier  ne  font  de  mal  à  pêdonne,  à  moins"'""' 
qu'on  ne  les  attaque;  &  quoiqu'ils  foient  fort  braves,  ils  ne  vivent  point 
de  brigandage  comme  les  Tarcares  Mahométans  leurs  voifins ,  avec  lef- 
quels  ils  font  toujours  en  guerre.  Les  Mongols  proprement  dits  &  les 
Kalkas  font  fales  dans  leurs  tentes  &  mal-propres  dans  leurs  habits;  ils  vi- 
vent au  milieu  des  ordures  de  leurs  beftiaux,  dont  la  fiente  leur  tient 
lieu  de  bois  pour  faire  du  feu ,  ce  qui  fait  que  leurs  tentes  ont  une  odeur  de 
Brebis  infupportable ;  d'ailleurs  ils  font  bons  cavaliers,  habiles  chaileurs, 
adroits  à  tirer  de  l'arc  à  pied  &  à  cheval;  en  général  ils  mènent  une  vie 
fort  miférable  :  l'averfion  qu'ils  ont  pour  le  travail  leur  fait  préférer  l'herbe 
de  la  terre  aux  fruits  de  l'agriculture  {b). 

Régis,  autre  Millionnaire,  obferve  que  la  principale  ambition  des  Mo-  LeurCs- 
gols  efl  de  conferver  le  rang  de  leurs  familles,  ils  n'eftiment  les  chofes  f^^^f^' 
que  par  l'utilité,  (ans  égard  pour  la  rareté  ou  la  beauté;  ils  paroiffent 
toutefois  contens  &  fans  inquiétude,  d'un  beau  naturel,  d'une  humeur 
gaye,  toujours  difpofés  à  rire,  nullement  rêveurs, jamais  mélancholiques. 
Ils  n'ont  en  eff'et  aucun  fujet  de  l'être,  n'ayant  ordinairemeut  ni  voifins  à 
ménager,  ni  ennemis  à  craindre,  ni  Grands  à  contenter,  fans  aff"aire  dif- 
ficile, fans  occupation  gênante,  ne  fe  plaifant  qu'à  la  chafTe,  à  la  pêche 
<:t  aux  exercices  du  corps.  Ils  ne  laillent  pas  d'avoir  un  efprit  capable  des 
Afl'aires  &  des  Sciences;  témoin  la  conquête  de  la  Ch'm^  qu'ils  firent  en 
1264,  &  l'habileté  &  la  droiture  avec  Icfquelles  ils  la  gouvernèrent  au 
fcntiment  même  des  Chinois  (c). 

Bentink  leur  donne  pour  habits  de  fort  grandes  chemifes ,  &  des  cale-  leun  He- 

çons  bits- 

(«)  AhClf^bazi  KJjan ,  p.  i68.  (c)  Ibid.  p.  32,  33. 

Xjf)  Du  HaUk,  T.  IV.  p.  45. 

(*)  Quoique  ce  portrait  Ibit  fanS  doiite  également  celui  des  Mongols,  des  Kalkns  & 
des  Eluths,  cependant  notre  Auteur,  parlant  du  nez  &  des  yeux  des  premiers,  dit  feule- 
rocni  qu'ils  ont  le  nez  écrafé  &  les  yeux  noirs  &  bien  fendus.  Voy.  Mu'l^httzi  KLun, 
p.  168   dans  les  Notes. 

Tme  XFIL  II 
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Section  çons  de  toile  de  cocon.  Leurs  robes  Font  communément  fûtes  de  loiledeco 

1-       ton,  ou  de  quelqu'autre  petite  écofFe,  qu'ils  doublent  de  peau  de  brebis, 

fesMon" ^  quelquefois  ils  portent  des  robes  entières  de  ces  peaux  (*);  ils  atta^ 

„oig_        client  ces  robes  fur  les  feins  avec  de  larges  courroyes  de  cuir  ;   leurs 


bottes  font  ordinairement  fort  larges  &  faites  de  cuir  de  Ruffie ,  leurs 
bonnets  font  petits  &   ronds  avec  un  bord  de  fourrure  de  quatre  doigts 
de  large.    Les  habits  des  femmes  font  à  peu  près  les  mêmes,  excepté  que 
leurs  robes  font  plus  longues,  leurs  bottes  ordinairement  rouges,  leurs 
bonnets  plats  avec  quelques  petits  ornemens(^)./if.a-/i- dit  qu'ils  favent  aflea 
bien  préparer  &  blanchir  les  peaux  de  moutons,  &  qu'ils  fa  vent  autli  palîec 
celles  de  cerfs,  de  daims, de  chèvres  fauvages  de  d'autres  femblabIes,donC 
les  riches  s'habillent  au  Printems,  &  qui  leur  fervent  d'habits  de  dellbus. 
^près  tout, quelque  foin  qu'ils  prennent,  on  les  fent  dès  qu'ils  approchent, 
'   ce  qui  leur  a  attiré  des  Chinois  le  nom  de  Tfao4a-tfe  (t),  c'eft  à-dire  de 
"■  Taûares  Imans  (/;), 
Nheris      Les  Eluchs  s'habillent  à  peu  prés  de  la  même  façon  que  les  Mongols 
^'^'         proprement  dits  &  les  Kalkas.     Dans  les  Provinces  Méridionales  ils  ne 
portent  pas  de  chemifes  en  Eté ,  &  fe  contentent  d'une  efpece  de  pour- 
point de  peau  de  mouton  fans  manches,  qu'ils  mettent  fur  la  peau,  & 
dont  la  toifon  efl;  en  dehors;  les  pans  de  cette  vefle  entrent  d:ins  leurs 
culottes ,  &  leurs  bras  demeurent  nuds  jufqu'aux  épaules.     En  Hiver  ils 
portent  une  peau  de  mouton  fur  leur  pourpoint,  qui  leur  tombe  jufqu'au 
gras  de  jambe,  &  dont  la  laine  eft  tournée  en  dedans.     Ces  peaux  ont  de 
li  longues  manches,  qu'ils  font  obligés  de  les  retroufîer  lorfqu'ils  vont  au 
travail.     Ils  fe  couvrent  la  tête  d'un  petit  bonnet  rond  ,  orné  commune* 
ment  d'une  houpe  de  foie  ou  de  crin  d'un  beau  rouge.     Leurs  femmes 
.   font  à  peu  près  habillées  dans  le  même  goût,  la  chemife  de  coton  faifanc 
tout  leur  habillement  en  Eté,&  une  longue  robe  de  peau  de  mouton  avec 
un  bonnet  femblable  à  ceux  de  leurs  maris  leur  fuffifant  en  Hiver  (c). 
LaCnw   ■    La  Couleur  rouge  eft  dans  une  eftime  particulière  chez  tous  les  Tarta* 
leur  rouge  ^^.  ^  quelque  mal  nippés  que  foient  d'ailleurs  leurs  Princes,  ils  ne  man* 
ej  im  e.      quent  jamais  d'avoir  une  robe  d'écarlate  pour  les  occaiions  de  cérémonie  ; 
■leurs  Chefs  fe  pafléroient  plutôt  de  cliemife  que  de  la  robe  d'écarlate, & 
les  femmes  de  la  première  qualité  ne  croiroient  pas  être  bien  parées  fi  la 
robe  de  cette  couleur  n'en  étoit.     Il  n'y  a  pas  jufqu'aux  gens  du  com» 
mun  parmi  les  Tartares  qui  n'affeftent  de  porter  des  robes  de  drap  rouge, 
quoique  ce  ne  foie  qu'un  drap  ordinaire.     Cette  palFion  pour  le  drap  rou- 
ge s'étend  même  jufqu'aux  Peuples  de  la  Sibérie,  enlbrte  que  par  tout  le 

Nord 

'('?)  Mu'/g/.'axi  IUjm}  ,  p.  168,  169.  dans        {c)  Abtirgbazi  Khan  p.  699.  dans  les  No • 
les  Notes.  tes. 

(,')  Du  Halcie,  ubi  fup.  p.  37. 

■    (*) Suivant  Rffiis,h  fourrure  ordinaire  dont  les  Mongols  &  IcsKall^as  font  habillés  ,e(l 

•celle  de  leurs  moutons  &  de  leurs  agneaux. 

^    (t)  Les  Tfudazifes  de  N-ieuh»j»ioïA ,  félon  les  apparences ,  les  Tfao-ta-efe,  dont  le  nom  a  été 

corrompu. 
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Nord  de  l'Afie  on  peut  faire  ptus  avec  une  pièce  de  drap  rouge  qu'avec  le  SrcTios 
quadruple  de  fa  valeur  en  argent  (a).  Conmna 

Les  armes  des  Mongols  (ont  l'arc  &  la  flcche,  la  pique  ôc  le  fabre  ,  ^'w  Mon- 
gu'ils  portent  à  la  manière  des  Chinois;  ils  ne  vont  à  la  guerre  qu'à  cheval,  goîs. 

Ils  tirent  toute  leur  nourriture  de  leurs  'l'roupeaux,  qui  confiflcnt  en  ■     '  ■■"- 
Chevaux,  Chameaux,  Boeufs  ou  Vaches  ,&  Mouions  ou  Brebis.     Leurs  _^^""^''^" 
chevaux  font  bons  &  vigoureux;  leurs  bceufs  font  plus  grands  encore  que  " icws 
ceux  de  l'Ukraine,  &  les  plus  hauts  qu'il  y  ait  au  Monde;  leurs  chameaux  Trou- 
font  allez  grands  &  forts;  leurs  brebis  font  pareillement  très-grandes,  &ipcaus. 
ont  la  queue  fort  courte  &  toDte  cachée  dans  un  couffin  de  graiffede  pln- 
fieurs  livres  qui  leur  pend  juftement  devant   le  derrière  ;    ces  brebis 
ont  la  toifon  fort  longue  &  rude,  une   bolTe  fur  le  nez  comme  les  cha- 
meaux, &  des  oreilles  pendantes  comme  nos  chiens  de  chafle  (Z»).  Ceci 
doit  s'entendre  proprement  des  Eluths  ;  car  quoique  les  Mongols  &  les 
Kalkas  ayent  le  même  bétail  qu'eux,  il  ne  peut  être  mis  en  comparaifoit 
avec  le  leur  ni  pour  l'apparence  ni  pour  la  bonté,  excepté  les  brebis,  qui 
ont  la  queue  d'environ  deux  empans  de  longueur,  &  d'autant  de  tour  à 
peu  près,  pefant  ordinairement  dix  ou  onze  livres, &  qui  n'efl  quafi  qu'u- 
ne feule  pièce  d'une  graiffe  rance:  ils  ont  fur-tout  les  pourceaux  en  hor- 
reur (c).     Les  Eluths  n'en  mangent  jamais,  ni  de  volaille.  En  général  ils 
ne  mangent  gueres  que  de  la  chair  de  cheval  &  de  mouton ,  n'eftimant 
pas  à  beaucoup  près  autant  celle  de  bœuf  ou  de  vache,  qu'ils  ne  croyent 
pas  fi  bonne.     Ils  préfèrent  auffi  le  lait  de  jument  à  celui  de  vache,  & 
l'on  prétend  qu'il  eft  meilleur  &  plus  gras.     Il  eft  vrai  que  les  vaches  ne 
veulent  pas  fe  laifler  traire  dès  qu'on  leur  a  ôté  leurs  veaux;  elles  per- 
dent même  d'abord  leur  lait,  enforte  que  c'efl  une  efpece  de  néceffité  qui 
a  introduit  l'ufage  de  celui  de  jument  (ji) 

G erùilion  dît,  que  durant  fi^^té  les  Mongols  ne  vivent  que  de  laitage,  Liqucwi. 
ufant  indifféremment  du  lait  de  vache,  de  cavalle,  de  brebis,  de  chè- 
vres &  de  chameaux.  Leur  boiffon  ordinaire  efl  de  l'eau  bouillie  avec 
des  feuilles  du  plus  mauvais  thé  de  la  Chine;  ils  y  mêlent  du  beurre,  de 
la  crème  &  du  lait.  Ils  font  une  efpece  d'eau-de-vie  avec  du  lait  aigre, 
qu'ils  font  dilliller  après  l'avoir  fait  fermenter;  les  riches  mêlent  de  la 
viande  de  mouton  fermentée  avec  ce  lait  aigre.  Cette  liqueur  efl;  forcé 
&  nourriflant c , ils  font  leurs  délices  de  s'en  enivrer:  ils  fument  auffi  beau- 
coup de  tabac  (e).  Bentïnk  nous  apprend  que  les  Kalmuks  ont  une  ma- 
nière de  faire  aigrir  leur  lait  pendant  deux  nuits,  enfuite  dequoi  ils  le 
mettent  dans  un  pot  de  terre,  qu'ils  ont  foin  de  bien  boucher,  &  après 
y  avoir  mis  un  tuyau  ils  le  font  paffer  au  feu.  Cette-eau-de  vie  n'eft  pas 
moins  claire  ni  moins  bonne  que  celle  qu'on  diftille  du  grain  en  Europe, 
mais  il  faut  qu'elle  loit  paffée  deux  fois  au  feu  ;  ils  lui  donnent  le  nom  à'A- 
rak^  à  l'exemple  des  Indiens  leurs  voifins ,  qui  appellent  ainû  toutes  leurs 
liqueurs  fartes  (/). 

{a)  Mu'lghazi  Khan,  p.  569,  570.  (4)  Ilnd.'^.  61. 

.      (h)  Vnd.  p.  701.  (0  D«  Halde  T.  IV.  p.  45,  46. 

{c)lbid.  169.  If)  dbu'léazïxhm,  p.  01. 
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Section       Rubriiquis  dit  que  du  tems  de  Manghii  Khan,  les  Mogols , outre  le  vin 

^-       qui  leur  venoit  des  Pays  étrangers ,  compofoient  une  très-bonne  boilTon 

j""m'*"^^  de  ris,  de  mil  &  de  miel ,  qui  étoit  claire  comme  du  vin,  mais  que  leurs 

gols  °""  liqueurs  favorites  étoient  le C'o/wm , que  d'autres  no'm.xa&nx. Kumis  owKvmh^ 

— ! &  le  Caracofinos.     Le  Cofmos  fe  fait  de  la  manière  fuivante:  ils  remplif- 

Kofvios  ou  fent  un  grand  vaifTeau  de  lait  de  cavalle ,  le  battent  bien  avec  un  bâton , 
Kimis.  gj.Qj  pgj.  |g  [j2s  comme  la  tête  d'un  homme,  &  creux:  quand  ils  l'ont  bien 
battu,  le  lait  commence  à  bouillir  ou  à  fermenter  comme  du  vin  nouveau, 
&  à  s'aigrir  comme  du  levain  ;  ils  continuent  à  le  battre  jufqu'à  ce  qu'ils 
en  ayent  tiré  le  beurre,  enfuite  ils  le  goûtent,  &  s'ils  le  trouvent  aflez 
piquant,  ils  en  boivent;  car  il  pique  la  langue  comme  du  vin  rafpé,  & 
lailfe  fur  la  langue  un  goût  d'amande.  Il  rejouit  le  cœur,  enivre  quel- 
quefois ceux  qui  n'ont  pas  la  tête  bien  forte,  &  eft  diurétique. 

Le  Caracofinos,  ou  Cofmos  noir,  efl  pour  l'ufage  des  Grands,  &  fe  faic 
de  cette  manière  :  ils  battent  le  lait  jufqu'à  ce  que  le  plus  épais  aSIe  au 
fond  du  vaiffiau,  comme  fait  la  lie  du  vin,  le  plus  pur  &  le  plus  fubtil 
demeure  delTus,  comme  un  petit-lait  frais.  Ils  donnent  ce  qui  eft  au  fond 
à  leurs  domefliques  ,  ce  qui  les  fait  dormir.  C'eft ,  dit  l'Auteur,  une 
boiflbn  fort  agréable  ,  &  qui  a  de  grandes  vertus  («). 

Tous  les  Tartares  en  général  aiment  la  boiflbn,  car  lorsqu'ils  peuvent 
avoir  des  liqueurs  forces ,  ils  ne  ceffent  point  d'en  boire  jufqu'à  ce  qu'ils 
tombent  par  terre.  Lorsqu'ils  veulent  fe  réjouir  encre  eux,  ils  apportent 
chacun  de  fon  côté  autant  de  boiflbn  forte  qu'ils  peuvent  ramaflTer,  «Si  ils 
fe  mettent  à  boire  nuit  &  jour  fans  quitter  la  place  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
tout  bu  jufqu'à  la  dernière  goutte.  Ils  aiment  auffi  extrêmement  à  fumer; 
&  l'une  &.  l'autre  palfion  efl;  forte  à  proportion  qu'ils  font  plus  vers  le  Nord(i). 
Comme  ces  Peuples  n'ont  point  de  Manmiaflnres ,  ils  troquent  tout  ce 
dont  ils  peuvent  avoir  befoin,des  Rufl>s,desBukhare3,«&  de  leurs  autres 
voifins  contre  du  bétail:  &  il  efl:  impoflible  que  le  commerce  puifle  ja- 
mais fleurir  dans  la  Tartarie,  comme  du  tems  de  Jcnghiz  Khan,  tant  que 
cette  vafl;e  Région  efl;  partagée  entre  plufieurs  Princes,  dont  les  uns  :ra- 
verferont  toujours  les  dcfleins  des  autres.  D'ailleurs  les  Tartares  Maho- 
tnétans  pillent  les  Caravannes,  &  éloignent  les  iSIarchands  qui  viennent 
de  rOuefl.  11  efl;  vrai  que  du  coté  de  la  Sibérie ,  de  la  Chine  &  des  In- 
des ,  ils  y  peuvent  aborder  en  toute  liberté.  Ceux  de  la  Chine  viennent 
en  foule  chez  les  Mongols,  &  leur  portent  du  ris,  du  thé  bohé,  qu'ils 
2i^^ti\\Qnt  Karacabay ,  du  tabac,  de  la  toile  de  cotton,  &  d'autres  petites 
étoff"es, outre  plufieurs  fortes  d'ufl;enliles  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  (l). 
Comme  les  Tartares  Payens  mènent  une  vie  fort  fimple,  ils  ne  s'appli- 
foni  point  quent  pas  tant  à  faire  des  efolaves  pour  les  fervir,  que  le  font  les  Tarta- 
d Efclaves.  ^^^  Mahoitiécans  ;  car  comme  tout  le  bien  des  premiers  confifte  dans  leur 
bétail,  pour  la  garde  duquel  ils  n'ont  befoin  que  de  leur  feule  famille,  ils 
n'ont  garde  de  fc  charger  de  bouches  inutiles.  Il  n'y  a  donc  que  les  Khans 
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(a)  Rubrutiais  Voy,  en  Tnrt.  C!i.  iV,  VI. 
{b)  Abulghaii  lib^.i,  \  ,65. 


{c)Ui(l.p.  701,  244,  245. 
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&  les  Tayk  qui  gardent  des  efclaves ,  quand  ils  en  font  fur  leurs  ennc-  Ssction 
mis ,  &  le  refte  efl:  reparti  parmi  leues  fujccs  pour  en  augmenter  le  nom-      ^• 
bre,  ce  qui  augmente  en  même  tems  leur  revenu.     Mais  ks  Tartares  .^"J^'""''^^ 
Mahométans  ne  font  fouvent  la  guerre  à  leurs  voifjns  que  pour  faire  àti  gols. 
efclaves,  dont  ils  gardent  pour  leur  fervice  autant  qu'ils  en  ont  btfoin,  ik  . 

vendent  le  refte.  Ce  commerce  va  même  fi  loin  chez  les  Circa[)'cs ,  les 
Tartares  du  Dhageftan,  &  les  Tartares  Nogais ,  que  faute  d'autres  efcla- 
ves ils  fe  volent  leurs  enfans  les  uns  autres  pour  les  vendre,  &  s'ils  n'en 
peuvent  point  attraper  qui  foient  à  d'autres, ils  vendent  les  leurs  propres, 
&  fur-tout  leurs  filles,  fi  elles  ont  quelque  beauté,  de  même  que  leurs 
femmes,  quand  ils  en  font  las  ou  mécontens.  En  un  mot,  comme  le  com- 
merce des  efclaves  fait  toute  leur  richeffe,  ils  n'épargnent  ni  amis  ni  en- 
nemis, quand  ils  trouvent  l'occafion  favorable  d'en  faire  {a). 

Les  Eluths  prennent  autant  de  femmes  qu'ils  veulent  (*)  ,  outre  les  P»h£a- 
concubines  qu'ils  choifilfent  parmi  leurs  efclaves  ;  mais  les  Tartares  Ma-  ^"i^' 
hométans  oblervent  quelques  degrés  de  parenté ,  dans  kfquels  il  leur  eft 
défendu  de  fe  marier ,  au-lieu  que  les  Tartares  Païens  n'ont  égard  à  aucun 
degré  de  parenté  ,  à  l'exception  de  leurs  mères  naturelles  :  notre  Au- 
teur croit  que  cela  vient  de  ce  qu  elles  font  déjà  vieilles  ,  plutôt  que 
d'aucune  loi  qui  les  en  empêche  ,  parcequ'il  n'eft  pas  extraordinaire 
chez  les  Eluths  &  les  Mongols  qu'un  père  prenne  fa  propre  fille  pour 
femmes  dès  que  leurs  femmes  approchent  de  l'âge  de  quarante  ans,  ils  ne 
couchent  plus  avec  elles,  &  ne  les  gardent  tout  au  plus  que  comme  des  fer- 
vantes,  qu'ils  nourriffent  pour  avoir  foin  du  ménage,  &  pour  fervir  les 
jeunes  femmes  qui  occupent  leur  place. 

Les  enfans  qui  naiffent  des  concubines  font  également  légitimes,  &.  Lcun En- 
habiles  à  hériter  de  leurs  pères;  avec  cette  feule  différence,  que  fi  le  pe-Z^w. 
re  a  été  Khan  ou  Chef  de  quelque  Tribu ,  les  fils  des  femmes  légitimes 
fuccedent  toujours  préférablement  à  ceux  qui  font  nés  des  concubines.  Les 
enfans  des  femmes  publiques  font  regardés  avec  mépris  &  fuccedent  ra- 
rement à  leur  père,  fur-tout  parmi  les  gens  dediftin6i;ion,parla  raifon  qu'on 
ne  peut  pas  lavoir,  fi  un  tel  enfant  ne  doit  pas  fa  nailfance  à  un  autre 
qu'à  celui  qu'une  créature  de  cet  ordre  en  déclare  le  père.  La  polygamie 
efl  moins  onéreufe  aux  Tartares  qu'à  la  plupart  des  autres  Peuples  de  l'A- 
fie,  parceque  leurs  femmes  leur  font  d'un  grand  fecours  &  de  peu  de  dépen- 
fe;  les  vieilles  fervent  à  avoir  foin  du  ménage  ,  à  prendre  garde  au  bé- 
tail ,  en  un  mot  à  pourvoir  entièrement  à  la  fubfiilance  de  la  famille ,  de- 
forte  que  le  mari  n'a  rien  à  faire  qu'à  dormir  &  à  fc  divertir  du  mieux 
qu'il  peut. 

Rien  n'égale  le  refpeft  que  les  enfans  de  tout  âge  &  de  toute  Refp({i 
condition  rendent  à  leur  père  ,  qu'ils  confiderenc  comme  le  Souve-  /<«"■  /« 
rain  de  la  famille  :  mais  ils  n'ont  pas  les  mêmes  égards  pour  leur  mcre,  à  ^"''''" 

moins 

(a)  Ibid.  p.  141-143. 

(*)  Gcrbilhn  dit  que  quoique  la  Polygamie  ne  foir  plus  ic'fendiie  parmi  îcs  Mongols , 
ils  n'ont  ordinairement  qu'une  femme.  Ûu-Halde,  T.  IV.  p.  46. 
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SeoTio»   moins  qu'ils  ne  lai  ayent  des  obligations  psrciculieres.     Ils  doivent  pleu- 

r  }', .     '■'•'^1^  plutiears  jours  la  more  d'an  père,  é<,  renoncer  pendant  ce  tems-là  à 

(lJ%[o!"  WJie  force  de  plaifirs,  &  les  fils  doivent  même  s'abUtnir  du  commerce 

gùls.         de  leurs  femmes.  Ils  font  obligés  de  ne  rien  épargner  pour  rendre  les  fu« 

•  neraiiles  de  leur  père  honorables,  &  ils  doivent  du  moins  une  fois  par  an 

aller  faire  leurs  dévotions  an  tombeau  paternel,  pour  fe  rappeller  les  obli- 
gations infinies  qu'ils  ont  à  ceux  de  qui  ils  ont  reçu  le  jour.  Les  Tarta- 
res  Mahomécans  font  moins  exafts  à  rendre  ces  devoirs  aux  Morts  (a). 
Leurs  Se-  Les  Mongols  brûlent  les  corps  de  leurs  morts ,  &  vont  enterrer  les  cen- 
pultiircs.  cîlres  fur  quelque  hauteur:  ils  font  un  amas  de  pierres  fur  la  foffe,  &  y 
plantent  quantité  de  petits  étendards  (A).  La  plupart  des  Tartares  Païens 
ont  la  coutume  d'enterrer  avec  le  mort  fon  meilleur  cheval  &  les  plus 
préciL^ux  de  fes  meubles,  pour  pouvoir  fervir  à  fon  ufage  dans  l'autre- 
Monde.  En  plufieurs  endroits  vers  les  frontières  de  la  Sibérie  on  voit  de 
petites  collines  ,  fous  lefqaelies  on  trouve  des  fquelettes  d"hommes  & 
de  chevaux  ,avtc  plufieurs  fortes  de  petits  vafes  &  de  joyaux  d'or  &  d'ar-' 
gent  ;  on  y  trouve  même  des  fquelettes  de  femmes  avec  des  bagues  d'or 
aux  doigts.  Comme  cela  ne  convient  pas  à  l'état  des  habitans  d'aujour- 
d'hui, on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foient  les  tombeaux  des  anciens  Mon- 
gols, qui  moururent  dans  ces  déferts,  après  être  revenus'de  l'Afie  Méri- 
dionale qu'ils  atoient  pillée,  &  qui  enterrèrent  avec  les  morts  des  vaif- 
fcaux  d'or  &  d'argent  &  d'autres  chofes  précieufes ,  tant  qu'ils  en  eurent. 
Les  prifonniers  Suédois  qui  étoient  en  Sibérie, de  même  que  les  Rulfiens, 
alloient  par  grandes  troupes  à  la  recherche  de  ces  tombeaux  jufques  bien 
iivant  dans  les  terres  des  Eluths;  mais  comme  ceux-ci  tuèrent  en  diver- 
fes  occafions  bon  nombre  de  ces  avantiiriers,  on  défendit  févéremcnt  ces 
fortes  de  courf^s  dans  la  fuite.  Cette  conduite  des  Eluths,  d'ailleurs  fi 
pacifiques,  prouve  qu'ils  regardoient  ces  tombeaux  comme  ceux  de  leurs 
ancêtres  ,  pour  lefquels  tous  les  Tartares  Païens  ont  une  vénération  ex- 
traordinaire (t). 
Ar.cier.s  A  cette  occafion  nous  rapporterons  ce  que  le  Cordelier  Rubniqti's,  qui 
.omienux.  ^^^^^  ^^  12$^  à  la  Cour  de  iMa'igu  Khan,  écrit  de  la  fépulture  des  Commis 
ou  Peuples  du  Kipchak.  Ils  élèvent  un  tertre  fur  la  fépulture  du  more, 
&  lui  drefient  une  ftatue,  le  vifage  tourné  vers  l'Orient,  &  tenant  une 
coupe  à  la  main  vers  le  nombril.  Aux  Riches  &  aux  Grands  ils  dreflenc 
des  pyramides  ou  petites  maifons  pointues;  f  Auteur  trouva  en  d'autres  en- 
droits de  grandes  leurs  de  brique,  &  en  d'autres  des  maifons  bâties  de 
pierre,  quoiqu'en  ces  quartiers-là  on  ne  trouv'e  point  de  pierres.  Ils  laif- 
f-nt  communément  un  des  chevaux  du  mort  auprès  de  fon  tombeau.  Ru- 
hriiqnis  vit  un  fépuicre  où  ils  avoient  fufpendu  feize  peaux  de  cheval 
fur  d^  grandes  perches,  quatre  à  chaque  face  du  Monde;  il  y  avoit  aulîî 
du  Cofiiios  pour  boire  &  de  la  chair  pour  manger;  mais  ce  Voyageur  n'a- 
pu  favoir  s'ils  enterrent  des  tréfors  avec  les  morts.  Il  remarqua  d'au- 
tres 

(ij)  Ahul^hmt  Khan .  p  36,  234,  (5io  414.        Te)  Ahu'lghazi  IQjan ,  P.  242-244. 
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-très  fépuitures  vers  l'Orient  ,  c'étoient;  de  grands  qiiarrés  bâtis  de  pier-   Skctiow 
res,  les  unes  étoient  rondes,  les  siures  qiiarrées,  avec  quatre  pierres  Ion-       ^■ 
gués  à  l'entourde  l'efpace,  qui  répondoient  aux  quatre  points  du  Monde  (rt\  i^Mon" 
Les  JVIongols  habitent  fous  des  Tentes  ou  dans  des  Huttes  mobiles. /<!<?-  „ols. 

gis,  parlant  de  leurs  tentes,  dit  qu'elles  font  rondes,  &  couvertes  d'un 

gros  feutre  gris  ou  blanc,  foutenu  en  dedans  de  treillis  de  bois,  attachés  ^-''"'■' ^'^"- 
par  un  bout  autour  de  deux  demi-cercles  de  la  même  matière,  qu'on  re-  '"' 
joint  enfemble  &  qui  font  la  fupernde  d'un  cône  tronqué.    Car  ils  lailftnt 
en  haut  vers  la  pointe  une  ouverture  ronde,  qui  donne  iflue  à  la  fumt'e 
d'un  brafier  placé  au  milieu.  Tandis  que  le  feu  dure,  elles  font  allez  chau- 
des, mais  elles  fe  refroidilTent  auûi  aifément  qu'elles  s'échauffent,  &  fi 
on  n'y  prend  garde  on  fe  trouve  l'Hiver  gelé  dans  fon  lit.     Pour  éviter 
cet  inconvénient  &  quelques  autres,  ils  ont  foin  que  la  porte  des  tentes  j 
foit  trés-étroite;  &  il  la  tont  ii  petite  &  Il  baife,  qu'on  ne  peut  y  entrer 
fans  fe  courber.     Ils  ont  l'adrelfe  de  joindre  toutes  ces  pièces  mobiles  fl 
jufle,  qu'elles  ferment  fentrée  au  vent  pénétrant  du  Nord  (b). 

Suivant  Benîink.,le&  Eluths  ont  en  Eté  de  grandes  Tentes  de  Kitaika,  qui  ^^«'7»»^ 
■efl  une  efpece  de  toile  de  coton  ,  &  en  Hiver  des  Loges  de  planches  cou-  "''^*'^'''' 
vertes  de  feutre,  qu'ils  peuvent  aifément  monter  &  démonter  en  une 
heure  de  teras.  Leurs  huttes  ou  maifons,  de  même  que  celles  des  Mon-, 
gols,  font  faites  en  rond  d'un  aflemblage  de  groifes  perches  d'un  bois  lé- 
ger, jointes  enfemble  par  des  bandes  de  cuir  (*),  afin  de  pouvoir  les 
drefler  &  tranfporter  avec  plus  de  facihté  ;ils  les  couvrent  en  dehors  d'un 
bon  feutre  épais,  pour  y  être  à  l'abri  du  froid  &  du  mauvais  tems;  au 
milieu  du  haut  il  y  a  un  trou,  qui  leur  fert  en  même  tems  de  fenêtre  & 
de  cheminée  j  la  place  du  feu  eil  au  milieu  de  la  hutte  direftemeut  au- 
delTous  du  trou ,   &  les  endroits  où  l'on  couche  font  tout  à  l'entour  de  la 
hutte  contre  la  clôture.    Les  Ciiefs  &  autres  geiis  de  dillinftion  ont  des 
huttes  plus  commodes  &  plus  fpacieufes  (c). 

Ces  Maifons  mobiles  fe  tranfportent  fur  des  chariots  ,   qui  ont  quatre     On  /es 
roues.     Ces  voitures  ont  deux  timons  d'un  bois  fort  pliant  &  léger;  ils  'fi'^fpof 
font  tenir  ces  timons  à  l'effieu  de  devant  du  chariot  ,   par  le  moyen  d'un  {'/'«r/^/j. 
de  leurs  bouts,  qui  efl  replié;  &  ils  les  mettent  entre  le  corps  du  chariot 
&  la  roue  ,  en  y  attachant  une  corde  à  un  empan  du  bout  de  devant  qui 
vient  répondre  au  bout  de  l'efîieu  ,  qui  avance  hors  du  moyeu  de  la  roue, 
enforte  que  la  roue,  qui  efl  allez  petite  ,  joue  de  chaque  côté  du  chariot 
entre  le  timon  &  la  corde.     Le  cheval  marche  entre  ces  deux  timons  du 
chariot  ,   &  il  y  a  une  autre  branche  d'un  bois  extrêmement  pliant  ,   qui 
palTe  au-defîus  du  dos  du  cheval  en  demi  cercle  ,    &  qui  efl  attachée  de 
deux  côtés  à  l'harnois  du  cheval ,  aux  deux  bouts  de  laquelle  ils  font  tenir 
les  timons.    Ils  prétendent  que  de  cette  manière  le  cheval  efl  fort  foula- 

{a)  Rubniquii,  Voy.  en  Tart.  Ch.  X.  (c)  Altilglazi  Kkaii  p.  145, 

\   jC/O  -D"  HaUe  T.  IV.  p.  37- 

(*)  Du  tems  de  Ruh-uquis,  il  y  avoit  des  pièces  de  bois  entrelacées,  &  le  fondejuent 
étoit  de  la  même  matière.  A^j.  en  Tmi.  Cti.  IL 
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Section  gé  ,  &  effeftivement  un  feul  cheval  ne  laiOe  pas  de  tirer  un  chariot  fort 
1-  chargé,  pendant  plus  de  cent  lieues;  mais  il  faut  dire  auflfi  que  leurs  cha- 
F^l!,''""  nois  ne  font  pas  fort  grands.  Lorfqu'ils  veulent  mettre  plus  de  chevaux 
cols  °""  devant  un  chariot  ,  il  les  attachent  communément  à  relîieu  de  derrière, 
.  où  ils  les  mettent  devant  le  premier  cheval.  Les  Rufles  &  les  Cofaques  fe 

fervent  à  peu  prés  de  fembiablts  voitures  {a). 
Àncicimcs     Du  tems  de  Rubruquis  les  Maifons  avoient  bien  trente  pieds  de  lor\g, 
Maifom.    puirqu'eiles  avoient  vingt  pieds  d'une  roue  à  l'autre,  &  puflbient  au-delà 
de  chaque  côté;  elles  étoient  couvertes  de  feutre  blanc,  enduit  de  chaux 
ou  terre  blanche  ou  de  poudre  d'offemens , afin  que  cela  pût  reluire:  cette 
couverture  étoit  enrichie  par  en  haut  de  différentes  couleurs:  au  devant 
de  la  porte  il  y  avoit  aulTi  un  feutre  tiiTu  de  diverfes  couleurs ,  qui  rtpré* 
fentoit  des  feps  de  vigne,  des  arbres,  des  oifeaux  &  autres  bêtes.     Ce 
Voyageur  compta  jufqu'à  vingt-deux  bœufs  pour  traîner  une  de  ces  mai- 
fons, onze  de  chaque  côté.     L'etîîeu  entre  les  roues  étoit  grand  comme 
un  mit  de  vaiffeau ,  &  il  y  avoit  un  homme  à  la  porte  pour  conduire  les 
bœufs.     Les  Tartares  avoient  auifi  de  grands  coffres  ou  caifTes  de  petites 
pièces  de   bois  quarrées ,  couvertes  de  feutre  ,  en  dôme ,  enduites  de 
fuif  ou  de  lait  de  brebis   afin  que  la  pluie  ne  pût  y  pénétrer,  &  enrichies 
de  peintures  &  de   broderies;  c'elt-là  qu'ils  ferroient  tous  leurs  uftenfiles 
&  leurs  tréfors;  ils  les  attachoient  enfuite  fortement  fur  des  chars  en  fa- 
çon de  traîneaux,  tirés  par  des  chameaux, afin  de  traverfer  les  plus  gran- 
des rivières ,  mais  ils  n  ocoient  jamais  ces  coffres  ou  maifonnettes  de  def- 
fus  leurs  chars. 
Comment      Quand  ils  pofoient  leurs  maifons  en  quelque  endroit,  ils  tournoient  tou- 
placées.     jours  la  porte  vers  le  Midi,  pour  fe  mettre  à  l'abri  du  vent  de  Nord,  qui 
efl  très-pénécrant  par  toute  la  Tarcarie.  Ils  rangtoienc  enfuite  à  une  pe- 
tite diflance  ces  grands  coft'res,  deforte  qu'ils  formoient  comme  deux 
murailles.     Tel  riche  Mongol  avoit  bien  deux  cens  de  ces  chars  &  ca- 
banes, deforte  que  la  cour  d  un  de  ces  riches  Tartares  fembloit  un  gros 
bourg  {b). 
Hthita-       Les  Ekiths ,  qui  ont  des  habitations  fixes ,  mais  en  petit  no  nbre ,  les  bâ- 
tiom  fixes,  tiffent  cn  rond  comme  les  huttes  de  ceux  de  leur  Nation,  auxquelles  elles 
font  toutes  femblables  à  l'exception  du  toit,  qui  efl  en  forme  de  dôme; 
d'ailleurs  il  n'y  a  ni  chambres ,  ni  fenêtres,  ni  greniers,  mais  le  tout  con- 
fille  en  une  feule  pièce,  qui  a  environ  douze  pieds  de  haut.     Mais  ces 
maifons  ne  font  pas  à  beaucoup  près  au Ti  (pacieufes  &  auffi  commodes 
que  celles  des  Manchéois,  qui  fjnt  quarrées  (c). 
Signales      En  l'année  172 1  un  Médecin,  envoyé  par  Pierre  î.  Empereur  de  Rufîie, 
ou  l'ya-  pqur  découvrir  des  Plantes  de  la  Sibérie,  étant  arrivé  vers  la  rivière  de  Tzu- 
tinJci.       ,j.^^^  ^^  Chulim,  à  l'oueft  de  la  ville  dcKmf  oyar,  trouva  prefque  au  milieu  du 
grand  Step,on  du  Déiert,une  c  pecc  d'Aiguille  ou  de  Pyramide  de  pierre 
blanche, haute  d'environ  feize  pieds,  environnées  de  quelques  centaines  d'au- 
tres 

'     (,«)  Abu  Ighmi  Khan ,  p.  190.  (c)  Abulghazi  Kbaii,  p.  145, 

(Z/)  Kubruiiiii  Voy.  cn  'fart.  Cl.  H, 


DEPUIS  JENGHIZ  KHAN.  Liv.  III.  Cn a?.  H.    257 
très  petites  pyramides  de  quatre  bu  cinq  pieds  de  hauteur.  Il  y  avoit  une  in-  Section. 
fcriotion  fur  l'un  descôtésdelas;rande,&  plulieurs caraderts fur Jes petites   _  ^• 
a  demi  effaces  par  le  tems,  &  ceux  qui  reltoient  n  avoient  aucun  rapport  ^^^  j^l^j^, 
avec  les  caractères  qui  font  aujourd'hui  en  ufage  dans  les  parties  fepten-  go!s. 
trionales  de  l'Aiie.    Bentink  ne  croit  pas  que  ce  fuit  l'ouvrage  ni  des  Tar-  • 

tares  ni  de  leurs  ancêtres  ,  parceque  les  ouvrages  de  cette  nature  ne  con- 
viennent pas  à  leur  génie,  fur- tout  parceque  dans  l'efpace  de  cent  lieues 
à  la  ronde  il  ne  fe  trouve  aucune  carrière  d'où  les  pierres  ayent  pu  être 
tirées.  Mais  la  conféquence  ne  paroît  pas  julle,  li  l'on  fait  attention  à 
ce  que  nous  avons  rapporté  de  Rubriiquis ,  qui  trouva  des  tombeaux  de 
cette  forme  (*)  ,  en  traverfant  cette  partie  de  la  Tartarie. 

Dans  le  même  Pays  entre  la  rivière  de  Jaïk  &  celle  de  Sir ,  que  les  E-  /^//^  ^'^, 
luths  habitent ,  &  vers  les  frontières  des  KaJJatcha  Oida,  les  Rufllens  omfiite. 
découvert  vers  l'an  1714  une  ville  entièrement  déferte ,  au  milieu  d'une 
vafle  étendue  de  fables  à  onze  journées  au  Sud-Ouefl  (f)  de  Jamisha ,  & 
à  huit  à  rOueil  de  Scmpalat  (j).  Cette  ville  a  environ  une  demi  lieue  de 
tour,  avec  de  bonnes  murailles  de  cinq  pieds  d'épaifleur  fur  feize  pieds  de 
hauteur,  dont  les  fondemens  font  de  pierre  de  taille  ,  &  le  refle  de  bri- 
ques ,  flanquées  de  tours  en  divers  endroits.  Les  maifons  font  toutes  bâ- 
ties de  briques  cuites  au  Soleil,  à  jambages  de  bois,  à  peu  près  à  la  maniè- 
re des  maifons  de  Pologne.  Les  plus  apparentes  avoient  plufieurs  cliam- 
bres  ;  on  y  voit  auffi  de  grands  édifices  de  brique  ,  ornés  chacun  d'une 
tour,  qui  ont  vraifembiablement  fervi  de  Temples.  Tous  ces  bâtimcns  é- 
toient  encore  en  affez  bon  état,  &  l'on  n'y  trouvoit  aucune  marque  qu'on 
eût  voulu  les  détruire  de  quelque  façon  violente. 

L'on  trouva  dans  la  plupart  de  ces  mailons  une  grande  quantité  d'E-    Euin 
criis  en  rouleaux.     Les  uns  étoient  écrits  avec  de  l'encre  de  la  Chine  fur  qu'on  y 
du  papier  de  foie  blanc  &  épais  ;  les  feuilles  pouvoient  avoir  deux  pieds  "ouve, 
de  hauteur  fur  neuf  pouces  de  largeur ,  écrites  des  aeux  côtés  ;  chaque  pa- 
ge de  l'écriture  étoit  bordée  tout  à  l'entour  de  deux  lignes  noires ,  qui  iaifr 
foient  une  marge  de  deux  pouces.     Les  autres  étoient  écrits  fur  de  beau 
papier  bleu  de  foie  ,  en  or  &  en  argent ,  avec  une  ligne  d'or  ou  d'argent 
àW'entour.     Les  lignes  étoient  écrites  de  droite  à  gauche  fur  la  longueur 
de  la  feuille,  &  il  y  avoit  une  couche  de  vernis  pour  conferver  l'écriture. 

On 

(*)  Paul  Lucas,  dans  fon  fécond  Voyage  au  Levant,  T.  I.  p.  I2(î,  127.  rapporte 
qu'il  trouva  à  deux  journéts  de  Céfarée  dans  l'A (îe 'Mineure,  une  quantité  prodigieufe  de 
Pyramides,  dont  le  nombre  alloit  jufqu'à  vingt-mille,  où  il  y  avoit  des  portes,  des  efca- 
liers,  des  chambres  ôc  des  fenêtres.  La  conformité  de  ces  Pyramides  avec  celles  de  Tar- 
tarie, donnent  lieu  de  penfer  qu'elles  ont  été  élevées  par  les  Tartares  dans  une  de  leurs 
expéditions  de  ce  côté -là.  [Si  notre  Auteur  &  je  Tï^du&em  de  Y HiJJoiie  des  Voyages, 
T.  IX.  p.  :2.  avoient  pris  la  peine  de  confulter  Lucas,  ils  auroient  vu  qu'il  fait  monter 
le  nombre  des  Pyramides  dont  il  parlé,  non  â  vingt  -  mille ,  mais  à  deux-mille.  Rem. 
DU  Trad.] 

•     (t)  Ce  devroit  être  au  SuJ-Efl  fuivant  la  Carte  de  StraMlenikrg,  qui  place  cette  ville 
dans  le  voifinage  de  Sempalat  &  A'  Hblahet ,  toutes  dtux  fur  le  bord  de  l'irtish. 

(I)  Sempalat  ou  Seciempalat ,  c'eit-à-dire  les  fcft  Palais ,  elt  un  établiffemfcnt  lUiflit.n 
fur  l'irtish. 

Tome  Xril.  Kk 
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Srction    On  a  découvert  que  les  Ecrits  de  la  première  forte  font  en  Langue  Mon- 


1. 

Coutumes 

<;cs  Mon- 
gols. 


hetmtt. 


Scitttci'. 


gole  ,  &  ceux  de  la  féconde  en  Langue  de  Tangue,  &  qu'ils  traitent  de 
matières  de  dévotion.  Depuis  ce  tems-là  on  a  découvert  deux  autres  vil- 
les ,  abandonnées  fans-doute  de  la  même  manière  par  les  Eluths ,  vraifem- 
blaWement  à  roccafion  de  leurs  guerres  avec  ks  Mongols.  La  découvert 
qui  fe  fit  en  1721  n'eft  pas  fort  différente.  Quelques  gens,  envoyés  fe- 
crettement  de  Tobolskoy  par  le  Gouverneur  deîsibdrie,  pour  chercher  des 
ruines  &  d'anciens  tombeaux  ,  trouvèrent  dans  tous  les  tombeaux  certai- 
nes images  d'or,  d'argent,  &  de  cuivre.  Enfuite,  s'étant  avancés  environ 
cent -vingt  milles  d'Allemagne  vers  la  Mer  Cafpienne  ,  ils  trouvèrent  les 
ruines  de  plufieurs  édifices  magnifiques,  où  il  y  avoit  des  chambres  foutei^ 
raines,  dont  le  pavé  &  les  murs  étoient  de  pierres  fort  luiiantes.  Jls  y  ap- 
perçurent  de  côté  &  d'autre  des  armoires  d'ébene  ,  qui  contcnoient  aa 
lieu  de  Tréfors  des  Livres  &  des  Ecrits  :  ils  fe  contentèrent  d'en  empor- 
ter cinq  feuillets ,  dont  on  publia  celui  qui  s'étoit  le  mieux  ccnférvé  (*). 
Les  Savans  de  l'Europe,  à  qui  l'Empereur  Pierre  I.  fit  aulTi  communiquer 
ces  Ecrits ,  s'y  trouvèrent  fort  embarraffés  ;  mais  à  peine  Meflieurs  Frcret 
&  Four  mont  y  de  l'Académie  des  Infcriptions  à  Paris  (f),  y  eurent-ils  jet- 
té  les  yeux ,  qu'ils  y  reconnurent  le  langage  &  les  caraéleres  du  Tibet  ;  ils- 
trouvèrent  que  c'etoit  un  morceau  d'oraifon  funèbre  ,  dont  le  fond  étoit 
une  morale  allez  bien  tournée  fur  la  vie  avenir  (a). 

La  Langue  que  parlent  toutes  les  Tribus  des  Mongols  s'appelle  fimple- 
ment  Langue  MogoJe.  A-la-vérité  ils  ont  quelques  Dialeftes  (J.)  difftren- 
rentes,  mais  ils  s'entendent  tous  fort  bien  (i).  Les  carafleres  qu'on  a. 
trouvés  fur  d'anciens  monumens ,  font  les  mêmes  que  ceux  dont  ils  fe  fer- 
vent aujourd'hui  ;  mais  ils  font  difi'érens  des  Manchéoux,  dont  l'invention 
n'eft  pas  plus  ancienne  que  la  famille  régnante.  Ils  n'ont  fur-tout  aucua 
rapport  avec  les  Lettres  Chinoifes ,  &  ne  font  pas  plus  difficiles  à  appren- 
dre que  les  nôtres.  On  les  écrit  fur  une  efpece  de  tablettes  avec  un  poin- 
çon de  fer  ;  ce  qui  fait  que  c'eft  une  chofe  rare  parmi  les  Mongols  d'à» 
■voir  des  Livres  faits  à  leur  manière.  L'Empereur  K'ing  -  M ,  pour  leur  fai- 
■re  plarllr,  en  a  fait  traduire  quelques-uns  en  leur  Langue, imprimés  à  Pe- 
■^king  fur  du  papier.  iNIais  un  des  Livres  les  plus  ordinaires,  qui  fe  trau- 
vent  à  préfent  parmi  eux  ,  c'eft  le  Calendrier  du  Tribunal  des  Mathéma- 
'tiques ,  gravé  en  caractères  Mongols  (c). 

Dans  le  tems  que  leur  Empire  étoit  floriffant  les  Mongols  cultivoient 
les  Arts  &  les  Sciences ,   qu'ils  avoient  apprifes  des  Nations  méridionales 

de 

{a)  Abulshaii  Kban,^.  243,  509.      (/;)  Du  Halde  T.  IV.  p.  45.      (c)  Ibii.  p.  33. 

(♦)  ARa  Erud.  Lipf  Vol.XLVJ,  p.  375,  yuii/et  1722;  &  les  Nouvelles  Littéraires  cte 
-Leipzig,  29  Juin  1722,  p.  414. 

(f)  Voyea  tout  ce  qui  ïegaidecesEcntsàansl'ffiJl.  Je  l'ylead.  des  In/criju.  T.  III.  p, 

6,  7.  Edit.  de  Hollande. 

(t)  Suivant  Beniir.k,  les'Eluths  font  Jes  feuls  Peuple?  de  la  Grande  Tartarie  qui  con- 
feivent  encore  l'-incienne  Langue  Mogole  ou  Turque  dans  toute  ki  pureté:  Abu'lgbn^i 
Kbaii,  p  80.  Ce  fut  chez  eux  qix' ^iu'Jgùazi  ICvaH  ap^nt  J a  Langue  Turque,  eu  ia.« 
quelle  il  a  écrit  fon  HilTioire,  iùid. 
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Je  l'Afie,  après  les  avoir  fubjuguées.  L'Aftronomie,  va  Géographie,  &  les  Stcrroif 
Mathématiques  en  général  ibnc  redevables  aux  travaux  de  letirs  Sa.vans;        l. 
mais  en  perdant  l'Empire  de  la  Tarcarie  ils  ont  perdu  le  goût  des  Scien-  ^o"""»" 
ces,  &  aujourd'hui  ils  font  retombés  dans  leur  ancienne  ignorance.     Ce-  ^*is       ' 
pendant,  comme  ils  ont  grand  foin  de  conferver  la  connoillance  de  leurs 
Généalogies  ,   de  leurs  Tribus  ,   &  de  tout  ce  qui  a  du  rapport  à  leur  hif. 
toire,  ils  ont  une  méthode  particulière  de  compter  les  tems  &  de  fixer  la 
date  des  événemens.     C'ell  un  Cycle  de  dou;se  années  Lunaires,  que  l'on 
trouve  dans  un  Ouvrage  attribué  à  un  de  leur^  Empereurs,  qui  regnoit  en 
Perfs  &  dans  la  grande  Bukharie;  chacune  do  ces  années  à  fon  nom  par- •  '. .'"  ■  ' 
wculier,  qui  eft  celui  d'un  amiual ,  dans  l'ordre  fui  vaut.  x.  Keséu  ou  la 
Souris,   2.  Ott^  ou  le  Bœuf.   3.  Pao  ou  le  Léopard.  4.  Tusbkan  ou  le  Lie* 
vre,   5.  Lui  y  le  Crocodile.   6.  Tulan  ,  le  Serpent.   7.  Tunad,  le  Cheval. 
8^  Jùn  ou  Koy  ,  la.  Brebis.  9.   Pichùn  ,  le  iàinge.  10.  Dakuk  ,  la  Poule; 
lï.  Eyt,  le  Chien.  12.  Tongnz ,  le  Fore  (a).     Les  Mongols  ont  reçu  ce 
Cycle  des  Igûrs,  Oygûrs  ou  f^igiirs  (i),  le  feul  Peuple  de  la  Tartarie  qui 
eut  des  Lettres  &  quelque  favoir  avant  le  tems  de  Jcnghiz  Kljcm.     C'ell 
des  Mongols  que  les  Japonois  ont  pris  leur  'J-etta  ou  douze  Signes  {c). 


S    E    C    T    1    O    N      II. 

Religion  des  Mongols. 

A  Va  NT  le  tems  de  ^cvghiz  Khan,  les  Mongols  étoient  félon  toutes  les  Section 
•^^  apparences  de  purs  Déiftes  ,  puifque  ce  Conquérant  ordonna  à  la  te-       H. 
te.  de  l'es  Loix  la  foi  en  un  feul  Dieu ,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre.  f-'''J^''"^ 
]\fais  fous  fes  fuccefléurs  les  Lamas  du  Tibet  trouvèrent  moyen  de  fé  giif  '  goig.  °"" 
fer  dans  la  Tartarie  ,   &  par  degrés  propagèrent  leur  dodtrine  avec  tanç       ' 
de  fuccès,  qu'à  la  réferve  des  Tartares  Mahoraétans,  tous  les  autres  pro-   LaReii- 
felTent  la  Religion  de  Fo  ,  qu'ils  nomment  FoShaki,  qui  établit,  outre  M  ^J'!"  ''" 
Métempfycofe  (*),  rexillence  d'une  autre  Vie.  un  Purgatoire,  fin voca-  j^°"^S^'j^ 
tion  des  Saints ,  le  Culte  des  Images,  la  Confefïïon,  les  Pardons,  l'Abfo-'  xibec. 
lution  ,   &  d'autres  articles  fi  conformes  à  ceux  de  la  Religion  Romaine,; 
qu'elle  femble  en  être  la  copie  ,  aulVi  bien  que  par  rapport  à  la  Difciplinq 
extérieure  &  aux  Cérémonies ,  jufqu'à  Tufage  des  Chapelets  &  de  l'Eat'i 
bénite.     11  eft  vrai  que  les  Lamas  n'ont  rien  de  femblable  au  dogme  de  la 
Tranrubflantiation,mais  ils  ont  un  Article  de  Foi  qui  y  eft  équivalent  ;  car 
ils  croyent  que  Fo  ,  qu'ils  appellent  Dieu  en  chair  ,  prend  non  feulement 
une  forme  humaine  ,,&  réfide  actuellement  dans  le  Tibet,  où  on  l'adore 

corn* 
"^)  Uhg  Be'.s]},  Epoch.  celeb.  p.  (S.  (c)  K«;i:pfer.  Ilift.  du  Japon.  T.  I  p.  245. 

(^>//ji/e,  Reh  Vet.  Perf".  p.  225.  Ed.  in  r2.  -■ 

(*)v  ^^P  "^^f  qu'Us  ne  croytfntpas;  la  Métempfycofe,  au  moins  fur  l'article,  dû,chaiî^ 
gementiles'homtriè^ehbêtès,'  àuflî  mangent  -  ils  de  la  chair  dés  animaux,  &  fur-toCU  ikî 
ceux  qu'ils  prennent  à  la  chajTe.    Du  HaUe,  T.  IV.  p.  33. 
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Section  comme  Dieu  &  le  Souverain  Maître  du  Ciel  &  de  la  Terre,  mais  au(Tî 
II.      qu'il  communique  fa  Divinité  à  les  Serviteurs  élus,  qui  officient  en  fa  pla- 
R^iiL'ion  (,£  jans  les  diverfes  parties  de  fa  domination  fpirituelle.   Ce  fontlà  les  Vi- 
^«Mon-  ^^•jj.j.j  Qu  Lieutenans  du  Dieu  du  Tibet ,   appelles  en  Langue  Mongole 
^°"°'        Khûtiàtû  ,  dont  il  y  en  a  plufieurs  dans  la  grande  l'artarie.    Le  Khûtûktû 
des  Mongols  fait  fa  réfidence  à  Khûkhû  Botûn ,  dont  a  parlé  dans  la  déf' 
cription  de  ce  Pays;  il  y  vit  avec  beaucoup  de  fplendeur  ,  &  y  reçoit  les 
adorations  des  Mongols,  qui  y  viennent  en  pèlerinage  pour  le  vifiter,avec 
autant  de  dévotion  que  les  Catholiques-Romains  vont  à  Rome. 
Le  Khû-     Le  Jéfuite  Gerbilkn,  qui  en  1688  accompagna  les  Ambalîadeurs de /sTaw^- 
tûktû  '/es  }}i  à  Khûkhû  Hûtûn,  y  vit  le  Khûtûktû,  qui  etoit  un  jeune  homme  d'envi- 
Mongols.  J.QJJ  vingt-cinq  ans.    Car ,  quoique  les  Lamas  difent  qu'il  ne  meurt  jamais , 
ils  avouent  qu'il  difparoît  quelquefois  ,  &  aflurent  que  lorfque  fon  ame  fe 
fépare  de  fon  corps  ,   elle  rentre  immédiatement  dans  celle  d'un  jeune  en- 
fant ,   que  les  Lamas  reconnoiflent  :   aulTi  les  appelle-t-on  communément 
Fusbeki  ou  le  Fo  vivmt  (*),  &  on  les  adore  comme  des  Dieux  fur  la  Terre. 
Celui  que  le  P.  Gerblllon  vit,  avoit  le  vifage  fort  long,  &  un  phyfionomie 
affez  platte.  Il  étoit  fur  une  eftrade  dans  le  fond  du  Temple ,  aÛis  fur  deux 
grands  couffins,  l'un  de  brocard  &  l'autre  de  fatin  jaune.     Il  y  avoit  plu- 
lieiirs  lampes  de  chaque  côté  ,   dont  une  feule  étoit  allumée.     Un  grand 
manteau  de  damas  jaune  lui  couvroit  .le  cgrps  depuis  la  tête  jufqu'aux 
pieds,  enforte  qu'on  ne  lui  voyoit  que  la  tête, qui  étoif  nue;  fes  cheveux 
étoient  frifés  ,    &  fon  manteau  étoit  bordé  d'une  efpece  de  galon  de  foie 
de  différentes  couleurs  ,  large  de  trois  on  quatre  doigts ,  à  peu  prés  com- 
.  me  le  font  les  chapes  des  Prêtres  ,   auxquelles  le  manteau  de  ce  Lama  ne 
reffembloit  pas  mal.  Toute  la  civilité  qu'il  fit  aux  Ambaffadeufs,  fut  de  re- 
cevoir debout  leurs  refpefls,  ou  plutôt  leurs  adorations;  quand  ils  furent  à 
cinq  ou  fix  pas  de  lui ,  ils  jetterent  d'abord  leurs  bonhets  à  terre,  puis  ils 
fe  profternerent  trois  fois ,   frappant  la  terre  du  front  ;  ils  allèrent  enfuite 
l'un  après  l'autre  fe  mettre  à  genoux  à  fes  pieds  ;  il  leur  mit  la  niain  fur  la 
tête  ,  &  teur  fit  toucher  fon  chapelet.     Les  Ambaffadeurs  fe  retirèrent  & 
l'adorèrent  une  féconde  fois ,  &  puis  le  Dieu  prétendu  s'étant  aflis  le  pre- 
mier, les  Ambaffadeurs  prirent  leurs  places  fur  des  eflrades  préparées  de 
chaque  côté.  Les  gens  de  leur  fuite  vinrent  pareillement  à  l'adoration,  & 
reçurent  l'impofition  des  mains  &  du  chapelet.     On  apporta  alors  du  Thé 
Tartare  ,   &  pendant  que  le  prétendu  immortel  prit  une  coupe  de  porce- 
laine dé  deffus  un  piédefhal  d'argent  ,  le  P.  Cerbillon  remarqua  qu'il  avoit 
les  bras  nuds  jufqu'aux  épaules,  &  qu'il  n'avoit  point  d'autre  habillement 
fous  fon  manteau  que  des  écharpes  rouges  &  jaunes ,  dont  fon  corps  étoit 
enveloppé.     Après  qu'on  eut  deffcrvi  la  collation,  on  s'entretint  quelque^ 
tems-;  l'idole  vivante  garda  fort  bien  fa  gravité;  il  ne  dit  que  cinq  ou  Hx' 


(*)  En  Chinois  fîo-Fo:  dms  le- Tibet  on  le  nninme  L^nia  Konin ;  &  fiiivant  le  Jéfuite 
Cntebcr,  les  Chinois  &  les  Tartares  l'appellent  Dieu  le  Père.  On  le  Domine  aulTî  Lau-i 
ttima'ii  le  Lima  des  Lamas,  &  Dala^  Lama,  ou  le  grand  Lama,  parce  qu'il  eft  coin- 
nie  le  Pape  de  ces  Pays. 
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paroles,  encore  n'ttoic-ce  que  tout  bas,  &  pour  répondre  à  quelques  quef-  Section 
lions  que  lui  firent  les  Amballadeurs  ;   il  ne  laifla  pas  de  tourner  les  yeux       ^^•. 
de  divers  côtés  ,   &  de  regarder  attentivement  tantôt  l'un  tantôt  1  autre,  ^f/v[o"''. 
&  même  de  fourire  quelquefois.     Il  n'y  avoit  dans  ce  Temple  ou  Pagode  go!s.  °"' 
aucune  ftatue,  comme  dans  les  autres;  on  y  voyoit  feulement  des  figures  ~ 
de  Divinités  peintes  fur  les  murailles.  Ils  virent  dans  une  chambre  un  enfant 
de  fept  ou  huit  ans,  vêtu  &  alTis  comme  Kbûtûltû  ,  qui  avoit  à  fes  côtés 
une  lampe  allumée  ,-qui  étoit  apparemment  defLinc  à  être  fon  fucccfleur. 
Quand  les  Amballadeurs  prirent  congé  du  prétendu  Dieu,  il  demeura  alîîs, 
&  ne  leur  fit  pas  la  moindre  civilité  {a). 

Le  Khûtûktà  des  Kalkas  ne  relevé  pomt  du  Dahy  Lama  du  Tibet ,  quoi-  f-e  Khft- 
qu'il  fût  originairement  fon  Subdéiégué  chez  eux  (&.  chez  les  Eluths  ;  mais  '!"^'"  ^" 
dès  qu'il  eut  une  fois  taté  de  la  douceur  du  commandement  fpirituel ,  il  ^^^'^^'• 
ne  voulut  plus  dépendre  du  Dalay  Lama  ,  ce  qui  arriva  vers  l'an  i(38o  ;  il 
ménagea  cette  affaire  avec  tant  d'adrelTe,  qu'il  n'efl  prefque  plus  queflion 
du  Dalay  Lama  chez  les  Kalkas,  qui  regardent  leur  /avivant,  comme 
Dieu  &  auffi  immortel  que  le  peut  être  celui  du  Tibet.  La  Cour  de  la 
Chine  a  eu  beaucoup  de  part  à  cette  Apochéole  de  nouvelle  fabrique, 
pour  brouiller  les  Kalkas  tk  les  Eluihs  ;  parcequ'on  trouva  que  tant  que  les 
deux  Nations  demeureroient  attachées  a  un  même  Chef  fpirituel,  il  feroit 
toujours  porté  par  fon  propre  intérêt  à  les  raccommoder  enfcmble  {b). 
Dans  cette  vue  l'Empereur  J{ang-bi,k  la  follicitation  du  Kbûtûktû,  fecourut 
en  i68v)  les  Kalkas  contre  Raiùaii  Pojuktu,  Khan  des  Eluihs.  INlais  avant 
que  les  troupes  Chinoifes  fuiitnt  arrivées  Kaldan  eut  le  tems  de  faire  de 
grands  ravages  dans  le  Pays  des  Kalkas  ,  &  entre  autres  il  déiruifit  le  ma- 
gnifique Pagode  ,  que  le  Khùtûlitû  avoit  fait  conltruire  près  de  la  rivière 
de  Tula  ,  de  briques  jaunes  vernifiees. 

Ce  Fo  vivant ,  qui  fut  un  des  principaux  Auteurs  de  la  guerre  par  fa  Lieu  de  fa 
cruauté  &  fon  injufhiee,  fe  nommoit  Chemitzun  Tamba  Kbûtûktû,  &  étoit  ré/iAncc. 
frcre  de  Tuihetu  Khan  des  Kalkas".  Après  que  fon  Temple  eut  été  détruit, 
&  qu'on  eut  repouffé  Kaldun  à  l'aide  des  troupes  de  l'Empereur  ,  il  fe  re- 
tira fous  des  tentes  fur  les  bords  à'Iben  Pira  ,  petite  rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Selinga.  Comme  la  vénération  que  jes  Kalkas  avoient  pour  lui  at- 
tjroit  une  foule  de  Peuples  dans  cet  endroit ,  on  auroit  dit  que  c'étoit  une 
grande  ville  faite  de  tentes  ,  le  fracas  y  étant  plus  grand  qu'en  aucun  en- 
droit de  cette  partie  de  la  Tartarie.  Les  Kutfiens  &  d'autres  Nations  y 
viennent  pour  faire  commerce  ,  &  on  y  voyoit  des  Eonzes  de  l'Indoflan 
du  Pegu ,  du  Tibet  &  de  la  Chine  en  grand  nombre  &  de  tout  rang  (c). 
Le  P.  Cerbillon  vit  ce  KhûtûÂtû  en  1691 ,  dans  une  audience  qu'il  eut  de 
l'Empereur  Kang-h'i  ,  qui  obligea  ce  prétendu  Dieu  de  lui  rendre  homma- 
ge. C'étoit  un  gros  homme  de  taille  médiocre,  qui  avoit,  difoit-on,  plus 
de  cinquante  ans ,  &  cependant  il  avoit  le  teint  fort  vermeil  &  fort  frais; 
il  étoit  gros  &  gras  ,    ik  c'ell  le  feui  Kalka  en  qui  l'Auteur  ait  remarqué 

de 

(rt)  DuHaldc,  T.  IV.  p.  123-125.  (.)   Dn  liai  de ,  T.  IV.  p.  2p,  30. 

(*)  Abu^lj^hazi  Khan,  p.  182. 
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de  l'embonpoinc.  Il  étoic  vêtu  d'une  grande  robe  de  fatin  jaune  avec  une 
bordure  en  bas,  &  un  colet  de  fourrure  precieufe.  Par-dclius  ilavoic  une 
grande  écharpe  de  coile,  de  couleur  de  fang-de  bœuf.  11  avoit  la  têce  & 
la  barbe  touce  rafée  :  fon  bonnet  écoit  Uxie  eipece  de  mitre,  aulB  de  fatin 
jaune  (*)  avec  quatre  coins  retroulFés  de  la  plus  fine  &  de  la  plus  noire 
Zibeline.  11  avoit  des  bottes  de  fatin  rouge,  dont  le  pied  alloit  en  pointe, 
avec  un  petit  galon  jaune  fur  les  coutures  des  bottes.  Il  étoit  fuivi  de  deux. 
Lamas  ,  &  conduit  par  le  Fréfident  du  Tribunal  des  Mongols.  Enfuite^ 
ayant  paru  devant  l'Empereur  avant  fon  départ ,  il  fut  obligé  avec  toute 
f:i  fierté  de  mettre  l'habit  de  cérémonie  que  le  Monarque  Chinois  avoic 
ordonné  pour  lui ,  &  il  reçut  un  préfent  de  la  valeur  d'environ  trois-cens- 
trente  livres  fterling  {a). 

Ces  Khûtûktûs  font  environnés  de  Lamas  ou  Prêtres,  qui  ont  beaucoup- 
de  pouvoir  fur  refprit  du  Peuple,  &  font  en  grande  vénération;  quoique 
les  Jéfuites  aflurent  qu'ils  font  non  feulement  fort  ignorans  (f) ,  n'étant 
ellimés  habiles  ,  que  parcequ'ils  font  en  état  de  lire  les  Livres  Sacrés,  qui- 
font  écrits  en  la  Langue  du  Tibet,  mais  auffi  qu'ils  fe  plongent  dans  la  dé- 
bauche ,  fur-tout  avec  les  femmes ,  dont  ils  abufent  impunément.  Ils  réci- 
tent leurs  prières,  qu'ils  entendent  à  peine  d'un  ton  grave  &  alTez  harmo». 
nieux ,  &  c'efl:  ce  qui  fait  prefque  tout  leur  Culte  Religieux.  On  n'y  voit- 
ni  viilime  ni  facrifice,  mais  ils  donnent  l'abfolution  à  ceux  qui  la  leur  de- 
mandent à  genoux  &  la  tête  découverte  ;  &  les  Mongols  en  font  tellement 
infatués,  que  les  Millionnaires  difent  qu'on  ne  peut  gueres  efpérer  de  les- 
convertir  à  la  Religion  Romaine.  On  efl:  communément  perfuadé  que  les 
Lamas  peuvent  faire  tomber  la  grêle  &.  la  pluie ,  &  des  Mandarins  témoins 
oculaires  racontèrent  aux  Jéfuites  certains  faits,  qui  confirmoient  ce  qu'ils 
avoient  entendu  dire  à  Pcking  ,  que  parmi  les  Lamas  la  forcellerie  elt  en- 
ufage  (j.).  Ils  fe  piquent  aulli  de  Médecine  qu'ils  exercent  ;  leur  habille- 
ment elt  femblable  à  celui  dont  on  peint  les  Apôtres  ,  &  ils  portent  la- 
mitre  &ie  chapeau  comme  les  Evêques.  Les  Lamas  en  Tartarie  ne  vi- 
vent point  en  communauté  ,  ils  ont  en  certains  quartiers  des  efpeces  de 
Prébi-nJes ,  qui  confiilent  en  des  terres  &  des  troupeaux  de  ceux  dont  ils 
prennent  la  place  ,  &  dont  ordinairement  ils  ont  été  les  difciples  &  les- 
compagnons  ;  ils  s'occupent  à  parcourir  les  tentes  &  à  y  réciter  certaine» 
prières,  pour  lefquelles  on  leur  donne  un  falaire  (/;).  SKC-: 

(//)  Ibiil.  p.  321  &  fuiv.  (J>)  Du  IlaUc,  T.  IV.  p.  45,  33,  69,  30. 
(*)  Le  jaune  indique  qu'on  eft  du  parti  de  l'Empereur  de  IaCiiine,dont  c'eft  la  couleur., 
(tj  Bi:uiink  ^\hs.nà  le  contraire:  il  rapporte  qu'un  de  fcs  amis  bon  Catholique -Ro- 
■win,  paffant  par  le  Pays  des  Mongols  ,  reprocha  à  quelqnes-uns  des  Laiiu/s^  qu'ils  trom- 
poient  le  peuple,  en  faifant  accroire  que  le  Dalay  Lama  &  le  Khûtiiktû  font  immortels; 
mais  qu'ils  furent  fi  bitn  faire  retomber  fur  Ini -même  la  honte  qu'il  vouloit  leur  faire, 
en  le  faifant  fouvenir  fort  adroitement  de  certains  dogmes  de  l'EglUe  Romaine  touchanb 
rinfaillibilil.é  &  la  prééminence  du  Pape,  qu'il  eut  bien  de  h  peine  à  fe  tirer  d'affaire  avec 
honneur.  AbulghaziKban,  p.  340.  Or  s'ils  font  fi  bien  inftruits  de  la  religion  des  autres 
Kacions  ,il  n'y  a  gueres  d'apparence  qu'ils  ignorent  la  leur  propre. 

(|J  Les  anciens  Voyageurs,  comme  Rubruquii  &  Marc  7-' «/».  parlerrt  beaucoup  de  leiir» 
fortilegcs;  mais  il  ne  faut  pas  en  être  furpris,  puifqu'aujourd'hui  enwjvc  le  Clergé  Ro- 
main Lit  dans  CCS  idées  fupcrftitieufes.  _ 
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SECTION      III. 

Gouvernement  des  Mongols. 

POUR  fe  faire  une  jufte  idée  du  Gouvernement  des  Mongols,  il  faut  Sectioh 
favoir  que  chacune  des  trois  grandes  branches  eil.diviiee  tn /-lymaks      ï^^- 
ou  Tribus  ;  &  quoique  par  la  fuite  du  tcms  une  de  ces  'Jrjbus  vienne  à  fe  ^"■'"T"'' 
partager  en  diverles  branches,  on  ne  lailfe  pas  de  les  compter  toujours  Moh'^oIî. 

pour  être  de  cette  Tribu.     Cliaque  yiymak  eft  compofe  d'un  certain  nom- — .' 

bre  de  familles,  qui  campent  d'ordinaire  enfemble  ôi  ne  s'tloignent  jamais  ^^Aymaks 
du  gros,  fans  en  avertir  leur  Chef,  afin  qu'il  puilfe  favoir  où  les  prendre.  '^  O'^'ias. 
■Quand  une  Tribu  efl  aflemblée,  foit  pour  aller  contre  les  ennemis  l'oit 
-pour  d'autres  raifons  particulières,  on  f appelle  Orda,  ou  Horde  comme 
difent  les  Européens. 

■Chaque  l'ribu ,  ou  branche  de  Tribu  a  fon  Chef  particulier  nommé  TayU  ^ 
Tayki  ou  Tayghi,  Dignité  qui  palfe  toujours  aux  aines:  c'efl:  en  quoi  con.  ^^han. 
:fi(le  toute  leur  noblelfe:  les  biens  étant  partagés  également,  il  n'y  a  pas 
d'autre  différence  entre  les  Chefs  des  Tribus ,  que  celle  du  mérite  perlon- 
nel  ou  du  nombre  de  familles  dont  la  Tribu  efl  compofée  (a).  Ces  Chefs 
font  fournis  à  un  Khan,  dont  ils'lont  les  valTaux,  comme  leur  naiffance 
•en  fait  fes  Généraux  îk  fes  Confeillers.  Khan  ou  Han  efl  un  titre  qu'on 
donne  à  tous  les  Souverains ,  grands  ou  petits  (*)  ;  ainfi  plufieurs  petits 
Princes  Mongols  portent  le  nom  de  Khans,  quoique  tributaires  du  Khan 
des  Kalkas,  qui  eft  lui-même  fous  la  proteftion  de  l'Empereur  de  la  Chine. 
Ce  Monarque,  comme  Tartare  d'extraftion  ,ou  comme forti  de  la  'l'arta- 
•rie,  eft  aulfi  nommé  Khan,  parce  qu'il  eft  regardé  comme  le  Grand-Khan 
des  Manchéous,  des  Mongols  proprement  dits  &  des  Kalkas,  qui  font  fes 
■fujets.  Il  n'eft  permis  à  aucun  Prince  de  la  famille  de  prendre  le  titre  de 
Khan  qu'au  Prince  régnant  (l?) ,  les  Princes  du  fang  portent  celui  de  Tayki(c). 

A  la  mort  d'un  Khan  tous  les  Princes  de  la  famille  régnante ,  &  les  LaD/en/ré 
Chefs  des  Tribus  qui  en  relèvent,  s'affemblent  dans  le  lieu  où  le  Khan  <^^'Khan#/ï 
faifoit  fa  réfidence,  où  l'on  procède  à  féleélion  d'un  autre.     On  examine  ^^''*^'''' 
fimplement  quel  eft  le  plus  âgé  des  Princes  de  la  famille  régnante ,  fans 
aucun  égard  à  l'ancienneté  des  diverfes  branches  qui  la  compofent,  ni  aux 
enfans  du  défunt;  &  ils  ne  manquent  pas  d'élire  le  plus  âgé  d'entre  eux, 
à  moins  que  quelque  défaut  extraordinaire  en  fa  perfonne  n'y  mette  oblla- 
cle.     A-la-vérité  la  force  &  fufurpation  peuvent  quelquefois  troubler  cet 
ordre,  mais  ce  cas  eft  plus  rare  chez  les  lartares  Païens,  que  chez  les 
Tartares  Alahométans  {d). 

Les 

((î)  Ahulghaù  Klian,  p.  83.  (c)  Souciet,  Obferv.  Math.  p.  ido.  not.  3. 

{h)  Ibid.  p.  4.  \,!)  Abulgbazi  Kbatiy  p.  596. 

(*)  Du  tems  de  Jet>s.hizKhan  chaque  Tribu  avoic .  feinble  -t-  il ,  fon  Khan;  ou  l'on  don- 
noit  ce  titre  aux  Chefs,  nommés  aujourd'hui  Ta^kn^  comme  indépcndans  les  uns  des  au- 
tres, jufqu'à  ce  que  ce  Conquérant  les  fubjugua,  ou  qu'ils  le  fournirent  à  lui. 
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Section       Les  Mongols  deLTieurerenc  pendanc  iongcems  mdépendans  fous  leurs  di- 

111.     vers  Khans,  après  s'être  parcages  en  trois  branches;  triais  aujourd'hui  les 

Gon-jerite-  Y,\\xû\i  feuls  coofervent  une  entière  Souveraineté  ,  les  Mongols  &  les  ival- 

Mon^oTs.  kas  étant  devenus  fujecs  des Manchéous ,  qui  régnent  à  la  Chine,  en  deux 

• — -  différentes  occalions. 

i«  Mou-      Après  que  veri  le  milieu  du  quatorzième  fiecielesdefcendansdeyeB^é/Z 
gols.A7'«-^;,^j^j  eurent  été  chailes  de  la  Chine,  les  Princes  de  cette  famille  s'empa- 
aux^tlMi-  rerenc  de  quelques  terres ,  &.  formèrent  différentes  flordes ;  cependant  le 
cùJous.       titre  de  Ivhan  demeura  au  principal  de  ces  Princes,  qui  s'appelioit  Chahar 
Khm ,  &  qui  defcendoit  de  l'Empereur  Hubchiy  ou  Kiiblay..     Les  autres 
Princes  Mongols  &  les  Eluths  mêmes  lui  payèrent  tribut  jufquts  vers  le 
commencement  du  feizieme  fiecle  (*) ,  que  le  fondateur  de  la  Monarchie 
des  îM.inchéous  fut  appelle  par  les  fujets  mêmes  de  Chahar  Khan,  qui  par 
fes  débauches  &  fa  cruauté  avoit  rendu  fa  domination  odieufe  &  infup- 
portable.     L'Empereur  Chinois  l'obligea  de  quitcer  le  titre  de  Khan  pour 
prendre  celui  de  Fang ,  &  fournie  entièrement  les  Mongols  qui  font  au- 
tour de  la  grande  muraille  (a). 
Leur  Cou-     Les  Manchéous  ,  après  avoir  fait  la  conquête  de  la  Chine,  conférèrent 
vcrnc-       aux  plus  puilTans  de  ces  Princes  les  Dignités  de  Fang.àe  Pey-lé,  de  Pe}fé, 
ment.        ^q  j^Qng  ikc.  qui  répondent  aux  titres  de  Régulo,  de  Prince,  de  Duc,  de 
Comte  &c.  Ils  les  partagèrent  en  quarante-neuf  banieres,  &  allignercnt  un 
revenu  fixe  à  chacun  des  Chefs  de  ces  Etendards;  ils  réglèrent  les  limites 
de  leurs  terres,  &  établirent  des  Loix  fuivant  lefquelles  on  les  gouverne 
encore  aujourd'hui.     11  y  a  à  Peking  un  grand  Tribunal,  nommé  le  Tri- 
bunal des  Mongols,  où  Von  appelle  des  jugemens  rendus  par  leurs  Prin- 
ces mêmes,  qui  font  obligés  de  comparoître  à  ce  Tribunal  lorfqu'ils  y  font 
cités.     On  a  mis  les  Kalkas  fur  le  même  pied  depuis  qu'ils  font  vaîTaux 
de  la  Chine  (h). 
Grand        Les  divers  Pays  des  Mongols,  même  les  moins  bons,  qui  font  fccs,  fa- 
7iombye  ^^  blonneux  &  froids,  comme  Korcbin,  Ohan,  Nayman  &  Tiirbedé ,  ne  laif- 
Princes.     ^^^^  p^j  ^^  fournir  à  l'entretien  d'un  bon  nombre  de  Princes.     La  feule 
maifon  de  Kurchin  avoit,  quand  les  Miffionnaires  palTer^nt  en  1710,  huit 
ou  neuf  de  ces  Princes,  diflingués  par  les  différentes  Dignités   dont  nous 
avons  parlé,  dont  le  nombre  n'ell  point  fixé,  puifqu'il  dépend  de  la  vo- 
lonté de  l'Empereur  de  la  Chine,  qui  ell  à  leur  égard  le  Grand- Khan  , 
qji  les  élevé  ou  les  dégrade,  fuivant  les  informations  qu'il  fait  faire  de 
leur  bonne  ou  mauvaife  conduite.     Quand  ils  font  fans  titre  ou  fans  com- 
mandement militaire  on  les  nomme  Tayghi  {\);  ils  ne  laiffent  pas  d'être 
refpcftés  par  les  Mongols  de  leur  Pays,  comme  les  Maîtres  de  leurs  terres; 
car  ces  Mongols  font  en  effet  les  efciaves  de  leurs  maifons. 

Ces  Princes  ont  dans  leur  air  &  dans  leurs  manières  quelque  chofe  qui 

les 

(a)  Du  Hakle,  T.  IV.  p.  63.  ('')  W<?w;.  ibid. 

(♦)  IlpavoU  par -là  que  Chfibar  Klian  n'ctoit  qu'un  titre,  puifque  ce  Prince  ne  peut 
avoir ,vicu  deux  fiecles  &.  au-delà 
(t)  Les  Chinois  prononcent  TayU.,  &  les  Ruffiens  Taphi  ou  TasAa. 
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les  diflingue  de  leurs  fujets ,  qui ,  quoiqu'ils  fe  nomment  efclaves  en  par-  S^ctiow 
lanc  à  leurs  Maîtres  ,  ne  font  point  traités  d'une  manière  dure ,  &  ont  l'accès      ^  ^  l- 
libre  auprès  d'eux  pour  les  moindres  affaires:  mais  cette  efpece  de  fami-  '^'""",""'' 
liarité  ne  diminue  en  rien  de  leur  rerpe6t ,  qu'on  leur  infpire  dès  leur  plus  Mongols. 

tendre  enfance  (a).  -  ., ' 

On  ignore  en  quel  tems  les  Mongols  ,   qu'on  appelle  KaJlkas  ,  ont  pris    La  Kai- 
ce  nom.    Âa  commencement  ils  n'avoient  qu'un  Khan,  qui  auiîi  bien  que  l'as  Mon- 
les  autres  des  Mongols  &  des  Eluths  payoit  tribut  à  Chahar  Khan,  dont  g"'s/^yi«. 
nous  avons  parlé.     Mais  les  Kalkas  s'étant  fort  multipliés,  &  les  Princes  Kan-"hi'* 
defcendans  de  Kiiblay ,  qui  ne  portoient  que  le  nom  de  Tayii ,  étant  en       '^ 
grand  nombre,  ceux  qui  fe  trouvèrent  les  plus  puifTans,  fe  rendirent  peu 
à  peu  indépendans  les  uns  des  autres,  &  de  leur  Khan  même,  à  qui  ils 
ne  rendirent  plus  qu'un  léger  hommage.     On  affure  qu'avant  l'année  1688 
il  y  avoit  environ  fix-cens-mille  familles  de  Kalkas,  qui  étoient  divifées 
en  fept  étendards,  lefquels  avoient  chacun  Jeur  Chef,  dont  trois  avoient 
obtenu  du  Dalay  Lama  du  Tibet  le  titre  de  Khan,  quoique  les  Taykis  ne 
leur  accordafTent  d'autre  fupériorité  que  celle  de  leur  céder  la  première 
place  dans  les  affemblées  qu'ils  tenoient  entre  eux.    Mais  en  l'année  1688 
Kaldan  Pojoktu  Khan  des  Eluths  les  attaqua  pour  fe  venger  du  Khûtûktû, 
qui  s'étoit  révolté  contre  le  Dalay  Lama,  &  qui  avoit  été  caufe  de  la  mort 
d'un  Khan.  -  Les  Khans  des  Kalkas  après  avoir  perdu  la  moitié  de  leurs 
fujets,  implorèrent  la  protection  de  Kang-bi  Empereur  de  la  Chine,  auquel 
après  la  guerre  deux  d'entre  eux  fe  fournirent  avec  leurs  fujets.    Il  les  par- 
tagea comme  les  Mongols  en  Sbaffaks  ou  étendards,  conféra  de  nouvelles 
dignités  à  leurs  Princes,  &  leur  ailigna  des  terres  pour  leur  fubfillance. 

Tusbetu  ou  Tushettu,  le  plus  puilfant  de  leurs  Khans,  dont  les  terres    Puif^m 
s'étendoient  le  long  des  rivières  de  Sclinga ,  d'Orkhon  &  de  lula  jufqu'au  '*,"'"«''• 
Mont  Kentay,  après  avoir  été  défait  par  les  Eluths,  s'enfuit,  mais  avec  '''^^"'' 
peu  de  gens  ;  la  plupart  fe  retirèrent  dans  les  Bois  au  Nord  de  la  rivière 
de  Tuh,  &  s'étant  enfuite  fournis  à  fEmpereur,  ils  furent  divifés  en  trois 
étendards  ,  fous  autant  de  Chefs  {b).     Mais  d'autres  Auteurs  prétendent 
que  cette  foumillion  n'eft  au  fond  qu'une  foumiflion  précaire  &  honoraire 
obtenue  par  les  intrigues  des  Lamas;  que  fon  fils  Tusbidtu  Kban,  qui  avoic 
en  1720  un  U)-ga  ou  Camp  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Orkhon,  à  douze 
journées  au  Sud-Efl:  de  Sélinghinskoy,  étoit  fort  puilfant,  &  que  plufieurs 
petiis  Khans,  qui  habitent  vers  les  fources  du  Jéniféa  &  le  grand  Défère 
de  Kobj,  lui  font  tributaires;  que  bien  loin  de  payer  le  moindre  tribut  à 
l'Empereur  de  la  Chine ,  il  ne  fe  paffe  point  d'année  que  ce  Monarque  ne 
lui  envoyé  des  préfens  magnifiques  ;  &  les  ménagemens  que  la  Cour  de 
Peking  garde  avec  ce  Prince,  font  voir  qu'on  le  redoute  plus  qu'aucun 
de  fes  voifins ,  parce  que  s'il  lui  prenoit  jamais  fantaifie  de  s'accommoder  a- 
vec  les  Eluths,  la  Maifon  régnante  à  la  Chine  auroit  tout  à  craindre (c). 
Les  Eluths ,  qui  étoient  dans  les  commencemens  tributaires  de  Chiihar  Gouverne- 

Khan  i'"'-"f 'l'-i 
'Eluths. 
(")  I'-'""^  P-  22,  23.  (<;)  Mtiyjazi  Kfjan,  p.  17c,  171. 

(/.;.  i)^/.W..  T.  IV.  p.  54,55,5î,59. 
jci!:e  XJil.  Ll 
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Khan,  de  même  que  les  Kalkas,  fe  rendirent  indépendans  dans  la  fuite.  & 
forment  à  préfenc  la  plus  nombreufe  branche  des  iSIongols.  Ils  fe  rendi- 
rent très -redoutables  dans  le  fiecle  paOe;  car  après  avoir  fournis  la  petite 
Bukharie  fous  le  fameux  Kalàan  Pojoktu ,  ils  ruinèrent  les  Kalkas ,  &  me- 
nacèrent la  Chine  même  avec  une  poignée  de  monde;  mais  KalJan  fuc 
enfin  défait,  non  fans  peine.  Depuis  ce  tems-là  ils  fe  font  tenus  renfer- 
més dans  les  bornes  de  leur  Pays,  &  ils  ont  moins  inquiété  leurs  voifin? 
qu'auparavant. 

Leur  Khan,  qu'on  appelle  le  Kontayki  ou  le  Grand -Seigneur,  eft  un 
Prince  très-puiflant,  qui  peut  mettre  plus  de  cent-mille  hommes  en  cam- 
pagne (a),  on  doit  obferver  à  cette  occafion,  que  les  Taykis  font  confidé- 
rés  de  leurs  Khans  à  proportion  que  leurs  Hordes  ouTnbu3  font  nc.mbreu- 
fes,  &  que  les  Khans  ne  font  redoutables  à  leurs  voiiins  qu'autant  qu'ils 
ont  beaucoup  de  Tribus,  &  des  Tribus  compofées  d'un  grand  nombre  de 
familles  fous  leur  obéiffance;  c'ell  en  quoi  confifte  toute  la  puiflance ,  la 
richefle  &  la  grandeur  d'un  KJian  (b). 

Les  Armes  des  Ekiths  font  de  grands  arcs  avec  des  flèches  proportion,- 
nées,  qu'ils  tirent  avec  beaucoup  de  jufteffe  &  de  force;  &  l'on  a  vu, 
à  l'occafion  des  démêlés  que  les  Rufles  eurent  avec  eux  en  l'année  17 15 
par  rapport  a  certains  établillemens  fur  la  rivière  d'irtish,que  d'un  coup 
de  flèche  ils  perçoient  un  homme  de  part  en  part.  Ils  ont  aufli  de  gran- 
des arquebufes,  de  plus  de  fix  pieds  de  long,  dont  le  canon  a  plus  d'un 
pouce  d'épaiffeur,  &  ne  tire  pourtant  qu'une  baie  du  calibre  du  petit 
doigt; ils  les  appuyent  fur  une  fourche, y  mettent  le  feu  avec  une  mèche, 
6c  tirent  à  coup  fur  à  fix-cens  pas  de  diflance.  Lorfqu'ils  font  en  marche 
ils  portent  ces  arquebufes  fur  le  dos ,  fufpendues  à  une  courroye ,  &  la 
fourche  pendue  au  côté  droit.  Comme  ils  n'ont  pas  d'Infanterie,  &  qu'ils 
ne  font  jamais  la  guerre  qu'achevai,  ils  fe  fervent  tous  de  lances,  îk  la 
plupart  portent  des  cottes  de  maille  &  des  calottes  de  fer:  peu  d'entre 
eux  portent  des  fabres,  à  l'exception  de  leurs  Commandans,&  ils  les  por- 
tent à  h  manière  des  Chinois  la  poignée  en  arrière,  &  la  pointe  en  avant 
pour  les  pouvoir  tirer  par  derrière,  ce  qui  ell  bien  plus  commode.  Les 
Commandans  font  ordinairement  les  Chefs  des  Hordes,  enforte  qu'une 
troupe  eft  forte,  félon  que  la  Horde  eft  plus  ou  moins  nombreufe.  La 
plupart  des  l'artares ,  en  montant  à  cheval,  fufpendent  leurs  arcs  au  coté 
gauche  dans  une  efpece  d'étui,  mais  ils  portent  leurs  carquois  fur  le  dos. 
La  gauche  eft  la  place  d'honneur  dans  prefque  tout  l'Orient,  &  fur-tout 
parmi  les  Tartares  Mahométans. 

Ils  tirent  leurs  flèches  avec  autant  d'adrefle  en  fuyant  qu'en  avançant, 
auffi  aiment-ils  mieux  attaquer  à  quelque  diftance  que  de  près,  à  moins 
qu'ils  n'ayent  beaucoup  d'avantage.  Dans  le  combat  ils  ne  connoiiTent 
point  la  méthode  des  lignes  &  des  rangs,  mais  ils  vont  à  la  charge  par 
troupes,  avec  chacune  fon  Commandant  à  la  tète.  Les  Tartares  ont  tou- 
jours été  fort  habiles  à  combattre  en  fuyant,  comme  nous  le  voyons  par 

Ouiti' 


(/7)  ll/iJ.  p.  81. 


(i)  liU.  p.  84. 
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i)mnte  Çurce  &  par  d'autres  anciens  Auteurs ,  à  quoi  leurs  chevaux ,  qui  Sectio» 
îo'nt  très-propres  à  la  courre  leur  fervent  beaucoup;  fouvent,  lonqu'on  les  ^^^i).;, 
«roic  en  déroute,  ils  reviennent  à  la  charge  avec  une  nouvelle  vigueur,  JéZ'mi 
j&  leurs  ennemis  font  expofés  au  plus  grand  dangtr  s'ils  ont  perdu  leurs  Mongols. 

•rangs  dans  la  chaleur  de  la  pourfuitç,  &  courent  nique  d'être  défaits.  Les ■■ — 

JBKuhs  font  plus  braves  qu'on  ne  peut  fe  l'imaginer ,  à  il  ae  leur  manque 
'jque  laDifcipline  de  l'Europe  pour  être  véritabLinent  redoutables.  L'ulage 
-du  canon,  qu'ils  ne  connoiilent  poinc  encore,  ne  leur  feroit  pas  d'une 
grande  utilité,  parce  qu'ils  n'ont  que  de  la  Cavalerie  {a). 

,    Chaque  /lymak  ou  Horde  à  fa  haniere,  qui  n'ell  ordinairement  qu'une    Forme  de 
pièce  de  Kitayka,    ou  de  quelque  autre  étolfe  de  couleur,  d'une  aune /''"'■* ^''"• 
en  quarré ,  attachée  au  haut  d'une  lance  dedouze  pieds  de  long.     Lts  E-  ^'^^^' 
iuibs  &  les  Mongols  y  metcenc  la 'figure  d'un  Chameau,  d'une  Vache, 
d'un  Cheval,  ou  de  quelque  autre  animal,  ik.  audéiîbus  le  nom  de  la  Tri- 
bu ;  &  comme  toutes  les  branches  d'une  même  Tribu  confervent  toujours 
la  figure  repréfentée  dans  l'Enfeigne  de  la  Tribu ,  dont  elles  tirent  leur 
origine,  en  y  ajoutant  iimplement  le  nom  particulier  de  la  branche  à  l'u- 
fage  de  laquelle  elle  efl  dtltinée,  ces  Enfeignes  leur  tiennent  en  quelque 
manière  lieu  de  Tables  Généalogiques.     Lorsqu'une  Horde  efl  en  marche, 
celui  qui  porte  la  baniere  doit  marcher  à  la  tête  dé  tout  le  corps,  immé- 
diatement après  le  Chef  (/'). 

Les  Tartares  d'aujourd'hui  en  général  ^  qui  ont  confervé  l'ancienne  ma-  Jhhazar- 
niere  de  vivre  des  Mongols,  portent  avec  eux  tout  ce  qu'ils  pofTedent.  ^^""o"' ^ 
De-la  vient  que  lorfqu  il  leur  arrive  de  perdre  une  bataille,  leurs  femmes  ''*  â"^"''' 
&  leurs  enfans  font  ordinairement  la  proie  du  vainqueur,  avec  tout  leur 
bétail  &  généralement  tout  ce  qu'ils  ont  au  monde.     C'efl  une  efpece  de 
néce'dité  pour  eux  de  fe  charger  de  cet  embarras,  parceque  autrement  ils 
laiflcroient  leurs  familles  &  leurs  biens  en  proie  aux  autres  Tartares  leurs 
voilins  (f). 

11  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  beaucoup  de  magnificence  dans  la  Revenue 
Cour  des  Khans;  leurs  fujets  font  obligés  de  les  iuivre  à  la  guerre  dans  l'ef-  '^'«Khan. 
pérance  du  butin,  n'ayant  point  d'autre  paye:  ainfi  le  revenu  des  Khans 
confifte  entièrement  en  dixmes.  Tous  les  Tartares,  quels  qu'ils  foient, 
en  payent  annuellement  deux  d3;..rout  ce  qu'ils  polTedenr,  l'une  à  leur 
Khan ,  &  l'autre  au  Chef  de  leur  Tribu.  Comme  les  Eluths  &  les  Mon- 
gols ne  cultivent  pas  leurs  terres,  ils  donnent  la  dixme  de  leurs  trou- 
peaux, &  celle  du  butin  qu'il  font  à  la  guerre  {à). 

Difons  un  mot  du  gouvernement  des  deux  autres  branches  des  Eluths,  Couvrtia- 
qui  font  les  Torgaïui  &  les  Koshoti.     Les  premiers ,  qui  au  commencement  Z'th'^ 
de  ce  fiecle  fe  féparerent  des  Jongari,  fe  mirent  fous  la  prote6tion  de  la  Torgaiiti 
Kuffie,  &  y  font  encore,  quoiqu'ils  poffedent  une  confidérable  étendue  âfKosho- 
dePays,  à  l'Eft  du  Royaume  d'Aftracan  &  de  la  rivière  de  Jaïk.     A  tous  ^i* 
les  autres  égards  ils  ont  la  même  forme  de  gouvernement  que  les  autres 

Eluths, 

(/?)  Mulghazi  Khfin,  p.  70,  699,  700.  (0  îàem ,  p.  711. 

(0  Idem,  p.  iios,  806.  (rf)  Idem,  p.  160. 
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Ekichs,  étant  partagés  en  Aymaks  ou  Tiibus,  qui  on:  leurs  Taykis,  de 
ayant  un  Khan  qui  ell  au  deli'us  de  tous. 

Les  Eluths  Koshoti  font  établis  dans  le  Pays  de  Koh  Nor,  depuis  que  les 
Mongols  furent  chafles  de  la  Chine.  Ils  ont  huit  l'aykis  ou  Princes,  qui 
ont  chacun  leur  Pays  &  leurs  gens  a  part,  mais  ils  fe  liguent  enferable 
pour  leur  confervation  réciproque.  Ils  font  tous  de  la  même  famille,  & 
l'Empereur  de  la  Chine  leur  a  donné  les  titres  de  Regulo,  de  Prince  ,  de 
Duc  &  de  Comte  ;  ils  font  tous  VafTaux  du  Khan ,  qui  fait  fa  réfidence 
dans  le  Tibet ,  ou  pour  mieux  dire  du  Grand  Lama ,  auquel  un  des  Ancê- 
tres de  ce  Khan  donna  le  Royaume  de  Tibet  vers  l'an  1630,  après  l'avoir 
conquis  fur  le  Prince  légitime.  Mais  après  la  défaite  de  KaUan,  Khan  des 
Eluths  Jongari  ,  l'Empereur  Kang-hi  fit  inviter  ces  huits  Taykis  à  fe 
mettre  au  nombre  de  fes  ValTaux.  Celui  qui  tenoit  parmi  eux  le  premier 
rang  fe  rendit  auprès  de  l'Empereur,  &  reçut  le  titre  de  Tfin  Fang,  c'eft- 
à-dire  de  Regulo  du  premier  ordre;  quelques  autres  de  ces  Princes  fe  con- 
tentèrent d'envoyer  des  députés  à  l'Empereur  pour  lui  rendre  leurs  hom- 
mages; &  l'Empereur  prit  le  parti  de  gagner  les  autres  par  la  douceur,  en 
leur  faifant  des  préfens ,  &  en  leur  accordant  la  liberté  du  Commerce  (a), 

(a)  Du  Halde,  T.  IV.  p.  50.  5 1. 
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HISTOIRE 

UNIVERSELLE, 

DEPUIS 

LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 
JUSQU'A  PRESENT. 

LIVRE     QUATRIEME. 

Hijîoire  de  r  Empire  des  Mogols  ou  Mon  g  ols  ^  fo?idé  pm' 
Jenghiz  Khan. 

CHAPITRE      I. 

Le  Règne  de  Temujin  ,  jufqiiàfon  élection  pmr  Grand- Khan. 

L'Histoire  de  l'Empire  des  Mogols  ,  où  nous  allons  entrer  ,  offre  le  rm?? 
une  des  Révolutions  les  plus  furprenantes  dont  le  Monde  ait  jamais 'A- Jenghiz 
été  le  théâtre,  &.  mérite  toute  l'admiration  dts  Lefteurs,  foit  qu'il  ait  é- ^^''"- 
gard  à  l'origine  &  à  l'étendue  de  cet  Empire  ,    foit  à  la  rapidité  de  fes  f,;;p,;.^,j^.^ 
progrès.  11  fembloit  que  les  Arabes  avoienc  fait  tout  ce  que  l'on  peut  fai-  Mogols , 
re  en  matière  de  conquêtes,  &  qu'aucune  Puiflance  humaine  ne  pouvoitâ?  J'en  e- 
faire  davantage  qu'un  Peuple  ,  qui  dans  l'efpace  de  foixante-dix  ans  avoit '^'''^'^^* 
conquis  plus  de  Pays  que  les  Romains  n'avoient  fait  en  cinq  fiecles.    Mais 
les  Mogols  ont  furpalTé  de  beaucoup  les  Arabes  ,    &  avec  d'auOi  petits 
commencemens  ils  ont  en  bien  moins  de  tems  fondé  un  Empire  plus  vafte 
encore.    Jenghiz  Khan  ,  qui  ne  pdlTédoit  qu'un  petit  territoire  ,  ^  étendu 
en  peu  d'années  fa  domination  dans  un  efpace  de  plus  de  huit- cens  iitues 
de  l'Ell  à  rOueft  ,    &  de  plus  de  mille  du  Nord  au  Sud  ,   fur  les  Royau- 
mes les  plus  puiflans  &  les  plus  riches  de  l'Afie.     Auffi  eil-ce  avec  raifon 
qu'on  le  regarde  comme  le  plus  grand  Prince  qui  ait  jamais  régné  en  O- 
rient ,  &  tous  les  Hiftoriens  lui  donnent  les  titres  les  plus  relevés  ,  &  les 
éloges  les  plus  magnifiques  qu'on  ait  jamais  donnés  à  aucun  Monarque; 
ils  le  nomment  le  Conquérant  du  Monde,  le  ftul  Roi  des  Rois,  le  Maître 
des  Trônes  &  des  Couronnes  ;    &  ils  difent  que  Dieu  n'a  jamais  revêtu 
aucun  Souverain  d'une  fi  grande  autorité  fur  la  l'erre  (a). 

Cependant,  quoique  l'Afie  eue  retenti  fi  long-tems  de  la  gloire  de  ce  Hé- ^«z; //;/,«. 
ros  ,  fon  nom  étoit  à  peine  connu  en  Europe  avant  ces  derniers  tems;''  ^./?/''« 

qu'on"'''"'^'- 

(a)  De  kl  Croix ,  Hift.  de  Genghizc.  p.  2,3. 
Ll   .-. 
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A,D  J.C.  qj'on  a  publié  Ton  Hiiloire,  tirée  des  Auteurs  Orientaux.  Il  eft  bien  vrai 

'u'^^'f,    1-"^  quelques  anciens  Voyageurs  ,  tels  que  Ruùruquit  &  Marc  Polo  y  ont 

(je]cn°'    P^'^^^  ^^^  Mogols  &  de  leurs  conquêtes ,  mais  c'étoit  d'une  manière  fi  im- 

hiz  iuun.  parfaite  6l  ù  peu  exacte  ,  qu'il  étoit  impoiïible  de  s'en  iaire  une  idée  juf- 

"  te;  taudis  que  les  fable:  dont  leurs  relations  lont  mêlées  les  rendoient  Aif- 

pcctes  en  tout,  &  les  i'aifoient  méprifer  par  les  gens  de  bon  fens. 
Jiiteun       Le  court  mais  curieux  récit  qi\  Abulfaragc  a  donné  des  aélions  de  Jeng- 
Orientaux  /^/^  A'/jj;j  ^  de  fes  premiers  luccefTeurs ,    eft  ce  qui  donna  d'abord  de  la 
i'e'l fcrv!.  curiolité  aux  Savans  de  lEurope,  &  leur  fît  fouhaiiter  de  connoître  cette 
'  Hiftoire  plus  à  fond.    Mr.  D'Herbeiot  l'a  fatisfaite  à  bien  des  égards  dans 
fi.1  Bibli jthef.ic  Orientale.    Enfuite  Mr.  Petit  de  la  Croix ,  le  Pcre,  écrivit 
par  ordre  du  Roi  Louis  XlF.  riliftoire  de  Jcnghiz  Khan  ,  d'après  les  Hif- 
toriens  Orientaux  ,    &  fon  fils  y  ajouta  un  abrégé  de  J'Hifloire  des  fuc- 
cciFeurs  de  ce  Monarque  dans  les  diverfes  parties' de  l'Empire  (*).  Depuis 
ce  tems-la  on  a  publie  une  Ilifloire  Généalogique  des  Turcs  &  des  Tar- 
tares,  écrite  par  Abulghazi  Khan  de  Karazm,  dans  laquelle  on  trouve  allez 
en  détail  l'IIitloire  de  Jengbiz  Khan,  tirée  de  dix -huit  ou  vingt  /auteurs 
Orientaux,  &  principalement  de  fadlallah,  &  celle  de  les  fuccelléurs,  fur- 
tout  dans  la  Grande  Bukharie  &  dans  le  Kipchak  (f  ).    Enfin  le  P.  Autohie 
Gaubil ,  Jéfuite  de  Peking ,  a  enrichi  le  Public  d'une  Ilifloire  de  Gengbiz 
Khan  &.  de  fes  fuccefleurs  jufqu'à  leur  expulfion  de  la  Chine  ,    tirée  des 
Annales  Chinoires,&  enrichie  de  Notes  de  fii  façon  (|),  Voilà  les  Ouvra- 
ges de  quelque  importance  puifés  dans  les  7\uteurs  de  l'Afie  ,  que  nous  a- 
vous  jufiju'à  préfent,  ôi  qui  nous  ont  fourni  les  principaux  matériaux  pour 
l'Hiiloire  des  Mogols. 
Difénnce      JMais  il  faut  obferver  c\n\-jh:dghazi  Khan  &  De  la  Croix ,  ou  les  Auteurs 
emrc  les    q^'lls  ont  luivi  ,onr  écrit  fur  des  Mémoires  difierens.  Le  premier  fe  borne 
Hilfantiis.  ^^  r^ppQi-ter  limplement  les  faits,  félon  l'ordre  où  ils  font  arrivés,  fans  s'é- 
tendre fur  rien:  le  fécond  tourne  tout  à  l'avantage  de  fon  Héros,  pour 
relever  Téclat  de  les  aftions.     Le  premier  le  laiife  dans  l'inaction  depuis 
la  mort  de  fon  père  jufqu'à  fa  quatorzième  année,  qu'il  fe  vit  en  état  de 

L.  ^^' 

!i(*)  Imprimée  en  François  en  deux  Volumes  in  8.  en  1722,  &  en  Anglois  en  un  volu- 
me en  1730  [L'Hifloire  de  Gfugbizcar  par  Mr.  .'e  la  Croix  a  paru  à  Paris  en  1710  en  un 
fcul  volume  ,&  quelque  foin  que  je  me  fois  donné  je  n'ai  pu  découvrir  qu'il  y  en  ait  une 
autre  Edition.  Je  foupçonne  que  l'Auteur  Anglois  a  confondu  cet  Ouvrage  avec  IV/ZZ/AWi/ff 
7ï«,vr/i:.'i:,  imprimée  à  Dtlfc  en  1723   en  quatre  volumes ,  &  non  en  deux.  Rem.  duTuad,] 

■  (I)  .Son  liirtoire  s'étend  jufqu'à  l'année  1663.  Des  prifonniers  Suédois  l'achetèrent 
d'un  Marchand  de  Bukhsrie  ,  qui  l'apporta  à '/"(.'.''/U'oj  -  Capitale  de  la  Sibérie.  StrabLmberg 
la  lit  traduire  en  Ruiîîen,  &  Mr.  Dciintik,  a\ec  fon  approbation  &  fes  directions,  la  donna 
en  François  avrc  des  Notes  curieufes  en  1726,  en  un  volurae  in-douze;  &  en  1730  elle 
parut  en  Argiois,  avec  un  plus  grand  nombre  de  Notes,  en  deux  volumes,  dont  le  pre- 
mier contient  l'Hiiloii-o ,  la  fécond  les  notes,  liées  enfemble  de  façon  qu'elles  forment 
une  rel.tion  régulière  des  Pays' &  de  leurs  habitans. 

(I)  C;  favant  &  judicieux  Jéfuite  envoya  deux  Ouvrages  au  P.  Svjciet  fon  Confrère, 
qui  en  donna  le  premier  dans  fes  Ohfeivat.  Mathem.  yJ  Iran  (3c  1719  'n  4tO-  fous  le  titre 
d'  //'■ft.fc'  d:'  l'Hifloire  de',  cirj  premiers  Eiiijmh'urs  Mogols,  Le  fécond  a  jwru  fépaiément, 
intitulé',  HiJcirc  de  Ç.eMcbifcin  &  de  soute  la  Dpajiie  des  Mongo^^  f^'  /"'^'■'^ll'^'*'''  >  («H"*- 
ram  de  la  Chine  &'c.  Paris  1739  iu  4to. 
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réduire  fes  fujets  révoltés,  &  de  parvenir  à  l'Empire;  le  fécond  remplit  A. D.j.c. 
cet  intervalle  d'un  grand  nombre  d'incidens,  &  en  fixe  même  les  dates,     1163. 
afin  qu'il  ne  paroiiîe  pas  un  0  grand  vuidc  dans  l'Hiftoire  de  fon  règne,  ^f  T^"^ 
Pour  donner  plus  d'éclat  à  fa  gloire  future,  il  le  repréfente  réduit  pen-  h^S. 
dant  ce  tems-là  à  fe  mettre  fous  la  prote6tion  de  Fang  Khan,  Souveram  — — — 
de  plufieiirs Nations, au-lieuqu'^ii<'/g/A'72;i  Khan  \e  dépeint  comme  toujours 
indépendant.     Enfin  De  la  Croix  fait  naître  Temujin  dix  ans  plutôt  que- 
l'autre,  ce  qui  fait  une  grande  différence  dans  la  Chronologie,  depuis  ce 
tems-là  jufqu'à  fon  élévation  à  la  Dignité  de  Grand-Khan. 

D'où  cette  difi-erence  vient,  c'eft  ce  qu'il  n'eil  pas  aifé  de  dire;  parce  D'où  elle 
que  Abulghazi  Khan,  quoiqu'il  ait  fait  ufage  de  vingt  Auteurs,  n'en  cite  w"/- 
jamais  aucun,  à  l'exception  de  Fadlallab,  &  cela  encore  pour  faire  connoî- 
tre  fon  Ouvrage,  parce  que  c'eft  fon  principal  garand:  d'autre  côté  De  la 
Croix  cite  ordinairement  fes  Auteurs  à  la  marge,  mais  pas  alTez  diftinfte- 
ment  pour  faire  connoître  ce  qui  appartient  à  chacun.  Cependant  il  ell 
aifé  de  voir  par  fes  citations ,  qu'il  a  pris  non  feulement  la  date  de  la  naif- 
fance  de  Temujin  mais  aulfi  fon  Hiiloire,  fur-tout  pour  les  commencemens 
de  fon  règne,  principalement  dans  Mirkhond,  Khondcmir  &  autres  Auteurs 
Orientaux,  plutôt  que  dans  Fadlallab ,  qu'il  cite  rarement  fur  cet  article. 
Mais  comme  c'eft-là  le  principal  Hiftoritn  dont  Abulghazi  Khan  a  fait  ufa- 
ge, en  confukant  auffi  d'autres  Ecrivains  Mogols,  il  y  a  de  l'apparence 
qu'il  les  a  fuivis  à  cet  égard,  &  c'eft-là  l'origine  de  la  différence  qu'il  y  a 
entre  lui  &  De  h  Croix. 

Peut-être  Fadlallab  ne  rapporte-t-il  des  premières  années  du  règne  de  Lequel 
Temujin,  que  ce  que  nous  trouvons  dans  -Abulghazi  Khan ,  &  que  les  Hif-  "•'^ff''^  ^^ 
toriens  y  ont  ajouté  des  événemens,  &  ont  même  allongé  fa  vie  par  la  ^"•'^""''*'* 
raifon  indiquée  ci-deffus.  Qiioi  qu'il  en  foit,  il  elt  certain  que  jufques-!à 
Jbii'lghazi  Khan  a  puifé  fes  mémoires  dans  d'autres  Auteurs  que  De  la 
Croix,  &  nous  croyons  que  fon  autorité  efl  préférable,  non  feulement 
parce  qu'il  écoit  lui-même  Mogol ,  &  par-là  mieux  en  état  de  juger  des 
Auteurs  auxquels  il  falloit  s'en  rapporter  ;  mais  aulîi  parce  que  fon  récit 
s'accorde  avec  l'Hifloire  Chinoife ,  dont  l'autorité  doit  l'emporter,  quand 
tous  les  Hiftoriens  Perfans,  &  Fadlallab  lui-même,  la  contrediroient.  Car, 
quoique  ce  Vifir  ait  écrit  fon  curieux  Ouvrage  en  1294,  par  ordre  de  Ga- 
zvi  ou  Khazan  Khan,  fixieme  fucceffeur  de  Hûlakù,  petit-fils  de  Jenghiz 
Kban,  qui  regnoit  en  Perfe,  &  fur  les  Mémoires  de  Pulad,  Officier  Mon- 
gol, que  ce  Monarque  avoit  envoyé  en  Tarcarie  pour  les  recueillir,  ce- 
pendant Knb'ay  Kban,  frère  de  Hûlakil,  qui  régna  dans  laTartarie  Orien- 
tale &  à  la  Chine,  avoit  donné  ordre  plufieurs  années  auparavant  d'écrire 
l'Hiftoire  de  fes  prédéceffeurs  {a)  ;  deforte  qu'en  fuppofant  que  i'une  & 
l'autre  Hiftoire  font  fondées  fur  des  traditions  orales  plucôt  que  fur  des 
mémoires  écrits  (Ji) ,  on  doit  préfumer  que  celle  qui  a  été  compofee  par 
ordre  de  Kiihlay  Khan,  étoit  plus  complette  &  plus  exaéte,  que  l'autre 

qui 

(/v)  Voy.  De  la  Croix ,  flilt.  de  Geng-         (b)  Soucie f,  Obftrv.  Mathém.  p.  2C2. 
bizc.  p.  514,  515. 
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A.D.T.C.  qui  fut  écrite  par  le  commandement  de  Khazan  Khan,  puifqu'ii  employa 
1163.     fans- doute  pluùeurs  perfonnes  à  en  recueillir  les  matériaux,  &  qu'ecant 
Le  regm  écrite  fur  les  lieux ,  on  pouvoit  aifément  avoir  de  tems  en  tems  recours  à 
îaiz'^KÎu'n  ^^"^  '^^^  ^'^^i^"'^  inftruits  des   faits  qui  pouvoient  donner  des  lumierc-s  & 
^         écbircir  les  difficultés.     Pour  ne  pas  parler  du  fecours  qu'on  pouvoit  tirer 
des  Hifloriens  Chinois,  qui  ont  toujours  été  foigneux  de  recueillir  en  for- 
me d'Annales  ce  qui  s'efl:  pailé  chez  leurs  voifins,  fur-tout  chez  ceux  avec 
leiquels  ils  ont  eu  à  faire,  enfone  qu'on  a  pu  reftifier  par  ce  moyen  ce 
qu'il  peut  y  avoir  eu  de  défe6lueux  tant  pour  les  dates  que  pour  d'autres 
chofes   dans  les  traditions  des  Mogols.     Ces  raifons  nous  ont  engagé  à 
préférer  dans  l'Hiltoire  de  Jenghlz  Khan,  /Ihu'lghazi  Khan  à  De  la  Croix, 
&  Gaitbil,   qui  a  fuivi  les  Hiftoriens  Chinois,  à  l'un  &  à  l'autre;  mais 
d'autre  côté  les  autres  font  préférables  à  Gaubil  pour  les  affaires  des  Mo- 
gols dans  les  parties  occidentales. 

Nous  avons  déjà  fait  connoître  les  Tribus  des  Mogols  ,  leur  ancienne 
Hilloire  &  leurs  Khans  jufqu'au  tems  de  Jerghiz  Khan,  ainfi  nous  ne  tou- 
cherons ici  ce  qui  s'efl;  pafié  avant  ce  Conquérant  ,  qu'aucant  que  cela  le 
regarde  direftement  ,  &  que  cela  efl  néeeflaire  pour  rendre  fon  Hilloire 
complette. 
Cê;iêa!os[e  Suivant  la  tradition  des  Mcgols  Jengh'iz  Khan  étoit  d'une  origine  divi- 
'kJ^^^  ^^  ne  ,  parcequ'on  ne  peut  faire  remonter  fa  Généalogie  que  jufqu'à  Alanku 
ou  Alanhvù^a,  qui  étant  devenue  groflé  d'un  Efprit,  accoucha  de  trois  fils, 
à  qui  on  donna  pour  eux  &  pour  leurs  fuccefleurs  le  furnom  deNiron  (*). 
Les  autres  enfans  de  cette  Princeile  ont  été  appelles  DhUghin  ,  pour 
marquer  qu'il  n'y  avoit  rien  de  miraculeux  dans  leur  nailiance.  Comme 
Jenghlz  Khan  defcendoit  en  ligne  direfle  de  Biizcnjir ,  que  les  Traduéleurâ 
d' /Jbu' Ighazi  Khan  nomment  Bndcnfir  Mogak  ,  le  troifieme  des  fiis  divins 
à' Alanku  ,  &  fon  neuvième  prédéceffeur;  quelc[ues  Auteurs  l'ont  appelle 
fils  du  Soleil  (f).  Suivant  Fadlallah  ,  qui  a  écrie  la  vie  de  Jenghlz  Kbon, 
voici  fa  Généalogie  depuis  Alanku.  i.  Buzcnjir  Khan.  2.  Buka  Khan.  3.  Tu' 
tumiten  Khan.  4.  Kaydii  Khan.  5.  Bayfankar  Khan.  6.  Tivnena  Khan.  7.  Ka- 
bul  Khan.  8.  Purtan  Khan.  9.  Te/ukay  {[)  Behadcr.  10.  Jenghiz  Kkan{a)(^). 
Ses  /l:ic(-  Entre  ces  Princes  il  y  en  a  eu  trois  ou  quatre  qui  fe  font  rendus  parti- 
tres.  culiérement  recommandables;  Buzcnjir,  furnommé  le  Jufte,  étoit  Khan 
de  Kotan  ;  Bayfankar,  ou  BaJJUar  ,  ainfi  qu' Abu  ighazl  Khan  le  nomme, 
étoit  un  Prince  habile  ,  qui  conquit  plufieurs  Provinces;  Kabal  ou  Kab-il 

Khan 
(a)  De  'a  Croix,  Hift.  de  Genghizc.  p.  15. 

(*)  Les  Auteurs  Orientaux  difcnt  que  c'c-ft  par  corruption  ou  par  contradion  Je  IVtîra- 
t/iy/!n ,  qui  fignifie  enfans  de  lumière. 

(t)  Selon  T'Hidoire  à'/lbnlglMizi  Kh^ti.p.  145,  146.  quelque  chofe  d'aufll  brillant  que 
le  Soleil  tomba  dans  la  chambre  A' /ilmtku,  &  prit  la  ligure  d'un  homme. 

(4.)  Dj  la  Croix  écrit  l'ifuiika  ,  &  paroît  avoir  fuivi  iSiirkboiid  &  d'autres  Auteurs  ,  qm 
le  nomment  5//7'''^''''3' ou  VijJ'iiiay.  lilais  K/jonrk-u/ir,  Ahiili^h.izi  Kbau  ,  &  les  Annales  de 
la  Chine ,  que  nous  avons  fuivis ,  le  nomment  'll-fiikay.  ■ 

(_%)  Dans  cette  Généalogie  les  noms  font  un  peu  difTirens  de  ceux  que  donne  ^l&ul- 
gbazi  Kùan,  vraifcmblableraent  par  quelque  nijpiirc  en  cognant. 
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Kh.Tn  fe  fie  admirer  de  toute  l'Afie  par  fon  courage  (*):  il  eut  fix  fils,  en  A.D.  J.C, 
qui  leur  père  fie  revivre  le  furaom  de  Ki-Jat ,  prelque  inconnu  depuis  trois      ^"'■l- 
mille  ans  (a)    (f).    Bifukay  ou  Yefukay  Bc-badcr,  père  de  J'cnghiz  Khan  fe  J'L^T' 
rendit  fameux  pour  avoir  fournis  à  fon  obéiilance  la  plupart  des  Chefs  des  Kh^nf  '^ 

Nations  Mogoles,  avec  les  Rois  de  Karakatay  ou  Karakit'iy  (|),  qui  trou-  '—' 

bloient  fon  repos.    Il  les  vainquit  malgré  les  fecours  qu'ils  recevoient  fou- 
venc  du  Roi  de  Katay  ou  de  la  Chine  Septentrionale. 

Une  infulte  qu'il  avoit  reçue  de  la  Tribu  des  SuMogoIs  {\)  ou  Tavt-i-  LamCm' 
rts ,  l'engagea  à  entrer  dans  leurs  Pays  &  à  le  pilier.  Temujhi  Khan ,  Prin-  <?"^'"' 
ce  de  plufieurs  Hordes,  vint  pour  l'en  challer,  vmis  Bi/iikay  le  mit  en 
déroute  après  une  fanglante  bataille,  &  revint  cou-vert  de  gloire  dans  ÏTe- 
ka  Mogclijlan  dans  une  maifon  de  plaifance  nommée  DHon  Ildak,  la  mê- 
me, ftlon  les  apparences,  qui  efl  appelles  Bliinjulàik  dans  l'Hiltoire  à'/l- 
bu  Ighazi  Khan,  où  il  failbit  fi  demeure  ordinaire.     Pour  éternifer  le  fou- 
venir  de  cette  viftoire,  il  donna  le  nom  du  Khan  qu'il  venoit  de  vain- 
cre, à  un  enfant  dont  accoucha  peu  de  tems  après  (§)  Olon  Ayka  (§§)  ,1a      ITejir. 
première  de  fes  femmes,  &  l'appella  Temujin  (5§5).     Comme  on  trouva  559- de  J. 
du  fang  caillé  dans  les  mains  de  l'enfant,  Siighiijin,  parent  &  premier  ^•^'''•5* 
Miniftre  du  Khan,  très-verfé  dans  l'Aftrologie  ,  prédit  qu'il  vaincroic 
tous  fes  ennemis,  &  qu'il  deviendroit  un  jour  Grand  Khan  de  toute  la 
Tartarie.     Apres  la  mort  de  Sugbiijin,  P'ifmka  choific  Karasher   Ne\)!an 
fils  de  ce  Miniflre ,  qui  étoit  un  fort  habile  homme  pour  élever  Teinujin , 

qui 
{^li)  !hi(J.  Voy.  Ahiil^hazi  Khiin,  p.  154. 

(*)  A  h  p.  7.  il  eft  dit  que  de  fon  tems  les  Mogois  firent  des  progrès ,  &  s'avancèrent 
jiifqu'au  Karakatay.  où  ils  obligèrent  quelques  Khans  à  leur  payer  tribut,  mais  que  dans 
le  douzième,  liecle,  où  ."^^f/^A/s  Kbnn  naquit,  ils  étoient  tributaires  des  Keraïtes.  Le  Tu- 
mena  Kh.in  ,  qui  fe  trouve  dans  cette  Généalogie,  doit  être  différent  du  Héros  de  ce 
nom  ,  dont  on  a  parlé  ailleurs. 

(t)  On  les  nppc-lloit  A'/Vw;  Kaja!:  Jcnghiz  Khan  étoit  le  Chef  de  cette  Tribu,  qui  cil 
nommée /Î7 />(*«,  p  20. 

(l)  Les  Annales  de  la  Chine  ne  femblent  pas  le  faire  fi  puiffmt ,  il  y  eft  dit  feulement 
qu'il  gouvernoit  la  principale  Horde  des  Mongous.  Cette  Horde  confinoit  à  celle  des 
Naymans,  près  de  la  ville  de  Il/Un  ou  Karakorom ,  au  Nord  du  Défert  fablonneux,  Soii- 
ckl  Obf  Math.  p.  18?,  &  Qanhil ,  Hift.  de  Gcntchifc.  p  i. 

(f)  On  peut  mettre  en  queflion ,  fi  cette  diftinftion  de  Su-Mogoh  ou  Tartaiei  efl  fon- 
dée fur  l'autorité  de  quelque  Auteur  Oriental  ;  car  elle  paroit  prifc  du  Moine  Carpin ,  que 
le  Pape  envoya  en  Tartarie  en  1246. 

(§.)  Nous  avons  fuivi  la  date  àAhulgbazi  Kban,  qui  s'accorde  à  peu  près  avec  celle  de 
l'Hifloire  Chinoife,  laquelle  met  fa  naiffance  en  1162;  mais  De  La  Croix  la  met  l'an  de 
l'Hégire  549,  dix  ans  plutôt,  fur  l'autorité  de  Mirkhond  &  d'autres  Hiltoriens. 

(§§)  Dans  l'Hiftoire  à.\4bii"ighazi  Kban  ^.\6^.  elle  .eft  nommée  LV«,i  Iga:,  le  furnom 
è!lga  fignifîe  grande  en  Langue  Mogole.  Elle  portoit  encore  le  furnom  de  Ki'jwi ,  qui 
veut  dire  dans  la  Langue  du  Kitay  une  vieille  femme:  elle  étoit  de  la  tribu  des  Alakmits, 
&  avoit  infiniment  d'efprit. 

(555)  Suivant  les  Annales  de  la  Chine  il  fut  d'abord  nommé Km«-wc'»,  &  enfuite  Temujin 
en  mémoire  de  la  victoire  remportée  fur  le  Prince  Tatare  de  ce'  nom,  que  'Tcfuk:jy  fon 
père  avoit  vaincu  &  fait  prifonnier.    Il  naquit  auprès  d'une  montagne  qUi  eft  proche  de 
la  rivière  Own  ou  Amur,  où  fon  père  étoit  allé  camper  après  la  bataille.    Gaubil  Hift.  de-, 
Gentchifc  p.  2.  '  '       •  "  ' 
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A.D.  J.C.  qui  avoit  à  peine  neuf  ans  lorfqu'il  ne  voulut  plus  s'appliquer  à  d'autre 

V^}',j,  exercice  qu'à  celui  des  armss  (a). 
j??fenghiz      TCefiikay  eut  le  malheur  enfuite  d'être  fait  prifonnier  par  le  Khan  de  Ki- 
Khan.       tay,  l'an  562  de  l'Hégire  &  1166  de  J.  C.  fuivant  De  La  Croix  ^  mais 
— — —  après  une  longue  prifon  il  eut  l'adrefle  de  fe  fauver  en  corrompant  Çqs 
gardes.     Réfoiu  de  fe  venger ,  il  maria  Teniujin ,  quoiqu'il  n'eue  encore 
A.D.  J.C.  que  treize  ans,  à  la  fille  du  Khan  des  Naymans:  mais  il  mourut  (*)  avanc 
II7S-    que  d'avoir  pu  exécuter  fes  projets  de  vengeance  (b). 
r>j2ide       i\vant  que  d'aller  plus  loin ,  nous  croyons  néceffaire  de  tracer  le  tableau 
Mue.       jg  l'état  où  fe  trouvoient  la  Tarcarie,  &,  les  Contrées  voifuies,  au  tems 
de  la  mort  de  ce  Prince.  Tout  le  Pays  entre  le  Mont  Altay  &  la  Tartarie 
Orientale  étoit   partagé  entre  un   grand  nom'ore  de  Tribus,  qui  avoient 
toutes  un  ou  pluOeurs  Khans,  félon  qu'elles  étoient  plus  ou  moins  nom- 
breufes ,  &  qu'elles  avoient  plus  ou  moins  de  branches.     La  plus  puiffan» 
te  de  ces  Tribus  étoit  ceWe  des  Kéraites ,  dont  le  Prinee  prenoit  Je  titre 
de  Grand  Khan  ;  la  plupart  des  autres  Tribus  &  celle  des  Mogols  en  par- 
ticulier étoient  fes  tributaires;  mais  fuivant  les  Hiiloriens  Chinois  il  y 
en  avoit  quelques-unes  qui  payoient  tribut  à  l'Empereur  du  Kitay  ouKatay. 
Empire  de      La  Chine  étoit  divifée  en  ce  tems-là  en  deux  Etats  :  les  neuf  Provinces 
Kitay.       Méridionales  étoient  fous  la  puiflance  des  Empereurs  Chinois  de  la  famille 
de  Song,  qui  tenoient  leur  Cour  à  Hangchew,  Capitale  de  la  Province  de 
Chekyang:  les  cinq  Provinces  Septentrionales,  à  l'exception  d'une  partie 
de  celle  àéShen-fi,zyec  les  Contrées  voiGnesde  la  Tartarie,  étoient  loumi- 
fes  aux  Kin  ,  l'artares  Orientaux  ,  defquels  les  Manchéom  ,  aujourd'hui 
maîtres  de  la  Chine,  font  defcendus.     Ce  vafte  Empire  fe  nommoit  A'j- 
tay  ou  Katay;  la  partie  qui  appartenoit  aux  Chinois  portoit  proprement  ce 
nom ,  &  celle  que  polTédoient  les  Tartares  s'appelloit  Karakhay ,  fous  la- 
quelle quelques-uns  comprennent  les  terres  des  Mogols,  des  Kéraïtes,  & 
d'autres  Nations  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Hiftoire. 
D^Hya.      La  partie  occidentale  à\x  Kitay  proprement  dit  étoit  foumife  à  un  Prin- 
ce Turc  d'extraftion ,  qui  y  avoit  fondé  il  n'y  avoit  pas  long-tems  un 
Empire,  que  les  Chinois  nomment  Hya  &  Si  Hya,  dont  la  Capitale  étodc 
Hyachcw ,  aujourd'hui  Nîr.g-hya,  dans  la  Province  de  Shen-fi,  6c  cette  vil- 
le donnoit  le  nom  à  tout  cet  Etat.     A  l'Ouefl:  de  Hya  elt  le  Royaume  de 
Tanguî,  Pays  fort  étendu  &  autrefois  très-puillant ,  mais  qui  en  ce  tems-là 
étoit  fort  déchu ,  &  partagé  entre  plulieurs  Princes ,  dont  quelques-uns 
relevoient  de  l'Empereur  de  Hya,  &  les  autres  de  celui  de  la  Chine. 
Du  Tur-      Toute  la  Tartarie  à  l'Ouefl  du  Mont  Altay  jufqu'à  la  Mer  Cafpienne 
keitaii.     ^yg^  1^  pji^jg  grande  partie  de  la  petite  Bukharie,  qui  portoit  alors  le  nom 
général  de  Turkejlan,  étoit  fous  la  domination  de  Gurkhariy  Kurkhan  ou 
iiavar  Khan,  dont  les  Oygur,  Figiirs  ou  Igurs  étoient  tributaires,  de  mê« 

me 

(<s)  De  La  Croix  Hifi.  de  Gengtchizc.  p.  i3.  (0  /i^'^-  P.  I9- 

(*J  Suivant  les  Chinois ,  ce  Prince  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge,  lailTa  cinq  fils  &  ui» 
fille,  &  nomma  Temujin  pour  être  Chef  de  fa  Horde. 
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me  que  Karazm  Shah,  qui  commandoic  dans  la  grande  Bukharie,  le  Ka-  A.D.J.C. 
razai  &  l'Iran  ou  la  Perfe.     Ce  Gurkha»  avoic  été  Souverain  des  Kitans  ou    /^^^',^ 
LciW  Occidentaux  :  ces  Peuples,  ayant  éié  chailes  du  Kitay  par  les  Kin.  ^//jengfiîz 
s'établirent  dans  la  petite  Bukharie,  -Hi  dans  le  Pays  qui  eft  au  Nord,  en-  JChan. 
tre  Turf  an  ,  aux  environs  de  laquelle  habitoient  les  Oygurs,  &  Kasbgar,  — 

où  ils  fondèrent  un  puiOant  Etat,  en  l'année  11 24. 

Tel  étoit  l'état  du  Nord  de  l'Afie  à  la  mort  de  Pifouka,  qui  comptoit   EfatJu 
fous  l'on  obéiflance  entre  trente  &  quarante -mille  familles,  toutes  ilTues  ■^''"■'''' '^<' 
d'une  même  Touche.  Mais  comme  Temiijln  éroit  fort  jeune,  les  TayJHts  fu.  ''.^f^ 
rent  les  premiers  à  fe  détacher  de  lui,  &  fe  foumirent  à  un  certain  Bur-  'thviÇow- 
gani  Karilîuk,  &  les  deux  tiers  des  autres  fuivirent  bientôt  leur  exemple,  ka. 
T'ous  les  Kataguns,  les  Jipjuts  ou  Zipzuts,  les  Jaygherats  ou  Jajerats  & 
les  N'irons,  à  la  réferve  d'un  petit  nombre  de  familles,  l'abandonnèrent. 
La  Tribu  des  Markats,  qui  n'avoit  jamais  voulu  fe  foumettre  à  Tefughi 
■ou  Pifouka  Babader,  fe  rangea  aufli  du  côté  de  Burgani  Kariltuk.     Ceux 
qui  demeurèrent  fidèles  à  7ff«n//m  étoient  des  defcendans  de  Ton  bifayeul, 
la  moitié  de  la  Tribu  des  Markats ,  &  diverfes  familles  des  autres  Tribus, 
des  unes  cinquante,  des  autres  cent  ou  deux-cens,  &  de  quelques-unes 
dix  ou  cinq  familles  feulement.     Il  efl  vrai  que  Temujin  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  remédier  à  ce  mal  dans  fon  origine, &  que  pour  cet  eftet,  âgé  à 
peine  de  treize  ans ,  il  fe  mit  en  campagne  contre  ces  rebelles ,  &  alla  leur 
livrer  une  fanglante. bataille;  mais  comme  elle  refla  indécife,il  fe  vit  obli- 
gé de  temporifer  jufqu'à  la  quarantième  année  de  fon  âge.     Voilà  tout 
ce  quyjbulgbazi  Khan  rapporte  de  lui  jufqu'à  cette  époque-là;  cependant 
il  fe  paffa  divers  événemens  remarquables  dans  cet  intervalle,  dont  d'au- 
tres Hifloriens  ont  confervé  la  mémoire  («). 

La  mort  de  Pifouka  changea  entièrement  la  face  des  afi^aires  :  peu  après   Temujin 
les  Khans  des  Tanjuts  (*),  de  Merkits ,  plufieurs  Tribus  des  Nirons,  fes  ^"' f"^^- 
parens,  qu'il  avoit  obligés  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain,  &  Jcjnu-  't'i^y-tg 
ka  (t)  fon  coiifin ,  fe  révoltèrent  &  vinrent  attaquer  Temujin ,  qui  encou-  'micvkloi^ 
gé  par  fa  mère  leva  l'étendard,  qui  étoit  un  bâton  au  haut  duquel  étoit  te. 
une  queue  de  cheval ,  fe  mit  avec  elle  à  la  tête  de  fes  troupes ,  &  combat- 
tit heureufement  fes  ennemis  (b). 

Ces  événemens  font  rapportés  plus  en  détail  dans  l'Hifloire  Chinoife  ; 
nous  y  voyons  que  Temujin  étant  encore  trop  jeune  pour  gouverner  par 
lui-même,  fa  Mère  Ulun  gouvernait  à  fa  place,  &  qu'elle  fit  revenir  plu- 
fieurs      ■     • 

(a)  Abu'Igh/Jzi  Khan,  Hift.  Généal.  des        (J>)  De  La  Croix  Hift.  de  Geng.  p.  20. 
Tatars,  p.  iûi-163.  166. 

(*)  Les  mêmes  qui  font  nommés  dans  Abulghazi  Khan  Tayjuts ,  par  quelque  méprl- 
fe  peut-être  dans  la  ponfluation  dés  lettres.  Si  le  nom  efl:  Tanjut,  ce  pourroit  bien  être 
les  Tan-yu  des  Hifl^oires  Chinoifes ,  nom  fous  lequel  les  Tartares  du  Nord-Oueft  de  la 
Chine  étoient  autrefois  coimus  aux  Cliinois. 

(t)  Ahu'Ighazi  Khan  ^  P-  i73  .  le  nomme  Zamuha  Zizen;  ce  dernier  mot  lîgnilie  éli- 
quenu    Les  Annales  Chinoifes  l'appellent  Tfcha-mou-ba, 
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A.  D.  J  C.  fieurs  de  fes  vaflaux ,  qui  avoient  pris  parti  fous  Taichot  (*)  &  Tfamoitkai 
ii7<5.     deux  Princes  ennemis  de  fa  maifon.     Ces  Princes  clioiOrent  de  bons  fol- 
u  rcgue  jgjj  j^j^g  fept  Hordes,  &  en  ayant  compofé  une  armée  de  trente -mille 
^f  Jenghiz  i^Qjj^fj^gs  ^  vinrent  attaquer  Tcmujin  ;  mais  affilié  de  fa  mère ,  qui  condui- 
^ ""'       fit  elle-même  un  corps  de  troupes  ,  &  de  Porji  ,  jeune  Seigneur  de  la 
Horde  d'0;7a,  âgé  de  treize  ans,  il  livra  bataille  à  fes  ennemis:  le  com- 
bat fut  rude  &  fanglant;  la  PrincelVe,  fon  fils  &  Porji  lirent  des  prodiges 
de  valeur;  Taichot  fut  tué,  &  Tfamouka  prit  la  fuite.     Cette  adlion  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  toute  la  Tartarie,&  on  faifoit  par-tout  l'éloge  du 
jeune  Prince  Mogol,  qui  fit  voir  dans  cette  occafion  beaucoup  de  gran- 
deur d'ame,  &  une  attention  linguliere  à  recompenfer  les  Olîiciers  &  les 
foldats;  il  leur  faifoit  monter  fes  propres  chevaux,  leur  donnoit  les  habits, 
■    &  rien  ne  leur  manquoit.     Prefque  tous  les  Peuples  de  la  Horde  de  Tai- 
chot,  qui  avoit  un  grand  nombre  de  vaflaux  &  occupoit  un  grand  Pays, 
fe  fournirent  au  vainqueur;  &  Potû  (f) ,  Seigneur  du  Pays  aux  environs 
de  la  rivière  d'Ergoné  ou  Jrgitn  ,  époufa  Tcnailûn  fœur  de  Temujin  ,  &  fuc 
dans  la  fuite  un  de  fes  meilleurs  alliés.     Temulûn  étant  morte  ,  Temujin 
donna  à  Poîû  une  de  fes  filles  (a).    Mais  on  nous  apprend  que  dans  la  fui- 
te la  fortune  devint  contraire  à  ce  Prince,  qu'il  lut  battu  ,  &  tomba 
même  plus  d'une  fois  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Il  eut  néanmoins,  tou- 
jours l'adrefle  de  fe  fauver. 
Ilpe7d  fa     Etant  dans  fa  quatorzième  année  il  époufa  Purta  Kujtn,  fille  du  Khan 
/him^e      des  Kongorats,  &  parente  de  Fmig  ou  Ung,  Khan  des  Ktraïces  (.J-),  dont 
J176.    il  eut  une  fille  la  même  année.  Mais  l'année  fuivante,  les  Merkits,  ayant 
appris  qu'il  étoit  parti  de  fon  Pays  pour  quelque  expédition,  entrèrent 
dans  fa  Tribu  de  Niroa  Kayat,  défirent  le  peu  de  troupes  qui  la  gar. 
doient,  emportèrent  ce  qu'il  y  avoit  de  précieux,  &  enlevèrent  la  Prin- 
cefie  Purta  Kujin ,  qui  étoit  greffe  d'un  fécond  enfant.     Ils  l'envoyèrent 
au  Roi  des  Kéraïtes,  que  les  ennemis  de  fon  mari  prefferent  de  l'tpoufer; 
mais  quoiqu'elle  fût  fort  belle  ,    il  répondit  qu'il  ne  pouvoir  fe  marier 
avec  la  femme  de  fon  fils.     Il  parloit  ainfi ,  parceque  dans  le  tems  qu'il 
fit  amitié  avec  Tefukay ,  il  appelloit  Temujin  fon  fils. 
Révolte  des     Aufftôt  que  le  Prince  Mogol  apprit  la  captivité  de  fa  femme,  il  en-- 
Mogols.    yQya  un  Ambaffadeur  à  Karakorom,  pour  la  demander  au  Khan  {%) ,  qui 
Temujin   j^-  ^^-^orda  fa  demande  lans  difficuUé.     Etant  accouchée  en  chemin  d'un 
Ka'rakoV^  Prince,  elle  le  fie  envelopper  de  pâte  molle,  &  le  porta  elle-même  dans 
rom.  ^3 

(a)  Caubil,  Hift.  de  Gentchizc.  p. 2,  3. 

(*)  CcTuicho!  paroitL-tre  le  jÇ/zr?-*'"'  Karil/uk,d'/!lti'/ghazi  Kban,  dont  il  a  été  parlé 
cidefTus;  mais  il  ne  dit  pas  ce  qu'il  devint:  peut-être  aufli  eft-ce  fon  Kban  des  Tayjuti, 
dont  il  s'agit  dans  la  Note  (♦). 

(t)  Il  cfl:  die  dans  la  fuite  qu'il  étoit  Seigneur  de  la  Horde  de  I-ki-lyc-tfe. 

(I)  Suivant  l'époque  de  fa  naiflance  marquée  par  les  Chinois  &  par  Abuighazi  Kburi^ 
ceci  doit  être  arrivé  en  11 76  ou  1177. 

(X)  C'étoic  félon  De  La  Croix  l'an  de  l'Hégire  567»  de  J    C.  iidi. 
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fa  robe   fans  It;  bleiîer  au  Palais  de   fon  mari,  qui  le  nomma  ^î^yi  (*).  A.D.J.c, 
Deux  ans  après  fa  propre  Tribu  de  Niron  Kayat,  féduite  par  Tiikta  Bey     niô. 
.Khan  des  AJerkices,  le  plus  puiflant  de  Tes  ennemis,  fe  révolta  &  prit  ^^i-e^»e 
les  armes  contre  lui;  &  Temujin  fut  lui-même  faic  prifonnier  par  ceux  de  j^^'j"^'''^ 
-la  Tribu  de  Tanjuc  ou  Tayjut.     Il  eue  toutefois  encore  le  bonheur  d'é-         ' 
chapper  à  f.:s  ennemis.     Faifanc  alors  réflexion  fur  le  mauvais  état  de  fes 
aifaires,  il  fie  ofl'rir  aux  Khans  tout  ce  qu'ils  pouvoienc  fouhaitter  pour 
en  venir  à  un  accommodement  raifonnable.    Mais  comme  ils  avoient  def- 
fein  de  ruiner  entièrement  la  maifon  de  Tefukay,  ils  rejetterent  toutes  Tes 
.propofitions  ,  &  envahirent  la  plus  grande  partie  de  fon  Pays.     i\yanc 
.alors  pns  la  refolution  de  fe  réfugier  chez  le  Grand  Khan,  il  envoya  un 
.Neviun  ou  Prince  de  fa  Cour  (f)  à  Karakorom  pour  implorer  la  protedlion 
de  VangKhan,  qui  lui  accorda  un  afyle,  difaat  qu'il  étoic  pénétré  des 
obligations  qu'il  avoit  à  Pifouka  fon  pcre.     Quand  Temujin  fè  vit  alTuré 
de  cet  appui,  il  maria  fa  mère  Ulm  Ayka  a.  Buzrak  (l) ,  homme  de  dif- 
tinélion  ,  qu'il  fit  afleoir  à  fa  droite  &  au-deffus  de  tous  les  autres  Princes  ; 
&  ayant  lailTé  le  foin  fes  Etats  à  fon  oncle  Utpjekin ,  il  partit  avec  Ka- 
rashar  &  tous  fes  plus  fidèles  ferviteurs , efcorté  de  fix-mille  hommes,  pour 
fe  rendre  à  la  Cour  du  Grand  Khan  (a),  qu'il  eft  à-propos  de  faire  connoîtrc. 

Les  PrédécefTeurs  de  ce  Prince  ,  qui  s'appelloit  proprement  Togrul ,  a-  Origine  Je 
voient  été  de  puiiîans  Seigneurs  dans  le  Mogoliftan ,  dans  le  Jelajr,  dans  ,Y/'"S 
le  Turqueflan  &  dans  quelques  autres  Pays  du  Karakitay.     Quelques-uns        "' 
de  fes  Ancêtres  avoient  même  pris  la  qualité  d'Empereur ,  mais  leur  puif- 
fance  avoit  diminué  dans  la  fuite.    Sa  famille,  qui  étoit  une  des  plus  illuf- 
très  du  K  arakitay ,  compofoit  fept  grandes  branches  des  Mogols  Dirlighin , 
parmi  lefquelles  étoit  celle  des  Kéraïtes  ,  qui  firent  la  guerre  à  leurs  voi- 
.fins.  Mergus ,  ou  Mergus  Ili,  ainfi  que  le  nomme  /ihïighazî  Khan,  ayeul 
de  Togrul ,  dont  la  Tribu  réiidoit  à  Karakorum  ,  fut  un  des  plus  coclidé- 
rables  &  des  plus  vaillans  Khans  des  Kéraïtes ,  mais  en  même  tems  le  pluô 
malheureux.  Plufieurs  Khans  du  Karakitay  fe  liguèrent  contre  lui,  le  vain- 
quirent deux  fois  ,  &  l'un  d'entre  eux  ,  nommé  Naour ,  fon  parent  &  fon 
plus  proche  voifin  ,  l'ayant  attiré  dans  une  embufcade,  l'arrêta,  &  l'en- 
voya au  Roi  de  Kiirga  (|)  dans  la  Chine  ,  qui  Payant  fait  lier  &  coudre 
dans  un  fac ,  le  laliPa  cr-uellement  expirer  fur  un  âne  de  bois. 

Ç/i)  De  La  Croix,  Hift.  de  Genghizc.  p.  20-25.- 

(*)  Ce  qui  fignifie  en  Langue  Mogole  bcureufement  arrivé ,  fuivant  De  La  Croix;  mais 
Ahu'lghazi  Khan  dit  que  cela  fignifie  un  hôte.     Ce  Prince  fut  aufli  nommé  Tushi. 

(t)  Vers  ce  tems-là  Te:iiujin  fongea  que  fes  b'ras  étoient  devenus  extrêmement  longs, 
»]u'il  avoit  une  épée  dans  clip.cune  de  fes  mains ,  &  que  la  pointe  de  celle  qui  ctoit  dans 
fa  droite  étoit  tournée 'vers  l'Orient,  &  la  poitite  de  l'autre  vers  l'Occident.  La  Prin- 
.ceiTe  fa  mère  lui- dit  que  ces  deux  épécs  lui  promcttoient  l'Empire  de  ces  deux  parties  du 
iVionde. 

(-1)  De  La  Croix  le  nomme  Buzruk ,  &  AW Igazi  Khan ,  Menglik  tzka.  11  engagea  tou- 
te la  Tribu  des  Kwi/jhi^an,  dont  il  étoit,  à  fe  foumettre  a  'Jtngjjiz  Khan ,  &  l'informa 
des  defleins  de  V-mg  Khan  contre  fa  perfonne.  ■  .     • 

iX)  Oe  la  Croix  dit  que  l'on  préttnd  que  Kurga  efl  la  Coiie,  mais  ce  Pays  eft  trou 
éloigné. 

Mm  3 
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•  KûtiUi ,  veuve  de  Mergûs,  vivement  irritée  de  la  trahifon  de  Naour," 
Feignit  cependant  de  n'avoir  du  reflentiment  que  contre  le  Roi  de  Kurga , 
iS:  ttc  dire  à  Niour  ,  après  quinze  mois  de  veuvage,  qu'elle fouhaitoit  avec 
paffion  de  faire  la  débauche  avec  lui,  &  que  s'il  avoit  encore  quelque  ref- 
te  de  cet  amour  qu'il  lui  avoit  témoigné  avant  fon  mariage  avec  Mer- 
ffûs,  elle  ne  refuferoit  pas  de  l'époufer.  Naour  donna  dans  le  piège.  La 
Dame  partit  avec  des  chariots  chargés  d'outrés  de  peaux  de  bœuf  remplis 
de  Kammez  ou  Kimis,  cent  Moutons  &  dix  Cavales,  Le  Khan  reçut  la 
Princefle  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie  ,  &  ayant  bu  copieufe- 
inent  de  la  liqueur  qu'elle  avoit  apporté  il  s'enyvra:  elle  donna  alors  le  fi- 
gnal  à  Tes  gens,  qui  ouvrirent  les  grandes  outres,  il  en  forcit  à  l'inftant  des 
hommes  armés,  qui  fe  jetterent  fur  Naour,  qu'elle  avoit  déjà  poignardé, 
&  le  taillèrent  en  pièces  avec  tous  fes  domeftiques.  Elle  fe  retira  enfuite 
fans  obflacle  ,  &  une  a6tion  G.  hardie  lui  acquit  feftime  de  tous  les  Prin- 
ces de  fon  tems. 

Mergiis  Khan  iaifTa  deux  fils  de  cette  Princeffe ,  Koja  Boyriik  &  Gûrk' 
han.  Le  premier  IaifTa  plufieurs  enfans,  dont  l'ainé  fut  'i'ogni/ (*),  qui  dés 
fàge  de  dix  ans  accompagna  fon  perc  à  la  guerre  ,  &  fe  trouva  à  l'expé- 
dition où  fon  ayeul  fut  pris  par  Naour  ;  il  eut  même  beaucoup  de  peine  à 
fe  fauver.  Comme  il  avoit  plus  de  mérite  que  fes  frères ,  il  fuccéda  à  fon 
perc,  ce  qui  leur  fit  concevoir  de  la  haine  pour  lui  (f).  Il  eut  enfuite  de 
fréquent  démêlés  avec  fes  frères  &  fes  confins  ,  &  en  fit  mourir  quel- 
ques-uns.' Cette  cruauté  excita  fon  oncle  Gitrkban  à  lui  faire  la  guerre. 
Vang  Khan  fut  vaincu  &  dépouillé  de  fes  Etats  ;  il  eut  recours  à  Pifouka 
père  de  Temujin,  &  par  le  fecours  qu'il  en  reçut  il  chafla  fon  oncle Gî<;-i- 
han ,  le  pourfuivit  jufqu'au  Pays  de  Kashin ,  &  fe  rétablit  fur  le  Trône  («). 

Ce  fut  ce  même  Fang  Khan  ,  ou  Ur.g  Khan  comme  on  écrit  ordinaire- 
ment,  qui  fit  tant  de  bruit  dans  le  Monde  Chrétien  ,  vers  la  fin  du  dou- 
zième fiecle  fous  le  nom  &  la  qualité  de  Prêtre  Jean  d'Afie  ,  que  les  Nef- 
toriens  lui  donnèrent  les  premiers.  11  y  a  encore  quatre  Lettres ,  qu'on  dit 
qu'il  écrivit  au  Pape  Alexandre  III.  à  Louis  Yil.  Roi  de  France,  à  l'Em- 
pereur de  Confliàntinople ,  &  au  Roi  de  Portugal.  On  a  en  François  une 
copie  de  celle  qui  fut  écrite  au  Roi  de  France  ,  qui  commence  par  ces 
mots:  ,,  Fr^tre  Jean,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  tout  -  puiflant  fur  tous 
'„  les  Rois  Chrétiens,  falut  &c".  Il  y  vante  fes  grandes  richeffes,  la  vafte 
étendue  de  fes  Etats  ;  il  y  parle  de  foixante-dix  Rois  qui  le  fervent  ;  il 
exaggere  les  tributs  qu'il  exige  d'un  Roi  d'Ifraël,  de  qui  dépendent  plu- 
fieurs Comies,  Ducs  <Sc  Princes  Juifs.  Il  invite  le  Roi  de  France  à  le  ve- 
nir 

(«)  Fadlallab,  ap.  De  la  Croix,  p.  26-30. 

(*^  II  efl:  nommé  dans  /Hm'lghazi  Khan  Tayrel,  peut-être  par  quelque  méprire.  LesTra- 
dufteurs  de  cet  Hiftorien  l'appellent  auffi  Aunak-  corruption  de  f''aiig,  &  difent  que  fes 
frères  s'appelloient  Jakakara  on  Erkakara,  Bayrimur,  Numijfay,  Sajukambu  que  d'au- 
tres nomment  Hakemki. 

(t)  On  dit  que  ce  qui  augmenta  leur  haine,  c'etl  que  l'Empereur  Je  la  Chine,  ou  plu- 
tôt du  Kicîiy,  lui  donna  le  titre  A'Ung  Khan.  Mais,  fuivant  I  Iliftoire  Chinoife,  ce  fut 
^anî  la  fuite,  du  tems  de  Temujin,  comme  on  le  dira  dans  un  moment. 
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nir  voir,  promettant  de  lai  dontier  en  propre  de  très-grands  Pays,  &  mê-  A.D.J.C 
me  de  le  faire  fon  fucceffeur.     11  marque  encore  les  divers  Peuples  &  les    "78- 
raretés  qui  font  dans  fes  Etats.   Il  fe  dit  Prêtre,  à  caufe  qu'il  fait  le  facri-  ^^Z^fX^z 
fice  de  l'Autel  ,   &  Roi  par  rapport  à  la  jultice  &  à  la  droiture.     Il  parle  Khan.    ' 
de  St.  Thomas  conformément  aux  fables  des  Indiens  ;   &  fur  la  fin  de  fa  —.  -  ^ 
Lettre  il  prie  le  Roi  de  lui  envoyer  quelque  vaillant  Chevalier,  qui  foit 
de  la  génération  de  France.    Ce  font  fes  termes  (û). 

Mais  il  n'efl  pas  difficile  de  voir  que  cette  Lettre  efl:  fuppofée,  &  qu'el-  rourbnit 
\q.  n'a  pas  été  écrite  par  Vang  Khcm  ,   mais  par  les  Miilionnaires  Nefto-  ûW  Nello- 
riens  ,  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  ce  Pays -là,  où  ils  avoit-nt  été  "'■■'^* 
établis  dès  l'an  737,  par  ceux  de  Mufibl  &  de  Bâfra.    Ils  avoitnt  fait  ré- 
pandre par  leurs  émilTaires  chez  tous  les  Chrétiens,  qu'ils  avoient  converti 
la  plupart  des  Peuples  de  la  Tartarie  ,  &  le  Grand-Khan  lui  •  même  ;  que 
ce  Prince  s'étoit  fait  Prêtre,  &  avoit  pris  le  nom  de  Jean.  Ils  débitèrent 
ces  fables  pour  faire  valoir  leur  zèle,  &  faire  refpefter  davantage  leur  Sec- 
te. Il  fe  trouve  encore  une  Lettre  du  Pape,  qui  l'appelle  Prêtre  très-fa'mt , 
quoiqu'il  n'y  ait  dans  le  fond  pas  la  moindre  apparence  que  ce  Prince  aie 
été  Chrétien  ,  bien-qu'il  fouffrît  les  Chrétiens  dans  fes  Etats, que  quelques- 
uns  de  fes  fujets  eullent  embrafîe  le  Chriflianifrae  ,   &  qu'il  leur  eût  per- 
mis d'avoir  des  Evêques. 

Ce  qu'il  y  a  de  véritable ,  c'eft  que  ce  Prince  étoit  le  plus  puifTant  Khan  Puifai-ce 
du  Pays  qui  eft  au  Nord  du  Kitay,  &  qu'un  grand  nombre  de  Souverains  ''<'  Vang 
lui  payoient  tribut.   Ahulfarage  remarque  qu'il  commandoit  aux  Turcs  O-  ^^^^' 
rientaux  ,  parceque  de  fon  tems  on  appelloit  Turcs  la  plupart  des  Peuples 
de  la  Tartarie.  Vang  Khan  étoit  de  la  Tribu  des  Kéraïtes ,  de  qui  depen- 
doient  les  Peuples  de  Jelayr  &  de  Tendue ,  qui  occupoient  la  plus  grande 
partie  de  ces  Pays-là.  La  Capitale  de  fes  Etats  étoit  Karaiorom  (*),  fituée 
à  dix  ou  douze  journées  de  l'endroit  où  Tennijin  tint  d'abord  fa  Cour  ,   & 
environ  à  vingt  journées  des  frontières  de  la  Chine.     Cette  ville  devint  a- 
près  le  règne  de  Vang  Khan   le  féjour  des  Empereurs  Mogols ,   &  O^aï 
Khan,  fucceffeur  de  Genghiz Khan ,\m  donna  le  nom  à'Ordubakg  {b). 

Temujin  étoit  dans  fa  vingtième  année  (f)  quand  il  arriva  à  Karako-  E/?i!ne 
rom;  le  Grand-Khan  le  reçut  avec  de  grands  témoignages  d'amitié,  &  \q  qu'un  fait 
jeune  Prince  l'aflura  de  fon  obéiffance  ,   &  lui  dit  qu'il  fe  dévouoit  à  fon  *  l'émir 
fervice.     Vang  Khan  de  fon  côté  l'afliira  de  fa  proteflion  ,  &  lui  promit^'"' 
de  contraindre  les  Khans  Mogols  de  rentrer  dans  leur  devoir.     11  leur  en- 
voya des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  pour  les  menacer  de  leur  déclarer  la  guer- 
re s'ils  continuoient  leurs  hoftilités  contre  Temujin  ;  &  combla  fon  illuf- 

tre 

(.1)  ^fa^ll/.  Parif.  ap.  De  la  Croix  ,  1.  c.        (*)  De  la  Croix,  ubi  fup.  p.  32-34. 
P-  31,  32. 

(*)  De  la  Croix  dit  que  Karakorom  fîgnifie  fahle  noir.  Dans  /Hu'lghazi  Kban  on  trouve 
([ue  Karakum  eft  un  mot  Turc,  qui  figniûe  faèle  noir:  peut-être  les  deux  noms  ont-ils  la 
même  fignification. 

(t)  C'étoit  donc  fuivant  la  Chronologie  d'Âèu'lghaii  Kl/an  &  des  Chinois  en  l'année 
1182  ou  iii>3.  '  ) 

y 
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A^^D. J.C;  tre  hôce  d'honneurs  ,  l'appellant  toujours  fon  fils ,   &  l'élevant  au-deflus 
i.jgî.r   des  Princes  mêmes  de  fon  fang  ;  il  augmenta  le  nombre  des  Officiers  qui 
T:\"^"J-  '  ie  fervaient ,  &  Uii  confia  le  commandement  de  fes  armées  dans  Ja. guerre 
Khan.*'  '  1^''^'  avoit  contre  le  Khan  de  Tendùk.     Temujin  fit  éclatter  fon  coiirage: 
■^  ,i,_vj.  dans  cette  guerre,  &  fit  auffi  éprouver  fa  valeur  à  quelques  Khans  MogoJs. 
qui  refufoient  de  payer  le  tribut  ordinaire  à  V^ang  Khan.     Tous  ces  heu- 
rcrux  fuccès ,  &  la  faveur  du  Monarque ,  lui  fufciterent  des  ennemis  à  la 
Cour,  parmi  des  g':^ns  qui  d'abord,  à  l'exemple  de  leur  Maître,  s'étoient 
emprelTés  à  lui  plaire  {a). 
J!  époufu     Une  autre  circonftance  augmenta  la  haine  de  fes  ennemis.   La  PrincefTe 
/«yiV/ï  /e    ff'^ijûii'ijiiie ,  fille  du  GrandTChan,  charmée  de  la  valeur  &  de  la  perfonne 
Khan.       '^^^  jeune  Prince  Mogol,  conçut  de  raff"eftion  pour  lui,  &  méprifa  la  re- 
cherche de  yemuta,Kh<Ln  de  la  Tribu  de  Jafcrat  ('*),qui  la  faifoit  deman- 
der avec  beaucoup  d'infiances.     Vang  Khan  la  donna  à  Temujin,  &  je- 
viuka  jura  de  fe  venger;  il  trouva  fans  peine  nombre  de  gens,  ronges  com- 
me lui  d'envie,  difpofés  à  féconder  fa  fureur.     Mais  le  crédit  du  Prince 
IVlogo!  auprès  du  Grand-Khan,  qui  l'avoit  fait  fon  premier  Miniftre,  fes^ 
amis  &.  fes  fervices  rendirent  long-tems  leurs  projets  inutiles.   Mais  Vangi 
Khan,  à  qui  il  ne  raanquoit  que  de  la  fermeté  dans  fes  fentimens,  fe: 
laifla  furprendre  dans  la  fuite  à  la  calomnie  {h).  : 

Voilà  ce  que  rapportent  les  Hilloriens  Perfans,  mais  les  Hiftoriens  Chi- 
nois ne  parlent  point  de  Temujin  comme  réduit  à  implorer  la  prote6lion. 
du  Khan  des  Kéraïtes:  au  contraire  ils  le  repréftntent  comme  vivant  en 
bonne  intelligence  avec  ce  Prince,  mais  indépendant  de  lui,  &  très-bien 
dans  fes  affaires;  même  depuis  la  défaite  de  Janiuka  &  de  Taychot  avec 
le  fecours  de  fa  mère,  tems -auquel  il  paroît  avoir  réduit  les  tribus  révol- 
tées fous  fon  obéifiïince. 
RéJvâhn      L'Hilloire  de  la  Chine  nous  apprend  qu'après  cetems-là,  vraifembla- 
dis  Tarta-  [jlement  vers  celui  où  l'on  dit  qu'il  fe  retira  à  Karakorom ,  la  ilorde  des 
'^^^'  Tatars,-qui  campoient  ordinairement  le  I5ng  de  l'Onon  (f  ) ,  fe  révolta 

contre  i'Lmpereur-du  Kitay.  Ce  Monarque  ordonna  aux  Princes  fes  tri- 
butaires (I)  de  s'aflembier  près  de  la  rivière  d'Onon,  &  de  marcher  contre 
eux.  To/r,  ou  Togrul,  Seigneur  des  Kéraïtes  ouKelyeëc  Temujin  fe  difiin- 
guerentdans  cette  occalion  ;  le  premier  obtint  [q  tkvc  de  P^an g  ou  f-p^ang(<^\ 

qui 

((î)  Ahti'lfarag.  ap.  eund.  p.  34-37.        (*)  Abulkay,  ap.  eund.  p.  37,  38.  . 

r*)  Nommée  Joygberat-  dans  Abulghazi  Kban.    De  la  Croix  met  ceci  en  l'année  571  de  • 
nicgire,  II 75  de  J.  C.^ 
■  (I)  Ou  IVa-war,  c'efl  le  S'ighalian  Ula  ou  /Imur. 

i\\  Il  paioît  par -là  que  les  Kéraïtes  &  les  Mogols  étoient  tributaires  de  l'Empereur  da 
Kitay.  Et  fi  l'on  fait  attention  à  ce  que  De  la  Croix  dit  fi  Ibuvent  d'après  les  Auteurs 
Orientaux  des  iVIogols  &  des  autres  Tribus  qui  liabitoient  dans  le  Karakitay,  on  n'tn 
peut  douter;  puifque  le  Karakicay  faifoit  partie  de  l'Empire  de  Kitay,  &  fignifie  le  Ki/ay 
noir,  pour  le  dillingutr  de  l'autre,  partie ,  qui  étoit  cultivée  &  habitée  principalement 
par  les  Chinois.  .  .  , 

(S)  Fadlallab  i^  les  autres  Auteurs  dont  De  la  Croix  s'eft  fervi,  ne  marquent  point  à 
quelle  occafion  il  re^ut  ce  titre. 
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qui  efl  équivalent  à  celui  de  Khan,  deforte  que  les  fujets  le  nommèrent  ^, Dj  c^ 
dans  la  fuite  VangKban,  &  Tcmujin  eut  un  polie  confidérable  dans  l'armée.    "1184. 

Un  frère  de  Toli,  mécontent  de  lui,  fe  réfugia  chez  les  Naymans,  &   Le  Règne 
porta  leur  Khan  à  attaquer  Toli.     Celui-ci^  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  les  ^<  J™Sl^ 
Pays  fournis  aux  Princes  de  Hoey-Hou  (*)  à  l'Ouell  du  PVang-ho,  ouriviere      ,  '     ,^ 
jaune,  qui  arrofe  la  Chine.     Dans  cette  trifte  conjonflure  Temujin  donna 
{qs  troupes  à  P^ang  Khan ,  on  mardia  à  la  rivière  de  Tula ,  on  battit  les    - 
Merkites  ou  Markats ,  voifins  &  allié.3  des  Naymans  ;  &  les  deux  Princes 
s'étant  joints  ils  attaquèrent  les  Naymans  ,&  les  mirent  en  déroute.  Vang 
Khan  fit  un  grand  butin  dans  ces  rencontres,. &  n'en  fit  point  de  pai-c  à 
Temujin  ,   qui  diflimula  fon  chagrin  (a).     Les  Hiltoriens  Perfans  rappor- 
tent ces  faits  plus  en  détail  de  la  maniera  fuivante. 

Tuktabey ,  Khan  des  Merkites ,  étoit  à  la  tête  de  ceux  qui  vouloient  per-  Unue  mt- 
dre  Temujin.  Voyant  que  leur  entreprife  ne  réuffifToit  pas ,  il  rompit  avec  /'-irTemu- 
Vang  Khan,  pour  en  venir  à  bout  par  la  force  (f);  il  îe  ligua  avec  le  J'"  ^ 
Khan  des  Tanjuts  ou  Tayjuts,  &  ces  deux  Princes  afTemblerent  une  for-  J^^ 
midable  armée,  reçurent  dans  leur  confédération  tous  les  ennemis  de  Te- 
mujin &  ceux  de  fon  protefteur  ;  &  pour  confirmer  leur  union ,  ils  tirent 
le  ferment  folemnel  &  ordinaire  aux  Mogols.     Tous  les  Khans,  les  Emirs 
ou  leurs  Députés  frappèrent  de  leur  fabre  un  cheval ,  un  bœuf  fauvage  & 
un  chien  ,  &  puis  prononcèrent  ces  paroles  :   „  O  Dieu  !  O  Ciel  !  O  Terre  ! 
,,  écoutez  le  ferment  que  nous  faifons  contre  Vang  Khan  &  Temujin.  Si 
„  quelqu'un  de  nous  les  épargne  dans  l'occafion ,  ik  manque  à  la  parole 
„  qu'il  a  donnée  de  les  perdre  &  de  fecourir  leurs  ennemis  contre  eux , 
„  qu'il  devienne  comme  ces  bêtes". 

Ce  ferment  fut  long-tems  fecret;  mais  enfin  le  Grand-Khan  &  le  Prince   Vang 
Mogol  en  ayant  été  avertis  par  un  Seigneur  des  Kongorats,  ils  fe  prépa-  Kh^'i  dé- 
rerent  à  prévenir  leurs  ennemis.     La  moitié  de  IJarmée  des  Kéraïtes  eut'"'"''' 
ordre  de  lui  obéir  ;  il  y  joignit  fes  Mogols  &  marcha  contre  les  Tanjuts , 
qu'il  furprit  par  fon  extrême  diligence.   Leur  Général  fit  tout  fon  pofîible 
pour  éviter  le  combat,  jufqu'à  ce  que  quelques  Allies  eufîent  joint  fon  ar- 
mée,   en  amufant  7>?««/m  par  pluiieurs  rufes  de  guerre.     Les  Naymans, 
ayant  cependant  appris  par  leurs  coureurs,  que  le  Grand -Khan  n'avoic 
avec  lui  qu'une  partie  de  fes  troupes  à  Karakorom ,  attaquèrent  ce  Prince  • 
dans  l'abfence  de  Temujin  :  ce  fut  l'ouvrage  d'un  frère  cadet  de  Vang 
Khan,  nomriié  Erk'ekara  (j),  qui  s'étoit  retiré  chez  les  Naymans,  &  qui 
perfuada  à  Tayyan  leur  Khan  de  profiter  de  l'occafion.    Ils  entrèrent  donc 
dans  les  Etats  de  Vang  Khan ,  qui  s'attendoit  d'autant  moins  à  cette  ir- 
ruption, 

(a)  Gaulai l,  p.  3-5. 

(*)  Les  Princes  cle  ffijô'-/?*»»  nommés' d'abord  Hoèj-FIe,  étôicnt  ceux  qui  étoîent  aa 
Kord  ou  Nord-Ouefl:  &  à  l'Ouelt  de  Ttttfan , dans  la  petite  Bukharie,  &  peut-être  au  Sud. 
C'étoient  les  defcendans  des  Hocy-Hou,  qui  durant  la  Dynaftie- Cliinoife  des  ToKg  furent  fi 
puiffans,  &  dont  les  Princes  fe  firent  dans  la  fuite  Mahométans.  Gaubil.     . 

(f)  De  la  Croix  met  ceci  en  l'année  573  de  l'Hégire,  1177  de  J.  C. 

(I)  Ileft  z'ç^tWéyakakara  dins  Mu'MaiiKfjtiitt  Si  ï/ai.kuladiUi  les  Annales  de  la  Chine. 
Tome  Xm.  Nn  ' 
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ruption,  que  l'année  précédente  il  avoir  fait  la  pais  avec  les  Naymans  à 
des  conditions  fort  avantageufes  pour  eux.  Quoique  furpris  il  fe  défen- 
dit courageufement ,  mais  après  un  combat  aifez  long  il  fe  trouva  dans 
la  néceflTicé  de  prendre  la  fuite,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  defes 
,  ennemis.  La  plus  grande  partie  de  fes  foldats  furent  tués  ou  bieffés ,  fa 
Capitale  fut  pillée,  &  fon  frère  Erkekara  monta  fur  le  trône  des  Keraïtes. 

Le  relie  des  troupes  de  Vang  Khan,  avec  le  Prince  Sankûn  fon  fils,  fe 
retira  dans  les  montagnes  (*)  j  &  le. Khan  lui-même  alla  trouver  fon  gen- 
dre, qui  étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Tanjuts  &  leurs 
Alliés.  Le  Prince  Mogol  fut  fort  étonné  de  voir  paroître  le  Roi  dans  fon 
camp,  &  d'apprendre  fon  malheur,  mais  il  le  confola  en  lui  faifant  efpé- 
rer  une  pleine  vengeance.  Vang  Khan  prit  le  commandement  du  corps 
de  bataille ,  Temujin  fe  mit  à  la  tête  de  l'aile  gauche ,  &  un  Seigneur  Kë- 
raïce  à  la  tête  de  la  droite.  La  vifloire  fut  long-tems  incertaine,  mais  à 
la  fin  J'emujin  fondit  fur  les  Confédérés  avec  tant  de  furie,  qu'il  mit  leur 
aile  droite  en  défordre;  ce  qui  anima  tellement  le  relie  de  l'armée,  que 
les  ennemis  furent  défaits  à  platte-couture,  &  que  la  Tribu  des  Tanjuts  fut 
prefque  entièrement  détruite. 

L'année  fuivante  (f)  Temujin  aflembla  une  armée  formidable  de  Kéraï- 
fes ,  dans  le  deffein  de  rétablir  le  Grand- Khan  ;  celle  des  Khans  confédé- 
rés n'étoit  pas  moins  nombreufe.  Il  y  eut  peu  de  Tanjuts,  mais  en  ré- 
eompenfe  Tuktahey  amena  un  grand  nombre  de  Merkites.  J'ayyan  ,Khd.\y 
des  Naymans,  y  vint  en  perfonne  à  la  tête  de  fes  troupes,  &  les  Tribus 
e^ Erkekara  avoît  engagées  dans  fes  intérêts  augmentèrent  coniidérable- 
ment  cette  armée.  Après  quelques  efcarmouches ,  Temujin  s'avança  à  la 
tête  de  fes  troupes  &  commença  le  combat  ;  l'aftion  fut  la  plus  fanglante 
dont  l'Hifloire  ait  fait  mention.  Les  Chefs  des  ennemis  prirent  enfin  la 
fuite,  &  leur  exemple  entraîna  toute  leur  armée.  On  les  pourfuivit,  &  on 
en  fit  un  horrible  carnage.  On  ne  fait  ce  que  devint  Erkekara  (^)  ,  mais 
le  Grand-Khan  fon  frère  entra  vitlorieux  dans  Karakorom  ,  &  fut  rétabli 
fur  fon  Trône  l'an  1179  (a). 

Jhnlgbazi  Khan  ne  fait  point  mention  de  cerétablilTementde  VangKhan 
par  Temujin,  mais  il  parle  de  fon  détrônement  par  Jakakara ,  comme  d'un 
événement  arrivé  fous  le  règne  de  Tefukuy  Behader  (b).  Cet  Hiflorien  laif- 
fe  Temujin  dans  l'inaélion  pendant  vingt-fept  ans.  Il  dit  qu'après  la  ba- 
taille qu'il  donna  à  l'âge  de  treize  ans  ,  ne  le  trouvant  pas  en  état  de  ré- 
duire les  Tribus  qui  l'avoient  abandonné  pour  fe  ibumettre  à  Burgani  Kw 
rikitk  ,  il  fut  obligé  de  temporifer  jufqu'en  l'année  Bars  ou  du  Tigre  ;  qaen- 
trant  dans  fa  quarantième  année,  un  homme  des  Tribus  révoltées  vjfit  lui 

don- 

.  {a}  4hulfarag,  ap.  De  la  Croix,  p.  38-43-         (*)  Mu'Igbazi  Kban,  p.  176. 

;  ,(♦)  L'Hilîdire'  Chinoife  dit  qu'il  fc  retira  chex  les  Princes  de  Hoej-fhu,  à  l'Ouefl  du 
Wàhghi) ,  comme  on  l'a  rapporté. 

(t)  Suivant  D? /a  CVwa:,  l'an  de  l'Hégire  575,  de  J.  C.  1 179.  "'_      '' 

..(4)  Abu Iglmzi Khan  dit  qu'il  torabi  entre  les  mains  de  fon  freic,  qjii  Iè"fit  mouîir; 
'îhtrtsil  met  cet  événement  dutems  de  Jiyi^j. 
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donner  avis  que  les  Tayjuts  &  les  Nirons  s'écoient  joints  aux- iîayjuts.^^.D.j^Q^ 
aux  Markarts  &  aux  Tatars ,  pour  le  venir  furprendre.  Sur  cette  nouvelle    .  1202.  ' 
Teimijin,  qui  avoit  déjà  confiderabiement  augmenté  fes  forcés,  &  acquis  ^^  '■'■g'": 
une  grande  expérience  dans  le  métier  de  la  guerre,  donna  un  rendez- vous  ^i^^'^^ 
général  aux  treize  Tribus  qui  étoient  fous  fon  obéiflance;"  ayant  enfuice      _  _'/ 
fait  ranger  le  bagage  «Se  le  bétail  au  milieu  du  camp  ,   ii  fe  mit  à  la  tête 
de  fes  croupes  ,   &  attendit  en  cette  poflure  les  ennemis:  mais  à  leur  a]^- 
proche  il  rangea  fes  trente -mille  hommes  fur  une  même  ligne  ,  )pauT  cou- 
vrir par  un  fi  grand  front  fon  bagage  &  fon  bétail  ;   &  ayant  engagé  en...  -  - 
cette  manière  la  bataille ,  il  remporta  une  viftoire  completce  ;  les  ennemis  ' 
laiflerent  entre  cinq  &  fix-mille  hommes  fur  la  place ,  outre  un  grand  nom» 
bre  de  prifonniers,  qui  tombèrent  entre  les  mains  de  Temujitu 

Immédiatement  après  la  bataille  il  ordonna  qu'on  mît  foixante-dix  Tcnl^fe 
grands  chaudrons  avec  de  l'eaii  fur  le  feu,  &  il  y  fit  jecpçr  les  principaux  wâ<-"/«fe. 
rebelles  la  tête  la  première  tandis  que  l'eau  bouilloit-à  gros  bouillons.  En- 
fuite  il  marchavers  les  habitations  des  révoltés,  &  après  y  avoir  tout  fac- 
cagé  il  en  emmena  les  hommes,  le  bétail,  &  généralement  tout  ce  qu^iJ 
trouva.de  bon.  11  condamna  les  enfans  des  principaux  à  l'efclavage ,  •  »Sc 
diftribua  le  refte  parmi  fes  troupes  pour  les  recruter  (a). 

Le  Bnnce  Tchamouha -OU  Jemuka  ,  jaloux  de  la  réputation  de  Temujin,  Ligue  cou. 
anima  contre  lui  plulieurs  Princes  ,  dont  les  principaux  étoient  ceux  de  ire  lui. 
Batakin,  de  Satchibon,  de  Kikaipan,  &  de  ïflr^7-,-qLii  réfolureno  de  (e  fai* 
fir de  lui  &  de  Vang  Khan.  Tc-m  (*^)  ,  Seigneur  de  la  Horde  de  Hong-  -  ï-"^ 
kila,  ou  Kongorats,  qui  n'étoit  entré  que  par  force  dans  la  Ligue ^  fe  re-J 
tira  fur-  Ces  Terres .  ik  fit  avertir  Temujin ,  qui  avoit  époufé  la  fille.  Ce 
Prince  &  Vang  Khan  fe  mirent  en  campagne  iorfqu'on  y  penfoit  le 
moins,  &  défirent  en  plulieurs  rencontres  les  Princes  ligués.  Les  Mogols 
furent  confiderabiement  renforcés  par  les  Hordes  à'Vlntay,  de  ■Mm.gii^.dÉ 
Tchalar  ou  Jalayr^  de  Hong-kila  Ck  à' I-ki-lye-tfe ,  qui  fe  joignirent  à  eux. 
Les  cinq  fiordes,  qui  defcendoiènt  des  cinq  fils  de  Lafcbing  Patoiir,  fixje- 
ité  ayeul  âe'Te-in.  &  qui  habitoient  le  long  des  rivières  d'Onon  , de  Kèr- 
lon ,  d'Ergoné ,  de  Kalka  &  autres  rivières  voifines ,  fournirent  d'excellens" 
OfBciers.  C'eft  en  ce  tèms-Ià  que  Temujin  &  Ti-en  firent  un  Traité  fameux, 
dans  fHiftoire  des  Mongols,  en  vertu  duquel  le  Chef  de  leurs  deux  familles 
devoît  prendre  pour  fa  première  femme  une  fille  de  la  famille  de  l'autre; 
tç  .Traité  s'obferva  exaélement  ,  au  moins  pendant  tout  le  tems  'que  lest 
d'efcendans  de  TewMj'/tt  régnèrent  à  la  Chine  (b).       ;      '  ^  '..  '^ 

■  L'an  de  J.  C.  1202,  Tchamouha  afiembla  les  Princes  fes  alliés  auprès  de     ^-^« 
la  rivière  fouhv.fn  (f)  ,  qui  l'élurent  pour  Chef  de  la  Ligue,  &  menîe  fi- 

renc 

(fi)  JbiJ.  p.  16(5-172.  {V)  Caubil,  p.  5,  C, 

(*)  Ceft  peut-être  le  même  <\\x'Àbu'lgbazi  Xban  nomme  Turk-ili.  Cette  Ligue  pàroîè 
être  la  même  qu'un  Seigneur  des  Kongorats  xJécouvrit,  dont  on  a  parlé,  &  qui  fei* 
alors  déplacée.  .'■'■• 

(t)  Vraifemblablement  le  Toro  Pira,  qtti  a  fa  fourceaU  47.  degré  de  Latitude  &  au  3, 
degré  de  Longitude  Eft  de  Peking. 

Nn  2 
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A  D  T  C.  rent  ferment  de  lui  obéir.  La  Ligue  fut  exirêmement  fortifiée  pzt.Bûy- 
1202.  '  rak  (*)  Roi  des  Naymans.  Teinujin,  outre  les  fecours  qui  lui  vinrent  des 
Le  règne  Prjnces  de  fa  Maifon  &  ceux  de  les  Alliés  ,  avoit  dans  fon  armée  quatre 
Jtfjenghiz  Q^neraux,  qu'on  appeltoit  FoUpmkuU  ou  les  quatre  intrépides ,  qui  fe  nomr 
^^•'  luoient  Mouhali  (f) ,  Porchio ,  Forocona  &  Chilacona  (|),  Outre  ces  quatre 
"  Capitaines  le  Prince  Mogol  avoit  encore  un  étranger,  nommé  Say-i^  qui 

favoit  parfaitement  l'art  de  la  guerre  ,   &  étoit  de  la  religion  de  ceux  qui 
adorent  le  feu ,  c'eft  pour  cela  qu'on  l'appelloit  Chapar  (:f). 
n  L'année  fuivante  Temujin  alla  joindre  Vang  Khan  prés  de  la  montagne 

cide  de  Kao  (§),  où  Jemuka  &  fes  Alliés  avoient  aflemblé  leurs  forces.  Mais 
Vang  Jemiika  craignant  l'iiliie  d'une  bataille  entreprit  de  mettre  mal  Temujin 
Khan.  jj^ns  l'efprit  du  Monarque  Kéraïte ,  &  trouva  moyen  de  lui  donner  des 
foupcons  contre  ce  Prince.  Fang  Khan  décampa  donc  fecrettement  une 
nuit  "  &.  alla  fe  porter  d'abord  le  long  de  la  rivière  Hafoid  (**) ,  &  de  -  là  il 
pafla  à  la  rivière  de  Tula.  Te?mcjin  fe  retira  à  Sali ,  entre  cette  dernière 
•rivière  &  celle  d'Onon.  A  peine  furent-ils  féparés  que  le  Khan  des  Nayi 
;nians  attaqua  plufieurs  décachemens  des  Kéraïtçs  ,  &  pilla  les  habitations 
de  cette  Horde.  Fang  Khan  dépêcha  alors  couriers  fur  couriers  à.  Temujin 
pour  le  prier  d'envoyer  à  fon  fecours  les  quatre  intrépides ,  qui  battirent 
les  Naymans  &  reprirent  le  butin.  ,  Un  fecours  accordé  H  à-propos  ,  unit 
plus  étroitement  que  jamais  Jes  deux  Princes,  &  ils  fe  promirent  récipro- 
quement une  de  leurs  filles  pour  leuts  fils.  .  .  , 
Ilaho  (tl))  fi'5  de  Fang  Khan,  étoit' depuis  long-tems  jâloQX. de  la  répur 
tation  de  Temujin,  <Sc  Jemiika  fomenta  û  bien  l'averfion  de  ce  Prince  (j.-|.), 
qu'il  perfuada  à  fon  père,  toujours  léger  &  défiant,  que  le  Prince  des  Mo-!  ' 
eols  le  trahiilbit.  Prévenu  de  cette  penfée,  il  réfolut  d'ufer  de  rufe  pour 
perdre  Temujin  :  dans  cette  vue  il  l'invita  de  venir  dans  fon  camp  ,  avec 
fon  fils  Chuchi  ou  Juji  &  la  Princelle  fa  fille,  pour  accomplir  le  double  ma- 
riage 
(*)  Dans  l'Hiftoire  Chinoife  Poiiku-yu  ;  c'étoit  le  frère  de  Tayyan  Xha». 
\\)  Ce  l'ont  les  noms  Mongols ,  &  ils  étoient  appelles  en  cette  Langue  «■«e/?,?,  le  Queji- 
tan  de  Mr.  Voh.  Gaubil.            "• 

(i)  Le  premier  &  le  dernier  étoient  de.  \z  Horde  de  Chalai-  ou  Jday,  Porchi  de  celle 
à'Or/a.  &  Porohona  de  ctlls à' [-liul'oud'in.  GanMI. 
(±)  C'eft  la  prononciation  Trirtare  du  mot  Gbeir  ouQhabr;  la  Chinoife  efl  Tcba-pu-eul. 
(g)  Cette  montagne  eft,  félon  les  Géographes  Chinois,  à  cinq-cens  lys  ou  cinquante 
lieues  à  l'Oueft  de  la  montagne  do  'Tuukln .  qui  étoit  vers  le  45.  ou  4f).  degré  de  Latitude , 
&  le  12.  ou  13.  degré  de  Longitude,  à  l'Oueft  de  Pcking;  c'étoit  fur  cette  dernière  que 
campoient  ordinairement  dans  le  fixieme  fiecle  îes  Rois  des  Tu-iiL'e  ou  Turcs.  Gmtbil. 

(*♦)  Elle  a  fa  fource  au  4-7->  50'  de  Latitude,  &  au  15°  40'  de  Longitude,  à  l'Oueft  de 
Peking;  elle  fe  jette  dans  la  rivière  de  Selinga  au  49.  degré  20  minutes  de  Latitude,  & 
au  I':.  degré  23  minutes  de  Longitu-le.  Gnahil. 

"  (if)  Ou  llako.  Oe  la  Croix  le  nomme  Siincnun,^  /Hn^lghazi Kha;i,Sans;hitionStnigb{m, 
(U)  Suivant  Delà  Croix,  çn  iiSo,  l'année  d'après  que  Temujin  eut  rétabli  Vang  Khan, 
Jemulia  obtint  par  l'entfeprife  de  Sanconn  la  permiflion  de  revenir  â  la  Cour;  i!  perfuada  à 
Sattcoun,  que  Temujin  avoit  deffein  de  lui  ôcer  la  couronne,  &  que  dans  cette  vue  il  avoit 
des  intelligences  fecrettes  avec  Tayyan,  Khan  des  Nay.nans,  ennemi  de  Vang  Khan, dont 
il  avoit  époufé  la  fille  étant  mineur.  Saiicoim  informa  fon  père  de  cette  prétendue  inteili- 
genee;  enfin  il  fe  réfolut,  quoiqu'avec  répugnance,  l'an  588  de  l'Hégire,  1192  de  J.  G. 
Clé  faiie  airèter  Temujn,    De  ta  Lroix,  p.  43-4<5«  ^ibu^b'w  Kban,  p.  177. 


V.iivit  de 
Uaho. 
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riage  dont  on  étoit  convenu.    Temujin  monta  à  cheval,  mais  on  ne  faic  A.D.jc.. 
par  quelle  raifon  il  revint  fur  Tes  pas,  ôi.  envoya  un  Officier  à  Fang  Khan,     lat^ï-  û 
pour  le  prier  de  différer  la  cérémonie  à  un  tems  plus  commode.     Peu  de  /ft'"^  '''^f* 
tems  après  ayant  été  inftruit  de  tout  le  complot  ,   il  envoya  vers  fes  Al-  Khan? 
liés,  &  prit  les  mefures  convenables  pour  n'être  pas  lurpris"(a).  '-   '  -■ 

L'Hifloire  Chinoife  ne  dit  point ,  comme  on  J'a  vu ,  par  quelle  raifon   Complot 
Temujin  s'en  retourna  brufquement,  &  le  P.  Caubil  ne  nous  apprend  point  comre  _ 
par  quelle  voye  il  fut  inftruit  du  complot  j  mais  Âbulghazi  Khan  nous  ap-  T^^imijin. 
prend  l'un  &  l'autre.   Selon  cet  Hiflorien ,  Vang  Khan,  dans  le  tems  qu'il 
invitoit  Temujin  à  faire  une  alliance  plus  étroite  avec  lui  par  un  mariage, 
fit  repréfenter  à  Menglik  Izka,  beau-pere  de  ce  Prince,  qui)  n'y  avoit  en- 
tre lui  &  le  trône  que  le  fils  de  fa  femme,  &  que  s'il  vouloit  fe  rendre 
auprès  de  lui,  ils  fe  déferoient  de  Temujin,  &  partageroient  fes  Etats: 
comme  Vang  Khan  avoit  été  intime  ami  de  Fifouka,ik  qu'il  reconnoilToit 
lui  avoir  de  grandes  obligations ,   Temujin  reçut  très  -  favorablement  l'Offi- 
cier  qu'il  lui  envoya  pour  l'inviter,  &  le  mit  en  chemin  pour  fe  rendre  à  fa 
Cour;  mais  ayant  rencontré  fon  beau-pere,  qui  l'informa  des  mauvais  def- 
feins  du  Grand -Khan,  il  revint  fur  fes  pas,  &  renvoya  l'A  mbaffadeur, 
en  s'excufant  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  fe  rendre  pour  le  préfent  auprès  de 
fon  Maître. 

Cinq  ou  fix  jours  après  le  départ  de  l'AmbafTadeur,  Badu  &  fon  frère 
'Kishlik{*),  qui  gardoient  les  chevaux  d'un  des  premiers  Officiers  de  la 
Cour  de  Vang  Ivhan ,  vinrent  trouver  Temujin ,  &  lui  apprirent  que  le  Grand- 
Khan  ,  voyant  qu'il  avoit  manqué  fon  coup  ,  avoit  réfolu  de  fe  mettre  en 
marche  le  lendemain  au  foir,  afin  de  le  furprendre  le  matin,  avant  qu'il 
pût  fe  douter  de  quelque  chofe.  Ils  ajoutèrent  qu'ils  avoient  entendu 
leur  Maître  qui  le  difoit  la  veille  à  fa  femme,  lorfqu'iis  apportoient  du  lait 
à  la  maifon ,  &  qu'ils  s'étoient  hâtés  de  venir  l'en  informer  (i). 

De  la  Croix  dit  que  Temujin  étoit  campé  alors  à  quelque  diflance  de   Temuiin 
Karakorom,  par  ordre  de  Vang  Khan,  qui  l'avoit  envoyé  Jà  fous  prétexte/'^' ■'""«'■""'■ 
que  fa  préfence  y  étoit  néceffaire  (|),  mais  en  effet  pour  l'éloigner  de  \^fi^  S'"''^'^^- 
Garde  du  Khan ,  dont  tous  les  foldats  f  adoroient  tant  à  caufe  de  fes  belles 
allions,  que  pour  fa  générofité  envers  eux.  Quoique  le  Prince  Mogol  eût 
de  la  peine  à  ajouter  foi  au  rapport  de  Badu  6i  de  Kisblik,  il  ne  laifla  pas 
de  les  remercier  de  leur  zèle  &  de  leur  affefiion.     Il  confulta  Karashar  &c 
fes   plus  fidèles  amis,  &  il  fut  réfolu  entre  eux  qu'ils  fe  mettroient  en 
embufcade.     Comme  c'étoit  fous  fa  tente  que  les  Efclaves  avoient  affaré 
que  Temujin  devoit  être  arrêté,  il  ordonna  qu'on  en  retirât  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  meilleur,  que  fes  Officiers  &  fes  Domefliques  quittafîent  les  leurs, 

& 

{a)  Gauhil,  Hifc.  de  Gentchifc.  p.  6-8.  V')  MuUs,hazi  Khan ,  Hift.  Gécéal.  des 

Tritars,  p.  177-180,  &  p.  133. 

(*)  /Ibu'lgbazi  Khan,  p.  134,  dit  qu'ils  étoient  de-  la  Tribu  àti  Kerki's,  i.Tne,  dit- il, 
du  troifieme  fils  de  Metiglik  Jzia,  d'un  premier  mariage;  mais  cela  n'eft  gueres  vrriifem- 
blable:  p.  196,  il  dit  que  Tctnuiin  entroit  alors  dans  fa  quarantième  aniiée. 

Ctj  Lu:  la  Croix  iiifrt  ceci  en  l'année  589  de  l'Héuire,  1 193  de  J,  C. 
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A.D.  J.C.  &  que  l'on  y  fît  du  feu  toute  la  nuit  (*).    Enfuite  il  marcha  avec  ce  qu'il 
avoïc  de  troupes,  pour  aller  occuper  un  défilé,  nommé  ^emegah,(iu.i  etoit 
à  deux  ou  trois  lieues. 

A  peine  étoient-ils  partis,  que  les  troupes  de  Vang  Khaa  arrivèrent, 
ayant  Sankoun  &  Jemiika  à  leur  tête  (f).     Les  Princes  coururent  à  toute 
bride  contre  les  tentes ,  qu'ils  virent  éclairées ,  &  tirèrent  une  prodigieufe 
quantité  de  flèches  contre  celles  de  Temujin,  ne  doutant  point  que  les 
cris  des  blelTés  ne  découvrifient  bientôt  l'ennemi  qu'ils  cherchoienti  mais 
comme  ils  n'entendirent  aucune  voix,  ils  entrent  dans  les  tentes,  &  à 
leur  grande  furprife  n'y  trouvent  perfonne:  ils  s'imaginent  que  la  crainte 
a  fait  prendre  la  fuite  au  Prince  Mogol ,  ôi  marchent  fur  fes  traces  en 
confufion  &.  en  defordre. 
ndcfaii       Cependant  Temujin  s  éio'it  pofté  au  pied  d'une  montagne  dans  un  défilé 
Vang        couvert  d'un  bois,  &  il  avoit  un  ruilTeau  devant  lui;  mais  quand  il  vit 
^^"'        que  fes  ennemis  venoient  à  lui  pêle-mêle,  quoiqu'il  fac  beaucoup  plus  foi- 
ble ,  n'ayant  que  fix-mille  hommes  contre  dix-mille  (|) ,  il  pafla  le  ruifleau j 
&  les  chargea  fi  brufquement,  qu'après  une  aflez  foible  réfiftance  ils  pri- 
rent la  fuite.     Ils  perdirent  un  grand  nombre  de  foldats  &  d'Officiers:  le 
Prince  Sankoun  lui-môme  reçut  un  coup  de  flèche  au  vifage,  &  firt  obligé 
de  fe  fauver  à  Karakorom  avec  tous  ceux  qui  purent  échapper  du  com- 
bat.   Temujin  pouvoit  avoir  alors  quarante  ans  (if),  ik  en  avoit  palTé  dix- 
huit  au  fer  vice  de  Vang  Khan  (rt).  '       •     '. 
Luifaii  .    Suivant  l'Hifloire  de  la  Chine ,  Vang  Khan ,  vbyant  fon  deffein  ^ëcou- 
faire  des    yert,  fit  attaquer  Temujin  de  toutes  parts,  mais  le  Prince  Mogol  eut  l'a- 
rfprocbes.  ^^^j^gg  ^j^js  quatre  rencontres.     Il  en  vint  même  aux  mains  avec  Vang 
Khan  ,un  coup  de  flèche  fit  retirer  le  Prince  Ilaho.  Temujin  alla  camper  au 
Lac  Tong-ko ,  &  delà  il  envoya  un  Officier  à  Toli  ou  Fnng  Khan  pour  lui 
faire  les  reproches  fuivans  de  fa  part.     ,,  Lorfque  votre  oncle  A'for  (§) 
„  vous  eut  défait  à  Ha-la-hoen  (**)  vous  perdîtes  vos  Etats.     Mon  père 

„  bac- 

(a)  De  la  Croix,  p.  47-50,  Ahulghazi  Khan ,  p.  180, 1 8 r, 

(*)  Abii'lgbazi  Kban  die  qu'il  envoya  dans  cette  occafion  les  femmes,  les  enfans  avec 
le  bétail  &  tous  les  autres  efFets  dans  un  endibic  nommé  Balznnahalak. 

(t)  De  la  Croix  met  cette  action  en  l'année  590  de  ITIégire  &  1 193  de  J.  C.  mais 
comme  l'an  589  de  l'Hégire  ell  aufli  mis  en  correl'pondance  avec  la  môme  année  de  l'Ere 
Chrétienne,  il  faut  favoir  que  l'an  589  commença  le  6  Janvier,  &  l'an  590  le  26  Dé- 
cembie  de  l'an  de  J.  C.  ii93- 

(I)  Suivant  Ahu'lgbazi  Kban  il  ne  put  ramaffer  que  deux-mille-cinq-cens  hommes,  & 
■Vang  Khan  en  avoit  douze-mille. 

(:j:)  De  la  Croix  ou  les  Auteurs  qu'il  a  fuivis  mettent  cette  aftion  en  l'année  S(;o  de 
l'Hégire,  1193  de  J.  C.  lorfqu'i!  avoit  quarante  ans;  mais  fi  lemujin  étoit  né  en  1162, 
cette  bataille  doit  tomber  en  1202,  qui  elt  environ  le  cems  vùXic^xi'^ni^AbulsbaziK.han 
&  par  les  ?Iiftoricns  Chinois. 

(J  Selon  le  Prince  Cainiinir,  Hifl.  de  l'Emp.  Othom.  T.  IV.  p.  438.  Kior  fignifîe  un 
horiijie;  c'eft  femble-t-il  le  Gùrkluin  de  De  la  Croix  &  A'Ahulghazi  Kbati.  Peut-être  étoit- 
ii  borgne.     Nous  n'ofons  dire  que  les  Hifloriens  d'Occident  ont  fait  Gur  de  Xior. 

(**_)  Ce  font  plufieurs  gorges  de  montagnes  coupées  de  ravines  au  Sud  de  la  riviereO/*- 
ShouN,  Latitude  48  degrés  20  minutes,  Longitude  12  degrés  15  minutes  Ouell.  Cuubil. 
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„  batrit  Kior  dans  le  Ho-fi  &  vous  rétablit.    Quand  votre  frère  arma  con  A.D.  J.C. 
„  tre  vous  les  Naymans,  &  que  vous  fûtes  obligé  de  vous  retiier  vers     1202. 
,,  rOuefl,  j'envoyai  mes  troupes;  elles  battirent;  les  Merkites,  &  vous^Y'^'T 
„  empêchèrent  d'être  battu  par  les  Naymans.     Lorfque  vous  vous  trou-  ^han    '^ 
„  vâtes  réduit  à  une  fi  grande  mifere,  je  vous  fis  part  de  mes  troupeaux  . 

„  &  de  tout  ce  qui  étoit  à  moi.  Lorfque  vous  fîtes  un  fi  grand  butin  fur 
„  les  Merkites,  vous  ne  m'en  fîtes  nulle  part,  quoique  ce  fût  par  le  fe- 
„  cours  de  mes  Ofliciers  que  vous  devîntes  fi  riche,  &  que  ce  fulfent  mes 
,,  quatre  Généraux  qui  vous  euOent  tiré  d'un  mauvais  pas.  Vous  lavez 
j,  ce  que  j'ai  fait  pour  prévenir  les  mauvais  ddleins  que  les  Princes  ligués 
„  ont  fi  fouvent  formé  contre  vous.  Faut-il  qu'après  tant  d'obligations 
„  vous  entrepreniez  de  me  perdre  d'une  manière  fi  indigne"? 

La  rupture  de  Tumujin  &  de  Fang  Khan  mit  en  mouvement  la  plupart  Tonfc  la 
des  Princes  Tartares.  Le  premier  fut  joint  par  ion  beau-frere  Oï/a- Tc/wz  (*)  Tarurie 
Prince  des  HmgkWas  ou  Kongorats,  par  Vn^toii^  Prince  à" I-ki-lye-îfe ,  par  ^"  Z'"''"'^' 
Kueli  frère  de  Vang  Khan,  par  Chapar  &  par  beaucoup  d'autres  Seigneurs. 
i\près  de  fréquentes  conférences  avec  fts  quatre  Généraux ,  l'armée  fe 
mit  en  marche.  On  arriva  à  une  rivière  appellée  Pan-Tchouni  ou  Long-ku, 
dont  l'eau  étoit  alors  fort  trouble.  Hafar  fit  tuer  un  cheval.  Temujin  prie 
lui-même  de  l'eau  de  la  rivière,  &  en  ayant  bu  il  fit  ferment  en  invoquant 
le  Ciel ,  de  partager  toute  fa  vie  avec  fes  Officiers  le  doux  â?  l'amer;  &  s'il 
etoit  jamais  allez  malheureux  pour  violer  fon  ferment,  il  fouhaittoit  de 
devenir  comme  l'eau  qu'il  buvait,  l'ous  fes  Alliés  &  fes  Officiers  firent  le 
même  ferment  après  lui.  Cette  cérémonie  lui  attacha  extrêmement  tous 
fes  Officiers  ;  &  les  familles  de  ceux  qui  burent  dans  cette  occafion  de  l'eau 
du  Pan-Tchouni  furent  toujours  fort  eflimées,  &.  fe  piquèrent  conflamraent 
d'une  fidélité  &  d'une  fermeté  à  l'épreuve  de  tout.  On  marcha  après  cela 
à  l'ennemi  (a).  Les  Hiftoriens  d'Occident  rapportent  ces  faits  avec  des 
différences  fenfibles  &  avec  plus  de  circonllances. 

Suivant  Jbulghazi  Khan ,  après  avoir  remporté  la  victoire ,  Temujin 
content  d'avoir  battu  les  ennemis  avec  fi  peu  de  monde,  jugea  à  propos 
de  faire  fa  retraite  avant  que  toutes  leurs  forces  lui  puflcnt  tomber  fur  les 
bras;  &  ayant  marché  vers  Ealzitnabalak,  où  il  avoit  envoyé  la  veille  les 
femmes  &  le  baguge,  il  y  trouva  à  fon  arrivée  fi  peu  d'eau,  qu'il  fut 
obligé  de  décamper  pour  marcher  vers  la  rivière  de  Kalaffid  (|)  ;  &  com- 
me la  Tribu  des  Kunkuraîs  ou  Kongorats  habitoit  pour  lors  fur  les  bords  de 
cette  rivière,  &  qu'elle  avoit  un  Chef  nommé'  Turk-ili,  qui  étoit  des  pa- 
rens  de  Temujin,  il  lui  envoya  un  de  fes  Officiers  pour  lui  dire,  qu'etanc 
de  fes  amis  &  alliés  il  venoit  le  voir,  &  qu'il  feroit  bien  aife  de  lavoir 
s'il  écoit  difpofé  à  entretenir  l'ancienne  amitié  qui  étoit  entre  eux.   Sur  ce 

mef- 

{a)  Gaubil,  p.  8,  9. 

(*)  C'étoit  fans-doute  le  fils  de  Te-in  ,  IChan  des  Hcmgkilais,  qui  étoit  vraifemblab.'e- 
ment  le  même  que  7>/r/i-;7?,  mort  en  ce  tems-là. 

(t)  Betiiink  dit  que  c'ell  h  rivière  qui  porte  préfentement  le  nom  d'Ordûii  ;  mais  ce 
doit  être  celle  qu'il  nomme  Àr^uti ,  qui  efl  ï Erroné  iÔlS  l'Hiftoiie  Chinoife. 


288  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  DES  MOGOLS.  Liv.  IV.  Chap.I. 

A.D.J.C. raelTage  Turkilii  le  même  femble-t-il  que  Hafar,  dont  on  a  parlé,  jugea 
I202.    à  propos  de  fe  mettre  fous  robéifTance  de  Temiijin ,  &  de  l'aller  joindre 

^fu^"w  ^^^^  toute  la  Tribu  des  Kunkurats.     De-là  ils  marchèrent  enfemble  vers 

KhaT^  '^  '^  rivière  de  Kollannaer  (*) ,  fur  les  bords  de  laquelle  ils  s'arrêtèrent  quel- 
'  que  tems.  Teimijm  envoya  enluite  Arkayjwn  Bchader  pour  reprocher  à 
Vang  Khan  fon  ingratitude:  ce  Prince  avoua  que  fes  reproches  étoienc 
fondés  ;  mais  ayant  commencé  cette  guerre  par  les  confeils  de  fon  fils ,  il 
renvoya  l'Officier  à  fon  fils  pour  avoir  une  réponfe  finale;  &  Sangun  vou- 
lant avoir  fa  revanche  de  fa  dernière  bleffure,  ne  voulut  abfolument  point 
entendre  parler  d'aucun  accommodement  {a). 

De  la  Croix  rapporte  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  circonflances, 
&  s'éloigne  encore  davantage  du  récit  des  Hiftoriens  Chinois.     Voici  ce 
qu'il  raconte. 
Lisueths     Après  la  bataille  Temujtn  fe  retira  d'abord  avec  fes  troupes  auprès  du 

Mogols.  Lac  Baljouta  (f ) ,  qui  étoit  un  Lac  falé,  où  il  n'y  avoit  gueres  d'eau;  ce 
fut-là  que  {qs  amis  &  les  Kéraïtes  mécontens  vinrent  le  joindre  :  il  alla 
camper  enfuite  vers  les  frontières  de  la  Chine  fur  les  rives  du  fleuve  Ka- 
kiil  (j)  ,  au  pied  d'une  très-haute  montagne.  Après  y  avoir  fait  quelque 
féjour  ,  il  prit  le  chemin  du  Mogoliftan  {%)  ,  &  l'es  fujets  de  Teka  Mogol 
&  de  ÎSJhûn  Kayat  le  reçurent  avec  une  grande  joie.  11  convoqua  plufieurs 
Kuruhis  ou  Diettes  pour  fonder  &  animer  les  Peuples  (g)  ,  &  enfin  il  leur 
propofa  de  fecouer  le  joug  des  Kéraïtes,  leur  difant  qu'ils  en  avoient  une 
belle  occafion  ;  &  pour  les  y  porter  davantage ,  il  ajouta  que  Dieu  lui- 
même  lui  avoit  infpiré  le  deflein  d'être  leur  Libérateur.  Le  Difcours  de 
Temiijin  fit  l'impreffion  qu'il  en  efpéroit ,  toute  l'aflemblée  applaudit  Se 
promit  de  lui  obéir.  Il  fe  contenta  alors  de  lever  quatre-mille  cinq-cens 
hommes,  qu'il  joignit  à  ceux  qu'il  avoit  déjà.  Il  envoya  propofer  une  Li- 
gue au  Khan  de  Kongorats,  fils  de  fon  beaa-pere,  qui  étoit  mort,  &  il  fit 
un  Traité  avec  ce  Prince,  de  même  qu'avec  le  Khan  de  Kurlas  ;  les  iSf^Mo- 
gols,  appelles  auffi  Tartares,  ayant  refufé  d'entrer  dans  la  Ligue  ,  il  les  y 
contraignit  par  la  force  des  armes.  Les  Khans  de  Merkat ,  voyant  de 
quelle  manière  il  s'y  prenoit,  aimèrent  mieux  faire  de  bonne  grâce  ce  qu'il 
exigeoit  d'eux  ,  que  d'y  être  contraints  :  plufieurs  l'ribus  fuivlrent  leur 
exemple,  malgré  les  follicitations  de  quelques  Khaus,  &.  particuliéremenc 
de  ceux  de  Merkit ,  dont  Tuktabcy  ,  ennemi  mortel  de  Temujin  ,  étoit  le 
plus  puiflant. 
Ils  refu-       Tous  les  Khans  ligués  firent  publier  dans  leurs  Etats  défenfe  de  rien  pa- 

ftnt  de      yer  déformais  à  Vang  Khan.  Ce  Prince  employa  tous  les  moyens  poflîbles 

payer  le  pour 

^'•'>a^  («)  Alu'Igbazi  Kbany  p.  181-191. 

'     (♦)  Bintink  dit  que  c'efl  celle  qu'on  appelle  préfentement  Tola  ou  Tula. 

(t)  Ce  doit  être  le  Baixuiiaba^ak  à'Jbulgbazi  Kban,  la  même  lettre  ayant  dté  prife 
pour  un  t  au- lieu  d'une  ». 

(4.)  De  la  Croix  dit  qu'on  le  nommoit  suflî  Caramouran;  il  y  a  une  rivière  de  ce  nom 
qui  coule  du  Nord  au  Sud ,  à  peu  de  diftance  du  IFang-bo. 

(t)  De  la  Croix  met  ceci  l'an  de  l'Hégire  5pi ,   de  J.  C  I194. 

(S)  Le  même  date  ici  l'an  592  de  l'Hégire  &  IJ94  de  J.  C. 
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de  Mogols  balanceroit  la  puillance  des  autres.  Cependant  Tcmujni  feignit  j'i'han.'' 
de  fouhaitter  la  paix  ,   ik  confeiila  aux  autres  Khans  d'envoyer  propofcr  . 

un  accommodement  à  Vang  Khan  ,  à  condition  qu'ils  leroient  déchargés 
de  tout  impôt ,  ainfi  que  ks  Merkites  {a). 

Tous  les  Khans  lui  abandonnèrent  le  loin  de  cette  affaire:  Temujin  jet-   TenuTj.'n 
ta  les  yeux  fur  un  homme  nommé  Jmijoun  ,    &  le  fit  partir  en  diligence /•''■''/'«/^■'''î' 
avec  les  inflruflions  néceiiaires;  l'Ambalfadeur,  après  avoir  rappelle  à  Vang^''"-** 
Khan  les  obligations  qu'il  avoit  à  fon  Maître  ,    ik  l'indigne  retour  dont  il 
l'avoit  payé  ,  le  pria  de  donner  la  paix  aux  Mogols  &  de  rendre  ion  ami- 
tié à  fon  gendre.  Vang  Khan  remit  l'affaire  à  ion  Confeil,  &  pendant  un 
tems  (f)  amufa  l'Ambaifadeur  j  &.  dans  le  même  tems  ce  Miniftre  elïïiya 
mille  inciignités  de  la  part  des  amis  de  Jemuka  &  de  Sankoun  ,  donc  il  le 
plaignit  hautement  ;   mais  comme  on  ne  lui  donna  aucune  facisfattion  ,  il 
avi.rcit  Temujin  de  ce  qui  fe  pallbit,  qui  lui  envoya  ordre  de  revenir. 

Le  Grand. Khan  auroit  volontiers  confenti  à  la  paix,  mais  Sankoun ,  ton-  On  lu  re. 
jours  rempli  des  foupçons  que  Jemuka  lui  avoit  infpirés,  s'y  oppofade  tout /?//?. 
fon  pouvoir  ;  il  porta  lui-même  la  parole  ,  &  dit  à  l'Ambailadeur  ,,  que 
„  les  Mogols  ne  dévoient  point  efpérer  de  paix  qu'en  fe  foumettant  lans 
„  réferve  aux  volontés  du  Khan  ,  &  qu'à  l'égard  de  Temujin  il  ne  vou- 
„  loit  jamais  le  voir  que  les  armes  à  la  main  (|)  ".  Les  Princes  Confédé- 
rés, choqués  d'une  réponfe  fi  fiere,  fe  préparèrent  h  la  guerre  (b).  ban- 
koun  ne  manqua  pas  d'envoyer  des  troupes  dans  le  Mogoiiftan  pour  y  fai- 
re des  couries ,  mais  elles  furent  toujours  repouffées.  Le  Grand-Khan,  ir- 
rité du  mauvais  fuccès  de  fes  armes  ,  fit  lever  des  troupes  dans  tous  les 
Pays  de  fon  obéiflance.  il  tira  plus  de  trente- mille  hommes  de  fes  Provin- 
ces' de  Turqueftan  (§) ,  de  'i'enduc  &  des  autres  lieux  dépendans  du  Ro- 
yaume de  Jelayr;  eniuite  il  envoya  fommcr  les  JSlogols  de  fe  foumetire, 
menaçant  de  les  traiter  avec  la  dernière  rigueur  s'ils  ne  rentroienc  dans 
le  devoir,  &  leur  promettant  au  contraire  toute  force  de  fatiifaiStion  s'ils 
cbéifToient. 

Quelques  Khans  furent  d'abord  d'avis  d'accepter  les  propofitions   deZ,«Cw/?- 
Vang  Khan,  mais  les  autres,  moins  timides,  rejetterent  genéreufement'^'''«yi 
cette  opinion.    A  la  fin  ,  encouragés  par  les  raifons  de  Temujin  ,  qui  leur^'f'^'"''"' 
montra  des  Lettres  de  Karakorom  ,  qui  ailuroient  que  le  Grand -Khan  ^^'fS'"^''' 
fon  fils  avoient  juré  la  perte  des  Khans  alliés,  il  fut  arrêté  dans  la  Ditttc, 

qui 

Qf)  /Ihulkay,  ap.  De  la  Croix,  p.  5i-S(^.  (^)  De  la  Croix,  p.  56-58. 

(*)  De  la  Croix  rapporta  ceci  à  l'an  591.  de  l'Hégire,  1197  de  J.  C. 

(f)  De  la  Croix  dit,  pendant  une  année  entière. 

(i)  Abu'lgiazi  met  ceci  en  l'année  59;  de  l'Hégire,   1201  de  J.  C.  &  De  la  Croix  en 
l'année  spfi  de  l'Hégire,   1199  de  J.  C.  &  les  Iioftilités  de  Sankoun  en  1200. 
i.  (5)  On  ne  peut  entendre  par-là  le  Paj's  des  Turcs,  dans  l'Oucit  dé  la  Tartarie,  mais  il 
y,  avoit  quelques. Tribus  Turques,  qui  confinoieiu  vers  l'Ouell  aux  terres 'des  Mogols,  à. 
d'autres  Tribus  Orientales,  à  c'ell  de  celks  là  qu'il  s'agit  probablement  ici. 
Tome  XVI L  Oo 
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A.D.J.C.  qui  étoit  afTcmblée  à  Manieiule ,q[.ie  chacun  raettroit  en  campagne  autant 
I202.     ci'hommes  que  fa  Tribu  en  pourroit  fournir ,  &  qu'on  feroit  la  guerre  avec 
^''{^^"\-  ^'^^^^  '^  vigueur  pofllble.     lis  déclarèrent  enfuite  Tciiwjin  Général  de  tou- 
Khal"°^'^  te  l'armée,  en  lui  préfentant  le  Topûz  ou  Bâton  de  commandement,  mais 
.    "  '     ■  il  ne  voulut  l'accepter  qu'à  condition  qu'on  obéiroic  uniquement  à  Tes  or- 
dres ,    &  qu'il  auroit  le  pouvoir  de  faire  châtier  ceux  qui  ne  ftroienc  pas 
leur  devoir.     On  lui  accorda  tout  ce  qu'il  demandoic ,  &  chacun  s'en  re- 
tourna dans  fon  Pays  pour  mettre  fes  troupes  en  état  d'entrer  en  campagne. 
< .éiiêrof'té       Teimijin,  pour  attacher  fes  amis  plus  fortement  à  fes  intérêts,  combla 
(S' recaii-   ^q  biens  tous  ceux  qui  avoient  quitté  Vang  Khan  pour  le  fuivre;  il  choific 
voi^wce    j^j^jj^e  parmi  eux  fes  Officiers- Généraux.     11  recompenfa  fur- tout  d'une 
in  '''^     façon  extraordinaire   les  deux  Efclaves  qui  l'avoient  averti  des  defTeins 
■"'  '  du  Khan  contre  lui;  car  outre  les  prcfens  confidérables  qu'il  leur  fit,  il  les 

déclara  Terkam  (*),  affigna  un  fonds  pour  leur  fubfillance,  &  régla  que 
ces  privilèges  pafleroient  à  leurs  defcendans  jufqu'à  la  feptieme,  0>i  félon 
quelques  Auteurs  jufqu'à  la  neuvième  génération.     Ces  marques  de  recon- 
noifiknce  produifirent  un  effet  très-avantageux-. 
I]  réforme      Dès  que  toutes  les  troupes  des  Confédérés  furent  affemblées,  contre  la 
U  Difà-    coutume  des  Mogols,  qui  attaquoient  leurs  ennemis  en  foule,  il  divifa 
idiM.        l'armée  en  deux  ailes,  forma  un  centre  &  fit  de  fes  troupes  particulières 
un  corps  de  réferve.  11  marcha  enfuite  vers  les  frontières  du  Grand-Khan, 
dont  il  apprit  que  l'armée  étoit  déjà  en  mouvement;  mais  comme  elleavoit 
plus  de  bagages  que  celle  des  Mogols,  elle  marchoit  plus  lentement,  & 
n'arriva  dans  la  plaine  de  Tangut,   dans  le  Pays  des  Kcraïces,  qu'après 
Tcinujhi,  qui  l'y  attendoit  {a). 

Pour  éviter  la  confufion  qui  naît  naturellement  de  Relations  difcordan- 
tes,  &  pour  laifler  au  Lefteur  la  liberté  du  choix,  nous  avons  donné  fépa- 
rément  celle  des  différens  Hiftoriens,  comme  nous  avons  toujours  fait  en 
pareil  cas;  nous  n'y  ajouterons  d'autre  remarque  que  celle-ci,  c'eft  que  ni 
Abiilghaz'i  Khan  ni  De  la  Croix  ne  parlent  du  fameux  ferment  que  Tciiiujin 
&  fes  Alliés  firent  auprès  de  la  rivière  Panchuni,  rapporté  parles  Hifto- 
riens Chinois ,  auxquels  nous  revenons. 
ricnmhat      Temujin  s'étant  mis  en  marche  pour  chercher  l'ennemi,  les  deux  armées 
les  Kcraï-  fe  trouvèrent  en  préfence  entre  les  rivières  de  Tula  &  de  Kcrlon  ou  Ke- 
tes ,  iif /^î  j.^jQn .    (5i  quoique  celle  de  Vang  Khan  fCit  beaucoup  plus  nombreufe, 
déjait.       jcinujln  remporta  après  un  combat  fanglant  une  vièloire  complette,  après 
laquelle  la  plupart  des  troupes  de  Fang  Khan  prirent  parti  parmi  les  fien- 
nés.    Vang  Khan  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver ,  &  pkifieurs  de  fes  Offi- 
ciers vouloient  le  tuer.     On  le  puuifuivit  cependant,  &.  il  fut  pris  par  un 
des  détachemens  envoyés  après  lui,  mais  le  même  jour  il  fe  fauva  &  fe 
retira  fur  les  teries  des  Naymans;  un  Officier  du  Pays  l'ayant  fu  vint  avec 

des 
(.;*)  De  la  Croix,  p.  60-64. 

(»)  Suivant  Ahulfar/jge  le  Terkaii  eft  exempt  de  tous  droits;  il  ne  partage  fon  butiu 
avec  perfonne,  ni  avec  les  Douaniers  du  Prince;  il  entre  chez  le  Khan  fans  ptrmiffion; 
on  lui  pardonne  jufqu'à  neuf  fois  quelque  faute  que  ce  foie. 
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des  foldats ,  &  fie  mafTacrer  ce  Prince  infortune,     llabo  ou  Ilako  Sanghin  A.D.  J.6. 
fon  fils  fe  retira  d'abord  dans  le  Royaume  de  Hya;  il  en  fut  chafle  ,  &.   .".^^; 
ayant  gagné  le  Pays  de  Kiu-tjc  (*)  entre  'l'urfan  6l  Kashgar,  il  y  fut  ^\-^^ /c]mi\'\z 
par  ordre  du  Prince  {a).  ^  Khan 

Les  Hifloriens  d'Occident  font  d'accord  avec  ceux  de  la  Chine  pour  le  " — 

fond  des  faits,  mais  il  les  rapportent  plus  en  détail.  Voici  ccmmcnt-ils 
les  racontent.  Le  Prince  Karasbar,  qui  commandoic  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée de  Temujin ,  attaqua  celle  de  l'ennemi  conduite  par  Jcmiika.  Le  com- 
bat fut  rude,  &  la  haine  perfonneile  qui  regnoit  entre  ces  deux  Généraux 
le  rendit  fang'ant,  mais  Karasbar  eut  enfin  le  deffous.  i\lor3  Suiila  Bcba- 
âer  à  la  tête  des  vieilles  troupes  de  Temujin, jointes  à  celles  des  Su-mogo!s, 
chargea  fi  vigoin-eufemenc  le  corps  de  bataille  que  commandoit/^i^w^A/jiî/j, 
qu'il  le  fit  plier ,  &  Jemnka  s'etant  avancé  pour  le  foutenir  fut  obligé  de 
reculer.  Ln  même  tems  les  deux  ailes  de  f  armée  de  Tcmitjui  ,  conduites 
par  les  Princes  Hahba  &  Irka  ,  attaquèrent  celles  des  ennemis  ,  &  l'on  fe 
battit  pendant  trois  heures  de  part  &  d'autre  avec  beaucoup  de  valeur. 
Les  Keraïtes  fe  battoienc  avec  tant  de  courage  ,  que  la  viétoire  fembla 
fouvent  vouloir  fe  déclarer  pour  eux ,  mais  à  la  fin  elle  demeura  aux  Mo- 
gols  (f);  car  Temujin,  lorfqn'il  crut  devoir  faite  agir  fon  corps  de  réfcrve, 
où  il  étoit  avec  les  Princes  fes  fils,  donna  avec  tant  de  furie,  que  ks  Ke- 
raïtes commencèrent  à  plier  &  à  Je  débander  ;  le  Khan  &  le  Prince  San- 
koun  firent  d'inutiles  efforts  pour  les  rallier,  &  furent  enfin  obligés  de  fui- 
vre  les  fuyards,  dont  on  fit  un  grand  carnage.  Cette  viftoire  enrichit  les 
Mogols,  qui  pillèrent  les  bagages,  firent  beaucoup  de  prifonniers ,&  pri- 
rent un  grand  nombre  de  chevaux  (/;). 

Cette  journée  ,   qui  fut  fi  fatale  à  Vang  Khan  ,  fut  des  plus  heureufes  _  Vaiig 
pour  Temujin,  âgé  alors  de  quarante  ans.  Llle  le  mit  en  polîelîîon  du  Ro- J'?'?^"^''"' 
vaume  des  Kéraïces  &  de  tout  le  Karakiiay.     Le  Roi  vaincu  perdit  non      * 
feulement  quarante-mille  hommes  fur  le  champ  de  bataille,  mais  ce  qui  lui 
rtfioit  de  bonnes  troupes  fe  rangea  du  côté  de  fes  ennemis.     Ayant  été 
bleffé  au  vifage,  il  fut  obligé  d'abandonner  le  commandement,  &  d'abord 
il  voulut  fe  retirer  vi  rs  Karakorom;  mais  fe  voyant  pourfuivi  par  une  trou- 
pe de  Mogols ,  il  fe  fauva  chez  Tayyan  Khan  l'on  ennemi".     On  s'étonna 

qu'il 
(rf)  Gatibil-,  p.  10.  (/>)  De  la  Croix,  p.  68-70. 

(*)  11  cH  diiScile  de  dire  de  quel  Pays  il  s'agit.  Abu'lghazi  Khan  dit  qu"ii  fe  retira  à  la 
ville  de  Kb/itin  ou  Kotan,  dans  la  petite  Biikharie,  qui  appartenoit  à  Ka/!i«hara,Seigncar 
de  la  Tribu  des  Kallu/z-,  lequel  au-lieu  de  le  prendre  en  fa  proteiîtion  le  fit  mourir.  Mais 
félon  De  ta  Croix,  après  avoir  erré  de  lieu  en  lieu  déguiie,  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  à 
Kashgar,  il  retourna  dsns  le  Tibet,  où  on  le  fit  mourir  comme  efpion  la  même  année. 

(t)  Marc  Pulo  rapporte  que  ce  Prince  ordonna  à  fes  Allrologues  de  tenter  le  fort  des 
Baguettes.  Ils  prirent  une  canne  verte,  qu'ils  fendirent  en  deux;  ils  écrivirent  fur  l'une 
le  nom  de  Cingis,  &  fur  l'autre  celui  d'Uncan,  &  les  poferent  à  terre  à  quelque  diftancc 
l'une  de  l'autre.  Les  iVIlrologues  lurent  alors  leurs  conjurations  ,  les  deux  baguettes  s'ap. 
prêchèrent,  combattirent,  &  entin  celle  d'Ufuan  demeura  deflbus,  ce  qui  préfageoit  la  vic- 
toire à  Ci. 'gis.  Cette  forte  de  divination  eft  encore  en  ufage  chez  les  Turcs,les  Afriquains 
&  autres  Nations  Mahométancs ,  &  c'ell  ce  qu'ils  appellent  faire  le  Livre.  On  en  trouve 
la  défcription  dans  les  Voyages  de  Ihcveiiot. 

Oo  2 


292  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  DES  MOGOLS.  Liv.  IV.  CuAr.  T. 

A  D  T  C.  ^'^'^'  ^^^^  cherché  un  azyle  à  la  Cour  d'un  Khan  dont  il  écoit  haï  ,  auffi  bien 
1202.    que  de  plufieurs  grands  Seigneurs  Naymans  qu'il  avoic  maltraités,     lis  ne 
Le  i-e-yne  manquèrent  pas  de  repréfenter  à  leur  Prince  tout  le  mal  que  le  Khan  fu- 
^/ç-  Jenghiz  gjtjf  avoit  fait  à  leur  Nation  ,  &  qu'il  ne  s'étoit  fauve  chez  eux  que  dans 
^^'       le  deffein  de  les  perdre  en  attirant  contre  les  Naymans  les  armes  du  vainqueur. 
EJ /i.'é.        Tayvan  Khan,  qui  n'étoit  pas  naturellement  fort  généreux,  prêta  l'oreil- 
le au  confeil  qu'ils  lui  donnèrent  de  faire  mourir  le  Grand-Khan.     Il  le  lit 
arrêter  ,  après  quoi  les  Principaux  de  fa  Cour  tinrent  un  grand  Confeil , 
auquel  Tayyan  affcéîa  de  ne  fe  pas  trouver,  s'imaginant  par-la  fe  mettre  à 
couvert  du  reproche  d'avoir  violé  le  Droit  des  Gens  &  les  Loix  de  l'Hof- 
pitalité.     Il  teignit  même  d'être  fâché  de  la  mort  de  fon  ennemi  ;    rnais 
quand  on  lui  prélenta  la  tête  de  Fang  Khan,  fa  joie  éclata  malgré  lui,  & 
il  ne  put  s'empêcher  de  lui  infulter  par  des  paroles  pleines  de  mépris  &  de 
raillerie  (a). 

D'autres   Hilloriens  rapportent  la  chofe  d'une  manière  très- différente. 
Selon  eux,  Vang  Khan  étant  en  chemin  pour  fe  rendre  chez 'l'ayyan  Khan, 
il  tomba  entre  les  mains  de  deux  Chefs  des  Naymans  ,  qui  fe  nommoient 
Kari  maju  &  Tamika:  ces  deux  Officiers,  fâchant  l'animofué  qu'il  y  avoit 
toujours  eue  entre  leur  Khan  &  lui ,  le  maflacrerent  avec  tous  les  fiens; 
mais  lorfqu'ils  préfeitterent  fa  tête  (*)  à  Tayyan  Khan  ,    il  blâma  leur  ac- 
tion ,   difant  que  Vang  Khan  étant  un  grand  Prince  â?  d'un  âge  refpectabk, 
ils  aiiroicnt  bien  mieux  fait  de  lui  fervir  d'efcote  ,   que  de  fe  rendre  fcs  bour- 
reaux. Cependant,  pour  faire  honneur  à  la  mémoire  d'un  fi  grand  Prince, 
il  fit  enchalTer  fa  tête  en  argent  ,   &  la  fit  placer  fur  fon  propre  ficge  ,  le 
vifage  tourné  du  côté  de  la  porte  (/>). 
Temujin      Temujin  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  la  mort  de  Vang  Khan  ,   que  fans 
iempare    perdre  de  tems  il  contmua  à  fe  faifir  de  fes  Etats, comme  d'un  bien  acquis 
de  [es  E-   p^j.  ^|^.Q-j.  |4g  conquête  ;  &  Sankoun  ne  fc  trouvant  plus  il  demeura  paifible 
polTefreur  de  tous  les  Pays  des  Kéraïces.    Vers  la  fin  de  l'année  (f)  Tenu- 

jin 
{a)  Jijuyni ,  ap.  De  la  Croix  ,  p.  70-72.        (l/)  Abu^lghazi  Kibait,  p.  192. 
Abuighmi  Kban  ,  p.  192. 

(*)  De  la  Croix  &  Abuhhazi  Khan  rapportent  tous  deux ,  que  la  langue  fortit  deux  on 
trois  fois  de  la  bouche ,  d'où  l'on  tira  des  préfages  favorables  à  Tewujin.  Le  premier  de 
CCS  Hiftoriens  dit  que  cela  arriva  pendant  Que  la  tête  école  fraîche,  &  te  fécond  lorfqu'cUe 
étoic  déjà  ieche. 

(j)  Dans  le  texte  de  De  la  Croix  ,  p.  76.  on  lit,  que  fur  la  fin  !>c  ramâe  i;02.  ce 
Piince  éiûit  ligé  de  quarante- neuf  ans,  mais  félon  Abnlghazi  Khan,  p.  191 ,  il  n'avoit  que 
quarante  ans,  lorfqu'il  remporta  la  viftoire,  &  que  les  Mogols  fe  reconnurent  pour  leur 
Khan  dans  le  Pays  de  Naauum  Kuni-,  où  il  faifoit  fon  féjour  pour  lors.  11  met  cet  évé- 
nement dans  l'année  Mogole  du  Porc,  la  599.  de  l'Hégire,  &  la  1202.  de  J.  C.  &c.  De  la 
Croix  le  me:  aufîi  à  la  fiu  de  cette  année,  deforte  qu'ici  la  Chronologie  de  ces  deux  Au- 
teurs, différente  jufqueslà,  s'accorde,  de  môme  que  dans  la  fuite.  A  cette  occafion  nous 
obferverons  que  les  Hiftoriens  que  De  la  Croix  a  fuivis ,  donnent  un  efpace  de  dix  ans 
au\  événemens ,  que  ceux  donc  Abulghazi  Khtw  s'efl  fcrvi  comprennent  dans  l'efpacc 
d'une  année.  Le  premier  place  le  projet  formé  par  Vang  Khan  de  fc  faifir  de  Temuiin 
en  l'année  de  l'Hégire  588  ,  &  le  fécond  en  l'année  59S  ,  de  J.  C.  i2cr  ,  tems  auquel, 
dic-il  ,  le  Ithau  étoit  âgé  de  quarante  ans  ;  aii-lieu  que  félon  De  la  Croix  il  étoic  entré 
dans  fa  quarante -huitième  année,   il  n'cft  pas  aifé  de  dire  d'où  vient  cette  différence, 

mais 
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jiii  retourna  dans  fon  Pays,  où  il  fut  reçu  aux  acclamations  de  tous  les  a.D  ].C. 
Mogols,  qui  vinrent  le  remercier  de  les  avoir  délivres  de  la  tyrannie  de     laoi. 
Vang  Khan  ,  qu'ils  appelloient  le  perfécuteur  de  leur  Nation.  ^'  ■e^ve 

iàur  ces  entrefaites  un  Irere  de  Vang  Kiian  vint  offrir  Tes  fervices  à  ^'*J'^"Shiz 
Tcinujin,  &  fil  fille  en  mariage.     Le  Grand-Khan  le  reçut  favorablement,  . 

lui  dunna  l'emploi  qu'il  lui  demanda  &  accepta  fa  fille  avec  joie,  &  lui   Soumijjhn 
dit  en  même  tems,  ,,  qu'il  lui  devoit  un  bon  traitement,  en  reconnoif-  àcW^- 
„  fance  de  celui  qu'il  avoic  reçu  de  fon  frère  dans  la  mauvaife  fortune.  ^^'"'^"• 
„  Qiie  quoique  Vang  Khan  &  le  Prince  Sankoun  euflent  confpirc  contre 
,,  fa  vie  fans  qu'il    leur  en  eût  donné  fujet  ,   il  avoic  toujours  imputé 
„  leurs  perfécutions  à  Jemuka,  &  qu'il  n'auroit  pas  moins  de  reTpeêt  pour 
„  leur  mémoire,  que  s'ils  eufient  toujours  continué  à  être  de  ï'':s  amis". 
Temujin  avoic  véritablement  deffein  d'époufer  fa  fille,  mais  s'étanc  ap- 
perçu  que  le  Capicaine  de  fes  Gardes,  qu'il  eftimoic  beaucoup,  écoic  de- 
venu amoureux  de  cette  PrincefTe,  il  la  lui  donna  en  mariage. 

Tayyan  Khan  des  Naymans ,  un  des  plus  confidérabics  Souverains  du  Jemuka 
KaraLitay,  fut  allarmé  des  profpérités  de  fon  gendre,  &  en  prie  ombrage  "f'"-^  !es 
malgré  les  nœuds  qui  les  uniffoient  depuis  fi  long-tems.  Pendant  qu'il  ""1''^^ 
avoic  l'efpric  occupé  des  réflexions  qu'il  faifoit  fur  ce  fujet,  Jeinuka,  'qui 
s'étoic  fauve  de  la  dernière  bataille,  arriva  à  fi  Cour  avec  les  débris  de 
l'armée  de  Vang  Khan ,  &  fuivi  de  prefque  tous  les  Officiers  qui  étoient 
échappés  du  combat.  Ta'yyan,  qui  le  connoiffoit  pour  un  habile  homme, 
le  reçut  très-bien.  Jcinuka ,  qui  avoit  l'efprit  adroit  &  rompu  au  manè- 
ge de  la  Cour,  tâcha  de  le  rendre  jaloux  de  Temujin.  C'étoit,  difoit-il, 
un  homme  d'une  ambition  démefurée,  qui  cherchoit  querelle  aux  au;res 
Princes  pour  avoir  un  prétexte  d'envahir  leurs  Etats  ;  le  plus  ingrat  &  le 
plus  perfide  de  tous  les  hommes ,  qui  méditoit  le  deffein  d  oter  l'Empire 
Ot  la  vie  à  Vang  Khan  &  à  Sankoun ,  dans  le  tcms  même  qu'il  etoit  com- 
blé de  leurs  bienfaits.  Tayyan  Khan  favoit  fort  bien  que  tout  cela  n'étoit 
que  pure  calomnie,  deforte  qu'entraîné  plutôt  par  fa  jaloufie,  que  féduic 
par  les  follicitations  de  Jcmiika ,  il  prit  la  réfolution  de  faire  la  guerre  à 
Temujin.  Dans  ce  deficin  il  propofa  une  Ligue  aux  autres  Princes,  qui 
n'avoient  pas  moins  d'intérêt  que  lui  de  s'oppofer  à  l'accroiffemeRt  de  la 
frrandeur  &  de  la  puifTance  du  nouvel  lîmpereur.  Tuktabey  &  les  autres 
Khans  des  ÎNIerkits  ou  Markats,  le  Khan  des  Virats  &  celui  de  Kerit, 
qui  étoit  parent  de  Vang  Khan, entrèrent  dans  cette  Ligue, &  jcniuka  y 
engagea  la  Tribu  entière  des  Jajerats  ou  Joygherats  (a). 

Ta\yan  Khan  propofa  auffi  a  Alaku  ou  Alakus  de  fe  joindre  à  lui  &  à  I-ecowplot 
yemitka  pour  abbattre  la  puifTance  de  Teurij'n.  Jlaktis  (*)  étoit  Chef  des  </^ '*'■"«■. 
Taîa  bluncs,  qui  habitoient  au  Sud-Sud-Eft  des  Monts  Akay.     Il  ne  faut^'"' 

pas 

(//)  De  La  Ooix,  p.  84-G(5. 

mais  nous  croyons  que  le  ricit  iC  A!>u!gha%i  Khan  t'?i  le  plus  exaJt ,   parcequ'il  efl  d'ac- 
cord avec  l'Hiftoire  Chinoife. 

(*)  En  Chinois  A-lii-n-tfe.  De  La  Croix  dit ,  de  niême  q\.i'/Uu\'^/;/izi  Khan,  qu'il  étOlt  Khan 
des  .iuku!,  ou  Ufikuh :  le  texte  de  De  La  Cni'.x  porte  Karmhs ,  par  i^iielquc  nicpiife. 

Oo  3 
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A.D.J.C.  pas  confondre  ces  Tata  avec  les  Tatars  ;  les  Chinois  donnent  le  premier 
iio3.^     de  Ces  noms  cantôc  à  tous  les  Peuples  en  général  qui  habitent  au-delà  de 
«fetenghiz  '^  S^'inde  muraille,  &  tantôt  à  de  certaines  Hordes  particulières  dont  quel- 
Khan,       qucs-unes  s'appelloient  Tata  aquatiques  (*') ,  qui  occupoient  le  Pays  qui 
'■  ■  ell  au  Nord  de  la  Corée  ;  &  les  autres  portoient  le  nom  de  Tara  blancs  , 
ce  font  ceux  dont  il  s'agit  ici.     Alabus  leur  Chef  étoit  de  la  race  des  an- 
ciens Princes  Turcs  (f) ,  &  comme  il  eflimoit  beaucoup  Tcwtijin ,  il  ar- 
rêta l'Envoyé  de  Tayyan  Khan ,  &  avertit  le  Prince  Mogol  de  ce  qui  ie 
pjfToit.     Son  frère  Kanche^in  prelTa  Teimijin  de  faire  au-plutôt  une  adion 
de  vigueur:  ce  Prince  monta  à  cheval,  dk  fuivi  de  l'élite  de  fes  troupes 
il  marcha  à  la  montagne  de  Hanghay  [[)  ,  où  Tayyan  campoit  avec  fes 
Kaymans;  &  quoiqu'ils  fuflent  en  plus  grand  nombre  que  les  Mogols,  ils 
furent  défaits  &  leur  Khan  fut  tué;  plufieurs  Hordes  qui  jufques-là  n'a- 
voient  ofé  fe  déclarer ,  fe  déclarèrent  alors  en  faveur  du  vainqueur.    Ceci 
ie  palTa  l'an  de  J.  C.  1204,  &  l'année  fuivante  Temujin  alla  faire  des  cour- 
{cs  fur  les  terres  du  Roi  de  Hya  {a). 

Les  liiltoriens  de  l'Occident  de  l'Afie  nous  apprennent  au  fujet  de  cet- 
te nouvelle  vicioire  ,  qn/Jlanhus  ayant  envoyé  à  Temitjin  la  Lettre  de 
Tayyvi  Kban,  qui  contenoit  toutes  les  particularités  de  la  Confédération, 
&  les  noms  des  Khans  rapportés  ci-dellus  ;  le  Prince  ÎNIogol  aflembla  fon 
Confeil, auquel  il  voulut  que  'Juji,  autrement  Tisbi,  fon  fils  aine , alTiflàt ; 
il  n'eut  pas  plutôt  expofé  les  dcfll-ins  des  Confédérés,  que  la  guerre  fut 
réfolue  (:f).  L'armée  s'alTembia  au  coir.men cernent  de  l'année  (§);  peu 
après  Te?naj'm  fe  mit  en  marche,  &  s'avança  jufqu'à  la  rivière  A'Altay, 
nommée  aujourd'hui  Slha  fuivant  Bcntl  k.  il  fut  furpris  de  ne  point  voir 
de  troupes  pour  lui  en  difputer  le  pallage  ,  puifqu'il  auroit  eu  beaucoup  à 
fouflFrir,  pour  peu  qu'il  y  eût  trouvé  de  réiiilance.  Jeunàa  auroit  voulu 
que  Tayyan  Khan  eût  été  au  devant  de  l'ennemi  au-lieu  de  l'attendre,  par- 
ctqu'en  prévenant  les  Mogols  il  les  empêciieroic  de  ravager  le  Pays ,  & 
q  l'en  éloignant  fes  foljats  de  leur  patrie  il  leur  ôceroit  l'envie  de  pren- 
dre li  fuite.  JMais  le  Khan  des  Naymans,  au-lieu  de  profiter  de  cet  avis, 
fe  flatta  que  plus  les  Mogols  fcroient  de  chemin  ,  &  moins  ils  feroient 

en 

(a)  C.mhilf  p.  10,  II. 

(*)  Ou  Sut  Tita.  Ruhrv.quh  fait  mention  des  Su  Mmgoh .  ou  ^îongol3  aquatiques. 
rCe  n'efi:  pas /J///«7/f'//j,niaià  Crf/-/'/>;.  Voy.  en  Tartarie  Ch.  V.  R.»  m    du  Tkad.] 

(t)  Que  les  Chinois  nomment  Tii-que.  lis  habitoicnt  au  Nord-Ouefl  de  Turfin,  &  fe 
rendirent  redoutables  aux  Chinois  mûmes  dans  le  fixiemc  fiecle,  comme  on  l'a  dit. 

(i)  C'ell  le  nom  d'une  grande  chaîne  de  montagnes,  dont  la  plus  occidentale  cil  à  la 
hauteur  de  50  deg.  de  Latit.  &  de  près  de  17  dcg.  de  Longit.  Oued:  La  principale  des 
montagnes  de  ilang-bu^  ell  à  46  degr,  50  min.  de  Latit.  &  à  14  degr.  38  min.  de  Longit. 
Oued.  Caubil. 

{\)  AbiNghazi  Khan  rapporte  que  les  Chefs  des  Tribus  dirent  qu'ils  n'étoient  pas  en 
dtat  d'entreprendre  quelque  chofe  avant  que  leurs  chevaux,  trop  fatigués  encore  de  la 
dcrniore  expédition ,  fulTcnt  un  peu  rcporés;  mais  que  bariilay  Oljii^an  o\x  Bul'iy,  oncle 
paternel  de  jengbiz  Kban,  ofFrit  de  fournir  des  chevaux- à  toute  l'armée,-  ce  qui  leva  la 
difficulté. 

(^l)  De  La  Croix  placé  cet  événement  en  l'année  600  de  l'flégire,  1203  de  J.  C. 
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en  état  de  combattre,  &  qu'au  contraire  fes  troupes  n'étant  point  fati- A.D.J.C. 
guées   remporteroient  aifément  la  vifloire.  .  '204..    ; 

Pendant  qu'il  fe  berçoit  de  ces  vaines  imaginations,  les  Mogols  qui  ^//"/e^gw 
étoient  bien  pourvus  de  tout  s'approchèrent  de  Ton  camp.     Mais  quand  Khan. 

fes  Officiers  lui  rapportèrent  combien  les  ennemis  étoient  formidables,  il 7— 

commença  à  Te  repentir  de  n'avoir  point  fuivi  le  confeil  de  Jemuka:  ce   ^"^'"X- 
Khan  n  en  témoigna  pas  le  moinare  cliagnn,  Ci:  n  en  parut  pas  moms  zèle  iattui& 
pour  la  caufe  commune  {a).     Lorjque  les  armées  furent  en  préfencc  &  i:vr  Kban 
rangées  en  bataille  ,  le  Prince  Jicji  &  un  de  fes  oncles  commencèrent  le  eji  tui, 
combat  &  chargèrent  avec  beaucoup  de  vigueur;   mais  Kashluk ,  fils  de 
Tayyan  Khan  y  ibutint  le  choc  fans  plier.     Les  deux  jeunes  Princes,  que 
la  gloire  animoit  également,  firent  tous  leurs  efforts  pour  montrer  qu'ils 
ne  vouloient  fe  céder  ni  en  ad  relie ,  ni  en  valeur:  la  réiiftance  mutuelle 
des  deux  avant-gardes  engagea  peu  à  peu  les  autres  corps,  &  les  deux  ar- 
mées en  vinrent  à  une  aclion  générale.     Le  combat  dura  depuis  le  lever 
jufqu'au  coucher  du  Soleil,  &  fut  auffi  fanglant  qu'opiniâtre;  mais  à  la 
fin  les  Mogols  rompirent  les  Naymans  ,les  mirent  en  fuite,  &  en  firent  un 
horrible  carnage.     Tayyan  Khan  fit  le  devoir  d'un  grand  Général,  mais 
ayant  été  bleilé  au  commencement  de  la  bataille,  il  mourut  peu  après  de 
fes   bleflures.  Kashluk  fon  fils  (*)  &  InUabcy  {])  fe  fauvtrent  avec  tous 
ceux  qui  purent  échapper  des  mains  des  Mogo's.  Jemuka ,  pouiTé  par  fa 
haine  particulière  pour  le  Grand-Khan  ,fe  (ignala  par  mille  allions  héroï- 
ques; mais  fon  ardeur  l'emporta  trop  loin,  il  fut  fait  prifonnier,  &  on  lui 
trancha  la  tête  après  la  bataille  {[) ,  comme  étant  le  principal  auteur  de 
tous  les  derniers  troubles. 

i\prcs  une  fi  belle  vi6loire  le  Royaume  du  vaincu  devint  la  proie  du    ^«Najr- 
vainqueur ,  qui  fournit  à  fon  obéifTance  une  grande  étendue  de  Pays.     11  "^''"^  '"*' 
fe  retira  enfuite  à  Karakorom,  où  pendant  tout  fHiver  fa  Cour  fut  plei-       " 
ne  d'AmbalTadeurs ,  dont  les  uns  étoient  envoyés  pour  le  féliciter  de  fi 
vifloire,  &  les  autres  pour  lui  demander  fa  proteclion,  ou  pour  lui  faire 
des  Ibumiflions  de  la  part  de  leurs  Maîtres.     Prefque  toutes  les  Tribus 
Calmuques  (§)  ,du  côté  de  l'Orient ,  fe  rangèrent  fous  fa  domination; mais 
du  côté  dujN^ord,  quelques  Khans,  qui  étoient  jaloux  de  leur  indépen- 

dan. 

(<7)  De  La  Croix,  p.  S8-91.  /Ibulgbaù  Kban,  p.  iy8. 

(*)  Suivant  l'Hilloirc  Chinoife  il  étoit  fils  de  Boyr^k  frère  de  Toysan. 

ft)  ^ll'iihbazi  Khan  \e  nomme  Tokta  Begbi,  &  dit  qu'il  fe  retira  auprès  de  Boyt/ik, 
autre  Khan  des  Kaymans  &  frère  aine  de  Tayyan. 

(I)  Il  ne  paroît  point  par  Abulghazi  Khan,  p.  206,  qu'il  fe  foit  trouvé  à  la  bataille, 
mais  après  la  mort  iitTayynn  Khan,  il  revint  dans  fa  Tribu;  ceux  qui  la  conipofoiect  le 
regardant  corEme  l'unique  auteur  de  la  guerre,  le  menèrent  pieds  &  poings  liés  à  Ghcti- 
f/ji'z  Khan,  pour  lors  leur  Souverain,  qui  le  fit  mourir  en  lui  iaifant  arracher  les  membres 
i'un  après  l'autre. 

(5)  Il  femble  qu'on  entend  par-li  les  Tribus  qui  étoient  encore  Païennes,  ou  qui  n'é- 
tcient  pas  encore  Mahométines  dans  le  tems  que  nos  Ilirtoriens  écrivoient.  De  Lijle, 
dans  fa  Carte  pour  l'Hiiloire  de  j'c:!gbiz  Khan ,  les.  place  au  Nord  de  le  rivière  Sagbalian 
ou  An:ur  d;:ns  le  Karakitay  ,  oii  il  n'y  eut  jamais  de  Karakicay.  î\lais  cette  Carte  eit 
remplie  de  fautes  giolEcres. 
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A.D.J.C.  ciance,&  quelques  Tribus  Mogoles  les  plus  éloignées  de  Tamij'm,  refufe- 
.  120)..     l■^:;^t  de  rechercher  fon  appui.     Tuktabey,  qui  s'écoit  vu  fore  puiltant  au- 
j^l^tf-'^  trefois ,  ne  pouvoic  fouffrjr  la  fubice  grandeur  du  nouvel  Empereur, &  ne 
IChai"''^'^  manquoic  pas  de  fomenter  leur  haine.     D'autre  côté  Temiijin,  qui  le  re- 
■    ■■   ■  ■  gardoic  comme  le  plus  dangereux  de  fes  ennemis ,  réfolut-de  tourner  fes 
armes  contre  l'.ii ,  pour  fe  venger  des  injures  qu'il  en  avoir  reçues.     Au 
commencement  du  Printems  (de  l'année  1204.  fdon  De  La  Croix)  il  partit 
à  la  têce  d'une  formidable  armée  pour  attaquer  les  Merkites. 
néfaifs        Tuktabey  n'ignoroit  pas  que  Tcmiijin  devoit  avoir  du  reflentiment  contre 
(ksMsx-    lui,  mais  fa  palîion  faifoit  qu'il  ne  laiilbic  pas  d'cfpérer  d'être  plus  heu- 
Jiites.        j-eux  dans  la  fuite,  qu'il  ne  l'avoit  été  jufqueslà:  delbrte  qu'il  fit  aulfi  des 
préparatifs  de  guerre,  le  Prince  Kashluk  &  quelques  Tanjuts  vinrent  le 
joindre.     Mais  quand  il  apprit  que  Tanujin  approchoit  de  Kachin  fa  Ca- 
pitale, avec  des  forces  fi  confidérables  qu'on  n'en  avoit  jamais  vu  de  pa- 
reilles dans  Mogoliflan ,  le  courage  lui  manqua  ;  il  prit  la  fuite  avec  fon 
fils  aine,  &  fe  réfugia  chez  Boymk  frère  de  Tayyan  Khan,  auprès  duquel 
Kashluk  fon  neveu  s'étoit  déjà  retire  {a). 

Le  Grand-Khan  ne  rencontra  de  cette  manière  dans  fa  marche  aucune 
réfiftance.  La  Ville  de  Kachin  (*)  parut  vouloir  fe  défendre  &  foutenir 
un  lon'J  liège;  mais  malgré  la  défenlc  vigoureufe  de  ceux  qui  y  comman- 
doient°  elle  fat  obligée  de  fe  rendre  en  peu  de  teras.  Temujin  fit  mourir 
tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui,  &  donna  ordre  de  rafer 
la  Fortereffe.  Enfuite  il  fit  prêter  ferment  de  fidélité  non  feulement  à  ceux 
de  la  Tribu  de  Kachin ,  mais  auTi  aux  autres  Tribus  Merkites  ;  &  tous  les 
Khans,  auxquels  il  voulut  pardonner,  promirent  de  lui  obéir. 
Pe,^!i-meiis  Le  Grand- Khan  ayant  achevé  de  conquérir  le  Mogoliflan  retourna  à 
tw)itr4ires.  Karakorom  fa  Capitale  ,  &  là  faiiant  réflexion  fur  l'étendue  de  fes  conquê- 
iL'gire  ^^^  ^  jj  j\;g=a  à  propos  de  régler  fon  Empire.  Dans  cette  vue  il  convoqua 
C°%Qî  une  Diette  générale  dont  il  afligna  la  tenue  au  premier  jour  du  Printems 
de. Tannée  fuivante,au  jour  même  que  le  Soleil  entreroit  dans  le  figne  du 
Bélier;  tous  les  Grands  Seigneurs  Moçols  &  Tartarcs  furent  fommés  de 
s'y  trouver.  En  attendant,  pour  établir  un  bon  ordre  dans  fon  armée,  il 
la  partagea  en  pluQeurs  Tomans,  Hezarehs  ^  Scdchs  Ôc  Dchehs ,  qui  font  des 
Corps  de  dix-mille,  de  mille,  de  cent  &  de  dix  hommes,  qui  avoient 
chacun  leurs  Officiers  ,  fubordonnés  aux  Généraux  qui  commandoient 
Ls  Tomans,  &.  ceux-ci  devoiei:t  agir  fous  les  ordres  d'un  de  fes  fils.  En- 
fuite  il  travailla  férieufemeiK  à  taire  de  nouvelles  Loix;  on  en  dreiTa  par 
fon  ordre  un  mémoire,  qu'il  communiqua  à  fon  Confcil  privé  avant  que 
de  les  expofcr  à  la  Diette  générale.  Le 

(,/)  Mulkay  ap.  De  La  Croix,  p.  91-9$. 

(*)  Il  n'eft  pas  aiic  de  fixer  la  pofition  de  cette  Ville.  De  La  Croix,  p.  115  &  37(5,  dft 
que  le  Pays  de  Taiigut  portoit  ce  nom.  De  Lifle  le  place  fur  fa  Carte  3U  Sud  du  Pays  des 
Is';;yinans ,  mais  fort  loin  des  frontières  du  Nord-Oued  de  la  Chine,  dont  il  femble  qu'il 
étoit  voilin,  puifque  p.  115,  il  eft  dit  q\i'yJrdisl3  fur  les  frontières  des  Naymans  &  des 
Merkites  n'étoit  pas  loin  de  Ta^igut  :  or  la  Capitale  de  Tat^iit  étoit  Cawpion ,  qu'on  fait 
eus  Kan-ck'K.'  dans  kipcii-Ji,  Fiovii;cci!e  la  Chlr.e. 
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Le  jour  de  la  tenue  de  cette  afTemblée  étant  venu,  les  Princes  du  Sang  A.D.J.C. 
&  les  Grands  Seigneurs  fe  rendirent  au  lieu  marqué  ,   tous  habillés^  de  ^^'^.^^^^^ 
blanc.     Le  Grand-Khan,  vêtu  comme  les  autres  &  aflîs  fur  fon  Trône ^^je„g'j^iz 
avec  la  couronne  fur  la  tête,  reçut  les  complimens  de  tous  les  Khans  &Khan. 
de  tous  les  autres  Seigneurs,  qui  firent  des  vœux  pour  la  continuation  de  -_      ;_■ 
fa  fanté  &  de  fa  profpérité.     Après  cela  on  lui  confirma  &  à  fes  Succef-   }^^ff^ 
feurs  l'Empire  des  Mogols  ,  on  y  ajouta  celui  de  toutes  les  Nations  qu'il  g»  ^^^^„„„ 
avoit  fubjuguées,&  on  déclara  les  defcendans  des  Princes  vaincus  déchus  Ciand. 
de  tous  leurs  droits.     Quand  il  les  eut  remerciés  des  marques  de  zèle  ôc  Khan  dc% 
de  refpeft  qu'ils  lui  donnoient,  il  déclara  qu'il  jugeoit  à-propos  d'ajouter  Mogols 
aux  anciennes  Loix  du  Pays  quelques  nouvelles  Loix,  qu'il  vouloit  qu'on  ja^t^aiej, 
obfervât,  &  que  nous  rapporterons  à  la  fin  de  fon  règne  («). 

Dans  la  douzième  Lune  de  l'an  1206,  les  Princes  de  la  famille  de  Te- 
miijin,  les  Chefs  des  Hordes  &.  les  Généraux  des  troupes  s'allemblerent  à 
la  fource  du  fleuve  ûko«;  toutes  les  troupes  furent  divilees  en  neuf  corps, 
chacun  de  ces  corps  arbora  un  pavillon ,  &  éleva  un  étendard  blanc ,  & 
on  reconnut  Temujm  pour  Roi  en  criant  dans  tous  les  quartiers  Tching-kis- 
fe  Ko-han  (*) ,  &  ce  Prince  déclara  Miihuli  &  Porchi  fes  deux  grands  Gé- 
néraux &  premiers  iVIiniilres.  C'eil:  de  cet  événement  que  l'Hifloire  Chi- 
noife  date  le  commencement  de  l'Empire  du  Conquérant  Mogol  {h). 

Mulghazi  Khan,  d'accord  avec  les  Annales  de  la  Chine,  donne  l'Empire  & 
le  nom  de  J'enghiz  Khan  à  Temujin  dans  le  même  ttms,  mais  De  La  Croix  pla- 
ce ces  événemens  à  trois  ans  dediftance;il  le  met  en  pofTeffion  de  l'Empire 
en  1202, immédiatement  après  la  défaite  &  la  mort  deVangKhan,&  l'im- 
pofition  du  nom  dejenghiz  Khan  en  1205, au  lieu  qu^bu'lghazi  Khan  met 
ces  deux  événemens  en  1202.  Ces  Hifloriens  rapportent  auffi  les  faits  avec 
des  circonfl;ances  différentes.  A  l'égard  de  la  manière  dont  Temujln  fut 
reconnu  pour  Grand  Khan  ,  /Ihii'lghazi  Khan  dit  feulement,  qu'en  l'année 
599,  que  les  Mogols  appellent  Tonguz  ou  le  Porc,  Jcngh'iz  Khan  ayant 
accompli  fa  quarantième  année  ,  toutes  les  Tribus  des  Mogols  qui  lui 
étoient  foumifes  le  reconnurent  pour  leur  Khan  dans  le  Pays  de  Namnan- 
kiira,  où  il  faifoit  alors  fon  féjour,  &  qu'à  cette  occafion  il  donna  un 
grand  feftin  à  fes  fujets  (c).  De  La  Croix  entre  dans  un  grand"  détail, 
&  nous  apprend  que  Temujin  profita  de  l'occafion  que  fa  vidloire  fur 
Vang  Khan  lui  fourniflbit ,  pour  attacher  les  Peuples  à  fes  intérêts  ;  ga- 
gnés par  fon  éloquence,  &  par  toutes  les  louanges  que  fes  amis  lui  don- 
noient, ils  réfokirent  de  l'élire  Grand-Khan.  Les  Khans  qui  étoient  dé- 
jà dans  fon  parti,  animèrent  les  autres  à  fuivre  leur  exemple,  &  les  pré- 
fens  de  Temujin  furent  encore  plus  efEcaces.    On  donna  avis  aux  Khans 

ab- 

(fl)  Mirkhond,  Khondemir ,  Abulkair ,  ap.  {c)  Mti'Ighazi  K!:an,  Hifl:.  Généa).  des 
De  l.a  Croix,  p.  95-99-  Tatars,  p.  194. 

(*)  GaiiMl,  p.  10,  II. 

(*)  Tchhtg-kife  n'eft  pas  un  mot  Mogol,  ce  n'efl  qu'un  fon  qui  exprime  le  cri  d'un  oi- 
feali,  auquelles  Mogols  attribuent  des  qualités  extraordinaires  ;  quaad  il  paiolt,  c'ell  fé- 
lon eux,  le  préfage  du  plus  grand  des  bonlieurs. 
Tome  XFIL  Pp 
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A.D.J.C.  abfens  de  ce  qui  avoic  été  arrêté  dans  la  grande  affemblée;  ils  fe  rendi- 
1206.  '  rent  à  Dilon  llak  dans  la  Province  de  Yeka  Mogol  (*),  pour  la  cérémonie 
Le  règne  jg  Jq[j  inauguration.     Kemiijin  s'alTit  fur  un  fiege  des  plus  (impies ,  qu'on 
^cjenghiz^^^jj.  ^^ç^  ç■^^^  une  éminence,  d'où  il  harangua  l'aflemblée  avec  fon  élo- 
_^"'       quence  ordinaire.     Son  dilcours  fini,  on  le  fit  mettre  fur  un  feutre  noir, 
qu'on  avoit  étendu  fur  la  terre  ,  &  celui  qui  étoit  chargé  de  porter  la  pa- 
role, lui  annonça  hautement  la  volonté  des  Peuples  Mogols  :  il  lui  dit 
d'abord  ,  „  que  quelque  pouvoir  qu'il  eût,  il  le  tiendroic  du  Ciel;  que 
„  Dieu  ne  manqueroit  pas  de  bénir  fes  delîeins ,  s'il  gouvernoic  fes  fujets 
,,  avec  juftice,  &  qu'au  contraire  il  fe  rendroit  milérable  s'il  abufoit  de 
„  fa  puiffance,  ce  que  le  feutre  noir  fur  lequel  il  étoit  affis  lui  marquoit". 
Après  cette  remontrance  fept  Khans  le  relevèrent  d'un  air  de  cérémonie, 
&  le  portèrent  fur  le  Trône  qui  avoit  été  préparé  au  milieu  de  l'alfem- 
blée.     Alors  ils  le  proclamèrent  Empereur ,  &  lui  donnèrent  le  titre  de 
Grand-Khan  ou  Khaan  de  toutes  les  Nations  Mogoles  ;  enfuite  ils  fléchi- 
rent neuf  fois  les  genoux  devant  lui,  pour  marque  de  1  obéilTance  qu'ils  lui 
promectoient  tous  :  les  Peuples  tirent  enfuite  la  même  cérém.onie,  accom- 
pagnée d'acclamations  &  de  cris  de  joie. 

Le  nouvel  Empereur  promit  de  fon  côté  de  les  gouverner  avec  autant 

de  juftice  que  de  douceur,  &  de  les  défendre  contre  tous  leurs  ennemis; 

de  procurer  leur  bien  &  leur  repos,  de  leur  acquérir  de  la  gloire  &  de 

faire  connoître  leur  nom  par  toute  la  Terre.  Comme  il  avoit  beaucoup  de 

raifon  de  fe  louer  des  Su-JV3ogols  ou  Tartares,  il  déclara  qu'en  confidéra- 

tion  des  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus,  il  vouloit  porter  le  titre  de 

Grand-Kban  des  Mogols  ^  des  Tartares.     La  cérémonie  ne  fut  pas  plutôt 

achevée,  que  ce  Prince  diftribua  de  nouveaux  préfens  aux  Grands  &  fie 

des  largeUes  au  Peuple.     Il  donna  auffi  de  magnifiques  fellins ,  qui  félon 

la  coutume  de  la  Nation  durèrent  plufieurs  jours ,  après  quoi  il  congédia 

l'afiemblée  {a). 

yilcflmni'     A  l'égard  du  nom  de  Jenghiz  Khan,  Ahulghazi  Khan  rapporte  que  pen- 

mé  Jen-     dant  la  folemnité  de  fon  couronnement  un  certain  Kokza  ou  Kokja ,  fils  du 

ghîz         premier  lit  de  Menglik- Izka ,  beau-pere  de  Temujin,  vint  trouver  ce  Prince 

Khan.       ^  jj^jj  déclara  ,,  qu'il  venoit  de  la  part  de  Dieu  lui  dire ,  qu'il  eût  à  fe 

„  nommer  déformais  'Jenghiz  Khan  (f),  &  à  faire  publier  inceilamment  que 

„  tous  fes  fujets  l'appellaflent  à  l'avenir  Jenghiz  Khan  (|)".     Il  lui  prédit 

en 

(a)  De  La  Croix,  p.  77-8o. 

(*)  Pour  que  ceci  s'accorde  avec  le  récit  des  Hiftoriens  Chinois ,  Dikti  lUûk  &  Tckti 
Mognl  doivent  avoir  été  vers  la  fource  de  l'Onon;  &  il  femble  effectivement  que  le  Pays 
des  Mogols  doit  avoir  été  de  ces  côtés-là. 

(t)  iSocre  Hiftorien  Roi  explique  ce  nom,  &  dit  que  le  mot  de  Jin  fignifie  grand  en 
Langue  Mogole,  &  la  tcrniinnilbn  ghiz  faifant  le  fuperlatif,  Jiiigbiz  veut  dire  k  pins 
grand.     De  La  Croix  dit  qu'il  fignifie  Kbfin  fils  Je  Khan, 

(I)  Àbulfm-age,  p.  281 ,  dit  qu'il  le  nomma  Jenghiz  Khan  Tubt  Tangri ;  .mais  Mirkbond 
et  d'autres  prétendent  que  Tubt  Tangri,  ou  Tul/iTaiigri,2mr\  que  l'écrit  Dlierbelot,  p  379, 
étoit  le  nom  du  prétendu  Prophète.  £)i?Z,^  Cm*  dit  qu'il  s'appelloitZ;?;; /"««^'n^cc  qui  figni- 
fie  kfili de  Di\;ii,&.  lemble  vouloir  être  l'explication  de  Tubi  Tangri ,  &  ce  dernier  nom  ne 
veut  peut-être  dire  autre  chofe  q\.iV/i:agc  de  Dieu,  qui  étoit  le  furnora  de  Kokza. 
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en  même  tems  que  tous  ceux  de  fa  poftéricé  feroient  Khans  de  généraiion  A.D.  j.c. 
en  génération.     Ce  Kokza  avoit  coutume  d'aller  au  plus  fort  de  i'hyver     i2c6. 
pieds  nuds  &  vêtu  fort  à  la  légère  j  &  cependant  comme  il  fe  portoit  fort  ^V'^T 
bien,  tandis  que  tout  autre  s'en  feroit  fort  mal  trouvé,  on  lui  donna  le  j^'l^-'g^"^^ 
furnom  d'Image  de  Dieu.     Il  publioit  même  qu'un  cheval  blanc  venoit  de  «..^..i, 
tems  en  tems  fe  préfenter  à  lui,  &  qu'aulfitôt  qu'il  y  montoit,  il  s'élevoit 
avec  lui  vers  le  Ciel  où  il  converfoit  avec  la  Divinité.     Bien  des  gens  cru- 
rent que  Temujin  lui-même  avoit  engagé  Kokza  à  jouer  ce  perfonnage. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  prit  depuis  ce  temà-là  le  nom  de  Jenghiz  Khan,  que 
nous  lui  donnerons  aufli  dans  la  fuite. 

Vers  la  fin  de  l'année  1205  il  y  eut  une  Diette,  où  les  Seigneurs  Mo- 
gols,qui  étoient  du  fecret  de  la  prétendue  révélation,  l'appuyèrent  fi  forte- 
ment, que  tous  les  Mogols  y  ajoutèrent  foi  ,&  ne  regardèrent  plus  le  refle 
du  Monde  que  comme  un  bien  qui  appartenoit  de  droit  divin  à  leur  Grand- 
Khan  ;  ils  ne  refpirerent  plus  que  la  guerre ,  &  la  réfiftance  même  des 
Princes  qui  entreprirent  de  défendre  leurs  Etats  ,  leur  parut  un  crime 
contre  le  Ciel  {a). 

Les  Hiftoriens  Chinois  rapportent  que  l'année  1 206  fut  encore  mémora-    D.^fftife 
ble  par  l'entière  défaite  de  Pologu  ou  Boyrak  frère  de  Tayyan  Khan  des  i'^  Boyiak 
Naymans.     Kushiuk  fon  fils  (*)  &  Toto  ou  Toktahcy,  Seigneur  des  Merki-  ^^^"* 
tes,fe  retirèrent  fur  la  rivière d'Irtish,  le  premier  ayant  encore  un  puiflant 
parti  dans  les  Pays  voifins  de  cette  rivière:  mais  en  1208  Jenghiz  Khan     1208. 
alla  attaquer  ces  deux  Princes,  il  tua  de  fa  propre  main  Toto,  &  Kushbik 
fe  réfugia  dans  le  Royaume  des  Kitan  (f).  Cette  viftoire  mit  Jenghiz  Khan 
en  état  de  fe  rendre  maître  du  refte  des  Hordes  ,  qui  n'étoient  pas  encore 
foumifes  {h). 

Les  Hiftoriens  Perfans  difent  que  Boyrak  s'enfuit ,  mais  qu'ayant  été 
pourfuivi  il  fut  pris  &  amené  dans  le  camp  de  fes  ennemis,  où  on  le  fit 
mourir.  Jbulghazi  Klmn  dit  que  KusJAuk  Ôc  Tokîa  Beg  l'ayant  appris  fe 
retirèrent  fur  les  bords  de  l'Jrcish.  Mais  De  la  Croix ,  qui  cite  pour  fes  ga- 
rands  Mirkbond,  Khondemir  &  Abulkayr ,  dit  qu'ils  fe  retirèrent  fur  les  fron- 
tières de  leur  Pays  à'Ardish  dans  la  Tribu  deMerkit,  où  ils  avoient  à  re- 
cueillir quelques  troupes  qui  n'avoient  pu  joindre  les  autres; mais  que  deux 
ans  après  (en  1207  fuivant  De  la  Croix)  Jenghiz  Khan,  pour  ne  pas  leur 
laifler  le  tems  de  fe  fortifier, marcha  contre  eux  au  milieu  de  I'hyver.  Ces 
Princes  étonnés  de  fa  diligence,  &  d'ailleurs  ne  fe  trouvant  pas  affez  forts 
pour  l'attendre  de  pied  ferme ,  allèrent  fe  camper  fous  la  Fortereile  même 
d'Ardish;  mais  malgré  la  difficulté  des  chemins  &  la  rigueur  de  la  faifon, 
le  Grand-Khan  fe  rendit  devant  la  place,  les  obligea  d'en  venir  aux  mains, 

& 

{a)  Idem,  p.  II0-II2.  (/>)  Pag.  12. 

(*)  Les  Auteurs  Occidentaux  d'Afîe  le  font  fils  de  Tayyan  Kban ,  coinme  nous  l'avonî 
obfcrvé  dans  une  autre  remarque. 

((■)  Ceci  doit  s'entendre  des  Kiian  établis  dans  la  petite  Bukharie,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  On  les  z^^tWovt  Karakitaym ,  parce  qu'ils  vcnoient  originairement  c'a 
Karakiray, 

Pp   2 
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&  les  eut  bientôt  mis  en  fuite.  Tiikta  Bcg  fut  tué  dans  l'aftion,  mais 
Kushhk  fe  fauva  avec  plufieurs  bons  foldats  dans  le  Turqueltan ,  où  il  fut 
très-bien  reçu  de  Gurkhan  (*),  Prince  fort  puilTant,  qui  touché  de  fes  dif- 
graces  lui  donna  fa  fille  en  mariage  Ça). 

Le  Le6leur  ne  peut  qu'être  furpris  du  peu  d'accord  qu'il  y  a  entre  les 
Hiftoriens  fur  le  lieu  de  l'aftion;  les  uns  la  plaçant  auprès  d'une  rivière 
fort  au-delà  du  Pays  des  Mogols,  &  les  autres  auprès  d'une  Fortereffe 
bien  éloignée  delà ,  &  proche  des  frontières  du  Pays  de  Tangut  &  du  Ki- 
tay.  Mais  ie  témoignage  d'JbuIghazi  Khan  &  des  Hiftoriens  Chinois ,  qui 
s'accordent,  nous  perfuade  que  l'aflion  fe  pafla  fur  les  bords  de  l'Irtish. 
Nous  n'ofons  pas  décider  abfolument ,  fl  les  autres  Hiftoriens  ont  tiré  ce 
qu'ils  difent  des  Mémoires  de  Fulad,  ou  fi  ne  trouvant  que  le  fimple  nom 
du  lieu,  ils  ont  fuppléé  au  défaut  de  défcription  par  des  conjeÊlures:  ce 
dernier  nous  paroît  cependant  le  plus  vraifemblable,  parceque  Ardish  & 
Irthh  s'écrivent  avec  les  mêmes  carafteres  en  Mogol  &  même  en  Arabe  ; 
&  De  la  Croix  ne  cite  point  Fadlallah ,  qui  avoit  écrit  fon  Hiftoire  fur  les 
Mémoires  &  avec  le  fecours  àePiihd,  ce  qui  femble  indiquer  qu'il  n' avoit 
rien  pour  appuyer  ce  qu'il  rapporte. 

En  approchant  de  l'Irtish,  Jengh'iz  Khan  pafTa  dans  le  voifinage  des  ha- 
bitations des  Joyghcraîs  &  des  Kaiiiks,  dont  les  premiers  avoient  pour  Chef 
Konaka  Beghi,  &  les  derniers  Arjlan  Khan  y  ces  deux  Princes,  ne  fe  voyant 
pas  en  état  de  mefurer  leurs  forces  contre  celles  de  Jcnghiz  Khan ,  fe  mirent 
fous  fon  obéiffance  ,  &  ie  menèrent  vers  l'endroit  où  campoient  Kushhik 
&  Tokta  Beghi.  A  fon  retour  de  cette  expédition  le  Grand- Khan  envoya 
fommer  Urûs  Inal,  Ciief  des  Kcrgis,  de  fe  foumettre  à  fon  obéifiânce;  ce  Prince 
n'en  fit  point  de  difficulté,  &  lui  envoya  en  préfent  un  Shungar  ou  Shonkar  (b). 


Jenghiz 
Khan  fou- 
Kiet  l'Elit' 
pire  lie 
Hya. 


CHAPITRE      II. 

Jenghiz  Khan  fait  la  conquête  des  Royaumes  do  Hya ,  de  Kitay ,  6?  du 
Turqueftan. 

X  E  Grand-Khan  ayant  conquis  tout  le  Mogoliftan,  ou  cette  partie  de  la 
'•^  Tartarie  occupée  par  les  différentes  Tribus  que  l'on  comprend  fous  le 
nom  général  de  Mogols  ou  de  Tartares,  &  qui  s'étend  depuis  les  frontiè- 
res de  ce  qu'on  nomme  la  Tartarie  Orientale  jufqu'au  Mont  Altay  à 
rOueft,  ce  Prince  commença  à  penfer  à  la  conquête  des  Pays  qui  font 
hors  de  la  Tartarie  au  Sud.  L'entreprife  étoit  grande,  il  ne  s'agifîbit  plus 
de  Déferts ,  où  il  n'y  avoit  ni  murailles  ni  forterefl'es  pour  arrêter  les  pro- 
grès d'un  ennemi,  mais  de  Pays  remplis  de  Villes  murées,  de  Places  fortes 

& 

(rt)  De  la  Croix,  p.  Ii3-ii(î.         Çb)  Abu'lgbaziKban,  p.  203-205. 

(*)  Il  (jcoit  Souverain  des  Kitan  ou  Karakitayens  Occidentaux  &  du  Turqucflan,  & 
faifoic  ordinairciuent  fa  réfidcnce  à  Kasbsar. 
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&  bien  peuplées.    Cette  réflexion  feule  fufiit  pour  faire  fentir  toute  iadiffi-  a.D.  J.C. 
cuké  du  deffein,  fur- tout  pour  une   Nation  qu'on  a  Jieu  de  croire  qui     1209. 
n'cntendoit  encore  gueres  l'art  de  prendre  des  villes,  &  elle  fait  connoître  en  ^f  "'S"" 
même  tems  le  génie  fupérieur  du  Prince  qui  ofa  concevoir  ce  projet.  Khan^^  ^^ 

Nous  avons  déjà  vu  que  dès  l'an  1205  Jcnghiz  Kan  avoit  fait  des  cour-  -, 

fes  fur  les  terres  du  Roi  ou  Empereur  de  Hya;  en  1209  il  attaqua  les  E- 
tats  de  ce  Monarque  dans  le  delfein  de  les  fjumettre  à  fon  obéiflance  ; 
mais  après  qu'il  eut  forcé  plufieurs  polies  près  de  la  grande  muraille, 
Li-gan-îfuen,  pour  fauver  fa  Capitale,  que  Jenghiz  Khan  fe  difpofoic 
d'attaquer,  fe  fournit  à  lui  payer  tribut, comme  nous  le  rapporterons  dans 
la  fuite  (a). 

Ce  Prince  conquit  prefque  en  même  tems  le  Pays  de  Krekîr  &  celui  de 
Kachin,  ce  dernier  étoit  celui  qui  portoif  autrefois  le  nom  de  Tangut  (b). 
Mais  il  ell  aïïez  difficile  de  dire  en  quel  endroit  écoient  ces  Pays.  S'ils 
exillent  les  circonftances  de  l'HiUoire  obligent  de  les  placer  dans  le  voifi- 
oage  de  Katnpion ,  &  de  les  regarder  comme  faifant  partie  de  la  Province 
de  Shen-fi ,  ou  comme  y  confinant. 

La  même  année  Partdiikorte  Tlk'm  (*)  Prince  des  Ignrs ,  nommé  Idi-   Riv-dte 
kut  (t)  tua  les  Officiers  Kitan  (j.)  qui   étoient  dans  fa  ville ,  &  vint  en  '^^  ^ê^rs- 
perfonne  fe  mettre  fous  la  protetlion  de  jenghiz  Khan,  qui  lui  fit  épouftr 
une  de  fes  filles  (c). 

Les  Hiftoriens  Perfans  nous  apprennent  ce  qui  donna  occafion  à  cette 
révolte.  Mkût  Khan  des  Oygùrs  oulgûrs,  quoique  fort  puiiTant,  ne  lailToit 
pas  d'être  tributaire  de  Giirkan  Roi  du  Turqueltan,  qui  tenoit  ordinaire- 
ment chez  les  Igûrs  un  Deroga  ou  efpece  d'Intendant  de  Province,  pour 
recueillir  les  tributs.  Celui  qui  avoit  alors  cette  commiffion  s'appelloit 
Shwmakem.  Cet  Officier  exigeant  au-delà  de  ce  qui  étoit  dû  à  fon  Maître, 
les  peuples  s'en  plaignirent  au  Khan,  qui  en  parla  à  Sbuîvake?n;  mais  cet 
homme  au-liea  de  déférer  aux  remontrances  du  Prince,  lui  fît  des  menaces. 
Idikiit  pour  s'en  venger  le  fit  affaffiner,  &  pour  fe  mettre  à  couvert  du 
refientiment  de  Gurkan  il  envoya  demander  au  Grand- Khan  fa  proteélion. 
Ses  Envoyés  joignirent  Jenghiz  Khan  dans  le  Pays  de  Tangut,  où  il  étoic 
allé  pour  remettre  fous  fon  obéifTance  Shidasku,  &  quelques  autres  Khans 
qui  s'étoient  révoltés,  &  entre  autres  celui  de  Krekîr  y  dont  le  Pays  fut 
entièrement  ruiné. 

L'Em- 

(a)  Dans  l'Hiftoire  de  H:ja  &  de  Sifaii.  (c)  Gauèil,  Hift.  de  Gentchifc.  p.  13. 

{J>)  De  la  Croix,  p.  115. 

(*)  Ahu'lghazi  Khan  le  nomme  Banfrjik  Idlhut  KLan  ,  p,  96 ,  97. 

(f)  Âhulkayr  &  Abulfaragi  difent  c\\x'luikiit  veut  dire  le  F  rince  régnant;  mais  Ahulghnzi 
Khan  aflurc  que  ce  mot  fignifie  dans  la  Langue  des  UzLccs ,  un  homme  Uh^e  ,  qui  aeft  fujet 
à  perfonne,  mais  en  Langue  Turque,  ciiVoyé  par  ïejprit;  LU  voulant  dire  étant  envoyé, 
&  Kut  défignant  VeJ'prit  on  /'awe:  /Ibul^hazi  Khan,  p.  93.  Aiutfarage ,  p.  283.  écrit  Idi- 
kub ,  c'eft-à-dire  te  Seigneur  de  l'Empire. 

{D  C'étolent  les  Kitan  Occidentaux  ouLeao,  établis  à  l'Efi  de  Kashgar,  &  fujets  en 
ce  tems-là  de  Cnrkhan,  Roi  du  Turqueltan  &  de  Kitan:  &  c'tft  d'après  eux  que  le  Pays 
fut  appelle  Karakitay. 

PP  3 


302  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  DES  MOGOLS.  Liv.  IV.  Ciur.  II. 
A  D  T  C.      L'Empereur  Mogol ,  ravi  de  trouver  l'occafion  de  donner  quelque  ja- 
1209.    loViCie  k  Gurkan,  qui  n'étoic  pas  de  fes  amis,  principalement  depuis  l'ai- 
Lf  règne  jiance  qu'il  avoit  contraflée  avec  Kiishluk ,  reçut  les  Envoyés  d'MLut  beau- 
^^Jenghiz  ^Qijp  jnieux  qu'il  n'auroit  fait   fans  cette  raifon.     Quand  ils  s'en  retour- 
"•  .     nerent  il  les  fit  accompagner  de  deux  perfonnes  qualifiées,  qu'il  chargea 
Ihfefuu-  d'afTurer  leur  Khan  de  fon  amitié  &  de  fa  proteftion.     Charmé  d'un  pro- 
matent  à  cédé  fi  généreux , /(iî'i^Mt  alla  trouver  \\i\-vaèmtJmghlzKhan  avec  de  riches 
jenghiz     préfens,  pour  lui  offrir  fes  fervices  en  perfonne:  le  Grand-Khan  le  reçue 
^'^""■.       avec  tous  les  témoignages  d'atfeftion  qu'il  pouvoit  efpérer,  &  dans  la 
Hegir.     ^^^^^  p^^^.  ]g  recompenfer  de  fes  fervices  Jenghiz  Khan  lui  donna  une  de 
T.C.1210.  fes  filles  en  mariage.    Gurkan,  qui  fur  la  nouvelle  de  falfaffinat  de  Shwwa- 
kem  avoit  jette  feu  &  flamme,  îk  menacé  Idlkiit  de  tout  fon  reffentiment, 
n'ofa  en  venir  aux  voies  de  fait:  fuôt  qu'il  apprit  que  ce  Prince  étoit  de- 
venu gendre  de  Jenghiz  Khan,  la  crainte  d'attirer  fur  lui  les  forces  des^ 
Mogols  remporta  fur  fa  colère  (a). 
Bifaïp-      Idikut  étoit  d'une  ancienne  famille  de  Chefs  de  Horde  parmi  les  Igûrs 
tion  de      depuis  plus  de  cinq-cens  ans.    Ses  ancêtres  étoient  Seigneurs  dans  le  Pays 
leur  Pi/ys.  Q^  eft  ]a  fource  de  la  rivière  de  Selinga.     Dans  la  fuite  du  tems  ils  furent 
maîtres  du  Pays  de  Koatchang,  Igûr  ou  Kyao-cheou,  qui  eft  le  Pays  de  Tuf' 
fan  dans  la  petite  Bukharie.    Les  Géographies  Chinoifes  conviennent  que 
Je  Pays  à'Igiïr,  Figûr  ou  Oygûr,  eft  celui  où  eft  aujourd'hui  Turf  an  ^  mais 
l'étendue  de  cette  contrée  ne  leur  paroît  pas  bien  connue.     Les  mêmes 
Géographies  nous  apprennent  que  les  Igûrs  connoiffoient  les  carafteres 
Chinois,  qu'ils  avoient  les  Livres  de  Kong-fii-tfe  ou  Confucius ,  qu'ils  hono- 
roient  l'efpric  du  Ciel,  qu'il  y  avoit  parmi  eux  beaucoup  de  lionzes,  & 
qu'ils  fuivoient  le  Calendrier  Chinois.     La  ville  où  Idikut  tenoit  fa  Cour 
s'appêlloit//o-c/;eoz/,-  il  y  a  encore  des  refies  de  cette  ancienne  ville  à  fept 
ou  huit  lieues  à  l'Orient  de  Turfan  (b).     Au  Nord  de  cette  dernière  étoit 
Bishhalig  dont  tous  les  Auteurs  Orientaux  font  la  Capitale  des  Igûrs.  Abiïl- 
gbazi  Khan  dit  que  fon  territoire  s'étendoit  jufqu'à  flrtish,  car  les  Igxac 
étoient  partagés  en  trois  branches,  les  uns  habitoient  dans  des  villes,  & 
les  autres  en  rafe  campagne  {c). 
Jenghiz       Jenghiz  Khan ,  fe  voyant  en  paix  avec  fes  voifins ,  &  foutenu  d'un  fi 
Khan /-«-  grand  nombre  de  Princes,  dont  les  uns  s'étoient  fournis  à  fon  obéiffance 
juft:  de  _    ^  |gg  autres  s'étoient  alliés  avec  lui,  réfolut  de  fecouer  le  joug  des  Â7«, 
^but^"'  «^ont^  1^^  Mogols  étoient  tributaires  (*),  comme  ils  l'avoient  été  aupara- 
vant 

{a)  De  la  Croix,  p.  H7-119.  (0  Abu'lghazi  Khan  ,  p.  93-56. 

(/-■)  Caubil,  p.  13,  38,  43. 

(*)  L'an  1147  à  la  dixième  Lune  l'Empereur  des  Kiu,  n'ayant  pu  foumettre  les  Mon-- 
gols,  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec  eux.  Leur  Chef  s'appeiloit  alors  jiolopuUUay,  &.  il 
prenoit  le  titre  d'Empereur.  Ce  qui  fait  voir' que  depuis  ce  tems-là  les  Mongols  s'ctoient 
affoiblis;  car  l'Hifloire  de  Jenghh  Kkan  dit  pofîtivement  que  les  Mongols  payoient  tribut 
aux  Kin.  Caubil  Hifl.  de  Gentchifc.  p.  20.  not.  2.  On  ne  trouve  point  parmi  les  prédé- 
cclTcurs  de  Geiighiz  Khan  de  Prince  du  nom  à: .'lolopnkiliay\  dans  la  Généalogie  c^^Abu^k 
gbazi  Khan  &  d'aubes  Ecrivains  Orientaux  en  ont  donnée. 
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vanc  des  Kitan.     Quelque  tenis  avant  que  Jes  Mongols  (*)  &  les  autres  A.  D.j.c. 
Hordes  Tartares  eullent  reconnu  ^cngbiz  Khan  pour  Souverain,  Kay-ho,     ^^iq. 
Empereur  des  Kin,  avoit  envoyé  Tong-tji  Prince  de  fon  fang  à  la  ville  de^^^^''^^"^ 
Tfiiig- cheott ,  appellée  aujourd'hui  Kûkhbù  Hotun,  pour  recevoir  des  Tarta- Kh^l',"^  "^ 
res  fe  tribut  annuel.     Tong-îfi  parut  faire  peu  de  cas  de  Temujin,  &  il  ,,     "  .— 
vouloir  qu'on  cherchât  un  prétexte  pour  le  faire  mourir.     Tay-ho  rejetta 
cette  propofition ,  mais  Temujin  fut  inftruit  de  tout  &  réfolut  de  le  venger 
de  Tong-tfi. 

IVang-yen-kjng ,  Empereur  des  Kin,  étant  mort  dans  le  dixième  mois, 
Tong-tfi,  qui  lui  fuccéda,  envoya  l'année  d'après  (1210)  un  Officier  à 
Jenhhiz  Khan  pour  lui  ordonner  de  payer  le  tribut.  Le  Grand-  Khan  de- 
manda à  l'Officier  de  la  part  de  qui  il  venoit?  Il  répondit  que  c'étoit  de  la 
part  de  Tong-tfi,  dont  il  notifia  l'avènement  à  l'Empire.  Jengbiz  Khan  re- 
fufa  nettement  de  payer  le  tribut  ;  il  dit  qu'il  étoit  Souverain,  &  qu'il  ne 
reconnoîtroit  jamais  Tong-tfi  pour  maître:  on  dit  ,  ajouta-t-il  d'un  ton 
railleur  ,  que,  les  Chinois  doivent  avoir  pour  Maiire  le  fils  du  Ciel ,  ^  aujour- 
d'hui ils  nonî  pas  fu  choijir  un  homme.  Après  ces  paroles ,  il  monte  à  cheval 
&  va  vers  le  Nord.  Tong-tfi  fut  très-fenlible  à  ce  difcours  piquant.  Jeng- 
hiz  Khan  avoit  d'autres  raifons  d'être  mécontent  des  Kin.  Ching-pu-hay 
Prince  de  fa  maifon  avoit  été  tué  par  leur  ordre  en  1206  ,  &  les  Mogols 
n'attendoient  qu'une  occalion  favorable  de  s'en  venger  (f);  d'ailleurs  ^^7?^^- 
hiz  Khan  fut  averti  que  Tong-tfii  vouloit  le  faire  arrêter,  lout  cela  le  de- 
rermina  à  aller  camper  le  long  du  Kerulon,  &  ce  fut-là  qu'il  aiTembla  une 
armée  formidable ,  compofée  de  foldats  aguerris  ;  il  ordonna  alors  à  Chepe 
Noyan  (l),  &  à  Tclu  Kohay  (§)  de  s'avancer  vers  les  frontières  du  Shanfi 
&  du  Pe-chc-li; ces  deux  Capitaines,  après  avoir  reconnu  le  terrein  &  fait 
quelques  pillages,  revinrent  joindre  le  gros  de  l'armée  (a). 

Les  Kin  avoient  de  confidérables  forces  dans  le  Leao-tong  ,   qui  étoit  le  II  attaque 
boulevart  de  leur  Empire.     Dans  cette  Province  &  dans  les  Pays  qui  en  ^"  ^^i'» 
dépendent  il  y  avoit  un  nombre  confidérable  de  Kitan  ,   &  beaucoup  de  ^''"''i  "'" 
Princes  de  la  famille  de  Lcao  ,    que  les  Kin  avoient  dépouillé  de  l'Empire,  anule.^ 
Tong-tfi  avoit  ordonné  de  placer  le  double  de  familles  Nyu-che  ou  Kin ,  dans 
les  endroits  où  il  y  avoit  des  familles  de  Kitan ,  dont  il  fe  défioit  depuis 
l'aggrandiflement  de  Jenghiz  Khan:  les  Nyu-ches  avoient  ordre  de  veiller 

par- 
(a)  Gaubil,  Hifl:,  de  Gentghiz.  p.  13,  14. 

(*)  Ils  font  toujours  nommes  Moiigoits  dans  l'Hiftoirc  de  la  Chine ,  ce  qui  fait  voir  que 
le  nom  de  Mogoh  n'a  été  en  ufage  que  dans  l'Occident  de  l'Afie. 

(f)  Les  Hlftoriens  de  l'Afie  Occidentale  parlent  en  général  des  injures  qu'ils  avoient 
reçues  à' /Jltoun  Kbaii,  mais  fans  rien  fpécifier. 

\\)  C'étoit  un  des  meilleurs  Généraux  des  Mongols.  Le  titre  de  Noyrm ,  comme  écrir 
Abitlgbazi  Khan,  au-lieu  de  Neviaii  qu'employé  De  la  Croix.,  ne  fe  donne  chez  les  IVÎon- 
gols  qu'aux  Princes  de  la  famille  régnante,  aux  gendres  des  Rois, &  aux  Grands  Seigneurs 
des  Hordes.  Gaubil. 

(5)  Telîi  Ko/jay,  ou  Kolcy  peut-être  par  méprife,  étoit  un  grand  Mandarin  des  Empe- 
reurs de  Kiii.  Il  fut  cnvoj'é  à.  jengbiz  Khan  pour  une  négociation,  &  il  fut  fi  charmé  .'.e 
ce  Prince,  qu'il  entra  à  fon  fervice.  11  étoit  Prince  de  la  l-"amille  Impériale  des  Leao,  qui 
s'appelloit  Tclu.  Cauiil. 
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Â.D.J.C.par-touc  fur  les  Kitan.  Après  ces  précautions  prifes,qui  caufcrent  un  mé- 

1210,    contentement  général  parmi  les  Kitan  ,    Tong-tji  averti  de  tous  côtés  que 

^2"-    les  Mongols  fe  difpofoient  à  venir  l'attaquer  leva  de  puilTantes  armées,  & 

^fMzTlàz  P°^^  '^^  bonnes  troupes  dans  tous  les  polies  en-deçà  &  au-delà  de  la  gran- 

Khan?  '^de  muraille,  depuis  le  IVaug-ho  jufqu'au  Lcaotong. 

—      Au  Printems  &  dans  le  premier  mois  de  l'an  121 1  ^;y/t7H  Prince  des 

Karluks  (*)  dans  l'Occident  ,  vint  avec  un  corps  de  troupes  offrir  Tes  fer- 
vices  à  JengMz  Khan,  &  Jd'ikut,  Prince  des  Igûrs,  vint  auffi  prendre  des 
mefures  avec  les  Mogols  pour  la  confervation  de  fon  Pays.  L'armée  fe 
mit  en  marche  vers  le  Sud ,  au  commencement  du  fécond  mois  ;  &  Toiig-tfi 
fie  faire  des  propofitions  de  paix  (f)  à  Jenghîz  Khan,  qui  furent  rejettées. 
Le  Général  Chepe  foutenu  de  l'élite  des  troupes  força  les  polies  de  la  gran- 
de muraille  (j)  qui  font  au  Nord-Ouefl  &  au  Nord-Edde  r.î3-?o«^-/«  (|), 
tandis  que  d'autres  troupes  occupoient  les  Forterefles  qui  font  hors  de  la 
muraille.  Mûhûli  s'empara  des  pofles  de  Poagan  &  de  Tcn  -  kiiig  dans  le 
Pccheli.  Chapar  furprit  le  garnifon  de  Kn-yang-quam  (§)  ,  place  importan- 
te, &  !fenghiz  Khan  battit  près  de  Suen-houa-fii  un  grand  détachement  des 
Kin  ;  il"  prit  cette  ville ,  &  fe  rendit  maître  des  Forcereffes ,  qui  étoient  a- 
lors  dans  le  voilinage  de  Tay-tong-fu  ,  appellée  en  ce  tems-là  Si-king  ou  la 
Cour  Occidentale  ,  dans  la  Province  de  Shan-fi  ;  enfin  les  Mogols  firent  des 
courfes  jufqu'à  la  Capitale. 
Révolte  Jenghiz  Khan,  en  décampant  du  Kerlon  en  1211 ,  chargea  Hafar  Wlm' 
â'ci  Kitan.  c^en  fon  beau- frère  Prince  des  Hongkikts  ou  Kunkurats  d'aller  fur  les  fron- 
tières du  Leao-tong(**),^onï  fonder  les  dii'pofitions  des  Seigneurs  iiUaBjr  ik 

trou- 
(*)  Ccft  ainfî  que  nous  expliquons  VAJllm  Prince  d'Àlalou,  ce  dernier  mot  a  mis  dans 
l'embarras  le  r".  Gauùil.   Ahu'lghaM  Kban  &  De  la  Croix  difent  (\Vi' /Irfan  Khan  des  Kcir- 
tiih  ou  Karlih  fe  rendit  auprès  de  Jei:gbiz  Kbm  dans  le  même  tems  qwTilikut. 

(\)  Ahiilghmi  Khau  rapporte  p.  2iû,  que  Jenghiz  Khan  envoya  fommer  Altoun  Khan 
de  le  fouraettre  à  fon  obéiffance,  ûc  que  ce  Prince  répondit  tout  en  colère  à  l'AmbafTadeur, 
-iiMis  croyez  avoir  encore  affaire  à  quelqu'une  de  vos  petites  Tribus  Iur/}iies,oa,  comme  dit  De 
la  Croix,  p.  125,  "cotre  Maître  me  traite  comme  un  Turc  ou  un  Mogol. 

(;)  Ahu'lgbazi  Khan,  p.  121  &  De  la  Croix,  p.  127,  difent  qa'Alakus  Khan  des  Un- 
giits  ou  Ankuts,  onmi  ^  Jenghiz  Khan  une  des  grandes  portes  de  la  muraille,  dont  il  Evoit 
la  garde. 

(\)  Dans  la  Province  de  Shan-ft.,  à  40  degr<^s  15  minutes  de  Latitude,  &  3  degrés  15 
minutes  de  Longitude ,  Ouefl.  de  Peking.  11  faut  favoir  que  Fu  à  la  fin  du  nom  d'une 
Place,  marque  une  ville  du  premier  rang  à  la  Chine,  Cheon  une  du  fécond,  IIy)i  une  du 
troifieme,  Qj'att  eft  une  ForterelTc,  &  Kcou  une  porte  ou  défilé  de  montagnes. 

(5)  Forteréfle  à  neuf  lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  Peking.  Tenkiiig  elt  à  trois  ou  quaUe 
lieues  au  Nord  de  Ru-yam-quam.  Caiibil. 

(**)  De  la  Croix  dit  p.  126,  que  Jcngbiz  Khan  envoya  trois  de  fes  fils  pour  attaquer 
Kurjé,  qui  efl  félon  lui  la  Corée;  mais  à  en  juger  par  les  circonftances  de  l'Hiltoire  ce 
doit  être  le  Leaoto!7g,&  cela  paroît  encore  par  la  défcription  qu'il  en  fait  d'après FaJlallab, 
que  c'était  un  Royaume  fittU  aux  confins  de  la  Chine  vers  le  A^ord^  &'  qui  eft  battu  de  la  vier 
du  côté  de  l'Orient.  Ce  Pays  contenait  environ  fcpt.ccns-nille  amcs.  lia  prefque  toujours  été 
gouverné  par  un  Roi  de  fa  nation  -,  qui  s'efl  quelquefois  emparé  de  la  Chine  même  (ou  plutôt 
du  Kitay)  ;  mais  l.-  Roi  de  la  Chine  s'c/l  aiifi  v.-ngé  à  fon  tour ,  âf  s'efi  rendu  maître  de  Kurjé. 
Ce  qui  prouve  de  plus  que  Kurjé  eft  le  Leaotoug ,  c'eft  qu'il  dit  p.  135  ,  que  M.ikli  Coyank 
ou  MtUmti  marcha  au  Pays  de  Kurjé  avec  un  corps  de  troupes,  pour  empêcher  celles  de 
ce  Royaume  d'aller  au  fecours  à'/litotin  Khan, 
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trouver  le  moyen  d'attaquer  les  IQii  de  ce  côté-là.     JVha-chen  trouva  le  A.D.J.C. 
Prince  Telu  Lyeu-ko  à  la  tête  de  cent- mille  hommes  ,    prêt  à  Te  déclarer     ^^''' 
pour  Joighiz  Khan.     Ce  Prince  pour  prouver  la  droiture  de  fes  intentions  fj'rewe 
monta  fur  la  montagne  de  Kin  (*),  y  fucrifia  un  cheval  blanc  &  un  bœuf  ,/icnohîz 
noir,  brifa  une  flèche,  &  fit  lerment  d'être  fidèle  à  Jengbiz  Khan,     lyeii-  Klîan."^ 

ko  étoit  de  la  Famille  Royale  de  Leao,&  bon  Officier:  indigné  des  mauvais     •'■ 

traitemens  que  recevoient  tous  les  jours  les  Kitam  ,  comme  i!  avoi:  beau- 
coup de  valTaux,  il  prit  les  armes  aulli-tôt  qu'il  fut  que  les  INJongo.'s  vou- 
Joient  faire  la  guerre  aux  Kin.  yenghiz  Khan ,  pour  empêcher  Lyeu-ko  de 
fe  lailTer  regagner  par  les  Kin  ,  lui  fit  des  ofl'res  très-avantageufes,  &  lui 
donna  le  titre  de  Roi  (f)  ;  IFba-chen  &  Chepc  avec  de  bonnes  troupes  eu- 
rent ordre  de  le  foutenir.  Lyeu-ko  fe  fit  proclamer  Roi  par-tout,  s'empara 
de  beaucoup  de  places,  &  marcha  contre  l'armée  des  Kin,  fur  laquelle  il 
remporta  une  grande  viftoire;  quantité  de  Seigneurs  Kiîans  fecoucrent  a- 
lors  le  joug,  ik  beaucoup  de  villes  fc  fournirent  à  lui.  Il  s'empara  enfuite 
de  Tûug-kin  (i)  ou  Lenoyang  ville  de  la  Province  de  Lcaoîong.  Cette  im- 
portante conquête  fit  une  grande  réputation  au  nouveau  Roi  des  Kitar.s , 
&  obligea  les  Kin  à  faire  de  grandes  levées  pour  conferver  cette  Province  {a). 

L'an  1 2 1 2  Jenghiz  Khan  s'empara  de  Hoan-cheou  1  g)  ;  MûbûU  fe  faifit  des  TenfMz 
Fortereffes  qui  font  hors  de  la  grande  muraille,  voilines  du  Wang- ko;  &  Khan  cji 
après  que  les  Mongols  fe  furent  rendus  maîtres  de  toutes  les  places  fortes  ^''#' 
entre  cette  rivière  &  Hoan-cheou,  ils  fe  difpoftrent  à  faire  !e  fiege  de  7ey- 
tongfji.  Toiig-tfi  voulut  les  prévenir ,  &  envoya  llfijaiilow  Ki  shelie  &  PFan- 
ycn  à  la  tête  de  trois-cens-mille  hommes.  Mûhûli  confeilla  à  Jenghiz  Khan 
d'aller  au  devant  de  cette  armée  ,  qui  étoit  campée  auprès  de  la  monta- 
gne de  Te-hu  ,  à  fept  ou  huit  lieues  vers  l'Oueil  ou  Oueil:  Nord-Cueft  de 
Stien-loua-fu.  Les  Mongols  l'attaquèrent,  &  malgré  la  fupériorité  du  nom- 
bre des  troupes,  lesA»i  furent  battus.  Dans  l'Automne  le  Grand  Khan  in- 
vefiit  Tay-tdiig-fu  ,  où  il  trouva  plus  de  réfjftance  qu'il  ne  croyoit ,  quoi- 
que Hûjakû,  qui  en  étoit  Gouverneur,  eût  pris  la  fuite.  Dans  une  atta- 
que très- vive  il  perdit  beaucoup  de  monde,  &  fut  dingereuferaent  bltllë 
d'un  coup  de  flèche.  Cet  accident  fâcheux  l'obligea  de^lever  le  fiege,  & 
de  fe  retirer  en  1  artarie.  Les  Kins  profitèrent  de  cet  avantage  pour  re- 
prendre Paogati ,  Suen  houa-fu  y  ôi  même  Kû-ycaig-quam. 

Qi)  GauMI,  p.   14.- 17. 

f*)  Selon  ]a  Oéogrnphie  Chinoife  cette  montagne  doit  ôtre  à  quarante-cinq  ou  cin- 
quante lieues  au  Nord  de  IMi)iis,dcn     Capitale  de  Leaotong.  Gtiuhil. 

(I)  Celui  de  K/j/»«  ou  Aîzw^i  ,  apparemment -de  Leaôtong. 

(|j  C'efl-à-dire  la  Cour  Orieiiiak,  à  41  degrés  33  minutes  de  Latitude,  &  6  degrés  5(5 
minutes  de  Longitude,  Eil.  Dans  la  Carte  des  Jéfuites  cette  ville  efl  placée  au  Nord  de 
la  rivière  Takf>  .  qui  fe  jette  dans  le  Luio.  &  elle  eft  dillinguée  de  Lcuoyaiig  ,  qui  en  cil 
à  trois  milles  au  Sud,  &  étoit  en  ce  tems-là  une. grande  ville. 

(g)  Vieille  ville  en  'lartarie  détruite,  au  Novd-Nord-Efl;  de  Peking ,  entre  !e  42.  &  le 
43.  degré  de  Latitude.  Mais  à  la  p.  28.  CatièiJ  la  place  ^ycc  plus  d'exactitude  à  p«u  più? 
EU  Nord  de  Peking,  ou  au  Nord-Nord-Oueft.  C'étoit,  .fembie  t-ij,  /'«/'(^^6./•/,■», ,  iloiit  on 
vWt -les- ruines  à  environ  vingt  milles  au  SudDueft  de.ççilçî.dejji^/ïji^/aj/^ne.ides^nckr.- 
nes  Capitales  de  la  lartarie.  ■  /i/j.  ^,  lU.  Ch.  L  Sed.  I.  -  ■.  <',"  .  ■  ;,■ ,'. ','    ',  ",  .■ 

Tome  XyiL  ^4  <       ■  -   - 
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Jenghiz  Khan  fut  confolé  dans  cette  difgrace  par  les  nouvelles  qu'il  re^ 
çut  de  Leaotong  &  par  le  rétablilTtiinent  de  la  fanté,  &  en  12 13  ce  Prin- 
ce rentra  dans  la  Chine,  reprit  Suen-houa-fu  &  Paogan,  défit  une  armée  des 
Kin  après  une  bataille  fanglante  (*)  auprès  de  Hoay-lay  (f) ,  &  un  de  fes 
Généraux  prit  Ku-pe-keiv ,  Y oriexeï^Q  &  une  des  clés  de  la  grande  muraillei 
Après  la  bataille  de  Hoay-lay  ,  Jenghiz  Khan  n'ayant  pu  entrer  dans  le  Pe- 
Scsfio;rrès  cbe-Iy  par  Ku-yan-quam^  força  la  Forcerelîe  de  Tje  kin-quam  &  prit  Ttchetv 
^mle  ^  Tfocheiv  {]).  Cbepe  à  fon  retour  de  Leautong  palTa  à  Nnu-keiv  ,  p<jfte 
'^^^*  important  ,6c  reprit  Ku-yang-quam,  qui  n'en  ell  pas  loin.  D'un  autre  côté, 
il  y  eut  dans  le  feptieme  mois  un  grand  combat  aupiés  de  la  montagne 
U-hoey  lin  près  de  la  ville  Qiian-chang-hyen  ,  fur  les  frontières  du  Shan-Ji  <3c 
du  te-che-li;  les  Kin  y  furent  tailles  en  pièces. 
Yong  tQ  Dans  le  huitième  mois  Hûjakû,  Generaliffime  des  troupes  de  Kin  ,  qui 
eUtih- par  ^voit  été  câfié  en  1212  pour  avoir  mal  ftrvi,  &  qui  avoit  été  rétabli,  fe 
Hùjakû.  j-^jQj.  j^  l'Empereur  Tong-tfi,  ôi.  le  fit  tuer  peu  de  tems  après.  La  vérita- 
ble caufe  des  grands  fuccès  des  Mongols  fut  la  haine  de  ce  Général,  con- 
tre ceux  qui  l'année  d'auparavant  avoient  été  caufe  de  fa  djfgrace  ,  qui 
ne  dura  que  deux  mois.  Après  qu'il  fut  rétabli,  il  eut  ordre  de  camper  au 
Nord  de  la  Cour  ;  mais  au  lieu  de  prendre  les  mefures  convenables  pour 
arrêter  les  progrès  des  ennemis  ,  il  ne  s'occupoit  que  de  la  chafle  ,  fans 
s'embarraffer  des  avis  &  des  ordres  de  l'Lmpereur.  A  la  fin  i!  marcha 
avec  fon  armiée  à  la  Ville  Impériale ,  fous  prétexte  de  prévenir  les  fuites 
d'une  confpiration,  qu'il  difoit  avoir  découverte.  A  fon  arrivée  il  envoya 
des  Cavaliers  à  la  porte  du  Palais  pour  crier  à  haute  voix  ,  que  les  Mon- 
gols étoient  à  la  porte  de  la  ville  ;  il  fit  mourir  ceux  qui  lui  étoient  fuf- 
pedls  ,  &  ayant  difpofé  fes  troupes  dans  les  diifércns  quartiers  ,  les  Offi- 
ciers &  les  Mandarins  l'aidèrent  fans  le  favoir  à  détrôner  leur  Prince.  S"é- 
tant  affuré  des  portes  de  la  ville,  il  fe  faifit  du  Palais,  fit  enfermer  l'Em- 
pereur» le  dépofa  &.  le  fit  mourir;  &  voyant  bien  qu'il  ne  pouvoit  fe  fai. 
re  déclarer  Empereur  ,  il  fit  proclamer  Sun  Prince  du  fang.  Ces  grands 
troubles  déterminèrent  Jenghiz  Khan  à  venir  inveftir  la  Ville  Impériale. 
Chepê ,  qui  après  la  prife  de  Ku-yang-quam  avoit  choifi  cinq-mille  \t)  Ca- 
valiers, vint  joindre  l'armée.  Les  premiers  déiachemens  étoient  déjà  arri- 
vés à  la  rivière  de  Tfao  (§) ,  &  fe  difpofoient  à  pafler  le  pont ,  lorfque 
Hûjakû  ,  monté  ilir  un  char  à  caufe  d'une  blcllure  qu'il  avoit  au  pied  ,  les 
attaqua  &  défit  entièrement  i'avant-garde  des  Mongols.  Le  lendemain  fa 
plaie  s'étant  rouverte  ,   ce  Général  ne  put  aller  combattre  j  il  ordonna  à 

(*)  C'eft  peut-être  la  bataille  dans  laquelle,  luivant  les  Hifloriens  Perfans,  A!iuun 
Khan.,  fécondé  des  forces  de  Kurjé,  perdit  trente-mille  hommes. 

(t)  C'eft  une  ville"  à  quatre  ou  cinq  lieues  à  l'Ouell  de  Ku^yaiig-qumii;  les  corps  morts 
couvroient  un  efpace  de  quatre  lieues. 

(|)  C'eft  une  ville  fur  les  fron:ieres  occidentales  de  Pe-cbe-li.  Tfe-kiiig-quam  cil  à  vingt- 
cinq  milles  il  l'Ouefl  à'Tc  cbe-zv. 

(i)  Il  y  a  dans  l'Anglois  cinquante-mille,  mais  le  P.Cauhil  que  l'Auteur  fuit  n'en  met 
que  cinq-millc,  &  c'eft  fur  fon  autorité  que  l'on  a  fait  cette  coireiftion.  Rem.  du  Tb  ad. 

(g)  Ce  n'étoit  qu'un  canal,  dont  les  eaux  venoient  de  Tfanf-pim-cbciv;  il  paiToit  fort 
près  de  la  Ville  Impériale,  dont  le  pont  ne  pouvoit  pas  ctrc  fort  éloigné. 
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Tfm-hou-kgo-ki  de  s'avancer  avec  cinq-mille  hommes  pour  s'oppofer  aux  en-  A.D.jc. 
nemis;mais  ce  Commandant  étant  arrivé  trop  tard,  Hûjakâ  vouloic  je  lai-     1213. 
re  mourir;  l'Empereur,  qui  le  connoiiibic  pour  bon  Officier,  s'y  oppofi  ;a-  ^^  "'-'". 
lors  Hûjakâ  dit  à  Kao-ki  ;  Ji_  tu  br.ts  les  ennemis  je  te  donne  la  vie,  mais  fi  J^J^t'hiz 
tu  es  vaincu  tu  mounau  Kao-ki  marciia  aux  ennemis ,  mais  un  vent  de  Nord  ■    '  '   _ 
qui  fe  leva  poufTa  le  fable  dans  les  yeux  des  foldals  ,   &  ce  Capitaine  fut 
obligé  de  rentrer  avec  perte  dans  la  ville.     Comme  il  ne  doutoit  pas  que 
Hi'jakû  ne  le  fît  mourir,  il  courut  au  Palais  de  ce  Général  avec  fes  trou- 
pes.   Hvjakû  inftruit  de  fon  delfein  monte  fur  la  muraille  de  fon  jardin, 
tombe  &  fe  cafle  une  jambe  ;   les  foldats  de  Kaoki  le  tuèrent  alors  fur  la 
place  ,   &  cet  Officier  lui  ayant  coupé  la  téce  la  porta  à  h  perte  du  Palais 
Impérial ,   &  fe  remit  entre  les  mains  des  Mandarins  pour  être  condamné 
à  mort  ;  mais  l'Empereur  publia  un  Edit,  où  il  chargeoit  Hûjak.û  de  plu- 
fleurs  crimes,  en  louant  en  même  tem.s  Kao-ki ,  qu'il  déclara  Généralilli- 
me  en  fa  place  («). 

Li-gan-tfucn  ,  Roi  de  Hya  ,  fe  voyant  prelTé  par  les  Mongols  demanda  Les  Kins 
du  fecours  aux  Kins;  ceux-ci  s'en  excufcrent  fur  ce  qu'ils  avoient  befoin /'■'"'•»«- 
eux-mêmes  de  leurs  troupes.     Les  Hy:i ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  les  "^'^"'firt 
Mongols ,  comme  on  l'a  dit,  déclarèrent  la  guerre  aux  Kins  en  1 210, après  ^"^'^^' 
avoir  eu  la  paix  avec  eux  pendant  quatre-vingts  ans;  ils  vinrent  attaquer 
Kya-chnv,vï\\Q  du  Shen-Ji  à  36  degrés  6  minutes  de  Latitude, &  à  6  de. 
grés  4  minutes  de  Longitude  Oueil.    La  même  année  Li-gan-tfiien  mou- 
rut, &  Li-tfiin-hyen  fon  parent  lui  fuccéda.    il  fut  plus  heureux  dans  la 
guerre  contre  les  Kins  que  fon  prédéccfleur  ,   &  prit  à  la  fin  de  i'anne'e 
1213  King'Chew,  autre  ville  du  Sbcn-fi,  à  35  degrés  22  minutes  de  La- 
titude, &  à  9  degrés  5  minutes  de  Longitude  Ouell. 

Depuis  que  Jcnghiz  Khan  étoit  entré  dans  la  Chine,  beaucoup  d'Offi- 
ciers Chinois  prilbnniers  de  guerre  des  Mongols  avoient  pris  parti  dans 
leurs  troupes.  Jenghiz  Khm  tut  pour  eux  de  grands  égards  ,  6l  leur  don- 
na des  corps  de  leur  Nation  à  commander.  Ayant  réfoki  d'attaquer  les 
Kins  de  tous  côtés  ,  il  mêla  les  troupes  ChinoiCes  aux  Tartares,  &  en  fie 
'quatre  corps  d'armées.  L'un  eut  ordre  de  camper  au  Nord  de  l'en  king  !a 
Ville  Impériale  ;  un  fécond  fut  commandé  pour  aller  ravager  le  Pays  au 
Nord  &  à  l'EIl  jufqu'auLeaotong;  le  troifieme,  fous  les  ordres  de  trc^is  de 
fes  fils,devoit  faire  le  dégât  dans  les  Pays  au  Sud  &  au  Sud-Ouelljufqu'au 
Wang  ho:  lui-même,  fuivi  de  Tu!c.y,  Ion  quatrième  fils,  marcha  vers  'IJi- 
nan-fu^  Capitale  du  Sban   tong ,  en  piffant  par  le  Pc-che  H. 

Les  Kinf  pour  fe  déferdre  envoyèrent  leurs  meilleures  troupes  pour  gar-  Grands] 
der  les  pafTages  difficiles,  les  rivières,  ks  gorges  des  montagnes,  &  firent  ravages. 
entrer  dans  les  villes  les  gens  en  écut  de  porter  les  armes.  Qiiand  Jenjjiz 
Khan  en  fut  averti  ,  il  ordonna  à  tous  fes  Généraux  de  prendre  diins  les 
villages  &  dans  les  vnlles  fans  défenfe  les  vieillards ,  les  femmes  &  les  en- 
fans,  pour  les  mettre  à  la  tête  de  l'armée.  Ceux  qui  gardoicnt  les  murail- 
les ,  reconnoilTanc  la  voix  dâ  leurs  parens  &  de  leurs  amis ,  ne  vouloie-nt 

pas 
(a).CaHbil,  HKl.  de  Gentchifc  p.  i3-co. 

Qq2 
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A.D.  J.C.  pas  fe  défendre  en  répandant  le  fang  de  ceux  qui  leur  étoitnt  fi  chers.  La 
I2I3-  defûlacion  fut  générale  dans  le  Shcn-fi,  dans  la  partie  du  Honan  qui  eft  au 
1214.  ]\jpj.^j  jy  pi^ang-ho ,  dans  le  Pecheli  &  dans  le  Chantnng.  Les  Mongols  pil- 
^/'îen^hizlerenc  &  ruinèrent  plus  de  quatre-vingt-dix  villes ,  réduilîrtnt  en  cendres 
Khan.°  une  infinité  de  bourgs  &  de  villages  ,  prirent  tout  ce  qui  fc  trouva  d'or, 
■  d'argent  c\.  de  foie  ,  mailacrerent  des  milliers  de  perfonnes  inutiles  ,   & 

emmenèrent  en  efciavage  un  nombre  infini  de  fiiles  6i  d'enfans.    Le  butin 
qu'ils  firent  en  befliaux  fut  ineftimable ,  &  dans  ces  vall;es  Pays  il  n'y  eut 
que  dix  villes  ijue  les  JMongols  ne  purent  forcer;  entre  autres  dans  le  Pe- 
cheli Tcn-king  la  Ville  Impériale,  Tong-chcw,  Chiiig-tiiig-fu,  &  Tay- 
ming  fil.    'lotis  ces  ravages  fc  firent  en  l'année  12 13. 
LaCapi-      En  1214.  Jenghiz  Khan  ,  étant  de  retour  du  Shan-  tong,  rafTetnbla  toii- 
ialc  in-     je;  fes  troup-s  en  un  feul  corps  d'armée  ,  &  dans  le  quatrième  mois  il  in- 
î</'^'---       veflit  Ten-  king  ,   &  fe  campa  au  Nord  de  la  ville.     Tous  les  Généraux 
^^'^'    vinrent  le  prier  de  leur  permettre  d'efcalader  au-plutôc  les  murailles,  &  de 
ruiner  cette  ville.   Jenghiz  Khan  qui  avoit  d'autres  vues ,  le  refufa.  11  en- 
voya un  Officier  à  l'Empereur  des  Kins  ,  pour  lui  dire  qu'il  vouloit  s'en 
retourner  en  Tartarie  ,  qu'il  falloit  par  des  préfens  confidérables  appaifer 
la  colère  des  troupes  JVlongoles,  &  qu'il  devoit  faire  réflexion  que  fenking 
étoit  prcfque  la  feule  pince  qui  lui  reftât  au  Nord  du  Wmig-bo.     Un  des 
JMiniflres  de  l'Empereur  des  Kins ,  piqué  d'un  compliment  fi  fier,  propofa 
-   de  fortir  pour  combattre  l'armée  de  Tat-che  (*) ,  en  difant  qu'il  y  àvoit 
dans  cette  armée  bien  des  malades ,  &  qu'elle  étoit  hors  d'état  de  foutenir 
une  vigotireufe  attaque  {a). 
Les  Kins     Un  autre  Minifire  fé  déclara  contre  cet  avis,  &  dit  qu'il  y  avoit  tout  à 
r.chetimt  craindre  d'une  bataille  perdue,  &  peu  à  efpérer  d'une  vitloire  quand  mû- 
la  paix,    j^g  pj^  1^  remporteroit;  les  troupes  ,   ajouta-t-il  ,    ne  penfcnt  qu'à  fortir  de  la 
ville,  la  plupart  ont  leurs  fatnilles  ailleurs.     Il  vaut  donc  mieux  accepter  la 
paix  ;   quand  les  Mongols  fc  Jeront  retirés  ,    on  fera  mieux  en  état  de  délibérer 
fur  ce  qu'il  y  a  à  faire.    L'Empereur  approuva  ce  confeil,  &  il  envoya  ua 
Seigneur  au  camp  des  Mongols  pour  demander  la  paix,     jenghiz  Khan 
y  confentit  ,   &.  il  fut  ftipulé  qu'on  lui  donneroit  une  fille  du  feu  Empe- 
reur Tong-tfi  (I)  avec  cinq-cens  jeunes  garçons,  &  autant  de  filles,  trois» 
mille  chevaux,  de  la  foie,  &  une  grofie  fomme  d'argent.  Tout  cela  ayant 
été  livré  ,  Jenghiz  Khan  leva  le  fiege,  &  étant  forii  par  Ku-'\ong-quam,  il 
fit  mourir  tous  les  jeunes  enfans  ,  garçons  &  filles  ,  qu'il  avoit  ta:ts  efcla- 
ves  dans  les  i'rovinces  de  Shan-tong,  de  Honan  ^  de  Fectcli  &  de  Shan-fi 
VEwpe.      Après  la  retraite  des  Mongols  l'Empereur  Sun  déclara  à  fon  Confeil  qu'il 
*'"'  r      avoic  deiîein  de  transférer  fa  Cour  à  Fyen-lyang  (1)  ,  dans  la  Province  de 

transfère  ./        ./      o   \  i  /  * 

(a)  Gaubil,  p.  20-23. 
(*)  C'efl  un  des  noms  que  les  Chinois  donnent  aux  habitans  de  cette  vafte  Région,  (jui 
'   efl  occupée  à  préfent  par  les  IV-longoIs  &  les  Kalkas.  Cauhil 

(t)  Les  n-ftoriens  Pcrfans  difent  bien  que  la  Paix  fe  fit  à  ces  conditions,  mais  non  pas 
que  Peking  ou  Khnn-balig  fut  invertie. 

(j)  Nommée  aulîl  Nan-^ry^^  ,  ou  la  Cour  du  Midi;  on  la  nommoit  encore  Picn.  Elle 
étoit  à  peu  près  dans  l'eadroic  où  eft  aujourd'hui  Kaykong-fu ,  Capicak  de  la  Province  de 
Honan.  (Gaubil, 
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Honan,   Tu  sbi-hi ,  up  de  fes  plus  fages  &  plus  fidèles  Minières,  lui  repré-  A.D.J.G.- 
itnta  que  c<:  changement  entraînerojc  la  perce  de  toutes  les  Provinces  du     1214. 
Nord.     Il  fit  voir  que  le  Lcaotong  étoic  très-fort  par  la  fiiuation  ,    qu'il  é-  ^f/'^'"'. 
toit  facile  de  s'y  maintenir,  que  tout  confilloit  à  faire  de  nouvelles  levées,  /han" 
à  fortifier  la  Cour  ,  à  remplir  les  magazins  ,  &  à  renforcer  les  troupes  de  I,..  ',    , 
cette. Province^     Tous  les  Grands  approuvèrent  l'avis  de  lii-shl-ni ,  mais, 
l'Empereur  dit  que  les  coÔres  écoienc  epuifts  ,  les  troupes  affoiblies,  & 
que  les  villes  autour  de  fa  Capitale  ctoient  détruites  ;    <k  il  conclut  que 
Ten-king  nétoit  pas  pour  lui  un  lieu  où  il  fût  en  fureté.  11  partit  donc  avec 
fa  famiUe  &  un  détachement  de  troupes  ,  &  lailfa  le  Prince  lieritier  pour 
encourager  les  habitans. 

L'Empereur  Kin  eut  bientôt  fujet  de  fe  repentir  du  parti  qu'il  avoit  pris.    F.lchux 
Ce  Prince  étant  arrive  à  Lyatig-hyang  ,    qui  n'cll  qu'à  cinq  iicues  au  8ud-  i-ffadece-^ 
Ouefl  de  Peking,  redemanda  à  fes  troupes  leurs  chevaux  &  leurs  cuiras-  '^''^'He'    .. 
fL-s.  La  plus  grande  partie  refufa  d'obéir  ^  ils  mailacrcrent  leur  Général ,  en  "'"''* 
clioifirenc  trois  autres,  retournèrent  fur  leurs  pas  ,  &  fe  faifuent  du  pont- 
de  Li-ie-'Jj  (*_).  De- là  Kania.,\m.  des  trois  Généraux, dépêcha  un  Courrier  à 
"jfcnghiz  Khan,  qui  étoic  alors  campe  prés  de  IFan-cbciv  en  Tartarie,  pour, 
lui  offrir  fes  fcrvices  &  fes  troupes.    Quand  ce  Prince  apprit  la  retraite  de 
l'Empereur ,   il  en  fut  fort  irrité  ;   il  fe  plaignit  d'avoir  été  trompé  par  les 
Kms,  &  réfûlut  de  rentrer  dans  la  Chine.     11  commença  par  envoyer  le 
Général  Mingan  avcc  un  gros  corps  d'armée  ,  avec  ordre  de  joindre  Kait' 
ta,  &  d'aller  enfemble  affieger  Tcnking  (f).  Quand  l'Empereur  apprit  cet- 
te nouvelle  ,   il  envoya  ordre  au  Prince  l'on  hls  de  quitter  cette  Capitale, 
&  de  venir  le  joindre  à  Fyen-lyaiig.     Ce  fut  encore  contre  l'avis  de  fon 
Confeil  qu'il  fit  ceue  démarche  ,   aont  les  membres  lui  citèrent  l'exemple 
de  AJing-ii'hang  ou  Hiiin   tjong  Empereur  Chinois  de  la  Dynallie  de  Tang  (  j). 
Le  départ  du  jeune  Pnnce  découragea  la  garnifon  de  Tùuking,&.  celle  des 
autres  places  (a). 

La  rapidité  des  conquêtes  des  Mongols  &  la  retraite  de  l'Empereur  des   Emtdela 
Kins  donnèrent  beaucoup  d'inquiétude  aux  Empereurs  Chinois  de  la  famil-  Chine, 
le  des  So:  g  ,   qui  étoient  maîtres  de  toutes  les  Provinces  Méridionales  de 

la 

(a)  Gauhil,  p.  23-23. 

(*)  Nommée  m]omà'\\mJVcf!-ho  ;  le  pont  eft  à  deux  lieues  Ouefr-Sutl-Ouefl  de  Peking; 
il  efl  très-beau.  Ginddl. 

(t)  Mommée  par  les  Auteurs  Orientaux  Khan  balik,  la  vilic  du  Khan;  ou  Khan-belu, 
la  réfidence  du  Khan.   Quelques-uns  écrivent  Baleg  &  IIm  ,  &  d'autres  Batik  &  Khan. 

(4)  En  fe  retirant  de  la  Province  de  Shcu-fi  dans  celle  éeSc-cbvjen^  il  laiira  fon  fils  diins 
la  preiniïre  pour  la  défendre.  En  736  Gnn-h-sbaug  s'ctant  foulev"^,  ccnt-ciiiquante-mille 
hommes  vinrent  da  Turqueftan  &  des  Pays  Mahométans  au  fecours  de  l'Empire:  le  récit 
de  cette  grande  rcvolution  eft  une,  des  parties  les  plus  curieufes  de  l'Hifloire  Chinûife,  & 
répand  beaucoup' de  jour  fur  l'Hiftoire  Orientale  &  fur  la  Géo.i^raphie  des  Pays  qui  font 
entre  le  Sben-ft  &  la  Mer  Cafpienne.  On  voit  qu'il  y  avoit  alors  un  grand  nombre  de 
valiFeauv  Arabes  &  Perfans,  qui  fréquentoient  le  Port,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Canton. 
Gnubil.  Cette' dernière  remarque  confirme  les  nncieimci  Re' a  ri  uns  de  Kenaulo' ,  p.  8  & 
fuiv.  D«  ll,i!k-  donne  quelque  idée  de  la  Révolution  dont  on  vient  de  parler,  T.  1.  p. 
52,  402.  Voy.  Hijhirc  di;S  /oja^cî  T.  iX.  p.  90,  91. 

Q4  3 
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A.D.J.C.  la  Chine;  ils  comptoienc  entre  leurs  domaines  l'Ile  de  Haynan,  les  Provin» 

1^14.     ^^j  jg  Oj^tan-îong ,  de  Qtiang-fi ,  de  Tun-nan ,  de  Se-chwen ,  de  Oiicychcw ,  de 

eieleiKhiz  ^/«•5"''"5'  >  ^e  Kycwg-fi,  de  Lbe-kyaug  ,  de  To-kyen  ,  &  prefque  coûte  celle  de 

Khan.       Ky-ang-nan,  où  les  Kins  poirédoienc  feulement  quelques  villes.     Dans  le 

"■ —  Shen-Ji  ils  occupoienc  le  Pays  àe  Hang-chong-fu  ,  61.  quelques  places  dans  le 

cenitoire  de  Kong  ■  chang-fu  &  fur  les  frontières  de  Se-  chiven.     Les  gran- 
des guerres  qu'ils  avoienc  eues  avec  les  Kins,  les  avoient  forcés  d'acheter 
la  paix  par  un  Traité  honteux ,  par  lequel  ils  étoient  obligés  de  payer  tous 
les  ans  un  tribut  (*)  en  foie  &  en  argent.  Réfokis  de  profiter  des  conjonc- 
tures ,  ils  refuferent  de  payer  davantage  le  tribut ,  mais  ils  rejetterenc  les 
propoUcions  que  fie  faire  le  Roi  de  Hya,  de  joindre  leurs  forces  aux  fien* 
nés  contre  les  Kins. 
Cmjuétes       Ces  derniers  avoient  dans  la  Province  de  Leactovg  une  armée  de  deux- 
dtjm  le      cens- mille  hommes  ;   cette  armée  avoic  repris  beaucoup  de  places  ,  donc 
°'       le  Roi  Lycu-ko  s'écoit  rendu  maître  les  années  précédentes, &  encre  au- 
"'        très  Lcno-yavg.  Mais  dans  le  neuvième  mois  MubûH ,  fécondé  du  Géné- 
ral IVhir  de  la  Horde  de  Shan-tfu.  entra  dans  cette  Province  pour  fecou- 
rir  Lycu-ko,  ôc  pour  couper   toute  communication  du  Pecheli  avec  le 
Leaocong.     La  grande  armée  des  Kins,  qui  étoit  remplie  de  traîtres,  fe 
dilîipajle  Général  fut  tué  par  des  Officiers  fubalternes;  le  Roi  Lycu-ko  fe 
remit  en  poiTeffion  de Leno-ymig;  &.Pci'?;?g',appellée  aujourd'hui  Mugden, 
fe  rendit  à  MùhûH  ,   qui  n'en  fie  pas  moins  pail'er  la  garnifon  au  fil  de  l'é- 
pée ,  fous  prétexte  qu'elle  avoit  trop  tardé  à  fe  rendre;  il  fit  cefler  le  car- 
nage, quand  on  lui  fit  remarquer  que  cette  conduite  empêcheroit  beau- 
coup d'autres  places  de  fe  rendre.  '  Sur  la  fin  de  l'année  Tovg-chew  (f), 
pofte  important  à  FEil:  de  Yenking,  fe  rendit  aux  Mogols.  L'Empereur 
des  Kins  étant  obligé  de  charger  le  Peuple  d'impôts ,  ce  fut  un  prétexte 
dont  fe  fervirent  plufieurs  Seigneurs  les  uns  pour  fe  rendre  aux  iVIongols, 
&  les  autres  pour  tâcher  de  fe  rendre  indépendans. 
Ffdéliiéde     L'an  1215  beaucoup  de  Kitans  propoferent  à  Lycu-ko  de  fe  déclarer 
Lyçu-ko.  jTfnpej-eur  indépendant  des  Mongols  ;  mais  ce  Prince  rejetta  cette  propo- 
ficion,  parcequ'elle  étoit  contraire  au  ferment  folemnel  par  lequel  il  s'é-- 
toit  engagé  d'être  fujet  de  Jcnghiz  Khan.     Il  envoya  fon  fils  Syc-tii  avec 
1  quatre-vingt-dix  chariots,  chargés  de  riches  préfens  ({)  pour  le  Grand- 

Khan,  avec  une  lifte  des  familles  qui  lui  étoienc  foumifes,  dont  le  nom- 
bre montoit  à  fis -cens -mille;  &  vers  la' fin  de  l'année  il  vint  lui-même 
en  perfonne  rendre  hommage  à  Jenghtz  Khan.  Dans  le  m,ême  tems  l'Em- 
pereur des  Kins,  averti  de  l'extrémité  où  la  ville  de  Yenking  étoit  réduite, 
y  envoya  des  provifions  avec  un  renfort  de  troupes.  Mais  le  premier  con- 
voi , 

(*)  L'Empereur  Kûo-tfong  prit,  dans  les  articles  de  Pai.^  de  l'an  1144,  le  titre  de  fujet 
&  de  tributaire  de  l'Empereur  des  Kins.  Voy.  Couplet,  dam  [es  Tables  Cbronûlogiquei  de  ni 
C'biiic ^  p.   173. 

(t)  Dans  la  Province  de  Pecheli  fur  la  rivière  de  Pebo^  à  douze  milles  Efl  de  Peking. 

(i)  Us  furent  expofés  pendant  fcpc  jouis  fur  des  feutres,  pour  en  donner  connoilfanc» 
àa  Ciel. 
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Voi,  étant  arrivé  à  Piicheu(*)  fous  la  conduite  d'un  Général  fans  expé-  A.D.J.C. 
rience,  fut  entièrement  défait;  la  frayeur  fit  prendre  la  fuite  aux  autres     1215- 
Généraux,  &  toutes  les  provilions  devinrent  la  proie  des  ennemis  (a).      -^  ".f»'; 

Les  deux  Généraux  qui  commandoient  dans  Ycnicing,  éioïent  Ifan- yen  ^^^^t)'^^ 

Chang-whey  (f)  &  Mo-nycn  Chin-chong.     Le  premier  défefpérant  d'être  ~~ . 

fecouru,  ik  de  pouvoir  réiifler  à  l'ennemi,  propola  à  l'autre  de  mourir  j^'^""' <'''«' 
pour  la  Patrie.  Mo  nycn,  qui  commandoit  les  troupes  en  chef,  le  rtrfufa;  ^"^'^"-yt'i' 
/J^an-ycn  fe  retira  furieux,  <Sc  nc  part  a  un  Mandarin  de  la  réfoi'ution 
qu'il  avoit  prife.     Le  premier  jour  du  cinquième  mois  il  écrivit  un  iVlé- 
moire  pour  l'Empereur,  dans  lequel  il  s'expiiquoit  fm-ies  affaires  du  Gou. 
vernement,   &  failbit  l'énuméraiion  des  crimes  d'un  mauvais  IV'iiniltre 
dont  ce  Prince  fe  fer  voit,  nommé  A'co'.v,  qui  avoit  tué  Hûjaliû.'   \\  finif- 
foit  en  fe  reconnoiifant  digne  de  mort,  pour  n'avoir  pu  fauver  la  Ville  im- 
périale (1).  Enfuite  d'an  air  tranquille  il  fît  venir  tous  its  domelliques    & 
leur  diftribua  tout  ce  qu'il  -pollèdoit.     Après  quoi -ayant  tait  remplir  une 
coupe  de  poifon,  il  écrivit  encore  quelques  mots,  &  pria' le- Mandarin 
•qui  ctoix  avec  lui,  de  fortir  de  fon  appartement,  :&  le  iiâtatit-d'avaler  le 
poifon  il  mourut  avant  que  fon  ami  eût  le  tcms  de  s  éloigner. 

Le  foirdu  même  jour,  les  femmes  de  l'Empereur,  apprenant  que  Mo •  l'rife  de 
nycn  fe  dilpofoic  à  fortir  de  la  ville,  vinrent  lui  déclarer  qu'elles  vouloient ''^  ^''■''"'* 
partir  'avec  lui.  '  Jl  feignit  d'y  confentir,  mais  à  condition  qu'il  iroit  de-  '''''^' 
vaiit  pour  leur  montrer  le  chemin.  Ces  Damei  le  crurent,  &  retournèrent 
au  Palais;  mais  il  fe  hâta  départir,  pour  év-iter  l'embarras  d'être  chargé 
d'elles.  Les  ÎNIongols  étant  alors  entrés  dans  la  ville,  un  grand  nombre 
d'habitans  &  de  IVlandarins  périrent  dans  le  défordre;  une  troupe  de  fol- 
dats  mit  le  feu  au  Palais,  &  l'incendie  dura  un  mois.  Jcnghlz  Khan  qui 
étoit  alors  à  IVanche'w  en  Tartarie,  fit  féliciter  le  Général  Min'^an  &lui 
envoya  -ordre  de  faire  inceflamment  porter  en  'l'artarie  les  foies,  l'or  & 
l'argent  qui  étoient  dans.leiTréfor  Impérial.  Mo-nym  étant  arrivé  à 
■Pa'Sting.fu  dans  le  Pechgli.,  dit  à  ceux^qui  l'avoient  fuivi ,  que  jamais 
i!s  ne  feroient  arrivés  s'il  s'étoit  chargé  de  conduire  les  Dames  du  Palais. 
Lorfqu'it  fut  arrivé  à  l'yen -bjang,  ou  étoit  l'Empereur,  ce  Prince,  quoi- 
qu'extrémemeHt.a.iHigé  ■(:}:)  de  la  perte  de  ia. Capitale,  ne  lui  en- fit- pas  le 
moindre  reproche,  &  le  revêtit  même  d'une  grande  Charge,-  mais  fort 
peu  de  tems  après  il  le  fit  mourir,  fqus  prétexte  qu il  avoit  eu  de  mauvais 
dtffeins.  D'autre  côté  le  Monarque  fut  fi  facisfait  cju  Mémoire  à^Chang- 
«yi)£7i.qu'i]  ,1'honprç^  du,  tiL_r5;'.de^/:^^^  ;'',;■.,  ,;*  ,•'■. 

Mmgak  àvoit'eaoïdTedèymg7nz  Khan  i^  ekmh^Srm  Màaàmn de  îa  /„v^/;,„ 
■■■■■■  -^  -'■    :-■■'•"-!  rr-V-  ;•  ■.  .     ^ -y  -  ■  Ra- <&  Ho- 

(i?)  Gauhil,  p.  25-27»  ^^■'•'^• 

'*)  A  trente-neuf  .iegrt.*s  trois.jntnnies. de  J^ntiUid--,  &  de  Longitude  c.  ,•■.•'■ 

(t)  CM:o!t,  un  Prince -du  fang,  li?  nom  de  la  Famille  Impùriaie  des  K:r.  kàit  ff^an-yeti. 

{\)  C'étoit  un  faux  patfiotifme'dë'fe  tticr-itii;mênre'dans  ceKe  odcarton,  it  puroit  d'il 
faire  tous  a-s  cfFocts  pour  lauvcr  la  ville,  &  mourir  en. la  défendant,  s'il- n'avoit  ini  l'eui- 
^ôther  de  tomberTiTtreles  mains  de^' èniibifi^.'  '•■••''  /'"'  ;  '  •  ■   '-■■-■•■    - 

(I)  Les  Hiaoriens  OrieUtiux-  difent  qi!*!!  s''einpoifoiina  nj/rissià-ï^èrtfe-Tiéîf^^ 
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A,D.J.C,  Race  Royale  des  Leao  ou  Kitan  ,  nommé  ICek-Chittfay  (*)  ;  l'ayant  trouvé 

1215.    il  le  conduific  au  Grand -Khan  ,    qui  dès  la  première  entrevue  conçut  une 

Ji2i6.  1  haute  eilime  pour  ce  grand  homme  ,    &  le  mit  à  la  téce  des  aÔaires.     Il 

^^V*^^"|^2  envoya  San-kepa  avec  dix  mille  chevaux  pour  alîiéger  'ion-quan  (f),  pafla- 

Klian.°      ge  fameux  entre  des  montagnes  fur  les  frontières  des  Provmces  de  Shen-fi 

éi.  de  Honan  :   ce  Générai  paiTa  fur  les  terres  du  Roi  de  Hya  ,    qui  conti* 

nuoit  la  guerre  contre  les  Kins ,  &  leur  enleva  cette  année  la  ville  de  Lin* 
tio-fA  (j.).  Sankepa  prit  fa  route  par  Si^gan-fii,  Capitale  du  Shcn-fi; 
mais  ayant  manqué  fon  coup  fur  Ton-qmn,  il  reprit  vers  Tu-cheyj  dans  la 
Province  de  Honan,  par  des  chemins  de  traverle  ii  remplis  de  torrens  & 
de  ravines,  qu'il  fut  obligé  de  fe  faire  des  ponts  avec  des  piques  &  des 
hallebardes  de  fes  foldats.  Enfin  il  arriva  après  bien  des  difficultés  à  la  vue 
de  Pyen-hwig  (:f),  Capitale  de  cette  Province;  mais  les  Kins  firent  une 
rfortie  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  5i'!?«-  cbew  (^l)  fur  le  Wang-bo,  &.  cette 
rivière  le  trouvant  gelée  Sankepa  la  pafla  fans  peine  &:fe  fauv.a.  L'i'^m- 
pereur  Sh/7  envoya  enfuite  demander  la  paix  à  Jevghiz  Khan  ,j  mais-,  celui- 
ci  propofa  dea  conditions  fi  dures  qu'il  les  rejetta.  Dans  le.méme  tems 
hlûbùlï  &  JVir  difliperent  dans  leLeaotong,  avec  beaucoup  d'adrdTe&  de 
courage  ,  diiFérens  ■  partis  qui  vouloient  fecouer  le- joug  des  Mongols  (<?). 
'  Piifide  L'an  1216  les  Mongols  prirent  fi  bien  kins  mefures ,  qu'ils  forcèrent 
pi:./icu>'s.  Ton-qmn  dans  le  cours  du  dixième  mois,  &  fe  .portèrent  .entre  la  ville  de 
F/f/ces.  Yiir.cisew  &  la.montagne  de  Song  (**).  La. Cour  des  Kms  en  fut  fort  allar- 
tnée,  &  un  desiCenfeurs  de  l'Empire  repréfenta  à  l'Empereur  qiKi  Tyeit' 
■lyMg  étoit  menacée  du- même  fort  que  Tcnkiiig.,  à  moins  qu'il  ne  le  mit  en 
campagne  avec  fa  garnilbn ,  qui  étoit  très- nombreufe,  qu'il  ne  s'ailûrat 
du  polie  de  Ton  quan ,  qu'il  ne  fortifiât  les  froatieres  de  Skenft  &.  les  paf- 
fages  du  IVang-ho^  enfin  qu'il  n'empêchât  les  Mongols  de  pénétrer  dans 
je^Honan  &  ,d'y  faire  des  courfes  qui  .ruinoient  les  peuples.  JVIais  fon 
ÎNIiniftre  CM-hûrKueki  au  .conu-_aire  lui  piL-rfuada  de  feiaorner  à  la  défenfe 
de  la  Capitale  :  cette  conduitip,*dit  lîiiiftoiiieir.entraîiia;la  ruine  de  l'Em- 
_gire  des  ,Xins 


RcbeHion  ■    MiihùU  ■>  après  avoir  conquis  toutes  les  parties  dû  Leaotong  qui  font  du 

■Ole"' 
<ir 
hûU, 


iiot'pe ^     CQté.de.  Ifiîoyrf»^  (tD^donna  ordre  à  C'/iang  •  phig ,  un  des  Genéraux.Mon 

par  Mû- 


i    'J  '  .'J   -i'i.:. 


*'  (*5  "i'M  étoit  Té'riom  3e '1^  Famille  Lnpéi-iale,  desKitâns!^  ._  '^l''-"\  ■',''■  l'n''  -  •    ] 

(t)  A  trente-quatre  degrés  trenre-netjf  minui;es-ffç^Latitud,e',  (S  nx'degrés  diK-feptmî- 
nifte*  deiL'oi)ginKle'Ou&fi:-de  PekiHgl  .■.-■■••■-  .i;..^;.^VJ  v. -^  -■':'>»■-  ;-"  --    'in  i^u]  m:.^ 

(J.)  Dans  la  Province  de  Sben-fi,  à  35  degrés  20  minutes  de  Latitude, &  12  degrés  20 
minutes  de  Longitude  Ouefl.      .  .  .     .     ■  . 

{\)  Ici  Gaubil  dit  que  c'eft  Kayfongfu,  &  dans  une  autre  note,  qu'elle  étoit  près  de 
cette  ville.  ,,  ,  ^   i-  '.■■  .     ■     .. 

(5)  Ville  du  Honan  à  quinze  Tieîies  Eft-Nord-Efl  de  Ton-quan^.  Gaubil.         ,     --3  ;    . 

(**)  Fameufe  montagne  au  Nord-Eû  de  Tu-cbiW.  Gaubil.  li  Icmble  qu'elle  dçvpit-ltre 
'au  Nord   "Oiieft.   "  .     .  ,     .  ■      ,  '  ■.  ,      ■--;-ji.     -^  ,      ;    :' 

"    (ttVC'était  aiorsùné  grande' ville  à  quaFante.i.iin  pègres.  di.'C-fept.niipi^ies  açLatitude, 
&. à  fix  degrés  cinquants- fis, minutes  de^.Longi^ij^?,»;.^^.^*'/^'^''':- t:.....-,       •    ! 
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gols,  de  marcher  vers  la  Chine  pour  fe  joindre  à  d'autres  troupes j  mais  a.D.T.C. 
avant  été  averti  que  cet  Officier  n'étoit  qu'un  traître,  il  le  fit  mourir  vers      i^iic;. 
la' fin  de  l'année  1215.     Chang-chi,  frère  de  Chan-ping,  voulut  venger  fa  ^-«  ''i'"^' 
mort,&  s'étant  révolté  fe  failit  àeKmg-cbe'w{*),&  de  la  plupart  des  villes  ^Menghiz 
de  la  Province  qui  font  renfermées  entre  la  grande  muraille,  la  rivière  de      ^"'    , 
Leao,  nommée  aufll  Sira  Muren,  la  paliflade  de  bois  (f),  &  la  Mer.     Il 
fe  fit  enfuite  proclamer  Roi,  &  fe  déclara  en  1216  pour  l'Empereur  des 
Kins,  qui  lui  donna  le  commandement  de  fes  troupes  dans  le  Leaotong. 
MiMH,  qui  avoit  repris  Ouang-ning-hyen  (].)  l'année  précédente,  alîié- 
gea  à  la  fin  de  celle-ci  Kivg-chew  {%).     Cbang-  cbi  avoit  de  bonnes  trou- 
pes, &  la  place  étoit  trés-torte.     MûhûH  drdrgea  Wir  d'aller  attaquer  un 
pofte  important  fur  une  montagne  voifine,  tandis  qu'un  autre  Général  fe 
tiendroit  à  portée  de  couper  les  troupes  qui  fortiroient  de  la  ville  pour 
fecourir  le  porte  attaqué.     IFir  ayant  exécuté  fes  ordres,  Chang-chi  for- 
tit  de  la  ville  avec  une  partie  de  fa  Garnifon,  &  Monku  ■  pim  ■  ha  fe  pla- 
çant entre  le  pofte  &  la  ville  fit  avertir  Mûhûli,  qui  étoit  campé  vers 
Quang-ning.     Ce  Général  marcha  toute  la  nuit,  &  à  la  pointe  du  jour  il 
attaqua  Chang-chi  d'un  côté,  tandis  que  Mbnkii  en  fit  autant  de  l'autre; 
ils  le  défirent  entièrement ,  mais  ne  purent  l'empêcher  de  rentrer  dans  k 
ville,  qu'il  défendit  pendant  plus  d'un  mois  très  -  courageufement.   Enfin 
nn  Officier  de  fa  Garnifon  le  livra  aux  Mongols,  qui  lui  firent  couper  la 
tête  &  fe  mirent  en  pofleffion  de  la  Place. 

Après  avoir  fait  bien  des  efi^orts  pour  prendre  pied  dans  la  Province  de  Les  Mon- 
Honan,   les  Mongols  l'abandonnèrent  enfin,   &  paflerent  le  JVang-bo  gols«itf«- 
fous  la  conduite  de  Sa-  me -ho  (§),  furnom.rcé  Patmû  ou  le  Courageux.    Ils  Hoi'm.  '^ 
marchèrent  vers  Ping -yang- fit  dans  le  Shen-fi,  mais  ils  furent  défaits  par 
Su-ting,  qui  commandoit  les  troupes  dans  cette  Province,  &  avoit  raA 
femblé  tout  ce  qu'il  avoit  pu  des  places  voifines  (a). 

Telle  eft  la  Relation  que  les  Hiftoriens  Chinois  nous  ont  donnée  de  la 
première  expédition  de  JenghizKban  dans  le  Kitay.  Nous  allons  faire  fui- 
vre  celles  des  Hiftoriens  de  l'Occident  derAfie,pour  que  leLedleurpuifie 
les  comparer  enfemble  &  juger  de  leur  mérite.  Voici  ce  qu'i.'s  rapportent. 

JenghizKhan,  étant  prêt  d'entrer  dans  le  Kitay  en  1210,  partagea  fon   Satig.untc 
armée  en  deux  corps  ;  il  prit  le  plus  confidérable ,  &  donna  l'autre  à  com-  bataille. 
mander  à  trois  de  fes  fils ,  Juji,  Jagatay  &  Oàcû  :  ces  Princes  marchèrent 
par  le  Pays  des  Kalmuques  (**)  vers  Kurjé,  où  il  n'y  avoit  que  peu  de 

trou- 

(a)  GmiMl,  p.  30,  31. 

(*)  A  quarante  ■  un  degrés  huit  minutes  de  Latitude,  &  à  quatre  degrés  quarante -cinq 
minutes  de  Longitude,  Efl  de  Peklng.  Cnv.hil. 

(f  )  Le  Leaotong  eft  environné  d"une  paliflade  de  bois. 

(j)  A  quarante-un  degrés  trente  -  neuf  minutes  de  Latitude,  &  cinq  degrés  vingt-fîx 
minutes  de  Longitude,  Eft. 

(t)  À  41  degrés  6  minutes  de  Latitude,  &  à  4  degrés  44  minutes  de  Longitude,  Eft. 

(5)  C'efl  peut- être  Sawiika,   ào\\X.^-iX\ç.  Abulghazi  Ktjan. 

(**)  De  la  Croix  dit  p.  126,  que  ces  Kalmuques ,  qui  s'étoient  (oMmis  À  Jengbiz  Khan, 

i.io\i  une  Nation  fituée  fur  les  frontières  duKarakitay  vers  i'Eft,  &  qu'il  ne  faut  pas  con- 

Tome  XFIL  Rr  foa- 
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A.D  J.C.  troupes,  parce  que  la  plupart  étoient  allé  joindre  /lltoun  Khan,  ils  firent 
1216.     de  terribles  ravages,  &  enlevèrent  tout  le  bétail.     J'eiighiz  Khan  s  étant 
Leirgrr^  dvancé  vers  le  TU  rivière  du  Karakitay ,  entra  dans  leKitay  par  la  grande 
j^Jj^j^^*^'^  porte  de  la  muraille,  qu'Jlakûs,  Khan  des  /hkuts,  qui  la  gardoit,  lui  fie 
'  ouvrir.     Ce  Frince  épargna  toutes  les  villes  qui  lui  ouvrirent  leurs  portes 

fans  refifi:ance,mais  il  fit  piller  celles  qui  voulurent  lui  réfifter.  Altoun  Kkan 
ayant  ralTemblé  toutes  fes  forces, fe  hâta  d'aller  zu à&vànt àc  Jcngbiz Khan 
&  lui  livra  bataille,  dans  laquelle  il  perdit  trente -mille  hommes,  6l  l'en- 
nemi encore  plus.     Jenghiz  Khan  fe  retira  avec  le  butin  dans  la  Province 
de  Pecheli ,  &  /lltoun  Khan  craignant  qu'il  n'aiiiégeât  Peking ,  lui  fit  pro- 
pofer  la  Paix,  avec  fa  fille  Kubkû  Khatûn  en  mariage.    Jenghiz  Khan  ac- 
cepta la  piopofition,  &  étant  retourné  dans  fes  Etats,  il  fe  mit  en  cam- 
Tnv.ifîon   pagne  en  i2ix  avec  fi^n  fils  Ja;i,pour  conquérir  le  Kopchak  (*),la  partie 
«"«"S  le      la  plus  occidentale  &  la  plus  conlidérable  de  la  Tartarie.     Par  la  vidoire 
Kapchak.  q^iW  avoit  remportée  fur  Fang  Khan  y  il  croyoit  avoir  droit  fur  plufieurs 
Tribus  de  ce  Pays,  qui  avoient  obéi  au  Roi  vaincu.    Dès  qu'il  parut  fur 
leurs  frontières  ces  Tribus  fe  fournirent  à  lui,  auHî  bien  que  celles  qui 
occupoient  le  Pays  de  Jetah  ou  des  Getes  (f)  dans  le  Kapchak,  aux  con- 
fins du  Mogoliftan;  il  forma  bientôt  une  grolfe  armée  de  ces  Peuples,  & 
en  donna  la  moitié  à  commander  au  Prince  ^«ji,  qui  défit  les  Komans, 
les  Valaques,  les  bulgares  &  les  Hongrois.     Avec  l'aurre  moitié  Jenghiz 
Khan  retourna  à  Karakorom  ;  Jrjlan  Khan  des  Karluks  &  Idihit  Khan  des 
Tugures  ou  Ignrs  vinrent  l'y  joindre,  &  il  réfolut  d'attaquer  le  Kitay  ou  la 
Chine,  fur  l'avis  qu'on  lui  avoit  donné  de  quelques  menaces  qui  étoienc 
échappées  à  /Jltoun  Khan. 
névohe        Ce  qui  détermina  fur  •  tout  le  Grand  •  Khan  à  la  guerre ,  ce  furent  les  in- 
dci  Kara-  fiances  d'un  Khan  du  Karakitay  (j)  :   ce  Prince  irrité  des  ravages  qu'///- 
kitayeiis.  ^^^^^  Khan  avoit  fait  faire  dans  ce  Pays ,  s'étoit  faifi  par  le  moyen  de  quel- 
ques rebelles  d'une  Fortereife  confidérable ,  qui  ouvroit  l'entrée  de  la  Chi- 
ne.   En.  121 2,  Jenghiz  Khan  étant  indifpoie  fit  marcher  une  nombreufe 
armée  fous  les  ordres  de  Samiika  Behader,  qui  fe  faifit  de  toutes  les  Pro- 
vinces 

fondre  avec  les  Kalmuques  qui  habitent  à  TOuefl  vers  le  Wolga.  Mais  cette  Nation  de 
Kalmuques  paroît  être  imaginaire ,  ce  nom  n'ayant  été  en  ufage  que  fort  long-tems  après. 
Voy.  ci-deflus,  p.  295  not.  (i). 

(*)  /ihu'ls.huzi  Khan  ne  parle  point  de  l'expédition  du  Kapchak;  mais  il  rapporte  coin- 
lue  les  Hifloriens  Chinois ,  qu'après  la  paix  AUoun  Khan  laifla  fon  fils  à  Peking  &  fe  re- 
tira à  Nan  -  kin. 

;t)  Les  Hilloriens  Orientaux  parlent  fouvent  de  ce  Pays ,  qu'on  place  ici  dans  le  Kap- 
chak. D'Hrhclo:  &  Sbarifo'rlilir.  dans  Ion  Iliftoirc  de  limur  Bik  en  font  auflj  fréquem- 
ment mention ,  mais  ils  le  mettent  à  l'Orient  du  Kapchak  .  entre  ce  Pays  &  le  Mogolilhn  : 
KaJjgar  même  paroît  y  être  compris,  puifque  Kamro'ddin,  Khan  de  Kashgar,  eft  appelle 
Prince  de  Jetah.     Ce  Pays  appartient  tantôt  à  l'un,  tantôt  à  l'autre. 

(I)  Suivant  Ahu'lgbuzi  Khan,  p.  223.  Altoun  Khan,  avant  que  Je  quitter  ir.V/,v/^W/i-, 
fit  décapiter  quelques  Seigneurs  du  Karakitay  pour  des  fautes  alfez  légères  ,  ce  qui  enga- 
gea  plufieurs  autres  à  fe  retirer  avec  leurs  effets  fur  les  terres  de  Jenghiz  Khan  Un  d'en- 
tre eux  ayant  furpris  &  ruiné  quelques  villes  du  domaine  à' Altoun  Khan,  fit  offrir  fes  fer- 
Tices  à  Jtns,hiz  Khan ,  dont  il  fut  fi  bien  reçu , que  pUificurs  autres  fuivircnt  fon  exemple. 
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vinces  du  Karakitay,  qui  appartenoicnt  encore  à  Jhoun  Khan,  &  il  entra  A.D.J.C 
fans  peine  dans  la  Chine  ,   par  les  intelligences  que  le  Khan  rebelle  avoit   .^^^.^^ 
dans  le  Pays.  En  même  tems  MiikH  Gityank  (*),  un  des  plus  habiles  Gêné-  ^^jenghT 
raux  Alogols  marchoit  au  Pays  de  Kiirjé ,  pour  empêcher  les  troupes  de  Khan. 

ce  Royaume  d'aller  joindre  Altoun  Khan;  Ôc  ce  Général  s'empara  de  plu- ■ 

fleurs  places.  Cela  n'empêcha  pas  que  le  Roi  de  la  Chine  ne  fît  avancer 
fon  armée  contre  celle  de  Samûka  Behader,  fe  iîattant  de  remporter  une 
viftoire  aifée. 

L'attaque  tut  vive,&  quoique  l'avant -garde  des  BJogols  pliât  d'abord,   Altoun 
ils  obligèrent  cependant  à  la  tin  les  ennemis  de  tourner  le  dos  &  de  s'en-  ^^,'l^?  <^ 
fermer  dans  leurs  villes.     Les  Mongols  excités  par  les  rebelles  mirent  le  ^'^J'"^' 
fiege  devant  Pe-king  ou  Kbanbalik  ,   mais  le  fils  à' Altoun  Khan  la  défendit 
fi  vigoureufement ,  que  les  aiîiégeans  firent  des  efforts  inutiles.    Le  grand 
nombre  de  troupes  qui  étoit  dans  la  ville  leur  ôtant  toute  efpérance  de 
remporter  à  force  ouverte,  ils  réfolurent  de  l'afFamer  en  la  bloquant.    La 
famine  devint  fi  grande,  que  les  habitans  fe  mangèrent  les  uns  les  autres, 
&  la  ville  fut  priie  par  ftratagéme  l'an  de  l'Hégire  610,  de  J.  C.  1213. 
A  cette  nouvelle  Altoun  Khan  s'empoifonna  (f),  Jenghiz  Khan  donna  le 
Gouvernement  de  Peking  à  Mîikli  Cîiyank.,  qui  acheva  en  deux  années  la 
conquête  du  Kitay  &  celle  du  Royaume  de  Kurjé  (a). 

Les  llifloriens  qa'Abulghazi Khan  a  confultés  différent  à  divers  égards, 
&  fur -tout  en  ce  qui  regarde  la  féconde  expédition  des  Mogols  dans  le 
Kitay,  de  ceux  qu'a  fuivis  De  la  Croix.  L'Hiflorien  Roi  rapporte,  qu'en- 
viron cinq  ou  fix  mois  après  le  départ  à' Altoun  Khan,àe  Kbanbakk  ou  Pc' 
kiug  pour  Nan-kin  ou  Pyen'lyang,  fon  fils,  à  qui  il  avoii  donné  le  com- 
mandement des  Provinces  du  Nord  ,  fe  rendit  à  Nan-king  ,  pour  infor- 
mer fon  père  du  mauvais  état  de  leurs  affaires  fur  les  frontières.  Que 
jenghiz  Khan  apprenant  de  tous  côtés  que  l'Empire  d' Altoun  Khan  étoit 
déchiré  par  des  faftions,  envoya  Jamuka  Bebadcr  &  Maskan  Behadcr  avtc 
une  nombreufe  armée  pour  tâcher  de  fe  rendre  maîtres  du  Kitay  &  pour 
alîîéger  la  ville  de  Kbanbalik  ;  que  fur  les  frontières  cette  armée  fut  conll- 
dérablement  renforcée  par  un  grand  nombre  de  déferteurs  du  Karakitay. 
Qu  Altoun  A'iû/i,  fur  la  nouvelle  de  leur  marche  envoya  un  convoi  à  Ivhan- 
balik  fous  l'efcorte  d'un  grand  corps  de  troupes  commandé  par  deux  de 
fes  meilleurs  Généraux  5  mais  que  les  Mogols  s'étant  avancés  au  devant 
d'eux  ies  battirent  à  plate- couture  ,  &  firent  les  deux  Généraux  prifon- 
niers  ;  que  ce  défaftre  toucha  fi  fort  Altoun  Khan  qu'il  s'empoifonna  ;  qu'à  ,  ■M"'/ 
l'approche  des  Généraux  Mogols  Khanbalik  fe  rendit  fans  coup  férir;  que  ^'^''°"" 
ycughiz  Khan  s'étant  rendu  en  perfonne  dans  cette  Capitale  s'empara  peu  ^^^' 
à  peu  de  la  plupart  des  villes  de  l'Empire  du  Kitay ,  &  qu'après  avoir  em- 
ployé 

(^)  Miribcn/],  Mu'lheiyr?!iFi'!(llaI!ab,z-p.     139.  Ahilglazi  Kljati  ,   Hift.  Généal.  des 
De  lu  Croix,   Hift.  de  Genghtzc.  p.  126-    Tatars,  p.  209-228. 

(*)  C'eft  MûhûIU  dont  il  a  été  parlé  d'après  l'Hiftoire  Chinoife. 
(I)  La  mort  de  l'Empereur  Toiig-ijl,  pendant  cette  guerre,  pomxoit  bien  avoir  donni 
lieu  à  cette  erreur  des  Hiftoriens  Occidentaux. 

Rr  2 
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A.D  JC.  ployé  cinq  années  dans  cette  expédition ,  il  s'en  retourna  dans  fes  Etats  hé- 
12 1(^     reditaires,  pour  veiller  fur  les  mouvemens  de  fes  ennemis  (a).    Revenons 
Le  règne  .^^^  Hiftoriens  Chinois. 
Khan^  '^      En  1 2 16 ,  Jenghiz  Khan ,  après  s'être  repofé  quelque  tems  dans  le  Palais 

._! qu'il  avoit  fait  bâtir  près  de  la  rivière  de  Lûku  (*)  en  Tartarie  ,  alla  cam- 

Kuchluii  per  prés  de  la  rivière  de  Tula  ,  d'où  il  détacha  Supatay  contre  les  Mar- 
?«;.  ^''"*- kats  ,   qui  avoient  levé  de  nouvelles  troupes,  &  loutenoient  toujours  le 
loute.        j^^^^  ^^^  Naymans  (f),  qui  après  fa  défaite  avoit  parcouru  plufieurs  Hor- 
des des  Kitans,des  iSCaymans  &  des  Markats  pour  les  foulever  contre  les 
Mongols.  Chepe  eut  donc  ordre  en  l'année  1217  de  marcher  vers  la  riviè- 
re d'irtish,  où  il  défit  Kuchluk,  fils  de  Boyyak,  dernier  Roi  des  Naymans, 
qui  avoit  repris  les  armes-     /\prés  cette  vittoire  il  s'avança  du  côte  de 
rOueft  ,    mais  les  Hiftoriens  Chinois  n'entrent  dans  aucun  détail  fur  cette 
expédition.    Dans  le  même  tems  Chuchi  ou  Juji,  fils  aine  de  l'Empereur, 
pénétra  au  Nord-Oueil  dans  un  i^ays  fort  éloigné  de  la  Chine.     On  n'en 
dit  pas  le  nom ,  mais  on  nous  apprend  ceux  de  quelques  Tribus  que  ce  Prin- 
ce fubjugua  ,  tels  que  les  U-fe-han  ,  les  Hanafa  ,  les  Kit-lyang-ii-ke-she ,  ôc 
les  Tay  -  iniboynirkban. 
Expédi'       Jenghiz  Khan,  dans  le  delTein  de  porter  fes  armes  dans  les  Pays  Occi- 
tianJti      dentaux ,  déclara  Mûhâli  GénéraliUlme  de  fes  troupes,  &  fon  Lieutenant- 
'en  'f      Général  dans  la  Chine  :    après  avoir  fait  publiquement  fon  éloge  ,  il  l'ho- 
■      nom  du  titre  de  Roi  {\) ,  &  voulut  que  cette  Dignité  fût  héréditaire  dans 
fa  famille  :    enfuite  il  fit  ranger  toutes  fes  troupes  Tartares  &  Chinoifes, 
enfeignes  déployées  ,    &  leur  ordonna  d'obéir  à  Mûhûli  comme  à  lui-mê- 
me ;  il  lui  remit  alors  un  fceau  d'or ,  qui  devoit  être  appofé  à  tous  fes  or- 
dres.   Mûhûli  fe  mit  la  même  année  à  la  tête  des   troupes  qui  dévoient 
fervir  fous  lui  dans  la  Chine,  &  en  peu  de  tems  il  fe  rendit  maître  de  plu- 
fieurs villes  dans  les  Provinces  de  Shen-fi  ,   de  Pe-cbe-  H  &  de  Shan-tong. 
Licheiv,  aujourd'hui  Li-hyen,  ville  du  Pe-cbe-li,  ne  s'étant  rendue  qu'à  la 
dernière  extrémité,  Mûhûli  vouloic  faire  main -balle  fur  tous  les  habitans; 
mais  les  prières  de  Chau-tfm,  un  de  fes  plus  braves  Officiers,  qui  étoit  né 
dans  cette  ville ,  &  qui  offrit  fa  tête  pour  fauver  la  vie  de  fa  mère,  de  fes 
frères  &  de  fes  concitoyens,  firent  révoquer  cet  ordre  fanglant  [b). 
Kuchluk      A  la  fin  de  l'année  1217,  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante, 
puiiifuhi.  Jenghiz  Khan  fe  mit  lui-même  à  la  tête  d'une  paillante  armée,  pour  mar- 
cher vers  l'Occident.     Avant  fon  départ  il  nomma  Régent  de  l'Empire 
Tye-muko  (§),  nommé  auiîi  IVa-che,  fon  quatrième  frère.    Parmi  les  Gé- 
néraux chohis  pour  accompagner  Jenghiz  Khan  ,  il  y  eut  plufieurs  Chinois. 

(«)    Jbulgbazi  !\7:jm,  I.  c.  p.  224-227.         (/>)   Catéil,  p.  32,   33. 

(♦)  Cauhi! -prend  cette  rivière  pour  le  Kerulon  oa  Kerlon.     Dans  cette  fuppofuioiï  c'efl 
peut-être  le  lieu  où  l'on  a  bâti  depuis  P'ira  hntnii     ou  la  ville  du  Tigre. 

(Ij  C'cli  Kuchluk  dont  on  veut  fans -doute  parler. 

;)  On  ne  dit  pas  fous  quel  titre  il  le  déclara  Roi,  fi  ce  fut  fous  celui  de  Khan,  ou 
Xous  qucUiut;  autre. 

(S)  Nooiiné  runmka  par  Abiiîghazi  Kban ,  &  Uiakin  par  De  la  Ciùx, 
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Jl  forma  des  Compagnies  de  folJats  ,   qui  avoient  l'arc  de  lancer  de  grolles  a.  D.  T  c. 
pierres  contre  les  villes  allégées,     il  marcha  d'abord  contre  Kuchhik  ,  qui     1218. 
avoit  mis  en  mouvement  toiis  les  Pays  qui  font  au  Nord  -  Oueft  de  Tur-    ^''  '%"'^ 
fan  ,  d'un  côté  jufqu'aux  fleuves  iiihon  &  Jihon  (*) ,  &  de  l'autre  jufqu'à  *J'^"Shiz 
'  rOby  &  rirtisli.     Il  s'étoit  ligué  avec  les  Markaîs  Ck  les  Princes  de  Ki- 
dm  (t) ,  valte  Pays  au  Nord  &  au  Nord  -  Eft  de  la  Mer  Cafpienne ,  &  avec 
ceux  de  Kangli ,  qui  habitoienc  les  contrées  au  Nord -Eli  du  Pays  de  Sa- 
marcande. 

Une  armée  de  trois- cens-  mille  hommes,  qu'on  dit  qui  étoient  les  res-   Prife/îe 
tes  des  K'iîans  (|)  ,   dont  il  y  avoit  beaucoup  de  Hordes  aux  environs  de  Bishbalig, 
Turfan  ,  voulut  s'oppofer  au  palfage  de  Jengbiz  Khan ,  qui  la  défit  entière   '^  n^'in  le 
ment.  Kopio-yu,  un  des  Généraux  Chinois  qui  étoient  dans  l'armée  Mon-  ^^'•"^'^'"'^* 
gole ,  ayant  été  mortellement  blelTé  dans  le  combat  ,  Jnighiz  Khan  lui  fit 
l'honneur  de  l'aller  voir  dans  (a  tente.     Quand  ce  General  fut  rétabli,  il 
fut  commandé  pour  aller  faire  le  fiege  de  B'nhbakg  (:f)  ;    cette  riiie  &  les 
autres  du  Pays  furent  prifes.     Dans  le  même  tcms  Uanchor,  un  des  Sei- 
gneurs de  la  Horde  dc7'ong-k:t  dans  les  parties  occidentales  de  laTartarie 
s'empara  de  la  ville  &  du  Pays  û'Almaleg  (§;.  Aojhieli,  un  des  grands  Man- 
darins du  dernier  Khan  des  Leao  ou  Kitans  occidentaux  ,    apprenant  que 
les  Mogols  venoient  de  faire  la  guerre  à  Kuchluk ,    perfuada  au  Chef  de 
la  ville  d'.'/aH  (**) .  &  aux  Chefs  a'autres  Hordes,  de  fe  foumettre  à  Che- 
fe  (tf).  -JmghiZ  Khan  en  ayant  eu  avis  fit  venir  Kojmeli,  &  lui  donna  une 
partie  de  l'avant-garde  à  commander.  Kucbutk  fut  détait,  pris  prifonnier,  & 
Jeiighiz  Khan  lui  fit  couper  la  tête  ,    qu'il  fit  expofer  dans  toutes  ies  habi- 
tations des  Naynians  {[[)  &  des  Kitans  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paffa- 
ge.     Toutes  ces  Hordes  avec  les  Kanklis  le  reconnurent  alors  pour  leur 
Souverain  (a). 
Les  Hiftoriens  de  l'Occident  de  l'Afie  font  ici  parfaitement  d'accord  Sm  in^ra- 

avec  "'''''"'''. 

(a)  Idem,  p.  34,  35. 

(*)  QA  ("ont  les  noms  Arabes  des  Rivières  qui  fe  nommoient  autrefois  le  Jaxnr.'ei  & 
rO-rï/s,  &  qui  fe  nommtnt  à  préfent  le  Sir  &  ['/Jwu,  mais  qui  ne  fe  trouvent  pas  fans- 
doute  dans  l'Hiftoire  Cbinoife. 

(t;  On  lit  ailleurs  Kincùa:  c'eQ.  feinble-t-il  le  Kipchak,  ou  un  Pays  que  l'on  confond 
avec  celui  ■  là. 

(I)  C'étoient  les  Leao  ou  Kitans  Occidentaux,  que  les  Hiftoriens  Orientaux  nomment 
Kariikitayens ,  comme  on  le  verra  dans  leur  Hilloire. 

(1^  Ou  Piihbaicg  ;  les  Chinois  l'appellent  l'y.-  ■  cha-pa- U  :  c'eft  une  ville  vers  le  Nord  ^ 

de  Tarfiiii ,  dans  la  petite  Bukharie,  que  les  Géographes  Perfans  regardent  comme  la  Ca- 
pitale des  Igiin,  &  le  lieu  de  la  réfidence  de  leur  Khsn  Idikut,  mais  félon  les  Chinois 
Hoçhc'w  à  quelques  lieues  à  l'Ell  de  Turfan  étoit  la  Capitale. 

(§)  Ou  Almalig,  ainfi  nommée  par  dmdj'eda  &  par  d'autres  Ecrivains  Orientaux.  OU» 
ma -H  en  Chinois. 

(♦*)  Cette  ville  ou  cette  Horde  paroît  n'avoir  pas  été  fortl  oin  de  Kashgar. 
(If)  Cela  fait  voir  que  le  deflcin  de  ce  Générai,  en  marchant  vers  l'Occident,  avoit 
été  d'attaquer  Kuchluk. 

(H)  11  ne  faut  pas  prendre  ceci ,  comme  fi  le  Pays  des  Naymans  eût  été  dans  ces  onar- 
tiers-là;  ils  en  étoient  devenus  les  maîtres,  en  en  faifanc  la  conquête  fous  kur  iihp.n 
Kucbîak. 

Rr  3 
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■A.D.  J.C.  avec  les  Chinois.     Ils  rapportent  qu'après  la  réduftion  du  Tangiit  ou  Hya^ 
1218.     Jcngbiz  Khan  avoit  deilein  d'aller  achever  la  conquête  du  Kitay  ,  mais  qu'il 
Le  rcgne  ^^^^  détourné  de  l'exécution  de  ce  delIein  par  les  bruits  qui  fe  répandirent, 
hlz  l"han  Q^^^  ^^^  anciens  ennemis  en  Tartarie  commençoient  encore  à  remuer.  Les 
,..,  Tribus  qui  avoient  refufé  jufques-là  de  le  recoanoître  pour  leur  Maître, 

s'étoient  Ibumifes  à  Kuchluk  &  l'avoient  reconnu  pour  leur  Khan,  fe  voyant 
par -là  des  forces  en  main  ,  par  l'avis  de  Mohammed  Karazm  Shah,  en  ce 
tems-là  le  plus  puiffant  Prince  de  l'Afie  Occidentale,  &  liir  quelque  pré- 
texte de  mécontentement  il  avoit  attaqué  à  l'improville  Kavar  Khan,  Km- 
Khan  ou  Gurkhan  fon  beau-pere,  &  l'avoic  dépouillé  de  plus  de  la  moitié 
de  fes  Etats.     D'autre  côté  Kndath  ,  frère  de  Toktabeghi,  Khan  des  Mar- 
kats  ,  étoit  arrivé  avec  les  deux  fiis  de  ce  dernier  chez  les  Naymans,  & 
commençoit  à  incommoder  de -là  les  fujets  de  Jmghîz  Khan;  car  les  Nay- 
mans étant  nouvellement  fournis,  étoient  d'autant  plus  difpoiés  à  fe  prêter 
à  tout  ce  qui  pouvoit  les  rendre  indépendans. 
Lei  Mar-      Le  Grand -Khan  envoya  donc  deux  de  fes  Généraux  ,  nommés  Su'ulx 
k?Xi  c'vmi>-  Behacir  ,   le  Suputay-ào.  l'Hilloire  Chinoife  ,   &  Kamu  Tushazar ,  avec  un 
^"'  corps  confidérable  de  troupes  contre  Kudath  (*}  &  fes  adhérens ,  qu'il  dé- 

fit fur  les  bords  de  la  rivière  de  Jam  Murcn  (f),  &  ils  furent  tous  ou  tués 
ou  faits  prifonniers  ;  cette  défaite  mit  entièrement  fin  à  la  fouveraineté 
des  Markats  ou  Merkites.  Comme  les  Twnats  (|)  avoient  de  même  com- 
mis des  hoftilités  fur  les  terres  de  Jmghiz  Khan ,  pendant  qu'il  étoit  occu- 
pé dans  le  Kitay,  il  détacha  pareillement  quelques  troupes  fous  un  de  (ts 
Généraux  ,  nommé  Biirgii  Noyan  ou  Nevian,  que  De  la  Croix  appelle  Baba 
Nevian ,  pour  les  aller  mettre  à  la  raifon  :  ce  Général  en  fit  tuer  un  grand 
nombre  ,  &  traita  les  autres  avec  tant  de  rigueur  ,  que  Jengbiz  Khan  lui- 
même  en  fut  touché  quand  il  l'apprit.  Contre  Kuch'.uk,  qui  paroiflbit  un 
ennemi  plus  redoutable,  il  envoya  avec  une  nombretife  armée  le  plus 
habile  de  fes  Généraux,  nommé  Zcna  (§)  ou  J^cna  Noyan.  Le  Prince  Nay- 
man  ,  loin  de  fe  cacher ,  s'avança  au  devant  de  Zen.j  Noyan  avec  une  ar- 
mée fupérieure;  mais  les  Mongols  le  chargèrent  fi  brufquement,  qu'il  fut 
contraint  de  prendre  la  fuite  ,  fuivi  d'un  petit  nombre  de  fes  gens  ,  tout 
le  refte  de  fon  armée  ayant  été  taillée  en  pièces.  ZenaNoyaiî, non  coQtenc 

de 

(*)  De  la  Croix  le  nomme  Cmidoucan .,  &  dit  qu'il  avoit  avec  lui  trois  de  fes  neveux. 

(j)  Btiitink  dit  que  cette  rivière  a  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  naverfent  les  dé- 
fcrts  de  Gobi,  qu'elle  coule  vers  le  Sud-iud-Eft,  &  vient  fe  jetter  dans  le  Wang-ho  fur 
les  frontières  du  Tibet. 

iX)  Om  Tomats,  Tribu  fur  les  frontières  de  la  Chine,  que  Coudoucan  avoit  excités  à  la 
révolte.     /->!?  In  Croix. 

(5)  Si  c'efl:  celui  que  les  Hiftoriens  Chinois  nomment  Cl:ct<c,  c'efl;  ce  que  nous  ne  pou- 
vons'décider.  De  la  Croix,  d'après  il//V-.':i'»/j./ nomme  le  Général  envoyé  contre  Kuch'.uk, 
Hujhé  Nevian.  Suivant  Ds  la  Croix,  Jenghiz  Khan  envoya  auparavant  un  Seigneur  de 
fa  Cour  pour  détacher  le  Sultan  Mohammed  des  intérêts  de  Kuchluk ,  il  y  réuflic  fans  pei- 
ne, parce  que  la  bonne  fortune  de  Kuchluk  commençoit  à  inquiéter  le  Sultan,  &  qu'il 
fouhaittoit  de  voir  la  puiflance  de  Jenghiz  Kb.an  affoiblie.  .Celui-ci  envoya  enfuite  Huhhi 
par  la  voye  de  Kasbgar ,  qu'il  prit;  &  Kuchluk  fut  furpris  en  chaffant  dans  les  montagnes 
de  Bada^iban,  où  ilpalToit  pour  un  habitant  du  Pays,  mais  les  JMogols  le  reconnurent. 
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cle  cette  grande  viéloire,  pourfuivit  Kuchluk  fi  vivement ,  qu'il  lui  tua  en-  A.D.  J.C. 
core  tous  les  gens  qui  i'accompagnoient  à  la  réferve  de  trois.  Zcna  Noyan     i'^i3- 
en  entrant  dans  le  Pays  de  Sarakol  à^^nt  d'un  PayfaJi  ,    qu'il  venoit  tout  f^Z^^^. 
nouvellement  de  paflcr  quatre  étrangers  qui  prenoient  la  route  de  Bagdad  hizKhnn. 
Sban  (*)i  il  redoubla  fa  marclie  ,   atteignit  ce  malheureux  Prince  avant    '  ' 
qu'il  pCit  gagner  cette  ville, &  le  fit  tuer  fur  le  champ.  Zcna  s'en  retourna 
eniuite  avec  fon  armée,  &  Jenghiz  Khan  le  recompenfa  magnifiquement 
des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  cette  expédition  (ff). 
.  Tel  ell  le  récit  des  Hiftoriens  de  l'Occident  de  l'Afie  ,    que  nous  fui- 
vrons  pour  ce  qui  regarde  les  exploits  de  Jenghiz  Khan  de  ce  côté -là ,  les 
Hiftoriens  Chinois  ayant  été  aufli  peu  inrtruics  de  ce  qui  fe  pafla  dans  la 
Grande  Bukharie  &  la  Perfe,  que  les  autres  l'ont  été  des  événemens  dont 
le  Leaotong  &  le  Kitay  furent  le  théâtre. 


CHAPITRE       III. 

Hijlohe  de  Jenghiz  Khan ,  depuis  fon  irruption  dans  le  Karazm ,  jufquà  la 
mort  de  Sultan  Mohammed. 

JENGHIZ  KiiAN,  après  avoir  rétabli  la  tranquillité  dans  fes  Etats  &    Amhnffa- 
achevé  de  réduire  toutes  les  Tribus  de  la  Nation  Turque  fous  fon  ^ç.^L-^ 
obéifrance,réfolut  de  cultiver  la  bonne  intelligence  avec  fes  voifins  ,&  en  \{\^-^  'jcn 
particulier  avec  Mohammed  Shah ,  Sultan  de  Karazm.     Dans  ce  deflcin  il  Moham- 
cnvoya  vers  la  fin  de  l'année  1217  Makinut  Jaliizi  en  qualité  d'Ambaffa   nicdiV//- 
deur  (f),  chargé  d'expofer  au  Sultan,  ,,  que  s'écant  rendu  maître  de  tous  ^""^'■'^^^' 
„  les  Etats  depuis  le  fond  de  l'Orient  jufqu'aux  frontières  de  fon  Empire, 
„  il  fouhaittoit  fort  pour  leur  avantage  réciproque  d'entretenir  la  bonne 
,,  intelligence  avec  lui,  &  que  pour  cela  le  Sultan  voulut  le  reconnoîtr-e 
j,  pour  fon  Père,  comme  lui  de  fon  côté  étoit  prêt  à  le  regarder  comme 
,,  fon  fils".     A  cette  propofition  Mohammed  tira  l'Ambafladeur  à  part,  & 
lui  demanda,  s'il  était  vrai  que  Jenghiz  Khan  eilt  conquis  le  Kitay'?  &.  en 
même  tems  il  lui  fit  préfent  d'une  magnifique  écharpe  enrichie  de  pierre- 
ries, qu'il  portoit  aftuellement,  pour  l'engager  à  ne  lui  rien  déguifer;  fur 
quoi  A'Mf«;/f  protefi:a  devant  Dieu,  qu'il  lui  avoit  dit  la  vérité,  ajoutant 
,,  qu'il  l'apprendroit  bientôt  s'il  lui  arrivoit  de  fe  brouiller  avec  fon  Maî- 
.,,■  tre''.    A  cette  réponfe  le  Sultan  fe  mit  fort  en  colère,  difant:    ,,  Je  ne 
,,  fai  dans  quelle  vue  ton  Maître  me  fait  dire  qu'il  a  conquis  tant  de-  Pro- 
„  vinces:  fais-tu  bien  quelle  efl  l'étendue  de  mon  Empire?  &  fur  quel 

„  fon- 

(«î)  /ibu'/gkûzi  Khan,  p.  227-232.  MirkÉotuI,  sp.  De /a  Croix ,  p.  141-149. 

(*)  Ville  dans  la  partie  orientale  de  la  grande  Bukharie,  fur  la  rivière  à'Amu. 

(I)  l^e  la  Croix,  p.  149,  150,  dit  qu'il  y  avoit  trois  AmbaiTadeurs ,  dont  l'un  étoit  né 
dnns  le  Pays  de  Karazm,  qui  fut  celui  que  le  Sultan  entretint  en  particulier,  Eiais  il  n'tn 
noraaie  aucun.    Sur  tout  le  relie  il  efl:  d'accord  avec  /Jhul^htizi  Khan, 
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A.D.J.C.  .^  fondemcnc  ton  Maître  prétend-il  être  plus  grand  que  moi,  voulant  que 
1218.     ' ^  je  l'honore  comme  mon  père,  &  ne  voulant  me  traiter  que  comme  l'un 
hV^^"'  ',  fils)'  A-c-il  donc  tant  d'armées "V 

hlz  Klfan.  "  L'AmbafTadeur  ayant  compris  que  la  ve'rité  déplaifoit  au  Monarque  Ka- 
.'  razmien,  quoiqu'il  eût  exigé  de  la  lui  dire,  tâcha  de  i'appaifer,  en  di- 
/,«  Paix  fant:  ,,  Je  fai  bien  que  vous  êtes  plus  puilTant  que  mon  Maître,  &  qu'il 
conclue.       ^      ^  ^^^^  ^yQ]  grande  diflerence  entre  vous  deux,  qu'il  peut  y  avoir  en- 
„  tre  le  Soleil  &  une  Parélie;  mais  vous  favez  auffi  qu'il  eil  mon  Maître, 
„  &  qu'il  faut  que  j'exécute  Tes  ordres  j  cependanc  je  puis  vous  alTurcr 
,,  que  les  intentions  font  fort  bonnes".     Cette  flatterie  ayant  adouci  l'ef- 
prit  du  Sultan ,  il  confentit  enfin  à  tout  ce  que  l'Ambaliadeur  lui  avoic 
propofé ,  &  la  paix  (*)  fut  conclue  {a).     L'AmbafTadeur  s'en  retourna 
avec  des  prëfens  pour  fon  Maître  &  pour  lui.     Plulieurs  Marchands  Ka- 
razmiens,  chargés  des  plus  belles  marchandifes  du  Pays,  l'accompagnèrent 
&  vinrent  trafiquer  dans  les  Etats  de  Jenghiz  Khan. 
Brouille-      Pendant  quelque  tems  il  y  eut  une  fi  grande  harmonie  entre  les  deux 
rie  ettiie    Empires,  qu'on  auroit  pu  voyager  de  l'un  à  l'autre  fans  le  moindre  rifque, 
Moham-    j^^  mains  pleines  d'or  &  d'argent.    Mais  comme  il  eft  rare  que  deux  puif- 
cv  WeNa-  ^^^^  Yoifins  vivent  longtems  ians  concevoir  des  défiances  &  de  la  jaloufie, 
fer.  la  grandeur  de  Jengbiz  Khan  donna  bientôt  de  l'ombrage  au  Sultan  A/o- 

hammed.     Au  retour  de  fon  expédition  de  Gazna  il  garda  moins  de  rae- 
fures  avec  les  Mogols ,  &  fes  fujets  commitent  des  aétes  d'hoflilité  qui 
obligèrent  Jengbiz  Khan  à  s'en  plaindre,  fans  cependant  avoir  deffein  d'en 
venir  à  une  rupture  (h)  ;  &  les  inilances  de  Na/cr ,  Calife  de  Bagdad  ,  ne 
purent  l'ébranler.  Mohammed  ayant  fait  couper  la  tête  à  plus  de  cent  Prin- 
ces, pour  fe  rendre  maître  de  leurs  richelles  &  de  leurs  Etats,  voulut 
obliger  le  Calife  à  lui  accorder  les  privilèges  dont  les  autres  Sultans  &.  les 
Seljucides  en  particulier  avoient  joui,  &  principalement  celui  de  s'établir  à 
lja'Tdad,d'y  commander,  &  d'être  nommé  dans  les  Prières  publiques  com- 
me lui.     Mais  Nafer  n'y  voulut  pas  entendre,  alléguant  ,,  que  les  autres 
„  Sultans  avoient  eu  quelque  droit  à  ces  privilèges  par  les  grands  fervices 
,,  qu'ils  avoient  rendus  aux  Califes  ;  mais  qu'il  n'avoit  point  befoin  du  fe- 
„  cours  de  Mohammed,  &  que  ce  Prince  n'avoit  rien  fait  qui  lui  donnât 
„  aucun  droit  de  prétendre  à  ces  honneurs", 
S^,,  Ar-       L'AmbafTadeur  de  Karazm  s'en  retourna  avec  cette  réponfe,  &  le  Ca- 
wie  eil      life  le  fit  accompagner  par  un  Ambalfadeur,  que  le  Sultan  reçut  avec  beau- 
ruinie.       coup  d'honneur:  mais  bien  loin  de  fe  relâcher  fur  fes  prétentions,  il  fit 
faire  une  aflemblée  générale  de  Muftis,  de  Moullas,  de  Cadis,  d'Imams,  da 
Sheikhs,&  d'autres  Gens  de  Loi  pour  dépoferA'a/tr:  il  fit  nommer  un  autre 
Calife,  (Se  fe  mit  en  campagne  avec  une  puiiTante  armée  pour  aller  prendre 
Bagdad.     Heureufement  pour  le  Calife  cette  armée  fut  prefque  toute  rui- 
née 

(û)  Abu' Ighazi  Khan,  p.  238-240.  De  la         (/;)  Àbii'lghazi  Kban,   p.   240,  241.  Di 
Croix,  p.  151.  /''  Croix,  p.  156,  157. 

(*)  Suivant  De  la  Croix  &  les  Auteurs  qu'il  a  fuivis,  Jengbiz  Khan  avoit  foixante-trois 
ais  en  121 7 ,  cpand  il  conclut  la  P^ix  avec  Mohammed. 
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née  par  le  froid,  par  les  neiges  &  par  les  pluies  extraordinaires  d'un  hiver  A.D.J.C 
fâcheux,  &  le  Sultan  fut  obligé  de  retourner  dans  fon  Royaume.    Cepen-     i2-i3 


Le  ic^ne 
liiz 


taque 

Confeil  du  Calife  fut  partagé  là-deflus;  plufieurs  fe  déclarèrent  contre  ce 
deflein  ,  &  repréfenterent  qu'il  écoit  contraire  aux  Loix  Mahométanes 
d'introduire  dans  le  Pays  des  Fidèles,  des  ennemis  de  Dieu,  qui  pourroient 
caufer  la  ruine  des  Mufulmans  &  celle  de  l'Empire.  Le  zèle  de  Religion  ne 
pnt  faire  changer  de  fentiment  au  Calife,  qui  répondit,  ,.  qu'un  Tyran 
„  Mahométan  etoit  pire  qu'un  Infidèle:  qu'il  n'appartenoit  qu'aux  lâches 
„  d'abandonner  le  foin  de  leur  confervation ,  pour  s'épargner  la  peine  d'y 
,y  veiller:  que  dés  qu'on  fe  voyoit  menacé  de  périr,  il  falloit  tout  tenter 
^,  pour  détourner  ce  malheur:  que  d'ailleurs  Jcnghiz  Khan  ne  hailToit  point 
„  la  Religion  Mahométane,  puifqu'il  fouffroit  des  Mahométans  dans  Tes 
,,  Etats,  &  que  même  un  de  fes  Vifirs  étoit  Mufulman:  enfin  qu'en  fup- 
„  pofant  qu'il  fût  un  ennemi  de  la  Foi,  ils  n'avoient  rien  â  craindre  des 
,,  Mogols,  vu  qu'il  fe  pafleroit  plufieurs  années  avant  qu'ils  pulTent  entrer 
„  dans  le  véritable  Pays  Mahométan". 

L'avis  du  Calife  prévalut,  &  l'on  dépêcha  un  Envoyé  en  Tartarie,  fur  /ImlKijfuik 
la  tête  duquel  on  écrivit  fa  Lettre  de  créance  (*),  pour  qu'elle  ne  pût  être  ^^l^'^f"^""'^ 
furprife.     11  eut  une  audience  particulière  de  Jcngh'iz  Khan ,  qui  lui  dit  j^fn.'^ 
„  que  le  Traité  qu'il  venoit  de  conclure  avec  le  Sultan  ne  lui  permettoit 
„  pas  alors  de  lui  faire  la  guerre  j  mais  que  l'efprit  inquiet  de  Mohammed 
,,  ne  laifleroit  pas  longtems  les  chofes  dans  l'état  où  elles  étoient,  &  qu'à 
„  la  première  occafion  qu'il  auroit  de  fe  plaindre  de  lui,  il  ne  manqueroit 
j,  pas  de  lui  déclarer  la  guerre".     Les  Hiftoriens  Mahométans  ont  fore 
blâmé  cette  négociation  du  Calife,  &  quoiqu'il  ne  paroiiïe  pas  que  ce  ^ 

Prince  ait  donné  aucun  fecours  à  Jengh'iz  Khan,  il  fuffit  qu'il  l'ait  excité  à 
faire  la  guerre  à  un  Prince  de  leur  Religion  pour  s'attirer  leurs  reproches  (<2). 

Dans  le  même  tems ,  Mohammed  ne  fe  mettant  point  en  peine  d'entre- 
tenir la  bonne  intelligence  de  fon  côté,  donna  divers  fujets  de  méconten- 
tement: tantôt  il  tnvoyoit  des  partis  de  fes  troupes  furies  terres  des  Mon- 
gols, tantôt  il  y  en  palToic  fans  permitïion,  qui  commettoient  des  défor- 
dres.  Enfin  il  fe  faiOt  d'une  Province  qui  avoit  appartenu  à  Kuchluk ,  & 
dont  le  Granîf-Khan  prctendoit  être  le  maîire  par  le  droit  des  armes;  & 
un  jour  par  fon  ordre  fes  gens  attaquèrent  les  troupes  Mongoles,  qui  gar- 
doient  les  frontières  du  Pays  d'Ardish.  Toutes  ces  offenfes  néanmoins  ne 
furent  pas  encore  allez  paillantes  pour  déterminer  Jenghiz  Khan  à  déclarer 

la 

(a)   Ebn  Katur,  Nifawi ,  Mirkhond,  ap.  De  la  Croix,  ^.  164-171. 


,  fe 

fervit  du  même  expédient  pour  exciter  Ariflagore  fon  gendre  à  la  révolte,  ainfî  que  nous 
l'apprend  Hérodote,  L.  V.  C.  35.  Edit.  Gronovii. 

Tome  XFIL  S  s 
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A.D.  je.  la  guerre  à  Mohammed ^  au  contraire,  comme  il  avoic  deflein  d'enrichir  Tes 
I2I8.    fujets  par  le  Commerce ,  &  de  les  polir  par  ia  iréquentaticn  avec  lesEtran- 
Le  rc'sna  ^^^^  ^  jj  rélolut  de  vivre  en  paix  avec  le  Sukan  ,  ik  même  de  s'unir  plus 
Khï^^'*^  forcement  à  lui ,  s'il  étoil  polî;ble  («).  _ 

,  Le  bon  ordre  que  Jcnghiz  Khan  avoit  établi  dans  fes  Etats  ,  &  la  par- 
ie G«<.  faite  fureté  qu'il  y  avoit  pour  les  Voyageurs,  y  attiroitnt  des  Marchands 
vcnienr  ^q  touces  parts  ,  &  entre  autres  de  la  grande  liukharie  ,  qui  dépendoit  de 
f^"^/r r  Sultan  Mohammed.  Quelques-uns  de  ces  derniers  y  étant  arrivés  avec  éQi 
tièr  'm\  marchandifes  de  prix ,  le  Grand-Khan  les  manda ,  mais  ils  mirent  leurs  mar- 
'Amhai'a.  chanJifes  à  un  prix  li  exorbitant  qu'il  en  fut  outré ,  Ok  leur  ayant  fait  voir 
dew!.  û?  plus  de  mille  caiiïes  avec  touces  fortes  de  m-itchandifes  précieufes ,  il  leur 
dei  Mar-  j^jj.  ^  ^^  qu'ils  pouvoient  voir  par-là  que  ce  n'écoic  pas  la  première  fois  qu'il 
41oI)''ol9  •)■)  marchandoit  de  pareilles  marchandifes,  &  que  puifqu'ils  ofoient  lui  fur 


faire  avec  tant  d'effronterie  ,  il  alloit  les  payer  de  la  bonne  forte"  ,  & 
lans  autre  façon  il  leur  fit  prendre  ce  qu'ils  avoient  fans  ieur  rien  donner 
en  payement.  Enfuite  ayant  fait  venir  d'autres  Marchands  du  même  Pays 
avec  les  mêmes  fortes  de  marchandifes,  il  en  marchanda  plufieurs  parties i 
mais  ceux-ci,  qui  étoient  déjà  informés  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  leurs  con- 
frères 5  dirent  au  Khan  ;  qu'il  leur  en  donneroit  ce  qu'il  trouvcroit  à-pro- 
pos ;  ,,  que  s'il  vouloir  même  les  prendre  fans  en  rien  payer  ,  ils  en  fe- 
,,  roient  très-coiitens".  Cette  réponfe  ayant  plCi  à  Jevgbiz  Khan,  il  leur 
fit  non  feulement  payer  leurs  marchandifes  au  double  ,  mais  il  leur  donna 
encore  la  perraiflion  de  vendre  librement  le  refte  dans  ion  camp,  fans  que 
pour  cela  il  fît  rendre  la  moindre  chofe  aux  premiers. 

Au  départ  de  ces  Marchands  le  Khan  profita  de  l'occafion  pour  exe'cu- 
ter  ce  qu'il  avoit  projette  depuis  long-tems  ;  il  envoya  quatre- cens- cin- 
quante Marchands  de  fes  fujets  avec  eux  ,  pour  aller  négocier  dans  les  E- 
tats  du  Sukan  ,  &  les  fit  accompagner  par  Mohammed  de  Karazm  ,  JH 
Khoya  de  Bokhara,  &  Jojcph  d'Otrar,  trois  Ofiiciers  de  fa  Cour  qu'il  en- 
voya en'  qualité  d'Ambalîàdeurs  vers  le  Sultan  Mohammed  ,  &  qu'il  char- 
gea d'une  Leitre  fort  obligeante  pour  ce  Prince,  portant:  „  Qu'il  avoit 
„  fi  bien  traité  fes  Marchands  pendant  leur  fcjuur  dans  fes  Etats,  qu'il  fe 
„  flattoit  que  le  Sultan  en  feroit  de  même  à  l'égard  de  fes  fujets,  qui  ve« 
„  noient  trafiquer  daas  fon  Empire  ;  qu'il  lui  donnoit  fa  parole  d'en  agir 
„  toujours  en  bon  p^^e  envers  lui ,  &  qu'il  comptoit  qus^de  fon  côté  il 
„  continueroit  à  lui  être  bon  fils;  ce  que  faifant  de  part  &  d'autre,  cela 
„  ne  pourroit  que  contribuer  puilTamment  à  l'aggrandilîement  de  leurs 
,,  Empires,  &  à  l'accroillemcnt  de  leur  gloire  commune". 

Les  Ambafiadeurs,  après  avoir  traverfé  le  Mogoliftan,  le  Karakicay  & 
le  Turqueftan,  arrivèrent  enfin  à  Oîrar  ville  de  grand  commerce,  que  les 
Arabes  appellent  Farah,  fituée  au  Nord  du  Sihon,  aujourd'hui  le  Sir,  à 
l'extrémité  occidentale  du  'l'urquefian,  mais  de  h  dépendance  de  Moham- 
med. Ils  allèrent  d'abord  faluer  le  Gouverneur  ,  qui  etoit  coufin-germain 
de  ia  raere  du  Sultan  ,   qui  lui  avoit  donné  le  nom  de  Caghir  Khan.     Les 

Mar. 
(a)  De  la  Croix,  p.  177.  iZ?- 
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Marchands  de  leur  côte  lui  rendirent  parciliement  leurs  devoirs,  d  lui  of-  A.d.J.c. 
irirent  quelques  préfens;  mais  un  d'eux,  cjtn  avoit  été  autrefois  ami  inti-     1218. 
rie  du  Gouverneur,  s'avifa  fans  aucune  nralice  de  l'appcllcr  par  fon  ancien    ^'  ''^"/^ 
nom,  qui  étoit  luaijik.    Gaghir  Khan  en  fut  H  olfcnlë  que  lans  aur.reia-  'f!'J'^"tî!-'iï 
çon  il  fit  arrêter  iur  le  champ  les  Amba/Jadeurs  &  les  Marchand?,  &  dé-       -""' 
pécha  un  Courrier  au  Sultan  ,   pour  l'infoi'me-r  qu'il  écoit  arrivé  à  Orrar 
des  Etrangers  ,   dont  les  uns  le  difoient  Ambafladeurs  &  les  autres  Mar- 
chands ,   mais  qu'ayant  de  fortes  raifons  de  les  foupçonner  de  qae'que 
mauvais  dellein  ,  il  les  avoit  fait  arrêter  en  attendant  ies  ordres.   Ajokam- 
mcd,  fans  prendre  de  plus  amples  informations, ordonna  qu'on  les  fît  mou- 
rir.   Gûghir  Khan  fit  exécuter  cet  ordre  au  pied  de  h  lettre  ,  &  confifqua 
tous  leurs  effets  au  profit  du  Sulian. 

J.es  Hirtoriens  que  De  la  Croix  a  iuivis,  rapportent  cette  afFaire  d'une 
manière  un  peu  différente.  Suivant  eux  J^cngbiz  Kkm  n'envoya  qu'un  feul 
AmbalJadeur  avec  les  Marchands  Karazmiens  ,  accompagné  de  cc"C- cin- 
quante Marchands  JNIogols ,  dont  quatre  étoient  charges  particulicrem.ent 
de  la  direêlion  du  Commerce.  11  ordonna  ajfîi  à  fes  Femmes  &  aux  Grands 
Seigneurs  d'envoyer  quelques-uns  de  leurs  gens  avec  les  Marchands ,  pour 
acheter  dans  les  Pays  étrangers  ce  qu'ils  y  rrouveroient  de  plus  rare  cx  de 
plus  curieux.  I.a  plupart  des  Marchands  étoient  Mahométans,  &  l'on 
pourvut  à  la  fureté  de  leur  voyage  en  doublant  les  gsrdcs  des  chemins; 
qui  étoient  déjà  établis  dans  TEmpire.  Etant  arrivés  a  Oirar,  le  Gouvef- 
reur,  que  ces  H;ftoriens  appellent  Gaysr  Khan  &  Kajal  Khan  au  lieu  d'/- 
T.aljik ,  les  reçut  d'abord  tort  bien,  &  promit  d'informer  incelTamment  le 
Sultan  de  l'arrivée  de  l'AmbaiTadeur.  Celui-ci  féduit  par  l'accueil  carcfiant 
que  lui  fit  le  Gouverneur,  s'ouvrit  trop  fur  l'argent  que  les  Marchands  de 
fon  Pays  avoicnt  apporté.  Gayer  Khan,  qui  ne  cédoit  en  avarice  à  nul 
autre,  pour  s'enrichir  de  leurs  dépouilles,  écrivit  au  Sultan,  &  les  lui  dé- 
peignit comme  des  ef'pions,  qui  s'informoient  de  l'état  des  places  &  des 
forces  du  Pays,  avec  une  exactitude  qui  lui  faifoit  croire  qu'ils  ne  cher- 
choient  qu'à  connoîire  par  quel  endroit  Jenghiz  Khan  pourroit  le  mieux 
attaquer  fes  Etats.  Mohcimiued  manda  au  Gouverneur  d'obferver  les  Mo- 
gols,  &  de  faire  en  cette  conjontlure  ce  que  fa  prudence  lui  diétcroic. 
Gayer  Khan  réfolut  alors  de  faire  mourir  l'AmbaiTadeur  avec  tous  ceux  qui 
l'accomp'ignoient ,  au  nombre  de  quatre-cens-cinquante  perfonnes.  ■  Dani 
CQ  defL-in  il  les  invita  à  un  feflin  dans  fon  Palais,  où  il  les  fit  mourir  f^ 
crettement  les  uns  après  les  autres,  &  fe  failit  de  tous  leurs  effets.         '-' 

Quelques  précautions  que  le  perfide  Gouverneur  eût  prifes  pour  cacher   Ri-lfer}';- 
fon  crime,  pour  qu'il  ne  vînt  pas  à  la  connoiiTance  de  Jevghiz  Khan,  un  tncvtdê 
des  Marchands  Mogols  trouva  moyen  de  fe  fauver,  &  en  porta  la  nouvelle  J^,-^^'^' 
à  ce  Prince.  LeKiïan  à  l'ouie  d'une  a6lion  aulîi  peu  attendue  qu'exécrable  ^*^^"" 
fe  mit  dans  une  extrême  colère,  ik  ayant  donné  incontinent  les  ordres 
néceflUires  pour  alîembler  fes  troupes,"  il  envoya  déclarer  {*)  au  Sultan, 

„  que 

{*)  ^W/;/'ffçs  die  qu'il  envoya  trois  Ambanadeurs,  d'nutres  n'en  mettent  qu'un-  que 
ces  Ambaffadeurs  parlèrent  fi  vivement,  que  le  Sultan  leur  f.t  tranclier  la  ttte,  aû-liéù       ^ 

Ss  a  de 


Khau. 


/irmee. 
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ii.D.J.C.  „  que  puifque  par  une  aftion  fi  odieufe  il  avoit  violé  tous  les  engagemens 
'\^\L  ' ,"  qui  etoient  entre  eux  ,  il  ie  déciaioit  dès  à  prcfenc  fon  ennerrà  mortel, 
le  regve  "  ^  qu'ji  alloit  lui  faire  la  guerre  à  toute  rigueur  '.    On  uit  que  k  Khan  y 
yenghiz  ^'^,^^|.  fait  venir  les  Princes  les  enfans  &  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  leur  pei- 
gnit raffaffinat  commis  à  Otrar  avec  des  couleurs  ii  noires ,  qu'il  les  rem- 
plit de  douleur  de  de  colère,  &  qu'il  repréilnta  fur-tout  celui  de  l'Ambaf- 
fadeur  avec  tant  de  feu,  qu'il  n  infpira  que  la  vengeance  ô<.  la  fureur  con- 
tre le  Sultan  Aickimmed,  que  tous  legaruerent  coiume  un  Monflre. 
Rcgkmms      Après  que  jcnghiz  Khan  eut  allerablé  toutes  les  forces  de  fon  Empire, 
tjJ'ilfaii  il  écrivit  aux  Princes  étrangers ,  tant  à  ceux  qui  étoient  de  fcs  amis,  qu  à 
four  fon    ç.^^^  q^jj  ]yj  payoient  tribut;  il  les  inftruifu  d^s  raifons  qu'il  avoit  de  fai- 
re la  guerre  au  Sultan  de  Karazm  ,   &  les  invicoit  à  le  venir  jomdre  avec 
les  troupes  de  leurs  Nations.     Quand  ils  furent  arrivés ,  il  fit  la  revue  de 
fon  armée,  qui  fc  trouva  forte  de  fept-cens-mille  hommes.  Avant  fon  dé- 
part il  ordonna  qu'on  fît  de  nouvelles  levées,  pour  lui  en  envoyer  de  tems 
en  tems  ;  il  fit  aulii  quelques  loix  pour  régler  les  gens  de  guerre.     Il  dé- 
fendit fous  peine  de  la  vie  aux  Mogols  de  prendre  la  fuite  fans  avoir  com- 
battu, quelque  danger  qu'il  y  eût  à  vouloir  réfiller.     11  Itatua,  que  fi  de 
dix  Commandans  qui  feroient  enlemble  un  feul  corps  de  leurs  troupes, 
quelques-uns  venoient  à  fe  débander  ,   &  à  fuir  fans  la  participation  du 
refte  du  corps  ,   on  les  feroit  raounr  fans  rémilfion.     11  condamna  aulfi  à 
mort  ceux  d'une  dlxaine  ,  qui  voyant  leurs  compagnons  engagés  au  com- 
bat n'iroient  point  à  leur  lecours  ,   ou  qui  fe  trouvant  à  la  prife  de  quel- 
qu'un de  leurs  camarades,  ne  tâcherolent  pas  de  les  délivrer. 

11  ordonna  le  nombre  &  l'efpece  d'armes  que  chaque  foldat  devoit  avoir» 
les  principales  étoient  le  fabre, l'arc,  le  carquois  garni  de  flèches ,  &  la  ha- 
che d'armes  avec  quelques  cordes.  Les  Officiers  dévoient  avoir  des  caf- 
ques  &  des  cuirafles  de  cuir  ou  de  fer  ,  ou  même  une  armure  entière  ;  & 
l'on  ne  défendoit  pas  d'en  porter  aux  foldats  qui  pouvoient  en  acheter. 
Ceux  qui  écoicnc  riches  dévoient  armer  leurs  chevaux  de  manière  que  les 
flèches  des  ennemis  ne  puflcnt  les  blefler.  11  fut  encore  ordonné  que  les 
gens  de  guerre  ne  feroient  rien  que  fuivant  la  teneur  des  Loix,  fous  peine 
d'être  punis  avec  la  dernière  fevérité.  Enfin  il  commanda  que  s'il  mou- 
les 


on 

que 

le  nouveau  Khan  réglât  fa  conduite  fur  celles  qui  le  regardoient  («), 

Sert  dé-        Quand  tous  les  préparatifs  de  guerre  furent  achevés  il  détacha  fon  fils 

fart.        Juji  ou  Tiishi  (*)  avec  un  bon  corps  d'armée  du  côté  du  Turquellan,  afin 

Fégire  d'en 

«îiS-  ^^  (//)  Abulhi-^r  ^  ap.  Delà  Croix,  p.  179-192. 


J.C.12.8. 


de  defavouer  le  crime  du  Gouverneur.  Il  ajoute  que  Jetighiz  KJjan  fut  fi  touclië  du  pro- 
cédiî  barbare  de  Vlobammcd,  qu'il  en  pleura,  fut  trois  jours  fans  prendre  de  nourriture ^ 
&  ne  put  goûter  aucun  repos  jufqu'à  ce  qu'il  eût  tout  difpofé  pour  fe  vcngcr. 

(*)  Suivant  les  Auteurs  conluit(2s  par  De  La  Croix,  Ttubi  étoit  en  ce  tcxs-ià  dr.ns  ie  Kap' 
chak,  oij  on  lui  envoya  un  Exprès  pour  lui  mander  de  fe  trouver  au  rendez-vous.  Pau& 
eue  arrivat-il  aflez  tàt  pour  être  détaché  du  côté  du  Turquellan. 
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d'en  déloger  le  rcfle  des  partifans  de  Kuchluk  {a),  &  il  fe  mit  en  marche  A.  D.J.C. 
pour  attaquer  les  Etats  de  Mohammed.     Mais  comme  ceft  du  tems  de    171 8. 
cette  expédition  que  l'on  date  la  grande  irruption  des  Alogols  &  des  Tar-  /'f/'^f'"^ 
tarfs  dans  les  Pays  méridionaux  de  l'Afie,  il  lira  bon  de  donner  au  Lee- j/jj-^^^^  ^'^ 
leur  une  idée  de  l'état  de  cette  partie  du  Monde  en  ce  tems-là.  —       _ 

Les  Indes,  étoient  gouvernées  par  divers  Souverains ,  dont  le  plus  puif-   Etai  Je 
fant  étoit  le  Roi  des  Patans  (*),  qui  regnoit  dans  le  Multan  &  le  Dehii  ''Aie!»» 
La  Chine  Méridionale,  qu'on  appelloit  Manji,^vo\t  fes  Empereurs  parti-  ff''^  fi.  ^ 
culiers  de  la  tamille  a^bong;  ex  la  beptentrionale,  c  elt-a-dire  le  Ivatay  ,/..s  m©. 
ou  Kitay ,  étoit  fous  la  puiltance  des  Mongols,  de  même  que  la  Tartarie  gols. 
Orientale  &  Occidentale  avec  une  grande  partie  du  Turqueftan.    Le  Sul- 
tan Mûh.viimeJ  ui  poiîedoit  le  relie,  il  étoit  encore  maître  de  la  Grande 
Bukharie  &dul\.arazm,  où  la  ûlonarchie  avoit  commencé,  &  dont  fa 
famille  avoit  pris  le  nom  de  Karaziii  Shah:  d'ailleurs  fa  domination  s'éten- 
doit  fur  la  meilleure  partie  de  la  Perle  ou  de  l'Iran ,  ce  qui  comprenoit  le 
Kliorafan,  toutes  les  frontières  des  Indes,  le  Fars  ou  la  Perfe  proprement 
dite,  l'Irak  Ajemi  &  l'AzerbiJan.   La  Géorgie  &  les  Pays  voifins  avoient 
leurs  Princes  particuliers,  qui  ne  dépendaient  de  peifonne:  pour  la  Gran- 
de Arménie  fon  Roi  payoit  tribut  au  Sultan  de  Karazm.  Le  Calife  A/j/ir  re- 
gnoit à  Bagdad  fur  flrak  Arabique  ou  la  Chaldée,  fur  une  partie  de  la 
Méfopotamie,  fur  les  trois  Arables,  &  fur  quelques  Pays  de  Perfe  qui 
confinoient  à  les  autres  Etats.    Les  jtabeks  Princes  de  Moful,  defcendans 
du  grand  iViWi-/(/»2  Prince  de  Syrie,  polTédoient  prefque  tout  le  relie  de  la 
Méfopotamie.     Les  fuccefRurs  de  Saladin  étoient  auflTi  fort  puiflans ,  l'E- 
gypte &  une  partie  de  la  Syrie ,  où  les  affaires  des  Chrétiens  étoient  en 
mauvais  état,  leur  obéiflbient.     L\'JnatoHe  ou  l'Afie  Mineure  étoit  pour 
la  plus  grande  partie  foumife  aux  Scljucides ,  appelles  Sultans  d'Iconie  ou 
deRûm,  &  l'Empire  de  Conltantinople  étoit  alors  entre  les  mains  des 
François  (h). 

Les  Hiltoriens  ne  marquent  pas  précifément  les  lieux  par  où  les  Mon-   Jiijr  a  de 
gols  palTerent  pour  entrer  dans  les  Etats  du  Sultan  de  Karazm  ,  ils  ne  di-  i^'K^tniage 
lent  pas  même  en  quel  mois  de  l'année  du  Lifore  Jmghiz  Khan  partit  du  '^1'.'  ""*  ' 
Mogoliftan.     Cependant  Mohammed  avoit  fait  faire  des  levées  confidéra-  "  "'"'   "^ 
blés  pour  lui  faire  tête,  &  fe  trouv^a  quatre-Ccns  mille  ccmbattans,  armée 
puiffante  mais  fort  inférieure  en  nombre  à  celle  des  Mogols;  il  marcha  du 
côté  de  Samarcande  &  de-là  à  Khujende ,  ncmmée  Chodfjn  dans  /-jhu'lgbazi 
Khan,  pour  aller  au  devant  de  Jenghiz  Khan  (c).    Mais  ayant  appris  dans 
cette  dernière  ville  que  Juji  étoit  en  marche  du  côté  du  Turqueftan,  il 
changea  de  delTein,  &  prit  la  même  route  avec  toute  fon  armée,  pour  at- 
taquer le  Prince  Mogol  ,  tandis  qu'il  étoit  féparé  de  fon  père.    Ayant 

potiï- 

{fi)  /Ihulghazi  Khan,  p.  249.  (f)  Idem,  p.  lyS. 

{fj  De  Lu  Croix,  p.  154-196. 

(*)  Ils  étoient  Perrans  d'origine,  &  leurs  Rnis  étoient  de  ta  famille  des  Gaundet ,  tçsÀ 
fuccéJereiit  aux  G.-izncvid'S  dans  l'Eirpire  de  Fcife  &  des  iiides:  &  à k longue  ils  s'afFer. 
mirent  dans  leur  domination  fur  les  indes. 

Ss  3 
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A.D.  J  C.  pourfuivi  fà  marche  à  grandes  journées  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  fur  les 

^'•'^.^;  .troiuieres  du  l'ur^Lieftan,  il  tourna  vers  la  rivière  de  A'^W? ,  pour  couper 

A^'fizla  retraite  à  juji.  Mais  érant  arrivé  enrre  cette  rivière  &  le  Kamzi,  il 

Èhan.       trouva  un  grand  nombre  de  gens  fraîchement  tués  ,  &  il  apprit  d'un  fol- 

■ dat  fort  bielle,  qu'ils  avoient  été  défaits  la  veille  par  les  Mongols,  Sur 

ces  nouvelles  le  bultan  fit  tant  de  diligence  qu'il  les  atteignit  le  lendemain 
malin.     Les  Généraux,  qui  accompagnoient  J^itji,  furent  d'avis  de  fe  re- 
tirer en  bon  ordre,  vu  que  le  Khan  ne  leur  avoïc  pas  ordonné  de  fe  battre 
avec  toute  l'armée  du  Sultan ,  &  qu'ils  n'étoient  pas  allez  forts  pour  en- 
treprendre une  adion  de  cette  coniequence:  ils  ajoutèrent,  qu'en  fuppo- 
fjnt  que  le  Sultan  vou'ût  les  pourfuivre,  il  ne  pou  voie  le  faire  que  par  de 
petits  détachemens,  conire  lefquels  ils  pourroient  aifément  fe  défendre, 
Idus  hazarder  autant  que  dans  une  aftion  générale.  Le  Prince  feul  fut  d'un 
avis  contraire:  ,,  Que  diront,  rcpHqiui-t-il,  mon  père  &  mes  frères  fi  je 
,,  reviens  &  que  j'aye  pris  la  fuite  à  la  vue  des  ennemis?  il  vaut  mieux  de 
5,  toute  manière  que  nous  tenions  ferme ,  &  que  nous  nous  battions  cou- 
„  rageufementjquede  nous  faire  tuer  en  fuyant.  Vous  avez  fait  votre  devoir 
„  en  m'avertiflant  du  péril  où  nous  fommes,  je  m'en  vais  faire  le  mien 
.    5,  La  tâchant  de  vous  en  tirer  avec  honneur".  Enfuite  ,  ayant  rangé  fes 
troupes  en  ordre  de  bataille,  il  les  m,ena  gayement  à  la  charge.     Dans  le 
fort  de  la  mêlée  ^vji  perça  en  perfonne  deux  ou  trois  fois  les  rangs  des 
ennemis,  &  ayant  rencontré  Sultan  Mohammed ,  il  lui  porta  divers  coups 
de  fabre,  que  le  Sultan  para  de  fon  bouclier.     Les  Mongols  animés  par 
]  exemple  de  leur  Prince  firent  des  meiveilles  dans  cette  journée,  dtforte 
que  nonobfliant  leur  grande  fupériorité  les  ennemis  étoient  fur  le  point  de 
prendre  la  fuite,  fi  le  Sultan  ,  voyant  que  fon  exemple  ne  fuffifoit  pas  pour 
ranimer  le  courage  de  fes  gens,  ne  leur  élit  crié  de  faire  ferme  au  moins 
poLir  quelques  momenSjpuifque  la  nuit  alloit  incefTimment  finir  le  combat: 
i.s  obéirent,  &  lui  fauverent  la  honte  de  voir  iuir  toute  fon  armée  devant 
la  moindre  partie  de  celle  de  Mongols. 
DiHail        Ji'-ji ,  i^î'ii  tT'-'t  pouvoir  être  content  de  l'honneur  qu'il  avoit  acquis  dans 
pîuîcir-     cette  JGuriiée,  fit  allumer  de  grands  feux  en  plufieurs  endroits  de  fon 
cnnflpcié  (.prripj  &  fe  retira  fans  bruit.     Le  lendemain  les  ennemis  croyant  qu'il  les 
*trcs  fh     attendoic  encore  fjr  le  champ  de  bataille,  s'avancèrent  pour  recommen- 
teun.~     cer  le  combat;  mais  voyant  qu'il  étoit  décampé,  ils  fe  retirèrent  pareille- 
ment de  leur  côté.  Le  Prince, ayant  rejoint  fon  père  avec  les  troupes  qu'il 
commandoit ,  fut  reçu  avec  joie,  &  comblé  de  préfens,  pour  lui  marquer 
combien  fa  conduite  dans  cette  occafion  donnoit  de  fatisfaflion.     Tel  eft 
le  récit  à'AbiClghazi  Ktmn  {a).     Mais  fuivant  De  La  Croix  Jenghlz  Khan 
fe  trouva  lui-même  à  cette  bataille,  &  toute  fon  armée  y  combattit.   Sul- 
tan Mohammed,  dit-il,  ne  doutant  point  que  l'Empereur  Mogol  n'en  vou- 
lût à  Oirar,  tant  à  caufe  de  la  fcene  fanglante  qui  s'y  ctoit  pafTée,  qu'à 
caufe  qu'elle  lui  ouvroit  un  palTage  dans  le  cœur  du  Royaume  de  Karazm, 
mena  Ion  armée  de  ce  côté-  là.    Il  trouva  les  Mogols  dans  un  lieu  nom- 
mé 
(j)  Abulghazi  Kbar.t  p.  249-253' 
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mé  Caracon,  &  les  deux  armées  fe  préparèrent  aufîitôc  au  combar,  On  A.D.J.C. 
entendit  bientôt  la  grande  trompette  Kerrcm,  qui  avoit  quinze  pieds  de     32:8. 
long,  ies  timbales  d  airain,  appellées  lû'is ,  les  tambours,  les  fifres  &  au;^^  '"'"■^'^ï^ 
tics  inilrumens  militaires,  fonuer  la  charge.  Les  Karazmiens,  qui  écoient  j/j^n'.'' 
tous  Mahométans,  implorèrent  le  fecours  de  leur  Prophète,  &  les  Mon  .       '  _, 
go!s  s'alïïirant  fur  leur  bonheur  &  fur  Te.Npérience  de  kur  Grand-Khan  fe 
promettoient  une  vifloire  complette. 

•JiijiKaUar,kcond  frère  de  j'e;g/;/z  A7;ûk, commandoit  \eMar,gahj  (*); 
il  s'avança  vers  les  premiers  rangs  des  ennemis,  &  dcfit  les  troupes  qu'on 
lui  oppofa.  Alors  Jala'.oddin  fils  du  Sultan  commença  le  combat ,  &  char- 
gea le  Prince  Tushl  o\.\  Juji ,  qui  écoit  a  la  teie  du  premier  corps  des  Mon- 
gols ;&  après  une  affez  rude  &  longue  charge  Jalalo'ddin  remporta  l'avan- 
tage; auflitôt  on  n'tntendit  que  des  cris  de  joie  dans  l'armée  des  Karaz. 
miens,  qui  le  croyoient  déjà  Airs  de  !a  viftoire.  Mais  Jenghlz  Khan,  peu 
étonné  de  ce  premier  fuccés,  envoya  d'autres  troupes  fous  Tii.i  fon  qua- 
trième fils  pour  foutenir  Tushl,  pendant  qu'à  la  tête  de  fon  corps  de  ba- 
taille il  alla  avec  fon  fils  J^gatay  fondre  fur  le  Sultan ,  qui  maltraitoit  ex- 
trêmement fon  aile  gauche.  Ce  choc  fut  terrible  ;  &  malgré  l'exemple 
de  leur  Roi ,  qui  combattoit  avec  une  valeur  extraordinaire ,  les  Karaz- 
miens commcrçoient  à  plier,  quand  Jahloddin^  qui  avoit  défait  les  nou- 
velles troupes  qu'on  avoit  envoyées  contre  lui,  vint  joindre  /on  père,  ré- 
tablit le  combat,  &  les  Karazmiens  retournèrent  à  la  charge  avec  plus  de 
fureur  qu'aupara\ant.  Le  Prince  fit  en  cette  occafion  des  aflions  furpre- 
nantes,  &  les  foldats  de  même  que  les  Officiers  firent  paroître  une  valeur 
extrême. 

D'un  autre  côté  les  Mongols  ne  démentirent  pas  leur  bravoure  ordinai- 
re, jamais  ils  ne  s'étoient  portés  plus  vaillarameni;  ;  &  comme  ils  avoienc 
affaire  à  des  hommes  auffi  braves  qu'eux,  il  y  eut  un  carnage  épouvanta- 
ble, &  la  viéloire  balança  long-  tems  entre  les  deux  partis.  Enfin  Jenghiz 
Khan,  qui  avoit  un  grand  corps  de  réferve  fous  la  conduite  de  fon  fils 
Oclai ,  lui  manda  de  marcher  &  d'aller  charger  les  ennemis  en  flanc.  Ce 
Prince  exécuta  cet  ordre  avec  beaucoup  de  courage,  &  quoique  ces  trou- 
pes fraîches  fifTent  une  horrible  boucherie ,  les  Karazmiens  foutinrent  en- 
core cette  dernière  attaque  avec  une  grande  fermeté;  la  nuit  fépara  enfin 
les  combattans ,  chaque  parti  fe  retira  dans  fon  camp;  on  fe  fortifia  de 
part  &  d'autre  pour  ne  point  être  furpris,  &  dans  le  deffein  de  recom- 
mencer le  combat  le  jour  fuivanc.  Mais  lorfque  le  Sultan  exanàna  l'état 
de  fes  troupes ,  &  qu'il  les  trouva  diminuées  de  plus  de  cent-foixante  mil- 
le hommes  tués  ou  blefles,  il  ne  penfa  plus  qu'à  fe  mettre  en  état  de  n'ê- 
tre pas  litôt  attaqué,  fur-tout  ayant  appris  par  fes  Efpicns  que  l'armée  des 
Mogols, bien-que  maltraitée, étoit  encore  beaucoup  plus  nombreufe  que  la 
fienne.  Il  fe  retrancha  de  manière,  que  Jenghiz  Khan  ne  fut  pas  aflez  hardi 
pour  entreprendre  de  le  forcer  (a).  Pen- 

{a)  Ahulkay,  ap.  De  La  Croix,  p.  199-203. 

(*)  Margalay  fe  prend  quelquefois  pour  l'avant-garde,  quelquefois  pour  les  enfans  per^ 
dus,  &  quelquefois  pour  les  coureurs. 
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.A.D.J.C.      Pendant  cette  efpece  de  fufpenfion  d'armes,  le  Sultan  n'ofant  rifquer 

-218.     une  féconde  bacai.le,  dont  la  perte  auroit  caufé  la  ruine  de  fon  Empire, 

Ji''^^y    réiblut  de  diftribuer  fon  armée  dans  les  places  les  plus  confidérables  (*)  :  il 

Khaii."    '  "^  retint  auprès  de  lui  qu'un  camp  volant,  pour  donner  ordre  aux  affaires 

• les  plus  preffantes.     Il  confia  tout  le  refle  de  fes  troupes  au  Prince  Jala- 

LeSuhnn  /y'^,/],; ^  q^j  n'approuvoit  pas  cette  conduite,  &  qui  malgré  lui  fe  retira 
"âfTenghiz  ^'^^^  '^  Khorafan ,  où  il  groffit  fon  armée  de  toutes  les  troupes  qu'il  pue 
Khan        ramalTer.     H  efl  certain  qu'en  divifant  ainfi  fes  forces  le  Sultan  de  Ka- 
avmce.      razm  céda  U  vi6toire  à  fon  ennemi.     Tel  efl  le  récit  de  De  La  Croix. 
D'autre  côté,  fuivant  Jbulgbazi  Khan,Jenghiz  Khan  fe  mit  en  campagne 
pour  entrer  dans  la  Grande  Bukharie  ;  dans  fa  route  il  fut  joint  par  Ai-jlan 
Khan  des  Karliks,  par /Ji/(\'/t  Ivli;;n  des  Igûrs  ou  Oygûrs,  par  Saknak  bou- 
verain  d'iimalik  ou  Almalig.     Il  marcha  d'abord  du  côté  de  la  ville  d'O- 
trar,  mn.is  ayant  appris  que  Sultan  Mohammed  lui  laifToit  champ  libre,  & 
Qu'il  avoit  diflribué  fon  armée  dans  les  places  fortes,  il  détacha  fes  deux 
fils  Ugudaï  ou  Oàaï  ôc  Jagataï  avec  un  bon  corps  de  troupes  pour  aller 
mettre  le  fiege  devant  Otrar,  &  fon  fils  J?///  avec  un  autre  corps  vers 
Neijan  (f).  Il  fit  auffi  marcher  deux  de  fes  Généraux  nommés ///«h  (|)  No- 
yan  ou  Nev'im  &  Siiltu  Buka  avec  cinquante  mi!le-hommes  (|)  du  côté  de 
farnakanî  ou  Fcnakant  &  de  Khojendi:;  &  il  continua  en  perionne  fa  mar- 
che avec  le  gros  de  fon  armée,  accompagné  de  fon  fils  TayM,  ou  Tulif 
vers  la  Grande  Bukbarie  (a). 
'Prddium      L^  première  ville  que  Jcnghlz  Khan  trouva  fur  fon  palTage  fut  Zar- 
jj^jj^^      mik  (g)  fous  les  murailles  de  laquelle  il  vint  fe  camper  avec  de  fi  effroya- 
bles cris  de  la  part  de  fes  foldats ,  que  les  habitans  tout  épouvantés  fermè- 
rent leurs  portes.     Mais  le  Khan  leur  envoya  un  de  Çts  Officiers,  nommé 
B.ijib,  pour  leur  repréfenterque  le  meilleur  parti  qu'ils  pouvoient  pren- 
dre étoit  de  fe  rendre, de  démolir  leur  château,  &  d'envoyer  au  camp 
de  l'Empereur  Mogol  tous  les  jeunes  gens  capables  de  porter  les  armes, 
pour  fervir  foiîs  lui  ;  ces  remontrances  produifirent  leur  efîec ,  &  les  ha- 
bitans 
(/?)  De  La  Cr-Jx,  p.  203.  Abu'lghazi  Khan  ^  p.  257,  2S8. 

(*)  Ahu'lghat.i  Khan  dit,  qu'après  avoir  diftribué  fes  troupes  dans  les garnifons,  il  s'en 
■  retourna  à  fa  réfiJence  ordinaire,  &  fe  livra  entièrement  à  la  dcbauclie,  qui  le  porta  à  di- 
vers excès.  Entre  autres  il  fit  maflacrer  un  Sheikh,  qui  paflbit  pour  un  homme  faine, 
parcequ'il  le  foupçonnoit  d'un  commerce  fcanJaleux  avec  la  mère  Ttiikhan  Khntuu.  Ce- 
pendant quand  il  eut  cuvé  fon  vin,  il  en  eut  beaucoup  de  regret,  &  envoya  un  grand 
ba'Jin  rempli  d'or  &  de  bijoux  à  un  autre  Sheikh,  pour  obtenir  l'abfolution  de  fon  crime. 

(f)  Les  Auteurs  que  De  La  Cioix  a  fuivis  nomment  Jutiiza  lieu  de  Najan,  ou  Nadfan, 
ainfi  que  porte  la  traduftion  à'/lLu' Uhazi  Khan. 

(I)  Ced  le  même  que  d'autres  appellent  E!ak  ou  /4Iiik  Ncvian. 

(i)  DektCioixàxt,  fur  le  témoignage  de /v7,-//^///rtZ! ,  qu'OilM  Sajagutaï  ^VQ\e.ntàmx-ccx\s-  _ 
iniile  hommes,  que  Tushi,  qui  marcha  du  côté  de  Kapctak ,  en  avoit  cent-mille,  &  qu'.^i- 
lah  Nevian  lui  fervoit  de  Lieutenant-Général;  que  plufieurs  autres  Capitaines  Mogols  al- 
lèrent dans  le  Turtjuellan  &  en  d'autres  Pays  vers  l'Orient  ;  que  cependant  il  refloit  encore 
à  Jcriixhiz  Khan  plus  de  deux-ceiis-mille  hommes,  avec  lefqueis,  accompagne  du  Prince  Tuli, 
il  marcha  vers  BoUiam  &  Samarcande  pour  alîiéger  ces  delix  villes. 

(5;  Située  au  Sud  du  Sihon  ou  Sir  dans  la  Grande  Bukharie,  à  (quelques  lieues  au  Midi 
d'Otrar. 
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bitans  de  Zarmk  forcirent  en  foule  de  la  ville  avec  beaucoup  de  préfens,  A.  D.  J.C. 
pour  fe  foumectre  à  l'obéifTance  de  Jenghiz  Khan,  qui  les  reçut  fort  gra-      '^ig. 
cieurement,  donna  à  leur  ville  le  nom  de  Kûtlûk  Balek,  &   permit  aux  ^/r.n^'j^ 
vieux  de  s'en  retourner.  Khan." 

De-là  le  Khan  marcha  vers  la  ville  de  Nûr ,  ayant  pour  guide  un  habi'  —  ^ — « 
tant  de  Zarniik,  qui  conduific  fon  armée  par  un  chemin  détourné,  qu'on     Nûr/ê 
a  depuis  appelle  le  chemin  du  Grand-Khan.     Niir  étoic  fituée  entre  Bok-  •'^"''  ^^* 
hara  &  Samarcande:  le  nom  de  Niîr,  qui  (Ignifie  lumière,  avoit  été  don- 
né à  cette  ville,  parcequ'elle  renfermoit  plufieurs  lieux  dont  la  fainteté 
attiroic  de  toutes  parts  une  grande  foule  de  Peuple.     Les  habitans,  après 
avoir  été  fommés  plufieurs  fois  de  fe  rendre,  prirent  enfin  le  parti  d'ou- 
vrir leurs  portes;  mais  Jenghiz  Khan,  pour  les  punir  d'avoir  ofé  former 
feulement  la  penfée  de  lui  refirter,  leur  accorda  feulement  les  beiliaux  & 
les  vivres  dont  ils  a  voient  befoin  pour  leur  fubfillance,  &  donna  tout  le 
relie  en  pillage  à  fes  troupes.     D'autres  prétendent  que  le  Gouverneur, 
foit  par  lâcheté,  foit  qu'il  fe  fût  laiffe  corrompre , perfuada  aux  habicans  de 
fe  rendre,  &  qu'ils  ne  furent  obligés  que  de  fournir  des  vivres  aux  troupes 
de  l'Empereur,  &  de  lui  payer  annuellement  quinze-cens  écus  d'or, qu'ils 
payoient  auparavant  à  Sukan  Mohammed. 

Le  Khan  ne  s'arrêta  point,  parcequ'il  fouhaittoit  d'arriver  à  Bokhara  le  Fuite  du 
plutôt  pofTible,  à  caufe  que  cette  ville  étoit  comme  le  centre  des  Etats  •*''''■''«• 
du  Sultan,  &  qu'il  favoit  que  ce  Prince  s'y  étoit  retiré  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  richefles.  Mais  Mohammed  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'atten- 
dre; il  laifla  vingt-mille  hommes  pour  la  défenle  de  la  place  ,  &  fe  retira 
fecrettement  avec  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  à  Samarcande.  De  fauffes 
lettres  qui  tombèrent  entre  fes  mains  contribuèrent  fort  à  fa  fuite;  on  lui 
mandoit  que  les  meilleurs  Officiers  quittoient  fon  fervice;  ces  Lettres  ayant 
été- répandues  parmi  fes  troupes,  y  cauferent  du  défordre.  Elles  étoienc 
l'ouvrage  d'un  de  fes  Officiers ,  nommé  Bcdroddin ,  qui  voulant  fe  venger 
de  ce  que  le  Sultan  avoit  fait  mourir  fon  père,  fon  oncle  &  fes  frères,  les 
avoit  écrites  de  la  Cour  de  Jenghiz  Khan,  où  il  s'étoit  retiré.  L'Empereur 
-,Mogol  lui  avoit  permis  de  fe  fervir  de  cet  artifice,  après  avoir  appris  qu'il 
-  y  avoit  de  la  melîntelligence  entre  le  Sultan  &  fa  JMere ,  &  que  plufieurs 
Capitaines  l'avoient  abandonné  pour  faivre  cette  Princeire.  Jenghiz  Khan 
envoya  même  offrir  fon  appui  à  la  Reine,  &un  établiflement  dans  tel  en- 
d-roit  de  fes  Etats  qui  lui  plairoit;  mais  elle  ne  voulut  pas  fe  fier  aux 
•  promenés  d'un  Prince  idolâtre. 

La  ville  de  Bokhâra  eft  à  une  Journée  au  Nord  du  Gihon  ou  Amu ,  &    Difirip* 
fituée  tiès-avantageufement  pour  le  Commerce  &  dans  un  très-beau  Pays  ;  ''""  * 
'outre  les  murailles  qui  étoient  fortes,  la  ville  avoit  une  autre  enceinte  ^°-''^^"' 
de^douze  lieues,  qui  renfermoit  non  feulement  les  fauxbourgs,  rnaisen- 
qpfe  plufieurs  maifons  de  plaifance ,  &  un  grand  nombre  de  belles  Fer- 
mes, qu'arrofoit  la  petite  rivière  de  i'ogJc ,  dont  l'ancienne  A'o^^whc  tiroic 
fon  nom.     Les  Arts  &  les  Sciences  y  fleuriffoient  autant  que  dans  aucun 
.lieu  du  Monde,  àc  les  Etudians  s'y  rendoient  de  toutes  parts;  on  dit  que 
Bukhar  fignifie  en  Langue  Mongole  un  homme  favaat.    rarmi  les  habiles 

Tome  XFIL  Te  gens 
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A.D.J.C.  gens  qui  fe  font  rendus  célèbres  à  Bokhara,on  compte  Ebn  Sina,  connu 

/^'^-     en  Europe  fous  le  nom  à! Aincenne ,  qui  étoïc  à'AshùUa;  il  fie  une  grande 

<^' lenlh"^  partie  de  fes  études  dans  l'Univerfité  de  cette  ville ,  &  à  l'âge  de  dix-huit 

Khàn.        ans  il  pofledoit  toutes  les  Sciences.     Il  fut  enfuite  appelle  à  la  Cour,  & 

— devint  premier  Miniitre,  fans  pour  cela  cefler  d'étudier.     On  dit  qu'il  a 

cJ'^te'r'-  ^'^"''  P'^^^ ^^  '^^""'  ^'o'^n^-s:  il  mourut  en  1036,  âgé  de  cinquante-huit  ans  {a). 
Hé'iie""      Les  Mongols  arrivèrent  dans  les  plaines  de  Bokhara  vers  la  fin  de  Juillet 
616.  J  C.  I2i9(*)>^  iis  y  demeurèrent  campés  tout  le  refte  de  l'hyver.  Au  mois  de 
1219-      Mars  1220,  ils  forcèrent  la  première  enceinte,  ruinèrent  les  fauxbourgs, 
«S:  commencèrent  à  afliéger  la  ville  dans  les  formes.     Sultan  Mohammed 
y  avoit  laifle  une  garnifon  fort  nombreufe  fous  le  commandement  de  trois 
Officiers  Généraux,  nommés  Kuk  Khan,  Siuuj  Khan,ôi  Kuchlitk  Khan,  A 
l'approche  de  Jcnghiz  Khan  ces  trois  Généraux  firent  dans  la  nuit  une  for- 
tic  lurles  Mogois  avec  toute  la  garnifon ,  qui  étoit  de  plus  de  vingt  mille 
hommes;  mais  ayant  été  repoullés  avec  grande  perte  ils  perdirent  coura- 
ge, &.  au-heu  de  demeurer  pour  défendre  les  habitans,  ils  forcirent  par 
la  porte  oppofée  avec  leurs  familles  &  prefque  tous  les  gens  de  guerre,  ef- 
pérant  que  l'obfcurité  de  la  nuit  cacheroit  leur  retraite  aux  Mogois  ;  mais 
leur  deffein  ayant  été  découvert ,  trente-mille  Mogois  les  pourfuivirent , 
les  atteignirent  fur  les  bords  de  ïAmu;  &  après  un  combat  fanglant  les 
taillèrent  prefque  tous  en  pièces  (i). 
TLlkfe        Cependant  J^;2o7;f2À7;^;2, informé  du  trouble  où  la  défertion  de  leur  gar- 
teiid.        nifon  avoit  jette  les  habitans  de  Bokhara,  ordonna  d'attaquer  la  place  de 
tous  côtés.     Alais  tandis  qu'on  préparoit  les  machines  pour  la  battre, tous 
les  Officiers  de  la  ville,  les  Gens  de  Loi,  &  les  principaux  habitans  vinrent 
le  lendemain  matin  en  corps  préfenter  les  clés  à  Jcnghïz  Khan,  qui  leur 
accorda  la  vie,  à  condition  qu'ils  ne  donneroient  ni  retraite  ni  alfiflance 
à  aucun  des  foldats  du  Sultan,  &  qu'ils  feroient  fortir  de  la  ville  toutes  les 
perfonnes  qui  pourroient  être  dans  les  intérêts  de  ce  Prince;  à  quoi  ils 
s'engagèrent  par  ferment.     Pour  le  château,  qui  étoit  fort,  toute  la  Jeu- 
nefie,  mécontente  de  l'accommodement  fait  avec  les  Mogois,  s'y  étoit  reti- 
rée fous  les  ordres  d'un  brave  Gouverneur,  réfolu  de  tenir  jufqu'à  la  der- 
nière extrémité. 
Façon  d'à-      Jenghïz  Khan  ayant  pris  poffefnon  de  Bokhara ,  entra  à  cheval  dans  la 
g/VflVjen-  grande  Mofquée,&  demanda  en  badinant  fi  c'étoit-là  le  Palais  du  Sultan"? 
ghisKhaii  j^yj.  ]^  réponfe  qu'on  lui  fit  que  c'étoit  la  Maifon  de  Dieu  (c),  il  mit  pied 
Mofquie.    à  terre,  &  donna  fon  cheval  à  tenir  au  principal  MagiUrat;  il  monta  en- 
fuite  à  la  Tribune  où  les  Eccléfiaftiques  ont  coutume  de  fe  placer,  &  ayan: 
pris  l'Alcoran  il  le  jetta  fous  les  pieds  de  fes  chevaux.     D'abord  qu'il  fc 

fut 

(.11)  Ahu'lghazi  Khan,  p.  258-260.  F.ad-    hti'lghazi Khan,^.i6ï. 
/«/Map.  De  La  Croix, p.  262,  263,  274, 275.        {c)/lbulghazi  Kbaii,^.  262.  DcLa  Croix, 
(/->)  l'adlallah  ap.  De  La  Croix ,  p.  205.  /!■    p.  267. 

(*)  Abu  Ighazi  Khan  dit  qu'ils  vinrent  camper  devant  Bokhara  le  premier  da  mois 
"Rahi-jol  Akbir,  de  l'année  616  de  l'IIégire;  &  De  La  Croix ,  qu'ils  campèrent  dans  la 
plaine  pendant  tout  l'hiver. 
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fut  affis,  fes  foldats  Te  mirent  à  manger  &  à  boire  au  milieu  de  la  Mol-  A.D.J.d 
quée,  fans  aucun  refpsft  pour  le  lieu.     Il  fe  retira  enfuice  dans  Ion  campj     '^ï^^' 
mais  quelques  jours  après,  ayant  fait  alfembler  les  principaux  delà  ville,  5'[elîf"fi- 
il  monta  encore  dans  une  Tribune,  qu'on  avoit  élevée  pour  cela  (a).  Jl  Kha"f' ''^ 
commença  fon  difcours  par  les  louanges  de  Dieu,  &  par  un  détail  des -JI—. 
grâces  qu'il  en  avoit  reçues;  il  leur  repréferita  après  cela  la  perfidie  avec 
laquelle  leur  Sultan  en  avoit  ufé  à  fon  égard,  en  faifant  alTaffiner  fcs  Mar- 
chands &  fes  Ambaffadeurs  ;  il  ajouta  que  Dieu  l'avoit  choili  pour  punir 
Mohammed  de  toutes  fes  injufîices ,  &  pour  purger  la  Terre  de  tous  les  au- 
tres Tyrans.    11  leur  témoigna  la  fatisfaèlion  qu'il  avoit  de  ce  que  fans 
violence  ils  avoient  fourni  à  fon  armée  les  chofcs  dont  elle  avoit  befoin , 
leur  promit  que  fes  foldats  ne  toucheroient  à  rien  de  ce  qui  leur  Icrvoic 
dans  leurs  maifons ,  &  leur  ordonna  de  lui  remettre  tout  ce  qu'ils  avoient 
caché,  les  menaçant  de  le  leur  faire  découvrir  par  Ja  force  des  tourmens. 

Les  habitans  ,de  peur  de  pis, apportèrent  aux  Officiers  qu'il  avoit  com-  Bokhara, 
mis  tant  ce  qu'ils  avoient  caché  de  leurs  biens,  que  ce  qu'ils  avoient  gardé  l/riUéj. 
pour  leur  ufage,  ce  qui  parut  le  contenter  pour  lors;  mais  ayant  appris 
dans  la  fuite  que  plulieurs  des  foldats  du  Sultan  fe  tenoient  encore  cachés 
dans  la  ville,  il  y  fit  mettre  le  feu,  qui  la  confuma  entièrement,  enfurte 
qu'il  ne  refla  de  cette  grande  ville  que  le  Palais  du  Sultan,  nommé  /Irk, 
qui  étoit  bâti  de  pieiTe,  &  quelques  maifons  particuheres  bâties  de  brique, 
toutes  les  autres  ayant  été  de  bois.  Le  Klian  envoya  enfuite  faire  la  vifite 
dans  toutes  les  maifons  qui  étoient  reliées  fur  pied,  &  fur-  tout  dans  le 
Palais  du  Sultan  ,  &  fit  faire  main  balfe  fur  tous  les  gens  de  guerre 
qu'on  y  trouva  cachés.  La  ville  de  Bokhara  demeura  quelques  années  en 
cet  état,  jufqu'à  ce  que  Jenghiz  Khan  la  fit  enfin  rebâtir,  peu  de  tems 
avant  fa  mort.  Le  château,  qui  avoit  tenu  bon  quelque  tems  après  la 
reddition  de  la  ville,  fut  enfin  obligé  de  fe  rendre  à  difcrétion  ,  mais  le 
Gouverneur  &  fa  garnifon  ne  furent  que  prifonniers  de  guerre. 

La  réduction  de  Bokhara  donna  beaucoup  de  fatisfaiSlion  iJmghizKbani  SiegalO- 
&  elle  fut  augmentée  par  l'arrivée  des  Princes  Jagatdi  &  Ocldi,  qui  s'é-  tiar. 
toient  rendus  maîtres  d'Otrar  (h).  Sultan  Mohammed  avoit  lailTé  Gaghîr  ou 
Gayu-  Khan  (*)  avec  cinquante-mille  hommes  prés  de  cette  place,  pour 
s'oppofer  à  J'enghiz  Khan,  s'il  tournoit  de  ce  côté-là;  ayant  appris  enfuite 
qu'il  avoit  détaché  deux  de  fes  fils  pour  affiéger  cette  ville,  il  y  envoya 
encore  un  renfort  de  dix-mille  hommes  fous  le  commandement  de  Karaja 
Hiijib  (t)  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour.  Le  Gouverneur  fe  renferma  dans 
la  ville  avec  ces  foixante-mille  hommes,  &  fit  tous  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  une  vigoureufe  réfiflance,  en  augmentant  les  fortifications  & 

en 

(a')  De  La  Cro:\\- ,  p.  269.  M^lghazi  Kban ,  :  {h)  Mirkhond,  Faâlallah  ap.  De  la  Croix, 
r- *'54-  p.  262-274. /f>^«7^/i(vs;/r/w!,  p.  2CI-266.- 

(*)  11  eft  nommé  Aichir  dans  l'Hiftoire  de  la  Chine,  qui  ne  dit  autre  chofe  de  ce  fie- 
ge,  finon  c^'Otmr  ayant  été  prife  en  1219,  le  Gouverneur  appelle  Atchir ,  qui  avoit 
Bialtraité  lesgensde^(;n.i;é/2  A7^^/«,  fut  tué.  f;««W/,  p.  35,  3(5,     ...    ' 

(t)  De  La  Creix  k  nomme  Cariacas,  Capitaine  des  Gardes  du  Sultan. 

Tt  s 
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A.D  J  C.  en  falfan:  de  grands  magazins  de  provifions.  Les  Mongols  commencerenC 
I220.  jg  ^jggg  pgj.  l'approche  de  kurs  béliers  ôc  de  leurs  autres  machines,  ôc 
J'i/'^fu-^  tentèrent  de  combler  le  foffé  {*)  ;  ils  en  vinrent  à  bout  après  bien  des 
Khan."^  difficultés ,  &  pour  lors  ils  purent  faire  agir  leurs  machines  avec  plus  de 
"   ■  fuccès.     Mais  les  afliégés  taifoient  de  fréquentes  forties ,  &  tantôt  brû-' 

loient,  tantôt  endommageoient  leurs  machmes,  deforte  que  pendant  plu- 
fîeurs  mois  les  Mongols  n'avancèrent  gueres.  Cela  fit  pencher  ks  Prin- 
ces à  affamer  la  ville;  mais  comme  il  fallut  confuher  Ik-deffus  leur  père, 
&  q  l'il  ne  leur  fit  point  d'autre  réponfe,  ilnon  (]uHs  combattilfent ,  fes  or- 
dres furent  exécutes  avec  une  ardeur  li  infatigable,  qu'en  moins  d'un  mois 
les  aiiiéges  virent  leurs  tours  renverfées,  leurs  machines  brifées,  àc  leurs 
muraiKs  percées;  &  ils  furent  réduits  à  fe  défendre  dans  leurs  fécondes 
fortifications,  qui  n'étoient  pas  à-la-vérité  moins  bonnes  que  les  premières. 
E'k  ejl  Après  que  le  fiege  eut  duré  cinq  mois,  Karaja  Hajib,  voyant  l'état  defef- 
In'iJ^-  péré  des  chofes,  dit  à  Gaycr  Khan  qu'il  étoit  tems  de  penfer  à  capituler, 
vu  qu'il  étoit  impoffible  de  défendre  la  place  encore  long -tems;  &  que  (i 
l'on  retardoit,  il  éroit  à  craindre  que  les  ennemis  ne  voulufFcnt  entendre 
à  aucun  accord.  Mais  le  Gouverneur,  qui  favoit  très -bien  qu'il  étoic 
l'unique  caufe  de  la  guerre  &  qu'il  n'avoit  aucun  quartier  à  efpérer,  re- 
jetta  abfolument  cette  propofition ,  réfolu  de  fe  défendre  jufqu'à  la  der- 
nière extrémité.  Comme  il  avoit  de  l'efprit,  il  infpira  aux  alfiégés  tant 
;  d'horreur  pour  les  Mongols,  parcequ'ils  etoient  idolâtres,  qu'il  fit  entrer 

les  habitans  &  la  garnifon  dans  Ton  fentiment.  Hajib,  voyant  qu'il  s'étoic 
rendu  fufpeft  par  cette  démarche,  fit  ouvrir  dans  la  nuit,  de  l'aveu  des 
Officiers  qui  fervoicnt  fous  lui,  la  porte  qui  s'appelloit  Dcrvafi  Siifi,  dont 
la  garde  lui  étoit  confiée, &  fe  retira  avec  les  dix-mille  hommes  qu'il  com- 
mandoit  dans  le  camp  des  Mongols:  mais  les  Princes,  qui  avoient  pour 
maxime,  qu'un  homme  qui  étoit  capable  de  trahir  fon  Â-laître  légitime, 
ne  fe  feroit  aucun  fcrupule  de  les  trahir  de-même  dans  l'occafion,  le  firent 
tuer  avec  tous  fes  gens  (f),  après  quoi  ils  entrèrent  dans  la  ville  par  la 
même  porte  par  où  Hajib  venoit  d'en  fortir. 
De  même  Le  Gouverneur,  voyant  la  ville  prife ,  (-j-)  ,  fe  retira  avec  vingt- mille 
qtiekChâ-  hommes  dans  le  château,  tout  le  refte  de  la  garnifon  fut  chafie  hors  de  la 
ville  &  pafle  au  fil  de  l'épée.  GayerKban  fe  trouvant  trop  à  l'étroit  dans  le 
château  avec  tant  de  monde, fit  de  fréquentes  forties  fur  les  ennemis  ,par 
lefquelles  il  les  incommoda  extrêmement;  mais  les  Princes  redoublant  leurs 
efforts  à  mefure  que  la  défenfe  des  affiégés  dcvenoit  plus  opiniâtre,  em- 

por- 

(*)  De  J.a  Croix  rapporte  d'après  /^hulkayr.  que  Jenghiz  Khau  vint  à  la  prière  des 
deux  Princes  reconnoître  la  place,  ix.  qu'après  avoir  donné  fes  confcils  fur  la  manière  de  l'atta- 
quer, il  partit  pour  la  GranJe  Bul  harie;  &  cela  fe  pounoit  fort  bien,  puiftju'en  allant 
à  Zaï-'.nk,  la  première  ville  qu'il  allîégea,   il  dut  palier  prés  d'Otrar. 

(t)  Suivant  De  i.i  C.o:\  on  ne  tua  que  le  Général,  les  Officiers  &  quelques  foldats,  & 
tout  le  refle  fut  fait  efclave.  ' 

iX)  l^e  La  Croix  dit  qu  ils  entrèrent  psr  une  brèche  ,•  &  que  ce  fut  avant  qu'ils  fuf- 
fent  maîtres  de  la  ville,  parceque  les  affiégés  avoient  fortifié  tout  ce  qui  pouvoit  l'être, & 
que  l'on  avoit  fait  des  retranchemens  dans  les  rues  étroites. 


ttau. 
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porterenc  enfin  après  un  mois  de  combats  le  château  le  fabre  à  la  main  j  &  a.  D.  J  C. 
pailerent  toute  la  garnifon  au  fil  de  l'épée.     Les  lieux  étroits  tinrent  plus     1220. 
longtems  ,    parcequ'ils  étoient  fortifiés  &.  d'un  abord  difficile  ;  &  les  rui-    '-^  ^^'.-"* 
nés  des  mailons  qu'on  avoit  abattues ,  fervoient  aux  fuldats  Karazmiens  à  Khln'"*^'^ 
combattre  à  couvert; cependant, comme  les  afiiégeans  faifoient  fans  celle  - 

avancer  des  troupes  fraîches,  ils  trouvèrent  avec  le  tems  la  fin  de  leurs  en- 
nemis (a). 

Gayer  Khan ,  voyant  que  tout  étoit  perdu,  fe  retira  avec  deux  hommes    Mort  du 
fur  une  terraile  de  fon  Palais  ,  &  s'y  défendit  en  défefpéré:  comme  Jeng-  Couver- 
h'iz  Khan  avoit  défendu  qu'on  le  tuât ,   l'exécution  de  cet  ordre  coûta  la "'"''■ 
vie  à  bien  des  Mongols: à  la  fin  fes  deux  hommes  furent  tués,  &  quoiqu'il 
manquât  de  flèches  pour  tirer  fur  ceux  quivouloient  monter  au  lieu  où  il 
étoit,  il  le  défendit  encore  longtems  avec  de  greffes  pierres,  que  fa  fem- 
me lui  apportoit;  mais  ayant  été  enfin  environné  il  fut  kât  prifonnier,  ôc 
mené  aux  Princes,  qui  le  firent  charger  de  chaînes.    S'étant  mis  en  mar- 
che vers  Bukhara  ,   ils  le  firent  mourir  dans  un  endroit  nommé  Kuk  Sa- 
ray  (*),  conformément  aux  ordres  qu'ils  en  avoient  reçus  de  leur  père. 
Le  château  d'Otrar  fut  rafé,  mais  on  rétablit  les  murailles  de  la  ville.  On 
permit  enluite  aux  vieillards  ,  aux  femmes  &  aux  enfans  ,  qui  en  avoient 
été  chaires  par  Ga^a-  Khan, d'y  revenir;  &  l'on  défendit  fous  de  rigoureu- 
fes  peines  à  la  garnifon  qu'on  y  lailla,  d'inquiéter  en  aucune  manière  les 
habitans. 

Comme  Jcr.gh\z  Khan  comprit  qu'il  falloit  réduire  plufieurs  autres  villes  M'i^acre 
fituées  fur  le  bir,  avant  qu'il  pût  entreprendre  la  conquête  delà  Grande**  ^-S^' 
Bukharie,  il  envoya  ordre  après  la  prife  d'Otrar  à  Juj'i  ou  Tmhi  de  com-  "^''' 
mencer  par  afliégcr  Saganak  (|).  Dés  que  ce  Prince  fut  arrivé  devant  la 
ville,  il  envoya  un  Mahométan  ,  nommé  Haji  HaJJan,  pour  fommer  les 
habitans  de  fe  rendre,  avec  l'afTurance  qu'ils  feroient  bien  traités;  mais 
.  quoique  le  Gouverneur  eût  donné  parole  à  cet  Officier  qu'il  feroit  bien  re- 
çu ,  il  fut  mis  en  pièces  par  la  populace  dans  un  tumulte  excité  par  les 
principaux  Officiers.  A  la  nouvelle  de  cet  alTalîinat,  Juji  fit  jurer  fes 
foldats  de  s'en  venger,  &  qu'ils  ne  ctfleroient  point  d  attaquer  la  ville 
qu'elle  ne  fût  en  leur  puiffance.  Tous  les  Officiers  &  les  foldats  avec  plus 
de  la  moitié  des  habitans  (JÇ)  payèrent  de  leur  fang  le  meurtre  de  Haf- 
Jan:  la  ville  auroit  été  rafée  &  le  relie  des  habitans  paffe  au  fil  de  l'épée, 
fi  l'on  n'en  avoit  pas  eu  befoin  pour  la  fuite  de  la  guerre.  Mais  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  fon  infortuné  Officier,  &  pour  faire  fouvenir  les  ha- 
bitans de  leur  inhumanité,  il  lui  fit  élever  un  fuperbe  Maufolée  dans  le 
lieu  de  fa  ville  le  plus  éminent.  Les 

{a)  Mirkhond,  ^buVkr.yr ,  Fadlallah  ap.  De  La  Croix,  p.  205-215. 

(*')  De  La  Croix  \t  nomms  Gheuk  Ser^ii ,  &  dit  que  c'étoit  le  Palais  de  Samarcande. 

(I)  Sagnek  ou  Si^imk  ^  ainfî  qu'on  lit  dans  l'Hifloire  d'  -//m'/gbazi  A'/mu. 

{\)  W/;7/'/^/'.î2/  kl-m  dit  qu'il  y  eut  plus  de  dix  mille  habitans  d'égorgés.  Ce  furent 
faos-doute  l'inhumanité  &  li  perfidie  de  ces  Peuples,  qui  pottcient  jicug/^iz  Khan  aies 
traiter  avec  tant  de  rigueur,  après  avoir  montré  d'abord  tant  de  clémence,  jufqu'à  épar- 
gner les  habitans  d'Otrar,  où  fes  Marchands  &  fes  Ambafladeurs  avoient  été  affaHInés. 

Tt3 
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A.D.J.C.      Les  Mogols  pour  fe  venger  avoient  perdu  devant  Saganak  beaucoup 
I220.     p1^g  (Je  monde  qu'une  telle  place  ne  méntoit;  mais  la  manière  dont  ils  le 
/i/'^^^-"  vengèrent  produifit  un  bon  effet  :  plufieurs  villes  du  Pays ,  eitrayées  par 
Khan!^  ^  cet  exemple,  fe  rendirent  fans  réfiftance.  Les  habitans  d'L'';;^(z;2t  (*)  ,  de- 
-  venus  fages  par  les  malheurs  de  ceux  de  Saguûkf  vinrent  au  devant  du 
Uzkant    prjnee  à  deux  journées  de  la  ville  avec  de  m.agnifiques  préfens ,  &  lui  re- 
^\hh'^-\^  mirent  leur  ville  fans  réfiltance.  Le  Gouverneur  &  ceux  qui  auroient  vou-- 
e'i^anpor-  1^1  déft-ndre  la  place  fe  retirèrent  à  Tonkat.  ^uji  défendit  à  fes  gens  de 
tse.'         leur  faire  la  moindre  infulte,  ou  de  leur  prendre  quoi  que  ce  pût  être  de 
leurs  biens.  De-là  il  marcha  vers  Ahhash  (f),  parfaitement  belle  ville,  & 
qui  avoic  des  eaux  dans  tous  les  jardins  de  fes  maifons.     Elle  étoit  fituée 
auprès  du  Sihon  ou  Sir,  à  quatre  journées  au  Nord  de  Khojende.     Cette 
place  refufa  de  fe  rendre ,  Juji  l'alCégea ,  &  l'ayant  emportée  il  fit  faire 
main  balTe  fur  un  grand  nombre  des  habitans ,  parcequ'ils  avoient  ofé  lui 
réilfter  {a). 
Siège  (ic      Après  la  rédu£lion  d'Alshash  le  Prince  m.archa  à  y«;;J  (l),  ville  fituée 
Jimd.        ^^].  i£3  frontières  du  Turqueftan  ,   peu  éloignée  du  Sir  ,   Ck  que  le  féjour 
que  pluiieurs  Savans  y  ont  fait  ont  rendue  célèbre.    Le  Gouverneur  qui  y 
commandoit  s'appelloit  Kûtlùk  Khan  ;  on  lui  donnoit  ce  titre  parceque  cet- 
te ville  &  tout  fon  territoire  lui  appartenoicnt  en  propre  ,   par  droit  d'hé- 
ritap-e.  11  poffédoit  de  grandes  ricl"ielTes,&  avoit  promis  de  fe  bien  défen- 
dre' s'il  étoit  attaqué  ;  mais  aulfi  -  tôt  qu'il  apprit  que  les  Mongols  appro- 
choient,  il  paiTa  le  Sir  &  un  Défert,  &  fe  retira  dans  le  Royaume  de  iva- 
razm  avec  tous  fes  tréfors  ;  cependant  les  habitans  de  Jund  réfolurent  de 
fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité.     Juji  leur  envoya  un  Capitaine 
nommé  Jhmm  ,   qui  leur  promit  toutes  fortes  de  bons  traitemens ,   s'ils 
vouloient  ouvrir  leurs  portes  ;  une  partie  du  Peuple  fe  laiffa  perfuader, 
mais  les  autres  en  plus  grand  nombre  furent  d'un  avis  contraire,  &  Jiî' 
viw  auroit  infailliblement  perdu  la  vie  comme  Ha/fan  ,   fi  ceux  qui  goû- 
toient  fes  propofitiôns  ne  lui  euflent  donné  moyen  de  fe  fauver.  Cet  Offi- 
cier, qui  étoit  habile  Ingénieur  ,  avoit  obfervé  la  force  de  la  place,  &  ju- 
geant qu'il  faudroit  beaucoup  de  tems,  &  qu'il  en  cofiîeroit  bien  du  mon- 
de pour  la  forcer,  propofa  au  Prince  de  faire  jetter  des  ponts  fur  une  par- 
tie du  folfé ,  qui  étoit  plein  d'eau ,  difant  que  l'on  pourroit  efcalader  la' 
*  muraille  par  fendroit  où  les  ennemis  fe  croyoient  le  plus  en  fureté  ,  & 
prendre  la  ville  par  furprife. 
£//^  fjl       On  remit  la  décifion  de  cette  propofition  à  un  Confeil  de  guerre  ;   & 
frifepar  quoiqu'£Âï/^  Neviatî  infillât  fur  la  voye  des  armes,  comme  la  plus  noble, 

/Iraiagc-  IC 

*"'•  (a)  Abul£haùKbau,  p.  270,  271.  De  la  Croix,,  p.  221,  222. 

(*')Uskend  OM  Uikcnilyjlbii'lghaziKI^an  la  nomme  f7/-^^« , fituée  fur  les  frontières  orien. 
tnles -du  Turqueftan ,  à  environ  quatre-vingt-dix  milles  au  Nord-Efl  de  Tonkat. 

(t)  On  croit  que  c'efl  TaMant,  aujourd'hui  la  Capitale  de  la  partie  orientale  du  Tur- 
tiuertars,  que  polFédent  les  Kaffati  ou  Ku^'ucha  Orda. 

(I;  La  traduftion  Françoife  A' Abulghazi  Rhan  porte  Nalfan,  &  l'Angloife  Nnjan,  au- 
lieu  de  Jund;  &  NaiJfan  doit  fuivant  cet  Hiftoricn  avoir  été  proche  à'Mbail/,  au-lieu 
que  les  Hilloricns  n\ux.mx.Jmid  à  philleuis  degrés  de-là  vers  l'Occident. 
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le  plus  grand  nombre  fe  déclara  pour  le  flraugéme  de  Jitmur  ;   &  ii  fut  A.D.  J.C. 
réfulu  que  pour  amufer  les  affiégés  ,  on  feroic  trois  faulTes  attaques  du  coté     1^20. 
le  plus  foible  de  la  ville.    On  commença  les  attaques  un  peu  avant  la  nuit  ,^^ '''"'"„ 
avec  de  grands  cris  ,   &  fi-tôc  que  l'on  lit  agir  les  béliers  &  les  catapultes  Kha"f  ^'^ 

toute  la  garnifon  accourut  aux  attaques ,  &.  abandonna  les  autres  portes. '• — 

Jitmur  de  l'on  coté  ,  auffi-tôt  que  la  nuit  fut  venue  ,  fit  jetter  fcs  ponts 
fur  le  folTé  ,  &  pofer  deux  échelles  contre  la  muraille;  il  monta  lui-même 
par  Tune ,  fuivi  de  ïas  gens  ,  qui  en  attachèrent  bientôt  un  ù  grand  nom- 
bre, que  les  troupes  entrèrent  dans  la  ville,  ëi.  fe  faifirent  d'une  porte  fans 
faire  grand  bruit.  Les  Mogols  s'emparèrent  des  principaux  polies,  &  les 
aillégés  concernés  de  cette  furprife  abandonnèrent  les  attaques,  6:  fe  faiu 
vercnt  où  ils  purent  pour  fe  cacher. 

Ainfi  fut  prife  la  ville  de  Jund,  fans  aucune  perte  de  part  ni  d'autre;  On éfar- 
car  les  Mogols  n'ayant  perdu  aucun  des  leurs ,  épargnèrent  les  habitans,  5"^ '"'!"'" 
&  l'on  n'en  fit  mourir  que  deux  ou  trois, qui  avoient  infulté^/fwH?-, quand  ^"''"''" 
ii  étoit  venu  les  fommer  de  fe  rendre.  Tous  les  autres  crurent  cependant 
qu'on  les  alloit  maffacrer,  quand  ils  reçurent  ordre  de  s'aflembler  dans  une 
plaine  voifine  ;   mais  on  ne  vouloit  qu'en  faire  le  dénombrement ,  &  on 
leur  permit  après  cela  de  retourner  dans  leurs  maifons  ,   où  ils  ne  trouvè- 
rent que  ce  que  les  Mogols  n'avoient  pu  emporter.     On  laiila  une  forte 
garnifon  dans  la  ville  pour  les  tenir  en  bride,  &  on  leur  donna  pour  Gou- 
verneur un  Oiïicier  Mogol ,   qui  étoit  Mahométan  ,  &  qui  fe  nommoic 
yiU  Koja  (a). 

Après  la  réduction  de  cette  place,  Juji,  ou  Tushi  Khan,  partagea  fon  Sicse de 
armée  en  deux  corps.  Il  donna  cinquante-mille  hommes  à  Elak  Ncvian  (*),  Tciikat. 
pour  aller  foumettre  les  Pays  d'ilak  ,  d'Alshash  &.  de  Khojende  ;  il  garda 
le  refle  des  troupes  pour  tenir  la  campagne  ,  &  pour  facihter  la  prife  de 
Khûjcndc ,  qui  ctoit  une  place  importante.  Elak  Ncvian  marcha  avec  tant 
de  diligence  vers  l'ilak ,  que  plulieurs  villes  fe  rendirent  à  lui  fans  refiflan- 
ce.  D'autres  fe  défendirent ,  la  plus  conOdérable  fut  Tonkat,  quMulkayr 
appelle  Darol  llm ,  c'eft-à-dire  le  Palais  des  Sciences  (f  ).  Elle  dépendoic 
à'Alshask ,  fervoit  de  frontière  à  la  frontière  de  la  Province  d'ilak  ,  &  de 
rendez-vous  aux  Marchands  de  ces  deux  Pays.  Cette  ville  étoit  plutôt  un 
lieu  de  plaifir  qu'un  lieu  de  défenfe;  on  n'y  voyoit  que  fontaines,  jardins 
&  promenades  ,  deforte  que  l'on  difoit  que  Dieu  n  avait  rien  fait  rie  plus 
délicieux.     La  garnifon  étoit  compofée  de  lurcs  de  la  IS'ation  des  Kangû' 

(rt)  Mirhhond,  Alulkay,  ap.  Delà  Croix,  p.  222-228.  Ahulghazi  Kbmi,  p.  271. 

(*)  Suivant  Ahulghazi  Khan,  ^laiiNoyan,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  cft  le  même 
qn' FJiik  Ncviûii,  &  Suhtu  Bnka,  marchèrent  tous  deux  à  cette  expédition. 

(t)  A  caufe  de  l'Acadàiiie  des  Arts  &  des  Sciences  qui  y  étoit  établie.  Abulghaz-i  Khan 
nomme  Fainakant  au -lieu  de  Tonkat^  ce  qui  fait  voir  que  les  Hiftoricns  noînnVent  les  uns 
une  ville,  les  autres  une  autre.  Cefl  peut-ôtre  la  railbn  qui  fait  qu'en  d'autres  endroits 
y>  la  Croix  dit  que  7wk/i/  eft  auHl  appellée  Fenekf:  mais  Fcnekcr  eu  Farnakatit  eft  diffé- 
rente de  Tmik.t;  c'efl;  la  ville  qui  après  avoir  été  rcbitie  dans  la  fuite,  fut  appellée  Sbab 
RtMiya,-zn{xs  Tonkat  &  lihojende.  Voy.  L.  111.  Ch.  1.  Sul,  VI. 
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A.D.J.C.  U  (*),  qui  avoient  la  réputation  d'être  fort  courageux.  Le  Bey,  qui  s'ap- 
I220.  '  pclloit  Ilcnko  Makk  ,   &  qui  en  étoit  Seigneur  ,  répondit  fort  fié'ement, 
le  '-eg'"-  ^,yl^^  les  Mongols  le  fommerent  de  leur  ourrir  les  portes.     Mais  dès  la 
Khan  °'''^  première  attaque  il  fe  retira  dans  le  château  avec  les  principaux  habitans. 
-  '  Les  aOTiigés  fe  défendirent  vigoureufement  pendant  trois  jours,  Ofc  Elak 

Prifede  ;^'ev:an ,  qui  jugeoit  que  la  prife  de  cette  place  étoit  nécelTaire  avant  que 
citfeFilîs.  jj'^ttaquer  Khojende,  donna  pluficurs  alTauts:  le  quatrième  jour  il  fit  brè- 
che à  la  muraille,  &  les  habitans  épouvantés  demandèrent  à  capituler; 

!_  i_  n.:^x^„\  l\1,-v<Tr>l  Ico  nK'iffpci  flp  fp  rpnrlrp  à  rlifrrpfinn        Rr  <^rnT7'^^^ 


fons  (t).    Ilenlo  Malek  auroit  eu  le  même  fort  que  la  garnifon,  s'il  n'avoit 
eu  le  bonheur  de  fe  fauver  avant  que  le  château  fe  rendît.    Les  Mongols, 
après  avoir  établi  dans  cette  ville  un  magazin  coniidérable  de  munitions, 
marchèrent  vers  Khojende  (a). 
Dcfcrip.      Khojende  ou  Kojende  étoit  fituée  le  long  du  bord  méridional  du  Sir,  dans 
/.■on  de      une  belle  &  fertile  campagne;  elle  étoit  grande  &  bien  fortifiée;  elle  fai- 
Khojcn-    j-j^jj.  ^JJ  grand  commerce  en  Mufc  &  auires  marchandifes  odoriférantes, 
n'étoit  qu'à  fept  journées  de  Samjrcandc  au  Nord  ,    &  étoit  de  ce  côté-là 
la  clé  de  la  bukharie.    En  un  mot  c'étoit  une  ville  à  divers  égards  recora- 
niandible,  &  particulièrement  par  la  valeur  de  fes  habitans,  5i  la  bravou' 
re  du  Chef  qui  y  comraandoit  lui  donnoit  encore  plus  de  réputation.  C'é- 
toit Timur  Makk  ,  Souverain  de  la  place,  &  Khan,  qui  payoit  tribut  au 
Sultan  de  Karazm,  dont  il  avoit  fouvent  commandé  les  armées.    Dès  que 
Elak  Ncohm  mit  le  fiege  devant  Tonkat,  le  Khan  qui  s'actenJoic  bien  que 
fon  tour  viendroit  enfuite  ,   n'oublia  rien  de  ce  qui  poavoit  fervir  à  la  dé- 
fenfe  de  la  ville;  il  fit  des  magazins  de  munitions  d.-  guerre  &  de  bouche; 
il  fit  rompre  les  ponts ,  gâter  les  chemins,  &  enlever  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  bleds     de  fruits,  &  de  beftiaux  dans  le  Pays.     Le  Général  des  Mon- 
gols commença  le  fiege  de  Khojende  par  établir  un  pont  de  communica- 
tion un  peu  au-deflus  de  la  ville  ;    enfiiite  il  envoya  une  partie  de  fon  ar- 
mée au-delà  de  la  rivière,  &.  fit  jouer  fes  machines;  les  Hifl:oritn3  difenc 
qu'il  fit  lancer  des  meules  entières  contre  la  ville  ,   &  qu'il  s'expofa  à  mil- 
le dangers. 
Belle  dé-     De  fon  côté  Timur  Mahk  mit  en  œuvre  toutes  fortes  de  moyens  pour 
feufe  de    ruiner  les  machines  des  ennemis.     Il  avoit  douze  Kerûd  ou  Brigantins  (|) , 
Timur      ^^^^  \\  gn  envoyoit  fix  de  chaque  côté  de  la  rivière,  qui  tiroient  une  fi 
^^'''''"'"      n-rande  quantité  de  traits,  de  pierres  &  de  flèches  dans  le  camp  des  Mon- 
gols ,  qu'ils  tuoient  &  blelToient  bien  du  inonde.     D'ailleurs  la  garnifon 
recevoit  de  tems  en  tems  de  petits  fecours  d'hommes ,  par  la  voye  d'un 

ma- 
(a)  Mirkbond,  Abulkay,  np.  Delà  Croix,  p.  228-231.  Abu'lghazi  Kban ,  p.  272, 

(*)  Ce  font  fans-doute  les  K.-wgli  ou  Kanlli,  Tribu  Turque,  dont  on  a  parlé  cidcfTus, 
(t)  Suivant  MuhhiziKban  tous  les  habitans  furent  emmenés  en  captivité. 
(I)  Suivant  Àhu%haii  Kban  il  n'avoit  que  quatre  bateaux  couverts,  avec  des  embra. 
fures  des  deux  côtés.  ^ 
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marais,  qui  avoit  empêché  les  ennemis  d'invertir  toute  la  place:  fi  bien  A.D.JC. 
■que  le  Khan  fe  flattoit  qu'il   pourroit  enfin  rebuter  les  Mogols  ;  mais    l^)°'„,,  ' 
Elak  Nevian,  ayant  reçu  de  nouvelles  troupes  que  le  Prince  ^uji  lui  en-  ^/,.jengfii-s 
voya,  redoubla'fes  aflauts ,  &  fatigua  tellement  les  alîîégés  qu'ils  défefpé-  Khun. 

rerent  de  réfifter  plus  longtems.   Cependant  Timw  Maîek.  eut  recours  à  un    

ftratagême.  Il  avoit  fait  bâtir  autrefois  une  efpece  de  Forterefle  à  l'extré- 
mité de  la  ville  dans  une  petite  Ile  (*),  qui  étoit  de  très  -  difficile  accès; 
il  mit  dans  ce  Fort  mille  hommes,"  &  envoya  au  camp  des  Mogols  de  fes 
gens,  qui  en  fe  difant  déferteurs  confeilleroient  aux  ennemis  d'attaquer  ce 
Fort,  en  les  alTurant  que  dès  qu'il  feroit  pris,  la  ville  feroit  obligée  de  fe 
rendre.  Elak  s'y  laiffa  tromper ,  &  fit  tourner  fes  machines  de  ce  côté-là  ; 
mais  comme  le  Fort  étoit  très -élevé  &  bien  bâti,  que  d'ailleurs  il  étoit 
trop  éloigné  des  bords  de  la  rivière,  les  Mogols,  après  l'avoir  battu  plu- 
fieurs  jours ,  manquèrent  de  pierres  &  d'autres  m.atériaux  ;  ce  qui  les  re- 
tarda beaucoup ,  parce  qu'il  fallut  en  aller  chercher  à  plus  de  trois  lieues 
du  camp. 

Cette  difficulté  ne  les  rebuta  point,  &  ils  s'engagèrent  gayement  z  ce 
travail:  quand  ils  en  eurent  apporté  une  grande  quantité,  le  Général  s'en 
fervit  d'une  autre  façon  qu'il  n'avoit  fait  pour  prendre  le  Fort,  au- lieu  de 
les  faire  lancer,  ce  que  l'éloignement  rendoit  inutile,  il  les  fit  jetter  dans 
la  rivière,  pour  faire  une  digue  qui  facilitât  les  approches.  La  plus  gran- 
de partie  de  l'armée  fut  occupée  à  cet  ouvrage  (f  ) ,  qui  étoit  extraordi- 
nairement  difficile,  à  caufe  des  grands  creux  qui  etoient  dans  le  lit  de  la 
rivière.  Les  gens  de  pied  apportoient  les  pierres  jufqu'au  bord  de  Tenu , 
&  les  Cavaliers  les  alloient  jetter  pour  les  mêler  avec  les  terres  &  les  ar- 
bres entiers  qu'on  lioit  enremble,ainfi  que  les  fafcines  &  les  autres  chofes 
dont  il  falloit  fe  fervir  pour  affermir  l'ouvrage.  Les  aifiégés  incommodoient 
beaucoup  le  travail,  fouvent  avec  leurs  machines,  &  quelquefois  par  des 
forties  qu'ils  faifoient  fur  leurs  brigantins  armés,  ils  renverlbient  la  digue 
&  détruifoient  tout  ce  qui  avoit  été  fait.  Enfin  Tïmur  Alakk  n'oublia  rien  Sa  rcirai- 
de  ce  qui  pouvoit  traverfer  cette  entreprife,  mais  quand  il  vit  qu'il  ne  ^-• 
pouvoit  difputer  plus  long-tems  aux  Mogols  le  pafTage  de  la  rivière,  il  fe 
mit  dans  fes  barques  ayec  tout  fon  monde  ;  pendant  le  fiege  il  en  avoit 
fait  conllruire  jufqu'à  foixante-dix,  &  il  les  avoit  fait  enduire  d'une  cer- 
taine matière  où  il  entroit  du  feutre  humide,  pétri  d'argile  &  de  vinaigre, 
deforte  que  ni  les  fieches  ni  les  feux  ne  pbuvoient  nuire  aux  bâtimens. 
Comme  le  pont  de  communication  étoit  un  obftacle  à  fa  retraite ,  il  fit 
faire  une  nuit'une  fbrtie;  &  pendant  que  l'Officier  qui  la  commandoit  at- 
taqua les  gardes  du  pont,  quelques  barques  remplies  de  goudron  &  de 
naphte  mirent  le  feu  aux  pontons  qui  le  formoient,  &  ouvrirent  le  che- 
min au  Khan  &  à  fa  flotte,  qui  s'abandonna  au  courant  de  l'eau. 

Dès 

(*)  /.hilghazi  Khan  dit  que  l'Ifle  étoit  tout  devant  la  ville ,  &  que  le  château  étoit  ex. 
trêmement  fort. 

(t)  Le  même  Hiftorien  rsipporte  qu'on  fe  fervit  des  ha'ùitans  lie  Farnakant,  qu'on  te? 
aoii  captifs  pour  travaillei"  à  cêt  ouviage. 

Tumc  WIL  Vv 
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A.D.J.C.      Dès  que  le  Général  Mogol  fut  informé  de  la  retraite  de  Thnur  Makk- 

I2ÏO.    il  envoya  un  grand  corps  de  Cavalerie  après  lui,  qui  fuivit  les  barques,  & 

H  ^^^w  ^^  '■^'^"^  ^"  '■^'^^  lançoit  contre  elles  des  flèches  &  des  feux,  fouvent  mê- 

^a*n       "^^  '^^  Cavaliers  s'avançoient  dans  l'eau  pour  attaquer  leurs  ennemis  de 

.       plus  près:  il  y  eut  de  part  &  d'autre  bien  du  monde  de  tué  dans  cesconi- 

//  cemhat  bats;  les  plus  dangereux  fe  donnoient,  lorfque  quelques  rochers  ou  bancs 
ceux  qui    ^g  ^2^]g  ^y  ç^^^^  (J^  ]NJord  de  la  rivière  obligeoient  la  flotte  de  s'approcher 
Vint!       ^^  '^  '^^^^  méridionale.     C'étoit  en  ces  rencontres  que  le  Khan  faifoit  des 
prodiges  de  valeur  ;  il  fe  diftingua  fur-tout  dans  une  aftion  qu'il  y  eut  dans 
un  endroit  où  la  rivière  étant  guéable  ,   les  Cavaliers  purent  s  approcher 
des  barques  plus  près  qu'à  l'ordinaire;  mais  après  un  furieux  combat  les 
Mongols  furent  obligés  de  fe  retirer  honteufement  {à). 
Et  fe  faa-     Quelques  Hiftoriens  rapportent  que  les  Mogols  fe  contentèrent  d'ob- 
ve jj.-ir  la   ferver  Timur  Makk  de  deiius  les  bords  de  la  rivière  ,  dans  l'opinion  qu'il 
nwire.     ^^  poarroit  pas  leur  échapper,  y  ayant  une  chaîne  tendue  à  travers  la  ri- 
vière devant  la  ville  de  Fnrnakant,  ou  fclon  d'autres  devant  Tonkat;  mais 
le  Khan  trouva  moyen  de  la  couper  pendant  la  nuit  avec  d'excellentes  co- 
gnées &  de  bonnes  limes,  dont  il  s'étoit  muni  dans  cetce  vue ,  &  de  paf- 
fer  non  fans  perdre  bien  du  monde.     Cependant  étant  arrivé  à  la  fin  à  un 
endroit  où  la  rivière  étoit  fort  étroite  ëc  peu  profonde,  il  fut  obligé  de 
quitter  fes  batteaux  &  d'eflayer  de  fe  fauver  par  terre.     D'autres  préten- 
dent qu'il  n'étoit  point  dans  la  nécelTité  de  prendre  terre,  mais  qu'il  le  fit 
volontairement  pour  combattre  les  Mogols;  il  fe  poila  d'abord  lui  une 
hauteur,  d'où  il  tomba  fur  fes  ennemis  avecfuccès,  &  fe  retirant  d'un 
lieu  difficile  dans  un  autre ,  il  fatigua  ceux  qui  le  pourfuivoient.     En  at- 
tendant les  barques,  que  les  Mogols  négligèrent,  entrèrent  avec  la  famille 
du  Khan  dans   un  lieu  qui  appartenoit  au  Sultan  de  Karazm.     Quant  à 
Timur  MaK', ayant  perdu  tous  fes  gens  les  uns  après  les  autres,  il  demeura 
feul,  &  fe  voyant  pourfuivi  de  près  par  trois  Mogols,  il  tira  une  flèche 
au  plus  avancé,  qui  lui  entra  dans  l'œil,  ce  qui  épouvanta  tellement  fes. 
compagnons,  qu'ils  s'arrêtèrent,  &  lui  laiflerent  le  tems  de  gagner  une 
ville  nommée  Kent:  là  il  alTembla  à  la  hâte  un  petit  corps  de  troupes,  & 
alla  furprendre  Farnakant,  &  après  avoir  coupé  la  gorge  aux  Mogols  qui 
y  étoient  en  garnifon  ,  il  s'en  retourna  auprès  de 'Sultan  Mohammed  ,  qui 
le  combla  de  louanges ,  &  lui  donna  le  Gouvernement  de  Kent  (*)- 

Këo' 

(o)  yl&u'l.h'/yr,  FadJallûh,  ap.  De  !s  Croix,  p.  234-243-. 

(*)  D«ns  la  fuite  Tes  Mogols  éprouvèrent  encore  fon  courage,  quand  ils  portèrent  la 
guerre  dans  le  Karazm;  il  leur  réfifla  jufqu'à  ce  que  voyant  tout  perdu  de  ce  côté  -  là  il 
fe  retira  en  Perfe.  &  quelque  tems  après,  déguifé  en  Religieux,  il  fe  retira  en  Syrie;  & 
quand  les  Mogols  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Perfe-,  il  y  retourna,  <Sc  fe  fournit  aiv 
Prince  régnant,  qui  lui  permit  de  fe  retirer  â  Khojende,  où  il  ne  trouva  qu'un  de  fes- 
fils  en  vie  ,  auquel  Batu  Khan  de  Kipchak  permit  de  faire  la  recherche  des  biens  de  fon 
père  &  d'en  jouir.  Timur  Makk  lui  aids  à  les  recouvrer,  laais  il  fe  fit  des  ennemis  de  tous 
ceux  qui  les  avoient  ufurpés;  ils  cherchèrent  l'homme  qu'il  avoit  blelTéà  l'œil,  qui  le 
tija  lin  jour  d'un  coup  de  flèche,  fous  prétexte  qu'il  avoit  répondu  d'une  manière  geii" 
rcfptciueufe  à  un  Prince  du  fang,  qui  lui  avoic  témoigné  du  mépris. 
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Khojende  s'écant  rendue  le  lendemain  du  départ  de  Timur  Malek,  Elak  A.T).].C 
Nevian  après  y  avoir  tout  réglé  ,  alla  avec  le  Prince  Juji  ou  Ttishi  rejoin-     •'***• 
dre  le  Grand-Khan  ;  ils  le  trouvèrent  à  une  journée  de  Samarcande ,  dans  fjf{ç"\"* 
un  endroit  où  l'armée  étoit  campée  dès  la  fin  du  mois  de  Mai  de  l'an  1220,  Khanf  ^'^ 
de  l'Hégire  617  (*).  ■   '  ''■!■' 

Samarcande ,  que  l'on  croit  être  la  Marakande  des  Anciens  ,  étoit  en  ce  Défcrip- 
tems-là  la  Capitale  de  la  Grande  Bukharie  ;  elle  avoit  foixante-dix  ilades,  tio»  de  Sti* 
c'eft-à-dire  environ  trois  lieues  de  France  de  tour  du  tems  d'Alexandre ,  niarcjn: 
&  elle  a  depuis  plus  de  douze  lieues  de  circuit.  Elle  avoit  auffi  un  mur  ex>  ^^' 
térieur  ,  mais  beaucoup  plus  régulier  &  mieux  fortifié  que  celui  de  Jiuk- 
hara.  Elle  avoit  douze  portes  de  fer ,  éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  lieue, 
&  de  deux  en  deux  lieues  il  y  avoit  un  bâtiment  pour  un  grand  corps-de- 
garde.  Outre  cela  les  murailles  étoient  revêtues  de  créneaux  &  de  tou- 
relles pour  combattre  à  couvert,  &  étoient  entourées  d'un  fofle  tréspro- 
fond  ,  fur  lequel  palToit  un  aqueduc  ,  qui  conduifoit  les  eaux  de  la  petite 
rivière  de  Sogde  ,  &  les  diftribuoit  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  par 
des  conduits  de  plomb ,  deforte  qu'il  n'y  avoit  pas  de  grande  rue  qui  n'eût 
fes  eaux  courantes ,  &  point  de  maifon  confidérable  qui  n'eût  fa  fontaine 
&  fon  jardin.  D'ailleurs  il  y  avoit  de  certains  tertres  élevés ,  d'où  il  def- 
cendoit  plufieurs  autres  ruifTeaux  ,  qui  formoient  des  jet!  &  des  cafcades. 
Il  y  avoit  outre  cela  dans  cette  grande  ville  un  enclos  ,  qu'on  appelloit  la 
ville  intérieure,  qui  avoit  quatre  portes ,  mais  des  murs  làns  défenfe.  La 
Mofquée  pjincipale  étoit  dans  cet  enclos  ,  aulfi  bien  que  le  Palais  où  le 
Prince  faifoit  fa  demeure.  Comme  il  y  avoit  dans  la  grande  enceinte  des 
champs  labourables,  des  prez  &  une  infinité  de  jardins,  on  ne  voyoit  que 
des  arbres  &  aucun  toit  de  maifon,  quand  on  regardoit  la  ville  du  haut  de 
la  Forterefle. 

11  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'elle  a  été  bâtie  par  Alexandre  le  Son  éiat 
Grand  ,  mais  ils  fe  trompent,  elle  exiltoit  avant  fon  expédition  :  il  n'y  z.P'^f'"*' 
pas  plus  de  fondement  à  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent  fa  fondation  à 
un  Roi  de  l'Arabie  Heureufe,  nommé  Tobay,  ce  Prince  n'y  fit  conflruire 
qu'une  porte,  qu'on  appelle  Kash.  Cette  ville  a  été  le  féjour  des  Princes 
Mahométans  de  différentes  familles ,  depuis  le  tems  des  Arabes  ,  qui  s'en 
rendirent  de  bonne  heure  les  maîtres;  &  Timur  Bec  ou  Tamerlan  en  fit  le 
Siège  de  fon  Empire,  environ  cent-quarante  ans  après  Jenghiz  Khan.  Elle 
efl:  à  préfent  le  lieu  de  la  réfidence  d'un  des  trois  Khans  Uzbecs,  qui  ré- 
gnent dans  la  Grande  Bukharie;  les  deux  autres  réfident  à  Bokhara  &.  à 
Balkh.  Les  édifices  publics  font  aflez  beaux  étant  bâtis  de  belles  pierres, 
il  y  a  auffi  de  belles  places  de  marché  bien  pavées.  Cette  ville  fait  un 
grand  commerce  avec  la  grande  Tartarie,  la  Perfe  &  les  Indes  ;  c'eft  elle 
qui  fournit  en  particulier  à  l'Indoflan  les  meilleurs  fruits  ,&  fur-tout  d'ex- 
cellens  melons.  On  y  fait  le  plus  beau  papier  de  foie,  &  il  y  a  une  Aca- 
démie des  Sciences  fameufe  (a).  Le 

(a)  Abulghazi  Khan,  p.  278,  279.  Faàlallah ,  Nijfavi,  l'akut ,  AlHamavsît  Mulft' 
da,  ap.  Da  ta  Croix,  p.  2? 6-279. 

(♦)  Abu'lghazi  Kban  met  la  prifc  de  Samarcande  daus  l'année  préçéJefltc, 
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AP.T-C.      Le  Sultan  Mohammed  avoic  faic  entrer  dans  cette  ville  cent-dix-mille 
1220.    hommes  ,  fous  trente  Généraux  ;  il  y  avoit  foixante-mille  Turcs  ,  qui  a- 
Le  règne  soient  des  Commandans  fort  renommés,  &  les  autres  étoient  des  Tb/w  (*) , 
^«  Jenghiz  ^j^-^^  braves  pour  ne  pas  redouter  ni  un  Lion  ni  un  Eléphant  :  il  y  avoic 
^         _  auffi  vingt  Eléphans  des  plus  grands  &  des  plus  forts ,   &  une  fi  grande 
Sie^e  de  quantité  de  Peuple  ,  tant  des  habitans  de  la  ville  ,  que  de  ceux  qui  s'y  é- 
fetie faille,  iqIqui  réfugiés,  qu'à  peine  la  place,  quelque  étendue  qu'elle  fût,  pou- 
f^/*/\'^'' voit-elle  contenir  tant  d'hommes.    A  l'arrivée  d'un  fi  puifîant  renfort,  on 
fiéjtnjt.     ^.^^^  ^  l'entour  de  la  ville  un  fofie  fort  large, qu'on  fit  creuferjufqu'à l'eau, 
&  l'on  fit  camper  les  troupes  derrière  ce  foile,  qui  leur  fervoit  de  retran- 
chement.    A  l'approche  de  Jenghiz  Khan  les  ennemis  firent  une  furieufe 
fortie  fur  lui  ,  mais  ayant  été  repoufi'és  dans  la  ville  après  une  action  fort 
fanglante,  il  vint  le  lendemain  fe  camper  fous  les  murailles  de  la  place. 
Quand  les  machines  furent  drefl'ées ,  il  fit  faire  plufieurs  attaques  en  mê- 
me tems  pour  étonner  les  afiiégès;  ceux-ci  les  foutinrent  non  feulement 
avec  vigueur  ,  mais  firent  plufieurs  forties  ,  dans  lefquelles  ils  tuèrent  un 
grand  nombre  de  Mogols  ;  &  dans  un  afiaut  général  que  ces  derniers  don- 
nèrent, qui  dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  ils  ne  purent  gagner  un  feul 
pouce  de  terrein  fur  les  affiégés.  Selon  toutes  les  apparences  ils  n'auroienc 
jamais  pris  la  place,  fi  la  divifion  ne  fe  fut  glifiee  entre  les  principaux  ha- 
bitans &  les  Commandans  des  troupes.     Les  premiers  avoient  à  leur  tête 
le  Mufti  &.  le  Cadi  avec  plufieurs  Seigneurs ,  qui  fouhaittoient  de  confer- 
ver  leurs  biens  ;    ils  fe  faifirent  d'une  des  portts  ,    portèrent   les  clefs  à 
Jcngh'iz  Khan  ,  &  implorèrent  fa  clémence  pour  tous  les  aflfiégés;  mais  il 
ne  voulut  accorder  de  grâce  qu'à  ceux  de  leur  parti,  qui  au  retour  de  leurs 
Députés  fe  rangèrent  au  nombre  de  cinquante -mille  auprès  d'eux. 
TJlc  cjî        Cependant  le  Gouverneur  Alub  Khan  s'étoit  faifi  des  lieux  de  la  ville  qui 
p-ifa  d?     étoient  du  plus  difficile  abord ,  &  n'efpérant  aucun  quartier  il  réfolut  de 
pillée.       fg  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité  contre  les  Mogols  :  ceux-ci ,  étant 
entrés  par  la  porte  qu'on  leur  avoit  livrée,  l'attaquèrent  vigoureufement 
dans  fon  Fort,  mais  il  foutinc  pendant  quatre  jours  leurs  aflauts  avec  une 
valeur  extraordinai'/e  :   voyant  alors  que  tous  fes  polies  étoiait  pris ,   & 
qu'il  ne  refloit  plus  que  celui  qu'il  défendoit  en  perfonne,  le  cinquième  jour, 
accompagné  d«  fes  principaux  Officiers  &  de  mille  chevaux  d'élite,  il  tra- 
verfa  le  camp  des  Mogols,  qu'il  furprit,  &  fe  fauva.  La  retraite  du  Gou- 
verneur fit  perdre  courage  au  refle  de  la  garnifon  ,   au  nombre  de  trente- 
mille  hommes  ,   qui  furent  bientôt  vaincus  &  pafles  au  fil  de  fépée  :    le 
Prince  des  Kanguli,  Ck  cinq  ou  fix  autres  petits  Princes  qui  s'y  trouvoienc 
eurent  te  même  fort.  Après  quoi  le  Khan  fit  mettre  la  ville  au  pillage,  & 
fit  préfent  à  fes  Généraux  de  trente-mille  habitans  avec  leurs  femmes  & 

leurs 
(*)  Taije  fignifîe  Turcoreian  félon  Fa>i!aUii]j,  mais  feîon  le  Diclionnaire  Perfan  &  Turc 
de  Ni;netaUab  ,  ce  font  les  naturels  de  Perfe  qui  ne  faveat  pas  la  Langue  Turque.  De  la 
Croix,  p.  280.  Nous  foupçonnons  que  le  nom  doic  être  T'Vil',  qui  ell:  un  fobriquet  que 
les  Turcs  &  les  Tartares  dcuinent  aux  natiu-cls  de  tous  les  Pays  qu'ils  ont  conquis,  & 
fur -tout  à  ceux  qui  préfèrent  la  vie  tranquille  &  le  Commerce  à  la  Guerre:  ilsdonneat 
suffi  fréquemment  ce  nom  uii.x  Pcrfuns,  par  jualice.. 
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leurs  enfans.    Il  pardonna  enfuite  aux  autres,  &  leur  permit  de  demeurer  a.D  T.C.". 
dans  la  ville  comme  auparavant  ,  moyennant  un  tribut  annuel  de  trois-     1220. 
cens-mille  dinars  ou  écus  d'or  (a).  Le  trgne 

Avant  que  d'arriver  devant  Samarcande,  Jcnghîz  Khan ,  ayant  appris  ^^I<^ns"i2 
que  le  Sultan  s'étoit  fauve  le  long  de  l'Amu  vers  le  Pays  de  Termed,  dé.  ^ 

tacha  trente-mille  chevaux  pour  le  pourluivre.  Ces  troupes  étoicnt  com-  Le  Sultan 
mandées  par  Bubhé  Nevian ,  Suida  Behader,&  /Jmir  Tukcr  (*),qui  avoient  pourfuivi. 
tous  trois  rang  de  Princes:  ils  eurent  ordre  du  Khan,  ,,  de  bien  traicer 
„  les  villes  qui  leur  ouvriroient  leurs  portes,  mais  de  piller  toutes  celles 
„  qui  réOlleroient ,  &  d'en  emmener  les  habicans  en  captivité  ;  de  pour- 
„  fuivre  Sultan  Mohammed  ]uÇi\\i  h  Derbnnd  mèma  dans  le  Shirwan  ,  &  de 
j,  fe  faire  padage  par  force  fur  les  terres  des  Princes  qui  s'y  oppofcroient  ; 
„  enfin  de  foumettre  à  fon  obéilTance  tous  les  Pays  lltués  le  long  de  la 
„  Mer  Cafpienne  ,  &  de  venir  le  rejoindre  dans  le  Kipchak  ,  ajoutant 
„  qu'il  n'avoit  pas  deifein  de  s'arrêter  plus  long-tems  dans  ces  Provinces 
„  Méridionales  (Z>)". 

Ces  trois  Généraux  partirent  au  mois  de  Juin  de  l'an  1220,  &  trompés  affaires  Ji 
par  un  faux  avis  ils  marchèrent  versBalkhj  mais  n'apprenant  aucunes  nou-  Herat. 
velles  du  Sultan  de  Karazm,  Tûker  s'avan^-a  vers  les  Indes, &  les  deux  au- 
tres tournèrent  vers  Herat  Capitale  du  Kliorafan.  Le  Gouverneur  y??«i>2 
Mûlek,  parent  du  Sultan,  furpns  d'une  invaiion  lî  brufque,  &  ne  fe  trou- 
vant pas  en  état  de  fe  défendre,  leur  envoya  dh-e  qu'il  étoit  ùerviteur  de 
jengblzKhan.  Sur  quoi  les  deux  Généraux,  fan^  s'arrêter  &  fans  commet- 
tre aucun  défordre  ,  s'avancèrent  vers  la  ville  de  Zaveh ,  fituée  entre  He- 
rat (Si  Ni  fabiir.  riîif?',  quelque  tems  après,  ayant  laiiTé  la  frontière  des  In- 
des, arriva  dans  le  Pays  de  Herat, où  il  commit  quelques  hollilités,  igno- 
rant ou  feignant  d'ignorer  que  le  Gouverneur  s'étoit  fournis  à  fes  Collègues. 
Le  Prince  Ainîa  Makk  dépêcha  un  homme  aux  deux  autres  Généraux  pour 
fe  plaindre  de  ce  procédé.  Lt  cependant  il  fortit  des  troupes  de  la  ville, 
qui  fe  joignirent  aux  Peuples  de  la  campagne  qui  avoient  pris  les  armes, 
ce  qui  forma  une  armée  fi  fupérieure  à  celle  de  Tûker ,  que  ce  Général  fut 
défait  &  tué  d'un  coup  de  flèche.  Le  refte  de  fes  troupes  alla  joindre  les 
autres  Généraux  (c). 

Lorfque  Hubhé  &  Suida  furent  auprès  de  Zaveh,  les  habitans  leur  ferme-    Zaveh 
rent  les  portes ,  &  le  Gouverneur  ne  voulut  à  aucun  prix  leur  donner  des  emi^rtée 
vivres.     Ce  refus  irrita  fi  fort  les  Mogols,  qu'ils  attaquèrent  la  place  avec  P^'r force. 
tant  de  furie,  que, nonobftant  la  vigoureufe  réfiftance  des  afllégés  ils  l'em- 
portèrent en  trois  jours,  non  fans  perdre  beaucoup  de  monde;  ils  s'en 
vengèrent  en  faifaot  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs 
mains,  &  en  pillant  les  maifons.     Ils  marchèrent  de -là  vers  Kijahûr,  fur 
l'affurance  qu'un Efpion  leur  donna  que  le  Sultan  y  étoit.    Mais  Mohammed 

en 

{a)  De  la  Crofx,  p.  2S0-286.  Abu'lgha-    zi  Kban,  p.  288. 
à  Kl.ian,  p.  276-278.  (c)  De  la  Croix,  p.  2yi ,  292,  Abu^lgla- 

(i)  De  la  Croix  ,  p.  289-291.  Abu^lgha-     zi  Kban,  p.  288,  289.    ■ 

(*)  Àbu'lghaziKban  les  nomme  Zena  ou  Jena  Noysit ,  SuJay  Bayadûr,  &  Togazar  Kantartt, 
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A,D.T.C.  en  étoit  parti  quelque  tems  auparavant,  pour  fe  rendre  dans  l'Irak  Per- 
1220.  '  tienne ,  à  la  perfualion  de  Ton  pecit-fils  Amedoddin  (') ,  donc  le  Père  Roc- 
he règne  ^g^/^jj,,  étoit  Prince  de  cette  Province  opulente  &  peuplée  ;  &  le  jeune 
Jfjenghiz  pj.jm;e  faifoit  efpérer  à  Mohammed  qu'il  y  trouveroit  les  fecours  néceflai- 
^^'^"'  j     res  pour  fe  venger  de  Jenghiz  Khan.  Mais  ylmedoddin  trompoic  le  Sultan , 
&  fe  trompoic  lui-même;  il  s'en  falloit  de  beaucoup  que  1  Irak  fut  aufli 
puiilante  que  le  Khorafan,  qui  contenoic  les  villes  les  plus  peuplées,  iic 
les  Provinces  de  l'Aile  les  plus  belles  &  les  plus  riches. 
NT hû         Quand  les  Généraux  Mongols  approchèrent  de  Nifabûr, on  leur  députa 
fe/muet.   trois  perfonnes  confidérables ,  qui  firent  les  foumiffions  du  Gouverneur  (f)  ; 
ils  promirent  de  donner  tout  l'argent  qu'on  leur  demandoit,  de  payer  tri- 
but, de  fournir  des  rafraîchi iTemens  à  l'armée,  6c  de  ne  point  fecourir 
leurs  ennemis.  Les  Généraux,  fatisfaits  de  ces  marques  d'obéiffance ,  con- 
tinuèrent de  pourfuivre  Sultan  Mohammed.     Ce  Prince  en  quittant  Ni- 
fabûr fe  rendit  à  Bnjlam,  ville  forte  &  agréable  du  Tabarejîan;  où  il  re- 
mit à  l'Emir  Omar  ^  un  des  Maîtres- d'hôtel  de  fa  maifon,  dix  coffres 
fceliés  du  Sceau  Royal ,  remplis  de  pierreries ,  dont  plufieurs  étoient  d'ua 
prix  ineflimable.     Le  Sultan  lui  dit  qu'aucun  homme  au  monde  ,  à  la 
réferve  de  deux  perfonnes  qui  étoient  préfentes ,  ne  favoit  ce  qu'il  y  avoit 
dans  ces  coffres  ;  &  il  le  chargea  de  les  faire  tranfporter  fur  le  champ 
dans  la  forte  Citadelle  d'Ardahan.     De  Bajhitn  il  fe  rendit  dans  flrak;  8c 
s'arrêta  (J.)  à  Marada-Jikt  Ahad,  place  dépendante  de  Hamadan,où  fou  fils 
Rocnoddin  le  vint  trouver  avec  quelques  troupes,  qui  jointes  à  celles  que 
le  Sultan  avoit  levées  en  chemin  faifoient  plus  de  vmgt-mille  chevaux. 
Le  Sultan      Cependant  les  Mongols  marchèrent  fur  fes  traces  av^ec  tant  de  diligen- 
efi battu,    ce,  qu'ils    le  furprirent  à  Farzine,  pas  loin  de  Maradav^let :  ils  taillèrent 
en  pièces  la  meilleure  partie  de  fon  armée,  mais  Rocnoddin  &  le  Sultan  fe 
fauverent:  le  premier  s'enfuit  dans  le  Kerman,  &  le  fécond  fe  retira  par 
plufieurs  détours  avec  un  petit  nombre  d'Officiers  dans  le  Chilan,  ik  de-!àà 
£Jladad,h  plus  forte  Tp^ice  à\i  Mazandcran ,  &  d'un  très- difficile  accès. 
Il  auroit  pu  y  demeurer  caché  fans  que  les  partis  envoyés  pour  apprendre 
de  fes  nouvelles  l'eufTent  découvert,  fi  un  Seigneur  du  Pays,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  Prince  qui  avoit  fait  mourir  fon  oncle,  n'eût  découvert  à  la  tête 
d'un  petit  détachement  de  Mogols  la  route  qu'il  avoit  prife.     II  s'avança 
jufqu'auprès  d'EJladad,  où  quelques  Payfans  lui  dirent  que  le  Sultan  étoit 
dans  un  bourg  voifin  de  la  Mer  Cafpienne,  où  il  aflidoit  tous  les  jours  aux 

Prie- 
(*)  Abii'lgb'izi  Khan  dit  qu'il  prit  le  chemin  de  l'Irak  par  l'avis  de  fon  Confeil,  &  qu'il 
envoya  h  Sultane  avec  fou  fils  Kyifu'ddin  dans  la  ville  de  Karender ,  que  De  la  Croix 
nomme  Kaendar. 

(t)  Suivant  /Ihiilghazi  Khan  ,  les  Généraux  Mogols  firent  fomraer  de  rendre  la  place 
quatre  Seigneurs  que  Mobamined  y  avoit  laiiTés  pour  y  commander;  qui  leur  firent  ré- 
ponfe  qu'ils  n'avoient  qu'à  pourfuivre  vivement  le  Sultan,  &  qu'ils  ne  manqueroient  pas 
de  leur  remettre  la  ville  a  leur  retour:  les  deux  Généraux  fe  contentèrent  de  cette  réponfe.__ 

(X)  Le  môme  Hiftorien  dit  qu'il  gagna  la  ville  de  Kazwin  ,  où  fon  fils  Kocm'dMn  com- 
mandoit  avec  un  corps  de  trente -mille  hommes;  &  qu'a  fon  approche  Sultan  Rncno'ddin 
vint  au  devant  de  lui  avec  un  détachement  de  fes  troupes,  &  le  conduifit  dans  la  ville 
avec  toutes  les  marque?  imaginables  de  refpeft. 
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Prières  publiques;  &  l'on  dit  qu'il  promettoit  à  haute  voix  de  changer  de  A.D.J.c. 
conduite,  fi  Dieu  le  délivroïc  du  péril  où  il  étoit,  &  qu'il  fe  vîc  rétabli    "^°' 
fur  fon  Trône.  ^//jenghlz 

Mais  tandis  qu'il  fe  flattoit  de  recueillir  d  heureux  fruits  de  fa  repen-  Khan, 
tance  tardive,  il  eut  avis  que  les  Mogols  avec  le  Seigneur  Perfan  à  leur  — ;— — 
léte  approchoient  du  bourg.     11  quitta  tout  pour  fe  mettre  en  fureté,  &  /'/^'f"'* 
à  peine  étoit -il  à  bord  d'un  vailfeau,  qu'il  faifoit  tenir  prêt,  que  les  en-  "^^^^ 
iiemis  parurent  fur  le  rivage;  Ck  voyant  qu'ils  avoient  manqué  leur  proie, 
ils  tirèrent  inutilement  quantité  de  flèches.     Ce  malheureux  Monarque, 
accablé  d'affliction  ,    fut  encore  attaqué  d'une  pleuréfie  ,  deforte  qu'il  fut 
obligé  de  relâcher  dans  une  Ifle  nommée  Miskun  (*),où  fon  mal  termina 
enfin  fes  jours ,  malgré  tout  l'arc  des  Médecins.     Feu  de  jours  avant  fa 
mort  le  Prince  Jahîoddin  ayant  fu  qu'il  étoit  dans  cette  lile,  s'y  rendit  fe- 
crettement  avec  deux  de  fes  frères:  à  fon  arrivée  le  Sultan  lui  dit  ,,  Prin- 
,,  ce,  vous  êtes  celui  de  mes  enfans  que  je  crois  le  plus  capable  de  me 
„  venger  des  Mogols;  ainli  je  révoque  l'Aéle  que  j'ai  fait  autrefois  à  la 
„  follicitation  de  la  Reine  ma  Mère  en  faveur  de  mon  fils  Kothbd dd'in" . 
Il  le  nomma  donc  fon  fuccelleur,  &  il  ordonna  aux  autres  Princes  fes  fils 
d'obéir  à  leur  frère:  en  même  tems  il  lui  donna  fon  épée,  &  le  renvoya 
pour  vaquer  aux  affaires  de  l'Etat;  enfuite  il  expira  fous  une  petite  tente,  Sa Mtrt. 
qu'on  lui  avoit  drefiee.    Son  premier  Valet  de  chambre  lava  fon  corps ,  & 
l'enveloppa  d'une  chemilé  ,    n'ayant   pas  d'autre   toile    pour  l'enfévelir. 
Mais  quelques  années  après  Sultan  Jalaloddin  fit  enlever  fes  os,  qui  furent 
portés  avec  pompe  dans  la  Fortereflé  d'/Jrdahan  (a). 


CHAPITRE       IV. 

Conquête  du  Royaume  de  Karazm ,  de  la  Grande  Bukharie ,  de  /'Iran  ou  de  la 
Perfe ,  jufquà  la  défaite  de  Sultan  Jalalo'ddin  Mankberni. 

ir\  A.NS  le  Chapitre  précédent  on  a  vu  le  récit  de  De  la  Croix;  celui  d'J-   Progrès 
^-^  bu'lghazi  Khan  eft  à  bien  des  égards  fort  différent.     Il  rapporte  que  '^^  G^"'- 
les  deux  Généraux  Mongols  étant  partis  de  Nifabûr  marchèrent  vers  \^'^^"^^^o^ 
ville  de  Mazanderan ,  qu'ils  emportèrent  par  force,  &  donc  ils  égorgèrent^'*** 
tous  les  habitans.     Ils  s'avancèrent  enfuite  vers  Kazwin^  &  traitèrent  de 
la  même  façon  toutes  les  villes  qui  leur  réfifterent,  &  avec  beaucoup  de 
douceur  celles  qui  leur  ouvrirent  les  portes.   Ils  pafferent  auprès  de  la  ville 
è'ihin ,  dans  laquelle  la  Mère  du  Sultan  s'étoit  renfermée  avec  les  plus 
jeunes  enfans  de  ce  Prince;  ils  ne  l'attaquèrent  cependant  point,  parce 
qu'elle  étoit  très-forte  par  fa  Ctuation ,  &  paroiffoit  réfolue  à  fe  bien  défen- 
dre: 

(«)  Fadlallab,  Nifavi,  ap.  De  la  Croix,  p.  292-302. 

>  (•)  Ou  Aboîki'in:  Abuighazi  Khan  l'.'ippelle  Aboikun  Kafira,  an-lieu  de  Jezira,  qui'  vest 
dire  Ifc:  elle  n'cft  pas  loin  à' /IJlaraiaJ ,  dans  le  coin  de  la  Mer  Cafpienne  qui  cù  m 
Sud  -  Eft. 
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A.D.J.C. dre:  mais  celle  deRudin  fat  faccagée,  &  tous  les  habitans  furent  fabrés, 
I   1220.    parce  qu'ils  avoien:  voulu  fe  défendre.     Sultan  Mohammed  ayant  eu  avis 
!f/^^"w  1"^  ^^^  Mogols  approchoient  de  Kazwin,  réfolut  de  fe  retirer  à  Karcndar^ 
idlnf  ^^  "^^'^  éiaxit  tombé  en  chemin  parmi  quelques  troupes  Mongoles,  peu  s'ea 
— ^ —  fallut  qu'il  ne  fût  fait  prifonnier,  ayant  eu  un  ciieval  tué  Icus  lui.  Mais 
quelque  tems  après  il  apprit  que  les  Mogols  venoient  encore  le  chercher  à 
Karendar,  ce  qui  l'obligea  à  le  retirer  dans  la  Province  de  Ghilan  ;  les  Gé- 
néraux Mogols  laiilerent  quelques  troupes  aux  environs  de  Karendar,  & 
le  fuivirent  avec  le  refle;  mais  le  Sultan ,  après  être  arrivé  dans  le  Ghilan, 
s'en  alla  à //2fla'z<m , &  dans  la  route  il  perdit  fa  caille  &  tout  fon  équipage: 
d'iftadura  il  alla  s'embarquer  fur  le  Kulzum  ou  Mer  Cafpienne,  &  s'en  fut 
gagner  le  Pays  à'Abaskîim.  Les  Mogols,  voyant  qu'il  leur  écoit  échappé, 
retournèrent  affiéger  la  ville  de  Karendar,  qu'ils  emportèrent  après  une 
réfiftance  très-vigoureufe  ;  la  Sultane  ,  femme  de  Mohammed  ôc  Ion  fils 
ivyi(/ô'(Wi/2  tombèrent  entre  leurs  mains.     De- là  ils  allèrent  affiéger //a«, 
qu'ils  prirent  ,  &  où  ils  trouvèrent  la  mère  &  les  enfans  du  Sultan  ,  qu'ils 
envoyèrent  à  Jenghiz  Khan,  qui  les  fit  tuer  fur  le  champ.  Sultan  Moham- 
med tut  li  faif]  de  cette  trille  nouvelle ,  qu'il  tomba  roide  mort ,  &  on  ne 
put  l'enterrer  honorablement  ;  il  fallut  l'inhumer  avec  les  habits  qu'il  avoic 
fur  le  corps  (a).  Outre  les  autres  ditférences  qu'il  y  a  entre  ce  récit  &  ce- 
lui de  De  la  Croix,  Ahulghazi  Khan  a  joint  enfemble  des  événemens,  qui 
félon  De  la  Croix  font  arrivés  en  différens  tems  ,   comme  on  le  verra  dans 
la  fuite. 
Royaume     Les  Généraux  Mongols  ,  qui  avoient  pourfuivi  le  Sultan,  croyant  qu'il 
de  ka-      s'étoit  embarqué  pour  fe  retirer  dans  k  Pays  de  Karazm,  ou  chez  quelque 
izzm.Déf- ■p^y^ç.Q  voifin  ,  donnèrent  avis  de  fa  fuite  à  Jenghiz  Khan,  qui  étoit  alors 
7a^Capita-  ^  Samarcande  ,   &  il  ne  manqua  pas  de  le  faire  chercher  dans  le  Royau- 
ie.  me  de  Karazm  -,   &  par-  tout  où  il  crut  qu'il  pouvoit  être.     Enfuite  il  en- 

voya fes  trois  fils  Juji ,  Octdi  &.  Jagataï  avec  une  nombreufe  armée  pour 
attaquer  la  Capitale  du  Karazm.  Ce  Pays  efl;  celui  que  les  anciens  Grecs 
appelloient  Chorafmia.  li  avoit  à  l'Occident  la  Mer  Cafpienne  ;  le  'l'ur- 
queftan  au  Nord;  à  l'Orient  la  Grande  Bukharie,  dont  il  étoit  féparé  par 
des  déferts,-  &  au  Midi  le  Khorafan.  I!  y  a  au  Nord  un  vafte  Lac,  qu'on 
appelioit  le  Lac  de  Karazm  ,  &  qu'on  nomme  aujourd'hui  Ardl  Nor  ou  le 
Lac  aux  Aigles.  Le  fleuve  yJmu ,  que  les  Arabes  appellent  Gihon  ,  &  qui 
fépare  la  Grande  Bukharie  de  la  Perfe,  arrofe  ce  Pays  ;  &  après  avoir  cou- 
lé cinquante  ou  foixante  lieues  au  Nord-Ouell:  ,  il  fe  partage  en  deux 
grands  bras ,  qui  après  un  long  cours  entre  l'Oueft  &  le  Sud  vont  fe  jet- 
ter  dans  la  Mer  Cafpienne.  La  plupart  des  villes  étoient  fituées  fur  ce 
fleuve,  toutes  bâties  de  brique;  il  y  en  avoit  de  très -belles,  fur-tout  du 
côté  du  Midi  ;  celles  qui  étoient  plus  avant  dans  les  terres ,  étoient  les  moins 
confidérables.  La  Capitale  s'appelloi't  Kamz.n,  les  Perfans  l'ont  nommée 
Korkange  ,  &  les  Mogols  Orkange  ou  Urghenge  ,  &  elle  porte  encore  ce 
dernier  nom.  Elle  étoit  fituée  lur  le  bord  méridional  de  la  plus  feptentrio- 

nalç 
Qi)  Ahu'lghazi  Kljan ,  p,  302-305. 
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nale  des  deux  branches  de  Y/Jmu  ,   qui  quitta  ii  y  a  environ  un  fiecle  Ton  A.D.  J.c. 
ancien  lie,  &  fe  jette  à  préfent  dans  le  Lac  aux  Aigles.     Le  Pays  de  Ka-     ^221. 
razm  ,  qui  donnoit  fon  nom  à  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  de  Siiltan  ]f{''^'X- 
Mohamnud  &  de  fes  prédéceileurs ,  étoit  plein  d'habiles  gens  ,   qui  cuiti-  Khai"^  ^^ 
voient  la  Philofophie  ik  les  autres  Sciences,  la  PoèTie  y  fleurit  encore;  &         ' 
il  y  a  peu  d'Orientaux  plus  polis  que  ceux-là.     Ils  s'appliquent  fort  à  la 
Mufique,  ou  plutôt  ils  font  naturellement  Muficiens;&  c'ell  de  leurs  en- 
fans  qu'on  a  coutume  de  dire  dans  le  Levant,  qu'ils  ne  pleurent  qu'en  Mufique. 

Les  Princes  Mogols  eurent  ordre  de  s'avancer,  fans  s'arrêter,  vers  la    Gi-Mri 
Capitale  du  Karazm,  &  de  l'afliéger  pour  que  la  prife  de  cette  ville  elTra- Z''^"'"''^''  -* 
yât  les  autres  ,  &  pour  réduire  ainfi  le  Pays  tout  d'un  coup.    Ils  avoient  ~  ^'i'"' 
fait  de    grands   préparatifs    pour   cette    expédition  ,    s'aCtendanc  à  une  Khàt'ûn'' 
vigoureule  réfiftance ,  parceque  c'étoit  la  Capitale  de  l'Empire  de  Karazm ,    Hégire 
&  que  la  Reine  Mère  Turkhan  Khatûn  y  avoit  toujours  fait  fa  réfidence  (5i8.  J.  C. 
depuis  la  mort  du  Roi  Takash  fon  mari.  Cette  Frincelle  étoitfilied'un  Roi     '^^^* 
Turc,  nommé  Hankashi  (*),  qui  étant  mort  fans  enfans  mâles,  fes  fujets 
fe  fournirent  à  J'obéiflance  de  Mohammed ,  qui  par-  là  étendit  aflez  loin 
les  bornes  de  fon  Empire  chez  les  Turcs  de  la  Grande  Tartarie.     Turkhan 
Khatûn  avoit  un  efpnt  fupérieur,  &  écrivoit  très-bien.  Par  ces  confidéra- 
tions  elle  avoit  une  autorité  prefque  abfolue  dans  les  Etats  de  fon  fils.  El- 
le prenoit  la  qualité  deProteétrice  de  la  Foi  &  du  Monde,  &  de  Reine  des 
Femmes.     Elle  protégeoit  les  foibles  contre  les  puiflans  ;  adminiftroit  la 
judice  avec  une  grande  impartialité,  examinant  les  affaires  avec  tantd'aC' 
tention ,  que  fes  jugemens  ctoient  toujours  équitables.  File  étoit  aulfi  très- 
charitable  envers  les  Pauvres  :  mais  ces  grandes  qualités  étoient  ternies 
par  fa  cruauté  ,    &  quand  à  l'approche  des  Mogols  elle  réfolut  de  quitter 
le  Royaume  ,   elle  fit  mourir  jufqu'à  douze  enfans  de  Souverains  ,   qu'elle 
lenoit  prifonniers, parmi  lefquels  fe  trouva  un  fils  de  Togrol  le  dernier  des 
Seljucides  d'Iran,  que  Takash  fon  mari  avoit  fait  périr.     Elle  fit  enfuite 
tuer  Omar  Khan,  qui  la  conduifoit  au  château  à'Elak  dans  le  Mazanderan. 
I',lle  haiifoit  Jalaloddin,  Ck  avoit  même  engagé  Mohammed  fon  fils  à  le  des- 
hériter, en  faveur  de  fon  ïïtxt  Kothbodàin,  qu'elle  aimoit."   Dès  qu'elle 
apprit  que  le  Sultan  avoit  annullé  l'Aéle  qui  déclaroit  ce  dernier  fon  fuc- 
celfeur  ,   elle  fe  mit  peu  en  peine  de  fortifier  le  Pays  de  Karazm  ;   elle  fe 
détermina  même  à  l'abandonner  ,   dès  qu'elle  apprit  que  les  Mogols  s'ea 
approchoient. 

Son  départ  caufa  de  grands  défordres  dans  la  Capitale.     Quelques  Sei    Malhcun 
gneurs  prirent  le  gouvernement  en  main  au  nom  de  Jalaldddin;  mais  vers  d(:]z\r. 
*ie  tems  qu'il  y  arriva,  les  perfonnes  les  plus  confidérables  de  l'Etat  con-  '°''''l'"- 
fpirerent  contre  lui  en  faveur  de  Kothbo'ddin.     Il  réfolut  de  fe  retirer  dans 
le  Khorafan ,  &  partit  fuivi  feulement  de  trois-cens  chevaux  ,  de  fept-mil-  .^ 

le  qui  s'étoient  rangés  auprès  de  lui  à  fon  arrivée.    Il  ne  laiffa  pas  avec  ce 
petit  nombre  de  défaire  fepl-cens  Mogols,  qui  l'attaquèrent  près  de  Nefa 

dans 

(*)  C'étoit  probablement  le  Khan  des  KanguUi  ou  Katiklis ,  qui  occupoient  les  parties 
orientales  du  Turqueftun ,  vers  Kashgar. 
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A.D.J.C.  dans  le  Khorafan  ,  &  fe  rendit  à  Nifabûr.    Ce  fuc-là  que  Jalaloiidin,  qu* 
1221'.  '  avoic  pris  le  titre  de  Sultan  ,   donna  Tes  ordres  pour  allembitr  une  armée; 
Le  regtie^  ^^jj  ayant  appris  que  les  ennemis  écoient  en  marcbe  pour  y  venir  ,  il  ea 
^é? Jenghiz  ^^j.j.j|.  gy  ^^^^J.  j'yjj  j^^jg  po^.  j^g  éviter  :  il  eut  le  malheur  de  rencontre^ 
^"'      deux  de  leurs  Partis  ;   il  défit  le  premier  ,   le  fécond  qui  étoit  plus  nom- 
breux l'enveloppa  ;  il  leur  échappa  à-la-vérité,   mais  deux  de  fes  frères 
qui  l'âccompagnoient,  &  prefque  tous  fes  gens  furent  tués.    Nous  le  quit- 
terons pour  quelque  tems,  afin  de  voir  ce  qui  fe  pafTuit  au  ficge  de  la  Ca- 
pitale du  Karazm  («), 
Inva/îon       Les  Karazmiens  furpris  à  l'approche  imprévue  des  Princes  Mogols ,  fe 
t!ii  Ka-      réunirent  pour  leur  commune  fùrecé  ,   &  donnèrent  la  conduite  des  afFai- 
razm.       j^g  .^  u^i  Seigneur  du  Pays,  nommé  Himar  Takin  (*),  parent  de  la  Reine. 
Comme  ce  Seigneur  n'avoit  aucune  nouvelle  de  la  marche  des  Mogols,  &. 
qu'il  les  croyoic  encore  bien  éloignés  de  fa  place,  il  avoit  permis  aux  ha? 
bitans  de  faire  paître  leur  bétail  dans  les  prairies  voillnes  ,   ce  qui  donna 
occafion  à  l'avant -garde  des  Mogols  d'en  enlever  la  plus  grande  partie  à 
fon  arrivée.     A  cette  vue  ceux  de  la  ville  firent  une  fortie  avec  dix -mille 
hommes,  &  ayant  atteint  auprès  d'un  grand  jardin,  appartenant  à  Ja  vil- 
le, les  ennemis  qui  fe  retiroient  au  petit  pas ,  ils  les  attaquèrent  vivement. 
Mais  les  Mongols  ,   qui  avoient  mis  de  bonnes  troupes  en  embufcade  des 
deux  côtés  de  ce  jardin,  voyant  les  ennemis  aflez  engagés  pour  ne  pou- 
voir plus  reculer,  les  chargèrent  fi  brufquement  en  tête  &  en  queue, qu'à 
peine  il  s'en  fauva  cent  hommes  :   ils  poufltrent  même  en  cette  occafion 
jufqu'aux  fauxbourgs  de  la  ville  ,  pafl'erent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  fe 
préfenta  devant  eux  ,  &  y  mirent  le  feu  après  les  avoir  pillés.     Le  lende- 
main toute  l'armée  des  Mongols  arriva  devant  la  ville ,  &  l'affiégea  dan» 
les  formes. 
Siegedela     Comme  on  n'avoit  point  d'armée  à  craindre  qui  pût  venir  au  fecours  de 
Capitale,   la  place,  on  ne  fit  ni  tranchée,  ni  lignes.    Quand  tout  fut  prêt  pour  l'at- 
taque, les  Princes  envoyèrent  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre,  &  lut 
firent  favoir,  qu'en  cas  de  refus  on  ne  lui  feroit  aucun  quartier.     Cette 
menace  n'ayant  point  éhï&n\éHimarTahn,\'i%  Mongols  firent  une  attaque 
générale  que  les  Karazmiens  foutinrent  avec  beaucoup  de  valeur.  Les  fem- 
mes mêmes  firent  le  devoir  de  foldats  ;   elles  ne  fe  contentoient  pas  d'af- 
fifler  ceux  qui  défendoient  les  murailles, mais  elles  montoient  à  cheval, & 
fe  méloient  parmi  les  troupes  qui  faifoient  desforties.  Les  Mongols ,  quoi- 
que toujours  repoufles ,  continuèrent  à  faire  de  fréquentes  attaques  ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  pierres  leur  manquèrent  ,   deforte  qu'ils  furent  obligés  de 
battre  la  ville  avec  de  gros  troncs  de  meuriers  ,  qu'ils  faifoient  fcier  poua^ 
s'en  fervir. 
Quifedi-      Les  Princes ,  croyant  que  cette  place  feroit  auffi  aifée  à  prendre  que  le» 
fendvi-     autres,  avoient  voulu  ménager  le  tems,  «Se  s'épargner  la  peine  de  combler 
goureuft"  ]e5 

**''"'•  {a)  Delà  Croix,  p.  305-312.  Abu'lgbazf  Kban,  p.  279. 

(*)  Ahulahazi  Khan  le  nomme  Kamar,  &  lui  donne  trois  Collègues,  Mogiil,  Hajib  & 
firudini  Gbtri,  mais  félon  lui  Kamar  avoic  le  commandement  en  cbef« 
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ies  fofles  ;  mais  ils  virent  que  c'êtoit  une  néceffiié  :   comme  la  rivière  les  A.D.J.C. 
Temphflbic  d'eau  ,   cela  ne  pouvoit  s'exécuter  qu'en  détournant  le  cours    1221. 
du  rîeuve  par  un  canal.     Le  fiege  avoit  déjà  duré  fept  mois,  quand  les  H'^''f{'. 
Mongols  commencèrent  ce  travail  avec  trois-mille  hommes  ;   il  etoit  déjà  ki„,"°  ' 
fort  avancé,  lorfque  les  alîiégés  firent  pendant  la  nuit  une  fortie,&  tai-  ■     '    ■ 
lerent  prefque  tous  les  travailleurs  en  pièces.     On  ne  lailla  pas  cependant 
d'achever  enfin  le  canal,  &  l'on  faigna  la  rivière  qui  y  prit  Ton  cours, de- 
forte  qu'on  eut  bientôt  comblé  le  folfé  de  terre  ,   de  paille  &  de  fafcines, 
nonobftant  tout  ce  que  les  alîiégés  purent  faire  pour  l'empêcher  (*}.     Ce 
fut  alors  que  les  Princes  firent  redoubler  les  batteries  ,    &  l'on  fit  des  brè- 
ches conlidérables  ;   les  Mongols  donnèrent  enfuice  un  alTaut  général  & 
plantèrent  leurs  étendards  fur  la  muraille  ;   mais  les  alîiégés  firent  de  fi 
grands  efforts  qu'ils  les  arrachèrent ,  repouflerent  les  ennemis,  &  réparè- 
rent même  les  brèches. 

Ce  mauvais  fuccès  mit  la  mefintclligence  entre  ^uji  &  Jagatdi,  ils  fe 
reprochèrent  mutuellement  qu'ils  s'étoient  épargnés  en  plufieursoccafions, 
&  que  cela  étoit  caufe  de  la  durée  du  fiege.  Fendant  cette  divifion  on  n'a- 
git que  foiblement:  Jenghiz  Khan,  qui  en  fut  informé,  ordonna  aux  deux 
princes  de  remettre  le  commandement  à  Od;di.  Les  chofes  changèrent 
alors  de  face; quoique  les  alfiégés  ne  combattiflent  pas  moins  vaillamment 
qu'ils  avoient  fait  ,  leurs  foriies  ne  furent  pas  autfi  heureufes.  D'autre 
-côté  les  Mongols  ayant  fait  de  nouvelles  brèches,  fe  rendirent  maîtres  des 
murailles,  &  arborèrent  leurs  enfeignes  fur  les  tours  de  la  ville,  tandis  que 
les  alfiégés ,  hors  d'é;at  de  les  pouvoir  arracher,  fe  retirèrent  dans  les  lieux 
qu'ils  avoient  fortifiés  dans  la  ville  ;  il  y  en  eut  à  la  longue  plulleurs  de 
pris  ,  de  même  que  la  Citadelle  ;  le  Gouverneur  ne  lailfa  pas  de  rejctter 
toutes  les  propofiuons  (\\.\Oàaï  lui  fit  faire  de  fe  rendre  ,  parcequ'on  ne 
parloit  point  de  laiffer  la  liberté  aux  habitans. 

Les  Mongols, irrités  de  ce  refus, mirent  le  feu  aux  maifons  de  tous  cô-  ihrrihk 
tés,  &  un  nombre  infini  de  perfonnes  &  d'immenfes  richefles  périrent '■«'"'«o''' 
dans  les  flammes.     Cependant,  comme  ils  perdoient  beaucoup  par- là,  ils 
Celferent  de  jetter  des  feux,  &  ne  s'attachèrent  plus  qu'à  attaquer  les  di- 
vers quartiers  de  la  ville.     Les  afliégés    étoient  retranchés   de  manière 
qu'un  quartier  fecouroit  l'autre,  &  quand  l'un  étoic  forcé  ils  trouvoienc 
dans  les  autres  un  afile  affuré.     Les  attaques  continuèrent  jour  &  nuit,  & 
la  fatigue  fut  extrême  de  part  &  d'autre.     A  la  fin  le  brave  Hïmar  Takhi 
fut  tué  d'un  coup  de  flèche;  ce  qui  n'empêcha  pas  le  refte  des  habitans 
de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité  ;  &  lorfqu'ils  s'apperçurenC    - 
qu'ils  alloient  fuccomber,  ils  mirent  eux-mêmes  le  feu  aux  maifons  qui 
reftoient  dans  la  ville,  pour  fruflrer  leurs  ennemis  du  butin  fur  lequel  ils 
comptoient.     Les  Mogols  pour  s'en  venger  firent  main  bafle  fur  tous  les 
Karazraiens  qu'ils  rencontrèrent,  &  ils  tuèrent  jufqu'à  cent •  mille  perfon- 
nes ;  -^ - 

(*)  Selon  /îhuUghazi  Khan,  le  dsfTein  des  Mogols  en  détournant  la  rivière  étoit  de 
couper  l'eau  à  la  ville;  mais  ils  ne  réuflîrent  pas,  les  trois-mille  Mogols,  employés  i  ce 
travail ,  ayant  été  tous  taillés  en  pièces. 
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A.D.J.C.  nés;  il  y  a  même  des  Auteurs  qui  difent  deux -cens- mille.     Le  Prince 
I22I.    Oàdi  eut  beaucoup  de  peine  à  faire  cefler  le  carnage.     On  fit  alors  fortir 
Lerei^ne  ^^  j^  yj]]^  jq^j^  \q  j.fcfte  des  habitans ,  &  on  les  condamna  tous  à  l'efciava' 
^-  Jenghiz  gç  ^^^^  j^jjj.^  femmes  &  leurs  enfans  :  les  uns  difent  qu'il  y  en  avoit  cent- 
_l!l!!l_  mille,  &  d'autres  que  le  nombre  fut  fi  grand,  que  dans  le  partage  qu  Oàài 
en  fie  faire  entre  les  foldats  de  fon  armée,  il  en  revint  à  chaque  foldat 
vingt -quatre  pour  fa  part. 
Exemple      Parmi  ceux  qui  périrent  dans  cette  occafion  fe  trouva  le  Sheikh  Hafretî 
derer:u.   Kubra,  furnommé  Najmo'ddin,  dont  le  rare  exemple  mérite  d'être  tranfmis 
à  la  pofltrjté.    Oâaï,  qui  avoit  une  confidération  particulière  pour  lui,  à 
caufu  de  fa  grande  piété,   lui  fit   offrir  un  pafleport  pour  lui  &  pour 
dix  de  fes  amis,  enfuite  pour  mille;  mais  le  Sheikh  ne  voulut  faccep- 
ter  qu'à  condition  qu'on  feroit  grâce  à  tous  les  Mahométans  de  la  ville , 
&  fit  répondre  au  Prince  „  qu'il  étoit  attaché  aux  autres  par  des  liens  fi 
„  forts,  qu'il  falloit  qu'il  eût  le  même  fort":  enforte  qu'il  périt  avec  fes 
concitoyens  après  s'être  défendu  avec  tout  le  courage  poflible.    C'étoic-là 
un  vrai  Patriotifme!  c'étoit-là  aimer  véritablement  fes  concitoyens! 
yiutres        La  Capitale  du  Karazm  fut  prife  &  ruinée  fur  la  fin  de  l'hiver  de  l'an 
Filles  fou-  de  l'Hégire  6i  8  ,  après  quoi  la  terreur  s'empara  de  tous  les  peuples  ;  les  au- 
niifet        j.j.gg  villes,  comme  Kât ,  Feraber,  Dargan  ou  Dûrûii,  Zamakshar,  fe  ren* 
dirent  fans  réfiftance.     Oâaï  laifla  dans  le  Pays  les  troupes  qu'il  crut  né- 
ceffaires  pour  le  tenir  dans  l'obéiffance ,  &  avec  le  refte  de  fon  arm.ée  alla 
joindre  fon  père  (a). 
Di/crip-      Cependant  Jenghiz  Khan,  qui  s'étoit  arrêté  tout  le  Printems  aux  envi- 
iion  de     jQns  (je  Samarcande  à  caufe  que  le  Pays  lui  plaifoit ,  penfa  à  continuer  ks 
Termed.   conquêtes.    Il  partit  de  Samarcande  à  peu  prés  dans  le  même  tems  que  fes 
trois  fils  fe  mirent  en  marche  pour  Karazm.     A  fon  approche  plufieurs 
villes  lui  ouvrirent  les  portes;  de  ce  nomhr&  ï\xt  Nakshab ,  dont  le  terri- 
toire lui  parut  fi  agréable  &  l'air  fi  bon ,  qu'il  y  demeura  la  plus  grande 
partie  de  f  Eté.     Il  marcha  enfuite  vers  Termed,  par  le  chemin  du  détroit 
taillé  dans  le  roc,  appelle  Koluga,  c'efl-à-dire  la  porte  de  fer;  il  fut  plu- 
fieurs femaines  en  marche  pour  fe  rendre  à  Termed ,  qui  efi.  la  dernière 
place  de  la  grande  Bakharie  vers  le  Tokharellan.  Elle  étoit  fituée  fur  l'A- 
mu,  &  comme  elle  étoit  dans  un  lieu  commode  pour  le  Commerce,  elle 
avoit  un  Port  très  -  fréquenté.     Le  Sultan  Mohammed  l'avoir  conquife  de- 
puis peu  de  tems  fur  Bahram  Shah ,  qui  fut  du  nombre  des  Princes  que  la 
Sukane  Mère  fit  mourir  avant  que  de  partir  de  Karazm.  Quoique  Termed 
eût  quantité  d'autres  places  fous  fa  domination,  elle  dépendoit  pourtant 
de  la  ville  de  Kash  ou  Ktsh.    Elle  avoit  des  murailles  revêtues  de  brique, 
&  un  château  dont  la  rivière  défendoit  un  côté;  ddbrte  que  les  habitans 
fe  crurent  allez  forts  pour  amufer  les  Mogols  jufqu'à  l'arrivée  de  Sultan 
Jalaloddin  ,  qui  leur  avoit  fait  efpérer  qu'il  viendroit  à  leur  fecours. 
Cruel maf-      Jenf^hiz  Khan  inftruit  de  leur  réfolucion  ferra  la  place  fort  étroitement, 
j'acre.       en  faifant  travailler  à  des  lignes  très  -  profondes  &  très  •  larges.     Les  atfé- 

gés 
(a)  Abu' l^basi Khan,  p.  280-283-  De  la  Croix,  p.  313-327. 
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gés  fe  défendirent  pendant  onze  jours  avec  toute  la  valeur  poffible,  mais  A.D.  J.C. 
leurs  murailles  fe  trouvant  ruinées  alors,  &  yahiloddin  ne  paroifTant  pas    -1231. 
pour  les  fecourir,  les  Mogols  donnèrent  l'aiîi-jut  &  emportèrent  la  ville.  ^"^  '"''*'''■': 
Toute  la  garnifon  &  tous  les  habicans,  à  l'exception  de  quelques  jeunes  1^'^°^^'^ 
qui  furent  réfcrvés  à  l'efclavage ,  lurent  inhumainement  maflacrés:  d'au-  ^  ^"'     u 
très  difent  que  tous  les  habitans  furent  pafiés  au  fil  de  l'épée ,  excepté  une 
vieille  femme,  qui  offrit  une  grolîe  perle  pour  lauver  fa  vie;  mais  ayant 
été  interrogée  où  elle  avoit  cette  perle,  elle  avoua  qu'elle  l'avoit  avalée; 
on  lui  ouvrit  fur  le  champ  le  ventre,  &  la  perle  s'y  étant  effeétivement 
trouvée,  les  IVIogols  ouvrirent  le  ventre  à  tous  les  autres  morts,  dans  l'o- 
pinion d'y  trouver  pareillement  des  bijoux.     Le  Grand -Khan  fit  rafer  la 
ville ,  &  mit  enfuite  fes  troupes  en  quartiers  d'hiver.     Parmi  les  villes  qui 
s'étoient  foumifes  de  ce  côté -là  étoient  Laiigberte,  Samande  &  Badakshan. 
Les  deux  premières  ayant  témoigné  du  regret  de  s'être  rendues,  furent 
pillées  &  maltraitées  par  les  Tartares  envoyés  en  parti:  la  dernière  en  fut 
quitte  pour  fes  richeffes;  les  Mogols  y  pillèrent  quantité  d'hyacintes  & 
de  rubis  balais,  dont  les  montagnes  du  territoire  de  cette  ville  abondent. 
11  fournit  auffi  de  bel  azur  ,  de  bon  bézoar  ,  &  ce  qu'on  appelle  le  fin 
criflal  de  Levant  {a). 

Avant  que  l'armée  prît  fes  quartiers  d'hiver,  Jengbiz  Khan  envoya  un   /ifaira 
renfort  de  vingt-  mille  hommes  de  fes  meilleures  troupes  à  Hubbé Névian  &  ch/liho- 
à  Suida  Behader^  pour  l'année  fui  vante.     Ces  deux  Généraux  étoient  fur '■^^™* 
les  frontières  feptentrionales  du  Khorafan,  lorfqu'ils  rejurent  les  ordres 
de  leur  JVlaître;  en  attendant  le  renfort  qu'on  leur  envoyoit,  &  qui  étoic 
encore  en  marche,  ils  partagèrent  leurs  troupes;  Hubbé  tira  vers  le  Ma- 
zanderan ,  &  Suida  prit  la  route  de  Helvas.  Après  qu'ils  eurent  tous  deux 
ravagé  ces  Pays,  ils  revinrent  dans  le  Khorafan,  où  Jymnje  Khan,  Offi- 
cier du  Sultan  Moba?nmed,  avec  quelques  troupes  inquiétoit  les  JVIogoJs.  ' 
Suida  trouva  moyen  de  l'engager  au  combat,  mais  il  fut  défait.     Le  Sei» 
gneur  Mahométan  pourfuivant  les  fuyards  rencontra  prés  de  Nakshivan 
une  brigade  de  Tartares,  qui  vouloient  fe  retirer  dans  cette  place,  fondic 
fur  eux  &  les  pouffa  dans  les  fofles,  où  ils  fe  noyèrent  tous,     iiyant  été 
joint  par  quelques  troupes  débandées,  il  leva  des  contributions,  &  avec 
l'argent  des  impofitions  de  Ni/a  ,   il  pourvut  aux  befoins  de  fa  petite  ar- 
mée; mais  il  fe  retira  dans  les  montagnes,  quand  il  apprit  l'arrivée  du 
renfort,  conduit  par  Joffer  &  Ika,  deux  Névians,  chacun  à  la  tête  d'un 
Toman  ou  Corps  de  dix-  mille  hommes  ;&  comme  la  ville  de  Ni  fa  nuifoit 
à  la  conquête  du  Khorafan,  ces  deux  Capitaines  furent  charges  du  foin 
de  la  réduire. 

Nefa  ou  Nifa  (*)  étoit  fituée  fur  les  confins  du  défert  du  côté  du  Pays   Prifede 
de  Karazm.     Elle  fervoit  autrefois  de  frontière  aux  Turcs  &.  aux  Perfans.  Nifa  â? 
Le  Sultan  Mohammed  l'avait  ufurpée  lur  les  enfans  de  Nafro'ddin.  qui  en  '"/'JP'"'' 

'^  ■'  '    *  ,      .    ue  jei  **• 

etOlt  yitam, 
{u)  Bêla  Croix,  p.  327  330.  Âbu'lghati  Kliav ,  p.  284. 

(•)  Mulghazi  Khan  la  nomme  Nafa-^,  on  lui  donne  aufli  le  nom  de  h peiilt  Damas , 
•i  caufe  de  l'agnimcnc  de  fa  fîtuation. 
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A.D.J.C.  étoïc  Souverain  i  il  en  avoïc  fait  rafcr  ia  citadelle,  mais  depuis  il  avoit  per- 
^^^'-  mis  aux  liabicans  de  la  recabiir;  Ùc  comme  tlic  écoit  bien  fortifiée,  ils  ef. 
f/.l]f"I;  péroient  de  pouvoir  s'y  défendre  longiems.  (^uand  les  Mogols  curent  in- 
iihai]!^^^  veili  la  vilie,  ils  firent  offrir  au  Gouverneur  des  conditio-ns  raifonnabies'; 
■  mais  pendant  qu'on  traitoit,  quelques  Karazmiens  turent  l'imprudence  de 

tirer  iur  les  afliégcans ,  <k  tuèrent  Balkûsh  leur  Lieutenant-  Général,  dont 
les  Mogols  réiolurent  de  venger  la  mort.     Ils  battirent  les  murailles  de  la 
ville  avec  vingt  grandes  machines.     Les  alTégés  fe  défendirent  courageu- 
fcment ,  &  comme  ils  lançoient  beaucoup  de  feux ,  les  atiiegeans  pour 
pouvoir  approcher  de  la  place  faifoient  porter  fur  le  dos  de  leurs  efciaves 
de  larges  pièces  de  bois,  couvertes  de  peaux  fraîches,  pour  le  garantir. 
Comme  ils  donnèrent  des  afTauts  jour  &  nuit,  ils  firent  au  bout  de  quinze 
jours  une  brèche,  que  les  atîiégés  ne  purent  réparer  j  ils  fe  faifirent  des 
murailles  une  nuit,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville.     Le  lendemain  ils 
firent  fortir  les  habitans  &  les  conduifirent  dans  une  plaine,  où  ils  les  en- 
vironnèrent, &  les  accablèrent  de  flèches  &  de  traies  comme  des  bêtes 
qu'on  chalîe.     Tous  ptrirent  au  nombre  de  foixante- dix- mille,  tant  ha- 
bitans naturels  ,   qu'étrangers  &  payfans  qui  s'étoient   réfugiés  dans  la 
ville.  Shahald' ddin ^  un  des  Miniflres  du  Sultan,  &  fon  fi's,  qui  s'y  étoient 
retirés  avec  leurs  richefles ,  furent  amenés  chargés  de  chaînes  auxNévians, 
qui  après  avoir  vuidé  leurs  coffres ,  les  firent  décapiter. 
Si.x^edela     Trois  jours  après  ils  allèrent  allîéger  la  Citadelle  de /Tares^/îr.     Cette 
Ciia''rlle    p]„(,^  pafibit  pour  la  plus  forte  du  Khorafan,  &  elle  étoit  fur  le  chemin  de 
^'-Kr.ren-  ^^^^  ^  iNifabûr.  Elle  avoit  pour  Gouverneur  Mehemed  Nifavi,  Auteur  de 
riiiftoire  du  Sultan  ,7rt/«.V^f/i«,  à  qui  elle  appartenoit.    C'étoit-là  que  A'?- 
zamoddin  ,  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  de  1  Empire ,  s'étoit  retiré  avec 
tous  fes  biens.  Quelques  jours  avant  l'arrivée  des  ennemis ,  vifitant  la  pla- 
ce ,   &  la  trouvant  prtfque  imprenable  à  caufe  de  fon  aliiete  ,    il  dit  aa 
Gouverneur,  nom  attendrons  ici  les  Tartarcs.    JNîais  lorsqu'il  vit  que  les  en- 
nernis  l'attaquoient  du  côté  où  elle  étoit  la  plus  foible,il  fut  tellement  ef- 
frayé, qu'il  pria  le  Gouverneur  de  le  faire  defcendre  avec  des  cordes  dans 
la  campagne  ,  o:  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver.     Les  Mogols  battirent  la 
place  fort  longtems  ,    mais  les  aifiégés  fe  défendirent  li  vigoureufement , 
que  les  Géneratix  Mogols  défefpérant  de  prendre  la  place  avec  ce  qu'ils 
avoient  de  troupes,   ofirirenc  de  lever  le  liège,  moyennant  qu'on  leur 
fournît  des  habits  &  d'autres  chofes  dont  leurs  foldats  avoient  befoin.    Le 
Gouverneur  leur  accorda  leur  demande  ,    mais  la  difficulté  fut  de  trouver 
des  OlBciers  qui  voulufTent  accompagner  ceux  qui  porteroient  ce  préfent, 
parcequ'on  croyoit  les  ennemis  affez  cruels  pour  être  capables  de  fe  ven- 
ger fur  les  Officiers  qu'ils  auroient  en  leur  pouvoir,  de  la  honteufe  retrai- 
te qu'ils   fe  voyoient  forcés  de  faire.     Après  le  refus  d'un  grand  nombre 
de  gens  deux  vieillards  fe  prefenterent  ,    mais  ils  ne  fe  furent  pas  plutôt 
acquittés  de  leur  commilTion,  que  les  Mogols  furent  effedtivement  affez 
lâches  ,   pour  tremper  leurs  mains  dans  le  lang  de  ces  deux  vieillards  (*j. 

En- 

(♦)  Nous  ne  conteflerons  point  ce  fait,  quoique  A''//?!>f/  fut  extrêmement  prévenucon» 
tre  les  Mogols,  ea  faveur  de  fon  Maître  S^lunj^a/ah'Mn:  quoi  qu'il  eu  foit,  il  parolt 

cer- 
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Enfuite  les  deux  Névians  levèrent  le  ficge,  &.  ravagèrent  le  Pays  (a).       A.D.J.C. 

Suida  vint  les  trouver  après,  &  tous  trois  marchèrent  pour  joindre //ùiJ-     1221. 
bé  Névian ,  qui  étoic  occupé  à  une  autre  expédition.    Ils  fe  rendirent  tant   ^'^  ^''^".^ 
par  le  defert  que  par  d'autres  chemins  devant  Dtwiegan,  Capitale  de  /Ck- ^^J^"^'"^ 
mas  ,  ville  conliderable  fuuée  dans  une  valle  plaine  ,  arrofée  de  quantité     ^"'  ,^ 
de  belles  eaux  ,   qui  Ibrtent  des  rochers ,   Ck  qu'on  nomme  par  excellence  Dame- 
les  eaux  de  Khofrou  ou  Cofroés,  parccque  ce  Monarque  les  fie  conduire  dans  ^™  f^"'^ 
la  ville  par  de  beaux  aqueducs  ,  &  qu'il  n'en  vouloic  point  boire  d'autre.  '^'""''^''* 
Les  Mogols  trouvèrent  Daniegan  pr.  fque  défertc ,  parceque  les  habitans 
s'écoient  retirés  avec  leurs  meilleurs  effets  dans  les  bois  &  dans  les  monta- 
gnes. N'ayant  trouvé  rien  de  propre  à  contenter  leur  avarice,  les  ennemis 
le  rendirent  devant  AinoL  ville  du  Mazanderan ,  fur  les  confins  du  Ghi- 
lan  ,    &  environ  à  une  journée  de  la  Mer  Cafpienne  ;  ils  la  réduifirent  ai- 
fément,  ainlî  que  plufieurs  autres  villes  du  Tabareltan  Oriental. 

Hubhé  Névian  de  fon  côté  n'acquit  pas  moins  de  réputation  dans  Ton    Hai  /è 
expédition  ,  que  les  autres  Génerau.\.     Il  réduific  non  feulement  le  TdibTi- rend  faute 
jeftan  Occidental ,  que  l'on  nomme  Mazanderan ,  mais  il  fe  faifit  même  de  "^'^'W'' 
la  Reine  Mère  Turkbati  Khatûn,  qui  s'y  étoit  retirée  avec  fes  immenfes 
richeffes.     Comme  Jenghiz  Khan  avoit  des  Efpions  ou  des  Correfpondans 
dans  tout  l'Empire  Karazmien  ,   il  apprit  par  l'un  de  ces  Efpions  que  la 
Reine  Mère  s'étoit  retirée  dans  la  Citadelle  d'//«/,  ou  llan,  ainii  que  la 
nomme  /îbuighazi  Khan.  Il  dépêcha  auffi-tôt  un  Courrier  à  Huhbé  pour  le 
lui  faire  favoir,  &  lui  ordonna  en  même  tems  de  tout  hazarder  pour  pren- 
dre cette  Forterefle.   Ce  Général  battit  cette  place  pendant  trois  mois  en 
vain.  Jenghiz  Khan ,  informé  de  l'état  des  chofes  ,   jugea  qu'il  la  pourroit 
plus  aifément  réduire  par  la  famine,  &  ordonna  à  Hubbé  de  faire  élever 
outre  fes  lignes ,  une  forte  muraille  avec  des  portes  qu'on  fermeroit  la 
nuit ,  &  de  faire  faire  une  garde  fi  exafte  que  les  affiégés  nepu/Tent  être  fe- 
eourus.  Les  ordres  de  l'Empereur  furent  exécutés  ;&  quoique  le  Gouver- 
neur ne  penfat  point  à  fe  rendre,  &  qu'il  prétendît  n'avoir  befoin  de  rien 
cependant  au  bout  de  trois  femaines  les  vivres  manquèrent ,  &  fur- tout 
l'eau  ,  deforte  qu'une  partie  de  la  garnifon  Ck  des  habitans  étoient  déjà 
morts  de  foif ,  la  Reine  fut  donc  obligée  de  demander  à  capituler. 

Ce  manque  d'eau  palTa  dans  le  Pays  pour  un  miracle,  parce  que,  quoi- 
qu'il n'y  eût  ni  puits  dans  la  ville,  ni  rivière  dans  fon  voilinage,  elle  étoiC 
fituée  dans  un  climat  fi  pluvieux,  qu'elle  n'avoit  jamais  manqué  d'eau, 
à  caufe  des  fréquentes  pluies  qui  y  tomboient.  Cependant,  comme  il  ne 
tomba  pas  une  goutte  d'eau  pendant  tout  le  fiege,  les  habitans  dirent  que 
c'étoit  un  châtiment  de  Dieu,  qui  vouloit  punir  Turkhan  Katûn  d'avoir 
fait  mourir  injuftement  tant  de  Princes  &  de  Rois  (*).     Ce  qui  acheva 

de 

(«)  Niffim  in  Jalnhdd.  ap.  De  la  Croix,  p.  342-34(5, 

certain  que  I3  place  ne  fut  point  pri.fe  ,  comme  le  rapporte  /Ibulgbazi  Khan,  non  plirs 
que  la  Sultane  femme  de  Jalalo'ddiH  &  fon  fils ,  comme  on  l'a  rapporté  d'après  cet 
Hillorien. 

(*;  ihuisrhiz!  Khnn  dit  qu'ils  obligèrent  Nafro'ddm  leur  Gouverneur  de  fe  rendre  au 
camp  des  Mogols ,  pour  faire  fa  capitulation.  "  ■ 


A.D.JC. 

I22I. 
Le  re^r.c 

Khan. 

La  Reine 
JSLrefaiic 
frifcmiie 
re.  ^  fa 
cruauté 
punie. 


Prifede 
Ray. 
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de  le  leur  perfuader,  c'eft  qu'on  ncu^  pas  Ikôc  rendu  la  place,  qu'il  corn» 
ba  tanc  de  pluie,  que  touces  les  rues  furent  inondées. 

Comme  Hubhé  Névian  n'ignoroïc  pas  à  quelle  extrémité  la  place  étoic 
réduite  ,  il  ne  voulue  rien  accorder  à  la  Rtine  que  la  vie.  D'abord  que 
les  Mogols  furent  encrés  dans  la  place,  ils  fe  faiiirent  de  tous  lés  trélors 
de  cecte  Princefle ,  6i.  la  traitant  en  captive,  ils  l'envoyèrent  k  Jenghiz 
Khan  fous  bonne  &  fùre  garde,  avec  fes  femmes,  les  petits- entans,  & 
tous  les  Seigneurs  qui  s'étoient  retirés  avec  elle  dans  la  Forterelle.  La 
haine  qu'elle  portoit  à  fon  T^tût-^h  Jalald ddin ,  fut  la  caufe  de  fa  perte.  Au- 
lieu  de  faire  des  vœux  pour  l'heureux  fuccès  de  fes  armes,  elle  ne  fit  que 
lui  fouhaiter  toutes  fortes  de  malheurs.  Quelques  jours  avant  le  fiege  de 
la  place,  elle  trouva  une  occafion  de  fe  retirer  fùrement  auprès  de  ce 
Prince,  mais  elle  n'en  voulut  pas  profiter;  &  inflexible  à  tout  ce qu'oa 
put  lui  dire,  elle  protefta  que  l'humiliation  &  les  traitemens  les  plus  ri- 
goureux de  la  part  des  Mogols  lui  feroient  plus  doux,  que  toutes  les  mar- 
ques d'amitié  qu'elle  pourroit  recevoir  du  fils  d'/Jyjeah,  fon  ennemie  mor- 
telle. Tels  étoient  les  fentimens  de  cette  implacable  Reine,  mais  elle 
fut  traitée  comme  fa  méchanceté  &  fon  humeur  cruelle  le  méritoient. 
Jcnghiz  Khan  la  failbit  quelquefois  venir  en  fa  préfence  quand  il  écoit  à 
table  ,  &  lui  jettoit  comme  à  un  chien  des  morceaux  des  mets  dont  il 
avoit  mangé.  On  fit  mourir  les  petits -enfans  de  fon  fils  avant  qu'elle  ar- 
rivât à  la  Cour,  ^  on  ne  lui  lailTa  que  le  plus  jeune  pour  lui  fervir  de 
confolation,  &  encore  ne  le  lui  laiffa- 1-  on  pas  longtems.  Un  jour,  com- 
me elle  le  peignoit  elle-même  ,  on  vint  l'enlever  d'entre  fes  bras.  Elle 
avoua  que  la  douleur  qu'elle  en  avoit,  étoit  la  plus  vive  qu'elle  eût  jamais 
fentie.  Pour  les  Princefles  fes  arriere-petites-fiiles  ,  elles  ne  furent  pas  (i 
malheureufes  ;  car  non  feulement  on  leur  fauva  la  vie,  mais  on  les  maria, 
même  avec  les  premiers  Seigneurs  Mogols;  &  le  Prince  Tushi  ou  Juji 
époufa  Khav.  Sultane,  qui  avoit  déjà  été  mariée  avec  Ofman  Khan,  Prince 
de  Samarcande.  Voilà  quelle  fut  la  deftinée  de  cette  grande  Reine,  qui 
fut  menée  comme  en  triomphe  quelques  années  après  (*),dans  les  mêmes 
JPays  où  elle  avoit  commandé. 

Après  que  Hidhé  Névian  eut  quitté  la  Forterefle  à' liai,  il  alla  droit  à 
Ray  ou  Key ,  l'ancienne  Ragau  ou  Rages,  où  Suida  &.  les  deux  autres 
Commandans  Mogols  le  vinrent  trouver  en  revenant  du  Khorafan,  dont 
ils  avoient  foumis  la  partie  fepcentrionale  &  l'occidentale,  à  l'exception 
de  Nifabûr,  qui  fuivant  la  capitulation  que  les  deux  Généraux  lui  avoient 
accordée,  demeura  tranquille  jufqu'au  tems  que  Jalaloddin  s'y  réfugia. 

La  ville  de  Rcy  étoit  en  état  de  faire  une  vigoureufe  défenfe,  mais  elle 
ne  coûta  gueres  aux  Mogols ,  à  caufe  de  la  divifion  qui  y  regnoit  parmi 
les  habitans  fur  la  Religion.  Ils  étoient  partagés  en  deux  Factions;  l'une 
fuivoit  la  dodtrine  à' Abu  Hanifah ,  &  l'autre  celle  de  Shafey  (f).   Le  Cadi 

de 

(*)  Ahti'lgbazi  Khan  rapporte  que  Jengbis  Khan  la  fit  mourir  avec  tous  fes  petits -en- 
fans  .  auflitôt  qu'ils  furent  arrivés  dans  fon  camp 

(t)  Deux  des  quatre  Dofteurs,  qui  font  les  Chefs  des  quatre  Seftes  Oithodoxes  parmi 
les  Mahofflétaos. 
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de  la  ville  ,  qui.étoit  du  dernier  parti ,   alla  au  devant  de  Hubbé  avec  Jes  A.D.J.C. 
principaux  de  fa  Seéte,  &  lui  oônt  la  place  de  ]a  part  de  tous  les  ShefàU     1221". 
les  ;   ils  lui  remirent  deux  des  portes  par  lefquelles  les  Mogols  entrèrent  ^^  ''^■?"' 
dans  la  ville.  Comme  l'autre  parti  s'étoit  fortifié,  il  fit  quelque  réfifhance,  j^^J^^S^ir 
plutôt  par  la  haine  qu'il  avoit  pour  Jes  &hnfaïtcs,qaQ  pour  les  Mogols  mê!     ^^^' 
mes.  Mais  BuLùé  les  força ,  &  pouffé  par  la  mauvaife  opinion  que  le  Ca- 
di  lui  avoic  donnée  des  Se6lateurs  à'jlbu  Hanifah ,  il  les  fit  prefque  tous 
mourir;  ce  qui  réjouit  fans-doute  les  charitables  Shafaïtcs.  Il  ne  relia  donc 
gueres  que  la  moitié  des  habitans  de  Rcy  en  vie. 

Hubbé  &  Suida  féjournerent  quelque  tems  à  Rcy  ,  à  caufe  de  la  beauté  Priredt 
de  la  ville,  qui  étoit  une  des  quatre  plus  confidérables  de  l'Irak;  les  trois  Kom. 
autres  font  Hatnadan  ,  Kom  &.  Ifpahan.  Aufli-tôt  que  la  faifon  permit  de  fe 
mettre  en  campagne,  ils  fe  féparerent.  Hubbé  marcha  vers  Hamadaii,  éc 
Suida  vers  Kazivin.  Le  premier  devant  paiTer  par  la  ville  de  Kcm,  éloi- 
gnée de  Rey  de  vingt  lieues ,  fomma  les  habitans  de  fe  rendre  j  mais'  quoi- 
qu'ils n'obéilTcnt  pas ,  ils  firent  fi  peu  de  réfiftance,  qu'ils  pouvoient  mé- 
riter la  grâce  qu'on  accordoit  aux  places  qui  ouvroient  leurs  portes.  Mais 
les  Députés  des  Shaf dites ,  qui  avoient  une  haine  implacable  pour  les  Ha- 
nifites,  qu'ils  appelloient  Rûfezis ,  c'efl- à-dire  hérétiques  ,  dirent  à  Hubbé 
Névian  ,  qu'ils  accompagnoient  toujours  ,  parcequ'il  avoit  de  la  confiance 
en  eux  ,  que  le  Peuple  de  Kom  étoit  fort  féditieux;  &  qu'il  ne  falloit  pas 
s'en  étonner  ,  puifqu'il  fuivoit  la  dodrine  diJbu  Hanifah  :  enfin  ils  l'ani- 
mèrent tellement  contre  les  habitans  de  la  ville,  que  le  Général  Mogol 
fous  prétexte  d'un  ordre  mal  obfervé  les  fit  prefque  tous  tuer  ou  mener 
en  efclavage. 

Hubbé  marcha  peu  de  jours  après  vers  Hamadan;  il  fe  prépara  à  en  faire  HamaJan 
le  fiege,  &il  avoit  déjà  tout  ce  qui  étoit  néccffaire  pour  la  forcer,  \qïÇ.  fait  la 
que  tout  à  coup  il  fit  la  paix  avec  Majedoddin,  qui  y  commandoit.  Toute  ■?"'*• 
l'armée  en  fut  d'autant  plus  furprife,  que  les  habitans  avoient  fait  paroître 
plus  de  fierté  que  d'autres  à  qui  l'on  n'avoit  point  pardonné,  &  qu'ils 
avoient  même  fait  quelque  infulte  aux  Mogols.     Les  ennemis  du  Général 
difoient  qu'il  s'étoit  laifle  corrompre  ,&  fes  amis  foutenoient  qu'il  n'avoit 
fait  que  fuivre  les  ordres  de  Jcnghiz  Khan.  Hamadan  (*)  efl  à  cinq  lieues 
de  Kom;  c'eft  une  grande  ville  fort  peuplée,  &  qui  a  été  fouvent  le  fé- 
jour  des  Rois  ;  elle  avoit  encore  de  fortes  murailles  &  un  bon  château 
mais  tout  cela  efl;  préfentement  ruiné,  &  fa  beauté  ne  confifle  plus  que 
dans  fes  jardins  &  fes  fontaines,  dont  les  fources,  qu'on  fait  monter  au 
nombre  de  mille,  font  dans  la  montagne  à'Alivcnd^  qui  n'en  efl:  pas  fort 
éloignée. 

De  îlamadan  Hnhhé  mena  fes  troupes  en  d'autres  endroits  de  l'Irak  ,  &    autres 
en  très- peu  de  tems  il  fe  rendit  maître  de  Dinexvar  o\i  Daynûr,  Sûvan,^^^<^"  fi- 
Holwan^  Nahawend,  &  de  plafieurs  autres  villes  de  cette  Province,  &  par  '^"''"' 

ces 

(*)  C'efl:  VEmatha  du  Vieux  Teflament,  &  VEcbatane  des  Grecs,  quoique  la  plupart 
des  Géographes  prétendent  que  c'efl;  Tauris.  Abulftda  dit  que  c'eft  JLtbatane,  &  le  nOi& 
de  llanmdan  a  quelque  affinité  avec  celuj  i'Eniatha  ou  Amatba^ 

Tme  XFII.  Y  y 
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A.D.  J.C.  ces  conquêtes  il  amafla  de  grandes  richefles.  A  l'égard  de  Suida  Bahadcr^ 
I22I.  qui  étoit  allé  affiéger  Kazwiii,  iitiiée  entre  Rey  Ôc  Abher  fur  les  confins 
Y  ''^S"{  du  Ghilan  &  du  Mazanderan ,  il  l'emporta  d'aflaut,  &  fit  maffacrer  cin- 
Khan  quante- mille  perfonnes  tant  dans  cette  ville  que  dans  le  Deylem  &.  autres 
■       —  Pays  circonvoillns.     Toutes  ces  expéditions  furent  faites  l'an  de  l'Hégire 

ôi8  {a). 
Grande  Cependant  Jenghiz  Khan ,  après  la  prife  de  Termed ,  pour  tenir  fes  fol- 
ch'ife  à  dats  en  aÊlion  pendant  l'hiver ,  ordonna  une  grande  chafTe  dans  les  plai- 
Terined.  nés  de  cette  ville.  Les  Veneurs  ayant  tracé  fenceinte  que  les  Mogols 
appellent  Nerké ,  les  Oiïiciers  y  conduilirent  leurs  troupes,  &  les  portèrent 
en  cercle.  Les  inltrumens  de  guerre  sétant  fait  entendre ,  les  foldats  s'a- 
vancèrent tous  à  la  fois,  &  toujours  vers  le  centre,  en  poullant  devant 
eux  les  bêtes  qui  fe  trouvoient  dans  l'intérieur  du  cercle;  mais  il  leur  etoit 
détendu  de  tuer  ou  de  blefler  aucun  animal ,  quelque  violence  qu'il  voulût 
faire.  On  campoit  toutes  les  nuits ,  &  tout  ce  qui  fe  pratique  à  la  guerre 
étoit  ponèluellement  obfervé.  La  marche  continua  pendant  plufieurs  fe- 
maines;  le  cercle  commençant  à  s'étrécir,  les  bêtes, qui  fe  fentoient  pref- 
fées,  fe  jettoient  dans  les  montagnes  &  dans  les  bois,  d'où  elles  furent 
bientôt  délogées ,  parce  que  les  challeurs  ouvroicnt  les  tanières  &  les  ter- 
riers avec  des  bêches  ou  des  hoyaux ,  on  fe  fervoit  même  de  furets  pour 
les  faire  fortir  de  leurs  retraites.  Le  terrain  ordinaire  leur  manquant  peu 
à  peu,  les  diverfes  efpeces  fe  mêlèrent  les  unes  avec  les  autres  ;  il  y  eut 
des  animaux  qui  devinrent  furieux,  qui  s'élançoient  fur  les  plus  foibles,  & 
les  déchiroient;  ce  ne  fut  même  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  les  fol- 
dats les  chafferent  en  avant  à  force  de  cris.  Enfin ,  quand  les  troupes  fu- 
rent parvenues  au  cercle  intérieur  nommé  Jerk,  qui  ne  renfermoit  qu'un 
petit  efpace  oîi  l'on  pouvoit  voir  tous  les  animaux  enfemble,  on  fit  bat- 
tre les  tambours,  les  timbales,  &  jouer  toutes  fortes  d'inftrumens;  tous 
ces  fons  joints  aux  cris  &  aux  huées  des  ehaffeurs  &  des  foldats  cauferent 
une  fi  grande  frayeur  à  ces  animaux ,  qu'ils  en  perdirent  toute  leur  féro- 
cité. Les  Lions  &  les  Tigres  s'adoucirent,  les  Ours  &  les  Sangliers,  fem- 
blables  aux  betes  les  plus  timides ,  paroiflbient  abbattus  &  concernés. 

Le  Grand-Khan,  accompagne  de  fes  fils  &  de  fes  principaux  Officiers, 
entra  le  premier  dans  le  Jerk,  tenant  fon  épée  nue  &  fon  arc,  &  com- 
mença lui-même  le  carnage  en  frappant  les  betes  les  plus  féroces,  donc 
quelques-unes  entrèrent  en  fureur  ik  voulurent  défendre  leur  vie.  Il  fe 
retira  enfuite  fur  une  éminence  ,  s'alfit  fur  un  Trône  qu'on  lui  avoit  pré- 
paré ,  &  de  là  il  obfervoit  l'attaque,  dans  laquelle  perfonne  ne  s'épargna, 
quelque  rifque  qu'il  y  eût  à  courir.  Quand  les  Princes  &  les  Seigneurs  eu- 
rent donné  aflcz  de  preuves  de  leur  courage  &  de  leur  adreffe  ,  les  jeu- 
nes gens  de  l'armée  entrèrent  dans  le  Jerk,  &  firent  un  grand  carnage 
des  animaux.  Les  petits-fils  de  Jenghiz  Khan  ,  fuivis  de  plufieurs  jeunes 
Seigneurs  de  leur  âge  ,  fe  préfenterent  enfuite  devant  le  Trône  ,  &  par 
unt  petite  harangue  prièrent  l'Empereur  de  donner  la  vie  &  la  liberté  aux 

bê- 

(<?)  FadMlab,  3p.  Delà  Croix,  p.  347-357- 
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Ijétes  qui  relloient  :  il  leur  accorda  cette  grâce  ,  &  renvoya  les  troupes  A.D.J.C. 
dans  leurs  quartiers,  après  que  cette  cliafle  eut  duré  quatre  mois.  ^^21. 

Vers  la  fin  de  Mars  Jenghiz  Khan  fe  mit  en  marche,  fit  pafler  YAvan  a  ;^^VnKhiz 
ion  armée  ,   &  la  conduilit  vers  la  ville  de  Baikh  avec  toute  la  diligence  loian.    ' 
poITible  {a);  il  avoit  conçu  une  grande  haine  pour  cette  ville,  parcequ'el-  ->     '  - 
le  avoit  donné  retraite  au  Sultan  Jakloddin  ,   qui  de-là  inquiétoit  les  Mo-    '^'^s^'^' 
gols  avec  fes  troupes  ,  pendant  que  le  Grand -Khan  étoit  occupé  à  la  con-  ^^^' 
quête  de  la  grande  Bukharie.     Les  Habitans,  n'ayant  pas  envie  de  courir 
les  rifques  d'un  fiege  ,  prirent  la  réfolutjon  de  fe  rendre.     Les  grands  Sei- 
gneurs du  Pays ,  qui  s'y  étoient  retirés ,  allèrent  au  devant  de  J^enghiz  Khan 
avec  les  Officiers  de  la  ville,  &  lui  firent  leurs  foumifllons  accompagnées 
d'une  infinité  de  riches  préfens  ;  mais  il  les  rejetta,  &  dit  que  des  gens  qui 
avoient  comme  eux  aufli-bien  reçu  Ion  ennemi  ,  ne  pouvoient  avoir  pour 
lui  une  amitié  fincere.     Il  parla  des  troupes  qu'ils  avoient  levées  pour  ja- 
kloddin, des  fommes  qu'ils  lui  avoient  fournies  pour  payer  fon  armée,  en- 
fuite  il  leur  fit  des  reproches:  „  Ne  devriez- vous  pas  rougir  de  honte, 
„  leur  dit-il,  d'avoir  fi  peu  d'amour  pour  votre  Prince  naturel,  &  fi  peu 
„  d'averfion  pour  les  Tyrans  qui  l'ont  rais  aux  fers?Eft-ce  ainfi  que  vous 
„  devez  traiter  ceux  qui  après  avoir  dépouillé  de  fes  Etats  Omadoàdin  , 
„  votre  Souverain ,  l'ont  fait  cruellement  mourir  avec  fon  fils?" 

Cependant  farmée  des  Mongols  s'avançoit  vers  la  ville ,  &  comme  les  Sa  prife. 
habitans  favoient  qu'on  étoit  convenu  d'ouvrir  les  portes,  ilslaifl'erent  en- 
trer l'avant-garde  fans  obflacle.  Ils  eurent  immédiatement  après  ordre  de 
s'aflembler  dans  la  campagne  ;  on  mit  à  part  tous  les  jeunes  gens  qui 
étoient  propres  à  l'efclavage ,  &  l'on  coupa  la  tête  à  la  plupart  des  au- 
tres (*);  enfuite  la  ville  fut  pillée  ,&  les  murailles  abattues.  L'armée  Mo- 
gole  s'enrichit  dans  cette  occafion,  parceque  Balkh  avoit  toujours  été  un 
lieu  de  grand  commerce.  D'ailleurs  elle  étoit  pleine  de  monumens ,  d'ou- 
vrages exquis,  &  de  tout  ce  qui  peut  fervir  d'ornement  à  une  grande  vil- 
le, parcequ'elle  avoit  été  le  féjour  de  plufieurs  gens  illuftres  en  toutes 
fortes  d'Arts.  Les  Places  publiques  y  étoient  vaftes  &  régulières,  les  Ca- 
ravanfcrais  ou  Hôtelleries ,  les  Mofquées  &  les  Collèges  magnifiques.  On 
y  comptoit  douze-cens  Mofquées,  fans  les  petites  Chapelles,  &  deux-cens 
JBains  publics  (f)  pour  les  Marchands  du  dehors  &  les  autres  étrangers. 

Balkh  eft  à  huit  lieues  du  Gihon  ou  Amu ,  &  à  quatre  lieues  des  monta-     Dc-fcrip. 
gnes  dans  une  plaine  très-fertile,  plantée  de  Cannes  de  fucre  &  de  Citron-  ^'o"  de  cet. 
niers.     Ses  fausbourgs  font  arrofés  par  une  rivière  nommée  Dahak ,  qui  "  ^''^'' 
fe  jette  dans  l'Amu  environ  à  douze  lieues  de  la  ville.     Elle  efl  encore  à 
préfent  une  des  Capitales  des  Uzbecs,  qui  habitent  la  grande  Bukharie, 
quoiqu'elle  foit  proprement  une  ville  du  Khorafan. 

Après 

(<j)  De  La  Croix,  p.  362  &  fuiv. 

(*}  Suivant  Ahu'lghati  Khmi,  Balkh  fut  emportée  d'aflaut  fans  beaucoup  de  peine,  & 
tous  lès  habitans  furent  paffés  au  fil  de  l'épée. 

(t  C'efl;  ce  que  dit  Abukhati  Kkati ,  mais  De  La  Croix,  fans  pailer  «ïu  nombre  dea 
Mofquées ,  dit  qu  il  y  avoit  douze<ens  Bains. 
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^'1221.  '  Après  que  Jenghiz  Khan  eut  rediàt  la  ville  de  Balkh  à  fon  obéillancç. 
Le  rei^nc  il  envoya  fon  fils  Tiili  ou  Taiihii  en  Perfe,  avec  une  armée  de  quacre-vingc 
i/e Jenghiz  ^\\\q  hommes  pour  pourfuivre  Sultan  y^Aî/oVi/m,- il  détacha  un  autre  Corps 
^fa^"-  vers  les  Indes,  &  enfuice  il  alla  en  perfonne  mettre  le  fiege  devant  Tal! , 
"siê^^TiJê  f^an,  vilié  du  Tokhareflan  extrêmement  forte  par  fa  fituation.  lille  étoic 
Talkhan.  entre  Balkh  &  Marii  dans  lelCliorafan,  que  Tu!i  avoit  ordre  d'affiéger. 
Force  lie  ]^a  yiHg  avoic  été  autrefois  très-Horiflante,  mais  il  n'en  reftoit  alors  que  la 
cène  ville  q^^^^^\\q  ^  qu'un  Pnncc  de  Tokhareilan  avoit  fait  bâtir  au  haut  de  la  mon- 
ojapiije.  j.^g^j^  Nokrekûh  ,  ou  montagne  d'argent,  ainfi  nommée  à  caufe  des  mines 
d'argent  qu'il  y  avoit;  mais  comme  cette  Citadelle  étoit  grande  &  forte, 
on  lui  donna  la  qualité  de  Ville  &  de  Fortïrede  indifféremment. 

Outre  lu  force  naturelle  de  la  place, la  garnifon  avoit  une  grande  abon- 
dance  de  toutes  fortes  de  munitions  ,  qui  pouvoient  fuffire  pendant  un 
long  fiege.  D'autre  côté  les  Alogols  n'avoient  ni  terre  ni  tranchées  pour 
fe  mettre  à  couvert ,  ils  avoient  feulement  quelques  mantelets  pour  fe  ga- 
rantir des  traits  &  des  feux.  Les  affiégés  en  tuèrent  un  fi  grand  nombre 
que  l'Empereur  fe  repentit  de  s'être  attaché  à  cette  place,  mais  n'en  vou- 
lant pas  avoir  le  démenti,  &  craignant  qu'il  c'eût  pas  allez  de  troupes 
après  les  pertes  confidérables  qu'il  avoit  faites ,  il  dépêcha  des  Couriers  à 
Tuli,  pour  lui  ordonner  de  revenir,  fous  prétexte  des  exceflives  chaleurs, 
qui  commençoient  à  fe  faire  fentir.  Cependant  il  fit  repofer  fon  armée 
pendant  quelques  femaines  ;  après  quoi  il  ordonna  d'efcalader  la  montagne 
de  tous  côtés,  par  le  moyen  de  coins  de  fer,  de  doux  fort  longs,  de  cro- 
chets, d'échelles  &  de  cordages, afin  d'obliger  les  alîiégés  à  partager  leurs 
forces.  Les  Mogols  tentèrent  l'efcalade  plufieurs  fois  vainement,  les  af- 
fiégés qui  étoient  fur  leurs  gardes  rendirent  leurs  efi^orts  inutiles ,  &  en 
tuèrent  un  grand  nombre.  Néanmoins  jenghiz  Khan  fit  foutenir  par  tant 
de  fortes  de  machines  ceux  qui  montoient,  qu'enfin  un  aflez  bon  corps  de 
foldats  fe  trouva  fur  la  montagne:  ce  qui  étonna  tellement  les  alîiégés, 
qu'accourant  promptement  pour  les  repoulfer,  ils  eurent  l'imprudence  d'a- 
bandonner quelques  portes; les  Mogols  auilitôt  s'en  faifirent',  &  entrèrent 
dans  la  ville.  Les  alilégés  revinrent  en  confufion  pour  les  chafTer ,  mais 
les  Mogols  furent  les  plus  forts ,  <Si  firent  main  baiTe  fur  tout  ;  &  pour 
venger  la  mort  de  leurs  compagnons ,  &  les  fatigues  qu'ils  avoient  efluyées 
pendant  fept  mois  que  le  liège  avoit  duré ,  ils  exercèrent  toutes  les  cruau- 
tés imaginables.  C'efl  ainli  que  cette  place  fut  prife  fans  le  fecours  de 
Tuli,  qui  n'arriva  qu'après  fa  rédudion  (*)  (a).  Parlons  à  préfent  des 
conquêtes  que  ce  Prince  fit  pendant  fon  expédition  dans  le  Khorafan. 
Mani /«  Tidi,  après  une  longue  marche  dans  le  Khorafan,  apprit  que  Jalalo'd- 
rtw'Jj  àm  avoit  quitté  Nifabûr,  deforteque,  fuivant  Tordre  de  fon  père,  il  alla 
MafariV»  atîléger  MaYU  (f)  Shah  jan  ou  Mura  Shahi  Jehan,  qui  étoit  unepuiflante 
faifit'  viî- 

{a)  Mirkbond,Fa<ikl!ab,  ap.  DeLaGitix,  f. '^66~Z10.  Abu Ighazi  Khan ,  p.  286-287. 

(♦)  ylhulghazi  Kbati  rapporte  qu'elle  fut  prife   à  l'aide  du  renfort  que  Tuli  amena,  & 
c'tft  ce  que  porte  auflî  l'Hiltoire  de  la  Chine. 
(f)  C'eibi-dire  Maru  Roi  du  Mon^e:  elle  fut  sfnfi  nommife  par  Sultan  Mahk  Sbab 

trot- 
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ville.  Sultan  Mohammed  en  avoie  donné  le  gouvernement  à  Bukha  al  Mulk,  A  D.J.C. 
iiprès\'-ivon-àiéaMty/aralMulk,qmen  fat  privé  àcaufedela  difgracede  Ton     '-'''• 
pcre.  Pendant  que  l'uli  aliitgeoit  Ja  ville  dt  lihorajfan  {*),qm  étoit  voifinede  ^^  jçl^t 
Maru,S\i\iix\Mohammed  fit  iavoir  kBukhaqu'ïl  feroit  bien  de  ne  point  réiïller  hizKhan. 
aux  Mogols,  &  de  tâcher  d'obtenir  une  bonne  capitulation  pour  la  ville.  Sur        ■     '■ 
ces  ordres,  le  Gouverneur  abandonna  la  place,  &  fe  retira  klFafir  dans  le 
Karazm ,   une  partie  de  la  garnifon  fe  dilp'crrfa  dans  les  villes  voilines.  Ta. 
Il  ayant  appris  ce  qui  fe  palfoit,  détacha  deux  Officiers- Généraux  avec  ua 
corps  de  troupes  pour  aller  fe  mettre  en  polfelîion  de  Maru      A  leur  ap- 
proche le  Sheikh  Al  JJlam,peve  de  Bukha,  vint  au  devant  d'eux  avec  une 
nombreufe  fuite  &  de  magnifiques  préfens,  &  leur  prefenta  les  clefs  de  la 
ville.  Les  Généraux  Mongols ,  contens  de  cette  foumilîion,  tournèrent  leurs 
armes  d'un  autre  côté.     Cependant  un  certain  Bukha  Tiirkman,  qui  avoic 
été  autrefois  Chef  des  Guides  au  fervice  de  Mohammed,  &  qui  dans  h 
retraite  du  Commandant  de  Maru  s'étoit  retiré  dans  la  forêt  voifineav'ec 
les  Turcomans,  qui  faifoient  partie  de  la  garnifon  de  la  ville,  y  revint 
peu  de  tems  après  le  départ  des  iNlongois,  fuivi  des  Tajiks,  des  Turco- 
iTians,  &  des  autres  qui  avoient  pris  la  fuite  à  l'approche  des  iVIongols, 
Ces  gens  -  là  lui  conférèrent  le  gouvernement  de  Maru  ,  ik  obligèrent  tous 
les  habitans  de  la  ville  à  le  reconnoître  en  cette  qualité.     Vers  le  naême 
tems  Mafar  ou  Majer  al  Mulk,  qui  depuis  qu'on  l'avoit  dépofîedé  de  fori 
gouvernement  avoit  fait  fon  féjour  dans  l'Irak,  ayant  appris  la  mort  de 
Sultan    Mohammed ,    monta    fur    une    mule   qui   couroit   fort  vite  ,   & 
s'en  vint  en  toute  diligence  à  Maru  ;  mais  Buiha  Turkman  lui  fit  refufer 
l'entrée  de  la  ville  :  cependant  Mafar  ayant  trouvé  moyen  quelques  jours 
après  d'y  entrer  à  la  dérobée,  Bukha,  i^ar  l'avis  qu'il  en  eut,  fit  affembler  fur 
le  champ  les  habitans  de  la  ville,  &  déclara  que  pour  l'amour  de  la  paix 
&  du  bien  public,  il  étoit  prêt  de  céder  le  commandement  à  leur  ancien 
Gouverneur,  &  à  vivre  en  particuher  parmi  eux  :  ce  qui  fut  accepté  avec 
beaucoup  de  fatisfaftion. 

En  attendant  les  Généraux  Mongols ,  qui  marchoient  pour  s'emparer  Bukha 
du  Mazanderan  ,  en  s'approchanc  de  la  Capitale  de  cette  Province,  rencon-  ^rmpé. 
trerent  BukhA  al  Mulk,  qui  s'étoit  retiré  de  Wafir  dans  cette  ville;  il  leur 
raconta  ce  qui  étoit  arrivé  à  Maru,  &  leur  offrit,  pourvu  qu'ils  vouluf- 
fent  lui  donner  quelques  troupes,  de  remettre  inceffamment  cette  ville  fous 
l'obeidance  des  Mongols.  Sur  ces  ofi>es  les  Généraux  lui  donnèrent  fept- 
mille  chevaux  (t),avec  lefquels  il  fc  nnt  en  marche  pour  Maru;  mais  ayant 

aprTis 
troifierae  Roi  Setjtici.k  de  l'Iran:  fa  bslle  fituation,  la  pureté  de  fon  air  &  la  fertilité  de 
fon  terroir,  l'avoient  engagé  à  y  iîxer  fon  féjour,  &  il  y  fut  enterré.  Il  y  a  une  autre 
Maru  qu'on  nomme  Al  Kwîb  c\x  Arruâh ,  c'elt-à-dire  ck  la  rivière,  parcequ'elle  efl:  fî- 
"tuée  fur  le  Morg  Ah,  au  midi  de  la  première. 

(*)  Suivant  Ahu'gh'iv:.-  Kbaii,  Tuii,  avant  que  d>.flîéger  Maru,  M.rwo  ou  Mci-'i ,  at- 
taqua &  prit  la  ville  de  Khor.'ijfan -,  qui  en  étoit  voifine;  c'ctoit  une  très-belle  ville-  &  fcs 
habitans  étoient  fi  opulens,  qu'ils  fe  maintenoisnt  dans  une  efpese  d'indépendance,  fans 
vouloir  fe  foumettre  à  aucune  domination  abfolue. 

(t)  Il  y  a  dans  l'Anglois  J'cpt-cui,  mais  comme  l'Auteur  fuit  ici  Abulg'j'izi  Kbant  & 
qu'il  parle  de  [qu-iuilk,  j'ai  cru  devoir  reditiL-r  mon  o:igin;d.  Rsm.  du  Trad. 

Yy  3 
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A.D.T.C,  appris  en  chemin  que  Mafar  alMiilk  a  voie  augmenté  fes  forces  dans  la  vil- 
I22I.     le  jrifqu'à  quacrevingc-mille  hommes,  il  n'ofa  palier  outre  ,  &  lui  envoya 

Le  regnc^  deux  Officiers  avec  une  Lettre,  qui  portoit,  que  n'étant  pas  en  état  de  tenir 

^A-Jenghiz  iQpig.tenjg  contre  les  Mongols,  il  le  fommoit  de  lui  remettre  la  ville,  par- 
^  ceque  les  Généraux  Mongols  l'avoient  envoyé  avec  des  troupes  pour  cela: 

mais  M^/zr  5  au  lieu  d'entendre  à  cette  fommation ,  fit  tu^r  les  deux  Offi- 
ciers.    Cette  nouvelle  s'étant  répandue  parmi  les  troupes  Mogoles ,  qui 
étoient  fous  le  commandement  de  i3'«/^/^a,  elles  l'aflommerent  ôi  rebrouf- 
ferent  chemin. 
Mafar /^      Mafar,  ayant  appris  la  mort  de  Bukha  al  Mulk,  en  eut  tant  de  joie, 

rend.  j'-|  jjgnna  un  magnifique  fetlin  à  ce  fujet  aux  principaux  habitans  de 

Marii;  mais  cette  joie  ne  dura  gueres;  car  le  Commandant  de  la  ville 
à'Jmiiya  (*),  qui  étoit  un  Chef  des  Turcomans,  vint  le  trouver  le  lende- 
main, pour  lui  annoncer  que  les  Mongols  étoient  en  marche  vers  la  ville 
de  Âlaru  avec  une  puiflante  armée.  C'étoit  Tuli  lui-même, qui  après  avoir 
achevé  de  foumettre  le  Khorafan  venoit  en  perfonne  rendre  une  vifite  à  la 
ville  de  Maru  ;  il  arriva  devant  la  place  le  prem.ier  de  Mohanam  de  l'an 
6i8  de  l'Hegire,  c'eft-à-dire  le  24  Février  1221.  Les  habitans  eflayerenc 
d'abord  de  le  tenir  éloigné  de  leur  ville  par  une  vigoureufe  fortie,  mais 
ayant  perdu  en  moins  d'une  heure  de  tems  plus  de  mille  des  leurs ,  ils  fe 
retirèrent  un  peu  condernés.  Le  fiege  ayant  duré  plus  de  trois  femaines, 
Tid'i ,  qui  commençoit  à  s'impatienter,  fit  mettre  toute  fon  armée  fous 
les  armes,  la  partagea  en  deux- cens  troupes,  fe  plaça  à  la  tête  de  tous  ceux 
qui  étoient  armés  de  boucliers,  &  fe  prépara  à  l'airaut;  mais  dans  le  mo- 
ment qu'il  alloit  le  donner,  Mafar  al  MH//<_demanda  à  capituler.  Tel  eft 
le  récit  à'Jbii'lgkazi  Khan  (f).  Mais  De  La  Croix  raconte  fur  l'autorité 
de  Mirkhond,  que  Mejir,  o\.i  Mafar,  fatigua  les  affiégeans  par  de  fréquen- 
tes forties,  dans  l'une  defquelies  il  tailla  en  pièces  plus  de  mille^ hommes 
des  meilleures  troupes  de  la  Maifon  du  Grand-Khan.  Tuli,  pour  fe  venger 
de  cette  perte, fit  donner  un  afl'aut  généra!:  les  afliégés  lefoutinrent  avec 
une  vigueur  étonnante,  ôc  les  Mogols  furent  repouifés  avec  perte  pen- 
dant vingt-deux  jours.  Mais  comme  les  affiégés  fe  trouvoient  alors  fort 
aftoiblis,  Mejh  fentant  bien  qu'il  ne  pourroit  tenir  long-tems,  prit  le  parti 
de  fe  foumettre. 
Lei  Habi-  Le  Gouverneur  &  un  autre  Seigneur  ayant  perfuadé  ceux  de  leur  fac- 
iansnuif-  j-Jq^j  ^  envoyèrent  de  grands  préfens  à  Tuli  en  lui  offrant  !a  ville.  Le  Prin- 
pf«-  ^g  Mogol  les  traita  mieux  encore  qu'ils  n'efpéroient  ;  car  il  leur  donna  des 
fauvegardes  pour  leurs'  biens  &  pour  quatrecens  de  leurs  amis ,  à  condi- 
tion qu'ils  lui  donneroient  un  état  de  tous  les  gens  riches  de  la  ville.  TuU^ 
après  qu'il  fe  fut  emparé  du  Tréfor  &  de  tout  ce  qu'il  pouvoir  y  avoir 

(*)  Ville  fur  le  fleuve  Amu  à  trois  ou  quatre  journées  au  Nord  de  Maru. 

(t)  11  paroît  un  peu  extraordinaire  que  ce  Gouverneur  n'ait  pas  fait  une  plus  vigoureu- 
fe réfiftancc,  s'il  eil  vrai,  comir.e  Ahutghnzi  ^biw  le  rapporte,  qu'il  avoit  augmenté  fe» 
forces  jufqu'à  quatrevingt-miilc  hommes.  Je  foupçonnerois  fort  que  notre  HilYorien-Roî 
n'a  pas  eu  des  mémoires  bien  juRes,  d'autant  plus  que  les  Auteurs  que  De  La  Croix  a 
fuiWs  ne  parlent  poiat  de  ces  uombreufes  forces.  Rem.  du  Tu  ad. 
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(îVffets  de  prix  dans  la  ville,  commanda  qu'on  eût  à  en  faire  forcir  tous  A.D.J.C. 
les  habitans,  &  Maru  étoit  il  peuplée  qu'il  ne  fallut  pas  moins  de  quatre      J221. 
jours  pour  exécuter  cet  ordre;  il  fît  enfuite  féparer  tous  les  gens  de  mé-  ^/ffen^hT 
tier,  &  fit  paffer  tous  les  autres  au  fil  de  l'épie;  il  fe  trouva  qu'il  y  en  Khi-n.'' 

avoic  plus  de  cent -mille,  fuivant  la  notice  qu'il  en  fit  prendre  par  un  — 

de  fes  Secrétaires.  C'étoit  la  quatrième  fois  que  Maru  fut  faccagée  , 
&  à  chaque  fois  il  y  eut  plus  de  cinquante  ou  foixante-mille  des  habi- 
tans de  tues.  Cette  ville  efl  fituée  dans  une  plaine  Hiblonneufe  qui  produit 
du  fel;  trois  rivières  qui  l'arrofent  la  rendent  délicieure,&  elle  efl:  égale- 
ment éloignée  de  douze  journées  deNifabûr,  deHerat,  de  Bilkh  à -de 
Bokhara.  Tidi  en  donna  le  gouvernement  à  l'Emir  Ziyao'ddin  Seigneur  du 
Pays,  &  lui  ordonna  de  laire  une  exafte  recherche  des  habitans  qui  pou» 
voient  encore  être  cachés,  &  de  les  remettre  en  polleffion  de  Iturs  terres 
afin  de  les  cultiver.  Mais  après  le  départ  du  Prince  Mogo] ,  Ziyao\ldin  fut 
tué  par  Barmaz  fon  Lieutenant ,  &  le  Pays  retomba  en  confullon. 

Depuis  la  mort  de  Sultan  Mohammed, ks  Mogols,fous  la  conduite  de  Nifabût 
Hnhbé  Névitin  &  de  Suida  Fiebadcr ,  s  étaient  rendus  maîcres  de  toute  la  par-  "Pé^^' 
tie  occidentale  du  Khorafan,  par  la  prife  d'un  grand  nombre  de  villes; 
mais  ils  avoient  toujours  laifTé  Nifabiîr  en  paix,  parceque  dès  le  commen- 
cement de  leur  expédition ,  comme  on  l'a  vu,  les  habitans  avoient  prêté 
ferment  de  fidélité.  Mais  les  habitans ,  touchés  des  dilgraces  du  Sultan 
JaJalodiiin,  fournirent  non  feulement  des  rafraîchillemens  à  fes  troupes, 
mais  lui  donnèrent  même  de  l'argent  pour  lever  des  foldats  ;  &  tout  cela 
fe  fit  fi  fecrettement ,  que  les  Généraux  n'en  eurent  pas  le  moindre  vent  ; 
mais  Jcnghiz  Khan  en  fut  informé  par  ^q$  Efpions:  il  en  fut  tellement  irri- 
té, qu'il  écrivit  fur. le  champ  au  Prince  Tuti  d'abandonner  toute  autre  en- 
treprife  pour  aller  punir  cette  ville  rebelle.  Sur  ces  ordres  Tiili  quitta  le 
Pays  de  Maru,  &  marcha  à  Nifabûr ,  dont  les  habitans  n'efpérant  aucun 
pardon  ,  fe  déterminèrent  à  fe  défendre  jufqu'à  lu  dernière  extrémité  (^/). 

Le  Prince  Tafàr,  qui  commandoit  l'avant- garde  des  Mogols,  ayant  été  ^'  /"''T*' 
tué  dans  une  fortie  que  ceux  de  la  ville  firent  au  commencement  du  fiege, 
Tuli  fit  camper  fon  armée  à  l'orient  de  la  place,  auprès  d'un  bourg  nom- 
mé Tusbanian,  pour  y  faire  préparer  fes  machines;  d'abord  que  tout  fut 
prêt ,  il  fit  battre  la  ville  avec  plus  de  douze  cens.  Les  affiégés  fe  défendi- 
rent comme  des  lions;  mais  au  bout  de  trois  jours  de  fiege,  les  Mogols 
apperçurent  une  entrée  fecrette,  que  les  ruines  d'une  muraille  avoient  dé- 
couverte ;  ils  furprirent  par-là  la  place ,  &  firent  un  carnage  afireux  des  ha- 
bitans. La  plupart  de  ceux  qui  échappèrent  au  mafiacre, moururent  fous 
terre,  où  ils  avoient  fait  des  efpeces  de  cavernes  pour  s'y  fauver;  une  infi- 
nité de  jeunes  gens  furent  faits  efclaves;  &  la  ville  même,  après  qu'on 
J'eut  pillée ,  fut  ralée  jufqu'aux  fondemens  fans  qu'il  reftàt  fur  pied  ni  bâ- 
timens  ni  murailles.  On  aflTure  que  l'on  mit  douze  jours  à  compter  les 
morts,  &  qu'en  y  comprenant  ceux  qui  furent  tués  dans  les  autres  lieux 
de  la  dépendance  de  Nifabûr,  les  Mogols  tuèrent  jufqu'à  dix- fcpt  cens 

qua- 
{a)  Mirkhond,  ap.  De  La  Croix,  p.  375-378.  Abu'I^lazi  Khm,  p.  321-323. 


36o  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  DES  MOGOLS.  Liv.  IV.  Chap.  IV. 
A.D.  J.C.  quarante-mille  perfonnes  ;  ce  qui  paroît  incroyable,  à  moins  que  l'on  ne 
I22I.     fuppofe  que  les  autres  lieux  étoient  extrêmement  peuplés ,  &  qu'on  n'y  corn- 
Le  règne  p^gn^e  ceux  qui  périrent  à  la  ruine  de  Tûs ,  ville  à  douze  lieues  au  Nord 
Wz  Khan,  de  Nifabûr ,  qui  fut  prife  &  détruite  dans  le  même  tcms;  mais  peu  de 
M  tems  après  ces  deux  villes  furent  rebâties, &  fortirent  de  leurs  ruines  plus 

belles  que  jamais.  On  a  conduit  à  la  première  par  des  canaux  les  plus  bel- 
les eaux  du  monde,  qu'on  a  découvertes  dans  les  montagnes  voi fines,  où 
l'on  trouve  auili  les  plus  belles Turquoifes.  Tzijou  Thûs^o\x  le  célèbre  Allro- 
ngme  NaJJroddm ,{mnoKiïné  Jl TuJi,étoït  né, devint  une  des  plus  belles  & 
des  plub  célèbres  villes  de  l'Empire  de  Perfe.  Jfoiaël  Siijî ,  premier  E.oi  de  la 
Maifon  des Siifis, h  fit  entourer  de  fortes  murailles  fortifiées  de  trois-cens 
tours,  &  lui  donna  le  nom  de  Mashhad ,  ou  le  Lieu  du  Martyre,  en  mé- 
moire de  rimam  Riàha  ou  Riza,  qui  y  avoit  ère  tué.  Dans  la  fuite  Shah 
Ahbas  I.  pour  empêcher  que  l'argent  ne  forcît  de  fes  Etats,  par  des  pelé-- 
rinages  en  d'autres  Pays ,  ordonna  à  fes  fujets  d'aller  faire  leurs  dévotions 
au  tombeau  de  cet  Imam ,  &  plufieurs  Rois  de  Perfe  font  enterrés  dans 
ce  lieu. 
Skge  de  Quand  TuU  eut  achevé  les  lièges  de  Nifabûr  &  de  Tus,  il  mena  fon 
Herat,  armée  devant  A^fr<7r,  fur  le  faux  avis  qu'on  lui  avoit  donné  que  Jalalod' 
T'ffà^"'  ^'^^  *'y  '^'■°'^  retiré.  Ce  Prince  avoit  pris  le  chemin  de  Eo/l,  dans  le  Sé- 
gnfe/"''  jeftan  ;  il  n'avoit  garde  d'aller  à  Herat,  où  commandoit  un  Seigneur  nom- 
mé Makh^Shamfo  ddin  Mohammed,  qui  avoit  furpris  cette  ville  en  l'abfen- 
ce  de  l'Emir  Malck,  oncle  du  Sultan.  Il  avoit  en  cela  fuivi  l'exemple  de 
la  plupart  des  autres  Gouverneurs ,  qui  pendant  les  troubles  de  l'Empire 
s'étoient  érigés  en  petits  Souverains  ;  deforce  que  ces  Ufurpateurs  avoient 
dépouillé  JaMdddin  de  prefque  tous  fes  Etats.  Tidi  arriva  à  Herat  en 
douze  jours ,  &  envoya  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre  ;  mais  Sham- 
fodd'ui ,  qui  avoit  armé  près  de  cent- mille  hommes  pour  la  défenfe  de  la 
place,  au  lieu  d'obéir,  Ht  tuer  f Envoyé.  Enfuite  il  fit  une  furieufe  for- 
tic  fur  les  Mogols,  ce  qu'il  continua  de  faire  pendant  fept  jours  confécu- 
tifs,  avec  tant  de  carnage  de  part  &  d'autre,  que  le  fang  couloir  de  tous 
côtés  comme  par  ruiffeaux.  Tiili  perdit  pendant  ce  tems-là  plus  de  dix- 
fept-cens  Ofliciers  ,  fans  compter  les  fimples  foldats;  mais  le  huitième 
jour,  après  un  long  &  opiniâtre  combat,  Malck  Shamfoddin  fut  morcelle- 
ment bleffé  d'un  coup  de  flèche,  ce  qui  ayant  fait  perdre  courage  aux  af- 
fiégés,ils  fe  retirèrent  en  confufion  dans  !a  ville,  où  les  iMogols  entrèrent 
péle-méie  avec  eux.  TuU,  qui  étoit  à  leur  tête,  ôta  fon  cafque  en  criant 
aux  habicans  de  fe  rendre  (*)  ,  qu'il  étoit  le  fils  dsj'eiighiz  Khan,  &  qu'il 
leur  promettoit  qu'ils  feroient  bien  traités,  &  qu'ils  ne  payeroient  que  la 
moitié  du  tribut  qu'ils  avoient  piiyé  au  Sultan  Jalaloddin.  Les  habitans 
acceptèrent  ces  propofitions,  mais  les  foldats  n'ayant  pas  voulu  y  enten- 
dre, 

(*)  C'eft  ce  que  rapporte  Ahî'lghazi  Khan;  mais  De  La  Croix  dit  que  les  habitons 
ayant  perdu  leur  Gouverneur,  envoyèrent  demander  à  capituler,  &  cachèrent  la  mort  de 
Sbamfuddii:  à  '/>'/.'.  q'.ii  coi  dercendic  à  raccommodement  à  caufe  de  la  bravoure  du  Gou- 
verneur ,  dont  il  ignoroit  la  mort. 
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dre,  le  Prince  les  fie  defarmer  &  pafler  an  fil  de  l'épée  au  nombre  de  dou-  A.D.  J.C. 
ze  mille.     Il  donna  enfiiice  le  gouvernemenc  de  la  ville  à  Malek  Abubecre  ^     i^'S. 
&  repric  avec  foixance-mille-hommes  le  chemin  de  Talkhan,  oîi  fon  père  ^^  ''''■^.'y 
le  r-ippellûic.^  _  ^  _      Klwn?^'^ 

Herut ,  qu'on  appelle  auffi  Heri  &  Eri,  a  toujours  pafTé  pour  une  ville  . .. — 

très-force,  &.  ferc  encore  de  rempart  aux  Perfans  contre  les  Uzbecs.     Le    DefcHp- 
Pays  où  elle  ell  ficuée  ell  X Aria  des  Anciens.   Alexandre  le  Grand  en  efl  le  '""'^J'''' 
fondaceur,  û  l'on  en  croie  Is  fameux  Hiftorien  Perfan  Alirkbond,  qui  y" 
écoic  né.     Elle  ell  fur  la  rivière  Hcii  Rudb ,  à  deux  lieues  d'une  jnontagne 
où  les  Adorateurs  du  Feu,  que  les  Perfans  appellent  Guebres  &c/}ttcsperefi, 
font  les  exercices  de  leur  Pveligion,  dans  un  endroit  bâti  fiir  le  Ibmmec 
de  la  moniagne  des  ruines  d'un  fameux  Temple  des  anciens  iMages.     La 
ville  &  fon  territoire  font  fort  peuplés;  l'air  y  eft  excellent,  &  les  habi- 
uns  en  font  la  plupart  honnêtes  gens  &  très-civils  (*).    Voyons  à  préfenc 
ce  que  Jcngbiz  Khan  faifoit  de  fon  côté.     Après  la  prife  de  Talkhan ,  il 
fit  marcher  fon  armée  vers  Bamiy.in ,  attendant  toujours  des  nouvelles  de 
Sultan  Jalaloddln  ,  &  des  troupes  qu'il  avoic  envoyées  du  côté  des  Indes 
pour  l'obferver  (a). 

Le  Sukan ,  ayant  échappé  d'entre  les  mains  du  fécond  parti  de  Mogols  Exiréini- 
qu'il  rencon.ra  en  fe  retirant  de  Nifabùr,  comme  on  l'a  dit,  gagna  avec  '","^./'t^. 
beaucoup  de  p.ine  la  ForcerelTe  deKuhcra,  &  cédant  à  fon  defefpoir  il  laio'ddln. 
voulut  s'y  enfermer  avec  f.^s  troupes  &  attendre  les  Mogoîs,  mais  le  Gou- 
verneur lui  fit  fencir  que  c'écoit  une  chofe  indigne  d'un  Prince  de  fon  mé- 
rite  Cette  remontrance  hardie  réveilla  le  courage  du  Prince,  il  fe  rendit 
à  Bojl  dans  la  Province  de  Sejeftin  ou  Siilan,  où  il  leva  environ  vingt« 
mille  hommes  (b);  mais  quand  il  apprit  la  force  de  l'armée  des  Mogols, 
il  ne  fut  qael  pirci  prendre,  tnfin  ,  excité  par  l'extrême  danger  où  il  fe 
voyoic ,  il  réfolut  de  faire  tête  à  fes  ennemis  à  tout  hazard ,  il  partit  de 
Bojl  pour  gagner,  s'il  écoic  poJible,  Gazna,  Capitale  du  Zabléflan , avant 
que  les  Mogols  pafl'ent  s'en  emparer;  il  y  avoir  vingt-quatre  journées  de 
chemin,  &  il  fie  tant  de  diligence  qu'il  s'y  rendit.  Cette  viile  avoit  été 
la  Capitale  de  l'Empire  des  Giznevides,  éc  un  Seigneur  nommé  Kerbcr 
Malek  y  commandoitdans  l'abfence  de  J-'ablo'ddln  ;  ôc  quoique  que  quelque 
tems  avant  l'arrivée  de  ce  Prince,  le  Peuple  divifé  par  les  Grands  Seigneurs, 
eût  comme  en  d'autres  places  fecoué  le  joug,  il  fut  cependant  reçu  avec 
les  plus  grandes  marques  d'affe£lion  ;  le  Sultan  dilimula  fon  reirentimeat , 
&  remit  à  un  autre  tems  la  punition  de  leur  rébellion. 

^engbiz  Khan  ayant  appris  que  Jalaloddin  étoit  à  Gazna,  hâta  fa  mar-     Sû-i^e  fi 
che  pour  l'y  aller  furprendre,  mais  il  fut  arrêté  en  chemin  par  la  garnifon  Btoiyan. 
de  Bamiyan;  qu'il  efpéroit  prendre  d'emblée.     Les  habicans  qui  s'étoienc 
bien  attendus  d'être  attaqués ,  avoient  ruiné  tout  le  Pays  à  quatre  ou  cinq 

lieues 

(a)  Dt  La  Croix,  p.  385.  Abu'lghazi  Khan,  p.  287.     Q>)D,:  La  Croix,  p.  j8S  ,386. 

(f)  Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  ds  plus  amples  diîtiiis  fur  Hera't ,  peuvent  confulter 
'J.7<r,Voyage  en  Turquie  &  en  Perfe  T.  I.  p.  291-293.  dans  les  Notes.  Cit.  du  Thad, 
Tme  XriL  Zi 
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l'un  apportoit  la  nouvelle  de  la  déiaite  des  troupes  Mogoles  par  Jalalod- 
dm,  &  l'autre  celle  de  la  révolte  de  Herat.    Le  Grand-Khan  redoubla  fes 
efforts  contre  Bamiyan,  &  après  avoir  envoyé  des  troupes  concre  Jalalo'd- 
àîn  &  vers  Herat,  il  fit  élever  une  montagne  de  terre  devant  la  ville,  à 
l'endroit  où  il  vouloit  faire  fa  principale  attaque  ;  on  bâtit  aufli  par  ion 
ordre  des  tours  de  bois ,  dont  la  hauteur  égaloit  celle  des  murailles  de  la 
place,  fur  lefquelles  il  fit  placer  fes  machines,  &  que  l'on  couvroit  de 
peaux  fraîches  pour   les  garantir  des  feux  des  affiéges;  cha-jue  jour  on 
tuoit  nombre  de  vaches  &  de  chevaux  pour  y  fournir. 
Sa  vigou'     Les  machines  de  la  ville  ne  laiflerent  pas  de  renverfer  un  grand  nombre 
rcufedi-    <je  celles  des  Mongols:  &  comme  la  réfiftance  des  habitans  fut  opiniâtre, 
f-iifi'        ^  caufe  que  les  murs  de  la  ville  étoient  fort  bons ,  les  aiîlégeans  manquè- 
rent enfin  de  pierres  &  de  feux.     Ils  furent  donc  obligés  de  difcontinuer 
les  attaques,  jufqu'à  ce  qu'ils  eufîent  fait  venir  des  cailloux,  des  meules, 
«Se  d'autres  chofes  propres  à  battre  les  murailles  &  à  être  lancées.    QuanJ 
ils  recoramejicerent  leurs  attaques  les  alTiégés  firent  des  fortins  fi  furieufes, 
qu'ils  renverfer-ent  des  efcadrons  entiers,  &  ruinèrent  des  tours  &  des  ma- 
chines; &  il  efl;  confiant  que  ùJenghizKhan  avoiteu  une  armée  moins  nom- 
breufe,  il  auroit  été  obligé  de  lever  le  fiege.     Ce  qui  augmenta  Ion  cha- 
grin, c'efl;  qu'en  entrant  dans  fa  tente  au  retour  d  une  attaque  qui  n'avoic 
pas  réulTijUn  Courrier  lui  apporta  la  nouvelle  (\\itKûîûkû  fon  Général  avoic 
été  battu  par  Jalaloddin.     Le  Grand-Khan  en  fureur  jura  de  s'en  venger 
fur  la  ville  de  Bamiyan;mdÀ^  cet  emportement  coûta  la  vie  à  un  de  fes  pe- 
tits-fils, qui  s'expofant  pour  lui  plaire  aux  plus  grands  périls,  fut  tué  d'un 
coup  de  flèche,     L'Empereur  qui  l'aimoit  tendrement,  parcequ'il  dêcou- 
vroit  en  lui  toutes  les  marques  d'un  grand  courage,  ne  put  s'empêcher  de 
mêler  fes  larmes  avec  celles  de  la  mère  du  jeune  Prince,  qui  paroiffoic 
comme  hors  du  fens  {a).  ' 
FMe  efi        Jevgbiz  Khan  ,  à  qui  cet  accident  fit  fouhaitter  plus  vivement  que  ja- 
prifc  iS    mais  d'être  bientôt  maître  de  la  place,  prodigua  l'or  &  l'argent  pour  encou- 
fuiiiie.      rager  fes  foldats^qui  donnant  jour  &  nuit  allant  fur  aflaut  ruinèrent  enfin 
les  murailles  de  la  ville  en  beaucoup  d'endroits,  &  le  rendirent  maîtres 
de  Bamiyan,  les  plus  braves  Officiers  &  foldats  de  la  garnifon  ayant  été 
tués  en  la  défendant.     La  mère  du  jeune  Prince  qui  avoît  été  tuti  y  en- 
tra avec  les  troupes  Mogoles,  &  plus  digne  du  nom  de  furie  que  de  fem- 
me elle  fît  égorger  tous  les  habitans,  fans  en  épargner  un  feul  ;  elle  or- 
donna encore  qu'on  fendît  le  ventre  aux  femmes  grolfes,  de  ptur  qu'il  ne 
reflàt  un  enfant  de  cetce  malheureufe  ville.     Il  fallut  même  pour  ailouvir 
la  rage  de  ce  monflre  altr'ré  de  fang,  que  les  bêies  euflent  le  même  fort 
que  les  hommes  &  les  femmes,  &  eile  fit  périr  tous  les  êtres  vivans:  en- 
fin 

Ça)  Nijfivi  in  Jalal.  Miribonil,  Fadlallab,  ap.  Bc  La  Croix,  p.  392-397- 
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fin  la  ville  fut  réduite  en  un  monceau  de  ruines,  fi  bien  que  depuis  ce  A.D.J.C. 
malheur  Bamiyan  a  toujours  porté  le  nom  de  Maubdig,  qui  fignifie  la  vil- .    1221. 
k   maibeurcuje   en  Langue  Mogole.     Bamiyan  étoit  licuée  fur  une  mon-   /''.  ''''S"" 
'tagne  dans  la  Province  de  Zablellan  à  dix  journées  de  Halkh  &  à  huit  de  Yi\i^h3.n. 
Gazni.    On  a  fait  bâtir  fur  fes  ruines  un  château  entouré  de  fortes  mu-  _ 

railles.    Le  pied  de  la  montagne  efl  arrofé  d'une  rivière,  qui  va  fe  rendre 
dans  l'Amu ,  après  être  defcendue  d'une  autre  montagne  (a). 

On  a  dit  ci-dellus  que  pendant  que  JengMz  Khan  aflîégeoit  Bamiyan  ,  Le  Sultan 
le  Sukan  Jalalodd'm  avoit  défait  deux  de  i'ci  Généraux;  nous  allons  rap-  <'tfau  Ut 
porter  les  particularités  de  ces  deux  adions.     Deux  ou  trois  jours  après  ^^""i'"''* 
q\itjFala!oddin  fut  arrivé  àGazna.il  apprit  qu'il  y  avoit  dans  ces  quartiers- 
là  des  Mogols  qui  robfervoient  ,  &  qui  afliégeoient  Khandahar.     Il  fe 
rencontra  que  dans  le  même  tems  Jinin   Makk  Seigneur  de  Herat,  fe 
trouva  affcz  près  de  lui  avec  dix-mille  Cavaliers  Turcs  pour  obferver  de   ■ 
fon  côté  les  Mongols,  le  Sultan  le  fit  inviter  à  fe  joindre  à  lui  pour  fé- 
courir  cette  place.     Aniln  Makk  vint  donc  le  joindre,  &  ayant  réfolu 
d'attaquer  les  ennemis  dans  la  nuit,  ils  marchèrent  &  furprirent  les  Mon- 
gols ,  qui  avoient  déjà  pris  la  ville.    Ceux-ci  fe  trouvant  attaqués  d'un  cô- 
té par  le  ficours,  &  de  l'autre  par  le  Gouverneur  de  la  Citadelle  ,  fe  Jaif- 
ferent  tuer  pour  ainlî  dire  fans  réfiftance,  enforte  qu'il  y  en  eut  peu  qui 
échappalfent  à  l'épée  des  Karazmiens. 

Le  Sultan,  après  avoir  réta'bli  Kandahar,  revint  à  Gazna,  où  il  fut  peu 
après  renforcé  par  trente-mille  hommes,  qui  lui  furent  amenés  par  trois 
Seigneurs  Turcs  de  la  Cour  de  fon  père,  qui  fubfilloient  en  ce  Pays-là 
dans  des  lieux  fortifiés.  Ces  Seigneurs  vinrent  lui  ofînr  leurs  fervices  plutôt 
par  la  crainte  du  danger  qui  les  menaçoit ,  que  par  atFeélion  pour  lui.  Dés 
que  Jenghiz  Khan  apprit  le  mafiacre  de  fes  troupes,  qui  étoient  devant 
Kandahar  ,  il  envoya  le  Général  Kûtûkû  ,  ou  Kiituktu  Noyan ,  ainfi  que 
l'appelle  Abu'lgh jzi  Khan ,  à  !a  tête  de  quatrevingt-mille  hommes  contre 
Juldioddin.  Aulfi-tô:  que  ce  Prince  eut  avis  de  leur  marche,  il  fe  mit  à 
la  téce  de  fon  armée  pour  aller  au  devant  d'eux;  il  les  rencontra  au-delà 
d'un  Bourg  nommé  Hir-wan,  à  une  journée  de  Gazna,  où  ils  vouloient  fe 
retrancher.  Kiitûkû,  informé  que  les  troupes  du  Sultan,  enflées  du  fuc- 
cès  qu'elles  avoient  eu  à  Kandahar,  s'avançoient  avec  ardeur,  jugeoit  à 
propos  de  temporifer;  mais  quand  il  vit  que  le  Sukan  fe  difpofoit  à  l'at- 
taquer dans  fes  retranchemens ,  il  fit  fai'tir  fon  armée  pour  aller  au  devant 
de  lui.  L'avant-garde  des  Mongols  fut  d'abord  défaite  par  celle  de  ^a- 
lalo'diin,  qu'^^Him  Ma/c^t  commandoit  ;  mais  ayant  été  renforcée  par  des 
troupas  fraîches ,  elle  mit  à  fon  tour  les  Karazmiens  en  déroute.  Le  Sul- 
tan s'avança  aulfi-tôt  à  la  tête  de  fon  corps  de  bataille, &  attaqua  le  cen- 
tre des  Mongols  où  étoit  Kûtûkn.  Le  choc  fut  terrible,  &  pendant  quel- 
ques heures  la  viéloire  balança;  enfin  elle  fe  déclara  pour  jalaladduiy  Se 
les  Mongols  fe  fauverent  en  défordre  dans  les  montagnes.  i\  y  en  eut  un 
grand  nombre  de  tués  ou  faits  prifonniers.   On  dit  que  ie  Sukan  ayant  fait 

venir 

Ça)  Abu\bazi  Rban,  p.  287,  î88. 
Zz   2 
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A. D.T.C.  venir  ces  derniers  en  fa  préfence,  leur  reprocha  leurs  cruautés,  &  leur  fit 
I22I.     enfoncer  des  doux  dans  les  oreilles,  pour  venger  i'ts  fujets  des  maux  que 
Le  rti(ne  \q^  Mogols  &  les  Tiirtares  leur  faifoient  fouffrir  depuis  li  long-tems.     11  y 
^fjenghiz  g^yit  ^  quelques  journées  delà  un  parti  de  Tartares,  qui  aHiégeoit  une 
,  Fortereflc  appellée  IVala;  dès  qu'il  apprit  cette  défaite,  il  leva  le  fiege  & 

s'enfuit  {a).     Tel  eft  le  récit  de  FadLllah  &  de  NiJJavi,  qui  a  écrit  la  vie 
de  Jahloddin;  mais  /.buighazi  Khan  rapporte  la  chofe  d'une  manière  dif- 
férence d'après  d'autres  AuLcurs. 
Le  Khan      Sultan  Khan  Makk  (le  même  qu'y^wn'a  MaJek) ,  Gouverneur  de  Hérat, 
Milek       qui  s'étoit  fournis  à  7.cna  &  Siiday ,  ayant  été  attaqué  par  Togazar  KantU' 
wç„/  /t-     ^^^^  comme  nous  l'avons  rapporté, envoya  offrir  fes  {"^rvic^s  a ^alah'ddin,  dés 
■''""  ''^"      qu'il  apprit  qu'il  etoit  arrivé  à  Gàzna  [*).^e!igbiz  Kh.vi  avoit  à  peu  prés  dans 
le  même  tems  détaché  un  de  fes  principaux  Officiers,  nommé  Ugar,  furnom' 
mé  Kahhan,  ce  qui  veut  dire  un  homme  amufant ,  avec  quatre  autres  Gé- 
néraux appelles  5/;ang/,  Kutuktû  Noyan  ou  Névian,  Tabajik  &  Maikaw , 
à  la  tête  de  trente-mille  hommes,  pour  couper  aux  villes  de  Gazna,  Sa- 
ghil  &  Kabûl  la  communication  avec  le  relte  des  Etats  du   Suitan  Ka- 
razm.  Ces  Généraux  trouvèrent  à  propos  de  partager  leurs  troupes  en  dif- 
férens  Corps,  pour  veiller  d'autant  mieux  fur  les  mouvemens  des  enne- 
mis. A'ûi^a'i/zî  Noyan,  qui  avec  le  corps  qu'il  comm;indoit  s'étoit  avancé  du 
côté  de  Herat,  campa  chemin  faifant  près  de  Sultan  Khaa  Ma'ek ,  mais 
pendant  la  nuit  ce  Seigneur  ié  retira  ôc  gagna  Gazna. 
Dff'iri^        Tabajik  &  Malkaw  de  leur  côté  étoient  arrivés  avec  û  peu  de  bruit  au- 
KCituktù    p.^^g  j^  ].^  yjjig  (je  Scighil ,    qu'ils  penferent  la  furprendre  ,    parcequ  on  n'y 
'  "y^""     éioit  pas  fur  Tes  gardes.  Les  Généraux  Mongols  ayant  manqué  un  li  beau 
coup  aliiégerent  la  place  dans  les  formes  ;   mais  pendant  qu'ils  faifoienc 
tous  leurs  ciîbrts  pour  la  réduire,  Sultan  Jalaloddin  renforcé  par  les  trou- 
pes venues  de  Herat  ,    leur  tomba  fi  inopinément  fur  les  bras ,  qu'il  les  o- 
bligea  de  prendre  la  fuite  &  d'aller  ]omàxQ  Kûtuktû  Noyan,  après  avoir 


ga 
vieux  Généraux  d-e  fon  père;  il  fe  mit  en  perfonne  au  ctntre,  &  chargea 
les  Mongols  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'après  un  combat  fore  opiniât-re, 
qui  dura  depuis  le  matin  jufques  bien  avant  fur  le  foir  ,  ils  furent  enfin 
obligés  de  tourner  le  dos  ,  6l  de  laiffer  un  grand  nombre  de  morts  fur  le 
champ  de  bataille. 
Sfraiagi'  Kûtmtii  Noyan  fe  fervit  en  cette  occafion  d'un  ftratagême  qui  faillit  \ 
me  ,U  te  |^j  donner  la  vifloire  ;  il  ordonna  de  faiï-e  remplir  de  puJic  tous  les  bon- 
nets  o:  tous  les  nv:.nteaux  de  ttutre  qu  on  pourroit  trcuver  au  camp,  & 
de  les  ranger  un  peu  en  arrière  fur  les  chevaux  &  chameaux  de  bagage, 

com- 
('/)  Xijfivi,  FaJlalliih  ap.  Da  La  Croix  p.   391 — 395. 

(*)  On  lit  Gafmien  dans  la  tr.nduftion  à' .if'uVi^hazi  Khan.  Quelques  uns  tVrivtnt  Gaz. 
fi'-hfn  ou  C,  izhiii .  par  OÙ  il  ftmbk  qu'ils  entendent  le  territoire  où  Gazna  eîl  faute,  pia- 
tôt  que  la  ville  même. 


Général. 
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comme  une  forte  de  féconde  ligne.  Cet  ordre  fut  exécuté  fi  adroitement,  A.D.-J.C 
que  les  Karazmiens  ,    croyant  que  c'écoit  un  renfort  qui  venoit  aux  Mo-     ^^^i. 
gûls  ,  prirent  l'épouvante  &  alloitnt  s'enfuir  lâchement,  û  le  Sultan,  qui  ^.'-."^"■f- 
fe  douta  de  la  rufe  de  Kùîuhû  Noyun,  ne  les  eût  détrompés  ;  ce  qui  ayant  Khal".^  ^ 
ranimé  leur  courage  ,    ils  chargèrent  de  nouveau  avec  tant  d'impétuofité  ■ 

les  Mongols ,  qu'il  ne  s'en  iauva  qu'un  fort  petit  nombre  avec  ks  trois 
Généraux  (a). 

AulTi-tôt  que  Bamiyan  fut  prife  ,  jenghi^  Khan  impatient  de  fe  venger   Dhijîon 
de  ces  deux  échecs,  fit  marcher  fun  armée  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'à  ''""'^  '" 
peine  donna- t-il  le  tems  à  ll-s  foldats  de  fe  rafraîchir.  Gctzna ,  qu'on  ap-  ^'■'l'Y"* 
pelloit  Darol  Mulk  ou  la  Ville  Royale,  étant  une  place  forte  &  bien  pour-  [o^-Jjin] 
vue  pour  foutenir  un  long  fiege,  le  Grand -Khan  s'a\'ança  de  ce  côté-  là, 
comptant  d'y  trouver   'Jahiloddin  :  mais  ce  Prince  en  écoit  fotti  quinze 
jours  auparavant  (*),  &  auroit  été  en  état  de  tenir  tête  à  fon  ennemi, s'il 
n'étoit  arrivé  un  incident  fàchcux^ans  fon  armée  après  la  bataille  deBir- 
wan.  Quand  il  fut  queflion  de  partager  le  butin ,  les  trois  Seigneurs  Turcs 
prétendoient  que  les  meilleures  dépouilles  leur  appartenoient  à  caufe  du 
îecours  qu'ils  avoient  donné.  L.es  troupes  à'Aniin  Malek ,  fort  unies  à  cel- 
les du  Sultan,  vouloient  que  fuivant  la  coutume  de  la  guerre  on  partageât 
également.  La  querelle  commença  au  fujet  d'un  beau  cheval  TVrabe ,  qu'un 
des  trois  Capitaines  Turcs  demandoic  ,    &  que  les  autres  refufoient  de 
Sui  céder. 

D'autres  difent  que  la  querelle  s'émut  entre  Sultan  Khan  Makk  &  Se- 
fio'ddin  Malek,  &.  qu'elle  alla  fi  loin  que  le  premier  donna  un  coup  de  fouet 
dans  le  vifage  à  l'autre.  Que  ScfioJàin  ne  manqua  pas  de  fe  plaindre  de 
cette  infulte  au  Sultan  ;  &  que  ne  voyant  point  de  jour  à  en  obtenir  une 
réparation  qui  pût  le  fatisfaire,  il  quitta  le  Prince  dans  la  nuit,  avec  tous 
ceux  de  la  Tribu  de  Kan'di  ,  qui  étoient  fous  les  ordres  ,  &  fe  retira  dans 
les  montagnes  de  Kerman;  que  Sultan  Makk,  de  fon  côté,  s'en  retourna 
peu  de  tems  après  à  Herat.  Quoi  qu'il  en  fcit ,  la  défertion  des  troupes 
auxiliaires  fut  très-préjudiciable  aux  aifaires  de  Jahdo'dJin,  &  la  principa- 
le raifon  qui  l'obligea  à  s'éloigner  de  Gazna  fut  de  donner  le  tems  à  lés 
troupes  defunies  de  le  rejoindre.  Il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  faire  enten- 
dre raifon  aux  trois  Chefs  Turcs  ,  il  leur  écrivit  pluficurs  fois  ,  &  leur  fie 
reprefenter  qu'ils  périroient  s'ils  demeuroient  féparés ,  &  qu'au  contraire 
s'il»  fe  réutiiflbient  ils  pouvoient  tout  efpérer. 

Ils  fe  laiiTerent  enfin  perfuader  à  la  vue  du  danger,  mais  trop  tard;  car   .^  Su'tatt 
jcngiz  Khan  ,  informe  de  ce  qui  fe  pafioit  ,  détacha  fbixante-mille  che-  vf,h,cu 
vjux  pour   fe  faifir  des  paiTages ,  &  pour  les  empêcher  de  joindre  le  Sul-  Jur  /es 
tan  ,    qui  privé  de  ce  puiffant  fecours  fe  retira  vers  le  fleuve  Sind  ou  In-  i"-"-'fide 
dus  (f).   Il  s'arrêta  fur  fes  bor^ls  dans  l'endroit  où  il  efl  le  plus  rapide,  &  ''^"*^"*' 

fe 

('/)  /lira l^bazi  Khan,  p.  2vO — 294, 

f ♦)  Suivant  /Ihulgbnzi  Khan .  les  hahitars  de  Gnzna  ayant  perdu  courage  ,  laiOlrcnt 
entrer  J.n^biz  h'hnii  fans  aucune  rcfiftance  dans  Itur  ville. 
ii)  /ibu\buzi  îCA</«  l'spjKile  Sii  •  Inai ,  comme  qui  Jiiciit  le  Fkuv.:  Indus. 

Zz  l 
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A.D. J  C, te  pofta  dans  un  lieu  étroit,  tant  pour  ôcer  à  fes  foldacs  l'envie  de  fuir,  que 

I22I.    pour  ôcer  aux  Mongols  l'avancagede  pouvoir  faire  agir  toute  leur  armée.^ 

Le  règne  Q^pujs  fon  départ  de  Gazna  il  étoit  tourmenté  d'une  colique  qui  lui  don:- 

Klwn^'^'^"'^'^  peu  de  reiàclie  ,  &  néanmoins  dans  le  tems  qu'il  foufFroit  le  plus  il  Ib 

,.  vit  obligé  de  monter  à  cheval.    Il  apprit  que  i'avant-garde  des  ennemis  é« 

toit  déjà  arrivée  à  un  lieu  appelle  Hcrder.     Sur  cette  nouvelle  il  partit  la 

nuit  avec  l'élite  de  fes  foldats ,  furprit  les  Mongols  dans  leur  camp  ,  &  les 

tailla  prerque  tous  en  pièces  fans  perdre  un  feu.'  iiorame.   Enfuite  il  revint 

fur  les  bords  de  l'Indus  avec  un  butin  confidérable. 

'Jeugbiz  Khan  ,  voyant  qu'il  avoit  affaire  à  un  ennemi  vigilant ,  ne  fit 
plus  rien  qu'avec  beaucoup  de  circonfpeélion.  Lorfqu'il  fe  vit  près  du  Sul- 
tan ,  il  rangea  fon  armée  en  bataille  (*)  ,  donna  l'aile  droite  à  Jagataï^ 
la  gauche  à  Octaï ,  6c  fe  mit  lui-même  dans  le  centre  au  milieu  de  fix- 
milie  hommes  de  fa  Garde.  D'un  autre  coté  Jalaloddin  fe  prépara  au  com- 
bat ;  il  fit  d'abord  éloigner  les  bateau;frde  l'Indus  ,  &  n'en  réferva  qu'un 
feul  pour  faire  palier  la  Sultane  fa  mère ,  la  Reine  fa  femme  &  fes  enfans  ; 
mais  malheureufement  le  bateau  s'ouvrit  quand  il  fallut  les  embarquer,  fi 
bien  qu'elles  furent  obligées  de  demeurer  dans  le  camp.  Le  Sultan  fe  mie 
à  la  tête  de  fon  corps  de  bataille  ;  fon  aile  gauche  poftée  à  l'abri  d'une 
montagne,  qui  empêchoit  que  l'aile  droite  des  Mongols  ne  combattît  tou- 
te entière,  étoit  commandée  par  fon  premier  Vifir ,  &  fon  aile  droite  par 
yhnin  Makk.  Ce  Seigneur  coramença  le  combat,  &  fie  plier  l'aile  gauche 
ennemie  malgré  toutes  les  troupes  qui  la  foutenoient.  Et  comme  l'ai'e 
droite  des  Mongols  ne  pouvoit  s'étendre  ,  le  Sultan  fe  fcrvit  de  fon  aile 
gauche  comme  d'un  corps  de  réferve ,  il  en  détachoit  de  tems  en  tems  des 
efcadrons  pour  foutenir  les  troupes  qui  en  avoient  befoin.  11  en  prit  aulFi 
une  partie,  lorfqu'à  la  léte  de  fon  corps  de  bataille  il  alla  charger  celui  de 
Jerghiz  Khan  ;  il  le  fit  avec  tant  de  courage  <k  de  vigueur  ,  qu'il  mit  en 
defordrele  centre  des  Mongols,  &  s'y  ouvrit  un  large  chemin  pour  péné- 
trer jufqu'à  l'endroit  où  le  Grand-Khan  avoit  d'abord  pris  fon  pofte,  mais 
ce  Prince  n'y  étoit  plus  ;  ayant  eu  un  cheval  tué  fous  lui,  il  s'étoit  retiré 
pour  faire  combattre  toutes  les  troupes. 

Peu  s'en  fallut  que  ce  defavantage  ne  Rc  perdre  la  bataille  aux  Mongols; 
car  la  nouvelle  s'étant  répandue  dans  tous  les  quartiers  de  l'armée,  que  le 
Sultan  avoit  enfoncé  le  centre  ,  toutes  les  troupes  en  furent  fi  découra- 
gées ,  que  fi  le  Khan  n'eût  couru  par-tout  pour  fe  faire  voir ,  elles  fe  fe- 
roient  infailliblement  débandées.  Ce  qui  lui  fit  gagner  la  bataille,  c'eit 
qu'ayant  remarqué  que  le  Sultan  avoit  dégarni  fon  aile  gauche  ,  il  ordon- 
na à  Bêla  Névian  de  pafiîer  la  montagne  s'il  étoit  poffiblc ,  &  d'aller  l'atta- 
quer. Bêla  conduit  par  un  guide  marcha  entre  des  rochers  &  des  préci- 
pices affreux,  tomba  fur  cette  aile  affoiblie,  &  l'eut  bientôt  défaite. 

Un  autre  Hifborien  attribue  la  vifloire  à  un  corps  de  Cavalerie,  com- 
pofé  de  gens  d'élite  furnommés  Pehkvans  ,   qui  foutenu  de  dix-mille  hom- 
mes 

(♦)  Àhu'Igbazi  Khan  dit  qu'il  vint  fe  poder  pendant  la  nuit  entre  le  camp  du  Sultan 
&.  la  rivière ,  afin  de  lui  en  couper  abfolujnent  le  paflagc. 
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mes  frais  fondit  fur  l'aile  droite  de  Jakh'ddin,  qui  étoit  vidorieufe;  ils  A.D.J.C. 
la  défirent  &  la  renverferent  fur  le  corps  de  bataille  ,  contre  lequel  Jivg-     '-^'• 
b'tz  Khan  avoit  recommencé  d'aller  à  la  charge.     Les  troupes  du  Sulian  ,   //  'ff"' 
qui  n'ailoient  en  tout  qu'à  trente-mille  hommes ,  fatiguées  d'avoir  combat-  Khanf  ^ 
tu  pendant  dix  heures  (*)  entières  contre  plus  de  trois-cens-mille  hom-  ■ 

mes  ,  prirent  l'épouvante  &  tournèrent  le  dos  :  le  fils  aine  de  Jalaloddm 
fut  fait  prifonnier  dans  la  déroute.  Une  partie  des  troupes  fe  retira  dans 
les  rochers  qui  font  fur  les  bords  de  l'Indus ,  cù  la  Cavalerie  ennemie  ne 
put  les  fuivre  ;  plufiexirs  autres  trop  prefîes  par  les  Mongols  fe  jetterent 
dans  le  fleuve,  que  quelques-uns  traverferenc  heureufemenc.  Les  autres  fe 
rangèrent  autour  de  leur  Prince,  &  fâchant  qu'il  n'y  avoit  point  de  quar- 
tier à  efpérer  pour  eux  continuèrent  le  combat. 

Cependant  Jengbiz  Khan,  qui  vouloit  avoir  Jahld'Mn  vivant,  défendit  11 p/iffi 
qu'on  le  tuât  (f  )  ;  &  pour  l'empêcher  de  fe  fauver  il  rangea  fon  armée  «  FUuve. 
en  forme  d'arc,  dont  le  fleuve  Indus  repréfentoit  la  corde  (j).  Le  Sultan 
voyant  qu'il  lui  refloit  à  peine  fept-cens  (§)  hommes  ,  &  que  s'il  s'obfti- 
noit  plus  long-tems  à  réliiter  ,  il  tomberoit  entre  les  mains  de  fon  enne- 
mi ,  commença  à  penfer  à  fon  falut.  Comme  il  n'avoit  d'autre  parti  à  pren- 
dre que  celui  de  traverfer  l'Indus,  qui  étoit  fort  dangereux,  il  réfolut  de 
le  rilquer  plutôt  que  de  fe  laiiTer  prendre.  Mais  avant  que  d'exécuter  cet. 
te  réfolution  il  alla  embrafTer  fa  mère  ,  fa  femme,  fes  enfans  &  fes  amis, 
&  leiH"  dire  adieu.  JalaJoddin  les  larmes  aux  yeux  s'arracha  enfin  à  ces  ob- 
jets fi  chers  ,  &  après  avoir  ôté  fa  cuirafTe  &  quitté  toutes  fes  armes  ,  à 
la  réferve  de  fon  épée  ,  de  fon  arc  &  de  fon  carquois,  il  monta  fur  un 
cheval  frais  ,  &  le  pouil'a  vers  le  fleuve  ,  dont  l'impétuofité  étonna  l'ani- 
mal, qui  n''entra  dedans  que  forcé  ;  mais  quand  une  fois  il  y  fut  entré  ,  il 
fcrrvic  fi  bien  fon  Maître ,  qu'il  le  pafla  &  le  mit  en  fureté  fur  l'autre  bord. 
Le  Su'tan  par  reconnoiffance  le  fit  garder  avec  foin  dans  la  fuite  ,  &  lais- 
fa  même  paffer  quatre  ou  cinq  années  fans  le  monter  dans  aucune  occa- 
fjon  périllcufe. 

Pendant  qu'il  traverfoit  l'Indus,  Jenghiz  Khan  accourut  fur  la  rive  ,  &    Jenghiz 
admira  fon  courage,  mais  le  Sultan  fit  plus;  il  s'arrêta  au  milieu  du  fleuve  Khanyarf- 
pour  infulter  fon  ennemi,  &  vuida  fon  carquois  contre  lui.    Plufieurs  bra-  *''"^^' 
ves  Capitaines  Mongols  voulurent  fe  jetter  dans  l'eau  pour  fuivre  J'ala- 
h'ddin  à  la  nage,  mais  le  Grahd-Kban  les  en  empêcha,  en  leur  difanc  que 
cePrince  iromperoit  tous  leurs  efforts.    Enfuite,  mettant  fon  doigt  fur  fa 

bou- 

C*)  Le  inêne  Hiflorien  dit  que  la  bataille  dura  depuis  le  \eve\  du  Soleil  jurqu'à  midi. 

(t)  /îte'/gi/vz;  A'A««  rapporte,  qu'avant  que  d'engager  l'aftion  Jctinhiz  Khav  ordonn» 
à  AV'"'  Kolslti»  &  à  Kotui  Ka's'jan  d'obfeiver  autant  qu'il  faoit  [^oSihle  ya/ala'Min,  &. 
de  tâcher  de  le  prendre  vivant. 

(4)  Suivant  ce  récit  de  De  la  Croix  ]e  chemin  au  fleuve  étoit  libre,  mais  Abu'l:i!>azi 
Xb'tié .  qr.i.,  comme  on  l'a  vu,  fait  cnmper  le  Khan  entre  le  Sultan  ce  le  fleuve.,  rapporte 
que  ce  Prince  voyant  qu'il  ne  lui  refloit  piuf  gueres  de  monde,  fit  un  derni---' effort  pour 
fe  faire  jour  à  travers  Ici  JVIoEgols,  ti.  qu'il  gagna  heure^fement  le  bord  du  fl<.itve. 

(5)  L'Anglois  porte  fefi-mi/e,am&  Oe  ia  Cr$ix,  Que  l'Auteur  fuit,  dit  ftjit- a la^ 

^EM.   DU   TilAD, 
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A. D.J.C.  bouche.  &  fe  tournant  vers  fes  enfans  il  s'écria.  „  Ce  feroic  d'un  tel  père 
I22I.     ,^  que  tout  fils  devroic  fouhaiter  d'être  né  {*)■  Qui  peut  affronter  le  péril 
Le  règne ^^  dont  ce  Prioce  vient  d'échapper,    peut   s'expofer  à  mille  autres,  & 
lUian^"^»  l'homme  fage,  qui  l'aura  pour  ennemi,  fera  toujours  fur  fcs  gardes". 

LlL       Mehcmeil  IsUjJàvi ,  Auteur  de  l'Hiftoire  de  Jalaluddin  ,  rapporte  que  le 

Il  fait  Sultan,  pénétré  des  cris  des  perfonnes  de  fa  famille,  qui  le  prioient  de  les 
nu)er  fa  (délivrer  de  la  fervitude  des  Mongols ,  commanda  qu'on  les  noyât ,  &  que 
jamtlie.  ^qjj  Q^jj-g  [(^^  exécuté  fur  le  champ.  Mais  d'autres  Hiftoricns,  qui  ont 
fait  un  afltz  long  détail  de  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  journée,  afiurent  que 
jcnghiz  Khm  après  le  paffage  de  ce  Prince  fit  venir  en  fa  préfence  i'ti 
Femmies,&  tous  fcs  Enhtns,que  l'on  tua  par  fon  ordre  les  mâles,  du  nom- 
bre defquels  fut  le  fils  aine  du  Sultan  âgé  de  huit  ans.  Enfuite  il  fit  reti- 
rer de  la  rivière  par  des  plongeurs  tout  l'or  &  l'argent  que  Jalaldddin  y 
avoir  fait  jetter. 
f  Ses  ex-  ■  Aufli-iôt  que  ce  Prince  fut  arrivé  heureufement  dans  les  Indes  ,  il  mon- 
phitsatix  ta  fur  un  arbre  pour  5'  pafTer  la  nuit,  &  fe  mettre  en  fureté  contre  les  bê- 
Indes,  j.çg  féroces.  Le  lendemain,  comme  il  marchoit  avec  inquiétude  le  long  du 
fleuve ,  &  qu'il  regardoit  s'il  ne  paroifibit  aucun  de  fes  gens ,  il  apptrçut  une 
troupe  de  foldats  a\ec  quelques  Officiers,  parmi  lefquds  il  y  avoit  trois  de 
ïis  confidens.  Après  la  première  déroute  de  l'armée  ils  avoient  trouvé  un 
bateau, &  avoient  navigé  toute  la  nuit  avec  beaucoup  de  péril  àcaufedes 
tcueils  &  de  la  violence  du  courant.  Peu  après  il  vit  venir  à  lui  trois-cens 
chevaux,  qui  lui  dirent  qu'il  y  en  avoit  encore  quatre-mille,  qui  s'étoient 
fauves  à  la  nage  à  deux  lieues  de-là.  Le  Sultan  les  alla  promptement  cher- 
cher, ik  promit  de  pourvoir  à  leurs  befoins.  Dans  le  même  tems  un  Offi- 
cier de  fa  Maifon  ,  nommé  Jamalarrazad ,  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  à  la 
bataille  ,  ayant  fu  que  fon  Maître  &  plufieurs  de  fes  gens  s'étoient  fau* 
vés,  fe  hazarda  à  charger  un  fort  grand  bateau  d'armes,  de  vivres,  d'ar- 
gent &  d'étoffes  pour  les  foldats,  &  traverfa  le  fleuve  pour  aller  joindre  le 
t.ultan.  Jalaloddln,  pour  reconnoîrre  un  auffi  grand  fervice,  le  fit  Grand- 
INTaître  de  fa  Maifon,  &  le  furnomma  EàJarodd'in ,  c'efl-à-dire  t  élite  ou  la 
gJcIre  de  la  Foi.  Depuis  ce  tem.s-là  tout  fuccéda  heureufement  au  Sultan. 
1!  donna  plufieurs  batailles  dans  l'Indoflan ,  &  y  fut  d'abord  viftorieux  ,•  il 
fit  des  conquêtes  &  des  alliances.  Mais  à  la  fin  fes  profpérités  exciterenc 
la  jaloufie  des  Princes  Indiens,  qui  fe  liguèrent  contre  lui,&  fobligerent  à 
repafTer  l'Indus.  D'autres  Hiftciiens  difent  que  fon  retour  en  Perfe  fut 
volontaire,  pour  tâcher  de  recouvrer  une  partie  de  fes  Etats  dans  l'ab- 
fence  de  Joighiz  Khan.  Mais  nous  le  quitterons  à  préfent,  pour  revenir 
à_ce  Conquérant  {a). 


CHA- 

(rt)  FadlaUah,  Niffavi,  Marakesby,  ap.  De  Lu  Croix,  p.  402-4.12. 

(*)  Ou ,  comme  dit  Ahulghaù  KJyan ,  quV»  pouvait  nommer  heureux  à  jujic  titre  le  Père 
lui  aveii  un  tel  fils. 
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Cctiquêtcs  dans  /'Iran,  depuis  la  bataille  de  /'Indus,  jufqu'au  retour  de  Jenghiz 
Khan  en  Tartane. 

LA  bataille  de  l'Indus  coûta  à  jenghiz  Khan  vingt-mille  hommes,  &  de-  A.D.J.C. 
puis  qu'il  avoit  mis  le  fiege  devant  Talkban  ,   il  n'en  avoit  perdu  pas    '2^2' 
moins  de  deux -cens -mille.    Il  ne  lailTa  pas  de  donner  avis  de  fes  heureux  AgJ^j?^^ 
fuccés  aux  Gouverneurs  des  Provinces ,  &  particulièrement  à  Huhbé  «Si  à  Khan. 

Suida ,  qui  avoienc  alors  achevé  de  conquérir  l'L'ak  Perfienne  ;  il  leur  or- 

donna  en  même  tems  d'entrer  dans  VJzerbejan ,  l'ancienne  Médie  Atropa-  j^oiiqnête 
tienne,  au  printems  de  l'an  619  de  l'Hégire.    Çuand  il  reçurent  cet  ordre  p^^^d^^^^ 
ils  étoient  en  quartier  d'hyver  à  Senovarcnde,  ville  de  cette  Province  qu'ils  ne. 
avoienc  emportée  d'afTauc  ;  ils  écrivirent  d'abord  pour  faire  venir  un  ren-   u^„^j.ç 
fort  de  troupes  du  Khorafan.  Ces  troupes  ne  furent  pas  plutôt  en  marche,  g, 5.  j.  c. 
qu'elles  rencontrèrent  &  défirent  trois  ou  quatre -mille  chevaux  Karaz-     1222. 
miens,  fous  les  ordres  de  Takin,  qui  fe  fauva  à  Jorjan  dans  le  Tabardlan, 
où  Jynaiijé  Khan ,  dont  nous  avons  parlé ,  s'étoit  retiré.     L'Officier  qui 
commandoit  les  Mongols  les  pourfuivit,  &  les  trouva  tous  deux  rangés  en 
bataille  entre  'Joijan  ëc  Aftarahad;  il  les  attaqua,  &  après  un  rude  com- 
bat les  mit  en  déroute.   Aynaujé  Khan  s'enfuit  auprès  de  Kayafo  ddin ,  frère 
du  Sultan  Jalaldddin,  qui  étoit  maître  du  Khuzejlan ,  &  il  moift-ut  peu 
après.     Cette  a6lion  fe  palTa  au  commencement  de  f année  1222. 

Les  deux  Généraux  ayant  reçu  le  renfort  qu'ils  attendoient,  marche- ^Ar^Jebil 
rent  du  côté  à' Ardehil  ou  Ankvil,  ville  forte  &  marchande  à  deux  lieues  ^  Tau"s 
de  la  montagne  de  Savehne,  qui  après  quelque  réfiftance  fe  rendit  à  jif  ^^ '"'"'•'"'• 
crécion.  Les  Mongols  tuèrent  la  plupart  des  habitans,  &  après  avoir  pillé 
la  ville  la  brûlèrent.  Elle  a  été  rebâtie  depuis,  &  elle  efl  à  préfent  une  des 
plus  belles  du  Royaume  de  Perfe.  D'Ardebil  les  Généraux  Mongols  fe 
rendirent  à  Tabriz  ou  Tamis,  Capitale  de  l'Azerbéjan.  Le  Gouverneur, 
qui  avoit  du  courage,  rejetta  toutes  les  propofitions  qu'ils  lui  firent.  Il 
les  fatigua  par  une  infinité  de  forties,  &  les  attira  fouvent  dans  des  em- 
bufcades.  Mais  ayant  été  à  la  fin  obligé  de  combattre  en  rafe  campagne, 
il  fut  battu;  il  fe  fauva  pourtant  dans  la  ville,  où  il  auroit  pu  tenir  long- 
tems  encore,  fi  les  habitans  ne  l'euffent  obligé  de  propofer  auparavant  la 
Paix  aux  Généraux  Mongol* ,  qui  y  confentirent  aifément  dans  la  crainte 
qu'ils  avoient  que  les  Géorgiens ,  qui  paiîbient  pour  les  plus  vaillans  Peu- 
ples de  l'Afie,  ne  fe  déclaraffent  pour  les  habitans  de  Tauris.  Ayant  ap- 
pris enfuite  qu'il  y  avoit  quelques  troubles  à  Ifpahan  ,ils  retournèrent  dans 
l'Irak,-  mais  celui  qui  en  étoit  l'auteur  ayant  été  tué  par  ceux  de  fon  parti 
même,  ils  ne  firent  foulfrir  aucun  châtiment  à  la  ville. 

Les  Géorgiens ,  craignant  d'être  attaqués  à  leur  tour  par  les  Mogols,ré-  i«  Géor. 
folurent  de  les  prévenir;  &  quoiqu'on  fût  au  cœur  de  l'hiver,  ils  entre- giens/à;;* 
rent  dans  l'Azerbéjan  pour  aller  chercher  les  troupes  que  les  deux  Gêné  1'^ S""'''^ 
raux  y  avoient  laiilees;  mais  y  en  ayant  trouvé  plus  qu'ils  ne  crovoient.^'lt'    °" 

Tome  XVII.  Aaa  ils'' 
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A.D.T.C.  lis  curent  du  défavantage  en  deux  rencontres , &  s'en  retournèrent  hTéJïh. 

1222.     Ils  envoyèrent  alors  des  Députés  à  tous  leurs  voifins  pour  demander  du  fe-   ■ 

i" '■''^■_'«  cours,  mais  perfonne  ne  voulut  leur  en  donner;  ce  qui  fut  caufe  qu'ils 

^f  Jenghiz  j,-,q,,[^;t;erent  par  de  puiilans  partis  tous  ceux  qui  favorifoient  les  Mongols. 

""'       Cependant  Huhhé  &.  Suida  envoyèrent  des  troupes  contre  eux,  &  lorfque 

la  faifon  le  permit  ils  marchèrent  avec  toutes  leurs  forces  pour  entrer  dans 

la  Géorgie,  mais  ils  en  trouvèrent  tous  les  paflages  bouchés  ;  &  comme 

peu  de  gens  ruffifoient  pour  les  garder  &  les  défendre  contre  un  grand 

nombre,  ils  différèrent  de  les  attaquer.    Mais  à  leur  retour  vers  l'Azerbe- 

jan ,  ayant  eu  avis  que  la  ville  de  Maragha  ivo\t  favorifé  les  Géorgiens, 

ils  la  prirent  &  la  pillèrent.     Cette  ville  a  été  bàcic  par  le  Calife  Merwaiiy 

&  elle  eil  fort  coniidérabie  tant  pour  fon  commerce  que  pour  fa  belle  fitua- 

tion  ,  à  environ  cinquante  milles  au  Sud  de  Tauris.     Hâlukây  petit -fils  de 

Jengbiz  Khan,  y  fit  élever  un  magnifique  Obfervatoire ,  dont  le  fameux 

î<!:iJroddi!i  Al  Tiifi,  dont  on  a  parié,  avoit  la  direètion. 

i\près  la  prife  de  Maragha  les  Mongols  allèrent  fe  repofer  à  Ardebil: 
là,  ayant  appris  qu'il  y  avoit  une  revoke  à  Hamadan,  Hitbhé  marcha  de 
ce  côté -là  pour  appaifer  les  troubles.  Jamaloddin,  qui  en  étoit  Gouver- 
neur, fe  voyant  abandonné  de  tous  les  auires  révoltés,  envoya  de  riches 
préfcns  au  Général  en  laiTurant  de  fon  obéifiànce;  mais  Huhhé  demanda 
qu'il  fe  rendît  à  difcrétion.  Le  Gouverneur  alioit  le  fatisfaire,  mais  un 
Capitaine,  nommé  Fakibi,  fe  mit  à  la  léte  des  troupes  qui  étoient  dans  la 
ville,  &  fut  allez  hardi  pour  faire  une  forcie  fur  ks  Mongols.  Ils  le  re- 
poufTerent  vivement,  le  pourfuivirent,  &  un  grand  nombre  d'entre  eux 
entra  pêle-mêle  avec  fes  foklats,  fe  failit  des  portes,  &  fe  rendit  maître 
de  la  place.  Au  retour  de  celte  expédition  les  deux  Généraux  Mongols 
s'avance-ent  pour  founiettre  Salmas  &.  Kid  ou  Koy  à  l'extrémité  occiden- 
tale de  l'Azerbejan.  Ils  ne  les  eurent  pas  plutôt  réduites  &  pillées,  qu'ils 
tournèrent  leurs  armes  contre  Nakshiwan,  ville  de  la  Province  à' Al  Ran 
ou  Ariwi,  fuuée  entre  f  Azerbejan  &  l'Arménie.  Elle  fut  traitée  comme 
les  autres,  cependant  avec  moins  de  rigueur  que  Pilkan  ou  DUakan,  où 
fe  fait  le  grand  commerce  de  la  Province  d'Arran,  Comme  c'étoit  une 
place  bien  fortifiée,  elle  arrêta  longtems  les  ennemis,  qui  pour  s'en  ven- 
ger y  commirent  de  grandes  cruautés.  Ganjch,  autre  ville  de  cette  Pro- 
vince, dont  elle  efl  aujourd'hui  la  Capitale,  fut  plus  heureufe;  elle  ouvrit 
d'abord  fes  portes,  ce  qui  fit  qu'on  ne  maltraita  point  fes  habitans. 

Les  Mongols  apprirent  à  Go.njeh  qu'une  armée  de  Géorgiens  s'avançoit 
pour  les  attaquer,  les  Généraux  convinrent  que  Huhhé  fe  mettroit  en  en> 
bufcade  avec  cinq -mille  hommes,  &  que  Suida  marcheroit  avec  le  gros 
de  l'armée  comme  pour  donner  bataille;  mais  qu'autïi-tôt  qu'il  feroit  en 
'  préfence  il  abandonneroit  le  bagage,  &  fe  retireroit  avec  précipitation 
pour  attirer  les  ennemis.  Le  ftratageme  réulfit  parfaitement.  Quand //«i^tf 
fortit  de  l'embufcade ,  6'i(/rfrt  fit  volte-face;  les  Géorgiens  chargés  en  tête  & 
en  queue  perdirent  trente-mille  hommes; ceux  qui  fe  fauverent  en  Géorgie 
répandirent  dans  la  Pays  la  nouvelle  que  lés  iVlongols  venoient  alfiéger 
Tcilis,  ce  qui  jetta  la  terreur  parmi  les  lubitans.     Cependant  les  gens  de 

guer- 
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guerre  connoiflant  la  difficulté  des  paflages,  accoururent  pour  les  garder;  A.D.J.C. 
Si  en  effec  les  Mongols  trouvèrent  tant  de  détroits  6i.  de  défilés,  qu'ils  fe     1222. 
rebutèrent,  &  retournèrent  Tur  leurs  pas  (rt).     _  ^/frenehiz 

11  ell  tems  de  voir  ce  que  Jenghiz  Khan  taifoit  dans  leKhorafan.  Après  Khan, 
la  bataille  de  l'Indus  l'hiver  devint  fi  làcheux  ,   que  ce  Prince  fut  obligé  —    '  — 
de  le  palFer  fur  les  frontières  des  Indes  ,   &  de  lalifer  repofer  fon  année,    Détache' 
qui  étoit  extraordinairement  fatiguée.     Après  qu'il  l'eut  un  peu  rétablie,  ^'''"    , 
il  ordonna  une  chailc,  mais  dès  qu'il  vit  approcher  le  printems ,  il  envoya 
des  troupes  pour  faire  de  nouvelles  conquêtes.    Il  envoya  dans  le  Pays  de 
Herat ,  qui  s'étoit  révolté,  quatre -vingt -mille  hommes  fous  la  conduite 
à'Ilcnku  Névian;  vingt-mille  marchèrent  fous  le  commandement  de  Bela  ou 
Bala  vers  le  Pays  de  Multan  dans  les  Indes  ,    pour  agir  contre  le  Sultan  , 
s'il  paroifToit  de  ce  côté-là.  Il  chargea  Oàài  d'aller,  avec  les  troupes  qu'il 
commandoit,  conquérir  Cazna;6c  il  donna  à  Jagataï  foixante-mille  hom- 
mes, pour  empêcher  Jalaloddin  de  pénétrer  dans  les  Provinces  de  Send& 
de  Kerman.    Mais  le  Sultan  étoit  revenu  dans  le  Kerman  dès  qu'il  eut  ap- 
pris que  Jengbiz  Khan  étoit  retourné  dans  le  ÎNlogoliftan.    Le  Grand-Khan 
fedifpofa  à  s'y  rendre,  ayant  appris  que  Shhhsku,  Khan  de  Tangut ,  avoic 
furpris  la  ville  de  Kamp'wn  ,   malgré  la  réfillance  du  Gouverneur  ,   &  que 
les  Karakitayens  paroillbient  prêts  à  fe  révolter. 

Sur  ces  nouvelles  Jengbiz  Khan  envoya  fes  ordres  à  fon  frère  Utakin,  &  Pn/e/fe 
marcha  avec  le  refte  de  fes  troupes  vers  KamLihar,  dont  il  fe  rendit  mai-  Kanda- 
tre.  Cette  ville  eft  fort  ancienne,  &  Capitale  d'une  Province  du  même  nom; 
elle  fait  un  grand  commerce  avec  le  Pays  de  Send  ,  les  Indes  &  la  Perfe, 
&  les  Géographes  la  placent  les  uns  dans  l'un  de  ces  Paj's  ,  &  les  autres 
dans  l'autre:  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'elle  leur  fert  de  frontière.  Le 
Khan  y  attendit  long-tems  des  nouvelles  de  fes  armées. 

Quelque  tems  après  la  réduction  de  cette  Forterefle,  Mitltm  viWe  des  PrifeJe 
Indes  fut  aulîi  conquife  par  Bela  l<lévïan  ,  qui  avoit  ordre  encore  de  fou-  Multan. 
mettre  Lahor  ;  mais  ayant  appris  qu'il  y  avoit  une  armée  plus  forte  que  la 
fienne ,  il  n'y  alla  point.  C'é:oit  un  Prince  Patan ,  navcmii  Kobad'm ,  qui 
l'avoit'  envoyée  ,  penfant  qu'il  devoit  plutôt  fe  précautionner  contre  les 
Mogols ,  que  contre  J alalo  dd'in.  Car  qu'oique  ce  Sultan  ei\t  les  armes  à  la 
main  fur  les  frontières  de  fun  Pays ,  il  n'avoit  que  peu  de  troupes  avec  lui. 
Aufli  n'avoit -il  fait  qu'une  fimple  irruption  fur  les  Terres  d'un  Prince 
nommé  Kauû^  qui  l'avoit  infulté  ik  qu'il  tua. 

Ikn^u  ,  qii'yJbu'Ighazi  Khan  appelle  Ilziktey  ou  Iljiktey  Noyan  ,  exécuta  Mn^acre  ' 
les  ordres  qu'il  avoit  pour  Herat  avec  beaucoup  de  cruauté.  On  a  déjà  dit  ''  Hciat. 
que  les  Peuples  de  ce  Pays,  après  avoir  fait  la  paix  avec  TuVi  Khan,  s'é- 
toient  révoltés,  aulTi-tôt  qu'ils  avoient  vu  paroître  JaJaloddin;  ils  tuèrent 
leur  Gouverneur  /Ibuhecre ,  firent  main-bafle  fur  tous  ceux  du  parti  des 
Mongols ,  &  établirent  pour  Gouverneur  Muharczzoddin,  Cette  aftion 
fe  pafla  dans  le  tems  que  les  trente- mille  mécontens  fe  joignirent  aii  Sul- 
tan, ce  qui  fit  croire  à  ceux  de  Herat  que  fes  affaires  fe  rétabliroient. 

Kû' 
(«î)  Fadiallab,  ap.  De  la  Croix,  p.  414-424. 

'A  a  a  2 


372  HfSTOIRE  DE  L'EMPIRE  DES  MOGOLS.  Liv.IV.Chap.  V. 
A.D.J.C.  K'itiàtù  avolc  d'abord  eu  ordre  de  les  châtier,  mais  fa  défaite  à  Birwan 
'1222.     l'^n  avoit  empêché,  &  le  Khan  avoic  été  obligé  de  différer  fa  vengeance. 
Le  res:ne  ii^.„]^^  ^voit  ordre  de  ruiner  tout  le  Pays ,  &  il  employa  fix  mois  à  s'ac- 
Khan        quicter  de  fa  commilîion  (*■)      Les  ^logols  fe  vantèrent  d'avoir  fait  périr 
.  dans  cette  expédition  plus  de  feize- cens -mille  perfonnes,  en  y  compre- 

nant les  trente- mille  mécontens,  qallenku  avoit  eu  ordre  de  combattre, 
&  qu'il  défii;  entièrement  après  beaucoup  de  difficultés. 
Gaznart/.       Oâuï,  qui  avoit  ordre  de  punir  Gazna,  ne  lut  pas  plutôt  arrivé  dans 
Jkgce  êf     le  Pays,  qu'il  exerça  toutes  fortes  de  cruautés.    Ce  n'efl  pas  que  ce  Prin- 
^"■1^'         ce  fut  naturellement  fanguinaire,  mais  il  favoit  que  fon  père  l'étoit,  & 
qu'il  haïliuit  ces  Peuples,  auxquels  il  imp'jtoit  la  perte  de  fes  armées. 
Après  (^nOctaï  fe  fut  emparé  de  toutes  les  places  du  Pays,  qui  étoient  de 
peu  de  défenfe,  il  fe  rendit  devant  Gazna  la  Capitale,  qu'on  appelloit 
Darol  M'dk,  la  Ville  Royale,  parcequ'elle  avoit  été  le  Siège  de  l'Empire 
des  Gaznevides.     Cette  ville  étoit  munie  de  toutes  les  chofes  nécefîaires 
pour  foutcnir  un  long  fiege;  elle  avoit  d'ailleurs  une  forte  garnifon.  Se 
un  Gouverneur  courageux  Ok.  expérimenté.     Les  habitans ,  qui  n'atten- 
doient  aucune  grâce  du  Grand-Khan  ,    qu'ils  favoicnt  qui  avoit  juré  leur 
ruine,  réfolurent  de  fe  détendre  en  défefpérés.  Ils  firent  de  fréquentes  for- 
tîes  fur  les  alTiégeans,  renverferent  plufieurs  fois  leurs  travaux, &  briferenc 
plus  de  cent  de  leurs  béliers.     Mais  une  nuit,  après  un  combat  opiniâtre, 
où  Oddi  avoit  combattu  en  perfonne ,  pour  encourager  fes  foldats  qui 
commençoient  à  fe  rebuter  ,  un  côté  des  murailles  ae  la  ville  tomba,  6c 
rera,)lit  le  foffe  de  fes  débris  ,   deforte  qu'un  grand  nombre  de  JVlongols 
entra  dans  la  viile  le  fabre  à  la  main.     Le  Gouverneur,  voyant  que  tout 
étoit  perdu,  fe  mit  à  la  tête  de  fes  plus  braves  gens,  &  donna  dans  le  gros 
des  ennemis ,  où  il  fut  tué  avec  tous  les  fiens.    Néanmoins  Gazna  ne  fat 
point  rumée  de  fond  en  comble  ,  &  fes  habitans  ne  périrent  pas  tous,  car 
le  pillage  ne  dura  que  quatre  ou  cinq  heures.    Oclài  le  fît  CclTer,  &  taxa 
les  hcbicans  qui  fe  trouvèrent  en  vie  a  une  certaine  lomme,  qu'ils  don  lièrent 
pour  fe  racheter  avec  la  ville.    Ce  Prince  demeura  à  Gazna  jufqu'à  ce  que 
toute  la  Province  fût  réduite  fous  l'obéiHance  de  fon  père  ,   qu'il  alla  join- 
dre après  cela  en  Tarcarie. 
Jaguaï         De  fon  côté  Jagatai  entra  dans  le  Kcrman  ,    l'ancienne  Caramanie  de 
eniu'  i^um  pg^fe^  &  prit  peu  à  peu  toutes  les  places  du  Pays.  Le  Grand-Khan,  bien 
m-^n'j'^TO  inflruit  du  mauvais  air  de  cette  Province  ,   lui  avoit  recommandé  d'avoir 
tiiiil-ja:H,    grand  foin  des  folda:s.  Après  s'être  faili  de  Î7s,  une  des  meilleures  villes, 
&  de  quelques  autres  places ,  qu'il  ruina ,  il  paifa  dans  le  Kelanjer ,  Pays  fi- 
tué  fur  les  frontières  de  i'Indoltan  ,dans  le  deffein  d'y  paffer  l'hiver;  ce  qui 
fit  que  les  foldats  à  l'aide  de  leurs  efclaves  y  bâtirent  des  maifons  ,  fe  mi- 
rent 

(*)  Âhulgh.'izi  Khrm  dit  qu'il  partagea  Ton  armée  en  quatre  corps ,  chacun  de  vingt- 
mille  hommes.  &  qu'il  ne  celFa  point  de  faire  donner  l'alTaut  à  ILr.it  par  quatre  endroits 
dili'érens,  qu'il  ne  l'eût  emportée  après  fix  jours  d'attaque,  qu'il  pafTa  tous  les  habitans 
au  fil  de  l'épée  à  la  réferve  de  quinze,  &  lit  enfuite  lafei  les  murailles.  Abulghazi  Kbaa., 
p.  327. 
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rein  à  cultiver  des  jardins,  &  à  nourrir  des  troupeaux,  comme  s'ils  a  voient  A.  D.J.C. 
compté  de  fixer  leur  fejour  dans  ce  Pays-là.     Mais  comme  ce  climat  étoit     1722- 
foie  différent  de  celui  auquel  ils  étoieiit  accoutumés,  dès  que  l'air  brûlant  /'[  '[':"' 
de  ces  contrées  le  fit  fentir,  ils  tombèrent  prefque  tous  malades,  im  grand  Khan.^"^ 
nombre  mourut ,  &  la  plupart  des  autres  demeurèrent  0  loiblcs  &  li  lan-  — ."■  '  , 
guiilans ,  qu'ils  n'etoient  pas  en  état  de  feryjr.  Ces  maladies  garantirent  pour 
ce  tems-là  de  linvalion  des  IVlongols  le  Fars  ou  Pars,  qui  eil  la  Perle  pro- 
prement dite  ,    &  cette  partie  du  Khuzeftan  ,  qui  appartenoit  à  Kayafod- 
(lin  irere  de  Jalalo'ddin ,  <k  où  il  y  avoit  des  villes  fones.  Jagataï  rétablie 
fes  troupes ,  en  les  faiiant  changer  plulieurs  lois  de  lieu  ;  &  trouvant  que 
les  efelaves  qu'ils  avoient  leur  étoient  à  charge  ,   ils  les  fit  prefque  tous  é- 
gorger.     Enfuite  il  donna  le  Gouvernement  des  Pays  conquis  à  un  de  fes 
Lieutenans,  &  prit  fuivant  les  ordres  de  Ion  père  le  chemin  de  Balkh,  où 
ttoit  le  rendcZ-vous  général  («). 

iipres  la  prife  de  Kandahar ,  JengbizKhan  décampa,  «Se  continua  de  Le  Khm 
marcher  vers  le  Gihon  ou  /\mu.     11  palla  le  relie  de  l'été  dans  un  lieu  'f'"'''""  ''* 
charmant  au  midi  de  ce  Heuve,  où  il  s'inlorma  des  antiquités  de  Baikh,  ^°'''^"*' 
&  en  particulier  de  Zendeshî  Lekram  ou  Zoroajire  ,  le  célèbre  Auteur  de  la 
Religion  des  Adorateurs  uu  Jreu.     11  y  reçut  aulT.  des  Lettres  du  Khan  de 
Tangiit ,  qui  lui  faiioit  des  louunffions,  &.  lui  offroit  d'être  fon  tributaire, 
s'il  vouloir  lui  pardonner  le  pallé.    Ou  lui  répondu  qu'on  acciptoit  fes  of- 
fres, pour  l'empêcher  de  former  de  nouvelles  entrepnies.     il  fut  aulîi  ré- 
folu  qu'on  palleroit  l'Amu,  pour  intimider  tous  ceux  qui  auroient  quelque 
envie  de  remuer.     Le  Khan  manda  donc  à  fes  Généraux  de  partir  inces- 
famment  des  lieux  où  ils  étoient  pour  le  luivre,  6i  en  attendant  fe  rendit 
à  Bokhara.  Ce  fut-là  qu  il  eut  une  converfation  avec  les  Savans  fur  la  Re     Hégîre~ 
ligion  Mahométane;  ils  lui  dirent  qu'elle  coniiHoit  en  cinq  articles  princi  ^^°-  J- *^' 
paux.  1.  A  croire  un  ieul  Dieu,  Créateur  de  toutes  chofes,  qui  n'a  point     ^^'^^' 
d'égal.  2.  A  donner  aux  Pauvres  le  quarantième  denier  de  fon  revenu  ou 
de  ce  que  fon  peut  gagner.    3.  A  prier  cinq  fois  par  jour.   4    A  jeûner 
pendant  un  mois  de  l'année.  5.  A  faire  le  pèlerinage  du  i  emplc  de  la  Mec- 
que pour  y  adorer  Dieu.     Jengbiz  Khan  leur  dit  qu'il  croyoit  aulTi  le  pre- 
mier article  ,  qu'il  approuvoit  les  trois  luivans ,  mais  qu'il  ne  goûtoii  pas 
le  dernier,  parce  que  tout  l'Univers  efl  la  Maiibn  de  Djeu,  (STqu'il  trou- 
voit  ridicule  qu'on  prétendît  qu'un  lieu  peut  être  plus  propre  que  l'autre 
pour  adoier  Dieu.     Les  Docteurs  JVlahométaiis  furent  un  peu  fcandalifés 
de  fes  fentimens  fur  ce  dernier  article,  puilcju'il  foutenoit  qu'on  n'avoupas 
bcfoin  de  Temples. 

Jengbiz  Khan  pafTa  l'hiver  à  Bokhara,  &  fe  rendit  enfuite  à  Samarcan-  Hubbé  S? 
de,  où  il  pafla  la  plus  grande  partie  de  Tannée  j  &  ayant  réfolu  de  tenir  Suida  ^o<?î- 
une  Diette  générale  l'année  fuivante  à  lonkat ,  il  envoya  ordre  aux  Prln- /"''/''■'' 
ces,  aux  Gouverneurs  Ck  aux  Généraux  de  s'y  rendre.  Hiibhé  &  Suida  eu-  I^"^-'^'"'«J' 
rent  ordre  de  revenir  par  Derbend,  c'ell-à-dire  par  les  Pertes  Cafpiemcs  ; 
ils  entrèrent  donc  dans  le  Shirwan  ,   à  s'emparèrent  de  Shamakie  la  Capi- 
tale, 

(a)  Fadlallah,  Nijfavi,  ap.  De  La  Croix,  p.  424-434.  Abu'lgbazi  Kban,  p,  328-330. 
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A.JD.J.C.  taie,  qu'ils  traitèrent  d'abord  avec  rigueur,  à  caufe  delà  réfiftànce  qu'il*' 
i2«.-i  y  avoient trouvée;  mais  enfuite  ils  prirent  le  parti  de  ménager  le  Pays  &• 
«isjengMz  '"  Pi^uples  ,  pour  obtenir  du  Roi  la  liberté  du  paflage  par  Derbend.  Mais 
Khan..       ce  Prince,  craignant  qu'ils  n'euflent  deflein  de  fe  laifir  de  cet  important 
■  ..-  '-         porte ,  &  de  le  chafler  de  Tes  Etats  ,   leur  refufa  leur  demande  fous  divers 
prétextes.  Les  Généraux  Mongols  ayant  employé  inutilement  les  prières, 
uferent  de  menaces,  ce  qui  leur  fie  obcenir  ce  qu'ils  demandoient,  &  mê- 
me des  Officiers  pour  les  conduire. 

En  paiïant  à  Derbend  ,  ils  admirèrent  de  quelle  manière  la  Nature  & 
l'Art  avoient  travaillé  pour  la  défenfe  de  ce  paflage,  &  ils  avouèrent  qu'on 
ne  pouvoit  le  forcer,  il  y  a  entre  la  Mer  &  la  Montagne  un  efpace  d'un 
quart  de  lieue  de  largeur,  fermé  par  deux  murailles,  bâties  de  gravier  &  de 
coquilles  pétris  enfemble  ,  ce  qui  fait  une  compofition  plus  dure  que  la 
pierre  ;  &  ces  murailles ,  qui  ont  fix  pieds  d'épaiffeur,  font  fondées  fur  le- 
roc  ,  &  régnent  de  là  montagne  jufqu'à  la  raér  ,  deforte  que  les  palTans 
font  obligés  de  paffer  par  les  portes  de  fer  (*)  qui  font  à  ces  murs.    L'ef- 

■ p.ice  que  couvrent  les  murs  fait  le  tiers  de  la  ville,   qui  s'appelle  Shahr- 

yi'm-ndn ,  c'ell-à-dire  la  i:ï!lc  des  Grecs,  parcequ'elle  fut  bâtie  par  ordre  d'A- 
Jexandre'le  Grand  ;  un  autre  partie  de  la  ville  efl  au  pied  de  la  montagne, 
&  la  troilieme  fur  le  penchant  vers  le  fommet  ;  la  féconde  eft  la  plus  peu-- 
plée  ;  &  les  trois  enfemble  ont  prés  de  trois  quarts  de  lieue  de  longueur, 
quoiqu'elles  foient  peu  larges,  il  y  a  une  efpece  de  Port,  fermé  par  une 
chaîne  attachée  à  deux  Forts ,  qui  font  de  l'un  &  de  l'autre  côté.  Tout' 
cela  eft  encore  défendu  par  un  château  ,  qui  eft  au  haut  de  la  montagne. 
Mais  il  y  a  peu  de  commerce  (a). 
DJfoutks  ^^^  Orientaux  diftnt  que  depuis  qu'autrefois  Alexandre  conduifit  fon 
Da.'he-  armée  par  Derbend,  on  n'en  connoît  point  d'autre  qui  y  aie  pafle  que  cel- 
ftiiiis.  le  de  Jenghiz  Khan.  Les  Âlans  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Tartares  de 
Dagbcjlan,  furent  trés-furpris  de  voir  tout  à  coup  paroîcre  les  Mongols,  & 
craignant  qu'ils  n'en  voululTent  à  leur  liberté  ,  ils  rompirent  les  chemins , 
6c  ruinèrent  par- tout  ce  qui  pou  voie  aider  à  leur  fubfirtance.  Les  deux 
Généraux,  irrités  de  ce  procédé,  prirent  &  ruinèrent  Tarkû  la  principale 
de  leurs  villes.  L's  furprirent  enfuite 7 crA/, Capitale  desCircalliens,qui  s'é- 
toient  joints  aux  Alans  ,  aufli  bien  que  les  Tartares  Kalmuks  (f  )  ,  voifins 
du  Wolga  &  de  la  Mer  Cafpienne.  Cependant  les  Genérau}? Mongols, 
prévoyant  que  fi  ces  trois  Nations  mettoient  fur  pied  toutes  leurs  forces , 
ils  ne  pourroient  leur  réfifter ,  envoyèrent  des  Exprés  aux  Tribus  Kalmu- 
ques,  pour  leur  repréfenter  qu'ils  étoient  Tartares  comme  eux,  qu'ils  ne 
demandoient  qu'à  s'en  retourner  dans  leur  Pays  ,  &  qu'ils  les  prioient  d'ê- 
tre les  arbitres  de  cette  guerre.     Les  Kaimuks  gagnés  par  ces  raifons  ,  & 

plus 

(a)  Delà  Croix,  p.  443-44(5.  Abii  Igbazi  Khan ,  p.  30S. 

(♦)  Appcllées  de -là  Demir  Kapi^^x  les  Turcs,  &  Babal  ah-jinh,  c'eft-à-dirc  la  Vont 
lia  ï'ûifei ,  p;ir  les  Arabes.  Dar'nm!  ou  iJerhciiJ  figniiie  en  Perfan  la  fermeture  des  Portes. 

(t)  Nommés  fans -doute  ainfi,  parce  qu'ils  étoient  Païens,  au-Iicu  que  les  deux  autres 
Nations  étoient  iVlahoaiétanes  ou  Chrétiennes. 
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plus  encore  par  les  préfens  qui  les  accompagnoient ,  rappellerent  leurs  trou-  A}D.J;C; 
pes  ]   û  bitii  que  les  Alans  &  les  Circalî.criS ,  fe  voyant  privés  de  leur  fe-     1223. 
cours,  perdirent  auill  toi  courage,  ci  cédèrent  aux  efibris  de  leurs  ennemis.  ^^  "^-"^ 
La  bonne  intelligence  avec  les  Kaimuks  permit  aux  Mongols  de  pafler  ^'"J^"^*^'^ 
le  \\  dga,  &  d'entrer  dans  le  Kipchak  ou  Kapchak.;  mais  comme  ils  furent     ^ 
obligés  d'y  paOer  l'hiver,  parccqu'ils  y  arrivèrent  un  peu  tard  ,  leur  long  lhu!:treiit 
jjejour  fit  naître  des  querelles  encre  eux  ,&  leurs  hôtes,     ils  fe  fortifièrent V-^w  le 
dans  leur  camp  ,  &  firent  deniinder  dii  fecours  à  Twhi  ÏQan  ,  qui  n'était  ^'P'^^^^'^' 
pas  fort  loin  de-là.    Ce  Prince  fit  marcher  la; meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes ,   qui  joignirent  les  autres  ,   maigre  les  efîorcs  des  ennemis  ,  &  toutes 
ces  troupes  enfemble  formèrent  une  armée  conlidérable  ,   qui  contraignit 
fai.s  peme  ces  Peuples  à  fe  foumettre  à  Jtngbiz  Khan.     Cependant  luihi 
Kkan,  évdm  oblige  de  fe.  rendre  à  la  Cour,laiflà  Hiibbé  &  6'«À'/rt  pour  com- 
niandcr  dans  le  Kipchak  en  (un   abfence  ,    &  il  leur  donna  ordre  d'atta- 
quer les  \"ogais,  dunt  il  ttuit  mécontent,  &qui  etoienc  les  feuls  Peuples 
du  Kipchak  qui  n'étoient  pas  domptes  ,  ce  Pruice  ayant  fournis  tout  ce 
Pays,  &  poulie  fes  conquêtes  juiqu'aujc  frontières  de  Kuilie. 

L'hiver  ,  qui  avcit  glacé  ies  rivières  ,  facilita  Je  paljage  .aux  JSlongols,     Pnfe 
qui  pénétrèrent  jufqu'à  .jjiracan,  que  les  JVJaaométans  appellent  Haji  Tar-  d'A^m- 
kan,  fituée  dans  une  llle  tiu  Wolt,a,  environ  à  cinquante  lieues  de  la  INlet  '""• 
Çafpienne.     Ils  fournirent  cette  ville,  &  la, guerre  qui  dura  fix  mois,  ne 
finit  qu'après  que  les  Nogais  eurent  reconnu  2 «/.fAi  pour  leur  Souverain  > 
&  Jenghiz  Khan  pour  leur  Grand-Khan.   Les  deux  Généraux  demeurèrent 
dans  le  Pays  jufqu  à  l'automne  cie  l'année  1224,  que  lnsbi  revint  de  la 
Diette,  &  alor^fS  ils  le  quittèrent  avec  les  trotipes  qti'ils  y  avoient  amenées. 

Si  jÈvghiz  Khan  traitoit  à  toute  rigueur  ceux  qui  i'avoient  ofienfé ,  il    Ulêra' 
étoit  bon  &  généreux  envers  ceux  qm  lui  avoient  rendu  quelque  ftrvice,  /''"''  f^'i- 
ou  qui  étoient  difpofés  à  l'obliger.  Quand  il  fortit  de  Samarcmdc ^  il  quit  ^i^nd- 
ta  pour  plufieurs  années  des  tributs  ordinaires  les  Peuples  de  ceiceProvin-  ^^^°' 
ce,  dont  il  étoit  fort  content;  &  pour  douner  aux  Seigneurs  du  l'sys  des 
marques  de  fon  afiection  ,    il  les  affranchit  pour  toute  leur  vie  dés  "droits 
que  les  Nobles  d'un  Royaume  doivent  à  leur  Prince.  Ce  généreux  procé- 
dé caufa  une  grande  joie  parmi  les  habitans  de  Samarcande  :  il  ell  vrai 
qu'elle  fut  un  peu  tempérée  par  la  vue  de  la  Reine  Turkhan  Khatûn  ,    qui 
fui  vie  de  fes  Dames  &  de  tous  les  grands  Oiîicicrs  de  Mohammed,  qui 
avoient  été  pris,  fut  menée  en  triomphe  devant  l'armée  du  Grand-I{han, 
qui  devoit  pafler  par  des  -Pays  où  cette  Princeife  étoit  encore  année.    On 
porta  aufli  en  pompe  le  Trône  ik  la  Couronne  du  Sultan  (a). 

Jeîighiz  Khan,  ayant  pafié  le  Sihon  ou  Sir,  arriva  à  Tonkat  au  corn-    nrcretid 
jnencement  de  l'année  de  l'Hégire  601  ;  il  avoit  choill  cette  ville  peur  te-  à  Ton- 


pour  une  ii  nembrenle  ailemblée.     Les  Princes  ik  les  Généraux     1224. 
étant  tous  de  retour  de  leurs  différentes  expéditions,  Jenghiz  Khan  reçut 

les 

(«)  De  la  Croix,  p.  447-4.52. 
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AvD.j;c.  Tes  enfans  avec  de  grandes  carelTes,  ils  fe  mirent  à  genoux  devant  lui,  luî 
122+.  *  baiferent  la  main,  (k  lui  offrirent  des  préfens  confiderables,  mais  ceux  de 
Le  rr-s;i:e  j'j,j/j/  qu  Juji  furpaffoienc  de  beaucoup  ceux  de  fes  frères  :  outre  plufieurs 
^Jenghiz  ^^^^1^^^  rares ,  il  donna  cenc-mille  chevaux,  blancs,  gris-pommelés,  bais- 
""•       bruns,  noirs  &  tigres,  vingt -mille  de  chaque  forte;  de  fon  côté  le  Khan 
leur  ouvrit  fes  tréîors ,  &  les  combla  de  biens.    Enfuite  il  donna  des  feflins 
pendant  un  mois,  mais  le  plus  fomptueux  fut  au  retour  d'une  chalTe  géné- 
rale ,  où  Ton  avoit  tué  plufieurs  milliers  de  bêtes  de  toutes  les  cfpeces; 
les  Fauconniers  fournirent  au'.Ti  abondamment  de  toutes  fortes  d'oifeaux. 
On  y  but  non  feulement  du  Balprr:ni,  qui  eft  une  forte  d'Hydromel,  du 
Griut  ou  Bière,  du  Kamnuz  ou  Kimh,  mais  encore  des  Vins  exquis  des 
Pays  Méridionaux  ,   &  des  Sorbecs  ,  dont  les  Mogols  avoient  appris  la 
compofition  chez  les  Perfans. 
Il  tient    '    Après  cette  grande  fête,  le  Grand-Khan  fit  difpofer  toutes  chofes  pour 
une  Diet'  tenir  la  Diette  dans  la  Plaine  de  Tonkat.     Quoique  cette  plaine  ait  fepc 
te  a-jec      ij^ues  d'étendue,  à  peine  pouvoit-elle  contenir  les  tentes  &  les  équipages 
gyanle      ^^  ^^^^  ^^^^  ^^jj  jevoient  être  de  l'Aflemblée,  oià  fe  trouvèrent  les  Gou- 
i"''''P'-''       verneurs  des  Provinces  les  plus  éloignées,  du  Kitay,  du  Mogoliftan,  da 
Karakitay  ,  de  Tûran  &  d'Iran.  La  plupart  y  avoient  fait  tranfporter  leurs 
maifons  portatives,     Lorfqu'on  eut  marqué  dans  la  plaine  le  quartier  du 
Khan,  qui  avoit  près  de  deux  lieues  de  circuit,  &  que  les  rues,  les  pla- 
ces, les  bazars  ou  marchés  eurent  été  réglés,  on  drefla  les  tentes  de  fa 
Maifon.     Celle  qu'on  avoit  drellée  pour  les  féances  de  la  Diette  pouvoic 
contenir  au  moins  deux -mille  perfonnes,  &  pour  la  diflinguer  des  autres 
on  la  couvrit  de  blanc.    Elle  avoit  deux  grandes  portes ,  l'une  fe  nommoic 
la  Porte  Impériale,  &  étoit  réfervée  a  1  Einp.-reur  feui:  l'autre  s'appelloic 
la  Porte  Commune ,  à  la'^uelle  il  y  avoit  des  gardes  pour  la  forme.     On 
éleva  un  Trône  magnifique  ^omjenghïz  Khan  ^  &.  Tonne  manqua  pas  de 
placer  dans  un  lieu  éminent  le  feutre  noir  fur  lequel  ce  Prince  s'é'-oit  afTs 
lorfqu'on  l'avoit  proclamé  Grand-Khan  ;  &  ce  fymbole  de  la  première  pau- 
vreté des  IMongols  a  été  en  vénération  parmi  eux,  tant  que  leur  Empire 
a  duré. 

Quoique  le  luxe  des  Princes  &  des  grands  Seigneurs  Mogols  ne  fût  pas 
encore  alors  parvenu  au  point  où  il  tut  porté  après  la  mort  de  Jengblz 
Khan,  il  y  avoit  toutefois  beaucoup  de  magnificence  dans  leurs  habits, 
qui  étoient  femblables  à  ceux  des  Turcs,  &  dans  leurs  équipages:  les  fel- 
les  &  les  harnois  de  leurs  chevaux  brilloient  d'or  &  de  pierreries;  fur  les 
tentes  paroifloient  des  étendards  de  diverfes  couleurs,  des  plus  riches  é- 
toftes  de  foie,  ce  qui  faifoit  un  grand  eiFet.  Quoique  les  afi^aires  qu'il  y 
avoit  à  régler  dans  un  auffi  vafte  Empire  que  celui  des  Mongols,  fuOent 
nombreufes,  Jagataï ,'Dé]ioÇ\tàn-Q  desLoix  de  Jcngh'iz  Khan,  les  avoit  mi- 
fes  dans  un  fi  bel  ordre,  qu'elles  fervirent  à  régler  tout  fans  la  moindre 
difficulté.  Comme  le  Khan  aimoit  à  parler  en  public,  il  prit  cccafion  de-là 
de  faire  l'éloge  de  fes  Loix,  auxquelles  il  attribua  toutes  fes  viftoires  & 
-toutes  fes  conquêtes,  dont  il  fit  exaftement  le  détail.  Enfuite,  pour  don- 
ner une  nouvelle  preuve  de  fa  grandeur,  il  ordonna  qu'on  fit  entrer  dans 

l'Af- 
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l'Aflemblée  tous  les  AmbafTadeurs  qui  avoient  fuivi  la  Cour  ,  avec  les  En-  A.  D.  J.C 
voyés  &  les  Députés  des  Pays  qu'il  avoic  rangés  fous  fon  obéillance.    Ils     i^^l- 
s'avancèrent  au  pied  du  Trône,  &  il  leur  donna  audience,  enfuite  il  con-  j'Y''^Z 
gedia  1  Aflemblee.  K^-n 

Tushi  prit  entre  autres  bientôt  congé  de  fon  père  ,   pour  s'en  retourner 7-7- 

dans  le  Kipchak  ,   dont  le  Khan  lui  confirma  le  souverain  Gouvernement.  Tushi.Vn 
A  fon  arrivée  Hiihbé  &  Suida  lui  remirent  leurs  troupes,  &  revinrent  à  la  '^'^  """''' 
Cour,  où  ils  furent  très -bien  reçus.     Pendant  fa  marche,  Jcvghiz  Khan 
leur  donna  une  heure  par  jour  pour  l'entretenir  des  curiofités  qu'ils  avoient 
vues  dans  le  Pays  qu'ils  avoient  traverfé  dans  leuf  dernière  expédition , 
&  il  laifTa  fon  armée  fuivre  à  petites  journées  {a). 

Après  avoir  achevé  l'Hiftoire  de  l'expédition  de  Jenghiz  Khan  dans  l'Oc- 
cident de  l'Afie,  d'après  les  Hiftoriens  de  ce  Pays-la,  nous  allons  rappor- 
ter ce  qu'on  trouve  ILir  ce  fujet'dans  les  Hiftoriens  Chinois. 

Les  Peuples  de  Si-yu  ayant  maflacré  des  gens  envoyés  par  Jenghiz  Khan,   Invaf.m 
ce  Prince  en  fut  fi  irrité  ,    qu'après  avoir  entièrement  fournis  les  Pays  qui  <^'^  '^  ^'^^• 
font  aux  environs  de  Kasghar ,  il  fit  affiéger  Wo-ta-la  ou  Oîrar.     Dans  le  '^"'^ 
rroifieme  mois  de  l'an  1220- il  prit  P«-îf  a,  dans  le  cinquième  5'«w-/f- te  (*), 
dont  le  Roi,  nommé  Cha-la-ting  (|)  ou  Jahlûddin,  quitta  la  ville  à  l'appro- 
che du  Khan.     Fitû,  fils  de  Telii  Lyeuko,   Roi  de  Leaotong ,  quoique 
dangereufement  blefle  ,  voyant  Chu- chi  ou  Juji,  Prince  intrépide,  com- 
battre prefque  feul  contre  une  troupe  d'ennemis ,  courue  à  fon  l'ecours,  & 
quoiqu'enveloppés  de  toutes  parts  ,    ils  fe  firent  jour  &  rejoignirent  l'ar- 
mée (4-).  Le  Prince Tc/mA'o/w}', parent  de  Pi-îû  (car  il  y  avoit  beaucoup  de 
Kitans  dans  l'armée  Mogole,)  fut  fait  Gouverneur  de  la  place.    Les  IVey- 
hû  {\)  avoient  bordé  les  rivages  de  la  rivière  Gcm-mâ  (j)  de  leurs,  meil- 
leures troupes,  défendues  par  jufqu'à  dix  retranchemens ,  &  ils  couvrirent 

la 

(rt)  De  la  Croix,  p.  453-464.  AhuHghati Khan ,  p.  338. 

(•)  Il  n'efl  pas  poffible  de  déteriiiiDer  avec  quelque  certitude  de  quelles  villes  il  s'agit 
ici,  &  la  même  chofe  a  lieu  par  rapport  à  la  plupart  des  autres  dont  i!  efl;  fait  mcntioa 
dans  la  fuite.  Gaw/»// croit  que  Sun- jc-kan  eft  Khojeiide ,  d'autant  plus  qu'un  Catalogue 
ou  Sommaire  de  l'Hifloire  des  Leao  l'appelle  H.o-cbnng  ou  Ko-chann;.  Mais  en  ce  cas-  là 
les  circonftances  rapportées  dans  le  texte,  ne  s'accordent  pas  avec  celles  qu'on  a  rapportées 
ci-deflus  fur  le  témoignage  des  Hiftoriens  de  l'Occident  de  l'Afîe. 

(•f)  On  l'appelle  auffi  So-tan  ou  Su-on-tan,  c'eft-à-dire  le  Sultzn  du  Royaume  de 
Kn-fei-cha;  dcforte  qu'on  confond  Sultan  Moha;inih-d  vaz  fon  fils.  iCr/ -/?>■- c/v^  appro- 
che de  Kipchak  ou  K.ifcbak,  fur-tout  quand  on  y  ajoute  que  ou  ke  ;  il  femble  pourtant  que 
c'eft  le  terme  Chinois,  qui  fignifie  Royaume,  &  le  Kapchak  eft  ordinairement  nommé 
Ki-cha  ou  Kin-cba. 

(4.)  Cela  femble  fe  rapporter  à  ce  qui  fe  palTa  â  la  bataille  de  Kiiiakû  entre  Juji  &  Sul- 
tan Mohammed. 

(X)  Ces  ff'^ey-hi'i  ou  IVeyhe,  ainfi  qu'ils  font  auflî  nommés,  paroifTcnt  être  les  Turcs 
Mahométans;  appelles  ainfi  pour  les  diftinguer  des  Turcs  Païens,  que  les  Chinois  nomment 
Tu-niv:  ils  s'étendoient  le  long  des  frontières  de  la  petite  Bukharie,  &  y  étoient  même 
établis  en  divers  endroits. 

(5)  A  en  juger  par  la  prononciation ,  c'eft,  femble  - 1 -il,  l'Amu  ouGihcn;  mais  la  fcene 
de  l'a'ftion  donne  lieu  de  penfer ,  qu'il  s'agit  plutôt  du  Sihoa  ou.  fir,  fur  .lequel  Khojendc 
étoit  fituée, 
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A  D  T  C  la  rivière  de  quantité  de  barques  armées.   Mais  le  Général  Ko-pao-yu  y  mit 
1224.  '  le  feu  en  y  faifant  tirer  des  flèches  enflammées  ;  le  feu  &  la  fumée  ajanc 
Le  règne    niis  les  M'^ey  -  hû  en  defordre  ,  les  Mongols  attaquèrent  les  retranchemens 
</?Jenghiz  ^Q  J.QUS  côtés  &  les  forcèrent  (*). 

^_^^"'  En  122 1,  qui  eft  l'année  Mogole  du  Serpent  (f),  Jenghlz  Khan  prit 

Couquites  les  villes  de  Po-ha-ciil  ou.  Bokhara,  &  Sye  -nii-tfe-kan.  Cbu-cbi  s'empara 
/juon  y  jjg  Tan-ki-kan  &  de  Pa-culching.  Pendant  l'été  le  Khan  pàlTa  les  grandes 
^'*'''  chaleurs  à  la  Porte  de  fer  (4-; ,  ForterelTe  :■  l'Oueil  de  Sa-ma-eul-khan  ou 

Sainarcande.  Ce  fut -là  qu'il  reçut  deux  célèbres  Ambaflades,  l'une  de 
l'Empereur  des  Song ,  &  l'autre  de  l'Empereur  des  Kin ,  qui  regnoient  dans 
le  Manji  &  dans  le  Kitay.  Les  Amballadeurs  firent  des  propofitions  de 
Paix ,  mais  elles  ne  furent  pas  acceptées ,  parce  que  Jenghiz  Khan  avoic 
réfolu  la  ruine  de  ces  Puiflances.  En  automne  Pan-lo-ki  ou  Balkh  fut 
prife  (1).  Le  Grand  -  Khan ,  qui  avoit  chargé  le  Général  Porcin  de  for- 
mer au  Métier  de  la  guerre  le  Prince  Jagaîdi  fon  fécond  fils,  nomma  ce 
Prince  pour  gouverner  une  grande  partie  des  Pays  conquis  dans  l'Occi- 
dent. Juji,  Jagatdi  &  Octa'i  prirent  en  1221  Tu-long  &  Kye-she  (§), 
Tûley,  que  jenghiz  Khan  avoit  formé  lui-même,  fournit  Ma-lû,  Sha-ki-ho^ 
Ma-lu ,  Sï-la-îfe  (**) ,  &  d'autres  places.  Ce  fut  cette  année  que  le  Ivhaa 
déclara  Ho-l'm  ou  Karakorom  Capitale  de  fes  Etats  en  Tartarie,  c'efl:-à- 
dire  le  lieu  où  les  Princes  &  les  Chefs  des  Hordes  tiendroieat  déformais 
leurs  aflemblées  générales. 
Et  dans  L,'^"  1222,  l'Empereur  ayant  réfolu  de  faire  le  fiege  de  Ta-li-han  ou 
Hran.  Talkhan ,  il  donna  un  grand  corps  de  troupes  à  l^oley  ou  TuU,  qa'Iddi- 
Mût  Roi  des  Ignrs  fouhaitta  d'accompagner  avec  dix  -  mille  hommes  de  fes 
troupes.  To!cy,  qui  avoit  de  l'inclination  pour  les  Igûrs ,  fut  charmé  d'a- 
Toir  leur  Prince  dans  fon  armée,  tant  parce  qu'il  avoit  fous  lui  d'excellens 
Officiers,  que  parce  qu.' Iddikût  étoit  lui-même  un  grand  Capitaine,  & 
qu'il  avoit  donné  des  preuves  de  fa  valeur  &  de  fa  capacité  conjointement 
avec  Ch'cpe  contre  les  JVey-hû.  Ces  deux  Princes  prkent  d'abord  Tbûs  ou 
Tûs  Si  Nye-cha-n-eul  ou  Nifahûr;  ils  firent  enfuite  un  grand  butin  dans  le 
Royaume  de  Mu-lay  (ff),  palTerent  la  rivière  de  Shû-skû-lan,  &  prenant 

leur 
(♦)  Il  n'eft  point  fait  mention  de  ceci  dans  notre  relation  de  ce  fiege ,  tirée  des  Hifto- 
riens  Occidentaux,  ni  de  la  belle  défenfe  de  Timur  Malek  dans  ceux  de  la  Chine;  ce  qui 
efl  rapporté  ici,  efl  peut-être  deftiné  à  fervir  de  relation  de  ce  fiege. 
(f)  Ce  doit  être  une  méprife,  car  l'année  1220  étoit  celle  du  Serpent, 
(i)  11  y  a  dans  ce  Pays -là  un  lieu  nommé  Koluga  ou  la  Porte  de  fer,  mais  les  Hiflp« 
■    Tiens  Occidentaux  ne  difent  point  que  le  Khan  y  ait  palTé  l'été.    D'ailleurs  Koluga  cil  au 
Sud  ou  Sud -Eft  de  Samarcande. 
(t)  fan  -  lo  -  ki  &  Tcnni  ou  Termed  furent  prifes  par  Jenghlz  Khan  lui  -  même. 
(5)  Ces  trois  Princes  firent  en  1221  l'expédition  dans  le  Kaiazm:  mais  il  n'y  a  aucune 
affinité  entre  ces  noms  &  celui  de  Karazm,  ou  ceux  des  villes  qu'ils  y  conquirent. 

(**)  Ma-lu  eft  certainement  Maru  dans  leKhorafan,  où  il  y  a  deux  villes  de  ce  nom, 
comme  on  l'a  remarqué  plus  haut. 

(it)  Corruption  de  Molahedab ,  qui  font  les  Ifwaélicns  ou  /IfajJJm,  dont  le  Prince  por- 
toit  le  nom  de  Sbdkh  al  ]ebal  le  Seigneur  de  la  Montagne;  ils  occupoient  une  partie 
du  Jebal  ou  Kuhcftan,  c'eft-à-dire  te  Pays  montagneux  de  l'Irak  Perfiinnc,  &  ils  furent 
exterminés  quelques  années  après  par  Ihilakù  petit-liJs  de  Jenghiz  Khan.  Quoique  les 
Hiftoiiens  Occidentaux  parlent  de  Kulin,  &  d'autres  places  qui  appartenoient  à  ces  tsSûi- 
fins,  ils  ne  difent  rien  de  ces  Peuples  mômes. 
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leur  route  par  Ye-H  (*),  ils  arrivèrent  à  Talkhan,  qui  fut  prife  &  ruinée  A.D  J.  C 
par  le  fecours  de  leurs  troupes.    Jcnghiz  Khan  ayant  appris  que  Jalaldddin    }~^'\ 
Roi  d'Occident  s'étoit  joint  à  Mye-li,  fe  mit  lui-même  à  la  tête  de  fes  ^/^jenghlz 
troupes  &  défit  ces  deux  Princes ,  dont  le  dernier  fut  fait  prifonnier.  lu^an. 
Mais  ici  les  Hiftoriens  Chinois  ne  font  pas  d'accord  entre  eux  ;  les  uns  di-  ■■ 
fent  que  Jalalodd'm  fe  retira  d'abord  à  Ha-la-he  (f)  ou  Herat ,  &.  de-  là  à 
Han-yen,  &  qu'ayant  été  battu  dans  ces  deux  endroits,  il  fe  retira  fur 
mer  (|)  ;  d'autres  prétendent  avec  plus  de  raifon  que  Mye-  Il  étoit  le  Roi 
des  Mahométans ,  &  qu'ayant  été  vivement  pourfuivi  par  les  Mongols,  il 
fe  fauva  dans  les  îles  de  la  JNÎer,  &  y  mourut.     Tous  conviennent  qu'il 
laifla  fon  argent  &  fes  pierreries,  qui  tombèrent  entre  leurs  mains  (a). 

Le  Roi  de  Kin-cha  {%)  avoit  non  feulement  mal  parlé  de  l'Empereur,    Z^Kin- 
mais  ce  Prince  avoit  auffi  plufieurs  fois  donné  retraite  dans  fes  Etats  aux  ^^^^  '«*■'»• 
ennemis  des  Mongols.     Le  Général  Suputay  demanda  en  1223  la  permif-  *'• 
fion  d'aller  faire  des  courfes  dans  fon  Pays.  Chepe  &  Kofme!i,pir  ordre  de 
Jenghiz  Khan,  fe  joignirent  à  lui.   Ils  marchèrent  d'abord  le  long  de  Ten- 
kiz  Nor  (§) ,  &  paflerent  par  des  montagnes  qui  paroiiToient  inacceffibles. 
lis  ruinèrent  les  villes  d^ /vu-fîJ,  Te-she,  fVan-sha,  He-lin  &  autres;  tra- 
verferentrO-//-/tj  ou  ^Fo/^a,  défirent  en  divers  combats  les  Peuples  deÀV- 
she,  d'Jfû  (•*),  &  les  fVo-h-tfe  ou  RuJJes ,  dont  le  Chef  s'appelloit  Mi- 
chi-fc-la.  Ce  Seigneur  fut  pris,&  dans  la  fuite  décapité.  On  ravagea  le  Pays 
deKin-cha;  on  battit  Ho-han  Ho-to-fe,  Prince  des  Kanglis  (ft),  près  de  la 
ville  de  Po-tfe-pa-li.  Au  retour  de  cette  expédition ,  Chcpe ,  que  D'Hcrbelot 
nomme  Jebe  Noyau ,  mourut  en  grande  réputation  (b). 

L'Hifioire  Chinoife  remarque  à  l'occafion  de  l'irruption  des  Mongols   Mafacm 
dans  le  Pays  de  Kin-cha ,  que  depuis  qu'ils  étoient  fortis  de  leurs  déferts  f"''^  P"'' 
fablonneux ,  ils  n'avoient  fait  que  piller,  tuer,  brûler  &  détruire  desRoyau-  ^"'  ^"n- 
mes;  elle  les  accufe  de  toutes  fortes  de  crimes,  dont  le  plus  grand,  dit-elle,  ^°'' 
efl  de  détruire  des  Familles  Royales  fans  reffoarce,  extirpant  la  racine  & 
les  branches:  les  efprits  ôc  Iss  hommes,  ajoute-t-elle,  en  font  indignés, 
&  crient  vengeance  (c).    D'autres  Hiftoriens  Chinois  rapportent  que  dans 
le  cours  des  quatorze  premières  années  de  l'Empire  des  Mongols ,  Jen- 
ghiz 

(«)  Cauèil ,  Hift.   de  Gentchifcan  ,  p.        (*)  Cauhil,  p,  40 ,  41. 
SS-39.  (0  iJcm,  p.  51. 

(♦)  Te-li  femble  être  Eri,  Hcri  ou  lierai;  car  les  Auteurs  écrivent  ce  nom  Je  ce» 
différentes  manières. 

if  Ou  A-la-be:  la  Géographie  Cliinoife  dit  que  c'efl  la  ville  àe  Hcrat :  mais  il  y  a 
plus  d'apparence  que  c'eft  Herat  qu'il  faut  entendre  par  Teli,  que  Tuli  prit  en  retournant 
à  Tallchan  :  &  Herat  n'eft  point  fur  le  chemin  qui  conduit  à  la  Mer  Cafpienne. 

(I)  Il  s'agit  de  la  Mer  Cafpienne. 

(i)  Nommé  ci-deffiis  Ki-cha;  c'ert  le  KiPchnli,  qui  tomba  en  partage  i  .7''//- 

(5)  l.cs  Mongols  appellent  ainfi  la  Mer  Cafpienne.  Nor  fignifîe  Mer  ou  grand  Lnc:  les 
Chinois  ^TOr\onctnt  Tyeii-ki-tfe. 

(**)  Ce  Pays  qui  fournit  depuis  de  bons  OiTiciers  «a  Mongols ,  n'étoit  pas  loin  de  la 
Mer  Cafpienne. 

(tt;  Les  Hiftoriens  Occidentaux  difent  qu'il  fut  tué  dans  une  autre  occafîon, 
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A.D  J.C.  ghiz  Khan  fît  périr  dix -huit  raillions,   quatre -cens,   foixante  •  dix  -  mille 
1224.     perfonnes  (fl). 

Le  rtgne      jenghiz  Khan  paffa  le  tems  des  grandes  chaleurs  à  Pa-lu-van,  où  les 
Ajenghiz  pj-jj^^-gg  fgg  fils  Ôi.  fes  Généraux  fe  rendirent;  on  y  convint  d'une  formede 
^"'        Gouvernement  pour  les  Pays  conquis  en  Occident;  &  c'efl  la  première 
fois  que  l'Empereur,  outre  les  Officiers  de  guerre,  nomma  des  Ta-lu-wha 
ou  Tagûrfi ,  c'efl:  à-dire  des  Mandarins ,  qui  avoient  le  fceau  &  décidoient 
des  Affaires  Civiles. 
On   ites       ^"  ^^^+  ^^  Khan  marcha  à  l'Orient  vers  un  grand  Royaume  nommé 
Iws'ki      Hintû,  Intû  ou  Sintu  (*).     Quand  on  fut  arrivé  3  un  paflage  étroit,  qui 
Indes.        s'appelloit  la  Forte  de  fer,  fortifié  par  la  Nature  &  l'^rt,  plufieurs  Mon- 
gols dirent  qu'ils  avoient  vu  un  Monflire  qui  reflembloit  à  un  Cerf,  avoic 
la  queue  d'un  cheval,  &  une  corne  fur  la  tête,  dont  le  poil  écoit  verd, 
qui  leur  avoit  dit  :  il  faut  que  votre  Maître  s'en  retourne.    Jenghiz  Khan , 
furpris  de  cette  relation  ,  interrogea  fon  premier  Minifl;re  Tf /m- c/;a- îyây  (f) , 
qui  lui  dit  que  l'animal  s'appelloit /"TyoroMa/i,  qu'il  favoit  quatre  langues  , 
&  qu'apparemment  il  haïffoit  le  carnage.    Il  prit  occafion  de-là  d'exhorter 
le  Khan  à  s'en  retourner ,  &  à  ne  plus  faire  périr  tant  de  malheureux. 

Enfuite  Jenghiz  Khan  fit  piller  beaucoup  de  villes  des  Indes ,  &  voyant 
bien  que  les  Grands  de  fon  armée  s'ennuyoient  d'une  guerre  dans  des  Pays 
fi  éloignés  du  leur  (j),  il  déclara  qu'il  vouloit  prendre  la  route  de  Tarca- 
rie.  Plufieurs  Officiers  d'Occident  vinrent  s'établir  avec  leurs  familles  dans 
le  Kitay.  Jagatài  demeura  pour  gouverner  les  Pays  conquis,  &  eut  ordre 
defuivre  en  tout  les  confeils  dePorc^i,Généraliflime  de  toutes  les  troupes. 
Chu-chioujiiji  fut  envoyé  dans  \e Kincha , oii  il  mourut  peu  de  tems  après, 
laiflant  pour  héritier  Prt-t«  fon  fils, jeune  Prince  de  grande  efpérance  (è). 

Voilà  ce  que  l'Hiftoire  de  la  Chine  nous  apprend  de  l'expédition  de 
Jenghiz  Khan  dans  l'Occident:  ce  qui, comme  le  Leéleur  s'en  appercevra 
fans  peine,  efl  fort  difficile  à  concilier  avec  les  relations  des  Hifloriens  de 
l'Occident  de  l'Afie;  puifqu'il  n'y  a  aucun  accord  ni  pour  l'ordre  des  con- 
quêtes, ni  pour  les  dates,  ni  pour  les  noms  des  lieux,  pour  ne  pas  parler 
de  ce  qu'il  y  a  de  défeftueux,  &  de  plufieurs  autres  défauts. 


CHA. 


(ai)  Couplet  Tab.  Sinic.  Chronol.  p.  74.        (i)  GauBil ,  p.  42.' 


(♦)  Ce(l-à-(Iire  tlind  ou  Sind,  deux  noms  que  les  Orientaux  donnent  i  une  partie 
de  l'indoftan. 

(t)  Ceci  prouve  que  les  Hifloriens  CiMnois  n'avolent  qu'une  connoiflance  imparfaite 
de  i'expédition  du  IChan  du  côté  de  l'indus  contre  Jalala'dclin;  &  ils  ne  difent  rien  à  cette 
occafion  de  ce  Prince. 

{\)  Plufieurs  Livres  Chiuois  difent  qu'une  armée  de  Mongols  alla  en  Arabie,  &  prit 
Mé/éiia  ou  iMédinc, 
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CHAPITRE        VI.  ^fJ^', 

Le  rcgne 

Conquête  du  Royaume  de  Hya ,  fef  Progrès  dans  celui  de  Kitay  ,  jufqu'à  la  vJ^!!^^^ 
mort  de  Jenghiz  Khan.  !»--^ 

PEU  de  tems  après  que  la  Diette  de  Tonkat  fat  féparée,  jenghiz  Khan    Afaim 
pardc  avec  toute  fa  Cour  (*) ,  faifant  toujours  fuivre  la  Reine  capti-  û'«  Leao- 
ve,  élevée  fur  un  char  &  chargée  de  chaînes,  pour  offrir  aux  yeux  des  ^**"S- 
Nations  un  orgueilleux  monument  de  fes  viétoires  dans  l'Occident  (a). 
Mais  pendant  que  ce  Conquérant  efl  en  chemin  pour  l'Orient,  retournons- 
y,  &  voyons  ce  qui  s'y  pafla  pendanc  qu'il  fut  abfent  de  fes  Ecat?.  L'Em- 
pereur en  avoit  laiifé  le  gouvernement  à  fon  frère //^VcAe,  que  les  Ecrivains 
Occidentaux  appellent  Utakin,  qui  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence 
&  de  fageffe.     En  1220  la  Princeffc  Tyao-li  vint  à  fa  Cour,  pour  l'infor- 
mer de  la  mort  de  Lyeuko  fon  époux,  Roi  de  Leaotong.     fVa-che  reçue 
la  Princefîe  avec  beaucoup  de  magnificence,  &  la  renvoya  avec  des  trou- 
pes pour  gouverner  le  Leaotong  jufqu'au  retour  de  jenghiz  Khan,  &  elle 
s'en  acquitta  avec  un  applaudilfement  général. 

D'autre  ip^rt  MiihtiH,  Lieutenant-Général  du  Khan  à  la  Chine  ,  fc  fit  /?/</<•  Ki> 
une  grande  réputation  dans  la  guerre  qu'il  foutint  contre  l'Empereur  des  '^^ 
Kins  &  le  Roi  de  HyOc  En  1218  ,  Chang-jao,  Général  au  fer  vice  des 
Kins,  affembla  un  grand  corps  de  troupes  pour  venger  la  mort  d'un  autre 
Général  fon  ami ,  alTaniné  par  un  Officier  de  fes  ennemis.  Etant  arrivé 
à  Tfe-kin-quam  ,  Forterefie  fameufe  dans  les  montagnes  de  Pe-chc-îi  ,  il 
fut  attaqué  ^zxM'tngany  Général  de  Mi'Mli;  il  fe  défendit  avec  beau- 
coup de  valeur,  mais  fon  cheval  s'étant  abbattu  il  fut  pris,  &.  on  l'a- 
mena au  Vainqueur,  devant  lequel  il  refufa  de  fe  mettre  à  genoux,  en 
difant  qu'il  étoit  aufli  Général  d'armée ,  &  qu'il  mourroit  plutôt  que 
de  faire  cette  bafleffe.  Mingan  admira  la  grandeur  d'ame  de  fon  prifon- 
nier,  &  le  traita  honorablement;  il  en  fit  autant  aux  autres  Officiers  qui 
étoient  prifonniers,  mais  dans  le  même  tems  il  ordonna  qu'on  fît  mourir 
le  père  &  la  mère  de  Chang-jao.  Quand  celui-ci  l'apprit ,  il  balança  long- 
tems  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre ,  &  fe  détermina  enfin  pour  leur  fau- 
ver  la  vie  à  demander  de  l'emploi  dans  les  troupes  Mogoles  ;  peu  d'Offi- 
ciers l'égalèrent,  &  rendirent  plus  de  fervices  au  Khan. 

Trois  mois  après  MûhûH,  accompagné  de  fon  fils  Pûlû  ou  Polu,  reprit  'f^/lesrt- 
les  places  du  Cban-fi,  que  les  Kins  avoient  reprifes  &  fortifiées.    Tay-yven-  pnfis. 
/;<, Capitale  de  la  Province,  foutint  trois  affauts;  &  les  Officiers,  voyant 
qu'ils  ne  pouvoient  ni  défendre  la  ville,  m  fortir  &.  fe  faire  paflage  à  tra- 
vers les  Mongols,  fe  donnèrent  la  mort.     Les  Officiers  des  autres  places 

imi- 

(a)  De  La  Croix,  p.  464. 

(*)  Suivant  l'Hifloire  Chinoifc  il  étoit  accoiBpagné  à'Otlaï  &  de  Tuli  deux  de  fes  fils, 
du  Roi  Wikiii ,  des  Princes  î'i-tti ,  f/^a-c/jcit,  l'o-yaa-bo  fils  du  Prince.  y/-/(S-«-/yï',  ÔC  des 
GéViéïzxii.  i>u§utay  t  Cbaban^  Kofincli,  JCo-/)^/o.j«  &  autres, 
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A. D.J.C.  imitèrent  leur  exemple,  &  aimèrent  mieux  mourir  que  de  tomber  entre 
1224.    les  mams  des  troupes  de  Mûhùli.     L'Empereur  des  Song,  ou  de  la  Chine 
Le  reenc  Méridionale ,  qui  s 'appelloit  Ning-tfong  ,  &  qui  écoit  le  treizième ,  avoit 
^''J^"5hiz  j^j^  jjéclaré  la  guerre  aux  TzxidtX&s  Nyuche ,  ou  Kins,  refufa  de  faire  la 
^^"'       paix,  &  fit  publier  un  Edit  pour  exhorter  fes  fujets  à  les  chafler  de  la 
Chine.     L'Empereur  des  Kins  envoya  fon  fils  qui  devoit  lui  fuccéder  con- 
tre les  Song ,  ik  cette  guerre  fut  continuée  avec  des  fuccés  difFérens  4e 
part  &  d'autre. 
ErpUJff        Au  commencement  de  l'an  12 19  Chityu  Kaoki,  Miniflre  des  Zinx,  fit 
e'e  Chan^- bâtir  une  petite  ville  dans  l'enceinte  de  Kay-fong-fu,  ville  de  la  Province 
i»o-         de  Honm,  &  il  la  fit  très-  bien  fortifier.  Au  mois  d'Avril,  Mûhûli  nom- 
rr.a'i^hmig-jao  pour  commander  un  corps  de  troupes,  &  ce  Capitaine  s'em- 
pira de  'plufieurs  villes  du  diltridl  de  Pao-îing-fu.     11  alla  enfuite  attaquer 
Kyi-gu,  qui  étoit  le  meurtrier  de  fon  ami;  mais  comme  Kya-gu  s'etoit  re- 
tranché fur  une  montagne ,  il  ne  put  le  forcer  ;  il  lui  coupa  l'eau,  &  le  con- 
traignit à  fe  rendre.  Changjao  lui  arracha  le  ccear,&  le  facrifia  aux  mânes 
de  fon  ami.     Erifuite  il  fe  retira  avec  fes  gens  à  Man-ching,  petite  ville 
fans  défenfe  au  Nord-Ouefl  de  Pao-îing-fu.  U-tfyen^  Général  dei  Kins,  vint 
d'abord  l'y  inveflir.    Chang-jao,  après  avoir  fait  monter  fur  les  murailles 
tous  les  gens  inutiles,  fortit  avec  fes  plus  braves  foldats,  &  fe  fit  jour  à 
travers  les  ennemis ,  dont  il  fit  un  grand  carnage.    Après  être  échappé  de 
ce  danger  il  rencontra  un  corps  de  réferve  qui  fenveloppa ,  ayant  reçu 
d'abord  un  coup  de  flèche,  qui  lui  emporta  deux  dents;  il  ne  devint  que 
plus  furieux  ;  &.  quoiqu'il  eût  perdu  tout  fon  monde ,  il  renverfa  tout  ce 
qui  s'oppofoit  àlui,&  avec  peu  de  foldats  qui  lui  refVoienc  il  pilla  qua- 
tre petites  villes  qui  fe  trouvoient  fur  fa  route.     Ayant  depuis  reçu  des 
renforts  il  fe  rendit  fameux  par  les  conquêtes  qu'il  fit  dans  les  diftrifts 
de  Ch'mg  -  ting -fu  &  de  Pao  ■  ting  -fu ,  dans  le  Pj  ■  che  -  II. 
Ln  Corée     Cette  même  année  les  Mongols  portèrent  leurs  armes  dans  la  Co' 
rendue  tri- xtz  (*)  &  rendirent  ce  Royaume  tributaire  ;  &  vers  la  fin  de  l'année 
iutaiie.     l'Empereur  des  Kins  fit  mourir  fon  Minillrc  isTa'o-^'f,  accufé  d'être  caufe 
par  fes  mauvais  confeils  des  malheurs  dont   f  Empire  étoit  affligé.     Au 
n^ois  d'Août  de  i22oMûhûli  fe  rendit  kMan-chii  g  près  de  Pao-th:g-fu  ;  il 
envoya  un  parti  au  pufTage  de  Tao  •  ma  -  quam ,  Fortereffe  dans  les  mon- 
tagnes.   Ce  parti  ayant  battu  un  détachement  des  Kins^  le  Gouverneur  de 
Chir.g-ting-fii  fe  rendit,  &  livra  cette  importante  place  à  Mûhûli  ,   qui 
fit  publier  dans  toute  fon  armée  un  ordre  de  donner  la  liberté  aux  pri- 
fonniers  qu'on  avoit  faits,  &  fi.t  défendre  fous  de  grandes  peines  le  maf- 
facre  &  le  pillage  (a). 
Conquêtes     Après  la  mon  de  Kaoii ,  ks  Kins  prirent  de  bonnes  raefures  pour  dé- 
dans/a     fendre  leur  Etat.  Su-titjg,  qui  lui  avoit  fuccédé  dans  le  Miniftere,  avoit 
froviiice   beaucoup  d' expérience  &  d'habileté  dans  l'Art  de  la  guerre.     Ce  nouveau 
de  Chan-  ]j^iij^j(].j.e  j>voit  trouvé  moyen  de  mettre  fur  pied  une  armée  de  deux-cens- 
'°"3-  .  mille 

(tf)  Caiihil,  p.  42-4  5.  • 
(♦)  Les  Tartares  appellent  la  Corée  Sol^bo,  &  les  Chinois  KaoU  hCbao-ifjeu, 
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mille  hommes  dans  le  Chan-tong,  &  rendoit  inutiles  les  efforts  que  l'Em-  A.  D.  J.C. 
pereur  des  Song  &  le  Roi  de  Hya  taifoient  dans  le  Chcn-fi;  ils  furent  con-    [^'r^'^ 
traints  de  lever  le  fiege  de  Kong-cbang  fu.  L'armée  que  les  Kins  avoicnt  ^^  jengh^ 
dans  le  Chang-tong  étoit  campée  à  fVbang-l'wg-kan  ;  le  Général  détacha  Khan, 
vingt-mille  Fantallins  pour  attaquer  Mûhûli,  qui  étoit  campé  près  de  Tft.-  ■■ 

nan-fu.  Capitale  de  la  Province,  qu'il  avoit  prife.  Mûlmli,  en  ayant  été 
averti,  vint  au  devant  du  détachement,  qu'il  attaqua  &  défit.  Il  attaqua 
enfuite  l'armée  des  ennemis,  rangée  en  bcitaille  fur  le  bord  de  la  rivière, 
fit  mettre  pied  à  terre  à  fa  Cavalerie ,  &  après  un  choc  des  plus  rudes 
il  mit  les  Kins  en  déroute,  &  un  nombre  infini  fe  noya. 

Mûhûli  fit  après  cette  viéloire  plufieurs  conquêtes,  &  alla  afïléger  Timg-    Damcel- 
chang-fu;  mais  prévoyant  qu'il  y  trouveroit  trop  de  réfiftance,  il  leva  le^""'^ 
fiege,  &  fe  contenta  de  laiffer  des  troupes  pour  bloquer  la  place.     Au  S'^"'' 
mois  de  Mai  de  l'an  1 221,  la  garnifon, manquant  de  vivres,  voulut  fe  reti-  chen-fi. 
rer,mais  l'Officier  qui  commandoit  le  blocus  défit  entièrement  ces  troupes, 
en  tua  fept- mille,  &  fe  rendit  maître  de  la  ville.     De  Tong-chang-fu 
Mûlmli  marcha  du  côté  de  Tay-tong-fu  dans  \eChan-Jîi  il  paffa  \tPFang-ho 
à  quarante  lieues  à  l'Ouefl  de  cette  ville,  entra  dans  le  Pays  à'Orîûs ,  & 
répandit  la  terreur  dans  le  Royaume  de  Hya.     Le  meilleur  parti  pour  le 
Roi  de  Hya  fut  d'en  paiTer  par  où  le  Général  Mongol  voulut.     Miihûli  ne 
commit  cette  année  aucune  hoflilité  contre  les  Hya ,  mais  il  attaqua  les 
Kins.     Il  bloqua  Ten-gan  ville  du  Chcnfi,  qu'il  trouva  trop  bien  munie  & 
trop  forte  pour  la  prendre  vite.  Il  tua  plus  de  fept  mille  des  Kins ,  s'em- 
para de  Kya-chew,  qu'il  fit  fortifier,  &  de  quelques  autres  places.     Son 
deffein  étoit  de  fe  faifir  des  portes  qui  pouvoient  Jui  faciliter  ia  prife  de 
Tong-quan  pour  aller  affiéger  Kay-fong-fu. 

En  1222  Mûhûli  fit  beaucoup  de  conquêtes  dans  le  diftnfl  dePing-yatig-  MorttU 
fu,  &  l'année  fuivante  il  attaqua  Fong  -  tjyang  -fu  dans  le  Cbcn-fu  Le  General  Mûhûli. 
Mogol  repaffa  enfuite  le /^a?2^-Ao,  &  après  avoir  chaffé  \esKins  de  plufieurs 
pofiies  du  Chan-Ji,  il  reprit  Pu  -  chew,  ville  qui  eft  à  une  lieue  &  demie  à  l'Lll 
du  Wang-ho,qne  les  Kins  avoient  prife  l'année  d'auparavant.  Etant  parti  a- 
lors  pour  une  autre  expédition  il  tomba  malade  hJVhen-hi-hyeHf&.Çc  fentant 
près  de  fa  fin  il  fit  venir  fon  frère  Tciyfûn,  &  lui  recommanda  fortement  de 
fe  rendre  maître  de  Pyeri'  king ,  ville  à  dix  -  fept  lieues  au  Sud  -  Sud  -  Ouell 
de  P/K^-ya?î^-/a,  témoignant  beaucoup  de  regret  de  n'avoir  pu  faire  lui-mê» 
ire  cette  importante  conquête:  après  quoi  il  expira  âgé  de  cinquante-qua- 
tre ans ,  dont  il  en  avoit  pafîe  quarante  à  faire  la  guerre  avec  fuccès. 

Mûhûli  étoit  regardé  par  tous  les  Mongols  comme  le  premier  Capitaine  SviCarac- 
de  leur  Empire,  &  Jenghiz  Khan  avoit  en  lui  une  confiance  fans  bornes.  '"■«'• 
La  grande  Dignité  dont  il  fut  revêtu  ne  diminua  en  rien  fon  ardtur  dans 
les  travaux  milicaires,  &  il  étoit  aulfi  dur  à  la  fatigue  que  le  moindre  fol' 
dat,  dans  les  grandes  entreprifes.  Jenghiz  Khan,  avant  que  d'être  recon- 
nu Empereur,  voulant  fe  retirer  de  nuit  dans  fon  camp  après  une  défaite, 
ne  put  le  trouver  à  caufe  d'une  grande  quantité  de  neige  qui  tomba;  ac- 
cablé de  fatigue  il  fe  jetta  fur  de  la  paille  pour  dormir.  Purcbi  6c  Miihûli 
prirent  alors  une  couverture,  &  ia  tinrent  eux-mêmes  toute  la  nui:  en 
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A.D.J.C.  l'air   pour  le  garantir.     Cette  généreufe  aftion  leur  acquit  une  grande  ré- 
1225-    pacacian,  ôc  les  Princes  iMongols  eurent  toujours  de  grands  égards  pour 
î  Siigneurs  des  familles  de  ces  deux  hommes  illuftres. 
Au  mois  de  Septembre  de  l'an  1224  5«rj,  Empereur  des /u«j-,  mourut  ;foa 
fils  Cbc-eu  lui  fuccéda;  ce  Prince  fit  la  paix  avec  \esHya  un  mois  après. 

Au  commencement  de  l'année  1225,  Jenghiz  Khan,  paflant  par  la  Tar- 
tarie  (*),  arriva  aux  environs  de  la  rivière  de  Tûla,  après  un  voyage  de 
près  de  fept  ans  en  Occident  ;  &  on  peut  aifément  juger  de  l'imprcifion 
que  fon  retour  fit  fijr  les  efprits  des  PuiOances  voifines ,  alliées  ou  enne- 
mies, r^ao/i ,  Reine  de  Leaocong,  alla  au-devant  de  ce  Monarque  avec  les 
Princes  l'es  neveux.  Cette  Princeire.qui  avoit  beaucoup  d'efpru,  fe  mit  à 
genoux  pour  faire  hommage  à  Jenghiz  Khan ,  &  le  félicita  fur  fes  gran- 
des conquêtes.     L'Empereur  lui  fit  à  fon  tour  des  complimens  de  condo- 
léance fur  la  mort  du  Roi  fon  époux,  la  loua  fur  la  manière  dont  elle  avoïc 
gouverné  fon  Royaume,  &  lui  promit  fa  prote6lion  pour  toute  fa  famil- 
le.    T'S^oU ,  après  avoir  remercié  Jenghiz  Khan,  le  pria  de  nommer  Pi- 
râ  Roi  de  Leaotong.     Le  Khan  ne  put  s'empêcher  d'admirer  l'équité  oc 
la  prudence  delà Princcfle.  P/-f«  étoit  fils  àeLyeuko,m2\%  d'une  autre  fem- 
me; fa  mère  étoit  morte, &  rjao/i  avoit  plufieurs  enfans.     Shenko,  l'ainé 
de  tous,  avoit  toutes  les  qualités  requifes  pour  gouverner,  &  l'Empereur 
vouloit  qu'il  régnât  avec  fon  frère  ;  mais  TyaoH  perfiftant  à  folliciter  en 
faveur  de  Pitû,  l'Empereur  le  nomma,  &  eut  la  'oonté  de  raconter  lui- 
même  à  cette  PrincefTe  les  grandes  aftions  de  valeur  que  Pi-tû  avoit  fai- 
tes dans  l'Occident.     11  retint  Shenkp  à  fa  Cour  ,  &  chargea  un  grand 
Sfc)i!,neur  de  conduire  la  Reine  &  le  nouveau  Roi  dans  le  Leaotong  (a). 
Jlfvvahit      y.ic   Roi  de  Hy.i   ayant  donné  r>;traite   à  deux  grands  ennemis  des 
/'-•  Hya.     ]yîongo!s,  le  Khan  s'en  plaignit  hautement;  &  ce  Prince,  bien  loin  d'en 
^^^^'     faire  aucune  fatisfaftion  ,  prit  ces  deux  perfonnes  à  fon  fervice.     Jen' 
glijz  Khsin   indigné   marcha   en  perfonne  ,   &   au   mois  de  Février  de 
l'an    1226   il   prit    Tetfina   (|).     Après   quoi   les   Mongols  s'emparèrent 
de   toutes    les  Forterelfes  ,    qui  étoient   en   grand    nombre    entre  cette 
viile  ,  Ning-hy:iy  Kya-yu-quan  (j)   ôc  Kan-chsu  {\).     Ils  prirent  aulli 

Su- 

{a)  Caiihil,  p.   45-48. 

(*)  Les  Hiftoriens  de  l'Occident  de  l'Afîe  dirent,  qu'après  être  parti  de  TonUat  il 
pafia  par  le  Turqueflan  &  par  le  Royaume  des  Naymans,  qu'il  entra  enfuitc  dans  le  Ka- 
rakitay,  &  que  quelques  mois  après  il  le  rendit  à  Karakorom  ,  Siège  de  fon  Empire.  Mais 
ils  ne  nous  apprennent  point  de  particularités  de  Ton  voyage,  non  plus  que  les  Hirtoricns 
Chinois. 

(t)  EtlJiia  ou  /Izina,  Eychina ,  Echina  ou  Ejina  étoit  une  ville  confidérable  du  Royau. 
me  de  Hya,  à.  la  même  que  I\/arc  Palo  appelle  Ezina.  La  Géographie  Chiiioife  la  place 
au  Nord  de  Ktin-ibu  ,i>.  au  Nord-Eït  de  ^iichcu  à  cent  vingt  lieues  de  la  première;  maig 
Cette  diftance  efl  fûrement  trop-grande,  dit  Gaubil.  Tcf/ina  q(\.  aujourdhui  détruite.  Elle 
étoit  fur  une  rivière  du  même  nom  ,  appellée  auflî  Echina  ,  qui  paffe  par  Su-cbeu,  & 
•v        une  de  fes  branches  par  Kiw  dwi. 

(I)  Fort,  au  bout  occidental  de  la  grande  muraille  de  la  Chine. 

(^,  Kait-ibni  efl,  fuivant  CauMl,  la  Kamfiion  de  Marc  Polo:  il  fcmble  plutôt  que  c'eft 
Niiig  -  hyfi ,  puifque  les  Hiftoriens  Orientaux  que  De  LaCiiix  i  fuivis,  entendent  par-ti 
la  Capitale  du  Tarîguf, 
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Su-cheu  ,   (*)  Kan-cbeu,  &  Si-  lyang-fu  (f).    Le  Roi  de  Hya  conçut  tant  A.  D.J.c. 
de  chagrin  devoir  fes  Etats  en  proie  aux  Mongols,  qu'il  en  mourut  au     ^2^<>- 
mois  de  Juillet.     Jenghiz  Khan  fe  rendit  maître  dans  le  mois  de  Novem-  ij^,^j' 
bre  de  Lir.g-cheu  au  Midi  de  Ning-hya,   &  alla  camper  trente  ou  quarante  ^/t-jenghlz 
lieues  au  Nord.  Khan. 

Oâaï,  Ton  troifiemefils,  accompagné  du  Général  Chahan finira  dans  le- -' 

IIonan,ik  niTiégea. Kay-fong-fii ,  Capit-dlQ  de  cette  Province,  &  le  lieu  de  ^^ ^j^'"^!.^ 
réfidence  de  TLmpereur  des  Kins,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Ce-  Honan. 
pendant  s'étant  avancé  en  1227  dans  le  Chen-fi  il  prit  la  plupart  des  Forte- 
relFes  qui  étoient  dans  les  diftrifts  de  Sin-gan-fu  la  Capitale,  &  marcha 
vers  les  places  &  les  Forts  que  les  Kins  avoient  dans  les  quartiers  de  Tong- 
tjyang-fu  &  de  Han-chong-fu.  Oftaï  étant  allé  en  Tartarie,  avoit  laiUé  le 
commandement  à  Chahan;  les  Kins,  qui  ne  doutèrent  pas  qu'il  ne  voulue 
rentrer  dans  le  Ilonan,  firent  de  nouvelles  propofitions  de  paix,  que  J'en- 
gh;z  Khan  rejetta.  Ils  firent  alors  un  dernier  effort,  &  réfolurent  de  fe  bien 
défendre  dans  le  Honan  :  dans  ce  deflein  ils  fortifièrent  tous  les  pafiages 
du  Wang-ho  &  les  principales  villes;  ils  munirent  le  Tong-quan  d'un  grand 
nombre  de  troupes;  &  mirent  fur  pied  une  armée  de  deux-cens-mille com- 
battans,  gens  choifis.&  commandés  par  les  meilleurs  Officiers  qu'ils  euffent. 

Jenghiz  Khan,  ayant  laifie  au  printems  une  armée  pour  faire  le  fiege  Et  dans  le 
de  Ning-hya,  appellée  alors  Hya-cheu,  Capitale  du  Royaume  de  Hya,  en-  H/a. 
voya  un  grand  corps  de  troupes ,  qui  s'emparèrent  du  Pays  ûtKoko  Nor  (|), 
de  Qua-cheu  &  de  Sa-cheu  {t)  :  ce  Prince  à  la  tête  d'un  autre  corps  al- 
la prendre  Hocheii  (§)  &  Sining  (§§) ,  &  après  avoir  taillé  en  pièces  une 
armée  de  trerue-milTe  hommes  il  alla  affiéger  Lin-tao-fu,  ville  qui  apparte- 
noit  aux  Kins;  elle  fut' prife 'avec  plufieurs  autres,  &  le  Khan  fier  de  tant 
de  fuccès'alla  pafler  le  tems  des  chaleurs  de  l'été  fur  la  montagne  de  Lu- 
■pan  (tt)  dans  le  Chen-fi. 

Li'hyen  Roi  de  Hya,   SucceiTeur  àeLi-te,    fe   trouvant  réduit   à   Ruine /fi 
la    dernière  extrémité   dans   Ning-hya,   fe  rendit   à  difcrétion  dans  le«^<'3'««- 
inois  de  Juin  ,     &  fc  mit  en  chemin  pour  aller  à  Lu- pan  (ji)  s'humilier"'*" 
devant  l'Empereur  Mogol;  mais  il  ne  fut  pas~  plutôt  forti  de  la  ville,  qu'il 
fut  maflacré.     La  place  fut  mife  au  pillage,  on  égorgea  prefque  tous  les 
habitaiis ,  &  les  campagnes  furent  couvertes  de  corps  morts:  ceux  qui 

échap- 

C*)  Ou  So-cheu;  c'eft  la  Suchure  ou  Stikkir  de  Marc  Polo,  félon  Gauhil. 

(t)  La  véritable  prononciatiofi  eft  Htibii  Nor,  ou  Lac  Hûhû.  Ce  Pays  eft  occupé  i. 
préfent  par  les  Etuths  ou  Calnwqiies. 

(I)  Prés  de  Qiia-chcu  &  à  fon  couchant;  c'efl  le  Sachion  de  Marc  Polo,  environ  à  cent- 
vingt  milles  au  Nord-Oueft  de  Kbya-yu-quan ,  &  à  40  degr.  20  min.  de  Latit.&  20  deg.  40 
min.  de  Long.  Oueft.         .  "  1 

(:j:)  Ville  du  Cben-fii.  quatorze  ou  quinze  lieues  au  Nord-Ouefl:  de  Lin-tao-fu. 

(5)  Nommée  d'abord  SUnw^-zvey,  àpréfent  Si-ning-cheu ^  c'eft  une  ville  du  Chu-/! près 
du  Koio  Nor  ,  au  Midi  de  Kan-cbeit. 

(55)  iM-pan  eft  à  trente-cinq  degr.  de  Latit.  &  à  dix  degrés  quarante-cinq  minutes  de 
Longitude,  Oued  de  Pcking. 

(tt)  Une  Hiftoire  dit  que  le  Khan  étoit  à  TJtr.g-cbu-i ,  qui  eft  de  la  dépendance  de  Kong- 
thang-fu,  quand  Nitig-bya  fut  prife. 
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A.D. J.C. échipperenc  au  gUive  fe  fauverent  dans  les  montagnes,  les  bois  &  les  ca- 
1227.    vernes  {a). 

Lcrciine      'ww^  eft  la  relation  que  l'Hiftoire  de  la  Chine  donne  de  la  deftruflion 
Khan^^^^  du  Royaume  de  Hya  ,  nommé  Tangu:  par  les  Hifloriens  Occidentaux , 
'       qui,  faute  de  bons  Mémoires,  rapportent  cette  grande  révolution  avec 
des  circonftances  fort  différentes ,  comme  on  le  verra  dans  l'Hiftoire  des 
Hya ,  à  laquelle  nous  renvoyons  le  Lefteur.  Mais  ces  Hifloriens  rapportent 
quelques  autres  faits ,  qui  doivent  trouver  place  ici. 
Les  Turcs      Après  la  défaite  de  l'armée  de  Shidasku  Roi  de  Tatigtit,  Jcnghiz  Khan 
Jiirjthyè  marctia  contre  les  Turcs  de  Jurjch,  qui  avoient  fecouru  Shidasku;  mais 
Jou'uci-      comme  ils  fe  foumirent  à  payer  un  tribut  annuel,  à  recevoir  garnifon  dans 
'""'         leurs  places,  &  à  fournir  des  troupes  au  Vainqueur,  le  Khan  n'alla  pas 
plus  loin.    Il  reçut  alors  des  Lettres  de  Bagdad,  qui  marquoient  la  mort 
du  Calife:  fur  cette  nouvelle  il  ordonna  qu'on  fît  encore  des  levées,  & 
en  attendant  il  s'affura  non  feulement  des  Pays  quj  dépendoient  de  Tan- 
gut ,  comme  Ergimul,  Sinqui  &  Egrikaya ,  mais  des  Pays  voHins^  &  prin- 
cipalement de  la  ville  de  Sikion ,  éloignée  de  Peking  de  quatrevingt  jour- 
nées; il  lui  importoir  fort  d'avoir  cette  place  qui  l'auroit  pu  inquiéter 
lorsqu'il  feroit  entré  dans  la  Chine  Méridionale. 
Mort  de      -Après  ces  heureux  fuccès  il  palla  l'hyver  dans  les  fertiles  contrées  de 
Tushi.       Tangut,  changeant  de  tems  en  tems  de  camp,  en  tirant  fur-tout  vers  les 
frontières  du  Turkeftan.     Mais  pendant  que  fa  Cour  étoit  en  joie,  on 
reçut  du  Kipchak  la  nouvelle  de  la  mort  de  Tushi  ou  Juji  fon  fils  aine. 
Cette  perte  le  toucha  fi  vivement ,  qu'il  tomba  infenfiblement  dans  une 
mélancholie  noire,  qui  lui  infpira  du  dégoût  pour  tous  les  divertiflemens. 
Il  devint  même  fi  indifférent  pour   tout,   qu'il  parut  peu  fenfible  à  la 
nouvelle  d'une  grande  victoire  remportée  par  fes  Lieutenant  fur  Jah- 
loddin.    Ce  Sultan  n'eut  pas  plutôt  appris  que  l'Empereur  s'étoit   éloi- 
gné de  Perfe,  qu'il  revint  des  Indes  dans  le  Makran  avec  quelques  trou- 
pes; de-1    il  alla  à  Shiraz  &  enfuite  à  Ispahan,  où  fes  amis  l'introduifî- 
rent  fecrettement,  &  où  il  groflit  fa  petite  armée.     Il  fe  rendit  enfuite  à 
Bagdad  ,  où  n'ayant  pas  été  bien  reçu,  il  battit  les  troupes  que  le  Calife 
envoya  contre  lui.  Il  reprit  Tauris,  &  puis  marcha  contre  les  Géorgiens 
avec  trente-mille  hommes;  à  fon  retour  dans  l'Azerbejan  ,  il  s'avança 
contre  les  Mongols,  qui  ayant  paffé  l'Amu  au  commencement  de  I  année 
623  de  l'Hégire,  1226  de  J.  C.  marchoient  à  lui  avec  des  forces  fupé- 
rieures.  Lés  deux  armées  en  étant  venues  aux  mains  Jakluddin  fut  défait, 
&  c'eft  cette  viéloire  dont  Jenghis  Khan  reçut  la  nouvelle. 
jy^  Tj-j^.      Les  Mongols  fe  rendirent  maîtres  de  Tauris ,  après  la  défaite  du  Sul- 
îo';idi"n.     tan,  qui  rallia  fes  troupes,  harcela  fes  ennemis,  &  eut  quelque  avantage. 
Il  mit  enfuite  le  fiege  devant  Âkhlat ,  ville  au  Nord  du  Lac  de  Van ,  dont  elle 
eft  proche,  &  qu'on  appelle  auffi£^/af  &  KalatyC'étûxx.  la  Capitale  de  l'Ar- 
ménie :  ce  fut-là  que  le  Calife  de  Bagdad  lui  envoya  un  Ambaffadeur  avcc 
des  préfens.  Delà  il  pafla  en  Anatolie  pour  obliger  les  Turcs  Scljucides, qui 

y  ré- 

{a)  Caiibil,  p.  49-51' 
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yregnoient,  de  lui  rendre  les  refpefts  qu'on  avoit  rendus  au  Sultan  fonA.D.J.C. 
père;  mais   il  fut  battu  par  Alao'ddin  Kaykobad  Sultan  d'Iconie,  &  par   j^^^l 
d'autres  Souverains  du  Pays,  qui  s'étoienc  ligués  enfemble  ;  mais  ils  ne^/^jenghie 
le  pourruivirent  pas ,   parcequ'ils  vouloienc    qu'ils   fervît   de   jouëc  aux  Khan. 
Mongols,  &  ils  eurent  lieu  d'être  contens:   les  Mongols  le  furprirenc,  '  ■' 

&  pillèrent  entièrement  fon  camp.  Après  cette  difgrace  il  s'enfuit 
à  Mahan  fur  les  confins  de  l'Azerbejan ,  où  il  demeura  tout  un  hyver  fans 
qu'on  le  reconnût;  mais  ayant  été  découvert  il  fe  retira  dans  le  Kurdiflan, 
où  il  fut  tué,  quatre  ans  après  la  mort  de  Jcnghlz  Khan,  par  un  Curde 
dans  la  maifon  d'un  de  fes  amis  où  il  s'étoit  réfugié. 

Dès  qu'on  fut  au  printems  de  l'année  1226,  &  que  les  troupes  de  l'Em-  ^t  de  Shi- 
pereur  furent  arrivées  au  rendez-vous  qu'il  avoit  marqué,  pour  entrer''*-^"' 
dans  le  Manji  ou  la  Chine  Méridionale,  il  arriva  un  Officier  de  Shidashî, 
que  ce  Prince  envoyoit  au  Khan ,  pour  lui  dire  que  s'il  vouloit  oublier 
lepafle,  il  viendroit  en  perfonne  le  trouver.  Shidaskû  fit  cette  démarche, 
parcequ'il  craignoit  que  les  Mongols  n'attaquafTent  fon  Fort  à'Jrbaka,  où 
il  s'étoit  retiré  après  fa  défaite.  Son  Envoyé  fut  bien  reçu  à  la  Cour  de 
Jenghiz  Khan,  qui  dans  l'audience  qu'il  luigiionna,  lui  dit:  „  Vous  pou- 
„  vez  aflurer  votre  Maître,  que  je  ne  veux  plus  me  fouvenir  de  ce  qui 
„  s'tll  paffé  entre  lui  &  moi,  &  que  je  lui  accorde  ma  proteftion  (*)". 
Cependant  le  dernier  ordre  qu'il  donna  avant  fa  mort  fut  de  faire  mourir 
Shidaskû,  dèsqu'il  feroit  arrivé  au  camp;  il  y  arriva  huit- jours  après ,  & 
on  exécuta  les  ordres  de  l'Empereur,  en  le  faifant  mourit  lui,  fes  enfans, 
&  les  Seigneurs  qui  l'accompagnoient  (a) ,  comme  nous  le  rapporterons 
en  fon  lieu.  Revenons  aux  Hifloriens  Chinois. 

Jenghiz  Khan  ayant  détruit  le  Royaume  de  Hya,  qui  avoit  duré  deux-    Mah'Ue 
tens  ans  fous  fes  Souverains  particuliers,  vouloit  auffi  achever  la  conque-  '^>i  Khan 
te  de  l'Empire  des  Kins.  Mais  il  tomba  malade  fur  la  montagnedeZzt;)^»,  &'/''"«<"■'• 
au  commencement  du  mois  de  Juillet  1227;  &  fentant  que  fa  fin  appro- 
choit,  il  fit  appeller  le   iS  d'Août  (t)  les  Généraux,  &  déclara  Toky^ 
fon  quatrième  fils,  Régent  de  l'Empire,  jufqu'à  l'arrivée  de  fon  frère 
Oàài ,  qu'il  déclara  fon  fuccefleur  &  fon  héritier.  Enfuite  il  leur  recom- 
manda l'union,  &  leur  dit  fur  la  guerre  des  Kins,  que  comme  l'élite  de 
leurs  troupes  gardoient  leTotig-quan,  &  qu'ils  étoient  maîtres  des  monta- 
gnes qui  font  au  Sud,  ilferok  difficile  de  les  attaquer  &  de  les  vaincre 
lans  le  fecours  des  Scng  ou  Chinois  ;  &  comme  ceux  -  ci  étoient  ennemis 
mortels  des  Kins,  il  confeilla  à  fes  Officiers  de  leur  demander  paffage  fur 
leurs  l'erres  pour  attaquer  ces  derniers,  &  ajouta  qu'en  entrant  par  Tang 

(rt)   De  la  Croix,  p.  481 -48 S,  489. 

f*)  Àhti'lghazi  Khan  dit  que  le  Klian  reçut  l'Envoyé  avec  beaucoup  de  civilités,  & 
econgédia  avec  routes  fortes  de  bonnes  parolts,  fans  qu'il  voulût  s'engager  pofitivement 
à  quelque  chofe  par  rapport  à  fon  Maître. 

(t)  Une  Hiftoire  le  fnit  mourir  fept  jours  plus  tard  dans  un  lieu  nommé  Sali-chucn. 
Le  mot  Chinois  Clucn  fait  voir  que  Hali  étoit  un  endroit  où  il  y  avoit  beaucoup  de  fon- 
taines ,  de  lacs  &  de  ruiffeaux, 
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A  D  T.C.  &  P^r  Tcng  {*),  il  dévoient  aller  tout  droit  attaquer  Ta-lyang-fii  (+),par- 

1227.  "  ceque  les  King  feroient  obligés  de  rappeller  leu.s  troupes  du  'long-quan^ôc 

Le  ;-f?«<?  que  comme  elles  feroient  fatiguées  d'une   longue  marche,  ils  pourroienc 

rfcjenghiz  j^j  attaquer  avec  avantage.  Ayant  fini  ce  difcours,  il  mourut  âgé  de  foi- 

"•       xante-fix  ans  (|)  ,  après  un  règne  de  vingt  deux.   Toky  le  fit  enterrer  dans 

"'~~~'  la  Caverne  de  Ky-en  (f),  dans  une  Montagne  au  Nord  du  grand  Kobi  ou 

Défert  de  fable ,  en  Tartarie  (a). 

Les  Hifloriens  de  l'Occident  de  l'Afie  rapportent  fa  mort  &  fa  fépulture 
un  peu  différemment.  Suivant  eux,  les  Médecins  attribuèrent  fon  ir.al  au 
mauvais  air  du  Pays  marécageux  où  il  avoit  demeuré  trop  longtems ,  ôc 
au  chagrin  que  lui  avoit  caufé  la  mort  de  fon  fils  Tiisbi. 
Ses  demie-      Comme  la  maladie  l'avoit  furpris  auprès  d'une  forêt  fur  la  route  de  la 
reij)aroks.  Chine,  les  troupes  eurent  ordre  d'y  camper.   Jenghiz  Khan,  jugeant  par 
les  douleurs  qu'il  fentoit  que  fa  vie'étoit  en  danger,  malgré  tous  les  foins 
de  fes  Médecins  &  de  fes  Aflrologues ,  réfolut  de  difpofer  de  {as  Etats  & 
de  nommer  un  fuccefTeur.     11  ordonna  qu'on  fît  venir  fes  fils  &  leurs  en- 
fans  avec  les  autres  Princes  du  fang:  quand  ils  furent  tous  alfemblés,  il 
fe  mit  à  fon  féant,  &  prenant^et  air  deMajefté  quiavoit  toujours  infpiré 
tant  de  crainte  &  de  refpeft,  il  leur  dit  qu'il  fentoit  qu'il  approchoit  de 
fa  fin:  „  Je  vous  laifle,  ajouta-t-il,  le  plus  puilfant  Empire  du  Monde;  fi 
j,  vous  voulez  le  conferver,  foyez  toujours  unis.  Si  la  difcorde  fe  gliffe 
„  parmi  vous,  foyez  pcrfuadés  que  vous  vous  perdrez  tous".  11  demanda 
enfuite  à  ceux  qui  l'écoutoient,  s'ils  n'écoient   pas  d'avis  qu'il  fît  choix 
d'un  Prince  qui  fût  capable  de  gouverner  après  lui  tant  d'Etats?  Alors  {es 
fils  &.  fes  petits-fils  fe  mirent  à  genoux  &  dirent:  „  vous  êtes  notre  Père 
„  &  notre  Empereur, &  nous  fommes  vos  Efclaves.  C'efl  à  nous  à  bailler 
„  la  tête  lorfque  vous  nous  honorez  de  vos  ordres,  &  à  les  exécuter". 
n  immue      Les  Princes  s'étant  relevés ,  il  nomma  le  Prince  Oâaï  pour  fon  fuccef- 
OanïA».-;   feur,  &  le  déclara  Khan  des  Khans  par  la  qualité  de  Khaan  qu'il  lui  don- 
fuccifcur.  j^^^  ^-  ç^^  ^(,g  fuccefleurs  ont  confervée  (§).     Ils  fléchirent  le  genou  une 
féconde  fois,  &  s'écrièrent:  ,,  ce  qu'ordonne  le  Grand  Jcn^hiz  Khan  efb 

„  jufte, 
(^/)  Gaubil,  p.  51-54. 

(*)  Tiwg-chcu  &  Tef;g-byen  font  des  villes  du  Hoiwn",  dépendantes  de  N'7ng •  y/iiig •  fît , 
&  qui  confinent  à  la  Province  de  Hu-tjuani'  :  c'étoit  par  cette  frontière  &  par  celle  de  Ciieit- 
fi,  qu'il  leur  confeilloit  d'entrer  dans  le  Honan;  Gauhil. 

(t)  A-préi'ent  Kfiy -fong - fii ,  Capitale  du  Honan. 

(I)  Tous  les  Hifloriens  Chinois  s'accordent  fur  l'âge  &  fur  la  durée  du  règne  Hzju' 
ghiz  Khan.  Abulgbazi  Khan  lui  donne  foixante-cinq  ans  de  vie,  &  vingt- cinq  de  rtgnc 
en  qualité  de  Khan.  De  la  C-oix  efl  d'accord  avec  lui  fur  le  tems  qu'il  a  régné,  mais  il 
lui  donne  foixante- treize  ans  de  vie. 

(■f)  L'Hirtoire  Chinoife  des  Mongols  dit  que  ce  lieu  fut  la  fépulture  ordinaire  '  des 
Succefleurs  de  Jcngbiz  KImiu.  Plufieurs  Seigneurs  de  la  fp.miHe  de  ce  Conquérant  ont  dit 
àPeking,  qu'il  efl:  enterré  fur  la  montagne  de  Han ,  qui  efTà  quarante- fept  degrés  cin- 
quante minutes  de  Latitude,  &  à  neuf  degrés  trois  minutes  de  Longitude,  Oueft  de  Peking'. 

(§)  Quelques  Hifloriens  difont  qu'on  ne  changea  rien  au  titre  dî  Khan  ,  &  cela  (e 
peut  bien;  car  Gaubil  affiire  que  Kohau  ou  Knbim  efl  le  terme  Mongol  qui  répond  à  ce- 
lui de  lluu  ou  Khan.    Voy.  Soucie!.  Obferv.  Mathéin.  &«:.  p.  lia. 
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„  jufte,  nous  lui  obéirons  tous  :  &  s'il  lui  plaifoit  de  nous  commander  de  _a  d  T  C 
„  baifer  la  verge  même  dont  nous  aurions  mérités  d'être  châtiés,  nous  le     12^7." 
,,  ferions  fans  peine".     L'Empereur  donna  à  Jagataï  le  Mawara'lnahr  ou    J^-''  >es>ie 
Grande  Bukharie,  &  plulîeurs  autres  Pays,  donc  j]  vouIuE  qu'on  dreflat  '^Î^J>-'"ehi2 
un  A£ie  particulier  par  écrit,  pour  prévenir  les  dillenfions  qui  pourroient  ^^^^"' 
naître  entre  ce  Prince  &  ks  autres  héritiers  .-ces  Pays  prirent  dès  ce  tems-  ' 

là  le  nom  A'Ulûs  Chagatay ,  c'til-à-dire  le  Pays  de  Jagataï.  Il  chargea 
auffi  Karashar  Ncvian  d'accompagner  ce  Prince  dans  fes  nouveaux  Etats, 
&  de  pourfuivre  Jataloddin,  s'il  ofoic  y  mettre  le  pied.  Le  dernier  ordre 
qu'il  donna  regardoit  Sbidaskû  (a). 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  cacher  la  mort  de  Jcnghiz  Khan, p^rce  que  c'efl:  Sfs  Fuiic 
la  coutume  chez  les  Mongols,  quand  quelque  Grand  efl:  malade,  de  met-  raUius. 
tre  fur  fa  maifon  un  lignai  pour  avertir  qu'on  ne  le  vifite  pas,  &  on 
pofe  des  fentinelles  bien  loin  au-deli  de  leur  demeure,  pour  empêcher 
qui  ce  foit  d'en  approcher  ,  s'il  n'eft  appelle  (*).  i\près  qu'on  tut 
fait  mourir  Sbidaskû,  on  déclara  la  mort  de  Jenghiz  Khan,  qui  plongea 
toute  la  Cour  dans  la  plus  grande  affliélion  (f).  On  porta  fon  corps  avec 
la  dernière  magnificence  au  heu  que  ce  Prince  avoitchoiii  pour  fa  fépul- 
ture.  Ce  fut  fous  un  arbre  d'une  beauté  llnguliere,  où  revenant  delà 
chafle  quelques  jours  avant  fa  maladie,  il  s'étoit  agréablement  repofé. 
Dans  la  fuite  on  éleva  dans  cet  endroit  un  fuperbe  tombeau;  &  les  peu- 
pies  qui  vinrent  le  vifiter  plantèrent  d'autres  arbres  autour  de  celui  qui  le 
couvroit,  avec  tant  d'ordre  &  tant  d'art,  qu'ils  rendirent  ce  monument 
le  plus  beau  du  Monde  (j).  Les  Hilloriens  ne  difent  point  qu'on  ait  ôté 
la  vie  à  perfonne  en  portant  le  corps  de  yvnghiz  Khan  en  terre ,  &  cette 
coutume  barbare  n'étoit  fondée  fur  aucune  Loi  :-,  il  eft  certain  toutefois 
qu'on  a  exercé  cette  cruauté  aux  funérailles  des  Empereurs  qui  lui  ont 
fuccédé.  Les  Cavaliers  qui  accompagnoient  la  pompe  funèbre,  faifoient 
mourir  ceux  qu'ils  rencontroient  fur  leur  palTage,  perfuadés  qu'ils  étoient 
prédellinés  à  mourir  en  ce  tems -là  (|)  ;  ils  égorgeoienc  même  les  plus 
beaux  chevaux. 

Jenghiz  Khan  avoit  toutes  les  vertus  requifes  dans  les  grands  Conque-  SûnCarr.e' 

rans,  tere&lon 
Qi)  De  la  Croix,  p.  486-489.  S^"''^' 

(*)  yJbulgbazi  Khan  dit  que  les  fib  de  Jcnghiz  Ki.m,  conformément  à  fes  ordres, 
tinrent  fa. mort  cachée,  &  qu'ayant  aflcmblé  une  grande  armée  ils  allèrent  alîléger  la  ville 
de  Taiignt ,  laquelle  étant  tombée  entre  leurs  mains  ,  après  une  réfifiance  fort  opiniâtre, 
ils  tirent  mo\im  Sbidaskû  avec  bon  nombre  de  fes  foldats ,  &  emmenèrent  tout  le  refte 
en  efclavage. 

(t)  Ses  tils  le  pleurèrent  pendant  trois  mois,  félon  /Ihu'lghazi  Kha»;  &  D.-'  h  Cro'x, 
dit  que  la  nouvelle  de  fa  mort  sttant  répandue  par  tout  l'Empire,  la  Cour  fut  remplie 
de  Khans  &  de  grands  Seigneurs  tributaires  ou  alliés,  qui  vinrent  en  perfonne  confoler  les 
Princes  aflliçés,  &  que  cette  afBuence  de  Souverains  dura  au  moins  fi>:  mois. 

(j)  Suivant  Ahingl-.azi  Kban  cet  endroit  fut  nommé  Biirhhan  lialtUn ,  &.  il  ajoute  que 
tous  les  Princes  de  la  poftérité  de  jfenghiz  Khan  qui  font  venus  à  mourir  dans  ces  Pro- 
vinces   y  ont  été  enterrés. 

(i)  C'étoit  plutôt  un  prétexte,  car  il  neparoît  point  que  les  Mongols  crulTefit  la  Pré- 
deftipation. 

Ccc  3 
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A.D.  J.C.  rans,  un  génie  propre  à  former  cle  belles  entrcprifes,  &  une  prudence 
1227.  conlommée  pour  les  conduire;  une  éloquence  naturelle  pour  periiiader; 
dcV'i'v  ^^^  patience  à  l'épreuve -de  toutes  les  fatigues  &  de  tous  les  obfîacles  ;  une 
Khan.  tempérance  admirable,  un  grand  fens,  une  pénétration  vive  qui  lui  faifoit 
'  prendre  fur  le  champ  prelque  toujours  le   meilleur  parti  ;   mais  il  faut 

avouer,  dit  notre  Auteur,  qu'il  étoit  fanguinaire,  &  qu'il  traitoit  fes  en- 
nemis avec  trop  de  rigueur  (ji).  Le  grand  génie  de  ce  Prince  paroît  en 
partie  par  la  difcipline  qu'il  avoit  établie  parmi  fes  troupes ,  dont  nous 
avons  déjà  rendu  compte.  Qiiand  il  s'agiiloit  d'entrer  en  campagne, 
chacun  de  fes  fujets  favoit  combien  il  devoit  fournir  à  l'équipage  de  l'ar- 
mée; il  punifToit  auffi  rigoureufement  le  vice  &  le  crime,  qu'il  recompen- 
foit  généreufement  la  vertu  &  les  belles  allions.  Il  ne  fe  contentoit  pas 
de  choiGr  des  hommes  robultes  pour  la  guerre,  il  falloit  auffi  qu'il  leur  re- 
marquât du  génie,  &  il  choififlbic  fes  OUiciers  parmi  les  plus  braves  d'en- 
tre eux.  Il  deflinoic  ordinairement  les  meilleurs  piétons  d'entre  les  captifs 
à  la  garde  des  chevaux,  &  les  plus  groffiers  à  celle  des  brebis.  Tant  de 
bons  réglemens  lui  donnèrent  beaucoup  de  facilité  à  foumettre  les  Pays 
&  les  Royaumes  voifins ,  où  les  chofes  n'étoient  pas  (i  bien  réglées.  11 
étoit  auffi  accoutumé  d'aiTembler  une  fois  par  an  tous  fes  Officiers  tant  ci- 
vils que  militaires,  &  d'examiner  s'ils  avoient  la  capacité  requife  pour  fe 
bien  acquitter  de  leurs  emplois,  ne  manquant  jamais  de  donner  de  grandes 
louanges  à  ceux  qui  avoient  le  mieux  rempli  les  devoirs  de  leurs  charges  (Z>). 
SiReli-  Quant  à  la  Religion,  Jenghiz  Khan  étoit  Déifie,  comme  on  l'a  déjà  re- 
£ion.  marqué.  Lorfqu  il  entra  pour  la  première  fois  dans  la  Chine,  il  donna 
ordre  d'empêcher  les  Bonzes  de  fe  mêler  en  aucune  façon  de  ce  qui  con- 
cernoit  l'Armée  ou  la  Cdur,  ayant  bonne  envie  de  les  détruire,  parceque, 
dit  l'Hiftoire  Chinoife  de  ce  Prince,  on  ne  fauroit  dire  exaftement  en 
quoi  confiftoit  fa  Religion  (*). 
Sa  Fm-  Jengbiz  Khan  eut  beaucoup  de  femmes  (f),  &  parmi  celles-ci  il  y  en 
tua.  avoit  un  grand  nombre  qui  avoient  le  titre  d'impératrices.  U'outes  ces 
femmes  étoient  diftinguées  par  les  Palais  qu'elles  occupoient:  ces  Palais, 
nommés  Ordû  ou  Ortîi,  étoient  au  nombre  de  quatre.  La  première  &  la 
plus  confidérable  de  ces  Impératrices  étoit //3'«-i;/;(;«,  fille  de  Te- f«.  Sei- 
gneur des  Hongkilats  ou  Kongorats ,  dont  Ocî.n  &  Tuky  étoient  fils,  &  qui 
par  cette  raifon  paflbicnt  avant  les  autres.  Le  Khan  exclut  de  la  couronne 
les  Princes  de  fa  famille,  dont  la  nierê  feroit  de  race  Chinoife  (c). 

Voilà  tout  ce  que  l'PIilloire  de  la  Chine  nous  apparend  des  femmes  de 
Jenghiz  Khan.  Les  Hilloriens  Occidentaux  parlent  de  cinq,  qu'il  eflimoit 
plus  que  les  autres.  Guzï  Suren  (-j.) ,  fille  du  Khan  des  Naymans ,  qui  fut 

fa 

i/i)  De  la  Croix ,  p.  493  >  494-     ('0  Abu'lgb.iii  Khan,  p.  348-350.     (0  Cauhil,  p.  53. 

(*■)  Cela  femblc  indiquer  que  l'Auteur  de  cette  Hiftoire  écoif  de  la  Sefte  de  Fo;  car'Ia 
Religion  de  Jcghii.  liban  paroît  n'avoir  pas  différé  de  celle  de  Confucius  en  ce  qui  regarde 
la  Divinité. 

(t;  /^/'//.ï/M  dit  qu'il  en  avoit  près  de  cinq-cens,  fans  parler  des  concubines.  De  la  Croix. 

(X)  Ahulslinzi  K'.in  l'appelle  Karizu  ou  Kciriju ,  &  la  met  la  troifieme  en  ratsg  :  il  dit 
auCI  qu'elle  étoit  veuve  de  Ta^jan ,  Khan  des  Naymans. 
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Kijii,  lui  donnanc  la  féconde  place ,  Kulan  Klmim  (*),  fille  de  Darafon  , 
Klian  Mogol  de  la  Tribu  des  Merkites:  cetce  dernière  étoit  d'une  grande 
beauté  (a). 

Jengbiz  Khan  eut  un  grand  nombre  d'enfans ,  mais  l'Hiftoire  Chinoife  Ses  En. 
ne  parle  que  de  fix  Princes  &  de  trois  Pnncellès.  Chucbi ,  J'uji  ou  Tmhi  :  f'ins. 
l'ainé  ètoit  grand Capiiame,  aétif,  violent,  &  aimoit  la  guerre.  Lbagittay 
ou  Jagatay  (k.  Zagatay ,  généralement  aimé  pour  fa  fageflj  &  fon  aiia- 
bilité.  Ogotay,  Ugoday  ou  Oàaïjdiilingué  par  fa  prudence  &  par  fa  gran- 
deur d'ame.  Toky  ou  Tuli  chéri  de  fon  père,  &  généralement  eftimc  des 
Mongols.  On  ne  trouve  rien  digne  de  remarque  touchant  les  deux  autres 
Princes  (f) ,  Ulucbe  ik  Kolye-kyen.  Les  trois  Princeiles  furent  mariées  à 
Idikût  Khan  des  Igûrs,  kPoyaho  &  Po-tû^  comme  on  l'a  dit  ailleurs;  & 
les  Princes  illus  de  ces  trois  gendres  du  grand  Khan  épouferent  ordmaire- 
ment  les  filles  des  Empereurs  Mongols  {b). 

Les  Hifboriens  de  l'Occident  de  l'Afie  difent  que  les  quatre  premiers  fils  Lctm 
de  Jeiighiz  Khan  étoient  nés  de  Pnrta  Kujin  ou  Hyu-cben,  au -lieu  c[\xq  Em^loU. 
THiftoire  Chinoife  ne  la  fait  mère  que  de  deux.  Il  n'y  eut  que  ces  quatre 
qui  commandèrent  fouverainement  dans  fes  Guerres  &  dans  fes  litats.  Les 
autres,  dont  il  eft  à  peine  fait  mention,  quoique  Princes  du  fang  comme 
leurs  frères ,  n'eurent  que  quelques  petites  Souverainetés.  Tushi  ou  Juji. 
Khan  fut  Grand- Veneur  de  l'Empire  (.}.);  c'ttoit  la  Charge  la  plus  confidé- 
rable,  à  caufe  de  la  ChalTe,  à  laquelle  les  Mongols  étoient  indifpenfable- 
ment  obligés.  l\  c\ioi'î^\t  Jagatay  ou  Zagatay  pour  êcreChefde  la  Juilice,  & 
lui  donna  le  xitre  deDirétteur  des  Loix,  qu'il  fit  rédiger  par  écrjt.  Oàaï^ 
fut  jugé  digne  par  fa  prudence  &  fa  fagefle  de  la  Charge  de  Chef  des  Con- 
feils  {%} ,  &  fon  Père  ne  forma  prefque  plus  d'entreprife  fans  le  confuker. 
Les  affaires  de  la  Guerre  furent  confiées  à  TuHoa  Taulaï;  les  Généraux  dé- 
pendoient  de  lui,&  recevoientparfa  bouche  les  ordres  du  Grand  Khzn(c). 

Avant  que  dé  finir  rHiiloire  du  règne  de  ce  Conquérant,  nous  devons   Lo.-x  de 
acquitter  la  promelTe  que  nous  avons  faite  de  rapporter  les  YajTa  ou  les  Loix  Jcnghiz 
qu'il  fit  &  publia  dans  une  Diecce  tenue  à  Karakorom  en  1205,  Les  voici  *''''^"' 
en  fubftance.  „  i.  11 

(^û")  Miihhond,Mi'iralteihy,z^.DelaCroix,  (0  Mirkhond,  ap.  De  la  Croix ,  ]^.  ij'4- 
p.  173,   174.  176.  ylùulgÎMizi  Kbaii,  p.  236. 

{b)  Gaubil,  p.  52,  53. 

■(*)  Outre  les  trois  nommées  par  Ahul^hazi  Kb^ri,  i!  ajoute  Mllii  &  Shignn,  qui  font 
félon  lui  la  quatrième  &  la  cinquième:  ces  deux  dernières,  dit -il,  étoient  ifTues  d'une 
famille  Tartarc  &  fœurs,  dont  il  époufa  ia  dcrnicre  après  la  mort  de  la  première. 

(T)*Kuivant  /iliu' igbuzi  Khan,  outre  les  quatre  fils  nés  de  Purfii  Kujm,  l'Empereur 
Mogol  en  avoic  encore  cinq  de  fes  autres  femmes,  mais  ii  ne  les  nomme  point. 

(I)  Ah'i'lgb/izi  Khan  dit  qu'il  gouvernoit  rœconomie  de  la  Cour  de  fon  Tcre. 

(X)  Suivant  le  même  Hirtorien,  Oàaïz.'^Q'X  le  maniuient  des  Finances,  '&  lecevoit  les 
Comptes  des  Inttndans  des  Provinces. 
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A.D.J.C.     ,,  I.  Il  fut   ordonné  de   croire  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,   Créateur  du 
^^^7-    ,,  Ciel  &  de  la  Terre ,  qui  feul  donne  la  vie  &  la  mort,  les  biens  &la  pau- 
]f,^y.'l-  „  vreté,  qui  accorde  &  refufe  tout  ce  qu'il  lui  pîait,  &  qui  a  fur  toutes 
Khari,*'     „  chofes  un  pouvoir  abfolu  ". 

.i Il  femble  que  Temujin  ou  Jenghis  Khan  n'ait  publié  cette  Loi  (*) ,  que 

pour  montrer  de  quelle  Religion  il  étoit;  car  bien  loin  d'ordonner  quel- 
que punition  contre  ceux  qui  n'étoient  pas  de  fa  Secte ,  il  défendit  d'inquié- 
ter perfonne  au  fujet  de  la  Religion  ;  il  voulut  que  chacun  eût  la  liberté 
de  profeiTer  celle  qui  lui  plairoit  davantage,  pourvu  qu'on  crût  qu'il  n'y 
avoit  qu'un  Dieu:  quelques-uns  de  fes  enfans  &  des  Pnnces  de  fon  fang 
étoient  Chrétiens,  Juifs  ou. Mahométans.  _ 

5,  2.  Que  les  Chefs  des  Seftes,  les  Religieux,  les  Dévots,  les  Crieurs 
„  de  JMofquées ,  &  ceux  qui  lavoient  les  morts ,  feroient  exempts  des  Char- 
„  ges  publiques,  auffi-  bien  que  les  Médecins. 

„  3.  Il  défendit  fous  peine  de  vie, que  perfonne  quel  qu'il  fftt  entreprît 
„  de  fe  faire  proclamer  Grand -Khan,  fans  avoir  été  auparavant  élu  par 
„  les  Khans ,  les  Emirs  «S:  autres  Seigneurs  Mongols ,  aflemblés  légitime- 
„  ment  dans  une  Diette  générale. 

,,4.  Que-  les  Chefs  des  Tribus  n'auroient  point  à  prendre  les  titres 
„  d'honneur  ,  qu'ils  affedloient  d'avoir  à  l'imitation  des  Mahométans; 
„  qu'on  n'en  donneroit  point  d'autre  à  fon  fucceffeur  que  celui  de  Khaan 
„  avec  deux  a.  Il  pria  même  qu'à  l'avenir  on  le  traitât  fimplement  de 
„  Khan."  Ce  qui  fe  pratiqua  depuis  quand  on  lui  parloit,  mais  quand  on 
lui  écrivoit  on  ajoutoit  toujours  quelque  épithete  à  fa  qualité  de  Khan. 

„  5.  Il  ordonna  qu'on  ne  feroit  jamais  de  paix  avec  aucun  Roi ,  Piin- 
„  ce  ou  Peuple,  à  moins  qu'ils  ne  fulTent  entièrement  fournis. 

„  6.  La  diflribution  des  troupes  par  dixaines,  par  centaines,  par  mille 
„  &  par  dix -mille  ftit  auffi  réglée,  comme  très -commode  pour  lever 
„  promptement  une  armée,  &  pour  en  faire  des  détachemens. 

,,7; Que  lorsqu'il  faudroii  fe  mettre  en  campagne,  les  Soldats  viendroient 
„  prendre  leurs  armes  des  mains  de  f  Officier  qui  en  feroit  le  gardien , 
„  qu'ils  les  tiendroient  en  état,  &  les  feroient  voir  à  leurs  Chefs  lorf- 
„  qu'on  feroit  prêt  à  donner  bataille. 

„  y.  11  fut  défendu  fous  peine  de  la  vie  de  piller  l'ennemi  avant  que  le 

,  Général  en  accordât  la  permiiTion  ;  mais  on  ordonna  qu'albrs  le  moindre 

„  Soldat  l'ouiroit  du  même  avantage  que  l'Officier,  «Se  demeureroit  maî- 

„  tre  du  butin  dont  il  fe  trouveroit  faifi,  pourvu  qu'il  payât  au  Receveur 

„  du  Khan  les  Droits  portés  par  le  Règlement. 

„  9.  Que  depuis  le  mois  qui  répondoit  à  Mars,jufqu'à  celui  qui  répon» 

„  doit 

(*)  Quoique  cette  Loi.  ait  été  Ipngtems  obfervée  dans  fa  pureté  par  les  Tartares ,  & 
qu'elle  le  foit  encore  par  beaucoup  d'entrc.eux ,  néanmoins  la  Superftition  2  peu  à  peu 
introduit  l'idolâtrie,  en  diflinguant  un  Dieu  célefte  d'un  Dieu  terreflre;  ce  qui  n'ctoit 
pas,  félon  eux,  contraire  à  l'intention  du  Lé^iflatc ur.  Le  Dieu  terreflre  trouve  fa  place 
dans  leurs  maifons  fous  la  forme  d'une  flatue  couvcrtc.de  feutre,  &  fous  le  nom  de  Na- 
tigay,  accompagnée  d'auues  ftatues ,  qu'ils  difent  être  celles  de  fa  femme  &  de  fes  en- 
fans.    De  la  Croix. 
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„  doit  à  0£lobre,  perfonne  ne  prendroic  les  Cerfs,  Jes  Daims,  les  Che-  a.D.J.c. 
„  vreuils,  les  Lièvres,  les  Anes  lauvages,  non  plus  que  certains  Oifeaux,     12^7'. 
,,  afin  que  la  Cour  &  les  Soldats  pulîenc  trouver  fuififammenc  de  gibier  Lengne 
„  durant  l'hiver  dans  les  challes  qu'on  feroi:  obligé  défaire''.  Comme  î!';-^'^"^'^'^ 
Tcmujin  favoit  qu'un  exercice  continuel  eft  nécellaire  aux  gens  de  guerre     ""' 
pour  les  tenir  en  haleine,  il  ordonna  que  tous  les  hivers  on  feroit  la  chaf- 
ie ,  qui  lui  parut  propre  à  exercer  les  troupes. 

„  10.  On  défendit  d'égorger  les  animaux  qu'on  voudroit  tuer.  Il  falloit 
,,  leur  lier  les  jambes,  leur  tendre  le  ventre,  &  leur  arracher  le  cœur. 

„  II.  On  ordonna  qu'on  mangeroit  le  lang  &  les  entrailles  des  ani- 
y,  maux".  11  étoit  auparavant  détendu  aux  Mongols  d'en  manger;  mais 
revenant  un  jour  d'une  expédition,  les  foldats  qui  manquoient  de  vivres, 
rencontrèrent  une  grande  quantité  d'entrailles  de  bétes  d'une  chafTe  générale 
que  d'autres  Peuples  avoient  faite.  La  familes  contraignit  d'en  manger, & 
le  l'Chan  même  en  mangea.  Depuis  ce  tems-là  ayant  conOdéré  que  ces 
alimens  pourroient  encore  devenir  utiles  à  fes  troupes  en  d'autres  occa- 
fion,  il  en  autorifa  l'ufage  par  une  Loi. 

,,  12.  Les  immunités  &  les  privilèges  des  Tarkans  furent  réglées,  comme 
,,  on  l'a  dit  ailleurs. 

,,  13.  Pour  bannir  l'Oifiveté  de  fes  Etats,  il  impofa  à  tous  i^ts  fujets  la 
,,  nécelTlté  de  fervir  le  Public  en  quelque  chofe.  Ceux  qui  n'alloient  point 
„  à  la  guerre  étoient  obligés  en  certains  tems  de  travailler  à  des  ouvra- 
„  ges  publics,  &  ils  employoient  un  jour  de  la  femaine  au  fervice  parti- 
„  culier  du  Prince. 

„  14.  La  Loi  contre  les  Vols  portoit ,  que  ceux  qui  déroberoient  un 
„  bœuf  ou  quelque  chofe  de  pareille  valeur  feroient  punis  de  mort,  & 
„  qu'avec  un  coutelas  on  couperoit  leur  corps  par  le  milieu;  que  ceux  qui 
„  commettroient  des  vols  moins  confidérabies  recevroient  fept,  dix-fept, 
,,  vingt-fept,  trente-fept,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  fept- cens  coups  de 
,,  bâton ,  fuivant  la  valeur  de  ce  qu'ils  auroient  dérobé  ".  Mais  on  pou- 
voit  éviter  cette  punition  en  payant  neuf  fois  la  valeur  de  ce  que  l'on  a- 
voit  volé.  L'exaftitude  avec  laquelle  on  obfervoit  cette  Loi  ,  mettoit 
tous  les  fujets  du  Grand -Khan  en  fureté  contre  les  Voleurs  (a). 

„  15.  Il  fut  défendu  aux  Mongols  de  prendre  pour  domellique  aucune 
„  perfonne  de  leur  Nation,  afàn  qu'ils  pulTent.totis  s'adonner  à  la  guerre, 
,,  &  pour  les  obliger  à  conferver  avec  foin  les'  efclaves  étrangers  qu'ils 
„  auroient  pour  leur  fervice. 

„  16.  Il  étoit  défendu  fous  peine  de  mort  à  tout  Mogol  &  Tartare  de 
,,  donner  à  boire  ou  à  manger  à  un  efclave  qui  ne  lui  appartiendroit 
„  point,  non  plus  que  de  le  loger  ou  de  le  vêtir  fans  la  permilfion  de  fon 
„  Maître.  On  obligeoit  fous  la  même  peine  tous  ceux  qui  rencontreroienc 
„  des  efclaves  fugitifs  de  les  ramener  à  leurs  Patrons. 

„  17  Par  la  Loi  qui  concernoit  les  Mariages  il  fut  ordonné  que  l'homme 
„  achetteroit  fa  femme,  &  qu'il  ne  fe  marieroit  avec  aucune  fille  dont  il 

„  feroit 

(/»)  De  la  Ow'x,  p.  59-105. 
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A.D.].C.  „  feroit  parenc  au  premier  ou  au  fécond  degré;  on  ne  défendoit  pas  les 

1127-    ,,  aucres  affinités,  deforce  qu'un  homme  pouvoic  époufcr  les  deux  (ceurs. 

Le  règne  ^^  Qjj  pennic  la  Polygamie  &  l'ufage  des  Filles  efclaves  ".    Cela  fut  caufe 

Klwi"^'^'^  que  dans  la  fuite  chacun  prit  aurant  de  femmes  &  d'efclaves  qu'il  en  pou- 
'       voit  nourrir. 

„  i8.  Une  autre  Loi  condaranoit  les  Adultères  à  la  mort,  &  il  étoit 
„  permis  de  les  tuer  quand  on  les  furprenoit  fur  le  fait  ".  Marc  Polo  rap- 
porte que  les  habitans  de  la  Province  de  Kaindu  murmurèrent  contre  cette 
Ordonnance,  parce  qu'ils  avoient  coutume,  pour  bien  faire  les  honneurs 
chez  eux  &  pour  mieux  recevoir  leurs  amis,  de  leuroftVir  leurs  femmes  & 
leurs  filles.  Ils  préfenterent  plufieurs  Requêtes  au  Khan  pour  n'être  point 
privés  de  ce  privilège.  Ce  Prince  cédant  à  leur  importunité  les  abandonna 
à  leur  honte,  &  leur  accorda  ce  qu'-ils  demandoient,  mais  il  déclara  en 
même  tems  qu'il  tenoit  ces  Peuples  pour  infâmes. 

,,  19.  Pour  entretenir  1  amitié  entre  fes  fujets ,  il  régla  les  alliances  & 
„  les  étendit  fort  loin  ;  il  permit  à  deux  familles  de  s'allier  quoiqu'elles 
„  n'euflenc  point  d'enfans  vivans.  Il  fuffifoit  que  l'une  eût  eu  un  fils  & 
„  l'autre  une  fille,  quoique  tous  deux  morts,  il  ne  falloit  qu'écrire  un 
,,  contra  61  de  mariage,  &  faire  les  cérémonies  ordinaires;  les- morts  étoient 
,,  réputés  mariés,  (^  les  familles  véritablement  alliées".  Cet  ufage  dure 
encore  aujourd'hui  chez  les  'l'artares,  mais  la  Superftition  y  a  ajouté  des 
circonftances :  ils  jettent  au  feu  le  contraft  de  mariage,  après  y  avoir  fait 
quelques  figures  qui  repréfentent  les  prétendus  mariés ,  &  quelques  figures 
de  bétes.  Ils  font  perfuadés  que  tout  cela  efl:  porté  par  la  fumée  à  leurs 
enfans,  qui  fe  marient  dans  l'autre  Monde  {a). 

„  20.  Il  fut  défendu  fous  de  feveres  pemes  de  fe  baigner  &  de  faire 
„  aucune  forte  d'ablution ,  &  même  de  laver  fes  habits  dans  les  eaux  cou- 
,,  rantes,  pendant  qu'il  feroit  du  tonnerre".  Lés  Peuples  de  l'ancien iVIo» 
goliflan  &  des  autres  Pays  voifins  redoutoient  li  fort  le  tonnerre ,  parce 
qu'il  failbit  de  grands  ravages,  qu'aulîitôt  qu'ils  l'entendoient  gronder,  ils 
fe  jettoient  tout  éperdus  dans  les  Lacs  &  les  Rivières  où  ils  fe  noyoienr. 
Temiijin  ,  voyant  que  cette  terreur  extraordinaire  lui  faifoit  perdre  les 
meilleurs  foldats,  fit  cette  Loi,  par  laquelle  il  leur  fit  accroire  que  les 
exhalaifons  qu'ils  excicoient  en  remuant  l'eau, formoient principalement  le 
tonnerre ,  &  qu'il  cauferoit  moins  de  dommage  s'ils  s'éloignoient  de  l'eau. 
Les  Tartares  obfervent  encore  cette  Loi,  à  l'exception  de  ceux  qui  font 
Mahométans,  qui  la  regardent  comme  une  fuperftition  qui  fait  violence 
à  un  des  points  capitaux  de  la  Ueligion  Mufulmane,qui  ordonne  de  fe  la- 
ver par -tout  où  l'on  trouve  de  l'eau;  ils  font  même  perfuadés  que  fans 
ces  ablutions  il  n'y  a  point  de  falut  à  efpérer  pour  eux. 

,,  21.  Les  Efpions,  les  Faux- témoins,  les  Sodomites  &  les  Sorciers  (*) 
„  furent  condamnés  à  la  mort.  „  22.  11 

(û)  De  la  Croix,  p.   108. 

(*)  Cependant,  fi  nous  en  croyons  lesMiiïlonnaires  5c  d'a-utrcs  Auteurs  ,  il  y  avoit,  Ai 
tems  ik  jcudiiz  Khan  &  de  fes  fuccefll-urs  immédiats,  des  Sorciers,  comme  il  y  en  a  ïb- 
core  aujourd'hui. 
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,,  22.  11  publia  des  Ordonnances  très-rjgoureufes  contre  les  Couver- A. D.J.C. 
„  neurs  qui  manqueroient  à  leur  de\oir,  piincipalereent  dans  les  Pays  é      ^'^^'j- 
„  loignés.     En  quelque  lieu  qu'ils  fallent,  on  dcvoit  les  faire  mourir  C'J-iI^Mz 
„  leur  conduite  étoit  blâmable.     Si  leur  faute  étoit  légère,  il  falloit  qu'ils  Khan. 

,'",  vinflcnt  en  perfonne  fe  préfenter  devant  le  Grand- Khan  &  fe  juftifier". 

Ce  Prince  étoit  là-deflus  un  Juge  très-févere. 

On  publia  plufieurs  autres  Loi:t,  qui  ne  font  pas  fpécifie'es  dans  les  Au- 
teurs que  nous  avons  fous  les  yeux  (*);  mais  celles  qu'on  vient  de  rap- 
porter, &  qui  font  fans-doute  les  principales ,  demeurèrent  en  vigueur  pen- 
dant le  règne  de  Jenghiz  Khan  ôc  celui  de  fes  Succefleurs.  Timur  Bck  ou 
Tamerlan  lui-même,  qui  naquit  cent  onze  ans  après  ce  Prince,  les  fit  obfer- 
ver  dans  tQut  fon  Empire,  &  les  Tartares  de  la  Crimée,  aufll-bien  que 
d'autres,  les  fuivent  encore  très-religieufement.  Marakcshy  aflure  que  le 
Grand  -  Khan  les  inventa  lui-même  par  la  force  de  fon  bon  -  fens  &  de  fon 
efprit;  mais  d'autres  prétendent  qu'elles  ne  font  qu'une  copie  de  celles 
que  les  Orientaux  attribuoient  autrefois  à  Turk^  fils  de  Japhet  ^  fils  de 
Èoé  (a). 

(^)  De  la  Croix,  p.  109,  iio. 

(•)  De  La  Croix  dit,  dans  les  Auteurs  que  'fat  ira/ltiits;  mais  il  ne  peut,  gueres  enten- 
dre par-là  que  les  Auteurs  Orientaux;  puifque  dans  l'expofé  qu'il  a  donné  des  Tafa, 
il  a  fait  ufaue  aufli  des  ICcrivains  de  l'Europe,  fans  bien  diflinguer  ce  qui  efl  tiré  des  uns 
h.  des  autres.  Il  fe  trouve  dans  le  Levant  un  Recueil  intitulé  TaJJa  Jenghi*  IQjani ,  mais 
De  la  Croix  ne  l'avoic  point  vu. 
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HISTOIRE 

UNIVERSELLE, 


DEPUIS 


LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 
JUSQU'A  PRESENT. 


LIVRE     CINQUIEME. 

Mijloire  des  Succe(feurs  de   Jenghiz    Khan   dans  le  Mogo- 
iiftan  ou  Fays  des  Mongols. 

CHAPITRE      I. 

Le  Règne  (J'Octay  Khan,  fécond  Empereur  des  Mogols. 

IcI^'t      a  ^^^'s  '^  ^^'"^  ^^  Jengb'iz  Khan,  Toky  ou  Tuli ,   qui   étoit  Régent  en 

/fOft^'y     "^  rabfcnce  d'Ot'^a}',  envoya  des  Officiers  aux   Princes  de  fa  maifon  & 

Khan,  //.  aiix  Généraux  de  l'armée,  pour  la  leur  faire  favoir.  Cependant  la  guerre 

Empereur  contre  les  Kins  continua  avec  plus  de  chaleur  que  jamais.  Hocheu(^'),  dans 

(/<?>Mo-     le  CZ)c«7î,  le  défendait  depuis  longtems  par  la  bravoure  du  Gouverneur  C/!)/7j' 

^°''         in;  mais  fe  voyant  fur  le  point  d'être  forcé,  il  avertit  fa  femme  de  pour- 

Octay  cft  voir  3  fa  fureté.  Cette  Dame  répondit  avec  fermeté  que  puilqu'elle  avoic 

reconnu,     partagé  avec  lui  les  honneurs  &  les  biens  de  la  vie ,  elle  vouloit  mourir 

avec  lui ,  &  fur  le  champ  elle  prit  du  poifon.     Ses  deux  fils  &  fes  djux 

belles-filles  imitèrent  fon  exemple, &  Cifn- /h, après  les  avoir  fait  enterrer, 

fe  tua  lui  même,  &  la  ville  fut  prife.  Les  Kins ,  commandés  par  un  Prince 

du  fang,  battirent  les  Mongols  au  commencement  de  l'année  1228,  <5c 

leur  tuèrent  huit-mille  hommes. 

Le  Régent,  après  avoir  fait  enterrer  l'Empereur  fon  père,  alla  au-devant 
de  fon  frère  Oàay.  Les  Grands  &  les  Généraux,  ne  fâchant  pas  fi  J'uky  vou- 
loit fe  faire  Empereur,  n'ofoient  pas  donner  ce  titre  à  Otlaj.  On  vouloit 
encore  attendre  l'arrivée  de  Jagatay  (f).  Quand  il  fut  venu  il  n'y  eut  au- 
cune difficulté,  &  auprès  de  la  rivière  de  Kerlon  les  Princes  de  la  Maifoa 

Ira- 

(*)  Cette  ville  Te  nommoit  Si~Hncheu  ou  Hnchcti  l'Occidentale ,  pour  la  dirtinguer  d'au- 
tres villes  de  cc  nom.  Elle  s'appelle  à  préfent  iVUii-çhcu;  c'eft  uae  Fortcrelle  confidéra- 
ble  à  vingt  lieuis  nu  Sud  de  /..ji-run-fu    Cmiril 

(t)  Il  y  a  une  H.ftjire  tjui  dit  qu'Ufîtf^  voulut  céder  l'Empire  à  Jagotay,  mais  que 
celui-ci  le  refuia.   (jauùil. 
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Impériale  convinrent  unanimement  de  s'en  tenir  à  la  volonié  de  Jengliz  A-Ti  J.C. 
Khan.,  ÔC  pur  l'avis  dv;  Te'u-Lhutfay  on  indiqua  pour  le  22  d'Août  l'^ii^     12  7- 
une  alTemblée  générale  des  Princes  &  des  Grands  diKarakoïom\*).  Au  jour  '-f  'f'^'-'^ 
marqué  ^a^afay  ^  Toky ,  luivis  des  Princes  de  leur  mailbn,  des  Chtf>  des  Khat^V 
tribus  &  des  Généraux  d'armée:,  fe  rendirent  devant  la  tente  a'Oâay,  Ew/>-'rur 
fe  profternerent  ei  fouhaicerent  à  haute  voiX  un  long  &  heureux  règne  au  '«■sMo- 
Prince  Oâay:  Cérémonie  que  les  Mongo's  n'avoient  encore  jamais  prati  2o's. 
quée  en  pareille  occaiion.  Le  nouvel  Empereur  deelara   Yelu  CLii-tJay  Ion  ' 

Premier  Minifi;re,(l  donna  toute  fu  confiance  à  Toky  Ibn  Irere.  Ces  deux 
Princes  s'aimoient  tenurv-ment  (a). 

Les  Hiftoriens  de  l'Occident  d'Afie  rapportent,  qu'en  l'année  de  l'Hé-   Il  accepte 
gire  627, deux  ans  après  la  mort  de  Jenghiz  Khan,  les  fils  Jag,  tay  Khûn  '''^'"P"'" 
ôc  Taulay  Khan,  de  même  que  les  enfans  de  Juji  (ou  fils  aine,  ; 'étant  af-  "'^'''^  ''^'*' 
femblés  en  prefence  de  tous  les  grands  Officiers  de  l'Empire  des  iVJogols ,  ""  '"  ' 
Belgatay  Noyan  &  lijiktey  Ni/yan,  deux  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour, 
firent  publiquement  la  leèlure  des  dernières  difpoficions  de  l'Empereur  dé- 
funt, (k  luivant  la  teneur  du  Teflament  ils  requirent  Ugaday  ou  OBay 
Khan  d'accepter  l'iimpire;  mais  il  s'en  excufa  fur  ce  qu  ayant  encore  un 
oncle  paternel  &  deux  treres  en  vie,   il  fouhaiitoit  de  tout  Ton  cœur  que 
quelqu'un  d'eux  s'en  voulût  charger  (f).     Après  que  cette  ailemblèe  eut 
traîné  quarante  jours  fans  qu'on  pût  \enir  à  bout  de  la  fermeté  à'L'gaday 
Khan,  les  frères,  qui  vouloient  fatisfaire  aux  difpofitions  de  leur  père  a 
quelque  prix  que  ce  lût,  le  prirent  par  les  bras  &  le  placèrent  en  quelque 
iaçon  malgré  lui  fur  le  Trône  de  l'Empire.     Le  nouveau  Khan  ayant  été 
obligé  ainli  de  fe  rendre  aux  ernpreflèmens  de  fes  frères  <;^  de  tous  les 
Grands  de  l'Etat,  donna  un  grand  feltm  à  toute  l'aflemblée,  à  dillnbua 
dans  cette  occafion  de  magnifiques  prefens  à  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent. 
Enfuice  de  quoi  il  s'appliqua  à  réparer  les  délbrdres  qui  s'étoient  introduits 
pendant  les  deux  années  de  l'interrègne  {[)  (h). 

Quand  Shcu  fu ,  Empereur  des  Kins  qui  regnoit  dans  le  Kitay ,  apprit  Continua' 
qu'Oft^vétoit  monté  iur  !e  Trône  desAÎongols,  il  envoya  en  Tartaiie  ùt%  tion  de  la 
Âmbalfadeurs ,  qui  fous  prétexte  de  lui  faire  des  complimens  fur  fin  ave-  Guerre. 
nement  à  la  Couronne,  lui  propoferent  des  conditions  de  Paix;  mais  O^lay 
réfolu  de  continuer  la  guerre  n'y  voulut  pas  entendre,  &  ordonna  au  Grand- 
Général  Chela-i»hcn  {\)  d'aller  invellir  King-yan-fu  dans  la  Province  de 

Chen-fi. 

(a)  Gnubil,  Hift.  de  Gentchifc.  p.  54,  55.        {h")  Aliîlghazi  Khan,  p.  351,  352. 

(*)  Les  Chinois  l'appellent  Ilo  lin.  CaiMl  dit  ici  qu'on  trouvera  â  la  fin  de  Ton  Hif- 
toire  une  DilTertation  pour  faire  voir  la  fituution  de  Ih-li,:.  &  montrer  que  c'clt  la  même 
ville  que  Karakfiio:n ,  Capitale  de  l'Empire  de  J\  1  ::hi.:,  Khru:  :  mais  cette  Pièce  n'a  po'nt  paru. 

(I)  Suivant  De  La  duix.  p  493^  Ociin  protefla  qu'il  n';i;:;iioic  point  en  Souverain, 
que  la  Dictte  ordonnée  par  les  Loix  n'eût  été  tenue,  &  qu'on  n'y  eût  examiné  s'il  étoit 
capable  de  régner. 

(t)  Oe  lii  C  on  affure  que  les  affaires  ne  fouffrircnt  point  pendant  l'interrègne;  que 
'JiifriUn   qui  étoit  le  Dépofitaire  &  1  Interprète  des  Loix,  les  fit  oblerver  avec  e^.■;ftitude. 

\X)  11  étoit  de  la  Tribu  ài^Qbalar  Q\xjiihy ,  &  un  des  quatre  intiépides  doat  on  a  parlé. 
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A.D.J.C.  Chcn-fi.     Mais  comme  c^cte  place  écoic  bien  fortifiée  &  pourvue  de  munî- 
"1229-    tions,  que  d'ailleurs  on  étoit  au  cœur  de  l'hiver,  ce  Général  ne  jugea  pas 
Le  règne  ^  propos  d'y  perdre  Ton  tems. 

K?^^^//:  L'Hiftoire  Chinoife  allure  que  lorfqu'Ot^^TV  monta  fur  le  Trône,  les 
Einnfrcul'  ?^Iongols  n'avoient  ni  Loix  ni  Coutumes  fixes  pour  le  Gouvirnement  (*); 
</«'mo-  les  Officiers  nommés  pour  gouverner  les  Pays  failoient  mourir  fjlon  leur 
go's-  volonté,  &  enveloppoient  dans  le  malTacre  des  familles  entières.  Tehi-chu- 
'  tjay  dreffa  des  Loix  que  l'Empereur  fit  obferver  rigoureufement. 
Taxes  Ce  Prince  voulut  s'inilruire  des  Pays  qui  lui  étoient  fournis  enTartarie, 

dans  la  Chine  &  dans  l'Occident,  &  c'eil  cette  année  qu'on  commença  à 
déterminer  la  quantité  de  foie,  d'argent  &  de  grains  que  les  familles  Chi- 
noifes  fourniroient  annuellement;  le  noa.bre  de  chevaux,  de  bœufs,  de 
montons  &  de  peaux  que  donneroient  les  Mongols;  &  l'on  fit  dans  les 
Provinces  d'Occident  le  dénombrement  des  mâles  au-delTus  de  quinze  ans 
pour  régler  ce  que  chacun  devoit  donner,  &  dès  lors  l'Empereur  réfulut 
d'y  envoyer  un  Chinois  fort  entendu  dans  les  affaires  pour  examiner  l'état 
des  Pays  conquis  de  ce  côté -là.     Ce  Prince  fe  fit  d  abord  aimer  de  fes 
fujets  Chinois,  en  donnant  à  Sbc-tyen-che  &  à  Lyeinv-hc-via  le  commande- 
■     ment  des  troupes  Chinoifes  dans  le  Fe-che-U  &dans  le  Lhantotig.  Ces  deux 
Seigneurs  furent  déclarés  Généraux  d'armée,  àe  même  que  Tcn-she ,  autre 
Officier  Chinois.  Ils  s'étoient  diftingués  fous  MùhûU  ,_ik.  leurs  troupes  Chi- 
noifes ne  cédèrent  en  rien  à  celle  des  Mongols. 
Premiers      Parmi  les  Officiers  de  la  Tribu  de  Quelye  ou  des  Kardites ,  dont  le  Prin- 
Msnijlrcs.  ce  étoit  frère  de  Toley  ou  Fa'ig  Khan  (f),  il  y  avoit  un  Seigneur  nommé 
Chin-hay,  recommandable  par  fa  valeur,  fa  droiture  &  fa  fageffe.     Il  bue 
avec  Jengbiz  Khan  de  l'eau  de  Pan-chunl,  le  fuivit  dans  tous  les  combats 
contre  les  Princes  Tarcares  ligués,  &  dans  les  expéditions  à  la  Chine  & 
dans  l'Occident  de  l'Afie,  où  il  fe  fit  beaucoup  de  réputation.  Otlay  choi- 
fit  cet  illurtre  Seigneur,  non  feulement  pour  être  un  de  fes  Généraux,  mais 
encore  pour  lui  fervir  deMiniftre  avec  Telu-Chu-tfay. 
P  r,  r  di      i^n  '■"S  terns-là  le  Pays  àc  Kin-cha  où  le  Kipchak,  &  autres  au  Nord- 
rEinp^rl.    Nord-Eft  &  au  Nord-Oueft  de  la  Mer  Cafpienne ,  étoient  gouvernés  par 
Patu  ou  Baîû  fils  aine  de  Chu-  du  ou  j^uji.  Jag.itay  commandoit  dans  une 
grande  partie  des  Pays  conquis  en  Occident;  d'autres  Princes  de  la  Famille 
Impériale  gouvernoient  de  vaftes  Contrées  en  Tartarie&  ailleurs.  Tous  ces 
Princes  dépendoient  d'Orcuy,  &  dans  ces  ditîerens  Pays  il  avoit  des  Gé- 
néraux , 

(*)  Si  Jenghiz  Khan  avoit  publié  Tes  Loix  aiiffi  folemnellement  que  le  difent  les  Hiflo- 
riens  de  l'Occident  de  l'Afie ,  commc-nt  les  Chinois  peuvent-ils  ks  avoir  ignorées  fur-tout 
les  Mongols  eux-mêmes  y  ayant  eu  part?  Ou  feroit-ce  que  les  Iliiloriens  fuppofent  qu'ils 
ri'avoitnt  point  de  Loi>:,  parccqu'ils  n'en  avoient  pas  de  Chinoifes?  Ou  enfin  voudroient- 
ils  dire  que  les  Mongols  n'avoient  pas  un  Code  particulier  de  Loix  Civiles  dilUncl  des 
2;^;/,,  de  Jt-nghiz  Kb.v.l 

(t)  11  avoit  fuccédé  à  fon  frère  en  qualité  de  Prince  des  Kéraïtes,  ayant  fuivi  le  parti 
de  jctigbiz  Kl. an,  quand  il  vit  que  fon  frère  Tt/liy  entreprcnoit  de  dJtruire  la  famille  de 
ce  Conquérant;  il  donna  fa  fille  en  mariage  k  Toi. y  ou  Tuli  fon  quitrieiae  fils;  ce  Prince, 
'appelloit  /ikiiipu ,  comme  on  le  voit  dans  la  fuite. 
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nérauy,  des  Gouverneurs,  des  CommifTaires  &  autres  Officiers,  qu'il  rap-A.D.J.C. 
pelloic,  cailbit  &  changeoic  comme  il  le  jugeoit- à -propos  (a).  Ce  parta-     "3o- 
ge  eil:  fort  conforme  à  celui  dont  parlent  les  Pliftoriens  Occidentaux.     Ils  ^roàty"^ 
difenc  que  Jengbtz  Khan  partagea  de  Ion  vivant  fes  Etats  2  fes  enfans,&  Khan,  IL 
qu'après  fa  mort  les  chofes  demeurèrent  fur  le  pied  où  elles  ëtoient  :  \e  Empereur 
Kipchak  ou  Kapchak  refta  à  Batû;  Jagatay  eut  pour  fa  part  la  Grande  Buk   <^"Mo. 
harie,  le  Karazm  &  le  Twqiiejlan;  Tiili  eut  leKhorafan,  la  Peife  &  les  Jn-  ^ 
des;  tout  le  refte  fut  le  partage  d^Oclayy  fa  voir  le  Mogolijian ,  le  Katay 
ou  Kitay ,  &  les  autres  Pays  vers  l'Orient  de  la  Mer  de^Tartarie  (b). 

La  même  année  les  Rois  de  Mulay  (*)  &  à'/ntiî  vinrent  en  perfonne  à 
Kârakorom  faire  leur  cour  à  Oàay  ,  de  le  Seigneur  du  Pays  di  la  ville 
d'Xfcpalano  (f)  vint  aufli  fe  foumettre  au  Khan. 

Jenghiz  A7;an, après  fon  retour  d'Occident  (j.),  fe  trouva  fans  provifion  Loixpr(y 
de  ris  &  de  foieries.  Beaucoup  de  Grands  voulurent  perfuader  à  ce  Prin-  /">/<•'«• 
ce  que  les  Pays  conquis  dans  le  Kitay  n'étoient  d'aucune  utilité ,  à  moins 
que  d'en  tuer  tous  les  habitans  ;  mais  que  fi  on  fe  défaifoic  de  ces  gens 
inutiles ,  on  pourroit  faire  de  leur  Pays  de  grands  pâturages ,  qui  pour- 
roient  être  d'un  grand  fecours.  Tehi  Chu-tfay  eut  alors  une  belle  occa- 
fion  de  faire  voir  aux  Mongols  ce  qu'il  favoit.  11  expliqua  à  Jenghiz  Khan 
la  manière  dont  il  falloir  s'y  prendre  pour  rendre  la  conquête  de  la  Chine 
utile.  On  n'a,  dit  ce  Miniftre,  qu'une  petite  partie  de  la  Chine;  cepen- 
dant, fi  on  établit  un  bon  ordre,  les  terres  labourées ,1e  fel ,  le  fer,  le  profit 
des  rivières,  &  autres  marchandifes  peuvent  produire  par  an  à  l'Empereur 
cinquante  van  de  Lyang  (J-)  ou  de  Taëls,  quarante  van  de  tan  de  ris,  & 
huit -cens  mille  pièces  de  foie;  tout  cela  peut  fe  faire  fans  incommoder 
les  Peuples.  Jenghiz  Khan  fut  frappé  de  ce  difcours  de  Ttilu  ■  chu- 
tfay  ,  &  ce  Prince  comprit  dés  lors  qu'un  Conquérant  devoit  penfer  à 
autre  chofe  qu'à  fe  rendre  fameux  par  les  maflacres  des  ennemis; 
qu'il  falloit  des  Capitaines  pour  combattre,  mais  qu'on  avoit  befoin  de 
Magillrats  pour  gouverner, de  Payfans  pour  labourer,  de  Marchands  pour 
trafiquer,  de  Mandarins  pour  avoir  loin  des  revenus  de  l'Empire,  &  mê- 
me de  Gens  de  Lettres.  Ociay,  qui  avoit  encore  mieux  go^ité  que  fon  père 
le  difcours  de  ce  fage  Miniftre,  étant  devenu  Empereur  donna  à  ce  Sei- 
gneur le  foin  de  régler  les  Droits.  Telu  divifa  le  Pe-che-  li,  le  Chant ong,  le 
Chan-fi,&.  le  Leaotong  en  dixDépartemens  ,avec  une  Douane  dans  la  ville 
principale,  à  laquelle  d'autres  moindres  villes  reflurtoient;  &  on  mit  des 
Mandarins  pour  gouverner  le  Peuple. 

Oclay 
(«)  Qaiibil,  p.  S5,  57.     (/>)  Be  La  Croix,  p.  495. 

(*)  Bfiihy.cR  le  Royaume  où  Toky  ht  de  grands  ravages,  dans  le  tems  que  jfengk'3 
Xhan  fou  père  failbit  le  fiege  de  Talkban.  C.ciuhil.  —  C'eft,  lemble-t-il,  le  Pays  des  Mola- 
hedab  ou  Aflaflins  dans  le  Mazanderan  &  dans  le  Kuheftan. 

(t)  C'ell  probablement  Eifarayn  ou  hf/irayn  dans  le  Khorafan ,  car  les  Chinois  don- 
nent à  'f!<aha„  le  nom  de  Ifefahan.  Gaubil. 

(i)  Par  Pays  Occidentaux  I2s  Chinois  ont  entendu  tous  ceux  qui  font  à  l'Occident  de 
HaiM  ou  KbiJinii  &.  de  laifan. 

([•)  l'an  eft  dix-mille',  &  le  Ly^ng  vaut  environ  Gx  sljciings  &  huit  fols  d'AngItteire. 
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A.D.  J.C      Octay  prenoic  plaiùr  à  s'inllruire  des  règles  d'an  bon  Gouvernement;  il 
J233,    founaitca  même  de  connoitre  l'Hitluire  ancienne  de  la  Chine,  &  voulue 
,^^3i-^  lavoir  ce   qui  ïQgàxdo\n.onfucius  &  Cheu-kong.     Le  Minitlre  fatisfit  en 
jQjC^^p'^touc  fon  Prince,  ies  Rcgiein^ns  pour  les  Douanes  furent  publiés,  &  l'on 
Khan,  //.commença  à  les  esecucer  au  commencement  de  l'an  1230.     Quatre -cens 
Empcriui-  livres  de  Tel  fe  vendoientdix  Tat/j'.  On  prenoit  un  dixième  pour  l'Empereur 
tUiMo-    f^,r  le  vin,  la  foie,  le  ris  &  le  bled,  &  un  trentième  fur  les  moindres 
^'^^'        denrées.     Après  l'établifTement  de  cet  ordre  l'Empereur  alla  avec  fon  fre- 
Eiéta-    re  Tcley  faire  une  grande  chaffe  fur  la  rivière  Orkhon,  &  dans  l'été  ils  a'- 
blies.        krent  fur  la  rivière  Tamh  («). 
T    c  t>-      L'Empsreur  avoit  déjà  ordonné  d'attaquer  Kintao ,  aujourd'hui  Si-ghm- 
tntjti     fu.  Capitale  du  Cbcn-fi,  &  cette  granie  ville  fut  prife.    Au  mois  de  Juil- 
Chen-fi ^/?  let  is^^o,  O&ay  &.  fon  frère  Tûley  marchèrent  à  la  tête  d'une  formidable 
a/ILgée  éfariT!ée"auSud,réfo!us  de  détruire  la  Dynailie  des  Kins.  Ils  entrèrent  dans 
/"■'/^«        jj.  Cben-Ji,  &  s'emparèrent  de  plus  de  Ibixante  portes  importans,  mais  ils 
échouèrent  devant  Tong-quan.     L'armée  fe  fepara  en  deux  corps:  Oâay 
palfa  le  PP\mg-  ho  pour  aller  dans  le  Cha:\fi{*).  Tolcy ,  fuivi  du  Prince  Mong- 
ko  ou  Mangû  foiî  fiis  aine,  du  Fnnct Ken ■  when- pu •  wba  troifieme  fils  dî 
Pye-U-Kitay  ([)  quatrième  frère  de  J'c  ghiz  Khan,&  d'autres  Princes,  alla 
invertir  Kon-îJ'yang-fii  dans  le   Chen-Ji:  Lieu- he- ma   dont  on    a  parlé, 
&  Ko-te-hay  fi!s  du  Général  Ko  pao-yu  fe  trouvèrent  dans  le  corps  que 
commandoitîo.'ey.     Ce  Prince  attaqua  vivement  la  place,  &  l'armée  qui 
éioit  à  Tcng-qian  entreprit  de  la  fccourir;  mais  Toky  rendit  ces  tentati- 
ves inutiles,  &  ayant  défait  les  Kins  dans  une  bataille  qui  dura  tout  un 
jour  (j),  la  ville  fut  prife  dans  le  mois  d'AviiWe  l'an  1231. 
Nouvelles      Un  Officier  des  Kins,  qui  s'étoit  rendu  aux  Mongols,  vint  trouver  To- 
nejures.    Icy ,  &.  lui  fit  voir  qu'on  perdoit  beaucoup  de  tems  &  de  monde,  en  atta- 
quant  les  ennemis  par  le  Tong   quan  ik  le  JVang-ho;  qu'il  falloit  palier  par 
le  Pays  de  Hang  ■  chong  -/-<  dans  le  Chen  fi ,  &  qu'alors  en  moins  d'un  mois 
on  eutreroit  dans  le  Hoaan  par  les  villes  de  Tang  ik  de  Tcng.     Toky  goCi- 

ta 

(^/)  Cwhil.  p.   58,  59. 

(*)  /tbu'lglMz!  Khan  à\i  p.  357,  que  dans  l'expédition  qu'Otî-ïy  fit  dans  le  Kitay  la 
première  année  de  fon  règne,  ce  Prince  prit  une  grande  ville  fituée  fur  la  rivière  de  Ka- 
ta  y'iuran  ,  qui  eit  fans-doute  ]t  'i'Jiigl-o ;  qu'il  l'emporta  d'aflaut  au  bout  de  quarante 
jours  de  fiege  ;  que  tous  les  habitans  furent  maiTacris  ou  faits  efdaves,  A  h  réferve  de 
douze  mille,  qui  le  fauverent  dans  leurs  bateaux.  Mais  if  n'y  a  nul  fonds  à  faire  fur  ce 
que  les  Hiftoiit-ns  de  l'ticciJent  de  l'Afie  rapportent  touchant  ce  Prince  &  les  fuccefleurs. 
CiJuhil.  p.  03  note  (i),  dit  que  1c^K^J'-.'.-''o  e(t  le  A.V//-rt//.o;-.-7«  de  il/-,  l-'oio. 

{\)  Ce  n'e!t  pas  un  nom  propre,  mais  un  titre  qui  fignilie  un  Rcgulo  ou  Prince  du  Ki- 
tay. l'^cii  ou  /Vy'-  cil  un  Regulo  du  troifieme  ordre. 

(1)  On  peut  rapporter  au  ttms  dont  il  s'agit  ici,  ce  qu'on  Ht  dans  Abu'lg^^azi  Kbaiiy 
qu'après  cette  expédition  0*/v  s'avança  plus  avant  dans  le  Kitay,  &  fit  prendre  les  de- 
vans  à  fon  ti-ere  r«w>  avec  un  corps  de  dis-mille  hommes  ;  que  ce  Prince,  ayant  été  enve- 
loppé par  une  armée  ennemie  forte  de  cent-mil'.e  hommes,  fiuroit  été  infailliblement  tail- 
lé en  pi-'cps,  s'il  ne  fe  fût  avifé  de  commander  \  un  de  fes  Magiciens  de  faire  laDfti'i  ou 
y^////.  c'eft-à-dire  de  faire  venir  un  tems  rude  d'hiver  au  plus  fort  de  lété.  Ce  qui  af- 
foiblit  te'Icment  l'armée  à' /.It^un  KLuw ,  qu'elle  fut  toute  taillée  en  pièces,  à  l'cxceiitioB 
de  cinq-mille  hommes,  qui  fe  fauverent. 
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ta  cet  avis,  &  confulta  Ocîay ^  qui  l'approuva  d'autant  plus  volontiers,  A.J.D.C. 
qu'il  étoic  conforme  aux  vues  de  'jenghiz  Khan.  Il  afTembla  fes  Généraux,     ^^3J. 
&  leur  ordonna  de  fe  tenir  prêts  pour  le  mois  de  Janvi«;r  de  l'année  fuivan-  ^po^^^ 
te,  déclarant  qu'il  vouloit  alors  faire  la  conquête  de  Pyen-king,  à  préTcnt  ia-ian7/. 
Kay-fong-fu,  Capitale  du  Honan,  ôc  de  l'Empire  des  Kins.     En  même  Empereur 
tems  il  chargea  Toley  de  fe  faifir  de  Pao-ki,vi\\s  à  quelques  lieues  au  Sud-  '^"  ^''■ 
Ouefl  de  Fong  ■  tfiang  -fu ,  de  marcher  enfuite  vers  Han  ■  chong,  &  de  deman-  ^  , 

der  paflige  aux  Généraux  des  Soiig. 

En  ce  tems  •  là  les  ennemis  de  Tehi-  chu-  tfciy  entreprirent  de  le  perdre   LeMims- 
dans  l'efprit  d'Otï.-îy.     Les   principaux  de  fes  ennemis  etoient /F"a  -  c/bi» , ''''*""/^ 
Chef  de  la  Tribu  de  Hongkirat,  oncle  maternel  de  l'Empereur,  &  Che-        "^"' 
mo-hyen,  Grand- Mandarin.     Ils  repréfenterent  à  Oàay  qu'il  étoit  dange- 
reux de  confier  toute  l'autorité  à  un  Etranger  tel  que  Telu  ^  &  le  chargè- 
rent de  mille  crimes.  Telû  ■  chu  •  tfay  avoit  perfuadé  à  l'Empereur  de  nommer 
des  Mandarins  pour  la  Police,  les  Finances  &  l'Armée,  indépendans  les 
uns  des  autres,  &  qui  rendilfent  compte  à  l'Empereur  ou  aux  Miniftres 
mis  de  fa  main.     Il  avoit  auffi  propofé  de  donner  aux  Grands  Seigneurs 
de  l'argent,  des  foies  &  d'autres  recompenfes,  au-lieu  des  villes  &  des  Pro- 
vinces que  le  Khan  avoit  promis  de  leur  donner,     l'élu  fit  fentir  à  Ocîay 
combien  cela  étoit  dangereux  pour  l'Autorité  Royale,  &  ruineux  pour  les 
Peuples. 

Le  Khan,  perfuadé  que  le  plandefonMiniilre  étoit  bon,  rejetta  les  accu- 
fations  de  JVa-chin  ik  de  Che-mo-hyen,  &  leur  fit  entendre  que  la  jaloufie 
&  l'envie  les  faifoient  parler. /F"fl-c/)/«  fut  conlterné  de  la  réponfe  de  l'Em- 
pereur: cependant  la  grandeur  de  fa  naiflance  jointe  à  beaucoup  de  crédit 
&  à  une  grande  réputation ,  auroient  ébranlé  un  Miniftre  moins  intrépide 
que  Telu,  qui  follicita  vivement  0£tay  de  nommer  des  Mandarins  pour  les 
fonctions  dont  on  a  parlé.  Il  propofa  Ching-hay  &  Nyen-ho  pour  les  met- 
tre à  la  tête  des  affaires  ;  mais  ces  deux  Seigneurs ,  qui  avoient  eifeftive- 
ment  beaucoup  de  mérite,  &  étoient  de  très -bons  Capitaines,  craignant 
Wd'chin  ,  folliciterent  Telu  de  fe  défifter  des  changemens  dont  les 
Grands  murmuroient  fi  hautement.  Mais  ce  Miniftre  les  pria  de  le  laif- 
fer  faire,  en  difant  qu'il  porteroit  la  peine  de  toutes  fes  fautes ,  &  qu'il 
n'en  retomberoit  rien  fur  eux. 

Quelque  têms  après  on  porta  de  graves  accufations  contre  Chemo-hycn ,  Sa  Géni- 
&  Uàay  chargea  Telu  de  le  juger.  Le  Miniftre  dit  à  l'Empereur  que  Cbe-  ''"f"'^- 
mo-hyen  n'avoit  d'autre  crime  que  celui  d'être  trop  fier,  &  qu'on  devoit 
attendre  la  fin  de  la  guerre  pour  examiner  plus  amplement  fa  conduite. 
L'Empereur  admira  cette  générofité ,  &  dit  à  fes  Courtifans  que  Telu  étoit 
un  modèle  qu'ils  dévoient  imiter.  Il  fit  enfuite  apporteras  Kegiftres  des 
revenus  de  l'Empire,  &  fit  voir  que  la  recette  de  l'or,  de  l'argent,  de  la 
foie  &  de  tout  le  refle  étoit  conforme  à  ce  que  ce  Mmiftre  avoit  propofé 
l'année  précédente.  Les  Seigneurs  Mogols  en  furent  frappés ,  &  ceux  qui 
avoient  fi  fort  perfécuté  Tchi  changèrent  en  fa  faveur.  Ollay  lui  remit  le 
grand  Sceau,  &  le  chargea  de  toutes  les  affaires  («),  Ct- 

(«)  Caubil,  p.  59-62. 
Tome  XFJI.  Eee 
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A.J.D.C.     Cependant  Toky,  conformément  aux  ordres  de  l'Empereur  aflembla  tott- 

1232.     tes  fes  troupes  à  Paoki,  &  envoya  Sûpâhan  au  Gouverneur  de  Mycn-cheu 

•^  ''''g'"^   dans  le  Chenfi ,  pour  lui  demander  palîage  ;  mais  ce  Gouverneur  fie  mou- 

^?^%   rir  cet  Otficier ,  &  caufa  par-là  la  ruine  d'une  infinité  de  fijjets  de  l'Em- 

Embcreùr  pereur  des  Song  fon  Maître.     Toky  irrité  de  ce  meurtre ,  dit  liautement 

/ic/Mo-    qu'il  feroit  repentir  l'auteur  d'un  pareil  attentat.     Ce  Prince  décampa  au 

gols.        mois  d'AoCu,  força  les  palîages,fit  pafler  au  fil  de  l'épée  les  habitans  de 

"yiJî^^.JVa-yang  &  de  Fong  cheti,  deux  villes  du  diflricl  de  Hang-chong-fu;  & 

fes.  après  avoir  fait  couper  des  rochers  efcarpés  pour  combler  des  précipices, 

&  s'être  tracé  des  chemins  par  des  lieux  prefque  inacceflibles ,  il  vint  in- 

vellir  Hang-  chongfu.     A  fon  approche  les  habitans  fe  retirèrent  dans  les 

montagnes,  &  plus  de  cent -mille  périrent  dans  un  lieu  nommé  Shao. 

Apres  s'être  afTuré  de  Hang-chong-fu  ,  Toky  divifa  fes  troupes  ,  qui 
confiftoienten  trente -mille  chevaux.  Le  premier  détachement  alla  à  l'Oueft 
à  Mycn-cheu,  &  de -là  s'ouvrant  un  palîage  par  les  montagnes,  il  fe  ren- 
dit à  la  rivière  de  Kya-  ling,  qui  fe  jette  dans  le  Kyang ,  la  pafîa  fiir  des 
radeaux  faits  du  bois  des  maifons  que  l'on  avoir  détruites,  s'empara  de 
plufieurs  pofles  iraportans  qui  étoient  le  long  de  cette  rivière,  vint  jufqu'à 
5/ -<;/;£<-/, ruina  plus  de  cent- quarante  villes,  bourgs  ou  forterenes,&  alla 
enfuite  rejoindre  l'armée.     L'autre  détachement  alla  camper  entre  Hang- 
chon-fu  &  Tong-cheu,  où  il    s'empara  d'un  pofle  important,  qui  étoit  li- 
tué  dans  les  montagnes ,  qu'on  appelle  ^ao  •  tong ,  à  fix  ou  fepc  lieues  au 
Nord-Eft  de  la  première.     D'autre  côté  l'Empereur  O^ay  vînt  dans  le 
mois  d'0<Siobre  alliéger  Pû-cheu,  ville  du  Cban-Ji  dans  le  dillrifl  de  Ping- 
yang-fu ,  la  prit  malgré  la  vigoureufe  défenfe  de  la  garnifon ,  &  le  prépara 
à  pafïer  le  Wang-ho. 
To'eyc«-      Toky,  après  avoir  furmonté  des  diiBcultés  incroyables,  parvint  enfin 
ire  /imis    g^  Décembre  aux  frontières  du  Honan ,  &  parut  fc  difpofer  à  aller  atta- 
k  Honan.     ^j.  j^  Capitale  des  Kins.     L'entrée  de  ce  Prince  dans  le  Honan  par  un 
endroit  auquel  on  ne  s'attendoit  pas ,  jetta  la  confternation  dans  tous  les 
efprits,  tout  plioit  devant  lui,  &  rien  ne  lui  réfilloit.     A  cette  nouvel'e 
l'Empereur  des  Kins  tint  un  grand  Confeil  ;  plufieurs  Grands  furent  d'avis 
de  pourvoir  de  bons  foldats  la  Cour  &  les  autres  villes  principales  ;  de  munir 
la  Capitale  de  grains  &  de  fourrages,  d'abandonner  la  campagne  ,  &  de 
faire  entrer  les  Payfans  dans  les  villes.    Ces  Seigneurs  prétendoient  que  la 
marche  extraordinaire  de  Toky  avoit  ruiné  fon  armée ,  &  qu'elle  périroit 
de  faim ,  ou  feroit  contrainte  de  fe  retirer.     A  ce  difcours  l'Empereur 
jetta  un  grand  foupir,  &  protefha  qu'il  aimoit  mieux  périr,  que  de  voir 
ainfi  les  Peuples  abandonnés  après  ce  qu'ils  avoient  fouffert  depuis  vingt 
ans  pour  fon  fervice.     Il  ordonna  à  fes  Généraux  Hota,  llapua  &  autres 
d'aller  à  la  tête  de  l'armée  au  -  devant  des  ennemis  :  ils  s'avancèrent  dans 
le  même  mois  vers  Teng-  cheu  dans  le  diflrift  de  Nang-yang-fu  (a). 
Il  efi  r>      Toky  paila  le  Han  le  31  Janvier  1232  ,&  réfolut  d  attaquer  l'armée  des 
poujjc.      i^ins ,  dans  le  tems  que  celle  -  ci  délibéroit  fi  elle  pafTeroit  le  Han  pour 

ccra- 

(a)  Gûuhil,  p.  62,  63. 
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combattre  les  Mongols.  Les  Généraux  des  Kins  montèrent  fur  la  montagne  A.D.  J.C. 
d'iytf   proche  de    Teng-cheu,   qui  efl  à  neuf  lieues  au  Sud-Ouell  de    1232. 
Nang-yang-fu;  ils  examinèrent  le  terrain,  placèrent  leur  Cavalerie  au  ^,^'^^"* 
Nord  de  cette  Montagne,  &  mirent  au  Sud  leur  Infanterie.     Les  Mon-  i(i"n  ]y; 
gols  s'avancèrent  auffi-tôt  en  ordre  de  bataille, &  s'arrêtèrent  un  moment  Empereur 
en  préfence  des  ennemis.     Hota ,  jugeant  qu'il  étoit  trop  difficile  de  les  des  Mo- 
attaquer,  vouloit  différer  la  bataille  ;  mais  les  Mongols  s'ébranlèrent ,  &SoIs. 
un  corps  de  leur  Cavalerie  fondit  fur  les  Kins,  qui  tinrent  ferme;  &enfuite  ' 

ceux-ci  revinrent  jufqu'à  trois  fois  à  la  charge  ,  &  voulurent  même 
profiter  de  ce  que  les  Mongols  s'entrouvroient  un  peu  pour  attaquer  en 
même  tems  les  deux  ailes  de  leur  armée.  Les  Mongols  cédèrent  le  terrain 
en  fe  retirant  en  bon  ordre.  Hota  fut  d'avis  qu'on  les  pourfuivît ,  parceque 
Toley  n'avoit  pas  plus  de  trente-mille  hommes ,  &  que  ces  foldats  paroilToienc 
n'avoir  pas  mangé  de  trois  jours  ;  mais  Ilapiia  crut  qu'on  pouvoit  différer 
fous  prétexte  que  le  chemin  du  Han  écoit  coupé  aux  Mongols,  &  que  le 
^aK^-/;o  n'étoit  pas  gelé. 

Les  Mongols  avoient  difparu ,  &  l'on  apprit  par  les  batteurs  d'eflrade  II  fur' 
qu'ils  s'étoient  retirés  derrière  un  Bois,  qu'on  n'entendoit  pas  le  mo  ndre/"f"'^  les 
bruit  parmi  eux,*  qu'ils  mangeoient  le  jour,  &  étoient  à  cheval  toute  la^^^*- 
nuit.     Les  Généraux  Kins  s'étoient  déjà  mis  en  marche  pour  Totig-cheu, 
quand  ils  reçurent  ces  nouvelles,  &  un  moment  après  on  vit  les  Mongols 
forcir  de  la  Forêt  &  le  ranger  en  bataille.     Les  deux  Généraux  des  Kins 
furpris  fe  mirent  auffi  en  devoir  de  mettre  leurs  troupes  en  état  de  com- 
battre.    Ce  n'étoit  qu'une  feinte  de  Tolcy,  qui  pendant  ce  tems-là  déta- 
cha un  gros  de  Cavalerie  qui  enleva  tout  le  bagage  de  l'ennemi.     Cet  ac- 
cident obligea  Hota  &  Ilapua  de  fe  retirer  à  Tong  ■  chcu ,  où  ils  n'arrivèrent 
que  la  nuit.     Ils  cachèrent  leur  perte  &  firent  favoir  à  l'Empereur  qu'ils 
avoient  gagné  la  bataille.     Cette  nouvelle  remplit  la  Cour  à  Kay-fmg-fu 
de  joie,  &  le  Peuple  qui  y  étoit  entré  pour  la  défendre,  fe  difperfa  dans 
les  campagnes.     Mais  peu  de  jours  après  l'avant-garde  de  l'armée  à'OSlay 
parut,  &  enleva  une  grande  quantité  de  monde  forti  de  la  Capitale. 

Au  mois  de  Janvier  1232  le  Khan  paffa  le  Wang-  ho  à  Pcpu,  proche  as  Siège nels 
Hoîfin-hyen  à^ns  le.  Chanji ;  &  comme  les  frontières  à\xChen-fi  éioitrit  Cnpitalt. 
mal  gardées,  il  entra  dans  le  Honan,  &  vint  camper  à  Ching- cheu,  à 
onze  ou  douze  lieues  à  l'Ouell-Sud- Ouefl  de  Kay-fong-fu,  qui  portoit 
en  ce  tems-là  le  nom  de  Pyen - liing.  De  là  il  envoya  le  Général  Suputay 
ou  Suida  pour  inveftir  cette  Capitale,  qui  avoit  alors  de  circuit  cent- vingt 
Lys,  dont  deux -cens-cinquante  font  un  degré;  cependant  il  n'y  avoit  que 
quarante-mille  hommes  de  croupes  pour  la  défendre;  deforce  qu'on  en  fit 
venir  encore  quarante-mille  de  vieilles  troupes,  avec  cent  vieux  Officiers, 
des  villes  voifines,  outre  vingt- mille  Payfans.  En  même  teras  l'Empereur 
fit  publier  dans  la  ville  un  Difcours,  qui  arracha  des  larmes  à  tout  le  monde, 
pour  animer  les  habitans  à  fe  défendre  jtifqu'à  la  mort.  O^ay  apprit  avec 
une  joie  extrême  l'entrée  de  Toley  dans  le  Honan, <!!e  lui  dorma  ordre  d'en- 
voyer du  fecours  à  Suputay  {d).  Sur 
(«)  Caubil,  p.  63,  64. 
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A.D.  J.C,      Sur  la  nouvelle  du  fiege  de  la  Capitale,  Hota  &  llapiia  ou /^///i!/4  partirent 
iij2-     à  la  tête  de  cent-cinquantt-mille  hommes,  Cavalerie  ou  Infanterie,  pour 
5-na'^'"^    fecourir  cette  ville.     Toky  détacha  feulement   trois  -  mille  chevaux  (*)  , 
KhaiW/    P^^^""  inquiéter  leur  marche.   Hota  les  fit  attaquer,  &  les  Mongols  fe  re- 
Empercur  tirèrent;  mais  ils  reparurent  vers  le  roir,dans  le  tems  que  les  Kms  fe  dif- 
dci  Mo-     pofoient  à  camper  ;&  dans  le  même  tems  Toky  fit  embarrafTer  les  chemins 
So!s.         par  dc;s  abbatis  de  grands  arbres.  Les  Kins  arrivèrent  à  dfux  lieues  &  demie 
"Défaite    de  Kun-cheu,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Tu-cbeiiy  &  n'y  purent  entrer 
d'.iCéiii-    à  eaufe  de  la  grande  quantité  de  neige  qui  étoit  tombée.  Ils  furent  donc 
ram         obligés  de  s'arrêter  pour  fe  rafraîchir,  &  pour  fe  repofer  des  grandes  fati- 
Kiiii.        gygg  qu'ils  fouffroient  depuis  trois  jours.     Là  Hota  reçut  ordre  de  marcher 
incelîamment  au  fecours  de  la  Capitale,  &  il  fit  fonner  la  marche.  Une 
partie  de  fon  armée  s'ouvrit  un  chemin  à  travers  les  arbres ,  &  le  refle 
qui  en  faifoit  le  gros  fe  rendit  à  la  montagne  de  San-fong  près  de  î«- 
cheu.     Tuley,  qui  avoit   ralîemblé  toQs  fes  détachemens ,  fit  attaquer  ce 
dernier  corps  de  tous  côtés;  les  Kins,  quoiqu'afFoibhs  par  la  faim,  fe  dé- 
fendirent d'abord  avec  courage,  mais  ils  ne  purent  rélilter  aux  attaques 
réitérées  des  JMogols ,  &  furent  mis  en  déroute.  Plufieurs  Officiers  mirent 
pied  à  terre,  &  fondirent  le  fabre  à  la  main  fur  les  Mongols,  &  furent 
tués.     Hûta  defcendit  aulTi  de  cheval  pour  combattre  ,  mais  ne  voyant 
point  fon  compagnon  Ilapua,  il  fe  remit  en  felle ,  &  fuivi  de  cent  ca- 
valiers prit  la  route  deKwi   cheii,  que  Toley  avoit  lailTée  ouverte  à  deffein. 
Dans  le  tems  de  l'aflion  ce  Prince  reçut  un  renfort  qaOtiay  lui  envoyoir, 
&  ayant  été  joint  par  TEmpereur  lui-même  ,  ils  allèrent  afliéger  Kuii' 
chen  ,  qui  fut  bien -tôt  prife,  parceque  Hota  fut  tué  des  premiers  (a). 
fhtcUiiei     SonCollegne  Ilapua  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de&w  -fong:  comme 
«w  font     c'étoit  un  bon  Officier  aimé  de  tout  le  monde  ,  Toky  fit  tous  lés  eiforts 
•  pour  l'engager  à  entrer  à  fon  fervice;  il  s'en  excufa  modeflement,en  difant, 
je  fuis  un  des  premiers  Généraux  des  Kins ,  ^  je  fouhaitte  de  mourir  fur  les 
terres- de  mon  Maître.     On  lui  accorda  à  regret  ce  qu'il  demandoit,  &  il 
fut  tué.    Hosbang,  Prince  de  la  Famille  Impériale  des  Kins,  grand  Capi- 
taine, que  le  courage,  la  grandeur  d'ame,  &  nombre  de  belles  aftions 
avoient  rendu  fameux,  pour  éviter  de  périr  avec  la  foule,  s'étoit  caché 
après  la  déroute  de  San  -fong.    S'étant  enfuite  fait  connoître,  il  demanda 
d'être  conduit  à  Toley,  a  qui  il  avoit  à  parler.     Les  Cavaliers  le  traitèrent 
civilement ,  &  le  menèrent  à  Toky  :  ce  Prince  lui  demanda  fon  nom  &  fa 
qualité:  ^e  yM/j,dit-il,  de  la  Famille  Impériale ,&^  je  me  nomme  Hoshang. 
Je  commande  le  corps  de  troupes  qu'on  appelle  Fidèles,  6f  f  ai  battu  trois  fois 
•DOS  armées  (f).     Je  n'ai  pas  voulu  mourir  avec  une  troupe  obfcure  de  foldats, 
je  veux  que  ma  fidùlité  folt  connue  de  tout  le  mcndc,^la  pojtcrité  me  rendra  jufîkc. 

Toky 
(a)  Idm,  p.  6s  y  66. 

(*)  1!  y  a  dans  l'Anglois  tren:c-mille ,  mais  c'cft  évidemment  une  faute;  Cûubil  ne 
parle  que  de  trois-mille  ,  de-même  que  Mr.  De  Guignes  ,  Hift.  Générale  des  Huns, 
T.  111.  p.  8i.  Rem.  du  ïrad. 

(t)  11  avoit  déi'ait  Ciie/ao-iai^ii:,  Su-utaj  ou  SuiJa  ,  &  d'autres  Généraux. 
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Toky  tâcha  inutilement  de  gagner  ce  brave  Oificier  par  la  douceur  &A.D.J.C, 
par  de  grandes  promefles,  &  enfin  le  remit  entre  les  mains  de  fes  foldats,     1232.V 
qui  lui  iabrerent  les  jambes,  parcequ'il  ne  vouloit  pas  fe  mettre  à  genoux  Mj."-' 
devant  le  Prince;  ils  lui  fendirent  enfuite  la  bouche  jufqu'aux  oreilles  pour  KhanTy. 
l'empêcher  de  continuer  Ton  difcours,  &  Hoshang  fut  content  de  mourir  £7//;)m'âr 
fidèle  à  fon  Prince.     Plufieurs  iVIorgols,  charmes  de  cette  fidélité,  verfe-  i^cs Mo. 
rent  du  lait  de  cavale  (*)  à  terre  en  l'honneur  de  ce  Prince,  &  le  prièrent  g°'^- 
que  s'il  reflufcitoit  il  revint  parmi  les  Mongols. 

Au  mois  de  Février,  les  troupes  des  Kins,  qui  gardoient  le  Tong-quan  VArwie 
&  les  pofles  voifins,  eurent  ordre  de  venir  au  fecours  de  Kay  fong-fu,  &  «'«  Ki'is 
d'apporter  des  provifions.  Les  provifions  furent  embarquées  Jiir  le  fVarig-^''"''"'^^' 
ho,&  bientôt  enlevées  par  les  Mongols.  Les  troupes  qui  Ibrtirent  de  Tong-  'J^,);^ 
5(w«  &  des  autres  portes,  alloient  à  cent -dix- mille  hommes  de  pied  & 
à  quinze-mille  chevaux.    Elles  étoient  fuivies  d'une  foule  prodigieufe  de 
peuple,  qui  fuyoit  pour  fiiuver  fa  vie.  Tvien  de  plus  malheureux  que  cet 
effort  que  firent  les  ivins.     Plufieurs  Ol^iiciers   fubalcernes   fe  donnèrent 
aux  Mongols  avec  les  troupes  qu'ils    commandoient.     Toshan  &.  Naho- 
jun,   qui    commandoient   l'armée,  ne  pouvant  tenir  la  campagne,   ga- 
gnèrent les  montagnes,  où  ils  fouffrirent  toutes  fortes  de  miferes;  pendant 
le  jour  le  Soleil  fondoit  les  neiges ,  deforte  que  les  boues  rendoient  les  che- 
mins impraticables;  la  nuit  la  gelée  venoit,  &  on  ne  pouvoit  pas  faire  un 
pas  fans  gliffer  &  fans  rilquer  de  s'efl:ropier  (a). 

Les  plus  vigoureux  continuèrent  leur  route,  «Se  laifferent  les  chemins 
remplis  de  gens  foibles,  de  femmes,  d'enfans,  de  vieillards,  &  d'autres 
perfonnes  réduites  à  la  dernière  extrémité.  Les  Mongols  avertis  de  ce  dé- 
fordre  envoyèrent  des  troupes,  qui  firent  main  balle  fur  tout  ce  qui  fe 
trouva  hors  d'état  de  fuivre  le  gros  de  l'armée.  Les  Corps  qui  purent  ar- 
river à  la  montagne  de  Tye-ling  dans  le  diltricl  de  Ho-nmi-fu,  voulurent 
d'abord  faire  face  aux  Mongols  qui  les  pourfuivoient  ;  mais  ces  troupes 
demi -mortes  pouvoient  à  peine  tenir  leurs  armes,  elles  fe  débandèrent. 
Toshan  &  I^ahojim  fuivis  de  quelques  Cavaliers  voulurent  fe  fauver,  mais 
ils  furent  tous  coupés  &  tués.  Les  Mongols  profitèrent  de  ces  défaftres 
pour  prendre  le  Tong-quan  ôc  d'autres  pofles,  mais  la  valeur  du  Gouver- 
neur de  Qj.icy  •  te  -fa  les  obligea  d'en  lever  le  fiege. 

Au  mois  de  Mars  les  Mongols  plantèrent  leur  Pao ,  ou  Machine  à  jet-  Sie^tilt 
ter  des  pierres  devant  la  ville  de  Loyang  on  Ilo-nan-fii^  où  il  n'y  avoit  ^oyaug. 
que  trois  ou  quatre- mille  foldats, qui  s'étoient  fauves  de  la  déroute  à^San- 
fong.  Le  Général  qui  les  commandoit  ne  pouvant  pas  faire  de  forties ,  à 
caufe  d'une  maladie  dont  il  fut  attaqué,  fe  précipita  du  haut  des  murailles 
dans  les  foiTés ,  &  fe  tua.  Le  Gouverneur  de  la  place  étoit  allé  au  fecours 
de  la  Capitale,  &  avoit  lailTé  pour  commander  un  Officier,  nommé  Kyan<r- 
shin,  qui  rendit  fon  nom  immortel  par  la  défcnfe  qu'il  fit.  Il  demanda 
aux  Marchands  une  grande  quantité  de  foies ,  &  en  fie  faire  des  banniè- 
res, 

(«)  Gaubil,  p.  66-68. 

(*)  Efpece  de  libation  ou  de  facrifice  en  ufage  parmi  les  Mongols. 
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AD  TC.  res,  qu'il  fit  arborer  fur  les  murailles  j  il  y  plaça  auffi  fes  plus  mauvaifes 
'123a.  "  troupes,  fe  mie  enfuite  à  la  cece  de  quacre-  cens  braves  l'oldats,  qui  é- 
Le  'irgiie  soient  tout  nuds,  &  les  mena  à  touces  les  attaques;  fon  cri  de  guerre  écoit, 
(foaay     j^(iç]jgs  retirez- vous.  Il  inventa  de  nouvelles  Machines  à  lancer  des  pierres, 
|^;p"i»;-  qui  pouvoient  être  fervies  par  un  plus  petit  nombre  de  purfonnes;  elles 
/«l  Mo-    parioient  ks  pierres  juiqu'à  cent  pas,  ^fi  julle  qu'il  donnoit  où  il  vou- 
gols.         loit.  Lorfque  les  flèches  lui  manquèrent ,  il  prit  celles  que  les  ennemis  lui 
*""""~~  tirolent,  les  fit  fendre  en  quatre  ,  &  après  les  avoir  armées  avec  des  de- 
niers de  cuivre,  il  les  faifoit  mettre  dans  un  tube  de  bois ,  d'où  il  les  fai- 
foit  partir  fur  les  Mongols,  comme  des  balles  partent  d'un  moufquet.     A 
tous  les  affauts  on  trouvoit  fes  braves  nuds ,  fuivis  de  mauvais  foldats ,  & 
ils  faifoient  autant  de  bruit  que  dix- mille  hommes  en  auroient  pu  faire. 
Kyang-shin  fatigua  fi  fort  les  Mongols  pendant  trois  mois,  qu'ils  furent 
obligés  de  lever  le  fiege^  quoiqu'ils  fulfent  au  nombre  de  trente- mille 
hommes. 
Propo/I-       Oclay,  qui  fongeoit  alors  à  retourner  en  Tartarie,  fit  fommer  l'Empe- 
tior.s  de     reur  des  Kins  de  fe  déclarer  fon  tributaire ,  &  de  lui  remettre  vingt  -  fept 
paix.        familles  qu'il  lui  indiquoit,  avec  la  femme,  les  enfans  &  les  efclaves  du 
feu  Général /tepîiiî.  L'Empereur  C7;fi<-/;< ,  charmé  de  l'occalion  ,  nomma 
des  Mandarins  pour  traiter  de  la  paix.  Mais  Suputay ,  feignant  d'ignorer 
cette  négociation ,  prelTa  le  fiege  plus  vigoureufement  que  jamais ,  &  fit  com- 
bler promptemenfune  partie  des  fofies,  pendant  que  le  Gouverneur  .  qui 
craignoit  de  nuire  aux  Conférences,  défendoit  à  fes  gens  de  tirer  fur  les 
Mongols.    Cela  caufa  un  grand  défordre  dans  la  ville  :  l'Empereur  fortic 
brufquement  du  Palais  avec  fept  Cavaliers;  il  pleuvoit  à  verfe,&  le  Prin- 
ce étoit  déjà  tout  couvert  de  la  boue  des  pafians,  quand  le  Premier  Mi- 
niftre  avec  une  troupe  de  Mandarins  arriva.  Ils  vouloient  couvrir  le  Mo- 
narque &  le  garantir  de  la  pluie ,  mais  il  dit  qu'il  vouloit  s'expofer  com- 
me le  moindre  foldat.  En  le  voyant  le  peuple  fondoit  en  larmes  &  fe  prof- 
ternoità  fes  pieds,  comme  fi  tout  étoit  perdu.    Cinquante  Cavaliers  vin- 
rent avertir  ce  Prince,  que  les  fofles  étoient  à  moitié  comblés,  fans  qu'il 
fût  permis  de  fe  détendre.     Il  répondit  que  ne  vivant  que  pour  fon  Peu- 
ple ,  il  vouloit  fe  déclarer  fujet  &  tributaire  des  Mongols  ;  il  ajouta  qu'il 
alloit  envoyer  le  Prince  fon  fils  en  otage  :fi  après  ceh ,àk-ï\,ks Tache {*) 
ne  Je  retirent  pas ,  il  fera  tcms  de  fe  défendre.  Le  même  jour  l'otage  partit  (à). 
Micomen-      Suputay  redoubla  Tes  attaques  ,  &  les  Kins  recommencèrent  à  fe  défen- 
tementde  dre  vjgoureufcnien:  ;    ils  lancèrent  des  boulets  de  pierre  ,    &  quoique  les 
Suputay    Mongols  n'en  eulTeit  pas  de  cette  forme,  ils  faifoient  rompre  des  meules 
à  cejujit.  jg  fnûulin  en  plufieurs  quartiers ,   qu'ils  faifoient  jetter  jour  &  nuit  avec 
leurs  machines.     \h  renverfcrent  plufieurs  tours ,  &  briferent  de  grofies 
poutres  des  maifons  voifines  ;  les  affiégés  couvroient  les  maifons  de  lumier 
de  cheval  ,    de  paille  &  enfuite  de  feutre  ,  &  d'autres  matières  qui  amor- 
tiflbient  les  coups  de  pierre.     Les  Mongols  fe  fervirent  alors  de  Poo  à 

feu, 

(«)  Griubil.  p    68-70.' 


(*)  On  peut  dire  auffi  Tatau.  C'eR  un  nom  des  Mongols. 
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feu  (*)  ,   &  ce  feu  fe  communiquoit  avec. tant  de  rapidité  ,   qu'on  avoit  a  D.j.a 
beaucuup  de  peine  à  l'éteindre.     Les  murailles  de  la  ville  avoient  été  bâ-     1232. 
ties  par  l'Empereur  Chi-  tfong,  de  la  Dynaftie  des  Cheu  (f),  qui  les  avoit  .^'/'^"^ 
fait  enduire  d'une  terre_,    qu'il  fie  apporter  du  Pays  de  Ha-lâo  (j)  ,  que  le  K^an // 
tems  avoit  rendue  auffi  dure  que  le  fer,deforte  que  les  boulets  ne  l'enta-  Empenùn 
moient  point.   Les  Mogols  élevèrent  aulîi  une  muraille  de  cent -cinquante  (/«Mo- 
Li  de  circuit,  qui  environnoit  celles  de  la  ville;  elle  écoit  munie  de  folTes  S^"*- 
profonds ,  de  tours ,  de  créneaux ,  &  de  trente  en  trente  pas  de  corps  de  garde.  ~ 

D'-un  autre  côté,  dès  le  commencement  du  iiege,  les  affiégés  avoient  fait  llcon'inue 
devant  les  portes  de  la  ville  d'autres  portes,  qui  alloient  en  zigzag  ,  tx  leSiege^ 
par  lefquelles  on  ne  pouvoit  palier  que  trois  de  front.  Mais  l'expérience 
fit  voir  que  cela  nuifoit  aux  forties  ,  &  quand  on  en  faifoit  les  Mongols 
s'en  appercevoient  d'abord.  Les  Kins  tentèrent  une  Ibrtie  par  un  conduit 
qu'ils  ouvrirent  par-delTous  les  foliés  dans  le  defiTein  de  faire  fauter  les  bat- 
teries de  Suputay,  mais  ils  ne  réuffirent  pas ,  &  le  Général  Mogol  ne  put 
êire  furpris.  Ils  avoient  alors  dans  la  ville  des  Pao  à  feu  qui  jeitoient  des 
pièces  de  fer  en  forme  "de  bombes  (g)  j  elles  étoient  remplies  de  poudre, 
&  lorfqu  on  y  mettoit  le  feu  elles  éclattoient  avec  un  bruit  femblablc  à  ce- 
lui du  tonnerre,  qui  s'entendoit  de  cent  Lys;  l'endroit  où  elles  ton;boient 
étoit  entièrement  brûlé  ,  &  le  feu  s'étendoit  dans  tous  les  environs  à  plus 
de  deux-mille  pieds  ;  ce  feu  perçoit  les  cuiralles  de  fer.  Quand  les  JNlon- 
gols  fe  furent  logés  au  pied  de  la  muraille  pour  faper  ,  ils  fe  mettoient  à 
couvert  dans  des  fouterrains,  enforte  qu'on  ne  pouvoit  leur  nuire  de  des- 
fus  les  murailles.  Les  afîiégés  pour  les  déloger  attachoient  de  ces  bombes 
à  des  chaînes  de  fer  ,  &  les  faifoient  defcendre  dans  les  fofTés  &  dans  les 
fouterrains  ,  où  elles  prenoient  feu  par  le  moyen  d'une  mèche  ,  &  fai- 
foient périr  les  ennemis  ;  ils  avoient  encore  des  halebardes  à  poudre  qu'ils 
lançoient  ;  &  ces  deux  fortes  de  feux  étoient  ce  que  les  Mongols  redou- 
toient  le  plus. 

En  feize  jours  &  feize  nuits  d'attaques  continuelles  il  périt  de  part  &  Jl  cfl  forcé 
d'autre  un  million  d'hommes.     Suputay  voyant  qu'il  ne  pouvoit  forcer  la '^''•^^  "^" 
place  ,  chercha  à  fe  retirer  avec  honneur  ;  il  fit  dire  au  Gouverneur  qu'il  '"^*''* 
étoit  inutile  de  fe  battre  plus  longtems ,  puifqu'on  tenoit  des  Conférences 

pour 

(*)  11  y  avoit  deux  fortes  de  Pao;  le  Sbe-pao  qui  étoit  une  machine  à  lancer  des  pier- 
res, &  \e  Ho-prio  qui  jettoit  du  feu.  Garihiln'z  pas  ofé  traduire  Canon,  pnrcequ'il  ne  fait 
p;is  bien  fi  c'étoit  un  canon  comme  les  nôtres  ;  de  même  il  n'ofe  alTurer  que  les  boulets 
dont  il  efl  parié  fe  tiroicnt  comme  ceux  d';iujourd'hui,  quoiqu'il  foit  certain  félon  lui  que 
les  Chinois  ont  l'ufage  de  la  poudre  depuis  plus  d-;  1600  ans.  Ils  fe  fervent  quelquefois 
de  tubes  ou  canons  de  bois  pour  tirer  des  pierres,  comme  on  faifoit  d'abord  en  Europe.       ^ 

(t)  11  commença  à  régner  l'an  de  J.  C.  954,  &  régna  fîx  an$. 

(4.)  Caubil  dit  qu'il  ne  fait  OÙ  ell  ce  Pays. 

(j)  Quoique  nous" bazardions  le  mot  dt  bombes,  Cjauhil  n'a  ofé  y  donner  ce  nom.  Il 
obfcrve  que  quoique  les  Chinois. euflènt  l'ufage  de  la  poudre  depuis  fi  longtems,  on  ne 
voit  pas  qu'ils  s'en  ferviiTent  beaucoup  dans  les  fieges.  Il  fe  pourro.t,  dit-il.  qu'ils  ayent 
perdu  quelquefois  l'art  de  fervir  l'artillerie;  ou  peut-être  les  bouJLts  &  l'efpece  de  bom- 
bes dont  il  s'agit  ici , ii'étoient  que  de  l'invention  de  quelques  particuliers,  qui  ne  paifoit 
pas  à  d'autres. 
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A.D.  J  C.  nour  la  paix.  Les  affiégés  ravis  de  ce  meflage  lui  envoyèrent  beaucoup 
•  1232-  '  de  rafraîchinemens  &  de  préfens,  &  il  alla  camper  entre  la  rivière  de  La  ■ 
Le  ri-gnc  -^  jg  i4/ang-ho.  Mais  à  peine  Kay-fong-fu  fut- elle  délivrée  du  fiege,qu'el- 
i^^^][.  l^  f^"^  affligée  de  la  pefte,  qui  en  cinquante  jours  emporta  une  prodigieu- 
Emercùr  fe  multitude  de  peuple.  i\prés  que  la  contagion  eut  ceffé,  l'Empereur  fie 
des  Mo-  de  grandes  largelTes  aux  Officiers  qui  avoient  défendu  la  ville ,  régla  fa 
gols.        Cour,  &  retrancha  les  dépenfes  inutiles.  La  pais  fi  heureufement  rétablie 

~~  auroit  fans -doute  duré  ,  ^i.  deux  fâcheux  événemens  n'avoient  renouvelle 

la  guerre. 
Ilreçoit      Un  Seigneur  Mogol  ,  nommé  Que-  Gan-yong  ,  avoit  pris  au  mois  de 
orfhe'de     Juillet  Su-cbeii  &  quelques  autres  villes  dans  le  Kyang-nan,  &  prétendoic 
reprendre  ^^  '^^^^  Gouvemeur  ;  /khûlû,  un  des  Généraux  Mongols,  en  fut  mécori- 
k  Siège.     ^^^^      ^  envoya  des  troupes  pour  fe  mettre  en  pofleifion  de  ces  villes. 
Gan-yong  s'y  oppofa,  &  tua  même  l'Ofiicier  à'jlchûhî;  enfuite  il  fe  décla- 
ra pour  les'Kins  ,   &  fe  joignit  à  plufieurs  de  leurs  Officiers  qui  comraan- 
doient  dans  le  Cbantong  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Mongols.     L'Empereur 
Kin ,  trompé  par  de  faufies  efpérunces ,  prit  Gan-yong  à  fon  fer  vice  ,&  lui 
donna  le  titre  de  Prince.     Oftay,  ayant  envoyé  un  Officier  avec  une  fuite 
de  trente  perfonnes,  fans -doute  pour  traiter  de  la  paix,  les  Commandans 
des  Kins  les  tuèrent  tous,  fans  que  Cheu  -fu  en  fît  aucune  juftice  (*).  Su- 
piîay  fit  favoir  à  l'Empereur  fon  Maître  ce  qui  venoit  de  fe  paffer ,  &  ne 
doutant  point  qu'il  ne  reçiit  des  ordres  de  recommencer  la  guerre  .   il  fit 
les  préparatifs  néceflàires.     Eff'eftivement  Oclay  le  chargea  aulïi  bien  que 
d'autres  Généraux  de  rentrer  en  campagne.     Ce  Prince  apprit  prefque  en 
même  tems  que  les  Coréens  avoient  malfacré  fes  Officiers  ,  deforte  qu'il 
envoya  une  armée  pour  les  punir  (a). 
Extrémité     L'Empereur  des  Kins  avoit  ordonné  à  fes  Généraux  de  raflembler  en  un 
où  fe  trou- {t\A  corps  toutes  fes  troupes,  qui  étoient  difperféeSj&de  venir  au  fecours 
vêla  Ca.  ^j^  j^  Capitale,-  mais  les  Mongols  les  ayant  battues  avant  qu'elles  euflent 
■^"*'^'       pu  fe  joindre,  Chcu-fu  fe  vit  dans  la  néceffité  de  lever  des  payfans  &  des 
ffcns  de  la  lie  du  peuple  ;  il  taxa  auffi  les  habitans  de  la  ville  à  donner  le 
tiers  de  chaque  dixaine  de  mefures  de  ris,  &  à  déclarer  la  quantité  qu'ils 
en  avoient.     Cet  ordre  fut  exécuté  avec  tant  de  rigueur,  qu'une  pauvre 
veuve,  qui  avoit  perdu  fcn  mari  à  la  guerre,  fut  condamnée  à  être  fufli- 
gée  pour  avoir  mêlé  de  la  graine  d'armoife  dans  fix  mefures  de  ris  qu'elle 
avoit  déclaré.     Le  peuple  fut  effrayé  de  cette  févérité ,  &  on  jetta  dans 
des  égouts  ou  dans  des  cloaques,  de  peur  d'être  puni,  une  grande  quantité 
de  ris ,  qu'on  n'avoit  point  déclarée.     La  mifere  devint  extrême  dans  la 
ville,  &  l'Einpereur  fût  obligé  de  faire  diftribuer  de  la  bouillie  aux  plus 
pauvres.   Un  Docteur  ayant  dit  qu'on  auroit  pu  éviter  la  famine,  fi  l'on 

>  n'avoit 

{a)  Gûuhil,  p.  71-73. 

(*)  Ce  ne  furent  pas  des  accidens,  mais  la  faute  de  l'Empereur  des  Kins,  qui  renouvella 
la  gutrre.  Ce  qui  fait  voir  que  fa  prétendue  humiliation  &  fon  afFcélion  afFeftée  pour 
fss  fujets,  n  étoient  qu'hypocrifie  toute  pure.  Auffi-fôt  que  le  péril  qui  le  ireiiaçoit  eut 
cdfé,  il  oublia  le  paflé ,  &.  iirita  fon  redoutable  ennemi  par  de  nouvtllci  injuflices. 
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ïi'avoit  pas  exigé  avec  tant  de  rigueur  la  déclaration  du  ris,  il  fut  acculé  A.DJ.C 
&  eut  bien  de  la  peine  à  )e  tirer  d  attaire.  1232..,:, 

Au  mois  de  Septembre  de  cette  année  (*)  mourut  le  Prince  Toley.     Il  J'A^S'* 
étoit  le  quatrième  fils  de  Jcnghiz  Khan,  ôc  tout  jeune  encore  il  fe  iit  ad-  Khan^//. 
mirer  dans  la  guerre  contre  les  Kins.     Dans  les  campagnes  d'Occident  il  Empereur 
commanda  en  Chef  de  grands  corps  d'armée  ,  Ôc  fe  rendit  illuftre  par  mille  d"  Mo. 
aélions  dignes  des  premiers  Héros.  A  Ion  retour  il  fe  fignala  dans  la  guerre  g°^^' 
qui  caufa  la  ruine  du  Royaume  de  Hya.     Après  la  mort  de  fon  père  il  "Hf^iT^ 
gouverna  l'Empire  pendant  deux  ans  avec  beaucoup  de  gloire  ;  &  quoiqu'il  dmàere 
eût  pu  aifémenc  en  garder  une  bonne  partie  pour  lui,  il  s'en  tint  à  la  ri-  de  Toley. 
gueur  aux  difpoficions  de  Jengbiz  Khan.     Sa  marche  extraordinaire  de 
fmg-tfyan-fu  dans  le  Chen-fi  par  Han-chong-fu  pour  entrer  dans  le  Ho- 
nan,  6c  la  manière  dont  il  défit  les  armées  des  Kins  avec  peu  de  troupes, 
lui  firent  beaucoup  de  réputation  parmi  les  Chinois ,  les  Tartares  &  les 
Capitaines  Occidentaux  qui  étoient  dans  fon  armée.   Son  mérite  étoit  en- 
core relevé  par  beaucoup  de  modeltie,  par  le  refpeft  qu'il  eut  toujours 
pour  fon  père  &  fa  mère ,  &  par  fon-^ttachement  inviolable  à  la  gloire  & 
aux  intérêts  ôiO&ay  fon  frère.       * 

Ces  deux  Princes  partirent  du  Honan  au  mois  d'Avril  pour  aller  vifiter  Svn  ami- 
Cb'mg'ting-fu  &  7'en-khig  (f )  ;  &  pafferent  en  Tartarie  par  A'm -/je- /;eï< "«/"""" 
au  mois  de  Mai:  le  Khan  tomba  dangereufement  malade;  Toley  fe  mit  à-^*"'  ^'"'' 
genoux ,  mit  fon  nom  dans  un  billet  cacheté  ,  pria  le  Ciel  de  confcrver  fon 
frère ,  &  s'offrit  de  mourir  pour  lui.     Oâay  i'étant  rétabli,   Toley  le  fui  vie 
vers  la  fource  de  la  rivière  de  Tula  ^  vers  celle  du  fleuve  Onon  ou  San- 
ghalian,  &  c'eft-là  que  ce  grand  Prince  mourut  âgé  de  quarante  ans,  gé- 
néralement regretté  de  fa  tamille,  des  Chefs  des  Hordes,  &  de  tous  les 
Officiers. 

Toley  avoit  époufé  Sola-hii-tyey-ni  {[)  fille  d'Jkiapu,  Chef  de  Horde,  &  Sn  Femme 
frère  de  loky ,  Prince  des  Keraïtcs,  C'étoit  une  Princefle  de  grand  mérite,  ^'-^^  ^'*' 
&  elle  eut  onze  fils  de  fon  époux,   i.  Menko.  2.  Lhurko.  3.  Hûtûtû.  4.  Hu-^'*"^' 
pilay  ou  Kublay.  5.  Le  cinquième  n'ell  pas  nommé.  6.  Hyu-lye-hû  ou  Hiî- 
lakû.   7.  yJlipuko  oa  yîribiigii.    8.  Pocko.    9.  Aloko.    10.  Swituko.    11.  Suc- 
pye-tay.   Le  premier  &  le  quatrième  furent  Empereurs.  Le  fixieme  fe  ren- 
dit fameux  dans  les  guerres  de  Perfe  &  de  Syrie,  &  le  feptieme  (§)  par 
les  troubles  qu'il  excita  en  Tartarie.  Au 

(*)  C'eft  la  date  qui  fe  trouve  dans  l'Hidoire  des  Mongols  infcirée  dans  le  Nyet:-y-;Jjc , 
&  dans  l'éloge  de  Toley  inféré  dans  le  Npii-i-tfe  :  mais  le  latig-hcn  Kaiig-mu  met  fa  mort 
dans  le  mois  d'Oftobre.  Cauhil.  Wilerbekt  d'après  les  Auteurs  Perfans  dit  p.  760,  que 
Toley  mourut  pendant  la  vie  de  fon  père.  De  la  Croix  aflure  qu'il  mourut  en  1229,  trois 
ans  après  fon  père. 

(t)  Cette  ville  avoit  été  le  fiege  des  Empereurs  des  Kins,  jufqu'à  fa  prife  pir  Jeughia 
Kban.     Elle  étoit  au  Sud-Oueft  de  Pe'KÎng  d'aujourd'hui,  à  une  licue  de  diftarjce. 

(I)  C'eft  la  Princeire  que  les  Hiftoriens  Perfans ,  que  Mr.  D  Herhelot  a  fuivis,  p.  760, 
appellent  Sarkuttia:  ces  Hilloriens  l'ont  fait  tomber  en  plufiturs  fautes,  comme  efl:  celle 
du  tems  de  la  mort  de-  Tdcy\  &  p.  381  il  dit  que  Toley  fut  déclaré  par  fon  père  Roi  du 
Khorafan,  de  la  Perfe  ik  des  Indes. 

(J)  Suivant  le  Ton«-kyeu  liang-mu ,  Toley  n'eut  que  fix  fils.    i.  3fetigkà.'  2,  Cbûeiil-l-o. 

3.  ilùtiiiù.  4.  Hû-pi-luy.   5.  tJyu-lyc,  6.  OUpuko.    Tant  il  y  a  de  diverfité  parmi  les  HiC- 

Ttime  XFIL  E  f  f  toritns 
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A.D  J  C.  Au  mois  de  Décembre  les  Mongols  firent  un  Traité  avec  l'Empereur  de? 
ï^33  Song,  qui  regnoic  dans  la  Chine  Méridionale  ;  il  s'engagea  à  joindre  fes 
,^''''°"' troupes  aux  leurs,  à  condition  qu'ils  lui  céderoicnt  le  Hunan,  quand  la 
Khan^AT-  Dynai^ie  des  Kins  feroit  détruite  Dans  ce  Traité  l'Empereur  des  Song 
Empenur  confulta  moins  fcs  véritables  intérêts,  que  l'envie  de  fe  veng=r  des  maux 
des  Mo-    que  les  Kins  avoient  fait  à  Tes  ancêtres. 

S°'5' Ce  l'raité  fut  cependant  un  coup  mortel  pour  SheUy   qui  fe  trouva  au 

""Trâûé    rnois  de  Janvier  1233  dans  un  grand  embarras.     Piulieurs  corps  de  trou- 
avec  les     pes,  qui  venoitnt  de  divers  endroits  à  la  Cour ,  furent  battus  par  les  Mon- 
Song.       gols;  les  vivres  qu'on  apportoit  à  Pyenking  furent  enlevés,  deforte  que 
^^33-    cette  Capitale  fe  trouva  dépourvue.  D'autre  part  Supnteiy  paroilTant  réfolu 
de  venir  alîiéger  de  nouveau  la  ville,  l'Empereur  tint  Confeil  ;  un  Manda- 
rin propofa  d'aller  combattre  ce  Général  Mogol ,  &  fit  voir  que  dans  les 
circonftances  préfentes  il  falloit  qu'une  bataille  décidât  du  fort  de  l'Empi- 
re.    Cet  avis  fut  rejette  aufli  bien  queplufieurs  autres  daller  dans  telle  ou 
telle  ville,  dont  la  principale  étoit  Qiiey-te-fu,  dans  le  Fe-che-H,  mal  pour- 
vue, mais  très-forte  par  fa  fituation  (a). 
VEmpi-      Après  le  Confeil  l'Empereur  Sheu  nomma  les  Oiïïciers  qui   dévoient 
reurjxn  commander  les  quatre  côtés  de  la  ville,  &  leur  fit  un  difcours  pour  les 
vil/e'^'^  animer  à  la  défenfe  de  leur  patrie}  &  leur  déclara  qu'il  vouloit  fe  mettre 
j'o'n  armée  en  perfonne  à  la  tête  de  l'armée.     Cette  réfolution  fut  defapprouvée  de 
e'i  ^tt.'HtV, prefque  tous  les  Officiers,  qui  fe  faifoient  une  peine  de  fortir  d'une  place 
mal  pourvue,  menacée  d  un  fiege,  &  où  ils  laiffoient  leurs  familles.  Mais 
Shc'j ,  fans  avoir  égard  à  leurs  repréfentations ,  fortit  de  la  ville ,  paffa  le 
IVang-ho,  &  alla  camper  auprès  de  Chang-ywen  ou  Chang-wan.   A  peine 
avoit-il  pafTé  le  fleuve,  qu'il  s'éleva  un  ouragan  qui  empêcha  une  par- 
tie des  troupes  de  le  fuivre,  &  elles  furent  battues  enfuite.     Cela  n'em- 
pêcha point  ce  Prince  d'envoyer  la  meilleure  partie  de  fon  armée  pour 
faire  le  fiege  de  Wcychu,  à  préfent  Wey-'whcy  au  Sud-Ouefl:  de  Kay-fong-fu. 
Le  Général  She-îyen-che  l'ayant  fu,  raffembla  les  troupes  du  Pecheli,  du 
Chcmtong  &.  d'autres  endroits,  &  fit  avertir  le  Gouverneur  de  fVeychu 
qu'il  feroit  bientôt  fecouru.     Il  tint  parole,  &  avec  fa  bravoure  ordinaire 
il  vint  attaquer  Pe/<if  Général  des  Kins.     La  combat  futfanglant,  mais 
enfin  Pefa  fut  obligé  de  plier,  &  fon  armée  taillée  en  pièces. 
Siège  lie       Cette  trifte  nouvelle  fut  apportée  à  l'Empereur  dans  le  tems  qu'il  apprit 
laCapi-     q^e  Suputay  étoit  en  marche  pour  alTiéger  la  Capitale.     Ce  Prince,  fuivi 
"'^'''         de  peu  d'Officiers ,  repaffa  promptement  le  Wang -ho  &  fe  retira  à  Q^uey- 
te  -fil.-   De-là  il  envoya  ordre  de  faire  venir  les  Impératrices  &  les  Reines 
le  trouver.     Ces  Princefles  partirent ,  mais  l'arrivée  de  Suputay  les  obligea 
de  rentrer  dans  la  ville.     Les  troupes  qui  étoient  avec  l'Empereur ,  fe  dif- 
fiperent.     Le  retour  des  Mongols,  la  retraite  de  l'Empereur,  &  la  nou- 
velle de  l'entière  défaite  de  rarmée,jetterent  la  confternation  dans  tous  les 

ef. 

(«)  Gaubii,  p.  73-7(5. 

toriens  Chinois  mêmes.    De  la  Croix,  p.  513  dit,  fur  l'autorité  des  Auteurs  Perfans, 
que  Tolcy  laiffa  huit  fils,  &  qu'il  n'ell  parlé  que  de  quaue. 
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efprits.    La  muraille  du  côté  occidental  étoit  défendue  par  un  Général  A.D.J.C 
nommé  Tfâ-li:  cet  Officier  mal-intentionné  alla  trouver  les  Miniftres,  &     "SS- 
leur  demanda  quelle  réfolution  il  convenoit  de  prendre,  dans  un  tem»  où   Ina'^"' 
l'Empereur  abandonnoit  fa  Capitale  &  en  vouloit  retirer  fa  famille.     Un  KhanT/. 
des  Miniftres  répondit,  „  qu'il  falloit  fe  battre,  &  mourir  généreufement  Empereur 
„  pour  fon  Prince".     Cela  ferait  bon,  répondit  T/ûli,  fi  cela  rcmédioit  au  --/«Mo- 
mal:  &  là-delTus  il  fe  retira.  6°'»- 

Peu  de  tems  après  Tfulit  fuivi  de  quelques  Officiers  de  fon  parti,  fit  i„j/^„e 
couper  la  tête  aux  Miniftres  &  à  dix  grands  Seigneurs,  fous  prétexte  de  prnaidé  de 
fauver  le  peuple;  il  alla  enfuite  au  Palais,  &  obligea  l'Impératrice  mère  de  Tfù-IL 
nommer  Régent  un  Prince  qu'il  lui  indiqua;  il  fe  fit  déclarer  premier  Mi- 
niftre  &  Général  des  armées ,  &  donna  les  autres  Charges  à  fes  deux  frè- 
res, &  aux  Officiers  de  fon  parti.  En  1233  il  réfolut  de  rendre  la  ville 
aux  Mongols,  &  s'y  prit  d'une  façon  fort  extraordinaire.  Ayant  pris  tout 
l'équipage  d'un  Roi  il  fortit  à  la  tête  d'un  grand  nombre  d'Officiers  vêtus 
magnifiquement,  &  alla  au  devant  de  Suputay,  qui  fe  préparoit  à  former 
le  fiege.  Tfû  H  rendit  à  ce  Général  les  mêmes  devoirs  qu'un  fils  rend  à  fon 
père,  &  lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Suputay  reçut  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes ce  Traître  avec  beaucoup  d'honneurs.  A  l'on  retour  dans  la  ville  il  fit 
rafer  toutes  les  fortifications ,  fauter  les  tours  &  toutes  les  défenfes  :  il  fit 
garder  les  Princes  du  Sang ,  &  fe  fit  un  Serrail  des  filles  &  des  femmes  des 
Grands  qui  avoient  fuivi  fEmpereur  à  Quey-te-fUy  s'étant  faifi  de  tous 
les  tréfors  de  la  ville  &  du  Palais;  il  poulfa  la  vanité  jufqu'à  vouloir  éle- 
ver un  monument  de  pierre,  fur  lequel  il  avoit  deffein  de  faire  graver  tou- 
tes fes  belles  qualités,  &  principalement  la  manière  dont  il  avoit  fauve  la 
vie  à  tout  le  peuple;  mais  les  obftacles  qu'il  rencontra  ne  lui  permirent 
pas  de  pouffer  plus  loin  ce  projet  (^a). 

Pendant  que  Tfu-li  bouleverfoit  tout  dans  la  Capitale ,  Pu-cha-  quen  en    Unnntre 
faifoit  à  peu  près  autant  à  Ouey-te-fu.     L'Empereur  avoit  été  obligé  de  ^/"'•'''^ 
facrifier  IVan  yen  (*)  ou  Pefa  aux  foldats ,   qui  demandoient  fa  mort.  'I$^,.',L 
Pu-cha- quen  fut  piqué  au  vif  de  voir  que  l'Empereur  confultoit  Mayong,  ,âir. 
qui  étoit  fon  ennemi,  plus  volontiers  que  lui.     En  vain  Sheu  voulut  les 
réconcilier,  &  ce  Prince  choqué  de  l'arrogance  de  Pu-cha -quen,  qui  étoit 
un  foldat  de  fortune,  le  faifoit  obferverde  près.     L'Officier  à  qui  il  avoit 
donné  cette  commilTion  le  trahit,  &  en  avertit  Pu-cha -quen,  qui  furieux 
fit  tuer  Mayong  avec  trois -cens  Officiers  &  trois -mille  foldats;  il  ofa 
même  envoyer  prendre  auprès  de  l'Empereur  un  Mandarin,  qu'il  def- 
tinoit  auffi  à  la  mort;  le  Prince  irrité  de  cette  nouvelle  infolence  dit  qu'il 
vouloit  garder  cet  Officier,  &  que  c'étoit  prefque  le  feul  qui  lui  reftât 
pour  le  fervir.     Pu-  cha-  quen  fe  préfenta  enfuite  le  fabre  au  côté,  en  lui 
difant  que  ceux  qu'il  avoit  fait  mourir  n'étoient  que  des  rebelles.     Shcu^ 
cédant  à  la  force,  fit  femblant  de  le  croire,  &  fut  obligé  de  les  déclarer 
coupables.    Il  n'eut  pas  le  courage  de  fe  défaire  de  cet  infolent ,  mais  ac- 

quiefça 

(a)  Gaubil,  p.  76  &  fuiv. 

(*)  Le  titie  de  Wa,.-yn  marque  qu'il  étoit  Prince  du  Sang. 

ttf  & 


414  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

A  D.J.C.  quiefça  à  tout  ce  qu'il  voulue,  &  laifTa  l'autorité  entre  Tes  mains. 
1233!  *  Cependant  Tfdli  continuoit  à  faire  le  même  rôle  à  Pyenking;  il  exerça 
Le  regni  mille  cruautés  pour  tirer  de  l'argent  des  particuliers  ;  la  mifere  étoit  extrê- 
€?^^r  me ,  &  en  huit  jours  il  mourut  un  million  de  perfonnes.  Au  mois  d'Avril 
EinpJeur  il  ^^  ^^'^'^^^  ^^  ^°"^  ^^^  Princes  &  de  toutes  les  Princeffes  du  Sang ,  d'un 
tbi  Mo-  grand  nombre  d'Officiers, de  Médecins , d'Ouvriers  en  foie  &  autres arci- 
gols.  fans  ;  il  fit  tirer  du  Palais  tous  les  Ornemens  Royaux  ,  les  bijoux ,  les  picrre- 
■  '  :  ries  ;  &  mit  enfuite  fur  trente-fept  chariots  l'Impératrice  mère ,  l'Impératrice 

ww///;-  régnante,  les  Reines  &  toutes  les  autres  femmes  du  Palais,  &  alla  préfenter 
■phatrice  le  tout  à  Siiputa-y  .^o^m  fit  mourir  tous  ceux  qui  étoient  de  la  Famille Impé- 
(3  l'ii  Rci-  riale ,  &  envoya  à  Holin  ,  ou  Karakorom ,  les  Impératrices ,  les  Reines  ik 
""•  leurs  Suivantes.     Il  demanda  en  même  tems  à  Oàay  la  permiflion  de  faire 

mourir  tous  les  habitans  de  Pyenking ,  pour  venger  la  mort  de  tant  de 
milliers  de  Mongols,  qu'il  avoit  perdus  devant  cette  ville  en  1232:  mais 
Telu  Chutfay  s'y'oppofa  ,   en  difant  qu'on  n'avoit  pas  combattu  fi  long- 
tems  pour  n'avoir  qu'un  défert.     L'Empereur  ordonna  donc  à  Suputay  de 
faire  mourir  les  Princes  du  fang  ,   &  de  donner  la  vie  au  refle  (*;.     Cet 
ordre  fauva  la  vie  à  quatorze-cens-mille  familles ,  en  comptant  les  habitans 
&  ceux  qui  s'étoient  réfugiés  de  dehors  dans  la  ville  (f). 
I!e/fJé-       Tfûli  ayant  fu  que  Suputay  fe  difpofoit  à  entrer  dans  la  ville  ,  fit  prépa- 
pouillé  de   rer  toutes  chofes  pour  îon  entrée  ;   il  le  reçut  à  la  porte  &  le  conduifit  au 
tout.         Palais.   En  revenant  chez  lui  il  fut  bien  furpris  de  trouver  fa  maifon  rem- 
plie de  fo'idats  Mongols  ,   qui  la  pillèrent  ,  &  lui  enlevèrent  tous  fes  tré- 
fors.    Il  eut  beau  fe  plaindre  &  répandre  des  larmes ,  perfonne  ne  l'écou- 
la ,  &  Suputay  lui-même  ne  fut  pas  fâché  de  voir  punir  un  traître  à  fa  pa- 
trie.   Retournons  à  préfent  à  Quey-te-fu  pour  voir  ce  qui  s'y  pafToit. 
Belle  ac-      Au  mois  de  Mai  l'Empereur  des  Kins  propofa  à  Pii-cha-qicen  de  furpren- 
fo?iJe?a.  dre  le  camp  des  Mongols,  où  commandoit  Te-imUay ,  en  feignant  de  vou- 
cha-quen.  |qjj.  traiter  avec  eux  au  fujet  de  l'Impératrice  mère ,  qu'ils  tenoient  pri» 
ejnué.   Çq^^Iq^q^   Pu- cha-quen,  qui  ne  manquoit  ni  d'adrefle  ni  de  valeur,  prit  Ci 
bien  fes  mefures  pendant  que  les  Mongols  étoient  occupés  du  Traité  qu'on 
leur  propofoit,  qu'une  nuit  avec  quatre- cens  foldats  choifis  il  tua  les  gar- 
des avancées ,   pénétra  dans  leur  camp  ,   tua  ou  précipita  dans  la  rivière 
,  trois-mille-cinq- cens  hommes  ,  mit  le  feu  au  camp,  &  fe  retira  fans  avoir 

perdu  un  feul  homme.  Tc-miUay  furprisainrijeutdelapeineàfefauver(a). 

Pu- 

{a)  Gaubil,  p.  ~8  &  fuiv. 

(*)  Il  ordonna  auflî  qu'on  ne  feroit  plus  de  ces  manfacres  généraux, 
(f )  Ces  nombres  paroiflent  exceffîfs ,  &  quelque  peuplée  qu'on  nous  repréfente  la  Chi- 
ne ,  il  eft  dJiEcile  oe  concevoir  qu'une  feule  ville  ait  contenu  huit  ou  neuf  millions  d'à. 
mes.  En  comptant  les  quatorze-cens-mille  familles ,  l'une  portant  l'autre ,  à  raifon  de  cinq 
perfonnes,  calcul  bien  modéré,  cet  article  feul  fait  fept  millions.  Un  million  avoit  péri 
de  mifere,  fans  parler  de  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  les  combats  qui  dévoient,  félon 
ce  qu'on  dit,  bien  monter  auffi  à  un  million,  en  voilà  neuf.  Tout  cela  fent  fuiieufement 
l'hyperbole.  Comparez  avec  le  récit  de  nos  Hlfloriervs  les  Extraits  tirés  des  Manufcrits 
de  IVl  M.  Cal'aid  &  Fifdeku,  dans  le  ?iouv.  Diùionn.  Hiji.  àf  Crit.  de  Rlr.  De  Cbuufvpi, 
T.  m.  Art.  O.Ui  S^han.  Rem.  [Cj.    Rem.  du  Ta  ad. 
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Pu-cha-qucn ,  enhardi  par  ce  fuccés ,  fie  enfermer  l'Empereur  dans  une  faJ-  A.  D.  J.C. 
k  avec  quelques  domeltiques.  Sbeu  dit  alors  en  pleurant  à  ceux  qui  étoient     1233. 
avec  lui;  „  Que  les  Dynaflies  ne  duroient  pas  toujours,  &  que  les  Rois  n'é-  ,fÂf[^^"* 
„  toient  pas  exempts  du  tribut  qu'il  faut  payer  à  la  mort.    I!  ajouta  qu'il  Khan^//. 
„  avoit  un  grand  regret  de  n'avoir  pas  fu  bien  choifir  fes  Officiers  ,  &  de  Eucereûr 
„  fe  voir  renfermé  par  un  Efclave  qu'il  avoit  comblé  d'honneurs".  Trois  eks  Mo- 

fidèles  fujets  de  l'Empereur  firent  confentir  ce  Prince  à  fe  défaire  de  ce  S°'^- 

Traître  à  quelque  prix  que  ce  fût.    Ils  confeillerent  à  Sheu  de  le  mander  " 

pour  le  confulter  ,  s'il  convenoic  de  tranfporter  la  Cour  à  7/ay-cheu  ,  à 
préfent  Ju-nmg-fu  dans  ie  Honan:  quand  il  entra  dans  la  chambre,  un  des 
Officiers  lui  donna  un  coup  de  fabre  dans  le  côté  ;  l'Empereur  lui-même 
lui  en  porta  un  autre;  &  comme  Pu-cha-quen  vouloit  encore  prendre  la  fui- 
te, celui  qui  lui  avoit  donné  le  premier  coup  le  pourfuivit  &  le  tua.  Ce- 
la fe  paffa  en  Juin.  Les  troupes  à  la  nouvelle  de  fa  mort  prirent  les  ar- 
mes, mais  l'Empereur  en  perfonne  fortit  pour  les  appaifer,  &  leur  rendit 
compte  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafler. 

En  ce  tems-là  le  Général  Tachar  prit  fur  les  Kins  la  ville  de  Loyang  ou   Prifede 
Ho-nan-fu,où.  commandoit  le  brave  Kyang-shin.  Voyant,  après  des  efforts  Loyang, 
incroyables  qu'il  ne  pouvoit  pas  tenir  ,  il  prit  une  troupe  des  foldats  d'éli-  &  fidcuté 
te  ,   &  tenta  de  fe  faire  jour  au  tra\ers  de  l'armée  des  Mongols  ,   m.ais  il  ''"  ^""' 
iuc  pris  avec  fes  fisldats.     Tachar ,  qui  avoit  conçu  une  haute  idée  de  ce  '""'"'■''"'' 
Capitaine  ,   lui  propofa  de  fe  tourner  du  côté  du  Nord  ,  &  de  fe  proder- 
ner  pour  faluer  l'Empereur  O^ay  ,  en  lui  promettant  les  premières  Char- 
ges militaires  ;  il  le  refufa  conftamment.     Les  foldats  le  prirent  par  force 
&  lui  firent  tourner  le  vifage  vers  la  Tartarie  ,   mais  aufïi-tôc  il  le  retour- 
na vers  le  Sud  pour  faluer  l'Empereur  des  Kins  fon  Maître.    Tachar ,  le  vo- 
yant inflexible,  le  fit  mourir.  L'Hifloire de  la  Chine  comble  d'éloges  Apw^- 
sbin  ,  &  un  autre  Officier  nommé  Tfe-lye  ,  qui  commandoit  avec  lui.  Les 
Mongols  prirent  le  fils  du  dernier  à  Pyen-khig,  &  le  menèrent  devant  Lo- 
yang pour  obliger  fon  père  à  fe  rendre  ;  mais  Tfe-lye  ne  répondit  que  par 
une  grêle  de  flèches.     Ayant  appris  la  trahifon  de  T/û-li ,  il  en  fut  fi  vi- 
vement touché  ,  qu'il  perdit  fur  le  champ  la  parole,  ai.  mourut  peu  de 
tems  après. 

Après  la  mort  de  Pu-cha-quen,  l'Empereur  Sheu  laifla  des  troupes  &  un  L'Empe- 
Gouverneur  à  Q^uey-tc-fu,  îk  partit  pour  Ju-ning-fu  avec  quatre-cens  per-  f:'"^  f^-re- 
fonnes  (*).     Quand  il  arriva  à  Pocheii,  ville  à  trois  ou  quatre  lieues  de  ".''''^J"" 
Qiiey-tc-fu,  qui  efi;  à-préfent  détruite,  les  Peuples  en  pleurant  fe  mirent  à  "'      '*' 
genoux  pour  le  recevoir.    L'Empereur  d'un  air  modefte  leur  dit,  ,,  qu'ils 
,,  ne  dévoient  faire  aucun  cas  de  lui ,  mais  qu'ils  dévoient  fe  fouvenir  des 
,,  obligations  qu'ils  avoient  à  fes  ancêtres".     Le  Peuple  verfant  des  lar- 
mes ,   cria  à  haute  voix  Van-fui ,  c'ell-à-dire  dix-mille  ans.     C'eft  un  des 
noms  que  les  Chinois  donnent  à  leurs  Empereurs,  &  par  ce  cri  le  Peuple 
téraoignoit  le  defir  qu'il  avoit  de  voir  régner  encore  long-tems  ce  Prince. 

L'Era- 

(*)  L'Anglois  porte  quatre-mille,  mais  j'ai  cru  être  en  droit  Je  le  corriger  fur  l'auto, 
rite  du  t.  (Jaulttl  ér  de  Mr.  de  Gui^nts ,  tîift,  Gén.  des  Huns  T.  IJL  p.yi.  Rem.  du  Tuao, 

Ftf  3 
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A.D.  J.C.  L'Empereur  demeura  un  jour  à  Pocbeu  ,   il  marcha  cinq  ou  fix  lieues  vers 
I233.     le  Sud  &  entra  dans  un  vieux  'lenipie  abandonné  ,   où  on  l'entendit  s'é- 
In-y'^^'^^  crier  en  foupirant,  tout  mon  Feuple  ejl  perdu.     Quand  les  habitans  de  Ju- 
o'Oàriy     ^jfjg.j^u  virent  ce  Prince  trille,  défait  ik  fi  mal  accompagné,  ils  fe  mirent 
à  pleurer  ,   &  les  principaux  étant  venus  fe  mettre  à  genoux  devant  lui, 
il  les  fit  relever  avec  beaucoup  d'aftabilité  ,  6c.  ne  put  s'empêcher  de  ver- 
fer  des  larmes. 

L'Empereur  nomma  le  Prince  fVhan-yen  Hû-Jye-hû  Capitaine-Général  & 
Premier  Miniflre.  C'étoit  un  homme  d'un  rare  mérite,  &  d'une  fidélité 
reconnue.  11  étoit  nuit  &  jour  à  cheval,  &  vendoit  tout  fon  bien  pour 
acheter  des  armes,  des  vivres  &  des  chevaux.  11  forma  un  corps  de  dix- 
mille  hommes,  qu'il  exerçoit  continuellement.  La  préfence  de  l'Empereur 
&  l'éloignement  des  Mongols  attiroient  beaucoup  de  monde  à  Tfay-cheu^ 
pendant  que  le  Monarque,  comme  s'il  n'eût  eu  plus  rien  à  craindre,  pen- 
ioit  à  faire  bâtir  un  Palais  &  à  fe  marier.  Mais  Hii-fye-hû  le  tira  de  la  fé- 
curité  où  il  commençoit  à  tomber;  il  lui  fit  voir  le  peu  de  vivres,  de  mu- 
nitions Si  d'argent  qui  étoient  dans  la  ville ,  &  lui  fit  comprendre  qu'il  ne 
falloit  penfer  qu'à  fe  fortifier,  &  à  fe  défendre. 

Vingt-mille  Chinois  détachés  de  l'armée  des  i'ow^  fous  les  ordres  de  A/ew- 
kong  ,  avoient  déjà  joint  le  Général  Tachar.  Ces  deux  Généraux  prirent 
dans  le  mois  d'Août  plufieurs  villes  du  Honan  ,  &  dans  le  mois  fuivant 
vinrent  inveflir  Juning-fû.  Tachar  s'apperçut  par  les  deux  premières  atta- 
ques qu'jl  fit  faire  aux  portes  de  la  ville  ,  qu'il  trouveroit  une  longue  réfîs- 
tance  ,  &  il  ordonna  de  faire  des  retranchemens  &  de  conflruire  des  mu- 
railles, en  quoi  le  Général  Men-kong  le  fcconda.  Ces  travaux  efl^rayerent  les 
foldats  de  la  garnifon  ,  qui  vouloient  fe  rendre  ;  mais  Hû-fyc-lm  ôc  l'Em- 
pereur lui-même  ranimèrent  fi  bien  leur  courage,  qu'ils  prirent  tous  la 
réfolution  de  périr  pour  la  défenfe  de  leur  Prince. 

Au  mois  de  Novembre  n'y  ayant  pas  aflez  de  foldats  pour  défendre  la 
place,  Hû-fys-hû  choifit  les  femmes  les  plus  robulles  qu'il  habilla  en  hom- 
mes ,  fit  porter  fur  les  murailles  le  bois  ,  les  pierres  &  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  ,  6c  fit  faire  une  fortie  qui  ne  réulîit  pas.  Men-kong  coupa  le 
retour  des  troupes ,  &  il  apprit  des  prifonniers  qu'il  fit  que  les  vivres  man- 
quoient  dans  la  vilie  Ce  Général  Chinois  en  donna  avis  à  Tachar  ^  &  l'a- 
vertit de  fe  précautionner  contre  le  défefpoir  des  affiégés  ,  qui  réduits  à 
re.xtrémité  pourroient  faire  une  fortie  générale,  &  s'ouvrir  un  paffage  par 
quelque  endroit.  Dans  le  mois  de  Décembre  Tachar  fit  attaquer  par  Ic 
Général  Chatig-jao,  à  la  tète  de  cinq-mi^le  hommes, un  angle  où  ce  Géné- 
ral reçut  plufieurs  coups  mortels  ,  &  fi  Men-kong  ne  fût  venu  à  fon  fe- 
cours  il  auroit  péri  avec  tout  fon  monde,-  le  Général  Chinois  l'arracha  du 
milieu  des  ennemis. 

La  meilleure  Fortification  de  Ju-ning-fu  étoit  une  Tour,  nommée  Chay- 
tan,&  une  Redoute  éloignée  de  la  rivure  de  foixante  pieds.  Celle-ci  fut 
emportée  d'afl!"aut  ,  mais  les  troupes  n'oloient  pas  approcher  de  la  Tour, 
parceque  le  bruit  s'étoit  répandu  qu'un  Dragon  en  gardoit  le  bas,  &que 
Je  haut  étoit  rempli  d'arcs  à  rouëc.    Âlen-.iong  donna  un  jour  du  vin  à  fes 

fol- 
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fbldats  ,  &  leur  dit  que  les  dards  qui  partoient  de  la  Tour  ne  faiToient  du  A.D.J.C. 
mal  qu'à  ceux  qui  étoitnc  éioi.^néL-,  mais  que  ceux  qui  s'approchoienr  n'a-     ^^„33- 
voient  rien  à  craindre.     Cette  Tour  éioit  au  militu  de  l'eau,  &  Its  deux  i^rJ^ne 
Généraux  firent  faire  de  grandes  faignées  j    &  après  que  les  eaux  furent  <ï"Oa"ay 
écou'ées  dans  la  rivière  de  Jû ,  toutes  les  troupes  palTerent  à  pied  Le,  at    Kli»"  Z^* 
taquerent  les  murailles  qui  regardoienc  le  iVlidi,  &  taillèrent  tn  pièces  cinq    ^"'m'^^'"" 
cens  foldats  choifis  ,   qui  étoicnt  forcis  la  nuit  pour  brûier  les  n-iachints  &  !l\^^  °* 
le  camp  des  ailiégeans.     Après  que  Tachar  &  Men-kuvg  eurent  forcé  les  j 

murailles  du  côté  du  Midi,  i's  firent  donner  un  aiïaut  général  à  celles  qui 
regardoient  le  Couchant,  qu'ils  emportèrent  aufii.  Mais  ces  deux  Gêné, 
raux  furent  bien  étonnes  de  trouver  une  féconde  muraille  garnie  de  che- 
vaux de  frife  &  fortifiée  d'un  foffé.  L'illullre  Hti-Jye-hû  s'y  défendit  pen- 
dant trois  jours  &  trois  nuits  avec  rélite  de  fes  troupes ,  fans  pouvoir 
être  forcé. 

L'Lmpereur, voyant  bien  que  l'on  nepourroit  pas réfifterlong-tems,  tint    Courûge 
ce  difcours  aux  Grands  qui  l'accompagnoient:  „  J'ai  été  Héritier  préfomp.  àe  l'Em- 
„  tif  de  la  Couronne  dix  ans,  &  depuis  dix  ans  que  je  fuis  fur  le  Trône  P^'^^"''' 
„  je  n'ai  point  commis  de  grandes  fautes  {*)  ,   &  je  ne  crains  point  la 
„  mort.  Je  vois  que  la  plupart  des  Dynafties  ont  fini  fous  des  Princes  bru-  * 
„  taux ,  ou  yvrognes  ,  ou  avares ,  ou  débauchés.  Vous  favez  que  je  ne  fuis 
„  pas  tel ,  &  cependant  la  Dynaflie  des  Kms  finit  en  moi  ;  c'eft  ce  que  je 
„  vois  avec  douleur.     Les  Princes  fous  qui  ont  fini  les  Djnaflies,  ont 
„  été  ordinairement  expofés  aux  infultes  ,  aux  outrages ,  à  la  prifon  ,  & 
„  traités  avec  indignité  ;  je  vous  déclare  aujourd'hui  que  cela  ne  m'arri- 
„  vera  pas".     Après  avoir  fini  ce  difcours ,  il  diflribua  tous  fes  meubles 
précieux,  prit  un  habit  ordinaire,  &  invita  Ces  meilleures  troupes  à  le  fui- 
vre.  11  fortit  par  la  Porte  Orientale,  &  fit  des  efforts  extraordinaires  pour 
mourir  les  armes  à  la  main  ,    ou  pour  fe  faire  jour  à  travers  les  ennemie. 
Les  ailiégeans  s'étoient  attendus  à  quelque  aftion  pareille  de  défefpoir,  & 
ils  repouflerent  l'Empereur  dans  la  ville.  A  fon  retour  il  fit  tuer  la  plupart 
des  chevaux  qui  reftoient  pour  nourrir  les  troupes ,  que  la  famine  avoit 
fouvent  forcées  de  mangtr  les  prifonniers  ou  les  foldats  bleifés  (a). 

Le  premier  jour  de  Janvier  123  +  ,  Tochar  &  Men-kong  firent  de  gran-  Extrême 
des  réjouiffances  dans  leur  camp  pour  célébrer  le  premier  jour  de  l'An  Chi-  ï^fm»'- 
nois,  tandis  que  les  afllégés  n'avoient  devant  les  yeux  que  les  plus  trilles 
objets.  Les  foldats  faits  prifonniers  fur  la  brèche  rapportèrent  que  depuis 
trois  mois  on  fouffroit  la  famine  dans  la  ville  ;  qu'après  avoir  fait  bouillir 
le  cuir  des  felles,  des  bottes,  des  tambours,  on  avoit  iv.é  les  vieillards, 
les  foibles,  beaucoup  de  prifonniers  &  de  blefTés,  pour  les  manger;  que 
les  foldats  en  état  de  fervir  qui  refî oient,  piloitnt  les  os  des  horrrnes&des 
animaux  morts  pour  les  mêler  avec  des  herbes  feches,dont  ils  faifoient  de 

la 

{a)  Cauhil,  p.  83-RS. 

(*)  Les  Trinces  s'imsgineiit  fouvent  qu'ils  re  peuvent  faire  de  fautes.  Mais  ce  Prince 
pouvoît-il  en  faire  de  plus  grandes,  i«e  celles  qui  lalluaieitnt  la  gutire  pour  fa  luiut  & 
pour  celle  de  fes  fujets? 
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A  n  T  C  -i  bouillie.     Ces  prifonniers  ajoutoient  que  la  plupart  des  foldats  vouloient 
lîsl'  "  îerendre.  il/c«-/to;;^,  inllruit  de  ces  circonftances , obligea  fes  foldats  de  fe 
L-  '<-?'•'<:  mettre  une  baie  dans  la  bouche  pour  les  contraindre  au  filence,  &  profi- 
rf'Odijr     j.jj^^  ^'^J^  brouillard  épais  lit  attaquer  la  partie  occidentale  avec  toute  fou 
^^*",.^^'   armée.    Il  fe  fervit  d'échelles  de  cordes ,  &  fit  cinq  brèches  ;  mais  après 
dc''uo.''  une  attaque  qui  dura  depuis  le  matin  jufqu'au  fuir,  uans  laquelle  il  perdic 
gols.         beaucoup  de  monde,  il  fut  obligé  de  fe  retirer.     D'autre  part  les  aliiéges 
■  I     '      avoicnt  perdu  leurs  meilleurs  Officiers  &  leurs  meilleurs  foldats ,  &  il  ne 
rcftoit  que  quelques  Officiers  à  la  tête  des  Mandarins  des  Lettres  (*),  & 
&  quelques  foldats  à  demi- morts  de  faim,  &  foutenus  par  l'exemple  de 
Hà-fye-hû. 
Piifede       Dans  la  nuit  fuivante  l'Empereur  affembla  les  Grands,  &  leur  déclara 
la  yille.    qu'il  remettoit  fon  l'rône  renverfé  à  Chcng-Uii  (f  )  ou  Shing-Iyen ,  Prince 
de  fon  fang ,  qui  far  les  inftances  de  l'Empereur  accepta  la  Dignité  Impé- 
riale; l'Empereur  le  loua  &  lui  dit;  fi  vous  pouvez  échapper  vous  continuerez 
iwtre  race ,  âf  relèverez  ce  Trune  renverfé.     Le  lendemain  pendant  que  les 
Mandarins  étoient  occupés  de  l'inflallation  de  Cheng-Iin ,  les  troupes  des 
Sont;  &  des  Mongols  montèrent  fur  les  murailles  du  côté  du  Midi,  &  for- 
•   cerent  deux-cens  hommes  qui  les  défendoient,  à  fe  rendre.    Les  Manda- 
■    rins,   qui  étoient  auprès  du  nouvel  Empereur,   vinrent  au  fecours,  & 
trouvèrent  les  étendards  des  ennemis  déjà  plantés  fur  les  remparts  ;  dans 
le  même  tems  la  porte  méridionale  fut  abandonnée,  Men-kong  &  Tachar 
fuivià  de  leurs  troupes  pénétrèrent  par-là  dans  la  ville.     Le  Prince  Hû-fye- 
hû  à  la  tête  de  mille  foldats  les  arrêta  dan^  une  rue,  &  combattit  avec  une 
intrépidité  qui  le  fit  admirer   des  ennemis.     L'Empereur  Sheii ,  voyant 
tout  perdu  fans  reflburce,  fe  retira  promptement  dans  une  maifon  avec  le 
Sceau  de  l'Empire  ,   la  fit  environner  de  fagots  de  paille  ,  &  ordonna 
qu'on  y  mît  le  feu,  après  qu'il  fe  feroit  tué  lui-même.     Ses  ordres  furent 
exécutés  auffitôt  qu'il  fe  fut  tué  (j). 
Mort  lie       Hû-Jye-hû,  qui  combattoit  encore  comme  un  lion  dans  les  rues,  ayant 
/•£,v;/>î-     appris  la  more  de  fun  Maître,  courut  à  la  rivière  Jû  &  s'y  noya  ;  les  Offi- 
ciers qui  éLûient  avec  lui  &  cinq-cens  foldats  fuivirent  fon  exemple.     En 
attendant  le  nouvel  Empereur  Chang-Un  avec  quelques  Mandarins  fit  les 
cérémonies  ordinaires  à  la  Chine  pour  la  mort  de  fon  prédécefleur,  & 
donna  fes  ordres  pour  enterrer  fes  cendres  fur  le  bord  de  la  rivière.     Les 

deux 

(*)  Les  Kins ,  de-même  que  les  autres  Nations  qui  ont  conquis  k  Chine  en  tout  ou  en 
pp.i tic ,  avoient  aJopté  les  Loix  &  les  Coutumes  des  Chinois ,  qui  avoient  des  Mandarins 
Civils  &  Militaires,  ou  des  Conimandans ,  ainfi  que  les  appellent  les  Portugais. 

(1)  C'était  le  frère  du  Général  l'efa,(\uQ  Sbe-fjer.-chc  avoit  défait  près  àctVeyxbey-btt, 
Caubil.  Sans-doute  le  même  qu'on  fit  mourir  enfuite  pour  fatisfaire  les  foldats. 

(4)  La  maifon  où  l'Empereur  fe  tua  s'appelloit  Teii-lau-bu-ycn ,  &  on  montre  encore 
aujourd'hui  l'endroit  où  étoit  cette  maifon  près  As  Jts-mng-fu ,  nommée  dans  l'Hifloire 
des  Mongols  Tfaycheu .  ville  du  Honan  Almighazi  Khan  dit  qu'on  ne  peut  dire  avec 
certitude  (i!  parle  des  Hiftoriens  Occidentaux)  ce  que  devint  /ll/onn  Kban ,  qui  eft  le  nom 
générique  qu'il  donne  aux  Empereurs  des  Kins;  que  cependant  on  croit  qu'il  fc  piccipHa 
d;ms  un  grand  feu,  qu'il  fit  allumer  exprès. 


reur. 
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deux  Généraux  ennemis  fe  faifirent  du  Palais  &  partagèrent  le  butin  («).  A.  D.j.c. 
Le  même  jour  Chang-lin  fut  tué  dans  le  tumulte.     Ainli  finit  la  Dynaltie     ^^34. 
des  Ivins,  dont  les  commencemens  avoient  été  fi  glorieux  (i).  roa'^^"' 

Après  la  prife  de  Jii-ning-fu  les  Song  de  les  Mongols  convinrent  des  li-  Khan^]/. 
mites  des  deux  Empires.     Le  Honan  devoit  êcre  remis  aux  premiers  après  E.upereùr 
la  fin  de  la  guerre;  mais  les  Song,  fans  attendre  l'expiration  du  terme,  ''"  Mo- 
&  fans  en  avenir  l'Empereur  Otîfl}' ,  introduiurent  leurs  troupes  dans  A a^/- sois. 
fong-fu,  dans  Loyang,  &  dans  les  autres  villes  confidérables ,  au  mois  de  "27^^ 
Juin  &  de  Juillet,  &  ils  n'eurent  pas  la  précaution  de  pourvoir  ces  places  duite  dêi 
de  vivres.  Les  Alongols  fe  plaignirent  de  cette  précipitation ,  &  Suputay ,  Song  mé- 
qui  étoit  campé  au  Nord  du  IVang-hOy  repaifa  ce  fleuve  bien  réfolu  de  fe«'''^''''« 
venger  des  Song.     Une  grande  partie  de  la  garnifon  de  Loyang  étant  for-  ^^  ^°' 
tiepour  chercher  des  vivres, fut  taillée  en  pièces  par  un  détachement  des^°  * 
Mongols,  &  le  Gouverneur  fut  obligé  de  fe  rendre  faute  de  provifions. 
Suputay  paroilTant  réfolu  de  marcher  vers  Kay-fong-fu,  le  Général  des 
Song,  qui  manquoit  de  tout,  abandonna  la  place;  &  les  Song  firent  voir 
bien  peu  de  conduite  dans  ces  occafions.  L'Empereur  Song  (*),foit  pour 
contenter  les  Mongols,  foit  parceque  fes  Officiers  n'avoient  pas  bien  fait 
leur  devoir,  ordonna  de  les  punir,  en  les  faifant  defcendre  à  des  degrés 
inférieurs  du  Mandarinat. 

Au  mois  de  Décembre  Oclay  Khan  rappella  Suputay  en  Tartarie,  pour 
conférer  avec  lui  fur  l'exécution  de  plufieurs  grandes  expéditions  militai- 
res. 11  envoya  dans  le  même  tems  un  Officier  à  Hang-cheu,  dans  la  Pro- 
vince de  Che-kyang,  pour  fe  plaindre  des  Song  à  la  Cour.  Ceux-ci  en- 
.  voyerent  de  leur  côté  un  Seigneur  pour  obtenir  la  continuation  de  la  Paix. 
On  ne  marque  pas  la  réponfe  que  fit  Oâay^  mais  la  fuite  fera  voir  que  ce 
Prince  étoit  très-mécontent  des  Song. 

Au  printems  de  l'année  1235  ,  la  feptieme  du  règne  à'Oâay,  ce  Prince  Biféren- 
fit  environner  le  campement ,  c'efl:-à-dire  la  ville  de  Hclin  ou  Karakorom  '«  f^*/*^- 
de  murailles ,  &  fit  bâtir  un  Palais  (f)  nommé.  JVan-gan ,  de  cinq  Li  de  '^'^""'^' 
tour.     Dans  le  premier  mois  de  la  même  année  il  envoya  une  armée  dans 
la  Corée.  Ce  Prince  ayant  mis  fur  pied  une  armée  de  plus  de  quinze-cens- 

mille 

{û)  Voy.  Liv.  XV.  Cb.  3.  dans  l'Hiftoirc  des  Kim.        (/;)  Caubil,  p.  8$.  &  fuiv. 

(*)  Nommé  Lit-fong:  une  des  premières  Reines  de  ce  Prince  étoit  pour  lors  en  grande 
faveilr,  &  obtint  de  hautes  di>;nités  pour  fon  frère  Kya-tfe-tao,  qui  devint  bientôt  Prer.iier 
Miniftre,  &  par  fa  mauvaife  conduite  &  fon  peu  de  capacité  ruina  l'Empire  des  Song, 
dens  la  Chine  Méridionale. 

(t)  Ahulgbazi  Khun  dit  que  cette  année  il  fit  bâtir  un  magnifique  Palais  dans  le  Pays 
de  Kaiaknm  ou  Karakoroîn ,  &  qu'il  fit  venir  les  plus  habiles  Peintres  du  ÎCitay,  pour  y 
ajouterdes  ornemens;  qu'il  enjoignit  à  tous  les  Princes  &  aux  autres  grands  Oiîîcicrs  de 
l'Empire  de  bâtir  de  belles  maifons  autour  de  ce  Palais;  qu'il  y  fit  faire  une  btlle  Fon- 
taine .  ornée  d'un  Tigre  d'argent  de  grandeur  naturelle,  qui  jettoit  l'eau  par  la  gujule; 
qu'à  quelque  diftance  du  môme  Palais  il  fit  faire  un  Parc  de  deux  journées  de  tour ,  qu'il- 
remplit  de  toutes  fortes  de  bêtes  fauves  &  d'autre  gibier,  pour  y  prendre  le  plaifir  de  la 
ChafTe,  &  qu'il  \e.  fit  enfermer  d'une  paliffade  de  douze  pieds  de  hauteur.  L'Hifiorien 
ajoute  (\WOâay  fit  encore  rebâtir  la  ville  de  Herat,  Capitale  du  Jihorsfan,  qui  avoit  été 
entièrement  détruite  par  les  ordres  dé  fon  père. 

Tome  XFII.  Ggg 
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À.D.  J.C.  mille  hommes  de  bonnes  troupes,  réfîjhit  d'immortalifer  fon  nom  par  de 
:  1235.  grandes  conquéces.  Il  donnatrois-cens-mille  hommes  à  Suputay ,  pour  aller 
i23<5.  ravager  les  Pays  qui  foin  à  l'Ouefl,  au  Nord  &  au  Nord-Ouell  de  la  Mer 
lo'ïl^"^  Carpienne.  Patu  ou  Batu  fils  aine  du  feu  Prince  Chichi  ou  Juji,  Mcngko 
Khan\  A's  ^'"é  de  Toky ,  OMy-ycu  fils  aine  de  l'Empereur  tSd  plufieurs  autres 
E, per.w  [-"rinces  (*)  écoienc  dans  cette  armée,  de  même  que  plufieurs  Chefs  de 
(ks  Mo-     HorJes,  Lyang-hu-tay  fils  de  Suputay  ,.&.  Mangufar  de  la  Tribu  de  Cbalar 

^}^-_ ou  Jakyr  Cx  de  la  famille  de  Chc-lao-Vuhen  (f),  ^ 

LiSong        Cotovati  fi-cond  fils  de  l'Empereur  avec  le  Général  Cbahay  (j)  eurent  or- 
aua'/ijcs.     dre  d'attaqiicr  les  Song  dans  le  Sc-clmen.     Kûchû  fon  troifieme  fils  avec 
les  Généraux  Tenvitay  &  Chang-jan,  le  Prince  Pitiî,  fils  de  Lyeiiko  Roi 
.    •■       du  Lcatong,  d'autres  Princes  Mongols  &  Kitans  &  le  Général  Cbahan  fu- 
rent commandes  pour  aller  fur  les  frontières  du  Kiang  van.     L'Empereur 
des  Song  envoya  (es  plus  habiles  Généraux  fur  les  frontières ,  &  quoiqu'il 
fût  très-  puiifant  il  ne  laifla  pas  de  craindre  tout  de  tant  d'armées  formida- 
bles qui  venoicnt  attaquer  fes  Etats.  Ces  armées  étoient  compofées  d'ex- 
cellentes troupes  Chinoifes  &  Tartares,  commandées  par  de  vieux  Capi- 
tames  aguerris  &  prefque  toujours  vainqueurs.     JVang- shi-hym.  Officier 
de  réputation  parmi  les  Kms  ,  commandoit  à  Kong-  chang  fit  dans  le  Chcti' 
Ji,  p'ace  forte,  bien  pourvue  de  troupes  &  de  munitions:  quand  il  fut 
que  Kothvan  devoit  pafler  près  de  fa  ville,  il  alla  au  devant  de  ce  Prince 
&  lui  oôrit  fes  troupes.     Le  Prince  le  prit  fous  fa  proteftion,  lui  laifia  le 
Gonvern&mcnt  de  Kong-  chang  -fu  )  &  lui  conféra  une  grande  Charge  mili- 
taire (fl). 
Pertes   '    En  1236  l'armée  du  Wmce  Kûchti  fit  de  grands  ravages  dans  la  Province 
diJifs  le      (jo  Hu-qiiang.     Au  mois  de  Janvier  les  Mongols  prirent  la  ville  de  Kyjiig- 
^"'  Un,  aujoird'hui  K'mg-chen,  &  dans  le  mois  de  Mars  ils  s'emparèrent  de 

"^Tî"^^  Symg-yang,  où  ils  firent  un  grand  butin  en  argent  &  en  munitions  de 
^  '  guerre.  Les  Officiers  des  Song  ne  s'accordant  point  enfemble,  un  d'eux 
mit  par  malice  le  feu  aux  magazins  des  fauxbourgs,ce  qui  donna  occafion 
aux  Mongols  de  fe  rendre  maîtres  de  la  ville.  Au  mois  d'Août  les  habi- 
tans  de  Tegan,  autre  ville  de  Ha -quang, furent  prcfque  tous  pafles  au  fil 
de  l'épée,  &  dans  le  mois  d'Odtobre  les  Mongols  perdn-ent  le  Prince  /fô- 
chû,  leur  Général ,  qui  étoit  fort  chéri  de  l'Empereur  fon  père,  l'elu-chu-îfay 
•  avoitdéj-i  porté  Octay  à  réparer  la  falle  de  Confucius,  ou  pour  mieux  dire 
■\ç  Palais  où  l'on  honore  cet  ancien  Sage  de  la  Chine.  Ce  Prince  avoit 
auffi  fait  conllruire  une  grande  Sphère,  &  un  Palais  pour  enfeigner  les 
Sciences  Chinoifes.    Son  Miniftre  l'engagea  encore  à  donner  la  hberté  à 

plu- 

(a')  Cauiil,  p.  88.  &  fuiv. 

(*)  Ahingh^zi  Kkan  met  du  nombre  Bââtir  fils  dejaga/ay.  &  dit  qu'ils  furent  envoyés 
.  contre  les  RufTes,  les  Jerkas  ou  CircafTes ,  les  Bulgares'  les  Pays  de  Tura  &  des  Bekhs- 
hirs.    Il  les  fait  revenir  après  une  abfence  de  fept  ans,  mais  fous  le  règne  â'Ociay. 

(1)  C'étoit  un  des  quatre  Intrépides.  Ma'.gujar  s'étoit  fort  diftingué  dans  l'armée  de 
Te/ty,  dans  les  années  1231  &  1.432.   Caiihil. 
(I)  Di.  la  Horde  Sutitup*.    il  avoïc  bu  avec  yciu;biz  Kban  de  l'eau  du  ?uncbu;iL 
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plufieurs  Lettrés  &  Dofteurs  Chinois ,  faits  efclaves  dans  le  Hu  -  quang.  /\u  a.  D.  T  c 
mois  de  Février  de  cette  année  les  iVlongols  commencèrent  à  introduire     1236.' 
leur  monnoye  de  papier  ou  de  foye.     Cette  monnoye  avoit  été  en  ufage    ^'  '^gne 
fous  Chang-t/ong,  fixieme  Empereur  des  Kins.  K?^^^r 

Le  Prince  Kotovan  après  avoir  palfé  à  la  vue  de  Kong-chang  -fu,  fe  dif-  Emi^erew 
pofa  à  attaquer  la  ville  de  Myen ,  du  dillrifl  de  Hong- chong-fu  dans  le  tics  Mo- 
Lhen-fi.     Il  entra  dans  cette  dernière  place ,  après  avoir  forcé  les  pallages  go's. 
avec  une  armée  de  cinq -cens -mille  hommes,  Chinois,  Mongols,  Tar-     .^      ■ 
tares  ou  Etrangers  Occidentaux.     Tfao-yeu-ven  Gouverneur  de  Myen,  jcplpur 
un  des  meilleurs  Capitaines  des  Song, après  avoir  été  chalfé  du  Fore  6^:  du    i,,^ar"' 
paflage  de  Sycn-j'm  près  de  la  ville  de  t'ong,&ms  le  diflrift  de  Han-chong-  duChta.- 
fu,  pafla  la  rivière  de  nuit  avec  dix -mille  hommes  d'élite,   &  mit  fes  fi. 
troupes  en  embufcade  dans  un  lieu  nommé  LeuLi^   avec  ordre  de  battre 
du  tambour,  d'allumer  des  feux  dans  le  camp,  &  de  crier  en  dehors,  tue\ 
tue\  Tfao-wan  frère  de  Teu-ven,   eut  la  hardiefle  d'attaquer  le  Général 
Tabay,  qui  commençoit  à  paroître  avec  dix-  mille  Cavaliers  &  Faotaiîins  ; 
les  troupes  qui  étoient  en  embufcade  allumèrent  des  feux.     Ten-  vcn  ayant 
partagé  fes  troupes  en  trois  corps,  alla  avec  trois-  mille  hommes  s'emparer 
d'une  gorge  de  montagnes,  appellée  K'uovan,  &  plaça  dans  les  lieux  les 
plus  difficiles  huit-  cens  Cavaliers,  réfolus  de  périr  plutôt  que  de  lâcher  Je 
pied  ,  quoiqu  ils  fuflent  environnés  d'ennemis. 

Le  vent  &  la  pluie  empechoient  de  marcher,  &  les  Officiers  prioient  Tenihit 
Teii  -  veii  de  s'arrêter;  mais  il  le  refufa ,  &  arriva  à  Long ■  wey-feu,  où  fon  ^"i'*'^^'^- 
frère  TJaoïmn  vint  le  joindre.  11  fe  donna-là  entre  les  Song  ik  les  Mon- 
gols un  grand  combat,  dans  lequel  il  fe  fit  un  fi  terrible  carnage,  qu'on 
dit  que  le  fang  coula  jufqu'à  deux  lieues.  A  la  pointe  du  jour  les  Mon- 
gols  ayant  rejoint  leUr  Général  Tahay ,  la  petite  armée  des  Song  fe  trouva 
environnée  de  toutes  parts, &  il  y  eut  de  part  &  d'autre  encore  un  grand 
carnage.  Tfao-yeu-vcn  fe  voyant  perdu  fans  rellburce,  réfolut  de  vendre 
bien  chèrement  fa  vie:  c'cfi,  dit-il,  l'ordre  du  Ciel,  il  faut  mourir.  Il  tua 
enfuite  fon  cheval  en  infultant  les  Mongols  ,  &  fondit  fur  eux  le  fabreà 
la  main;  il  périt  avec  fon  frère  &  prefque  tous  fes  foldats.  Cette  vicïoire 
coûta  cher  aux  Mongols.  La  bataille  fe  donna  au  mois  de  Juillet  près  de 
Tatigp'mg,  Fortereffe  à  l'Oueft  de  la  ville  de  Pao-ching,  qui  efl  à  deux  ou 
trois  lieues  auNord-Ouefl  de  Hang-chongfu. 

Après  la  défaite  de  Tfao,  le  ?ïmcè  Kotovan  entra  dans  le  Se-cbuen,  cam-    Réé/âim 
pa  proche  de  Ching-tufu, qui  en  étoic  la  Capitale,  &  foumit  la  plupart  des  '''"  ^"^^ 
villes  de  cette  Province  ;    les  Mongols  ne  purent  cependant  forcer  Bo-  *-""'-'°' 
eheu  ,  Oiiey-chcu,  Lûcheu  &  Shun-kingfii.  Au  mois  d'Octobre  un  détache- 
ment des  troupes  de  Kotovan  aliiégea  f^en-chcu,  ville  qui  appartenoit  aux 
Song  ,  du  diftrifl  de  Kong-yangfu.   Lyeu-jû-i ,  Commandant  de  la  ville, 
après  avoir  combattu  nuit  &  jour,  fe  voyant  hors  d'efpérance  de  fecours, 
aflembla  {"tis  domefliques  &.  leur  confeilla  de  s'empoifonner.    Un  petit  en- 
fant de  lix  ans  fe_  mit  à  genoux ,  &  pïiz  Lyeu-jiî-i  de  lui  permettre  d'en  fai- 
re autant ,  prit  Ja  talTe  &  mourut  courageufement.     Lyeu-jû-i  &  fes  deux 

Ggg  2  en- 
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A.D.J.C.  enfans  fe  tuèrent  enfuite,  &  plus  de  quarante-mille  foldats  &  habitans  ai- 

1237-     merent  mieux  en  faire  autant,  plutôt  que  de  fe  rendre  (a). 

1238.  Cependant  Keu-when-pu-wha  ravagea  une  bonne  partie  des  Pays  qui 

JOAav"'  ^^""^  ^'^'"  '^-  frontières  du  Kiang-nan,  du  Hu-qiiang  &  du  Honan,  &  mar- 

Khan  //.    cha  vers  IVangcheu  ,   ville  confidérable  du  Hu-qiiang.     Au  mois  de  No- 

Emiiereur  vembre  Meng-kong  fe  mit  à  la  tête  d'une  armée  des  Song  ,  marcha  vers 

i^.'j  Mo-     King-cheu  ,    &  ruina  plus  de  vingt  poftes  où  les  Mongols  avoient  lailTé 

^°  •         des  troupes.    Le  Général  Chalan  avoit  a(îîégé  Ch'ing  -  cheu ,  ville  du  Kiang. 

Succès     mn,  fur  le  Kyang  ,  appellée  aujourd'hui  I- ching-hyen-,  mais  il  fut  obligé 

d'iiis  le      Je  lever  le  fn-ge,  par  l'aftivité  de  Kycu^yo,  qui  en  étoit  Gouverneur,  qui 

^'■''  fit  périr  quantité  de  iVIongols  par  les  embuicades  qu'il  leur  dreffoit ,  par  les 

qujng.       machines  à  lancer  des  pierres ,    &  par-  le  feu  qu'il  trouva  moyen  de  met. 

tre  dans  prefque  tous  les  quartiers. 
Ecbec  ù  Au  mois  de  Mai  1237 ,  Meng-kong  parut  à  la  vue  de  Wang- cheu ^  que 
Gantong.  Keii- vihen- pU' wha  d^'X\égQo\t.  Ce  Prmce,  dont  l'armée  étoit  fatiguée,  ne 
^^37.  jugea  pas  à-  propos  d'en  venir  à  une  bataille,  leva  le  fiege,  &  donna  or- 
dre d'inveflir  Gan-tong  ,  aujourd'hui  Cheu- cheu  ,  dans  le  diflrift  de  Fong- 
yang-fu  dans  le  Kiang-  nan.  Mais  ce  fiege  ne  lui  réuiîit  pas  mieux  que 
l'autre.  Tu-keu,  qui  y  commandoit,  brûla, dans  de  fréquentes  forties,  vingt 
retranchemens  que  les  Mongols  avoient  fait  fur  les  fofîes  ,  après  les  avoir 
comblés  ;  &  rendit  inutiles  leurs  bombes  ou  feux  grégeois.  Lu-  ven-  te, 
excellent  Officier  natif  de  Gantong  ,  profita  du  défordre  où  l'attaque  des 
retranchemens  mit  les  Mongols  ,  &  s'étant  fait  jour  à  travers  leurs  trou- 
pes à  la  lête  de  quelques  braves,  il  entra  dans  la  ville,  &  de  concert  avec 
Tu-  kcu  jpsLT  fon  a£livité&  par  fa  vigilance,  il  les  obligea  à  lever  le  fiege, 
après  avoir  perdu  bien  du  monde. 
Et  à  Lu-  Chahan ,  qui  avoit  foin  de  toutes  les  machines  qui  "avoient  fervi  devant 
^^'^"-  Gantong.  réfolut  en  1238  de  faire  le  fiege  de  Lu- cheu,  ville  forte  du 
^^2^'  Kiang  ■  nan.  Il  fit  courir  le  bruit  qu'il  avoit  huit  •  cens  -  mille  hommes , 
&  que  fon  deflTein ,  après  la  prife  de  Lu  -  cheu ,  étoit  de  faire  confiruire  un 
grand  nombre  de  barques  fur  le  Lac  Tfao,  pour  aller  ravager  tout  le  Pays 
qui  eft  le  long  du  Kyang.  Ce  Général  fit  élever  autour  de  la  ville  un  rem- 
part de  terre,  avec  un  double  folié.  Tu-keu,  qui  l'avoit  prévenu,  s'étant 
jette  dans  Lu-  cheu,  fit  tremper  dans  de  l'huile  un  nombre  infini  de  fagots 
d'herbe  ,  &  lorfque  les  Mongols  y  penfoient  le  moins,  il  fit  jetter  les  fa- 
gots fur  leurs  retranchemens ,  &  en  même  tems  du  haut  d'une  tour  à  fept 
étages  il  fit  lancer  de  groffes  pierres.  Les  Mongols  ,  attaqués  d'une  fa- 
çon Cl  imprévue,  ne  pouvoient  fe  garantir  des  pierres,  ni  éteindre  le  feu 
qui  fe  répandit  de  tous  côtés.  Tu-  keu  fit  enfuite  une  fortie  générale  ,  & 
les  Mongols  furpris  furent  obligés  de  prendre  la  fuite ,  de  peur  de  voir  pé- 
rir toute  leur  armée;  il  les  pourfuivit  pendant  plus  d'une  lieue,  &  ce  fut- 
là  un  des  plus  grands  échecs  qu'ils  eulTent  encore  reçus.  Le  fils  de  Tu-kcn 
&.  Lu -ven- te  s'emparèrent  de  tous  les  défilés,  &  dans  le  mois  de  Septembre 
les  Mongols  furent  obligés  de  fe  retirer  vers  le  Nord. 

Dans 

(fl)  Cau'iii,  p.  91  &  fuiv. 
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Dans  le  Hu-quang  ,   Meng-kong  les  battit  de  tous  côtés  ,  &  au  mois  de  A.D.  J.c. 
Mars  de  l'an  1239  il  reprit  Syang-yang  ,  qu'il  fortifia,  de  même  que  Fan-     1239- 
chlng,  fituée  vis-à-vis  de  Syang-yang;  &  ayant  repréfenté  à  l'Empereur     ^-^°- 
fon  iVIaître  l'importance  de  ces  deux  polies  ,  il  fut  réfolu  d'avoir  toujours   jl^fg'^g 
une  grande  armée  aux  environs.     Celle  de  Kotovan ,  après  avoir  fait  un  rf'Oday"' 
grand  butin  dans  le  Se  chuen ,  fe  retira  fur  les  frontières  de  Chen-ft.  Les  Song  Khân  //. 
profitèrent  de  cette  retraite  pour  rentrer  dans  Chiiig- tû-fu.  Capitale  du '^''■'Z"''''''"' 
Se-  chuen  ,  où  ils  raflemblerent  un  grand  corps  de  troupes.     Le  Général  ^"  ^^o* 

Tahay  rentra  alors  dans  cette  Province,  &  défit  en  bataille  rangée  l'armée  ~1 . 

des  Song  prés  de  Cbing-tiUfu,  fe  faifit  de  cette  Capitale,  &  fe  mit  en    Meng- 
marche  pour  entrer  dans  le  Hu  •  quang ,  par  Quey  ■  chcu.  Meng ■  kong  fur  d.  s  '•"'■'R  ■'''*' 
nouvelles  mit  de  bonnes  troupes  &  des  provilions  dans  tous  les  portes  qui  '"  '^'^°'i- 
font  fur  les  frontières  du  Se- chuen  ik  du  Hu-quang  ,   fit  garder  tous  les^^iaSo, 
paffages  du  Kyang  ,  préparer  un  grand  nombre  de  barques  ,  &  fe  mit  en 
marche  au  mois  de  Décembre.     Ce  Général  rendit  inutiles  les  entrcprifes 
des  Mongols,  &  fe  fit  beaucoup  d'honneur  par  la  prife  de  Quey   cheu, qui 
étoit  un  poile  très -important  pour  eux  ,   fitué  fur  le  bord  Itptentrional 
du  Kyang  ,   fur  la  frontière  des  deux  Provinces   de  Hu  •  quang  &  de 
Se- chuen   (a). 

Depuis  la  conquête  duHonan,  Telu-chu-tfay  avoit  fait  monter  les  Doua-  Les  Doua- 
nts des  Pays  de  la  Chine  fournis  aux  Mongols  jufqu'à  cent-dix  Fan  de  ««  afu- 
Taëls  d'argent  ;  Gao-tu-laaman,  Whey-hû  de  nation,  c'eft-à-dire  Maho- "'^«» 
métan  ,  offrit  d'en  donner  deux-cent-vingt  Fan.     Le  Miniftre  s'oppofa  à 
une  chofe  qui  tendoit  à  ruiner  le  Peuple  ;    mais  fes  raifons  n'ayant  pas 
prévalu,  il  jetta  en  colère  un  profond  foupir,  &  dit  hautement  que  la 
rnifere  où  l'on  alloit  réduire  les  Chinois ,  feroit  bientôt  fuivie  des  plus 
grands  malheurs. 

En  1 240  Oàay  ordonna  à  Qucy-yeu  fon  fils  aine  de  revenir  en  Tartarie  Exphits 
avec  l'armée  qu'il  commandoit  en  Occident ,   où  l'on  dit  qu'il  fit  de  gran-  '^<^  Meng- 
des  conquêtes ,  fans  marquer  les  Pays  qu'il  fubjugua.  La  même  année  Meng.  '^°"S' 
kotig  fe  rendit  fameux  par  les  grands  avantages  qu'il  remporta  fur  lesMon-     "'^''" 
gols  ;  il  brilla  leurs' magazins  de  vivres  à  Ju-ning-fu  ,  &  les  bois  qu'ils  a- 
voient  ramafles  à  Tcng-cheu  pour  faire  des  barques  j  leur  enleva  tout  le 
butin,  &  les  efclaves  qu'ils  avoient  pris  dans  le  Hu-quang,  &  qu'ils  avoient 
mis  dans  le  Sid-cheu.     il  viiita  enfuite  lui-même  les  frontières  ,  raflembla 
un  grand  nombre  de  Payfans  qu'il  forma  au  métier  de  la  guerre,  leur  don- 
na des  Officiers  &  des  armes  ,  &  il  eut  la  gloire  de  voir  tous  les  Pays  qui 
font  entre  le  Se -chuen    &  les  rivières  de  Kyang  &  de  Han  ,  remplis  de 
laboureurs  en  état  de  défendre  leurs  terres  ,  &  de  remplir  les  magazins  & 
de  former  en  peu  de  tems  des  Corps  de  troupes. 

Au  mois  de  Février  de  l'an  1241  ,    OSlay  Khan  fe  trouva  fort  mal  après  Mir^i^ïe 
une  grande  chafle  qu'il  avoit  faite  auprès  à'\inLd.c. -n^^sWé  Kye-kye  Clmy-  «s^'Oday. 
hu.  L'Impératrice  Tolyekona,  perfuadée  que  ce  Prince  alloit  mourir",  fie  v6- 
nir  le  Miniltre  Telu-clm-tfay   pour  délibérer,  avec  lui  fur  les  afl:aires  de 

i'Era- 

(a)  Gaulil,  p.  93  &  fuiv. 

Ggg  3 


422  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

A.D.J.C.  l'îLmpire.  Tek-chu-tfay  dit  hardiment  que  l'Empereur  avoit  de  mauvais  Con- 
1241'.  *  feillers ,  que  l'avarice  regnoit  à  la  Cour ,  qu'on  vendoit  les  Charges ,  & 
Le  r  g:ie  ^^^  j^j  prifons  étoient  rempiles  d  honnêtes  gens,  dont  tout  le  crime  con- 
vh'^lr  fi^^oi'^  ^  defapprouvtr  les  voyes  illicites  qu'on  employoit  pour  avoir  del'ar' 
Erreur  gent  ,  tandis  que  des  gens  de  rien  6i  chargés  de  mille  crimes  étoient  en 
désMo.  place.  Déjà  l'Impératrice  prenoit  des  mefures  pour  rendre  la  liberté  à  tous 
gols.         ces  prifonniers  ,   Jorfque  l'Empereur  revint  &.  fe  rétablit  :  on  publia  alors 

une  amniilie  dans  l'Empire  ,    &  dans  le  mois  d  Oèlobre   on  donna  aux 

Chinois  la  liberté  de  pouvoir  parvenir  aux  Charges  fubalternes  dans  les 
Tribunaux.  ^ 

Sa  Mon.      L'Empereur  aimoit  paffionnément  le  vin  ,    Telu-chu-t;ay  lui  avoit  fait 
*  fouvent  de  fages  remontrances  fur  ce  qu'il  avoit  à  craindre  de  fes  excès  ; 
&  quoique  ce  Prince  écoutât  ces  avis  comme  des  marques  de  fon  zèle,  il 
ne  le  corrigea  point.  Au  mois  de  Novembre  les  Grands  l'invitèrent  à  une 
chaOe,  &  malgré  les  repréfeniations  de  Tehi-che-tfay  le  Prince  y  alla:  étant 
arrivé 'le  cinquième  jour  à  la  montagne  de  U-lye-kûhulan,  il  pail'a  toute  la 
nuit  à  boire  ,    à  la  perfuafion  de  Gaotu-laaman  ,  &  cet  excès  lui  coûta  la 
vie  ;  il  en  mourut  le  lendemain  âgé  de  cinquante  •  fix  ans ,  après  un  régna 
de  treize.     11  déclara  pour  fon  fucceffeur  à  l'Empire  fon  petit -fils  5/;e/yf- 
men,  ou  Shiramon,  ainli  que  l'appellent  les  Ecrivains  Occidentaux,  fils  de 
Kuclâ  fon  troifieme  fils,  mort  dans  le  Hu-quang  en  1236. 
Son  Ca-        Oclay ,  ou  Ogotay  comme  les  Mongols  l'appelloient ,  étoit  un  Prince  qui 
rachre.      gyoit  du  courage,  beaucoup  de  prudence  &  de  grandeur  d'ame.   Tehi-chw 
îfay  lui  avoit  infpiré  l'amour  des  Sciences ,  &  de  l'application  aux  afi^aires 
de  TEtat.     Oàay  avoit  une  grande  autorité  tant  fur  les  Princes  de  fa  fa- 
mille ,  que  fur  ceux  qui  étoient  fes  vaflaux  :  il  aimoit  le  bon  ordre,  &  avoit 
beaucoup  de  droiture. 
Sa  Feift'      il  eut  plufieurs  femmes  qui  portoient  le  titre  d'Impératrice.  La  premie- 
»««.  j.^  étoit  Pulaha  de  la  Maifon  des  Hong-kila  ou  Kongorats ,  dont  il  n'eut  point 

d'enfans.  La  féconde  étoit  Gang-iuhey ,  qui  éleva  le  Prince  Meng-ko  ou 
Mangû  fils  ajné  de  Toley  &  de  Sarkutna  (*).  La  fixieme  étoit  Tolycko- 
na  i.t)  ,  PrincelTe  qui  joignoit  aux  qualités  du  corps  (].)  une  adrefle  ci:  un 
efprit  peu  ordinaires.  De  fes  différentes  femmes  Oc?a}' eut  fept  Princes  (§), 
&  une  Pnnccffe  mariée  au  Prince  de  Hongkila  {a).  Les 

(a)  GaubU,  p.  96  &  fuiv. 

i*>  /Ibu'I'haz!  Khriti  l'appelle  Siurkhomi  B:gln  jehan. 

(+)  Cute  Princefle  étoit  de  la  Tribu  de  Naymachiii,  c'eft  la  même  que  B'Herhelot ,  p, 
■558,  appelle  'ir.vnkïnah  Kbaiiiii.  KoaaUi  eft  un  mot  Mongol,  qui  fignifie  Reine,  Impéra- 
trice',  D'Hcrbclot  efl  porté  à  croire  qu'elle  étoit  Chrétienne,  mais  l'Hifloire  Chinoife  ne 
dit  rien  de  fa  religion;  quoi  qu'il  en  foit  ce  Savant  s'cfl  bien  trompé  fur  le  tems  de  la 
mort  de  cette  PrincelTe.  Elle  mourut  l'an  1965,  fous  le  règne  de  Hi/^ila^  ou  Kubl.iy.  Caw 
biJ.     VHcrkdoi  la  fait  mourir  vingt  ans  plutôt. 

(i)  Suivant  /Ihn'lghazi  Koan,  Oâûy  avoit  quatre  femmes  légitimes,  i.  Burakjin.  2.  Ti/- 
rcyana  mère  de  K/syuh,  de  la  Tribu  de  Markat,  félon  quelques-uns,  &  que  d'autres  prér 
tencent  avoir  été  la  femme  d'un  Chef  de  la  Tribu  des  Virats  :  éiant  tombée  entre  les  mains 
d'OAr;  après  la  mort  de  fon  iiiarf,  ce  Prince  l'époufa  ^  l'aima  plus  que  toutes  fes  autres 
femmes ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  trop  belle.  3.  /«£/>;  ou  jlVijin.  Le  nom  de  la  quauieme 
n'efl  pas  connu. 

■  (5)  Oe  la  Croix  affure  que  les  Hilloriens  Orientaux  ne  font  aucune  mention  des  enfans 

d'Oâay 
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Les  Hifloriens  de  l'Occident  de  l'Afie  paroifTent  n'avoir  gueres  ecéA.D.J.C. 
inftruics  des  attions  à'Oùîay  Khan  Ôc  de  celles  de  fes  fucctiTeurs ,  au  moins    1241". 
.  à  en  juger  par  ce  que  les  Ecrivains  de  l'Europe  en  onc  rapporté.     Outre  ^.^  ''^'^"' 
ce  que  l'on  a  déjà  vu  dans  les  Remarques,   ils  nous  apprennent  qu'en j^^^"^'^^^^ 
l'année  1235  il  envoya  Jrgun  Aga  dans  le  Khorafan  pour  y  commander,  f^"^^"/- 
&  l'Emir  Azzoddih  Mokaddem  Heraivi,  furnommé  Jamehaf,  pour  rebâtir  r/^s  Mo- 
Herat;  celui-ci  fit  auffi  enfemencer  les  terres  en  1238  {a).     Que  le  Sultan  go'^- 
Seljucide -^/ao'^f/m ,  qui  regnoit  à  Iconie,  dans  l'Anatolie,  envoya  à  OùayZ — ~^ 
une  célèbre  Ambailade  pour  le  téliciter  fur  fon  avènement  à  l'Empire  dGsl^f.^J/J, 
Mongols ,  &  que  pour  le  remercier  cet  Empereur  lui  offrit  une  Charge  dans 
fon  Palais  (b):  on  ajoute  que  ce  Pnnce  eioit  d'ailleurs   fi  généreux  &  fi 
libéral,  qu'il  dépenla  plus  de  dix  millions  d'or  en  préfens  (c).     Jbulghazi 
Khan  rapporte  divers  traies  de  fa  générofité  &  de  fa  juftice. 

Un  pauvre  Maréchal  ayant  fait  fiK  poinçons  de  fer,  fa.rendit  au  mar- 
ché pour  les  vendre;  ôc  ayant  apperçu  Ugaday  Khan  qui  paflbit,  il  leva 
fes  poinçons  en  haut  pour  qu'il  les  vît.  Le  Ivhan  lui  ayant  envoyé  de- 
mai?der  ce  que  cela  vouloit  dire?  Le  Maréchal  répondit,  que  cetoient  fix 
poinçons  dont  il  vouloit  lui  faire  préfent:  le  Khan  les  accepta,  &  lui  fie 
donner  un  Dinar  d'or  pour  chacun. 

Un  pauvre  Vieillard,  qui  n'avoit  ni  femme  ni  enfms,  étant  venu  trou- 
ver Ugaday,  lui  donna  à  entendre  qu'il  Ibuhauteroit  bien  de  faire  quel- 
que petit  négoce,  mais  que  l'argent  néceflaire  lui  manquoit.  Sur  quoi  le 
Khan  commanda  qu'on  lui  donnât  deux-cens  Dinars  d'or  de  fon  tréfor. 
Quelques-uns  des  beigneurs  de  fa  Cour  qui  etoient  préfens  tentèrent  de 
l'en  difiuader,  par  la  raifon  que  cet  homme  n'ayant  ni  femmes  ni  enfans, 
l'argent  qu'il  lui  feroit  donner  paiferoit  après  fa  mort  en  des  mains  étran- 
gères. Mais  Ugaday  perfifta  dans  ia  première  réfokuiùn,  difant,  pui/qiie 
cet  hom?ne  a  imploré  mon  fccours  il  ferait  injujie  que  je  le  renvuyajfe  les  mains 
•ouides ,  lorfque  je  puis  l'aider:  &  là-deflus  il  ordonna  qu'on  lui  donnât  fur 
le  champ  la  fomme  qu'il  lui  avoit  promife,  ajoutant,  j'ai  fait  à  préjlnt  ce 
qui  dépeiuioit  de  moi,  quant  à  lui  il  mourra  quand  il  plaira  à  Dieu:  mais  à 
peine  le  vieillard  eut-il  touché  l'argent  qu'il  tomba  roide  mort. 

Un  autre  pauvre  homme,  nommé  Alufflies,  étant  venu  fe  plaindre  à 
Ugaday  Khan,  qu'il  n'avoit  pas  dequoi  vivre,  il  lui  fit  donner  cinq-cens 
Dinars  d'or.  Après  qu'il  eut  mangé  cet  argent,  il  vint  encore  trouver  le 
Khan,  qui  lui  fit  donner  de  nouveau  cinq-cens  Dinars.  Cetix-ci  étant  dé- 
penfés  de-même, il  revint  implorer  l'alfiftance  du  Kli;in;mais  les  Seigneurs 

qui 

(/»■)  De  /a  Croix,  p.  511.  (0  DVIerl/eloi ,  art.  OSlaï  K/j^ii ,  p.  684. 

(/-)  V07.  L.  11.  Ch.  IV.  Seft.  VIII. 

à'Oâay  Khan,  à  l'eKception  de  Keyûk  l'ainé.  Mais  Abiilahrfd  Khan  dit  que  Turaganaoxx 
Tutakina  lui  en  dbnna  cinq.  i.  KriytiU ,  qui  du  vivant  de  (on  père  faifoit  fa  réfidence  dans 
le  Pays  de  Par<„k  .&  fut  toujours  d'une  fanté  ton  languiiriRite.  2.  Kman.  3.  Kukii,  qui 
promettoit  beaucoup,  mais  qui  mourut  avnnt  fon  père.  4.  KfirfzaiowKarajar.  5.  Kashi, 
■a qui  l'on  donna  ce  nom,  parce  qu'il  nâciuit  juftement  dans  le  tems  que  Je.igbiz KOrm  con- 
quit le  Pays  de  Tnngut:  niïis  comme  il  s'adonna  extrêmement  à  ia  boiflbn,  il  mourut  à 
la  Ëeur  de  fon  âee. 
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x'V.D.  J.C.  4UI  fe  trouverenc  auprès  d'Ugaday,  le  reprirent  de  ce  qu'il  ofoit  encore 

1241-    importuner  le  Khan ,  après  en  avoir  reçu  déjà  tant  d'argent  ;  difant  qu'il 

Le  !''p!e ^lo'ic  injuîle  d'en  donner  tant  a  un  feul  homme,  &  que  de  la  manière 

Vh'^Jf    ^'-^"'-  ^'  y  '^"oi'^s  ^^^^  '^'^  qa'on  pourroit  lui  donner  ne  dureroit  gueres.  Le 

Eiimnur  Kiian  ayant  pris  occafion  la-defTus  de  s'informer  de  ce  qu'il  faiibit  de  fon 

des  Mo.    argent,  &  ayant  appris  qu'il  l'employoit  à  fe  bien  habiKer  &  à  fe  bien 

gols.         nourrir,  il  témoigna  qu'il  ne  voyoit  pas  qu'il  y  eût-là  dequoi  tant  gronder 

ce  bon-norame,  &  lui  fit  donner  en  même  tems  encore  cinq-cens  Dinars, 

en  lui  recommandant  d'en  être  un  peu  plus  ménager  qu'il  ne  l'avoit  été 

des  mille  autres. 

Exemples      Un  homme  de  la  Tribu  des  Virats ,  qui  haïnbit  extrêmement  les  Maho- 

'/?/«>/■  itiétans ,  vint  trouver  Oclay  pour  lui  dire  que  Jcnghiz  Khan  lui  étoit  ap- 

""'         paru  en  fonge,  &  lui  avoit  commandé  d'aller  ordonner  de  fa  part  à  fon 

fils,  de  faire  pafîer  au  fil  de  l'épée  tous  les  Mahométans  qui  fe  trouvoient 

dans  fes  Etats.     Le  Khan  lui  demanda  fi  Jenghiz  Khan  lui  avoit  parle  en 

perfonne,  ou  par  un  truchement?  fur  quoi  cet  homme  lui  ayant  afiuré 

qu'il  lui  avoit  parlé  en  perfonne  ,  le  Khan  lui  demanda  s'il  favoit  donc 

parler  la  Langue  Mogole?  le  Virât  répondit  que  non.  Ugaday  lui  dit  alors, 

Mon  psre  ne  parlait  aucune  Langue  que  celle  des  Mongols ,  co>nment  ofes   tu 

donc  venir  me  dire  qu'il  t'a  parlé,  vu  que  tu  ne  fuis  pas  la  Langue  qu'il  parlait , 

^  q:ie  lui  ne  fait  pas  celle  que  tu  parles.     Après  l'avoir  de  cette  manicre 

convaincu  de  menfonge,!!  commanda  que  fur  le  champ  on  punît  de  mort 

fon  effronterie. 

Une  autre  fois  Ugaday  ayant  fait  publier  une  défenfe  de  tuer  à  l'avenir 
les  moutons  d'une  autre  manière  que  par  un  coup  de  couteau  dans  la  poi- 
trine, il  arriva  qu'un  Mahomeian  ayant  un  jour  acheté  un  mouton,  lui 
coupa  la  tête  en  cachette.  Un  Mogol,  foupçonnant  fon  defl^ein,  fur  ce 
qu'il  lui  avoit  vu  fermer  foigneufcment  fa  porte,  s'avifa  de  monter  fur  le 
toit  de  la  maifon ,  &.  ayant  été  fpedateur  de  faftion  du  Mahométan ,  il 
alla  lefailir  au  collet,  ôc  le  mena  bien  garotté  au  Khan,  qui  après  avoir 
mûrement  pefé  l'affaire,  ordonna  de  faire  mourir  le  Mogol  &  de  mettre  le 
Mahométan  en  liberté ,  par  la  raifon  que  ce  dernier  ayant  pris  toutes  les 
précautions  potTibles  pour  n'être  vu  de  perfonne,  avoit  fatisfait  à  l'Ordon- 
nance, mais  que  le  premier  avoit  contrevenu  aux  Loix  en  montant  fur  le 
toit  de  la  maifon  de  fon  voifm  à  fon  infu  (3). 


CHA. 

(a)  Abu' l^bazi  Khan ,  p.  370-374. 


DANS  LE  MOGOLISTAN.  Liv.  V.  Chap.  II.      425 

CHAPITRE      II. 

La  Régence  de  Tolyekona  ^  le  Règne  de  Q_uet-teu 

K  H  A  N. 

SECTION      I. 

La  Régence  de  Tolyekona  ou  Tûrakina  Khatûn. 

A  P  R  E'  s  la  mort  à'Oêîay  l'Impératrice  Tolyekona  (*)  fe  fit  reconnoître  à  Sectiom 
■^^  Karakorom  pour  Régente  de  l'Empire,  maigre  les  remontrances  de       1- 
Tclu-chu-tfay ,  qui  difoit  qu'il  falloit  proclamer  Empereur  le  Prince  Shelye-  1^%'^'^^'' 
incn ,  en  obéiflant  aux  ordres  de  fon  ayeul.     L'Impératrice  rejetta  cette  kona"  ^^' 
propofition  fous  divers  prétextes;  elle  fut  adroitement  profiter  de  l'abfence  . 

des  meilleurs  Généraux ,  qui  étoient  à  la  Chine  &  en  Occident ,  &  foute-  L.es  avis 
nue  de  fon  ïï\s  Qiicy-yeii  &  de  plufieurs  Chefs  de  Horde,  elle  gouvetna  l'E-  '^  Chu- 
tat  avec  la  même  autorité  qu'auroit  pu  faire  un  Empereur.     En  même  '^^^.  '^'  ' 
tems  elle  envoya  des  Couriers  pour  notifier  la  mort  de  l'Empereur,  &  pour""^'"* 
donner  des  ordres  aux  Généraux.    Comme  cette  Princefle  avoit  beaucoup 
d'adrefib  elle  fut  gagner  l'efprit  des  Grands;  elle  fe  fervit  principalement 
du  Seigneur  Mahométan  dont  nous  avons  parlé  ,  nommé  Gaotu  •  laaman , 
qu'elle  ellimoit  beaucoup,  &  qui  par  fon  moyen  s'étoit  fort  infinué  dans 
les  bonnes  grâces  à'Ociay.     Ce  Seigneur  avoit  l'adminiflration  des  Finan- 
ces ,  &  fourniffoit  à  Tolyekona  tout  l'argent  dont  elle  avoit  befoin  pour 
payer  les  troupes ,  &  fe  faire  des  créatures ,  afin  de  faire  tomber  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  fon  fils. 

Telu-chu-tfay ,  voyant  qu'il  perdoit  fon  tems  à  perfuader  l'Impératrice  d'in-  ii  meurt 
îlaller  au-plutôt  t^èf/yraîe/î ,  entreprit  d'ôter  du  Miniilere  Gaotu-laaman,  de cha- 
en  repréfentant  à  Tolyekona  que  les  Finances  étoient  en  défordre,  &  que^'''"* 
tout  fe  faifoit  à  Karakorom  par  argent.     Mais  on  n'eut  aucun  égard  à  fes 
avis,  &  Gaotu- laaman  devint  plus  puiflant  que  jamais  fur  l'efprit  de  la 
Princefle,  d'ailleurs  fort  eflimée  de  tous  les  Mongols.  Tdu-chu-tjay  con- 
çut tant  de  chagrin  de  fe  voir  comme  difgracié ,  après  avoir  tenu  un  rang 
fi  diftingué  dans  l'Etat,  qu'il  en  mourut  deux  ans  après  à  Karakorom,  au 
mois  de  Mars  1243,  âgé  de  cinquante- cinq  ans. 

Ce  grand  homme  étoit  Prince  de  la  famille  des  Leaoy  comme  l'indique  SonCarac- 
le  titre  de  Telu  joint  à  fon  nom.    Quand  il  fut  préfenté  pour  la  première  nre. 
fois  à  Jenghiz  Khan ,  ce  Prince  lui  demanda  „  s'il  n'étoit  pas  bien  aife  de 

„  voir 

(*)  De  la  Croix  dit  que  rimpérat^ice  Ttlrakina  étoit  fœur  de  Sultaii  Jahlo'ddin.  Mém.  i 

de  Trévoux,  Mai  171 1.     L'HiUoire  Chinoife  la  fait  de  la  Horde  Nay.rmcbiu  ;  elle  mit  ait 
monde  Qiiey-yeu  en  I2c6;  l't  avant  ce  tems-ià  il  n'y  a  gueres  d'apparence. qu'une  fœur  de 
Jalalo'dcHn  eût  voulu  être  lixieaie  fcrarae  d'un  fils  de  jcu^hiA  Kiiaii.    Qaubil. 
Tome  XVU.  Hhh 
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Si;cTioK  ),  voir  fa  maifon  vengéedesmauxqu'elleavoitfoufFertsdecelledesKins"? 
1.       Chu-  îfay  \\\S  répondit ,    quen  bohneiir  il  était  obligé  d'être  ferfible  au  tnalhcur 
lU^ence  des  Fiiiices ,  dont  il  awit  reçu  beaucoup  de  biens  ^  i  honneurs.  En  fuite,  deve- 
àe  Tolye-j^^  premier  Miniflre  du  Klian  ,  il  ne  penfa  qu'aux  moyens  de  rendre  le  re- 
"  g-ne  de  ce  Prince  glorieux.   Il  s'appliquoit  fans-cefTe  à  lui  infpirer,  de-mê- 

nie  qu'à  Tes  enfans  &  aux  Mongols  en  général,  de  l'averfion  pour  le  carna- 
ge &  le  pillage  ,   &  de  l'amour  pour  les  Peuples  &  pour  la  Police  de  l'E» 
tat  ;   &  on  ne  fauroic  affcz  louer  les  efforts  qu'il  fie  pour  réformer  les 
mœurs  &  le  naturel  des  Mongols.     11  fut  leur  premier  Maître  &  comme 
leur  Légiilateur  ;   il  drefla  pour  eux  un  Calendrier  ,  qu'il  perfeÊtionna  en 
Perfe,  après  les  Conférences  qu'il  eut  avec  les  Mathématiciens  de  ce  Pays-là. 
Sfs  gran.      î"^''"  étoit  très -habile  dans  les  Sciences  Chinoifes  &  dans  l'Hiftoire,  & 
^.'s  con-     il  avoit  dans  un  degré  éminent  les  qualités  d'un  grand  Miniflre  ,  une  fer- 
nvifances.  meté  inébranlable  ,   une  préfence  d'efprit  extraordinaire  ,  une  vaite  con* 
noilTance  des  Pays  fournis  à  fon  Maître  ,    du  difcernement  dans  le  choix 
des  fujets ,   des  refl^ources  aflurées  pour  avoir  toujours  dans  le  befoin  de 
grandes  fommes  d'argent  &  des  provifions ,  un  zèle  plein  de  défintérefle- 
ment  pour  le  fervice  de  fon  Prince,  &  il  facrifia  conltamment  fes  intérêts 
perfonnels  à  ceux  de  TEtac.     Il  fit  de  grandes  dépenfes  pour  attirer  chez 
les  Mongols  des  Ouvriers,  des  Officiers  «Se  des  Ingénieurs  de  tous  les  Pays. 
A  la  prife  de  Ning-hia  les  Mongols  commirent  de  grands  défordres  dans  le 
pillage  de  la  Ville  &  du  Palais  du  Roi;  Chu-tfay  prit  pour  lui  des  Cartes 
de  Géographie,  des  Livres,  des  Peintures,  &.  pluHeurs  balots  de  Rhu- 
barbe ,  dont  il  fe  fervit  avantageufement  dans  la  fuite  pour  guérir  les  fol- 
dats  d'une  fièvre  maligne  &  d'autres  maladies  dont  ils  furent  attaqués, 
&  par  ce  moyen  il  leur  fauva  la  vie. 
Son  zck      II  avoit  un  grand  zele  pour  l'avancement  des  Sciences:  il  fauva  la  vie  à 
pour  fa-   des  milliers  de  Lettrés  Chinois ,  &  fit  bâtir  des  Collèges ,  où  l'on  enfeignoic 
vancement  Q^ix  Mongols  l'Hiftoire  ,  la  Géographie,  l'Arithmétique  &  l'Aflronomie. 
(fes  Saen-  j]  ç^^  ^gj^jj.  ^^  p^yg  ^gg  Igms  ,  d'Arable,  de  Perfe,  &  d'autres  lieux  occi- 
"^'  dentaux ,  quantité  d'habiles  gens ,  &  fit  traduire  beaucoup  de  Livres.  Oa 

ne  finiroit  point  ,  fi  l'on  vouloit  faire  le  détail  de  toutes  les  grandes  cho- 
fes  que  ce  fage  Miniflre  fit  pour  la  gloire  de  fon  Maître  &  pour  le  bon- 
heur des  Peuples,  Rien  de  mieux  conçu  que  les  Réglemens  qu'il  fit  pour 
les  Douanes,  le  Commerce,  les  Greniers  publics  &  la  Subordination  des 
Officiers  tant  Civils  que  Militaires.  La  férocité  naturelle  des  Mongols, 
leur  ignorance ,  &  la  manière  dont  ils  avoient  été  élevés  apportèrent  de 
grands  obftacles  à  fexécution  des  deiTeins  de  Telu.  11  parvint  cependant  à 
faire  abolir  la  coutume  de  choifir  en  certains  tems  les  plus  belles  filles  pour 
le  Palais  de  l'Empereur.  Il  étoit  lui-  même  irréprochable  ,  &  il  infpira  à 
fes  fils  &  à  fes  petits -fils,  qu'il  fe  fit  un  devoir  d'élever  ,  le  même  amour 
pour  la  Vertu  &  pour  les  Sciences.  Un  de  fes  fils  fut  en  particulier  très- 
habile  ,  &  compofa  fur  les  mémoires  de  fon  père  l'Hifloire  des  Kins  & 
des  Leao  {a). 

Apre* 
(fl)  Caubil,  Hift.  de  Centchifc.  p.  loi  &  fuit. 
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Après  la  mort  de  ce  grand  homme  fes  ennemis  propoferent  à  Tolyelona  Sjection 
de  faire  examiner  fes  biens,  mais  cette  recherche  les  couvrit  deconfufion.       ^^• 
On  trouva  peu  d'argent,  beaucoup  de  Livres  écrits  de  fa  main  fur  l'Hif-  ^'^^^'L 
toire,  l'Aftronomie,   f Agriculture,  le  Gouvernement  &  le  Commerce,  kona. 

des  Médailles,  des  Inftrumens  de  Mufique,  d'anciens  Livres,  des  Infcrip-  ~ 

tions  antiques  gravées  fur  des  pierres, du  marbre  ou  fur  des  métaux.  Dans  .f""/'^"*' 
.ces  voyages  il  avoit  eu  grand  foin  d'amalTer  ces  curiolités,  au-lieu  des  ri-  f^cHt.' 
chelTes  immenfes  qu'il  auroit  pu  acquérir.  Chu-tfay  eut  beaucoup  d'en- 
vieux ,  mais  l'hiiftoire  lui  a  rendu  juflice,  &  les  Mongols  lui  donnent  en- 
core les  plus  grands  éloges.  On  voit  des  refies  de  fon  tombeau  à  quel- 
ques lieues  au  Sud-Ouefl  de  la  ville  de  Peking,  &  l'Hifloire  Chinoife  des 
Mongols  rapporte  aflez  au  long  la  vie  de  ce  grand  Miniftre.  Revenons 
aax  affaires  des  Mongols. 

En  124.1  les  Généraux  des  Song  avoient  repris  Ching-tû-fu,  Capitale  du   Bravoure 
Se-chaen  ,  &  y  avoient  laiffé   pour  Gouverneur  un  bon  Officier  nommé  à'unCou- 
Chinlung-cbi.     Mais  îVang-shi-hyen  (*) ,  ayant  eu  ordre  du  Général  Tahay  ^"■«^'"■• 
de  faffiéger,  il  fut  trahi  par  un  Officier  qui  livra  la  ville,   après  que     ^^'*^' 
Chin-loiig-chi  fe  fût  défendu  dix  jours  avec  beaucoup  de  valeur.  Il  fut  pris 
&  mené  fur  un  chariot  devant  Han-cbeu,  ville  du  même  diftrifl,  peur 
obliger  le  Gouverneur  à  fe  rendre  :  mais  aulîitôt  qu'il  apprit  de  quoi  il  s'a- 
giffoit,  il  cria  à  haute  voix  qu'il  falloit  mourir  plutôt  que  de  fe  rendre; 
ces  mots  lui  coûtèrent  la  vie.     Trois-mille  hommes  firent  une  fortie  fur 
les  Mongols,  mais  ayant  été  enveloppés,  ils  furent  paffés  au  fil  de  l'épée. 
Dans  le  même  tems  Tue-lima-tfe ,  Seigneur  étranger,  mais  diftingué  par 
fa  fidélité,  fut  envoyé  avec  une  fuite  de  foixante-dix  perfonnes  aux  Song 
pour  faire  des  propofitions  de  Paix.     Mais  en  palTant  par  le  Hu-quang, 
'l'Officier  qui  commandoit  à  Chang-sha,  l'arrêta,  &  n'ayant  pu  l'engager 
ni  par  promefles  ni  par  menaces  d'entrer  au  fervice  des  Song,  il  le  fit  en- 
fermer dans  une  Fortereffe ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après ,  âgé  de  tren- 
te-fix  ans.     L'Empereur  Hûpilay  ou  Kiiblay  Khan  recompenfa  depuis  la  fi- 
délité de  ce  Seigneur  en  la  perfonne  de  fon  fils. 

Au  commencement  de  l'année  1242 ,  Alcng-kong  apprit  qu'une  nombreu-    /''V'''»''m 
fe  armée  de  Mongols,  commandée  par  un  grand  Seigneur  de  cette  Nation,  '»''^'î'"S- 
nommé  Teko  Noyen,  &  par  un  Prince  Kitan  qui  s'appelloit  Tdu-'io ,  avoit  '^°''^" 
paffé  par  Si-gan-fu  Capit;i!e  du  Chcn-fi,  &  étoit  entrée  dans  le  Se-chucn, 
où  elle  faifoit  le  fiege  de  Lu-cbcu.     Toujours  attentif  à  garder  le  Hu- 
quang  ce  Général  fit  examiner  la  frontière,  &  ayant  trouvé  une  des  vil- 
les qui  n'étoit  pas  munie  félon  fes  ordres ,  il  fit  trancher  la  tête  au  Gou- 
verneur.    Cet  exemple  de  févérité  rendit  vigilans  les  autres  Officiers,  & 
les  Song  auroient  été  heureux,  iï  tous  leurs  Généraux  etiffent  été  du  ca- 
raftere  de  Merig-kong  (a). 

Le  Prince  Can-chi-tay,  qui  commandoit  à  Tfi-nan-fu,  eut  ordre  en  i2\i\.  Quey-yfu 

d'al.  '/•''  '"^-i^-"* 

(a)  Idem,  p.  88  &  fulv.  liliac. 

(*)  C'eft  celui  qui  étoit  Gouverneur  de  Kon-chang  ,  &  qui  fé  ïenilt  k  Kotovan  ,  com- 
me  on  l'a  rapporté.    Il  mourut  peu  de  tems  après  l'elu-ciju-rfn ,  fort  regretté.  Catibil. 
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Section  d'aller  attaquer  les  Song,  du  côté  de  Fong-yang-fu  ,v\\\e  de  la  Province  Je 
1.  Kiang-nan;  &  au  mois  de  Juillet  1245,  les  Généraux  Chang-jao  &  Chahan 
Tirgetice  firent  des  courfes  dans  cette  Province ,  jufqu'aux  environs  de  Tang-cheu.  , 
de  Tolye-  £)ans  le  même  mois  l'Impératrice  Tûrakinah ,  ou  pour  mieux  dire  Tolye- 
°^^'  kona ,  convoqua  une  Aflemblée  générale  des  Grands  &  des  Princes ,  &  par 
fes  intrigues  fon  fils  Oucy-ycu  fut  déclaré  Empereur.  Peu  de  tems  après 
fon  inftallation ,  les  Princes  Patû  &  Mengo  avec  les  Généraux  Sûpûtay^ 
Mangkufar  &  autres  arrivèrent  à  Karakorora,  après  une  abfence  de  plu- 
fieurs  années.  Leur  première  expédition  fut  au  Nord  de  la  Mer  Cafpien- 
ne  ,  où  Mengo  défit  un  Prince  nommé  Pacheman ,  qui  fut  pris  &  tué  en 
fuyant  dans  une  des  Ifles  de  la  Mer  Cafpienne.  il  près  cette  expédition 
ils  marchèrent  contre  les  Olotfe  (les  Rufles)  ,  prirent  la  ville  de  Tuli-tje- 
ko,  &  faccagerent  celle  dsTe-H-i/an:  ils  trouvèrent  une  grande  réfiflance 
dans  ces  deux  places.  Ils  dévallerent  enfuite  le  Pays  de  Te-lye-pan,  paiïe- 
rent  par  la  montagne  Jtfali ,  fournirent  le  Pays  de  Machar  (*)  ,  &  vainqui- 
rent le  Roi  Kyo-lyen.  S'étant  avancés  jufqu'à  la  rivière  de  Konning,  il  fe 
donna- là  une  grande  bataille  ,  où  les  Mongols  furent  battus.  Patil  & 
Mengo  vouloient  alors  fe  retirer  ,  mais  Sûpûtay  ranima  le  courage  de  ces 
Princes. 
Monde  La  nouvelle  de  la  mort  à'Oàay  les  détermina  à  retourner  à  Karakorom, 
Sûpûtay.  où  ils  arrivèrent  vers  la  fin  de  l'an  1 246.  Sûpûtay  mourut  peu  de  tems  a- 
près  âgé  de  trente- fept  ans,  regretté  de  tous  les  Princes  de  la  Famille  Im- 
périale ,  &  fur- tout  des  Officiers  Mongols  ,  qui  avoient  fervi  fous  lui. 
L'Hiftoire  marque  que  l'armée,  commandée  par  ce  Général  &  par  les  Prin- 
ces Patû  &  Mengo  ,  entra  dans  un  Pays  dont  les  habitans  ont  les  yeux 
bleus  &  les  cheveux  blonds  ;  que  les  jours  au  Solilice  d'Eté  y  font  très, 
longs,  &  qu'à  peine  y  a-t-il  alors  de  nuit.  On  fait  que  cette  armée  &  d'au- 
tres armées  des  Mongols  ravagèrent  la  Ruffie,  la  Pologne,  la  Moravie, 
la  Bohême,  l'Autriche  &  la  Hongrie;  mais  il  efl  difficile  de  reconnoître 
les  noins  de  ces  différens  Pays  dans  ce  qu'en  dit  l'Hifloire  Chinoife  d'une 
manière  fi  confufe  ëc  fi  concife  (a). 


SsmoN 
II. 
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S    E    C    T    I    O    N      II. 

Le  Règne  de  Quey-Yeu  ou  Kayûk  Khan. 

T  'empereur  Qney-yeu  ,  que  les  Hiftoriens  Perfans  &  Tartares  ap- 
■■-'  TpeWent  Gayûk&  Kayûk,  ayant  beaucoup  de  refpefl  &  de  tendreffe 
pour  Tolyekona  fa  mère ,  cette  Princefl!e  avoit  la  meilleure  part  au  Gouver- 
neraent.  Ching- hay  &  GaoiU' laaman ,  dont  on  a  parlé,  étoient  fes  prin- 
cipaux 

(tf)  Caubil,  p.  103,  IC4. 

(*)  Peut-être  veut-on  dire  Majar,  qui  cl  le  nom  que  les  Turcs  &  les  Tartaies  don- 
neut  à  la  Hongrie. 
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cipaux  Confeillers  (*),  &  c'efl  fous  le  règne  de  ce  Prince  que  l'Hifloire  Si:ction 
Chinoife  commence  à  parler  du  grand  crédit  que  les  Bonzes  d'Occident  (f)      U- 
avoient  à  la  Cour  des  Mongols ,  au  -  lieu  que  fous  Jcnghiz  Khan  &  Oclay   -^1  '''':"* 
Khan  on  ne  voit  pas  que  les  Bonzes  &  les  Lamas  fuffent  employés  dans  les  ifhan^///. 
affaires.     Parmi  les  Bonzes  Occidentaux  il  y  avoit  deux  frères,  nés  dans  Ewi>trcur 
le  Pays  de  Œî-kyen  ou  de  Cashemire ;\'ainé  s'appelloit  Wa-  to-chi,  &  le  ca-  J'i  Mo- 
det  Namo:  tous  deux  étoient  favans  dans  la  doftrine  de  Fo  &  aimés  de  g"'''- 
l'Empereur,  qui  donna  au  premier  un  fceau  d'or,  qu'il  portoit  à  la  cein-  ' 

ture ,  &  il  le  nomma  CommilTaire  dans   tout  l'Empire  pour  e:!(aminer  les 
miferes  des  Peuples. 

Au  mois  de  Septembre  de  cette  année  l'Empire  des  Song  fit  la  plus  grande    Mnrt  de 
perte  qu'il  pût  faire  par  la  mort  du  Général  Meng-kong.     Il  étoit  nacif  de  Meng- 
TJao-yang  ,  ville  du  didrifl  de  Syang-yang  dans  le  Hu-  quang.     Depuis  ^^"^' 
la  guerre  du  Honan  les  Généraux  Mongols  faifoient  beaucoup  de  cas  de  fa 
valeur  &  de  fa  fcience  dans  l'Art  Militaire.  Dans  toutes  les  occafions  où 
il  eut  en  tête  les  Mongols,  il  les  défit.     Une  fuite  de  belles  a6lions,  un 
grand  éloignement  des  plaifirs  &  des  richelTes ,  beaucoup  de  libéralité  & 
d'attention  à  foulager  les  pauvres  Officiers  6c  les  foldats,  une  parfaite  con- 
noiffance  des  lieux  où  il  faifoit  la  guerre,  foutenue  d'une  intrépidité  &  d'une 
aftivité  extraordinaire,  lui  acquirent  une  grande  réputation  parmi  les  Chinois 
&  les  Tartares,  Il  étoit  favant,&  fe  plaifoit  à  lire  l'ancien  Livre  T-king  (-j.). 

Le  Royaume  de  Corée  ayant  refufé  de  payer  tribut  aux  Mongols ,  Oî/fj     La  Coté* 
yeu  y  envoya  en  1247  une  armée,  qui  obligea  le  Roi  non  feulement  à '■^"'""''• 
payer  tribut,  mais  autîi  à  recevoir  les  Commandans  nommés  par  les  Mon-     '^'^^* 
gols.     L'Hifloire  dit  peu  de  chofe  du  règne  de  Ouey-yen,  &  ne  parle 
preP-pe  point  de  ce  qui  fe  paffa  dans  la  Ctiine  &  en  Tartarie.     On  parle 
d'une  armée  que  ce  Prince  envoya  vers  l'Occident,  fans  dire  ni  ce  qu'elle 
fit ,  ni  dans  quel  Pays  elle  alla. 
Au  mois  de  Mars  1248  {%)  l'Empereur  Ouey-yeu  mourut  âgé  de  qua-     ■"i^"'"'* 

rantc-  ^^'^^' 
(*)  On  ne  fait  fur  quel  fondement  Mr.  D3  La  Croix  affure  que  les  deux  premiers  Mi- 
nifties  de  Ke/ûk  Khan  étoient  Chrétiens.  Le  P.  Gaulnl  ne  fait  que  penfer  de  ce  qu'on  dit 
eu  Chriflianifme  répandu  en  Tartarie  &  à  la  Cour  des  Mongols.  11  paroît  que  les  Chi- 
nois ont  traité  fouvent  de  Bonzes  Occidentaux  &  de  Mahoraétans,  les  Chrétiens  qu'ils 
■ont  vu  chez  eux  :  cependant  on  peut  comparer  ce  que  cet  Auteur  en  dit  ,  avec  ce 
qui  eft  rapporté  dans  la  vie  de  Genghiz  Khan  par  De  La  Croix, àms  celle  de  St.  Louis  par 
Mr.  Je  la  Cbaize,  dans  D'Heilie/ot ,  Mat c  tcln  &  autres ;&  pour  ce  qui  regarde  la  Chine,, 
il  eft  évident  qu'il  faut  s'en  tenir  à  ce  qu'en  rapporte  l'Hilloire  Chinoife.  (.Jaul.il. 

(f)  Ce  font  les  Z.(J»MS  du  Tibet ,  appelles  Bonzes  d'Occident  pour  les  diftinguer  des 
Prêtres  Chinois  de  Fo ,  que  les  Portugais  défigncnt  purement  &  Amplement  par  le  nom  de 
Bonzes,  &  les  Chinois  par  celui  de  tjû-slxiig. 
(j)  C'eft  un  des  Livres  Claffiques  des  Chinois,  expliqué  par  Confucins. 
(^  L'année  de  fa  mort  cfl  marquée  par  le  caraftere  qui  exprime  le  Singe ,  &  il  eft  cer- 
tain qu'il  mourut  en  1248.  Gaubil.     Le  Moine  Rubriiquis  ne  })Ut  favoir  les  circonflances 
de  la  mort  de  ce  Prince,  qu'il  appelle  AV«  Khan.  \Jn  autre  Moine,  nommé /^W/-^,  lui  con- 
ta qu'elle  avoit  été  caufée  par  un  breuvage  empoifonné  que  Batû  lui  fit  donner.  D'autrts    . 
prétendoient,  qu'ayant  fait  fommer  Batii  de  venir  lui  rendre  hommage,  celui-ci  craignit 
quelque  tour,  &  envoya  devant  fon  frère  Stitchin;  Stitchin  préfentant  la  coupe  à  l'Em- 
pereur, ils  eurent  querelle  &  fe  tuèrent.  Ruhruquis,  Voyages  en  Taitarie.  Ch.  29.  Men- 
ieiies  ou  ignorance  de  iVIoints. 
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Section  rante- trois  ans,  dans  le  Pays  de  Hoi:g-fy.ing-i-eu}  (*).  Il  eut  de  l'Im- 
n.  pératrice  PFauUbainish ,  que  les  Hiltonens  Occidentaux  appellent  Ogiil- 
Le  re^nc  g^jj^^ij^jj  (^-f^ ,  trois  Princes  &  deux  Princeffes.  On  ne  parle  point  de  ce 
y.  ^'^11/  que  firent  ces  trois  Princes  (|).  L'ainée  des  Princefles  époula  le  Prince 
Ei^pùreur  de  Pe-  ta -ta  ou  Tata  blancs,  defcendu  d'Jhkùs,  dont  il  a  été  parlé  dans 
^es  Mo-  l'Hifloire  de  ^enghiz  Khan.  La  cadette  fut  mariée  au  petit -fils  de  Stûgû^ 
gols.        Prince  de  Turfan. 

/yTIT"      -Après  la  mort  de  Qiicy-yeu,  l'Impératrice  TVaulibanhh  {%)  gouverna 

tnclwM-  i'Empire  ;  &  foit  par  ordre  de  l'Empereur,  foit  de  fon  propre  mouvement, 

H  cfi  lù-  elle  réfolut  de  faire  proclamer  Emper.ur  le  Prince  Sbe-  lye-  men,  félon  la 

jieiite.       deflination  de  l'Empereur  Oclay.     Sa  Régence  ne  fut  pas  heureufe.     Le 

Prince  Shelycmen ,  qui  vivoit  en  Empereur,  dont  il  ne  lui  manquoit  que 

le  nom,  avoit  peu  d'égards  pour  les  Grands  &  pour  les  Princes,  &.  ne 

donnoit  accès  qu'à  ceux  que  les  Impératrices  Douairières ,  IFanli  &  Tolye- 

knna  jugeoient  à  propos.     On  fe  plaignoit  hautement  que  la  Cour  faifoic 

trop  de  dépenfe  en  Bijoux  &  en  Pierreries ,  qu'on  achetoit  à  grand  prix 

des  Marchands  IFhey  -  bu  ou  Mahométans,  ëc  de  ce  que  les  Peuples  étoient 

continuellement  obligés  de  fournir  des  chevaux  aux  Seigneurs,  qui  jour 

«S:  nuit  couroient  la  pofle:  d'ailleurs  la  fécherefie  &  la  mortalité  du  bétail 

icduifirent  bien  des  Pays  à  la  milere,  &  on  ne  trouvoit  pas  d'argent  pour 

payer  les  grandes  armées  qu'on  tenoit  fur  pied.  Enfin  l'Impératrice  Régente 

convint  avec  les  Princes  &  les  Seigneurs,  qu'on  tiendroit  une  Afiemblée 

générale  à  Holin  ou  Karakorom,  au  commencement  de  l'année  1251. 

r.hnionde     L'Ailemblée  fe  tint  au  tems  marqué:  Baîû  ou  Faîâ,  fils  aine  de  Chucbi 

Mi-'iig-ko.  ou  Juj'i,  y  préiida,  &   on  commença  par  délibérer  fur  la  proclamation 

^^^^'    d'un  Empereur.  Pala,  un  des  Princes  ou  Seigneurs  Mongols  ,  dit  au  nom 

de  la  Régente,  que  fuivant  les  ordres  à'Oàay  il  falloit  élire  Empereur  le 

Prince  She'yemen.     Âloko,  un  des  fils  de  l'oley  ou  TuH  dit,  qu'il  n'y  avoic 

perlonne  qui  ofàt  s'oppofer  à  un  ordre  pofuif  d'un  Empereur  mourant. 

Patû  ne  dit  rien  d'abord,  écparoilloit  difporé  à  exécuter  les  ordres  à'Ocîay. 

Les  frères  &  les  oncles  Shdyemcn  ,  les  fils  de  Oucy-ycii   &  leurs  amis 

fuivirent  l'avis  de  Pala.   Le  Général  Mangnfar  fut  le  premier  qui  propofa 

Meng- 

(*)  D'autres  difent  dans  JVùey-mi-fyc-^ang-ki-en!:  on  ne  marque  pas  où  e(l  ce  Pays,  mais 
il  ne  devoit  p£s  être  loin  de  Karakorom.  Gaiihil. 

(t)  C'ed  le  noiTi  que  lui  donne  Z)7/f;-i(?/(;/.Biblioth.  Orient,  p.  3«;R. 

(j)  Ni  femble-c-il  de  leurs  noms?  De  La  Croix  dit  que  les  Hiftoriens  Orientaux  ne 
font  aucune  mention  des  Princes  enfans  de  Kcyiik;  mais  Alnrighazi  Khan,  p.  376,  377. 
aiïbre  qu'il  làiffa  trois  fils,  K/îw,  Ogul  «Se  Btigu,  nés  d'une  même  mère  ,  nommée  Khamish, 
funs-doute  la  llayr.hh  des  Chinois ,  &  la  Cammish  des  Hilloriens  Perfans.  Il  ajoute  que 
Bii:;u  eut  un  fils  qui  s'appelloit  Oku  ,  qui  eut  dix  fils.  De  La  Croix  &  cet  Auteur  met- 
tent la  mort  de  Kayùk  en  1246. 

(:):)  L'Hifloire  h\ïmt  Q^icy- y  tu  de  n'avoir  pas  gouverné  par  lui-même,  d'avoir  donné 
trop  de  pouvoir  à  fa  mère  &  aux  Grands ,  &  d'avoir  trop  favorifé  les  Bonzes  d'Occident. 
Elle  le  loue  de  fa  bonté  &  du  courage  qu'il  fit  paroître  à  la  guerre.  11  avoit  commandé 
en  Chef  des  armées  contre  la  Corée,  &  fubjugué  le  Paj's  A' Afû,  voifin  de  la  Mer  Caf- 
pienne.  GaiiJAl.  A))u!ghazi  Khan  dit,  qu'à  fon  avènement  au  Trône  il  dillribua  de  fi  ma- 
gnifiques préfens  aux  Grands  de  l'Empire ,  qu'il  effaça  tout  ce  que  fes  prédécellcurs  avoicnt 
fait  en  pareille  occafion,    Mais  ce  fut  pour  fe  maiiiccnir  contre  Sbei^cmen. 
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Meng'ko  pour  Empereur;  Hii- ly  an  g  '  hutay  gr^nà  G  énévû  le  féconda,  fit  Sjxtion 
l'éloge  de  ce  Prince,  &  die  que  les  circonllances  du  tems  demandoienc      ^^-^ 
qu'il  fût  Empereur.     L'avis  du  grand  Général  fut  d'un  grand  poids.   Pûtilj^  Kayûk 
parla  le  dernier,  &  dit  qu'il  falloit  élire  Meng-ko  (*).     Cela  pafla  à  la  Khan///, 
pluralité  des  vo\x,&.Menglo  fut  proclamé  &  reconnu  Empereur  àKarako.-£w;'«f«r 
rora.     Les  partifans  de  Shclycmcn,  animés  fans  -  doute  fous  main  par  la"'"^ïo- 
PrjncelTe  Régente,  paroiflbientréfoius  de  proclamer  ce  Prince  ;  mais  malgré  ^°'^'      , 
les  cabales  de  .S/;^/)'^meH,  des  Princes  &  des  Généraux  defon  parti,  l'éleécion 
de  Mengko  fut  confirmée  dans  une  féconde  AlTemblée,  qui  fe  tint  au  mois 
de  Juin,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Wanan  ou  Onon,  &  l'an  1251  efh 
marqué  dans  l'Hiftoire  pour  le  premier  de  fcxi  Empire.     C'efl  fan  du 
Pourceau  dans  le  Cycle  duodénaire  des  Tartares  &.  des  Chinois  (a). 

Tel  efl:  le  récit  des  Plifloriens  Chinois ,  voyons  ce  que  les  liilloriens 
Occidentaux  rapportent  touchant  l'éledlion  de  Mengko  ou  Mang-kuKban. 
Suivant  Jbulghazi  Khan ,  après  la  mort  de  Kayuk  Khan  les  Mongols  ba- 
lancèrent longtems  fur  le  choix  d'un  Empereur,  vu  le  grand  nombre  des 
defcendans  de  Jenghiz  Khan:  mais  comme  Siiinkboktncy  Beghi  Jehan  ou 
Sarkuîna ,  la  Veuve  favorite  de  Taulay,  Tokyon  TuU ,  avoit  gagné  le  cœur  des 
Peuples  par  fes  charités ,  tous  les  vœux  fe  réuniflbient  en  faveur  d'un  de 
fes  fils.     Batîi  fils  de  Chiichi  ou  Juji  Khan^  qui  faifoit  fon  fcjour  dans  le 
Pays  de  Dasht  Kipjak  (f)  paroilfoit  à-la-vérité  être  celui  que  la  fucceffion 
à  l'Empire  regardoit  natiu'eilement;  mais  n'ayant  aucune  envie  de  s'en 
charger,  il  invita  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Jenghiz  Khan  à  fe 
rendre  auprès  de  lui ,   pour  procéder  à  l'éleélion  d'un  Khan.     Les  uns 
réfolurent d'y  aller,  d'autres  refuferent  de  le  faire,  alléguant  que  l'éleflion 
devoit  fe  faire  dans  le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  des  Khans.     Mais  la 
Veuve  de  Taulay  perfuada  à  fes  cinq  fils  de  fe  rendre  à  l'invitation  de /J^ni, 
d'autant  plus  qu'étant  incommodé  de  fes  pieds ,  il  nétoit  que  jufhe  qu'ils 
allaflent  lui  faire  une  vifite.     Batu  les  reçut  avec  tous  les  honneurs  ima- 
ginables, &  le  jour  de  l'Aflemblée  étant  venu,  il  propofa  Mangii,Ç[\s  aine 
de  Taulay  ,  comme  le  Prince  le  plus  propre  à  remplir  le  Trône  vacant. 
Cette  propofition  ayant  été  reçue  des  Princes  &  des  Grands  avec  une  ap- 
probation générale ,  ils  convinrent  qu'on  attendroit  la  fin  de  l'année  cou- 
rante, avant  que  de  procéder  à  fon  inftallation  :  en  conféquence  de  cette 
réfolution  Mangû  fut  proclamé  Khan  dans  une  autre  AlTemblée,  qui  fe  tint 
au  commencement  de  l'année  648  de  l'Hegire,  1250  de  J.  C.     Après  la 
cérémonie  le  nouvel  Empereur  traita  magnifiquement  pendant  fept  jours 
tous  ceux  qui  s'y  étoient  trouvés,  &  chaque  jour  on  confuma  deux  cha- 
riots chargés  de  vin  ,  deux  chargés  d'eau-de  vie,  vingt  chargés  deKumisj 
trois-cens  chevaux,  autant  de  vaches,  &  mille  moutons  (h). 

CHA- 

(n)  Gaiibil,  p.  105—108.        (4)  AbtC Igbazi  Khan ,  p.  379,  3B0. 

(*)  Abu' Ighazi  Khan  dit,  qu'en  reconnoifTance  du  fervice  que  BaitUiù  avoit  rendu  dans 
cette  occafîon,  il  lui  déféra  en  tout,  &  fe  repofa  fur  lui  dans  toutes  les  affaires  de  con- 
féquence; qu'il  lui  changea  même  fon  nom  de  />«///  en  celui  de  Sagbin  Kban, 

(t)Ceft-à-dire  la  plaine  de  Kipshak;  ce  qui  marque  que  c'ttoit  un  Pays  uni,  qui  cocfis* 
toit  priucipalemenc  en  de  valtes  campagnes. 
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C    H    A    P     I    T    R    E       III. 

Le  Règne  de  Mengko  ou  Mangû  Khan. 

Le  règne  T  'EMPEREUR.  Mengko  avoit  beaucoup  d'efprlt  &  de  courage,  les  cam« 
A' Mangû  Ly  pagnes  qa'il  fit  dans  le  Chen-fi  &  le  Honan  avec  Toley  ion  père,  & 
Khan//^.  ]^  ruerre  qu'il  fit  en  Occident  lui  donnèrent  beaucoup  d'expérience.  11 
d'TmZ'  connoiflbit  par  lai-même  les  vaftes  Etats  des  Mongols,  &  la  plupart  des 
gols.        Généraux  Chinois ,  Tartares  &  Etrangers.     11  déclara  Ton  frère  Hu-pï-lay 

ou  Kublay  Lieutenant-Général  de  tous  les  Pays  qui  font  au  Sud  du  grand 

Mengko  £)éfert  c'eft-à-dire  de  la  Tartarie  voifine  de  la  grande  muraille, du  Leao- 
guatiicnie  ^^      ^  ^^^  Provinces  conquifes  dans  la  Chine.     11  nomma  des  Généraux 
^'"*"'       pour  commander  dans  le  Pays  d'Almalig  &  de  Kashgar ,  fur  le  fleuve  Amuj 
&  dans  les  Pays  voifins  des  rivières  Irtish ,  Selinga,  Onon,  Tula  &  Ker- 
]on     &  fit  camper  une  grande  armée  près  de  Karakorom.   Il  fe  fie  remet- 
tre les  Sceaux  des  Mandarins  &  des  Officiers,  &  publia  des  Loix  pour  le 
Gouvernement  {a). 
Cmfpira-     Cependant  le  Général  Mangufar  découvrit  une  confpiration  de  plufieurs 
//OTtH /à- Princes  &  Seigneurs  en  faveur  de  5/;c/3'e?«e«  :  ce  Général  fut  chargé  de  les 
V  vr  de    arrêter,  &  il  leur  fit  trancher  la  tête.  Jbiîlghazi  Khan  rapporte  les  circonf^ 
^'^"^'       tances  de  cette  conjuration  de  la  manière  lui  vante.    Peu  de  tems  après 
'"''"'        l'élévation  de  Mangû-Khan  à  V Eva'pire ,  Sh'iramûn  {\e Shclycmen  des  Chinois) 
un  des  petits-fils  à'CJgaday  Khan  perfuada  aux  autres  Princes  de  la  pofté- 
rite  de  cet  Empereur,  qu'il  falloit  fe  défaire  de  Mangû  Khan,  qui  avoic 
ufurpé  le  Trône  fur  euXj&  qu'on  pouvoit  faire  ce  coup  avec  peu  de  rifque, 
parcequ'il  ne  fe  défioit  de  rien.     Cette  propofition  ayant  été  goûtée,  Shi- 
ramûn  prit  les  devans  à  la  tête  de  cinq-cens  hommes,  ^  quelques  chariots 
chargés  d'armes.     Mais  un    des  gens  de  Mangû  Khan  ,  qui  cherchoic 
quelques  chameaux  de  fon  Maître ,  ayant  pafle  proche  d'un  endroit  où  les 
conjurés  s'écoient  arrêtés  vers  le  foir,  foupçonna  que  ces  gens  pourroient 
bien   avoir  quelque  mauvais  deffcin,  &  alla  fur  le  champ  en  avertir  le 
Khan.     Mangû  envoya  d'abord  mille  des  principaux  Oiîiciers  de  fes  trou- 
pes avec  deux-mille  foldats  pour  aller  reconnoîcre  ce  qui  en  étoit.    Shlra- 
mûn  ,  qu'ils  trouvèrent ,  leur  ayant  dit  qu'il  venoit  avec  fa  compagnie 
faire  fa  cour  au  Khan,  ils  les  menèrent  tous  à  Mi??;^!';.  Ce  Prince  commença, 
par  les  bien  régaler  pendant  trois  jours,  mais  le  quatrième  jour,  ayant 
interrogé  exaflement  quelques-uns  des  gens  de  Shiraniûn  fur  le  but  de  leur 
AlTemblée,  &  ayant  appris  par  leur  propre  confefiion  que  leur  intention  étoit 
de  fe  révolter,  il  en  fie  mourir  quatrevingt,  mais  ils  pardonna  à  Shiramùn, 
aux  enfans  de  Kayûk  Khan  ,  &  à  tous  les  autres  (b).  Le  Moine  Riibruqiùs , 
qui   fait  Shiramûn  frère  de  Kayûk  Khan ,  raconte  que  le  complot  ayant 
été   découvert  de  la  manière  qu'on  vient  de  le  voir  ,  Mangû  Khan  fie 
mourir  Shiramûn  avec  fon  fils  aine  &  trois  -  cens  Seigneurs  Tartares ,  qui 

l'a- 
{fi)  Qaubil,  p.  J09  &  fuiv.  (/)  Abul^bazi  IQan,  p.  3S0,  381. 
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l'avoîent  fuivi  ,   que  les  femmes  de  Shiramûn  furent  fouettées  avec  des   Ssctiou 
verges,  jufqu'à  ce  qu'elles  euffent  découvert  toutes  les  circonlbnces  de        il. 
la  conjuration,  &  qu'après  cela  on  les  fit  aulfi  mourir.  Mais  que  le  Khan  jfl^P'^'^t 
pardonna  au  plus  jeune  lîls  deShiraimîn,  &.  lui  lailla  les  biens  de  Ion  père  (a).  Khan^/f; 
Enfuite  Mengko  ôca  les  Emplois  &  les  Charges  de  conféquence  à  ceux  qu'il  Empereur 
favoit  portés  pour  Shelyemen,  &  fit  obferver  de  près  ce  Prince  &  tous  les  «'«  Mo- 
autres  de  la  hmlWe  à' Ottayôc  de  Oiiey-y eu.  Uoràonnu,  à  un  de  fes  Généraux,  S*^'^- 
nommé  i/o R'^y, d'entrer  dans  le  Tibet,  &  de  fair§;  main  balle  fur  tous  ' 

ceux  qui  refufoient  de  fe  foumettre  aux  Mongols.  Il  nomma  auiîi  des 
Bonzes  de  la  Seéle  de  Tao  &  de  Fo  pour  gouverner  les  autres  Bonzes  de 
leur  SeCte.  11  donna  à  la  Princefle  fa  mère  le  titre  d'Impératrice,  &  fit 
bâtir  un  Palais  pour  honorer  la  mémoire  du  Prince  Tohy  fon  père.  Jl  lui  fit 
donner  le  titre  deIVhang-ti{*)oii  d'Empereur,  &  le  nom  deJ^û-i-tfong(f). 

Le  Prince  Hû-pi-lay  onKublay  avoit  toujours  confervé  beaucoup  d'eilime    Kublay 
&  de  reconnoilTance  pour  un  beigneur  Chinois,  nommé  Tao-shu,  de  qui  il  ^■'"'"^' 
avoit  appris  la  Langue  &  la  Littérature  Chinoife.     Tuo  étoit  un  des  plus  ^"'.'t^'" 
fevans  hommes  de  fon  teras, d'une  intégrité  généralement  reconnue,  d'un  chinolfes. 
efprit  &  d'une  prudence  au-defTus  du  commun,     (^aund  Hu-pi- lay  prit 
pofleflion  de  fon  Gouvernement,  il  amena  ce  Seigneur  avec  lui  pour  pro- 
fiter de  fes  lumières  ci,  de  fes  confeils.  Tao  commença  par  préfenter  au  Prince 
un  Livre  fur  la  manière  de  bien  gouverner,  d^ns  lequel  il  lui  marquoit.en 
détail  de  quelle  façon  il  devoit  le  conduire  avec  les  Chinois,  les  Tartares, 
les  Troupes ,  les  Seigneurs  &  les  Princes  de  fa  Maifon.  Cet  Ouvrag.-  ayant 
fait  concevoir  à  Hû-pi-lay  de  plus  hautes  idées  de  fon  Maître  qu'il  n'en 
avoit  encore,  il  réfolut  de  ne  rien  faire  fans  l'avis  de  ce  grand-homme. 
Cette  fage  conduite  lui  valut  dans  la  fuite  l'fcmpire.     Tao-shu  lui  confeilla 
de  ne  fe  mêler  que  de  la  guerre ,  d'avoir  foin  des  troupes  ,<&  d'abandonner 
tout  le  relie  aux  Mandarins  nommés  par  l'Empereur. 

Comme  il  y  avoit  dans  le  Honan  &  dans  les  Pays  conquis  dans  le  Hu- 
quang  &  dans  le  Kiarg-nan,  beaucoup  de  bourgs  &.  même  des  villes  fans 
habitans,  de  grandes  6i  belles  campagnes  delertes.  Tao-  shn  érigea  kKay- 
forig-fu  un  Tribunal,  chargé  de  rallémbler  autant  de  Laboureurs  &  de 
Paylans  qu'il  pourroit,  auxquels  il  dillribuades  terres,  après  les  avoir  pourvu 
de  tout  ce  qui  leur  étoit  néceiraire  pour  les  faire  valoir,  &  on  régla  ce 
qu'ils  donneroient  tous  les  ans  à  l'Empereur  pour  fournir  les  magazms  & 
les  greniers  publics.  Cet  arrangement  plut  extrêmement  aux  Chinois, 
charmés  d'ailleurs  de  voir  que //zi- pi- /ay  étoit  verlé  dans  leurs  Sciences. 
D'autre  part  les  Tartares  étoient  fort  contens ,  les  troupes  étoient  bien  pa- 
yées, on  dillinguoit  les  Officiers  de  mérite,  on  confultoit  ceux  qui  avoient 
de  l'expérience.  Hû-pi-lay  s'eserçoit  à  tirer  de  l'arc  avec  eux,  ailoit  à 
la  chaiTe,  &  faifoit  tout  ce  qui  étoit  fort  de  leur  goût. 

Au  mois  de  Janvier  1252  la  Princelfe  mère  de  l'Empereur  mourut  aé'^J?^'''^^'^' 
•'  "^  °  ,   Mengko, 

(a)  Rubruquis,  Voyage  en  Tartarie,  Ch.  29. 

{*')^ai)g,  Aiigufte;  T)' ,  Seigneur  Souverain, 
(f)^//-»,  plein  d'erprit;  Tfii/g,  refpedable. 
Tome  Xl^II.  lii 
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U  re^tie  néraletnent regrettée, Elle  étok  fille  du  Prince  des Kéraïtes, frère  de  Wang 
de  Mangû  Kban.   Les  Empereurs  Mongols  eurent  toujours  de  grands  égards  pour  les 
Kh;iii /K  parens  de  cette  PrincefTe,  &  pour  ceux  de  fa  Tribu.     Vers  ce  tems-là 
5"''^'m"''  ^'^'^"S^°  apprit  que  plufieurs  Princes  penfoient  encore  à  mettre  Shelyemen 
„Ql5_         fur  le  Trône  j  l'envie  de  s'y  maintenir  l'engagea  à  des  aftions  d'un  grand 
'         éclat.  11  ordonna  au  Prince  Hoangûr  fils  de  Hafar,{rere  de  Jenghiz  Kban, 
qui  commandoit  l'armée  qui  campoic  prés  de  Karakorom ,  de  faire  la  revue 
des  troupes,  &  il  vint  lui-même  l'été  dans  cette  ville,  &  ordonna  aux 
Grands ,  aux  Généraux  &  aux  Princes  du  fang  de  s'y  trouver.     11  exila  la 
troiiieme  femme  de  l'Empereur  Oaay,  &  confiiqua  tous  fes  biens;  il  dépouilla 
les  autres  Impératrices  de  tout  ce  qu'elles  avoient  d'or,  d'argent  &  de  pier- 
reries, &  les  diflribua  aux  Princes,  aux  Seigneurs  &  aux  Officiers.     Les 
Princes  Hafan  &  Myeli,  fils  à'Oàay  Khan,  iurtnt  bannis,  l'un  à  Bishbaleg, 
&  l'autre  dans  un  Pays  voifm  de  i'irtish.   Perko,   Toto  ik  Mongoto ,  petits- 
fils  à'O^tay,  furent  relégués  auffi,  le  premier  à  Kurchi  (*),&  le  fécond  à 
Imili  (t)j  les  frères  de  Shelyemen  &  le  Prince  Haytû,  fils  de  Hache  {\.)  fils 
d'Ot-^a», eurent  le  même  fort;  pour  le  Prince  Shelyemen  il  fut  mis  aux  fers 
&  renfermé  dans  une  Fortt-refle  (a). 
S^  cruau-      J^l^is  ce  qui  fit  plus  de  bruit  encore,  ce  fut  la  fentence  de  mort  contre 
lé.  l'Impératrice  fVanli  -  hjymish  {^) ,  ci  -  devant  Régente  de  l'Empire  &  Veuve 

de  l'Empereur  Oitey-yeu  àc  contre  la  Princefle  rnere  de  Shelyemen.  La  fen- 
tence fut  exécutée,  vii  on  publia  que  ces  deux  Princefles  étoient  des  Magi- 
■  ciennes  (§),  ik  qu'elles  avoient  employé  divers  l'ortileges  pour  faire  tom- 
ber la  couronne  fijr  la  tête  de  Shelyemen.  Mais  l'Hiltoire  a  juftifié  ces 
Princefles,  &  fait  regarder  à  cet  égard  Mengko  comme  un  Ufurpateur; 
elle  dit  nettement  qu'on  devoit  fe  conformer  aux  volontés  à'Oàay,  &  elle 
ajoute  que  la  Poftérité  accufera  toujours  Mengko  de  tyrannie  &  d'ufur- 
pation.  Du  refte  ce  Prince  fit  de  grandes  largefles  aux  troupes,  diminua 
les  impôts ,  &  ordonna  à  tous  les  Officiers  de  tenir  leurs  corps  prêts  au 
premier  ordre.  La  même  année  Mengko  fit  un  facrifice  folemnel  au  Ciel 
fur  une  montagne,  fuivant  les  cérémonies  obfervécs  par  les  Empereurs  de 
la  Chine,  dont  il  fe  fit  inftruire  par  des  Lettrés  Chinois.  11  déclara  le  La- 
ma Na?no  Chef  de  la  Religion  dans  l'Empire ,  avec  le  titre  de  Doreur  6c 

de 

(a)  Gaubil,  p.  109-112. 

(•)  Cmbil  tlit  qu'il  ne  fait  où  efl  Kurchi.  Ce  nom  a  beaucoup  de  rapport  à  celui  de 
Kurjé  ou  Kurj,  Pays  dont  parle  De  La  Croix,  &  qui  eft  au  Nord  de  la  Chine:  mais  il  pa- 
roît  par  toutes  les  ciiconftances  que  ce  Pays,  que  cet  Hiftorieu  prend  pour  la  Corée,  elt 
le  Leaotong,  dont  il  ne  peut  gueres  être  queftion  ici. 

(t)  Cauùii ignore  auiïî  où  eft  I/iii/i:  il  y  a  quelque  apparence  (]ue  c'eft  la  ville  dY/«/7, 
dont  Àbulfaragcà-Mulghazi  Klian  font  mention,  mais  ils  ne  difent  point  en  quel  endroit 
elle  eft.     11  y  a  une  rivière  de  ce  nom  au  Sud  de  l'Jrtish. 

(I)  Il  faut  que  ce  foit  Kasbi,  q\x\lbu"l;ihaz.i  Khan  nomme  parmi  les  fils  d'Oâaj. 

Ci-)  Les  Auteurs  Orientaux  l'appellent  O^a/  Ganmiib ,  &  elle  eft  nommée  Charmis  dans 
la  vie  de  St.  Louis. 

(f)  i\'ki:^;-.-o  dit  aux  Ambaffadeurs  de  St.  Louis-  que  Channii  étoit  forciere ,  mais  appa. 
remment  que  ce  Prince  ordonna  d,;  ne  pas  parler  de  fa  more. 
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de  Maître  de  l'Empereur,  &  IVa-tochi,  frère  de  Naino,  qui  écoit  auffi  La-  Le  règne 
ma,  eut  de  grands  Emplois  à  la  Cour.  ele  Mangl 

Au  mois  de  Décembre  le  Khan  érigea  en  fiefs  pour  les  Princes  de  fa  Mai-  ^'^^'^  ^^• 
fon  les  terres  de  la  Chine  jHû-pl-lay  eut  le  Honan  &  une  partie  du  Chen-fi.  Jéf'iH''. 
Ce  Prince,  ayant  eu  ordre  d'aller  attaquer  la  ville  de  Ta-li-fu  dans  le  Tun-  gols. 

HflH,  il  prit  avec  lui  le  Général  Hû-lyang-hutay ,  ik  voulut  que  Tao-shu  fon  • 

Conffciller  l'accompagnât.  Dans  le  même  tems  des  Envoyés  du  Pays  d'/n-  J^""''' 
tû  (*)  vinrent  rendre  hommage  à  l'Empereur.  ^^^  '^^^ 

Au.  mois  deFévrier  de  l'an  1253  Mcngko  aflembla  les  Princes  &  les  Grands  ^,-w^a  en 
à  la  rivière  d'Onon ,  &  il  fut  rélblu  d'envoyer  des  armées  pour  conquérir  campagne, 
de  nouveaux  Pays  ;     une  aux  Indes  &  à  Kafchemir,  une  autre  contre  la      ^^S3- 
Corée,  une  troifieme  contre  le  Calife  ou  Sultan  de  Bagdad  (f).  Cette  der- 
nière, la  plus  confldérable  des  trois,  fut  commandée  par  Byu-k-huoa  Uû- 
lakû  frère  de  l'Empereur.  Un  des  Généraux  qui  devoit  fervir  fous  lui  étoit 
Kokan  (4) ,  natif  de  la  ville  de  Chhig,  dans  le  territoire  de  Wha-cbeii  &.  du  ' 

diflrift  de  Slgan-fu ,  Capitale  du  Chen-fi.  Ce  Général  pofledoit  les  Ma- 
thématiques , l'Art  Militaire, la  Géographie,  &  étoit  en  grande  réputation 
parmi  les  troupes. 

Le  Prince  Hû-pi  lay,  qui  avoit  afl'emblé  l'année  précédente  fon  armée  à  Cmitjuêtes 
iin-fao/M  ville  du  Chen-li,  entra  dans  le  Se-chucn,  &  après  avoir  pafle  «/tKubiay. 
par  des  chemins  difficiles,  entre  des  montagnes  &  des  précipices,  il  arriva 
à  la  rivière  de  Kinsha  ou  Kyang.  Une  bonne  partie  de  la  Province  de  Tutt' 
nan  étoit  alors  occupée  par  des  Princes  indépendans  de  la  Chine,  l^ali  en 
particulier  avoic  un  Roi,  qui  fut  pris  avec  la  ville  au  mois  de  Décembre. 
Hû-pi-lay  paroiifoit  être  dans  ledelîein  de  faire  maffacrer  tous  leshabitans, 
mais  Tao-shu  l'en  détourna.  Le  Prince  fe  fit  donner  la  Carte  du  Pays, 
fournit  les  Princes  voifins ,  &  entra  dans  le  Tibet ,  où  plufieurs  autres  fe 
fournirent  volontairement.  11  revint  enfuite  dans  fon  Gouvernement,  & 
laifla  le  commandement  général  des  troupes  à  Hulyang-hoîay. 

En  1254  Mer.gko  allembla  à  la  fource  del'Onon  les  Princes  &  les  Sei-   RéTicmens 
gneurs  Tartares,  leur  fit  de  grands  préfens  en  or,  en  argent,  &  en  foi-  ■-/^Mcng- 
ries  ;  il  régla  auffi  ce  que  l'Empereur  leur  donneroit  déformais  tous  les  ^°' 
ans,  &  il  fit  encore  un  facrifice  folemnel  au  Ciel.     11  ordonna  aux  trou- 
pes qui  étoient  à  la  Chine  de  faire  de  grands  magazins  de  vivres,  dans 
celles  des    villes  du   Honan   qu'on   avoit  fait  environner   de  murailles. 
Jufqu'ici  on  n' avoit  fait  que  des  courfes  dans  le  Se-chuen  peur  piller  le 
Pays,  &  faute  de  pouvoir  fubfiiler  on  fe  retiroit,  &  fouvent  avec  perte. 
Mengko  ordonna  au  Général  Wang-tc-Ching  d'environner  plufieurs  villes  de 
fortes  murailles ,  &  d'y  amafier  des  provilions.  L'Empereur  gagna  l'affec- 
tion des  Peuples,  par  le  foin  qu'il  eut  que  les  troupes  ne  fifl^enc  aucun  dégât 

dans 

(*)  On  l'appelle  auflî  CbîH-tû:  c'eft  rindoflan ,  que  les  Orientaux,   de  même  que  les 
Chinois,  diflinguent  en  Iknil  &  Send. 

(I)  Abu'lghazi  Khan  dit  que  Mangti-  Khan  s'étoit  apperçu  que  tous  fes  voifins,  tant 
du  côté  de  l'Orient  que  de  l'Occident,  avoient  de  niauvaifes  intentions  contre  fon  Empire, 

CO  Son  père  Aw/^aj,  &  fon  ayeul  Ko-pao-'^u  avoient  éts  Généraux  de  Jeu^hix.  Kbun. 

lii  % 
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Le  règne  ^^^ns  les  campagnes  &  fur  les  terres  des  Payfans.  Il  fit  faire  fous  main  de 
de  Mangù  grandes  perLiuilitions  fur  ce  fujet,  dédommagea  ceux  qui  avoient  foufferr, 
^Etn^e-eur  '^  ^"^  jufqu'à  faire  mourir  des  Officiers  confidérables  &  à  punir  févére- 
déi'uo-  ment  fun  propre  fils,  pour  avoir  un  jour  à  la  chafle  gâté  les  terres  labou- 
gols,  rées  de  quelques  Payfans  {a). 

T — mÔÎÏ-      ^^  "^^'^  ^^  Février  1255  Hû-pi-lay  fit  venir  auprès  de  lui  un  fameux 
gols  M-    Lettré  Chinois,  qui  s'appeiloit  Hynheng,  natif  de  Honey  dans  le  Honan, 
ffjs.         :  qui  fe.  fit  f^rt  aimer  des  Mongols,     Il  fe  donna  des  peines  infinies  pour 
I-5S'     leur  perfuâdcr  de  cultiver  les  Sciences  ;  il  y  réuflit  à  la  fin  ,  &  ils  s'y  ap- 
pliquèrent fous  lui  avec  tant  de  fuccés,  qu'ils  ne  cédèrent  en  rien  aux 
Chinois. 
La  Cûtir      /\u  mois  de  Juin  de  fan  1256  Mengko  donna  de  grands  feflins  aux  Prin- 
ira:-féyée   (.^^  ^  gux  Seigneurs;  il  reçut  les  hommages  de  piufieurs  Princes  du  lun- 
^Cliang.    ^^^^^  ^  j^g  p^^,j  voifins,  autfi  bien  que  des  Sultans  Occidentaux.     Comme 
Karakorom  lui  paroilToit  un  lieu  trop  incommode  pour  les  Aflémblées  géné- 
rales &  pour  tenir  fa  Cour,  il  chargea  un  Bonze  Chinois,  nommé  Lyeu- 
f'mg'chong,  de  choifir  un  lieu  en  Tartarie,  pour  être  déformais  la  Capitale 
de  fes  Etats.    Ping-chong  etoit  homme  de  génie,  habile  dans  les  Mathé- 
matiques, rHiilo)re,&  dans  prefque  toutes  les  parties  de  la  Littérature; 
il  choifit  un  lieu  nommé  Lovg-kang  à  l'Eft  de  la  ville  de  IFan-cheu.    On 
y  bâtit  une  grande  ville,  un  Palais  pour  l'Empereur,  des  Palais  pour  les 
Grands,  des  Temples,  &  des  Tribunaux;  on  l'environna  de  hautes  & 
épaifles  murailles.     On  choifit  aux  environs  des  endroits  pour  la  chafle, 
pour  la  pèche,  &  pour  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  la  commodité  de 
la  nouvelle  ville;  elle  fut  appellée  Kaypingfu,  &  dans  la  fuite  Cbaiigtû;e\\c 
étoit  fituée  à  42  degrés  25  minutes  de  Latitude,  &  à  onze  minutes  cin- 
quante fécondes  de  Longitude,  Oueft  de  Peking.     En  peu  de  tems  elle 
fut  peuplée  d'un  nombre  infini  de  Chinois  &  de  Mongols.     Karakorom 
ne  laiffa  pas  d'être  toujours  fort  conlidérable,  &  d'avoir  une  jurifdiftion 
•  ■  d'une  plus  grande  étendue. 

ExphU-  En  1257  Mengko  envoya  ordre  aux  Généraux  qu'il  avoit  dans  le  Se- 
tionil^s  chuen,  le  Hu-quang&  le  Kiangnan,  de  fe  préparer  à  attaquer  de  touses 
/fChen-fi.  pai-ts  jes  Song,  &  rélblut  d'aller  lui-même  en  perfonne  faire  la  guerre  dans 
le  Se-chuen.  Avant  que  de  quitter  la  Tartarie  il  alla  honorer  la  mémoire 
de  fon  ayeul  Jenghiz  Khan  dans  le  Palais  delliné  à  cet  ufage,  &  fit  dans 
le  mois  de  Juillet  un  facrifice  folemnel  au  Ciel.  11  nomma  pour  comman- 
der à  Karakorom  fon  frère  /Jlipiiko;  que  les  Hiftoriens  Orientaux  appellent 
jiribuga^  /irigbiika  &.  Artikbiigâ,  &  laiflale  (àénér^à  /Jlantar  pour  l'aider  de 
fes  confeils.  Il  partit  dans  le  même  mois  &  fe  rendit  à  la  montagne  de 
Lupan  dans  leChen-fi,  o\x  Jengh'iz  Khan  étoit  mort.  A  peine  y  fut-iî 
arrivé,  qu'il  apprit  que  fon  frère  Hû pi-lay  étoit  venu  avec  la  famille, fans 
fuite  &  en  criminel,  pour  fe  foumettre  entièrement  aux  ordres  de  l'Em- 
pereur; cette  nouvelle  toucha  Menghyëi  commença  à  difliper  les  foiipçons 
«u'il  avoit  conçus  coHtre  fon  frère. 

.  ■,  //rr, 

(rt)  Gaahil,  p.  112-114. 
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Hu-pllay  étoic  fort  aimé  &  eflimé  des  Chinois,  qu'il  gouvernoit  avec  Lercs,»» 
douceur;  on  l'accufa  de  fe  rendre  indépendant,  &  on  donna  un  mauvais '^«'Mangû 
tour  à  tout  ce  qui  le  faifoit  aimer  des  troupes  <!^  des  Chinois.     Mengko  ^'''^"  "'• 
commença  par  le  priver  de  fon  Gouvernement  ,&  par  calîèr  quelques Gé-  ^jlT'M.""' 
réraux  qui  lui  paroiflbient  trop  attachés.     On  nomma  des  Officiers  pour  -ois. 

commander  dans  la  Chine,  &  des  Mandarins  pour  faire  le  procès  à  ceux ■ 

qu'on  trouveroit  criminels.     Ces  Juges  fe  rendirent  à  Si-ganfu  ,  Capitale  ^"  f  f' 
daChen-fi,  &fe  préparèrent  à  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur.  Hû-pi-lay/il'i^t^^y' 
déconcerté  par  une  difgrace  li  imprévue,  fe  fentit  d'abord  porté  à  prendre />■<.■  wV;;//i 
les  armes ,  &  à  fe  venger  de  ceux  qui  la  lui  avoient  attirée.     Mais  com-  '''ïi'''"^'' 
me  il  ne  faifoit  rien  fans  favis  de  Taoshu,  ce  Seigneur  lui  confeilla  de  par- 
tir inceiTamment  fans  gardes  ni  troupes  ,  d'aller  fe  jetter  aux  pieds  de 
l'iimpereur,  &  de  lui  offrir  fes  femmes,  lés  concubines,  fes  en  tans,  ôc 
tout  ce  qu'il  pofledoit  de  richefTes.  Hû-pi-lay  fuivit  ce  conieil ,  &  s'en  trou- 
va bien.    Mengko  à  la  vue  de  l'humiliaLion  de  ion  frère  fe  fentit  ému,  fon 
ancienne  tendreile  pour  lui  fe  réveilla,  il  l'embraiHi  pluOeurs  fois  en  pleu- 
rant, révoqua  tous  fes  ordres,  lui  donna  plein  pouvoir,  &  le  chargea  de 
fe  difpofer  à  aller  faire  le  liège  de  Fû-chang-fu.     Capitale  du  Hu-quang, 
&  de  marcher  enfuite  à  Hang-cbcu,  Capitale  du  Che-kyang  &  de  l'Empire 
des  Song ,  &  il  nomma  le  Général  Chang-jao  pour  commander  fjus  lui  (a). 

Pendant  que  cela  fe  paflbic,  Hûlyanghotay ,  après  la  conquête  du  Tibet  Confinerez 
en  1255,  reduifit  la  plupart  des  Pays  qui  confinent  au  Timnan;  enfuite '•'^- Hû- 
il  entreprit  de  pénétrer  jufques  dans  Je  Tongking  &  dans  la  Cochinchine ,  qui  'i'^ng. 
en  ce  tems-Ià  étoient  comprifes  fous  le  nom  de  Royaume  de  Gai.nan.     11 
envoya  des  Officiers  au  Roi  de  ce  grand  Pays  pour  le  fommer  de  payer 
tribut  aux  Mongols  ;  mais  ayant  appris  que  fes  Envoyés  avoient  été  mis 
en  prifon,  il  marcha  à  la  Capitale  du  Royaume,  la  ruina,  pilla  le  Pays, 
&  dans  le  tems  qu'il  penfoit  à  fe  retirer  ver3Tali,il  reçut  ordre  de  Mengko 
de  faire  toute  la  diligence  poffible  pour  aller  joindre  Hû-pi-lay  au  liège  de 
Fïi-chang-fiK 

L'armée  de  Mengko  fut  divifée  en  trois  Corps,  qui  entrèrent  dans  le   La  for- 
Se-chuen  par  autant  d'endroits  différens.     Les  Marchands  Arabes ,  Per-  ces  de 
fans  &  autres  offrirent  à  l'Empereur  des  Pierreries  eftimées  cinq-cens-mille  Mengko, 
Taels,  qui  font  cent-foixante-lix-mille-fix-cens-foixante-lix  Livres  llerling, 
treize  fchelings,  quatre  fols.     Mmgko  les  refufa  d'abord,  &  dit  que  dans 
les  circonilances  la  monnoye  d'argent  &  de  cuivre  lui  étoit  nécelTaire  ; 
cependant,  par  confidération  pour  le  Général  Tfayîyencke  {^) ,  &  pour 
d'autres  Seigneurs  Occidentaux,  il  prit  quelques  pierreries  &  donna  de 
l'argent,  mais  il  défendit  de  lui  en  offrir  à  l'avenir.     Quand  l'armée  dé- 
campa d'auprès  de  la  montagne  deLupan,  Po/ic/w,  grand  Seigneur  Tarcare, 
fut  nii«  à  la  tête  du  premier  corps.  Aluko ,  frère  de  l'Empereur ,  commanda 

le 

{a)  Gauliil,  p.  114.  &  ûiiv. 

(*)  Général  Arabe  de  la  famille  ou  allié  de  Mahomet,  qui  «'étoit  rendu  .lux  troupes 
de  Jcngbiz  Ki.'an ,  qui  firent  une  irruption  dans  l'Arabie.  GMubil. 
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le  fécond,  &  le  Khan  lui-même  prie  la  conduite  du  troifieme,  &  marcha 
vers  Han-cbongfu  dans  le  Chen-fi. 

Les  Song  avoienc  toujours  eu  foin  de  pourvoir  le  Se-chuen  de  bonnes 
tro'ipes  &  de  bons  Officiers ,  &  malgré  Its  armées  formidables  des  iMon- 
gols,  ils  fe  foutenoient,  &  quoique  battus  &  en  petit  nombre  ils  repre- 
noient  toujours  les  places  que  les  Mongols  leur  enlevoient,  parceque  ceux- 
ci  manquoient  de  vivres  &  de  fourrages.  Mengko  avoic  fait  prendre  les 
devans  à  Nieu-lyen,  de  la  Tribu  de  Chanchtî,  dont  le  père  &  l'ayeul  s'é- 
toient  rendus  fameux  à  l'armée.  Nieu-lyen  apprit  au  commencement  de 
l'année  1258,  quJtahii,  Général  des  Mongo]s  dans  Ching-tû-fu ,  étoit  ré- 
duit à  de  grandes  extrémités,  alîiégé  de  tous  côtés  par  les  Song.  Nieu' 
lyen  après  des  fatigues  extraordinaires  arriva  à  la  vue  deHocbeUy  &  réfolut 
de  fecourir  Jtahû.  11  fit  une  extrême  diligence,  &  ayant  rencontré  un 
détachement  de  l'armée  des  Song,  il  fe  battit  tout  un  jour,  &  remporta 
nne  vicloire  compiette.  Cela  n'empêcha  pas  les  Song  de  prendre  Chhig-tu- 
fit,  &  Jtabû  mourut.  Nieu-lyen  au  défefpoir  de  n'avoir  pu  empêcher  la 
perte  de  cette  ville,  marcha  droit  à  Chingtû,  fe  polla  entre  la  ville  &  l'ar- 
mée des  Song  &  fe  retrancha.  La  ville  fe  rendit  faute  de  vivres,  & 
l'armée  des  Song  fe  dilTipa. 

Nieu-lyen  ayant  appris  que  Mengko  étoit  arrivé  à  Hancbong-fu,  laifTa  le 
Gouvernement  de  Cbing-îu  h.  Lyeu-hema ,  alla  àMabû,  &  envoya  des  trou- 
pes pour  faciliter  le  paffage  de  la  rivière  de  Kyanlin,  fur  un  pont  de  bateaux. 

Les  Princes  Moko  &  Tachar  (*)  ayant  joint  le  Khan ,  il  prit  Lcn-gan-fu^ 
&  attaqua  à  la  tête  de  fes  meilleures  troupes  Lancheu  (f).  Tangta-ywerit 
qui  avoit  d'abord  tué  l'Officier  envoyé  pour  le  fommer  de  fe  rendre,  fut 
faifi  de  crainte  à  la  vue  de  l'armée  des  Mongols ,  &  Ibrtit  pour  fe  fou- 
mettre,  mais  ayant  changé  de  fentiment  il  rentra  dans  la  ville.  Mengko ^ 
irrité  du  meurtre  de  fon  Officier,  jura  qu'il  détruiroit  la  ville,  mais  Libu» 
lanki,  bon  Officier  natif  du  Chen-fi ,  repréfenta  que  fans  le  fecours  de 
Tang'ta'ywen,  on  rifqueroit  d'échouer  dans  la  guerre  de  Se-chuen:  fur 
ces  repréfentations  l'Empereur  envoya  un  Officier  pour  aflurer  le  Gouver- 
neur de  fa  bienveillance,  ce  qui  l'engagea  à  fe  rendre. 

Le  Général  Hu-lyang-botay ,  à  fon  retour  du  Gannan,  entra  dans  la 
Chine  par  leTong-king,&  alla  fe  faifir  à<iOiiey-Ung-fu,Cdi^\id.\cd\xOuang' 
fi,  malgré  la  difficulté  des  chemins, &  les  troupes  des  Song  qui  entrepri- 
rent de  lui  difputer  le  paflage.  Ce  Général  &.  fon  fils  Acbû,  ou  les  défirent 
par-tout,  ou  leur  donnèrent  le  change  par  de  faufles  marches  ;  &  les  Chi- 
nois virent  avec  furprife  qu'il  vmt  à  bout  de  pénétrer  jufqu'à  Chang-sha, 
ville  du  Hu-quang, qu'il  invertit  au  commencement  de  ïannée  1259  (a). 

Le  premier  jour  de  la  même  année,  Mengko  arriva  avec  fon  armée  à  la 
montHignQ  ds  C  bon  g' quey ,  où  il  fe  tint  un  grand  Confeil  de  guerre,  dans 
lequeli'Empereur  demanda  Favis  des  anciens  Généraux.     To'Vihan,  de  la 

Tri- 
(«)  Gaubil,  p.  117  &  fuiv. 

(*)  C'étoit  un  Prince  du  Sang,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Général  Tachar^ 
(t)  C'elt  la  ville  de  ¥ao-ning-fii  dans  le  Se-chuen. 
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Tribu  de  Chalar  ou  Jalayr,  foutint  que  la  guerre  dans  le  Se-chuen  feroit  Le  règne 
malheureufe ,  que  les  chaleurs  &  l'humidité  îeroienc  périr  les  foldats ,  d'où  /if  Mangû 
il  concluoic  qu'il  falloic  retourner  vers  le  Nord.  Mais  Paliche,  de  la  Tribu  ^^^^  ^'''• 
d'Orla,  donna  à  entendre  que  la  crainte  faifoit  parler  To-whan,  &  fut  d'à-  ^["X^^f 
vis  que  l'Empereur  devoit  demeurer  dans  le  Se.chuen.  Mengko\&  loua,  gois. 
&  on  fe  détermina  au  fiege  de  Hocheu  (*; ,  qui  fut  inveflie  au  mois  de  ■ 

Février.  La  place  étoit  forte  &  défendue  par  Fang/fjitn,  Officier  très- 
habile,  qui  avoit  une  bonne  garniron,&  étoit  bien  pourvu  de  vivres.  Lu- 
vente,  Gouverneur  Général  de  la  Province  qui  avoit  Çi  vaillamment  dé- 
fendu Ganfong  ou  Gantong  dans  le  Kiangnan,  étoit  attentif  à  tout,  &  ne 
perdoit  aucune  occafion  de  harceler  les  i\îongo!s;  &  ils  écoient  obligés  de 
marcher  toujours  en  grands  corps  d'armée,  de  peur  d'être  furpris,  parce- 
que  Luvente  avoit  pollé  des  troupes  dans  tous  les  endroits  diiïciles. 

Mcngh)  envoya  un  Officier  Chinois  à  Fangkycn  pour  le  fommer  de  fe  ren- 
dre. Ce  Commandant  fut  que  cet  Officier  avoit  été  au  fervice  des  Song , 
il  lui  reprocha  fa  trahifon,  ordonna  de  le  conduire  à  la  place  d'armes  &  de 
l'y  faire  mourir.  Cependant  Nim-lyen,  qui  s'avançoit  pour  joindre  le  Khan, 
fit  faire  un  pont  de  radeaux  auprès  de  Fûchen.  Un  autre  Général  alla  cam- 
per près  de  Ouey-cheu ,  fur  les  frontières  du  Ilu-quang.  Mengko  ne  fut  pas 
long-tems  fans  s'àppercevoir  que  le  fiege  de  Hocheu  lui  coûteroit  beau- 
coup. Dans  le  mois  même  de  P'évricr  les  Mongols  furent  repoufles  à  la 
Porte  Occidentale.  Leurs  attaques  ne  réuffirent  pas  mieux  en  Mars,&  en 
Avril  la  pluie  &  le  tonnerre  leur  nuilirent  extrêmement  pendant  vingt 
jours.  Cependant  un  jour  ils  efcaladerent  les  murailles,  &  firent  un  grand 
carnage  des  affiégés.  Fangkyen,  après  s'être  défendu  plufieurs  jours  &  plu- 
fieurs  nuits,  les  repouffa  enfin. 

Cependant  Luvente  attaqua  avec  beaucoup  de  réfolution  le  pont  de  ra-  Emharras 
deaux  de  FiU  cbeu,  &  entra  dans  la  ville  de  Kon-  chin-fu,  à  huit  lieues  au  '^"Mon- 
bud-Sud-Ouell  de  Hocheu  (f).     Là  il  ralTembla  plus  de  mille  barques  ^°'^* 
pour  remonter  la  rivière  de  Kya-ling  ;  mais  ayant  été  attaqué  par  le  Gé- 
néral She-tyen-che  ,   celui-ci  lui  prit  cent  barques  &  le  pourfuivit  jufqu  a 
Chong-  k'ing.    Nonobftant  cette  défaite  Luvente  caufoit  bien  de  l'embarras 
aux  Mongols ,  en  leur  coupant  les  vivres,  ce  dont  il  faifoit  fa  principale 
affaire.  Ils  fouffroient  encore  beaucoup  par  les  maladies  qui  regnoient  dans 
leur  armée,  &  Fmigkyen  avoit  toujours  l'avantage,  foit  dans  les  attaques 
que  les  Mongols  failbient,  foit  dans  les  forcies  qu'il  faifoit  fur  eux. 

Le  Général  Vang  •  te  -  ching  avoit  la  conduite  du  fiege,  &  malgré  fa  di-  Jfcut  gé- 
ligence  &  fa  bravoure  il  fe  trouva  fort  peu  avancé  au  mois  de  Juillet.  Les  ''■i^J^^'J^ 
Mongols,  qui  commençoient  à  s'ennuyer,  firent  venir  leurs  meilleures  trou-  iJ^^° 
pes ,  &  réfolurent  d'emporter  la  place  à  quelque  prix  que  ce  fût.   D'autre 
part  Fangkyen  &&  garnifon  jurèrent  de  périr,  plutôt  que  de  fe  rendre.  Le 

10  d'Août 

(*)  A  30  degrés  8  minutes  de  Latitude  &  lo  degrés  8  minutes  de  Longitude ,  Oueft 
de  Peking.  Elle  efl  «ppelléc-  Kocheu  dans  la  Carte  des  Jéfuites.  11  y  a  une  auorc  liochevi 
fur  la  frontière  occident^Je  du  Chen  fi,  au  Sud-Eft  de  Sr-i:i/:g, 

(î)  Suivant  la  Carte  du  Se-chuen  des  Ji^fuites,  ce  doit  eue  au  Sud-Sud-EÛ. 
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Le  règne  lo  d'Août  Mengio  vifua  lui-même  les  travaux,  &  ayant  faitappellerran^- 
de  Mangù  te-ching  lui  ordonna  de  tout  difpofer  pour  efcalader  les  murailles  la  nuit  fui- 
Khan  11^.  ^ance.  Les  ordres  de  l'Empereur  furent  exécutés  avec  beaucoup  de  fecrec 
de'^^M.o"'  ^  '^^  conduite.     Les  Mongols  étoient  déjà  en  grand  nombre  fur  les  mu- 
gols.  "*    railles  ,  quand  le  Gouverneur  qui  en  fut  averti  ,  accourut  pour  les  défen- 
— — — —  dre.  Les  affiégeans  crioient  à  haute  voix,  Fangkycn  rends-toi  ^  on  te  don- 
ne la  -jie  ;  mais  lui  fans  fe  troubler  aflembla  fon  monde  ,   &  attaqua  ceux 
qui  étoient  fur  les  murailles  avec  tant  de  furie,  que  Fang-tvching,  qui  é- 
toit  monté  le  premier  &  la  plupart  de  ceux  qui  l'avoient  fuivi, furent  tués 
\  fur  la  place;  le  vainqueur  pourluivit  le  relie,  &  mit  en  défordre  plufieurs 

quartiers  des  Mongols.  Mcngko  ordonna  un  aflaut  général,  &  voulut  lui- 
même  monter  à  i'aflaut.  Fangkycn  ne  put  être  forcé  ,  un  violent  orage 
qui  furvint  renverfa  les  échelles,  &  alors  il  y  eut  un  grand  carnage, &  une 
infinité  de  Mongols  périrent  ,  entre  autres  le  Khan  lui-même  ,  qu'on 
trouva  percé  de  plufieurs  coups.  Telle  fut  la  fin  de  Mengkn  (*).  Ce  Prin- 
ce écoit  âgé  de  cinquante-deux  ans,&  en  avoit  régné  neuf. 

Moko  &  les  autres  Généraux  réfoluvent  unanimement  de  lever  le  fiege, 
&  de  fe  retirer  vers  le  Chen-fi.  Il  envoya  auifi  un  Seigneur  à  fon  frère 
Hu-pi-lay  pour  l'inviter  à  revenir  en  Tanarie  ,  «S:  à  fe  faire  proclamer  Em- 
pereur. L'armée  décampa  enfuite,  &  le  cercueil  de  l'Empereur  fut  placé 
au  milieu  de  l'armée  (a). 
Son  Por-  Mcngko  étoit  de  moyenne  taille  &  avoit  le  nez  plat  (f).  Plufieurs  de  Çq$ 
trait.  femmes  eurent  le  titre  d'impératrice,  à  l'exemple  de  celles  àt  Jengbiz 
Khan  &  à'Oàay.  La  première  de  fts  feipmes  étoit  de  la  Tribu  de  Hong- 
kila  ou  Kongorat  &  de  la  famille  de  Te-in.  De  fes  différentes  femmes  il 
eut  cinq  Princes  &  quelques  Princefles.  LHiltoire  lui  reproche  fon  atta- 
chement pour  les  Lamas  {h). 

CHA- 

{a)  Gmhil,  p.  1I9-I4I.  (h)  Idem,    p.  121. 

(*)  Ahu'Ighazi  Khan  rapporte  que  Maiigû,  après  avoir  envoyé  Koi>lay  du  côté  de  l'O- 
rient &  Hûlakû  vers  l'Occidtnt,  marcha  en  perfonne  du  côté  de  Cbinu  Machin  ,  ou  Jinu 
jilajiii,  même  plutôt  Chili  ua  Machin,  &  pendant  i'hyver  mit  le  fiege  devant  Chiim  ou 
?/««,  la  Capitale  du  Pays:  Qu'au  printems  les  maladies  s'étant  miles  parmi  les  troupes, 
fes  Généraux  tâchèrent  de  le  porter  à  lever  le  fiege;  mais  qu'il  n'y  voulut  abfolunient 
point  entendre,  &  qu'il  tomba  enfin  lui-même  malade,  &  mourut  au  bout  de  huit  jours, 
lan  655  de  l'Hégire,  de  J.  C.   1257. 

(t)  11  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  donner  tout  le  pafiage  de  la  relation  deCuil/aume 

Ruhruijuis,  qui  fut  envoyé  en  Tartarie  en  1253-     ^^"^  uiO's  de  Janvier  fuivant  il  arriva  â 

la  Cour  de  Mangù  Khnn,  &  il  eut  audience.    „  Ils  nous  firent  afl"eoir,  «V/-/7,  fur  une 

„  forme  vis-à-vis  des  Dames.    Ce  lieu  étoit  tout  tapifl'é  de  toile  d'or,  ^  au  milieu  il  y 

avoit  un  réchaut  plein  de  feu,  fait  d'épines  &  de  racines  d'alluïne,  qui  croît -là  en 

,  abondance  :  ce  feu  étoit  allumé  avec  de  la  fiente  de  bœuf.  Le  grandC^^ïm  étoit  aflîs  fur 

un  petit  lit,   vêtu  d'une  riche  robe  fourrée,  &  fort  luftrée  comme  la  peau  d'un  veau 

marin.     C'étoit  un  homme  de  moyenne  fl.;iture,  d'un  nez  un  peu  plat  &  rabattu,    âgé 

"  d'environ  quarante-cinq  ans  (i).    Sa  Icmme,  qui  étoit  jeune  &  aflez  belle,  étoit  alîjfe 

„  auprès  de  lui    avec  une  de  fes  filles,  nommée  Cjrlii/i,  prête  à  marier,  &  afiTez  laide, 

„  avec  plufieurs  autres  petits  enfans,  qui  fe  repofoiept  fur  un  autre  lit  proche  de-là", 

Rubniqiis,  Voyage  en  Tartarie,  Ch.  XXXI.  p.  137.  Faiis  1634.. 

{:)   Il  avoit  en  ce  ttras-là  quarante-huit  ans, 
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CHAPITRE      IV. 

Le  Règne  de  Hû-ti-lay  ou  Kublay  Khan. 


SECTION       I. 

Progrès  de  la  Guerre  à  la  Chine  jufquau  tems  ou  Peyen ,  mi  Bayan ,  fut  dé- 
claré CénéraliJJiine. 

P  End  A  NT  l'hyver  de  cette  année  Hup:-!ay  (*)  partit  de  Long-kang ,  ^'^^°''^ 
■*■     appellée  depuis  Chang-tû,  &  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1259  il  campa  /,.  '     ^ 
au  Sud  de  la  rivière  Jû  dans  le  Honan.   C'eft-là  qu'il  fit  défendre  les  maf-  ///xublay 
facres.  Il  donna  une  partie  de  l'armée  à  Chang-jao ,  &  s'écant  mis  à  la  tê-  Khan  K 
te  de  l'autre  les  deux  Corps  s'emparèrent  des  FortereiTes   qui  font  près  ^"'P^'"''"'' 

- --     -.  .    i^..^    .„  •^.      -.-  .         .  .     _-^  r.      tJtiMo- 

juf 


de  la  ville  de  Macbing,  du  diftridt  de  îVang-chm  dans  le  Hu-  quang.  Au  "-^^ 
mois  de  Septembre  il  reçut  un  Courrier  de  fon  frère  Moko,  pour  l'engager  ^^v, 
à  revenir  au-plutôt  avec  fes  meilleures  troupes  ;  mais  Hu-pi-  lay  crut  qu'il  1274, 
étoit  de  fon  honneur  de  ne  pas  s'en  retourner  fans  avoir  fait  quelque  ac- 


tion d'éclat.     Il  monta  fur  la  montagne  Hyang-lû  (f)  auprès  de  Hang-  jf^^^^if' 
yang.fu  ville  du  Hu- quang  ,   &  prit  beaucoup  de  plailir  à  confidérer  du  KuWay. 
haut  de  cette  montagne  le  cours  du  fleuve  Kyang  ,   qu'il  avoit  deflein  de    1259. 
pafler.     Quoique  les  Song  eulTent  une  nombreufe  Flotte  fur  ce  iîeuve  & 
beaucoup  de  troupes,  Tong-tocn-ping  s'offrit  de  tenter  le  paifage.  S'étant 
embarqué  avec  quelques  compagnies,  il  fit  battre  le  tambour,  &  fit  force 
de  rames  pour  attaquer  l'avant- garde  des  Song.     Ceux-  ci  étonnés  de  la 
réfolution  des  Mongols  jecterent  de  grands  cris  ,   &  la  peur  mie  le  défor- 
dre  parmi  eux. 

Tong-iven-ping  fit  im  fignal  aux  troupes  de  Ih-pi-  lay;ce  Prince  s'em-  /;  ^-(^'S-- 
barqua,  &  le  lendemain  fon  armée  parut  devant  Fit-chang-fu.  Ces  mou-  ^,,^"i^, 
vemens  cauferent  une  frayeur  générale  ,   &  allarmerent  extrêmement  la  '  '^  ^'  ■ 
Cour  des  Song  à  Hang-cheu.  L'Empereur  ouvrit  fes  tréfors,  &.  fit  dillri- 
buer  des  fommes  immenfes  (|)  ,  &  des  pièces  de  foie  à  fes  troupes  ;  il  fit 
faire  de  grandes  levées  dans  tout  l'Empire  ;   une  nombreufe  armée  eut  or- 
dre d'aller  à  Hang-yang-fu  ,  pour  fecourir  Vû-chang-fu.  Le  Général  de  cet- 
te 

(*)  TyHerhdot  écrit  Koila  ou  Koù/tty;  Marc  Polo,  fùili/ay;  d'autres  fO/pil/^y,  Kopilay. 
Plufieurs  Mongols  à  Peking  prononcent  Hû-pi-lirj.  Les  Chinois  le  coiinoifTent  fous  le  nom 
de  îuen-dn-tfù.  Caubil.  De  la  Croix  écrit  Kubla-y ,  dans  Abu'l^hazi  Kban  on  lit  Koplay,  & 
tous  ajoutent  le  titre  de  Khnn  ou  Khaan. 

(t)  On  voit  de-lù  à  découvert  les  villes  de  Fii-chaiig-fii ,  de  Han^-yang-fû  !c  de  Ilanhu, 
&  le  cours  du  Hait  &  du  Kyatig.  Caubil. 

(^)  On  compte  cent-fix /•?//;  de  Taels  en  argent,  c'efl-à-dire  cinq  millions- cinq- cens- 
mille  livres;  fept-mtlle-fept-cens  l'andtTiao,  de  caches  ou  de  deniers  de  cuivre,    Le 
Tirio  fait  aujourd'hui  mille  deniers,  un  Fan  eft  dix-mille  livres. 
Tme  XP'IL.  Kkk 
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Section  te  armée  étoit  Kya-tfe-tao  :  cet  homme  élevé  aux  plus  hautes  Dignités  de 
1.  1  Empire  n  avoit  prelque  aucun  des  talens  nécefTaires  pour  remplir  les  Char- 
Le  rc^ne  ^gs  dont  il  étoit  honoré.  11  n'étoit  ni  aimé  ni  eftimé  des  troupes  ;  les 
ii  Kublay  officiers  ne  pouvoient  fouffrir  de  fe  voir  commandés  par  un  homme  fans 
E^^pereur  expérience  ,  &  fouvent  ils  faifoienc  ouvertement  des  railleries  fur  le  cou- 
tktuo-  rage  de  leur  Général.  Kya-tfe-tao  étoit  d'ailleurs  auffi  vindicatif  que  vain; 
gols, ;■«/"•  il  nialtraitoit  quelquefois  fans  raifon  des  OflBciers  de  mérite  ,  &  n'avoit 
^uen  aucun  égard  aux  fervices  dans  la  diftribution  des  Emplois  ;  ce  qui  fut  cau- 
^'^^'       fe  que  beaucoup  d'Officiers  penferent  dès  lors  à  prendre  parti  parmi  les 

Mongols ,  bien  fûrs  d'être  mieux  traités. 
Il  fait  la  Le  Gouverneur  de  Vû-chang-fu  amufa  d'abord  Hu-pi-Jay  par  de  faulTes 
paix  avfc  efpérances,  &  il  tua  l'Officier  que  le  Prince  envoya  pour  traiter  avec  lui  j 
ks  Song.  j^^js  il  fut  tué  lui-même  quelque  tems  après  dans  une  fortie.  Kya-tfe-tao 
mena  la  meilleure  partie  de  l'armée  à  IFang  -  cheu  -fu  ,  &  dans  cette  mar- 
che il  fit  voir  que  le  courage  n'étoit  pas  par  où  il  brilloic.  Lûvente,  Gou- 
verneur de  Se-chuen  ,  reçut  ordre  au  mois  de  Novembre  de  fe  rendre  à 
Vû-chang-fu  pour  commander  dans  cette  importance  place.  Le  fiege  avan- 
çoit  ,  &  la  garnifon  avoit  déjà  perdu  beaucoup  d'Officiers  &  de  foldats. 
Kya-tfe-tao  ,  appréhendant  tout  des  fuites  de  la  prife  de  cette  ville  ,  en- 
voya propofer  des  conditions  de  paix  à  Hii-pi-lay  ,  dont  l'une  étoit  que 
l'Empire  des  Song  feroit  tributaire  de  celui  des  Mongols  ;  mais  Hii-pi-hy 
n'y  voulut  pas  entendre.  En  ce  tems-là  Kya-tfe-tao  apprit  par  un  Courrier 
de  Vangkym  ce  qui  s'étoit  paflTé  à  Hocheu  ,  &  profita  de  cette  occafion 
pour  faire  de  nouvelles  propofitions.  Hu-pi-  lay  eut  auflî  avis  certain  que 
le  Général  Alantar  travailloit  à  mettre  fur  le  l'rône  fon  frère  JUpiiko  ,  & 
que  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  étoient  de  fon  parti.  On  aflembla  un 
grand  Confeil ,  &  Hao-kjng,  favant  &  fage  Minillre,  confeilla  hHi'i-pi. 
lay  de  faire  la  paix  avec  les  Song,  d'aller  tenir  fa  Cour  à  Ten-king ,  &  de 
fe  faire  proclamer  Empereur.  On  s'en  tint  à  cet  avis  ,  &  Kya-tfe-tao  pro- 
mit de  payer  tous  les  ans  vingt  Van  d'argent  (*)  &  autant  en  foie,  par 
forme  de  tribut ,  &  en  reconnoilTance  de  la  Souveraineté  des  Mongols  fur 
les  Song.  On  convint  des  limites  des  deux  Empires,  &  en  conféquence 
de  ce  Traité  Hà-pi-lay  décampa  «Si  repafla  le  Kyang.  Hû-Iiang-kotay  leva 
auîli  le  fiege  de  Cbang  ■  sbû  ,  &  pafTa  la  même  rivière  pour  aller  au  Nord  ; 
mais  quelques  troupes  de  fon  armée  ayant  tardé  jufqu'au  mois  de  Février 
1260  à  paiTer,  Kya-tfe-tao  les  fit  tailler  en  pièces  (f). 

L'Hilloire  repréfente  ici  Kya-tfe-tao  comme  un  des  plus  mauvais  Minif- 
tres  qui  fut  jamais.  Il  fit  un  Traité  honteux  à  l'Empire  des  Song  &  le 
cacha  à  fon  INIaître  l'Empereur  Li-tfong  (|),  qui  crut  que  c'étoit  la  valeur 
&  la  conduite  de  ce  Général  qui  avoit  fait  retirer  Hu-pi-  lay  ;  &  les  cent- 
foixante-dix  foldats  de  l'armée  de  Hû-Uyang-kotay  ,  qui  furent  maflacrés , 

don- 

(*)  Un  million  de  livres,  ou  environ  cinquante-mille  livres  fterling. 
(t)  Un  peu  plus  bas ,  on  dit  que  leur  nombre  alloit  à  cent-foixante-dix  hommes. 
(I)  11  étoic  le  quatorzième  Empereur  de  la  Dynadie  des  Song,  qui  regnoient  dans  h 
Chirx  Méridionale.    Il  y  a  eu  en  tout  dix-huit  Empereurs  de  cette  Dynaûie. 
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donnèrent  lieu  au  bruit  qu'on  répandit ,   que  l'armée  des  Mongols  avoit  Sectio» 
été  défaite  ;  deforte  qu'à  la  Cour  de  Hang-cbsu  on  prodigua  les  louanges       1. 
&  les  recompenfes  à  Kya-tfe-iao;ôi.  on  ne  favoic  pas  que  ce  que  venoit  de  ^'/'•g'"' 
faire  cet  indigne  Miniflre,  feroit  bientôt  la  caufedelaruinede  l'Empire  (a),  Khan'^-f^ 

Hu'pi-lay ,  après  le  Traité  conclu  avec  le  Miniflre  Song ,  partit  du  Ha-  Empereur 
quang  avec  fes  meilleures  troupes  ,   &  au  mois  de  Décembre  campa  à  hJesMo- 
vue  de  Ten-kjng.  Son  retour  caufa  une  joie  générale  aux  Peuples  du  Nord,  so^j^r- 
qui  fouhaitoient  de  le  voir  inceflamment  Empereur.    La  plupart  des  Prin-  '^"'''" 
ces  de  fa  Maifon,  des  Grands  Chinois  &  Mongols,  &  fur-tout  laPrinceffe  "^^ 
deHongkila  ou  Kongorat ,  fa  première  femme, le  preflbient  de  fe déclarer    lu-ftpro 
Empereur.  Pendant  que  ce  Prince  paroiflbit  indécis  fur  le  parti  qu'il  pren-  c^'^>"ëEiif 
droit,  un  Seigneur  Mongol  député  par  Hûlagû  arriva  ,   &  fit  au  nom  de^"'''*''' 
ce  Prince  de  grandes  initances  pour  faire  proclamer  Hu-fi-lay  Empereur. 
Enfin  au  mois  d'Avril  de  l'an  1260,  Moko ,  frère  de  Hu-pi-lay ,  Hatan  fils     uf». 
6!0àay  ,  que  Mengko  avoit  exilé  à  Bishbaleg  ,  Tachar  petit- fils  de  Tye- 
viûko  ,  quatrième  frère  de  Jenghiz  Khan  ,  le  Député  de  Hûlagû  ,  ceux  de 
beaucoup  d'autres  Princes  ,    6c  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Tartares 
s'afTemblerent  à  la  nouvelle  ville  de  Kay  -ping-fu  en  Tartarie ,  ik.  déclarèrent 
Hu-pi-lay  Empereur  des  Mongols  :  enluite  ils  le  faluerent  comme  tel ,  &  les 
troupes  en  firent  de  même.  Les  Chinois  firent  par-tout  de  grandes  réjouif- 
fances  ,   &  le  nouveau  Monarque  ne  fongea  qu'à  choifir  d'habiles  Géné- 
raux, de  bons  Miniftres,  &.  fur-  tout  des  gens  fages,  qui  fiflent  valoir  les 
Manufaftures  de  foie ,  le  Commerce  &  l'Agriculture. 

Dans  le  même  tems  on  confirma  de  tous  côtés  que  le  Prince  Jlipuko ,  ou  Arikbuga 
Jr'ikhuga,  penfoit  à  fe  faire  Empereur;  qu'il  avoitàKarakorom  une  grande  nfpue  à 
armée  ,  commandée  par  le  Général  Alantar  ;  qu'il  étoit  foutenu  des  Prin-  ^'^'"1""- 
ces  yJfâtay ,  Tu-lovg-ta-sbe ,  &  SUikit  trois  fils  de  Meng-ko,  &  de  quelques 
autres  ;  ik  que  beaucoup  d'Officiers  ,  qui  fervoient  dans  les  Provinces  de 
Se-chuen  &  de  Chen-fi,  étoient  dans  fes  intérêts.  Hu-pi-lay  ordonna  à  fes 
Généraux  en  Tartarie  de  lui  rendre  un  compte  exadi:  de  ce  qu'ils  fauroient 
des  intrigues  de  fon  Compétiteur.   Dans  la  Chine,  entre  autres  Seigneurs 
de  confiance  il  fe  fervit  de  Lyen-hi-hyen  ,   natif  du  Pays  des  Igfirs  ,    de 
Chang-ting  qui  étoit  Chinois  ,&  de  Chao-lyang-po  du  Pays  à^Ny-  nchc  (*). 
Il  nomma  Hi-hyen  le  premier  Gouverneur  Général  du  Chen-li  &  du  Se- 
chuen,  &  lui  donna  une  bonne  armée.  Hi-hyen  étoit  aulTi  bon  Miniftre 
qu'habile  Général,  fort  favant,  &  il  avoit  une  mémoire  prodigieufe.  Ce 
qui  prouve  fon  mérite,  c'elt  que  le  Prince //<3?««  demanda  àfervir  fous  lui. 

Alipuko  n'etoit  pas  oifif  de  fon  côté,  il  envoya  le  Général  Alantar  dans 
les  Provinces  Septentrionales  de  la  Tartarie  avec  de  greffes  fommes  d'ar- 
gent &  quantité  de  foiries  pour  gagner  les  Chefs  des  Tribus.  JVbcn-tâ' 
hay  ,  Gouverneur  de  Lûpan  ,  où  Jenghiz  Khan  mourut ,  avoit  foi.xante- 
mille  hommes  à  fa  dévotion  ;  il  fe  joignit  au  Gouverneur  de  Ching-tû-fîî, 
Capitale  du  Se-chuen  j   d'autres  Officiers  du  parti  à'/iUpiiko  fe  faifirent  de 

Fong- 
(a)  Cauiil,  Hift.  de  Gentchifc.  p.  123-12(5. 

(*)  Ou  N;j-cljc;c'e(i  le  Pays  des  Kins  &  des  Manchéous,  qui  font  dcfcendus  desKins. 

Kkk  2 
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Section  Fong  -  tfyang -fû  dans  le  Chen-fi,  &  ménagèrent  des  intelligences  dans  Si- 
1.       gan  -fu ,  Capitale  de  cette  Province.    Après  avoir  pris  ces  précautions  A- 
'  I^/^i^'^'  lipiiko  fe  fit  reconnoître  Empereur  des  Mongols  àKarakorom,  aulTi-tôc 
Khlnf^^  qu'il  fut  ce  qui  s'étoit  paiTé  à  Kay-ping-fu.    Lyeu-  tay-ping  ôc  Ahc-  whay  ou 
E.^-»reur  Ho-lu-hay  commandoient  dans  Si-gan-fû  du  tems  de  Mengko  ,   &  y  étoient 
d-  Mo-    hdis  &  à  charge  au  Peuple  :  ces  deux  Officiers  fe  trouvant  à  Fong-tfyang' 
gols,/«/  y,;  pour  les  intérêts  d'Alipuko,  apprirent  que  Hi-hycn  étoit  en  marche  pour 
5"'"        Je  Chcnfi,  ce  qui  les  obligea  de  partir  en  pofte  pour  Si-gan-fu,^  ou  ils  ar- 
^^^^'       rivèrent  le  premier  de  Mai ,  &  commençoient  à  prendre  des  mefures  pour 
faire  déclarer  la  ville  en  faveur  de  leur  parti ,  lorfque  deux  jours  après  H\- 
hyen  arriva  ,  &  raflura  les  Peuples  ,  qui  craignoienc  tout  du  retour  de  ces 
deux  Officiers  {a). 
n  tente       Hï-hjen  fit  publier  dans  toute  la  ville  l'ordre  de  reconnoître  Hu-pi-Iay , 
de s^mpa- Si.  la  Patente  par  laquelle  il  étoit  déclaré  Commandant  &  Gouverneur-Gé- 
^T  '^"-     néral  des  Provinces  de  be-chuen  &  deChen-fi.     Il  ordonna  aux  Officiers 
len-fi.    j^  ^^j^^  bonne  garde  aux  portes  &  fur  les  murailles,  &  d'examiner  exafte- 
ment  tous  ceux  qui  entroient  ou  fortoient.    Il  commanda  encore  fecrette- 
ment  de  ne  pas  lailTer  fortir  Lycu-tay  ■  ping  ni  Ho-lâ-hay.     Peu  de  tems 
après  les  gardes  avertirent  qu'ils  avoient  arrêté  à  la  porte  un  Etranger,  qui 
fe  difoit  venir  de  LCipan.  Cet  Etranger  étoit  un  Officier  de  confiance,  qui 
veilloit  fur  toutes  les  démarches  de  IVhen-tâ-hny  ,   &  Hi-  hyen  fut  de  lui  le 
nom  &  le  nombre  de  ceux  qui  étoient  du  parti  de  IVben-tû-hay.     Le  Gé- 
nérai fit  aflembler  les  Officiers  &  les  Mandarins ,  &  après  avoir  confu'té 
avec  eux  il  fit  mettre  aux  arrêts  Lieu-tay-ping  &Holû-h:iy.  Il  envoya  Lyeu- 
hc-ma  dans  le  Se-chuen  pour  faire  mourir  Mi-lyo-che  Gouverneur  de  Ching- 
tû-fu,  &  Kitay-pu-wha,  qui  commandoit  fur  la  frontière.     Il  danna  une 
armée  au  Général  Vang-lyung-ching  pour  aller  joindre  le  Prince  Hatan  ,  & 
nomma  Pachiin  Officier  Mongol  pour  foutenir  Lyaug-ching  avec  cinq-mille 
hommes  d'élite,  tirés  du  Se-chuen.     Ces  arrangemens  faits,  il  fit  mourir 
Lyeu-îay-ping  &  Holâ-hay  comme  rebelles  ,  6c  reçut  peu  de  tems  après 
l'ordre  de  leur  fauver  la  vie. 
Sn»  annéi     JVhcn-tû-hay ,  qui  apprit  toutes  ces  nouvelles  avec  furprife ,  vit  bien  que 
eJhléMte  Hi-hyen  étoit  inltruit  de  tout  ;  &  perdant  l'efpérance  de  prendre  Si-gan-fû, 
^  fei  Gé-  j]  j-^ioim-  £je  paffer  le  Wang-ho,  &  après  s'être  emparé  de  Kan-cheu  ,  vil- 
l'mii'iués.  i£  ^"-i  Chen-fi  pas  loin  de  la  grande  muraille,  du  côté  de  Sc-cheu,  il  alli 
joindre  Alantar.     Le  Prince  Haîan  ne  put  empêcher  ni  la  prife  de  cette 
ville ,  ni  la  jonftion  des  deux  armées  ;  il  marcha  au  Nord  avec  fa  Cavale- 
rie ,   campa  entre  l'armée  des  rebelles  &  Karakorom  ,   &  donna  avis  de 
tout  à  Hl'bycn.  Il  fut  bientôt  joint  par  fVang-lyang-ping  &  Pachiin,ik  l'on 
réfolut  de  marcher  en  trois  corps  aux  ennemis  ,  qu'il  attaqua  à  l'Eft  de 
Kan-cheu.  U'iKn-îû-hay  &.  Âlanîar  eurent  d'abord  de  l'avantage,  il  s'tleva 
im  grand  vent,  &  le  fible  &  la  pouffiere  incommodoient  la  Cavalerie  de 
Wang'lyaiig-phig.   Ce  Général  ordonna  de  mettre  pied  à  terre,  fondit  l'é- 
pée  à  la  main  fur  l'aile  gauche  des  ennemis ,  la  mit  en  défordre,  &  fe  pos- 
ta à  fon  Nord.  L'aile  droite  commença  auffi'à  s'ébranler,  &  Pachun  tour- 
na 
(«)  CauliU,  p.  32  &fuiv. 
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na  vers  le  Sud.    Hatan  coupa  la  retraite  du  côté  de  Karakorom  ,  &  atta-  Section 
qua  avec  tant  d'opiniâtreté  ,  que  les  troupes  d'Alantar  &  de  When-tii-hay      i. 
plièrent  de  tous  côtés.  Ces  deux  Généraux  furent  tués  dans  le  combat,  on  Le  rcgne 
fit  un  grand  carnage  de  leurs  troupes,  qui  ne  pouvoient  fe  retirer  ni  vers  'lfV.\\hhY 
Je  Nord  ni  vers  la  grande  muraille.     Enfin  Hatan  &  les  Lieutenans  rem  £'^'*"/'' 
portèrent  une  vi<5loire  complette,  &  le  Chenfi  &  le  Se  chuen  furent  entie-  d'eTuo-'' 
rement  fournis.    Cette  bataille  fe  donna  félon  les  uns  au  mois  de  Mai,  fe-  gohjuf- 
Ion  d'autres  dans  celui  de  Septembre.  lu'en 

C'ell:  cette  année  que  Hu-pi-lay  fit  venir  à  la  Cour  un  Lettré  Chinois  "^'*' 
d'une  grande  réputation  ,  nommé  Ten-me  ,  ami  intime  de  7ao-  shu  &  de  S/igts  RJ- 
Hyii-heng.  C'eft  un  de  ceux  que  l'Empereur  confuka  le  plus  fur  la  manie- ^^'■''«""■• 
re  de  gouverner  les  Peuples.  Ce  Prince  fe  piqua  de  connoître  par  lui-mê- 
me ceux  de  fes  fujets  qui  pouvoient  le  mieux  contribuer  à  rendre  fon  re-  • 
gne  illuflre  par  les  Armes,  les  Sciences,  les  Ouvrages  publics,  l'Abondan- 
ce ,  &  le  Commerce  ;  il  fe  fit  une  loi  de  fe  fervir  des  gens  de  mérite  de 
quelque  Nation  &  de  quelque  Religion  qu'ils  fuflent.  Depuis  la  fondation 
de  rÈmpire  il  y  avoit  eu  fort  peu  de  Mandarins  Lettrés  pour  gouverner 
les  Peuples  &  régler  les  affaires  des  particuliers ,  on  ne  faifoit  gueres  cas 
que  des  Officiers  de  l'armée.  Celui  qui  tenoit  le  Sceau,  s'appelloit  Tahta(*) 
ou  Targuji  :  c'étoit  alors  la  Dignité  la  plus  confidérable  ,  &.  celui  qui  en 
étoit  revêtu  paffoit  devant  les  Miniftres  d'Etat,  qui  n'avoient  point  l'au- 
torité, qu'ils  eurent  depuis.  Le  Khan  chargea  Lieu- ping- cbong  &  Hyu- 
hcng  de  régler  le  nombre,  le  rang,  l'autorité  &  les  appointemens  des  Man- 
darins. Il  régla  les  divers  Tribunaux  des  MiniRres-d'Etat ,  des  Cenfeur^ 
de  l'Empire,  des  Cérémonies,  des  Mandarins,  de  la  Juflice,  des  Ouvra- 
ges publics,  de  la  Guerre,  &  des  autres  affaires.  On  régla  de-même  \^ 
Officiers  de  l'armée  ,  ceux  du  Palais  de  l'Empereur  ,  &  on  publia  ces  di- 
vers Réglemens.  L'Empereur  régla  le  Tribunal  des  Mathématiques,  pen- 
fa  aux  Manufaftures  &  au  Commerce.  Il  fit  examiner  les  miferes  des  Peu- 
ples ,  &  voulut  favoir  ce  que  chaque  Pays  avoit  de  bon  &  de  mauvais , 
ce  qu'il  produifoit ,  &  ce  qu'on  pouvoit  faire  pour  le  rendre  riche  &  com- 
mode. L'attention  de  Hu-pi-lay  fur  des  articles  auflî  importans,  lui  fit 
beaucoup  d'honneur  dans  l'efprit  des  Chinois,  &  ils  voyoient  avec  un  ex- 
trême plaifir  des  gens  de  leur  Nation  occuper  des  polies  trés-importans  à 
la  Cour,  à  l'Armée,  &  dans  les  Provinces  (a). 

Hu-pi-lay  aimoit  les  Gens  de  Lettres,    &  on  en  voyoit  à  fa  Cour  de  LcsSiieu^ 
toutes  fortes  de  Nations.     Les  Hifloriens  louent  beaucoup  Chamaluting^(^f<-'r'C^»- 
Seigneur  Perfan,  qui  étoit  habile  Mathématicien.  Il  fit  une  Affronomie  à''*^^^** 
l'ufage  de  la  Cour,  &  il  offrit  à  l'Empereur  de  grands  &  beaux  Inllrumens 
pour  cette  Science  &  pour  ia  Géométrie.    Cay/ae  (f)  avoit  foin  de  ce  qui 

re- 
■((«)  Caubil,  p.  132  &  Tuiv. 

(*)  Tnluit  eft  une  inauvaife  prononciation  Chinoife  deTargikii  ou  Targuji,  ainfi  qut 
jn-ononcent  les  Mongols  &  ies  Manchéoux. 

(t)  L'IIiftoire  loue  fa  chirité  pour  les  Pauvres,  &  fon  exaftitude  à  s'acquitter  de  fcs 
devoirs  envers  fon  Fo.  Il  étoit  du  Royaume  de  FûHu,  grand  Pays-,  dit-on,  à  l'occident  deia 
Ma  Occidentale.  Il  païaît  qu'il  étoit  Chrétien,  &  peut-être  i';w/;f  ouEuropéia.  Gc/uLuJ. 
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<,  regardoit  la  Médecine  ,   &  étoit  un  des  principaux  Mandarins  pour  lea 

^  I.  Mathématiques.  On  employa  quantité  de  perfonnes  d'igiir,  de  Perfe,  de 
Le  'règne  \^  grande  Bukharie  &  d'autres  Pays  ,  pour  traduire  des  Livres.  A  l'imita- 
de  Kubhy  ^|q„  ^j^g  Empereurs  Chinois  Hu-pi-lay  fit  un  choix  des  plus  habiles  Doc- 
s'^^".^*  teurs,  pour  en  former  une  Académie;  on  les  appelle  Hanlin,  &  c'cft  un 
dcTuo'.''  Tribunal  qui  eft  en  grande  confidération.,  L'Empereur  en  fit  venir  un  grand 
gols,;"/-  nombre  ,  &  nomma  des  Hanlins  pour  faire  un  corps  féparé  ,  afin  d'écrire 
qu'cti  riiiiloire  de  l'Empire.  11  mit  à  leur  tête  JVangu ^  homme  d'une  probité, 
"?^-  d'une  prudence  &  d'une  capacité  reconnues.  11  fournit  de  bons  mémoires 
"  fur  THifloire  des  Leao  &  des  K'ins.   11  a  beaucoup  travaillé  fur  les  Livres 

Claffiques  des  Chinois  ,   &  il  a  fait  un  grand  recueil  des  Edits  Impériaux. 
Quand  on  prit  Jû-ning-fu/û  étoit  fur  la  lifte  des  profcrits ;  C/^aw^-yao  lui 
fauva  la  vie. 
Fomheile       Hu  ■  fi  ■  lay  envoya  vers  ce  tems  -  là  Ilao  -  king  à  la  Cour  des  Song ,  pour 
dn  Mînis-  y  notifier  fon  avènement  à  l'Empire,  &  demander  l'exécution  du  l'raité 
/«Song.  conclu  avec  Kja-t/e-tao,  pendant  le  fiege  de  Fû-chang-fu.  Mais  comme 
ce  Traité  avoit  été  fait  à  l'infu  de  l'Empereur  Chinois ,  fon  Miniflre  crai- 
gnant que  l'Envoyé  ne  découvrît  fa  fourberie,  le  fit  mettre  en  prifon  pro- 
che de  Nanking  ,'&  ne  penfa  qu'aux  moyens  d'empêcher  que  ni  Hu-pi-Iay 
ni  fon  Maître  n'euflenc  des  nouvelles  de  ce  Seigneur.  11  eft  vrai  que  l'Em- 
pereur des  Song  eut  avis  qu'il  y  avoit  fur  la  frontière  un  Député  des  Tar. 
tares ,  mais  Kya-tfetao  tourna  l'efprit  de  ce  Prince  fur  d'autres  objets. 
Un  Lama      L'Empereur  étant  jeune  avoit  de  l'inclination  pour  un  jeune  Seigneur 
(levie>,t     du  Tibet,  nommé  Pajepa,  plein  d'efprit  &  de  politepé,  11  étoit  d'une  an- 
Fuvari.     cienne  famille  renommée  pour  fa  vertu,  &.  depuis  dix  fiecles  les  ancêtres 
de  Piifcpa  étoient  les  principaux  Minidres  des  Rois  du  Tibet  &  d'autres 
Princes  de  fOccident.   Ce  Seigneur  fe  fit  Lama  ,  «1'  fe  rendit  confidérable 
1260     parmi  ceux  de  fa  Sefte,     En  1260  Hu-pi-lay  le  fit  venir,  &  au  mois  de 
Décembre  le  déclara  Chef  de  tous  les  Lamas ,   &  lui  donna  le  titre  de 
Maître  &  de  Do6leur  de  fEmpire  &  de  l'Empereur.  On  divifa  la  Chine  & 
le  Leaotorg  en  dix  Départemens,  auxquels  on  donna  des  Mandarins;  on 
forma  un  l'ribunal  de  dix  Seigneurs  chargés  des  affaires  qui  concernoient 
ces  départemens ,   &.  fEmpereur  ordonna  que  dans  tous  les  Tribunaux  le 
Préfident  feroit  un  Mongol. 

Hu-pi-lay  voulut  aulTi  que  la  cinquante-feptieme  année  du  Cycle  Sexa- 
o-enaire  Chinois ,  &  l'année  du  Renard  (*)  du  Cycle  duodenaire  des  Mon- 
gols c'efl à-dire  l'an  1260, fût  la  première  de  fon  règne.  Il  donna  aulîi,îî 
î'exemple  des  Chinois, un  titre  aux  années  de  fon  règne.  L'année  1260  fuc 
la  première  du  titre  de  Cbong-toiig  (a)  (f). 
Jfairei  Au  commencement  de  l'année  fuivante  l'Empereur  mit  en  liberté  tous 
<ie  Se-  les 

chuen. 
I2(5i.  (t)   Caubil,  p.  136  &  fuîv. 

(*)  Il  n'y  a  point  d'année  de  ce  nom  dans  le  Cycle  Mogol,  qui  le  trouve  dans  Ulii^ 
Beg,  félon  lequel  l'année  1260  eft  celle  du  DâkuK  ou  de  la  Poule,  la  dixième  du  Cycle. 

(t)  LEmpereurd'aujourd'hui(i726)porte  le  titre  de  Toiis:-chitig;\eVnnciî  fon  pcre  avoie 
celui  de  K/in^-bi.  Les Empcrairs  changent  ces  titres,  quand  ils  le  jugent  à  propos.  GauM. 
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les  Lettrés   qui  avoient  été  faits  efclaves  dans  Jes  guerres  précédentes,  grcxios 
Dans  le  même  teras  Kya-tfe-tao,  Miniftre  de  l'Empereur  Soirg  ,  ayant  mal-    ~  i. 
traité  Lieu-cheng  ,  qui  commandoit  dans  le  quartier  de  Lu  •  cheu  ,  dans  Je  ^  '  '-"^w 
Sc-chuen,  cet  Officier  fe  donna  aux  Mongols  avec  cette  ville  &  fes  dépen-  '"■^'^  ^^"ti'ay 
dances.  Lyeu-yuen-ching,  Commandant  des  Mongols  à  Ching-tû-fu ,  a]h  lui  f'^''"  ^' 
rendre  vifite  à  cette  occafion.     TuHng ,  Gouverneur  de  Se-chuen  pour  les  JelyiZ^ 
Song,étoit  ennemi  de  Lyeu'chengy&.  c'étoit  lui  qui l'avoitaccufé auprès  de  gols,;«/^ 
Kya-tfe-tao;  ayant  été  inflruit  de  ce  qui  fe  paffoit,  il  vint  avec  des  trou-  ^'■''''" 
pes  invertir  Lâ-cheii.   A  fon  approche  plufieurs  Mongols  furent  d'avis  d'à-  "^'*" 
bandonner  Lyeu-cheng  àh  furie  deHing,  mais  Tucn-ching  répondit  qu'il 
falloit  mourir  avec  Lym-chcng  pour  la  défenfe  d'une  place  fi  importante. 
Il  arriva  du  fecours  à  propos.   Lycu-cbeng  fit  une  fortie,  &  obligea  fon 
ennemi  à  lever  le  fiege,  &  Tuking  fut  cafTé. 

Au  mois  d'Oflobre  l'Empereur  Hu-pi-lay  fe  mit  en  marche  pour  la  Tar.    Défaite 
tarie,  fuivi  des  Princes  Hatan  &  Tachar ,  à  la  tête  d'un  grand  corps  de  '^'A'ir"- 
troupes  Chinoifes ,  pour  attaquer  l'armée  de  fon  frère  Âlipiiko.    Les  deux  ''°* 
armées  fe  rencontrèrent  à  Simittu  Nor  (*),  où  il  fe  donna  une  fanglante 
bataille;  les  troupes  d'JHpuko  furent  entièrement  défaites,  mais  ce  Prince, 
qui  étoit  enveloppé  de  tous  côtés,  fe  fit  jour  à  travers  fes  ennemis  &  fe 
retira  vers  le  Nord  (f).     Hii-pi-lay  prit  Karakorom ,  où  il  trouva  de  gran- 
des richefles  ;  il  retourna  enfuite  à  Kay-ping-fu ,  &  de-là  à  Ten-king.  Vers 
la  fin  de  l'année  Lyeu-cheng  vint  à  la  Cour,  &  Luvmte ,  nouveau  Gouver- 
neur du  Se-chuen  ,  ayant  repris  Lu-cheu  au  commencement  de  1262,  Hu- 
fï-lay  donna  à  Lyeu-cbeng  le  Gouvernement  de  Oitey-chcu  dans  la  même  Pro- 
vince fur  les  frontières  du  Hu-quang,  &  ce  Seigneur  rendit  de  grands  fer- 
vices  aux  Mongols. 

Z-fffln,fils  d'un  grand  Mandarin  qui  s'étoit  rendu  à  Jenghiz  Khan, coxa-  Révnlie  Je 
mandoit  les  troupes  Mogoles  dans  les  diftriéls  de  Tfi-nan-fu  ,  à'Jtû,  au-  Litan. 
jourd'hui  Tfing-chcu'fii ,  &  autres  lieux  du  Chang-tong,  &  dans  les  quar- 
tiers du  Kiangnan  foumis  aux  Mongols.  Il  fongeoit  depuis  l'avènement 
de  Hu-pi-lay  à  l'Empire  à  fe  rendre  aux  Song;  deforte  qu'au  mois  de  Jan- 
vier il  fit  revenir  fon  fils  de  Kay  ping-fu  ,  fit  fortifier  Jtû  &  Tfinan,&.  leva 
le  mafque,  en  fe  déclarant  ouvercement  pour  les  Song,  à  qui  il  livra  plu- 
fieurs places  importantes.     On  découvrit  que  JVang-ven-tong ,  un  des  Mi- 

niftres 

(*)  Simutû  Navel  figniSe  grand  Lac.  Naor  ou  Nor  eft  un  mot  Mongol,  KoCre  Auteur 
ne  fait  où  eft  ce  Lac. 

(t)  Suivant  Âhulghazi  Kban,  jirtokhugn ,  à  qui  Mnngu  Khan  avoit  confié  la  Régence 
de  l'Empire,  fe  fit  proclamer  Khan  après  fa  mort,  &  fit  mourir  l'Envoyé  que  KopUiy  Khan 
lui  avoit  dép<iché  pour  l'engager  à  fe  défîfter  de  fes  prétentions.  Cependant  Bmga  ayant 
été  élu  Khan  du  Kipjak ,  après  la  mort  de  fon  frère  Batù  Saghin  Kban ,  yhtukbuga  lui  alla 
faire  la  guerre  ;  mais  ayant  été  battu ,  il  fe  retira  du  côté  de  Kainkum  ou  Karakorom. 
Koplay,  qui  l'apprit,  marcha  à  lui,  mais  il  prit  la  fuite,  à.  quelque  tems  après  il  trouva 
moyen  de  faire  fa  Paix  avec  Koplay  Kban.  Abiil'jhazi  Khan,  p.  384.  De  la  Croix  rappor- 
te, qu'après  la  dernière  bataille,  Artokbuga  ayant  été  vaipcu  vint  i'e  jetter  aux  pieds  de 
fon  frère,  qui  ne  lui  fit  alors  que  des  reproches,  mais  qui  le  fit  dans  la  fuite  enfermer 
entre  quatre  murailles  revêtues  d'épines  de  l'arbre  /hJragant,  où  il  le  fit  garder  exaite- 
ment  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  une  année  après.  Ilijî,  Jt  Qevgbizc.  p.  514. 
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SccTîOK  niilres  de  Hti-pi-Jay  ^éiok  d'intelligence  avec  Litan,  &  l'Empereur  le  punit 
V.  '  de  mort.  Litdn,  qui  étoit  bon  Capitaine,  fe  mie  en  campagne  &  fie  qiiel- 
»  Le  rcgjie  qaes  conquêtes.  L'Empereur  ordonna  au  Prince  Apkhe  &  au  Général  She- 
d:  Kublay  ^^^ti'chc  d'aller  au-plutôt  affiéger  Tfi-nan-fu  ,  dans  le  mois  de  Mai.  Chang- 
Khanr.  jjQ„g,jr^,j^  £;§  de  Chang-jao,  qui  étoit  pofté  à  l'ouefl  de  la  ville,  fit  élever 
//«■Mo'"^  un  mur  de  terre  ,■  &  ayant  mis  en  embtifcade  des  Cuiraffiers ,  laifla  la  Porte 
gols,  /«/-  Orientale  ouverte ,  &  fit  creufer  un  foilé  profond. 
^"'^"  Litan  vint  d'abord  attaquer  le  retranchement,  &  tandis  qu'une  partie 

^-^'^       de  fes  gens  pafla  le  fofle  &  entra  par  la  porte  ouverte ,  l'autre  efcalada  la 
//  e/{  afié-  miuraille  ;  les  troupes  qui  étoient  en  embufcade  taillèrent  tout  le  détache- 
gé^sué.  irient  en  pièces,  &  Litan  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.     Les  Song 
avoient  envoyé  une  armée  à  fon  fecours,  mais  à  l'entrée  du  Chan-tong  la 
peur  fit  retirer  le  Général  qui  la  commandoic,  qui  fe  contenta  d'envoyer 
cinquante-mille  Taeh  ou  deux-cens-cinquante-mille  Livres  de  France  ù 
Itû.     Les  Généraux  Mongols  firent  environner  de  tous  côtés  la  ville  d'un 
grand  mur  de  terre ,  deforte  que  Litan  ne  put  faire  aucune  fortie.    Après 
avoir  confumé  toutes  les  provifions,  il  fit  faller  de  la  chair  humaine,  ik 
on  n'avoit  autre  chofe  à  manger.  A  la  fin  fe  voyant  fans  reffource,  il  tua 
la  femme  &  fes  concubines,  &  fe  précipita  dans  un  Lac.  Sbc-tycn- che  l'y 
trouva  encore  en  vie  &  le  tua  de  fa  propre  main ,  enfuite  il  le  fit  mettre 
en  pièces ,  ce  qui  ell  le  comble  de  l'ignominie  pour  un  Chinois  j  après  cela 
l'armée  marcha  à  M,  qui  fe  rendit  d'elle-même  (.-2). 
]\ljnvaife      Les  Grands  Chinois  qui  étoient  à  la  Cour,  &  fur- tout  le  Général  Ko- 
./■"  ■/«       kan,  étoient  indignés  de  la  conduite  que  la  Cour  des  Song  tenoit  à  l'égard 
Song.       des  Mongols  ,   «&  follicitoient  fans-celFe  Hii-pi-lay  de  leur  déclarer  la  guer- 
re.    L'Empereur  fe  plaignit  donc  de  la  mauvaife  foi  des  Song  dans  un 
Manifefte,   &  ignorant  ou  diflimulant  la  détention  de  Hao-king,   il  difoit 
qu'avant  que  de  fe  réfoudre  à  la  guerre  ,il  vouloit  attendre  le  fuccèsdela 
négociation  de  cet  Envoyé.   En  attendant  il  nomma  pour  commander  l'ar- 
mée qu'on  vouloit  envoyer  au  Sud,  Jchiî  fils  de  jHu-lyang-ho-tay,  qui  paf- 
foit  pour  un  grand  Capitaine,  ayant  fuivi  fon  père  au  libet,  aux  Indes, 
dans  le  Gan-nan  &  à  la  Chine. 
Jniflca      Un  des  défauts  de  Hu-pl-lay  étoit  d'aimer  l'argent,  &  on  a  voit  de  la 
i"Aham:i.  peine  à  lui  perfuader  que  les  jNlandarins  qui  lui  en  fourniffoient  n  étoient 
pas  de  bons  Minillres ,  ou,  pour  parler  jufte,  il  n'aimoir  pas  à  entendre 
dire  du  mal  d'eux.  j'Jbama ,Scignem  Mahométan  &  Arabe  d'origine, étoit 
un  de  ces  mauvais  fu jets,  qui  ne  cherchent  qu'à  procurer  de  l'argent  à  leur 
Maître,  en  s'cnrichifiant  eux-mêmes,  fans  fe  mettre  en  peine  des  moyens 
injuftes  dont  ils  fe  fervent,  des  maux  qu'ils  caufent  à  l'Etat,  &  du  tort 
qu'ils  font  à  la  réputation  de  leur  Prince.     Marna,  qui  avoit  la  Surinten- 
dance des  Douanes  de  l'Empire ,  fit  beaucoup  de  fyftêmes  pour  tromper 
l'Empereur  &  les  Grands  Mogols;   il   ne  vouloit   rendre   compte  qu'à 
l'Empereur,  &  prétendoit  être  indépendant  des  Miniftres.     Teu-nie ,  Tao- 
sbu,  Hyu-heng,  Lyéu-ping-chong  &  autres  Chinois  connurent  d'abord  le  ca- 

rafterc 
(^)  Cmilil,  p.  133-140. 
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raftere  dîAhama,  &  ne  manquèrent  pas  d'en  inftruire  l'Empereur.    Chang-  Sectio» 
uen-kyen  fie  voir  en  particulier  qu'il  étoit  contre  la  raifon  &  la  coutume  de       I- 
fouftraire  les  Douanes  à  la  jurifdiftion  des  Miniftres.  Hii-pi-lay  fuivit  à  cet  f'\'',^" 
égard  l'avis  des  Chinois ,  &  Abama  ufa  de  mille  artifices  pour  fe  venger  Khan  ^.^ 
d'eux;  il  fit  remettre  de  groffes  fommes  à  l'Empereur,  en  lui  faifant  en-  Ewpcnûr 
tendre  que  c'étoit  le  fruit  de  fa  bonne  adminiftration ,  tandis  que  c'écoit  (ki  Mo- 
de l'argent  volé  aux  peuples  par  fes  Commis ,  gens  fans  honneur ,  &  qui  ê°'*  »  i^f' 
étoient  des  voleurs  publics.    Il  ne  cefToit  de  folJiciter  les  Seigneurs  Mon-  ^^"j" 
gols  de  fe  plaindre  que  les  Chinois  avoient  trop  de  pouvoir.    Mais  Tao- 
shu  &  Hyu-heng  avoient  encore  plus  d'efprit  &  d'adrefle  (\\xAhama,  dé. 
couvroient  toutes  fes  fourberies ,  &  avoient  grand  foin  de  les  faire  con- 
noître  au  Prince  C/;f«^-^/«^ ,  fils  de  Hu-pi-lay ,  qu'il  deflinoit  à  l'Empire, 
dont  il  ne  fut  déclaré  cependant  héritier  qu'en  1273. 

Ahama  fut  bien  mortifié  de  voir  l'illuflre  Tao-shu  déclaré  premier  Mi*  Ignoramc 
niftre  au  mois  de  Janvier  1263.  Ce  Seigneur,  un  des  plus  favans  hommes  desMcn- 
qu'ayent  eu  les  Chinois ,  confeilla  à  Hu-pi-lay  de  fonder  dans  tous  les  Pays  S°^*" 
de  fes  vafles  Etats  des  Collèges  &  des  Académies  pour  élever  la  Jeunefle 
aux  Sciences ,  aux  Arts ,  &  aux  Eonnes  Mœurs.  L'Empereur  lui-même  fen- 
toit  l'ignorance  qui  regnoit  affez  généralement  parmi  les  Seigneurs  Mon- 
gols ,  &  il  avoit  honte  de  voir  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  eux  &  les 
Chinois ,  &  les  gens  d'Occident  qui  étoient  en  grand  nombre  à  fa  Cour. 
Les  Mongols  ne  favoient  manier  que  le  fabre  &  l'arc,  &  toute  leur  fcience 
aboutillbit.à  quelque  connoiffance  des  chevaux.    Hu-pi-lay  commença  par 
faire  bien  élever  les  Princes  fes  enfans.     Chao-pi,  natit  de  Tay-tong-fu, 
avoit  déjà  traduit  en  Langue  Mongole  une  partie  des  Livres  Clailiques,  & 
Hyu-cheng  fit  en  la  même  Langue  un  Abrégé  de  l'Hifloire  &  de  la  Chrono- 
logie Chinoife  (*).  L'Empereur  donnoit  ces  Livres  à  apprendre  aux  Mon- 
gols ,  &  il  ne  dédaignoit  pas  de  les  interroger  lui  •  même  fur  celui  de  Hyu-heng. 

L'obfervation  des  cérémonies  en  l'honneur  de  leurs  ancêtres  eft  dans  la  Pakh  des 
Chine  une  affaire  d'Etat,  &  c'etl  un  devoir  dont  les  Empereurs  eux-mè-  Ancêtres. 
mes  ne  font  pas  difpenfés.  Hu-pi-lay  fit  bâtir  à  l'honneur  de  fes  ancêtres 
un  magnifique  Palais  (f),  &  au  mois  de  Mars^de  Tannée  1263  il  y  alla  en 
perfonne  leur  rendre  fes  devoirs  (-j.)  ;  il  fut  le  premier  Prince  Mongol  qui 
fit  cette  cérémonie  à  la  Chinoife.  Il  ordonna  aux  Bonzes  &  aux  Lamas 
de  réciter  fept  jours  &  fept  nuits  les  prières  de  leur  Fo  (|),  &  depuis  cela 
s'obferva  tous  les  ans  (§). 

Lyeu- 

(*)  Il  mettoit  entre  la  première  année  du  Roi  Tao  <^  la  première  de  Hu.pi-la^  précifé- 
aient  le  même  nombre  d'années  que  le  P.  Couplet.  Gaubil. 

(t)  Le  Palais  public  où  les  Empereurs  Chinois  honorent  leurs  ancêtres,  s'appelle  7i(jr;,v/ 75!. 

(})  Leurs  noms  étoient.  1.  L'^c-tfii  ou  Tefukay.  2.  Taytfu  ou  Jcrtgbiz  Khan.  3.  t'ay- 
tfong  ou  Ociijy.  4.  Chu-chi  ou  Juji.  5.  Cbahatay  ou  Jagatay.  6.  Jui-tfong  ou  Toley.  7.  Tin- 
tfing  on  Qi/iy-yeu,  c'e{\.-i-diie  Kayiik  KImii.  8,  Hytr.-ifong  o\x  Meiigko  Khan.  Giiubil. 

(X)  Fo  ett.  le  nom  de  l'objet  du  Culte  des  Bonzes  Chinois  appelles  liochang.  Je  ne  faî 
d'où  le  nom  do  Fu  eft  venu;  dans  le  Tibet  les  Lamas  donnent  î  Fo  celui  de  Lu.  Gaubil. 

(5)  Je  ne  faurois  rendre  raifon,  dit  le  P.  Gaubil,  i.  Pourquoi  Hu-pi-i.i\- ns  parle  d'au- 
cun de  fes  ancêtres  avant  Tefukay,  a.  Pourquoi  il  ne  parle  pas  des  frères  jf^ngbiz  KO.'ni, 
Tome  XVII.  '  LU  '     3- Pour- 
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SicfîoN        Lyeu-chîng  ,  Gouverneur  de  Oiiey-cbeu  dans  le  Se-chuen,  penfoit  aux 
1.        moyens  de  s'afTurer  de  Syang-yang  ëc  de  Fan-ching.  Luvente  venoit  d'être 
Le  res^re  f^jj  Gouvemeur  de  la  Province  oe  Hu-quang  ,  &  fon  îrexe  Lu-ven-'ahar^g 
vh'^^p^  étoic  Gouverneur  de  Syang-yang:  c'étoienc  de  bons  Officiers  &  fort  vi- 
EH'rpcreur  gvlans,  mais  Luvente  étoit  avare,  &  Lycu-ching  profita  de  ce  défaut  pour 
el'ei  Mo-     lai  tendre  un  piège  auquel  il  ne  s'atcendoit  pas.     Les  fujets  des  Song  & 
goh.juf-  desMongolà  commerçoient  enlemble  à  Syang-yang  &  à  Fan-ching.  Lyetu 
^"^"        ching  propofa  à  Luvente  d'établir  des  Douanes  prés  de  ces  deux  villes  :  Lu- 
^'''^'        ^ente  agréa  cette  propofition  ,  &  comme  il  en  tiroit  un  grand  profit ,  on 
~^lrejftde  fit  des  magazins  pour  des  raarchandifes.  Les  Mongols  entourèrent  les  leurs 
Lyeu-        de  murailles  ,   &  fous  prétexte  de  les  garantir  des  voleurs  ,  introduifirenc 
siitag.       peu  à  pe^  des  foldats  pour  les  garder ,  &  Luvente  s'apperçut  trop  tard  qu'il 
avoit  été  la  dupe  de  fon  amour  pour  l'argent.     Les  Àlongols  faifoient  des 
courfes  de  tous  côtés  ,  &  étoient  affez  bien  fortifiés  pour  ne  pas  craindre 
d'être  infukés  ;   ils  étoient  très  -  attentifs  à  tout  ce  qui  entroit  &  fortoit 
de  Syang-yang. 
Arikbuga       L'an  1264  Lycu  •  ping  ■  chong  &  Ahama  furent  déclarés  Minières.  Leder» 
jefoumet,  nier  eut  l'Intendance  des  Finances  &  des  Douanes  &  ne  relevoit  que  de 
l'Empereur.    Au  mois  de  Mars  le  Prince  AUpiào  (*)  frère  de  l'Empereur , 
les  Princes  &  les  Seigneurs  de  fon  parti  vinrent  fe  remettre  à  la  clémence 
de  Hii-pi-lay;  il  pardonna  aux  Princes,  &  fit  mourir  ceux  des  Seigneurs 
qui  les  avoienc  portés  à  prendre  les  armes.  11  donna  à  la  ville  de  Kay-ping- 
fu  le  dire  de  Cbang-tu  (f)  ou  Haute  Cour,  s'y  rendit  au  mois  de  Mars, «Si 
ne  revint  à  Yenking  qu'en  Août.  Il  fit  tous  les  ans  ce  voyage,  &  les  Em- 
pereurs Mongols  fes  fucceffeurs  imitèrent  fon  exemple.     Au  mois  de  Jan- 
vier de  cette  année  le  Roi  de  la  Corée  envoya  un  de  ks  Officiers  pour 
complimenter  Hu  -  pi  •  lay  ,   &  depuis  ce  tems  -  là  cela  s'eil  toujours  obfer- 
vé.   Cette  année  Kya-tft-tao ,  Minillre  de  l'Empereur  des  Song,  abolit  la 
monnoye  de  papier  ,   alors  en  ufage  dans  la  Chine  Méridionale  ,   &  y  en 
fubltitua  une  autre  aufu  de  papier,  qui  fit  monter  les  denrées  à  un  prix  exor- 
bitant, ce  qui  rendit  ce  Miniitre  fort  odieux. 
Gantong      En  iiiCjj  Gantong,  defcendant  de  Mubuli  à  la  quatrième  génération,  & 
devitnt      mi  n'avoit  que  vingt  &  un  ans ,   étoit  l'admiration  des  'l'artares  &  des 
p-emier      chinois  pour  fa  prudence  &  fa  capacité.     Les  Généraux  les  plus  expcri- 
Mtnijtre.    ^^^^^^  jg  propofoient  pour  être  G.énéraliffime  des  troupes.    Les  Grands 
Chinois  confeilloient  à  l'Empereur  de  le  mettre  à  la  tête  des  affaires  de 
l'Etat, &  les  plus  habiles  Dofteurs  trouvoient  dans  fa  converfationdequoi 
apprendre  ôc  s'inftruire.     Sa  haute  naiilance ,  fa  bonne  mine,  fa  probité 

& 

5.  Pourquoi  syant  parlé  Je  Cbu-chi  &  de  Chf/batay,  il  ne  parle  pas  du  cinquième  &  Jl; 
fixisme  fils  de  Jcn^biz  Kban.  Avant  Hu-pi-la^  les  IMongols  entre  autres  cérémonies  lai- 
tes à  leurs  ancêtres  verfoient  &  ofFroient  du  lait  de  cavale,  pendant  que  leurs  Sninr.iam 
ou  Prêtres  récitoient  des  prières.  Il  n3  parole  pas  qu'aucun  des  prédécïHein-s  àc  Un-pi- lay - 
ait  fait  bitir  de  Tf.ymiao  ;  &.  je  ne  fai  fi  zvant  Qjuy-yc'u  les  Mongol,;  avoient  dans  leur 
Pays  des  Monafîeres  de  Lamas.  Cauùil. 

(*)  C'cfi  le  même  qa'Jn'L;:';uga,  dont  parie  D'IInbelolt  P»  267. 

(t)  C'efl  ce  que  M.  Polo  appelle  GanJa.       '    ' 
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&  fa  retenue  le  faifoicnc  aimer  &  relpeCler  de  tous  les  Seigneurs  de  Ja  Sectior 
Cour.     11  fut  choifi  cette  année  pour  être  Miniftre.     La  première  chofè       l. 
qu'il  fit,  fut  d'engager  Hyu-heiig  à  revenir  à  la  Cour ,  &  d'apprendre  de  lui  /'^'Tf'"' 
l'Art  de  gouverner.     Hyu-heng  n'avoit  celle  d'avertir  l'Empereur  qà^ha-  (('^^f^^ 
ma  étoit  un  méchant  homme ,  &  le  chagrin  qu'il  conçut  de  le  voir  à  la  tê-  Empcreùt 
te  des  Finances  avec  la  qualité  de  Miniltre ,  le  porta  à  s'éloigner  de  la  Cour ,  tin  Mo- 
pour  fe  livrer  à  l'étude.  Gantong  eut  pour  compagnon  &  pour  aflbciédans  go}*  ■/«</- 
le  Miniftere  un  Seigneur  du  Pays  de  Parin  (*)  nommé  Peyen,  qui  étoit  du  '?"  '^^ 
même  caraftere  que  lui.    Peyen  avoit  pafle  la  jeunelle  en  Perfe  &  en  Sy-  ^ 
rie,  &  en  étoit  nouvellement  arrivé  à  la  fuite  des  Seigneurs  envoyés  par 
Holagii  à  Hii-pi-lay.   Ce  Prince  charmé  des  manières  polies  &  de  la  bonne 
mine  de  Peyen ,  voulut  l'entretenir  en  particulier ,  &  dès  la  première  con- 
verfation  il  s'apperçut  que  ce  Seigneur  étoit  un  grand  Homme  d'Etat  & 
de  Guerre.     Il  le  nomma  Miniflre ,   difant  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'un 
homme  tel  que  Peyen  fût  au  fervice  d'un  autre  que  de  celui  qui  étoit  le 
Chef  des  Princes  Mongols  (a). 

En  12C6  le  Taymiao  fut  achevé  ;  il  y  avoit  autant  de  Sales  qu'il  y  avoit 
de  Princes  qu'on  y  honoroit.  Dans  chacune  il  y  avoit  une  Tablette  où  étoit 
le  nom&  le  titre  du  Prince,  &  à  côté  de  cette  Tablette  étoit  une  autre  où 
étoit  le  nom  &  le  titre  de  la  PrincelTe  qui  étoit  première  femme  du  Prin- 
ce. On  mit  au  nombre  de  ces  Princeffes  PVaolihajnish  femme  de  Ouey-yeu, 
que  Mengko  ou  Mangii  Khan  avoit  fait  mourir.  Cette  même  année  l'Em- 
pereur ,  qui  fa  voit  que  jrij-îf/;^}'  étoit  très  habile  dans  l'Hiftoire  des  Leao 
&  des  Kins  ,  lui  demanda  s'il  étoit  vrai  que  les  iionzes  avoient  été  la  cau- 
fe  de  la  ruine  de  Leao  &  les  Lettrés  de  celle  des  Kins?  Te-vùhey  répondit 
qu'il  n'étoit  pas  au  fait  fur  les  Leao ,  mais  que  les  Kins  n'avoient  pas  affez 
employé  les  Lettrés  Chinois. 

Au  mois  d'Avril  de  l'an  12(17  l'Empereur  Hii-pi-lay  fit  achever  au  Nord-  J^a  Ville 
Eft  de  Yenking  la  ville  qu'il  appella  Tutu  ou  Taytu,  c'eft-à-dire  la  Grande  '^^  '^'^^'^" 
Cour; on  la  nommoit  aulfi  Cbong-tu,  ou  la  Cour  du  milieu.   Ces  deux  villes 
étoient  fort  près  Tune  de  l'autre, &  dévoient  faire  une  bien  grande  ville. 
Tatu  eft  le  gvos  de  la  ville  Tartare  appellée  aujourd'hui  Peking,  la  Capi- 
tale de  la  Chine  (f). 

Lyeu-chiiig  perfuada  à  Hii-pl-ky  de  faire  le  fiege  de  Syang-yang  &  de   Siegede 
Fanching  avant  que  de  faire  la  guerre  fur  le  grand  Kyang  ;  ce  Général  &  Sy^ng- 
Achu  furent  chargés  de  l'entreprife.     y-yc/iî/ jugea  qu'il  falloit  fortifier  un  ^^"''* 
pofle  à  l'embouchure  de  la  rivière  Pc,  &  cet  ouvrage  fut  achevé  au  mois 
de  Décembre.  Luwen-wbang  en  donna  avis  à  fon  frère  Luvente,  &.  lui  fit 

re- 

(*)  GauLil,  p.  14a  &,fiilv, 

(*_)  Ccft  nn  Pays  de  Tartarie  au  Nord  du  Peclu-Ii,  mais  Gaiihil  dit  qu'il  ne  fait  fi  le 
Parin  d'aujourd'hui  eft  le  Pr/iiii  du  tems  de  Hu-pi-lay. 

(f)  C'eft  évidemment  la  K.rl/ala  ou  Kamluilu  de  M.  Pulo.  On  voit  encore  des  reftes 
de  l'ancienne  Tenhing  au  Sud-Oueft  de  Peking,  à  la  didance  de  quelques  flades.  Gaubil. 
Knnbalu  ou  KJjan-pahi  fignifie  k  Palais  du  Khan.  K/.ati  Btilis,  alsll  QÙe  les  Auteurs 
Orientaux  l'appellent,  vent  dire  !a  ville  du  Khan. 

Lil  S 


452  SUCCESSEURS  DE  JE-NGHIZ  KîIAN 

Section  remarquer  qu'il  écoit  à  craindre  que  les  Mongols  n'eufTent  defîein  d*affa- 
I.       mer  la  ville;  il  ajouta  qu'il  falloic  au-plutôc  s'allurer  des  poiles  qui  etoient 
Le  rr^ne  aux  environs  ,  &  en  déloger  les  Mongols.     Luvente  parut  fe  moquer  des- 
K^^^v"^  frayeurs  de  fon  frère  ;  il  dit  qu'il  avoit  des  provifions  pour  plufieors  an- 
Emperc'ur  ^"^^^  >    *^  beaucoup  de  troupes  aguerries.     Il  fit  courir  le  bruit  en  même 
(la  Mo-     tems  qu'il  viendroit  en  perfonne  au  printems  de  l'année  fuivante.  En  126S' 
golsjjuf-  Lyeii-ching  &  /Jchu  aflemblerent  les  matelots  Chinois,  pour  faire  bâtir  cin- 
^uen        quante  grofTes  barques  de  guerre,  &  exercer  les  Mongols  aux  combats  fur 
"^'^'       Ips  rivières.     Ils  les  y  occupèrent  jour  &  nuit,  cSc  ^cAzi  y  devint  bientôt 
1268.    habile.     Au  mois  de  Septembre  ils  formèrent  le  fiege  de  Syang-yang  avec 
une  armée  de  foixante-dix-miile  hommes. 
Défaite  de      Cette  même  année  Hayîn  (*)  ,  qui  avoit  été  exilé  avec  plufieurs  autres 
Haytu.      par  Alengko,  parcequ'il  tavorifoit  She-lye-men  ^  parut  en  Tartarie  àk  tête 
d'une  armée.  Ce  Prince  avoit  réfolu  de  fe  venger  de  Mengko,  dès  qu'il  en 
trouveroit  l'occafion;  après  fa  mort  il  fe  fit  un  Etat  aflez  confidérabledans 
le  Pays  à'yllinaHgy  entré  l'urfan  &  Kashgar  dans  la  petite  Bukharie.  11  fe 
fit  aimer  des  Peuples,  &  gagna  les  Chefs  de  Horde  qui  campoient  au  Nord- 
Nord-  Eft  de  Turfan,  &.  au  Nord  &  à  l'Ouell;  du  Mont  Akay.    Il  anima 
auffi  plufieurs  Princes  de  fa  famille,  &  réfolut  enfin  de  fe  déclarer  contre 
Hu-pi-lay  :  mais  fa  première  expédition  ne  lui  réuffit  pas,  il  fut  battu  & 
obligé  de  fe  retirer  à  Almalig. 
Puifante      She-tyen-che  ayant  été  déclaré  Généraliflîme  de  l'armée  deftinée  contre 
Jrmée.     les  Song,  qui  montoit  à  trois-cens-mille  hommes  des  meilleures  troupes,, 
un  grand  nombre  de  Seigneurs  Igûrs ,  Perfans  &  Arabes  avec  beaucoup  de 
Princes  &  de  Chefs  de  Horde  fouhaitterent  de  fervir  fous  ce  Seigneur 
Chinois,  qui  étoit  généralement  aimé  &  efhimé.     Ce  Général  examina 
les  avenues  de  Syaug-yang,  &c  jugeant  que  le  fiege  feroit  long  il  ordonna 
au  mois  de  Janvier  1269  d'élever  de  grandes  murailles  pour  couper  la  com- 
munication avec  d'autres  places:  il  fit  autfi  faire  de  grands  letranchemens 
dans  un  lieu  nommé  Lumen  pour  ferrer  de  près  Fanching.  En  même  tems 
Say  îyen-che  t  Seigneur  Arabe,  eut  ordre  de  camper  avec  un  grand  corps , 
où  il  y  avoit  beaucoup  d'Etrangers  Occidentaux ,  à  Ching-îu-fu  Capitale  du 
Sechaen,  &  de  faire  des  coarfes  de  côté  &  d'autre  (a). 
PaPepi        Tata-tong-ko  ayant  uitroduit  parmi  les  Mongols  les  Carafteres  Igûrs,  ils 
invente  les  commencèrent  à  avoir  quelque  teinture  de  l'Hiflioire,  &  des  gens  d'Igûr 
Caniùeres  ^  d'auttcs  Pays  firent  quelques  Livres  en  Langue  Mongole.    Tclu-chwtfay 
Mongols.  £^  enluite  venir  des  Lettrés  Chinois  pour  enfeigner  les  Caractères  de  la 
Chine.  Les  Perfans,  les  Arabes, &  les  Lamas  du  Tibet  avoient  auffi  leurs 
Caradleres , de-même  que  les  Nyu-che  ou  Kins,&  les  Kitans  ou  Leao.  De- 
puis Jenghiz  Khan  les  Empereurs  Mongols  employoient  dans  les  A61:es  pu- 
blics les  Carafteres  Igûrs  &  Chinois.    Hu-pi-lay  crut  que  la  grandeur  & 
Ja  gloire  de  fa  Nation  demandoient  qu'elle  eût  des  Carafteres  qui  lui  fuf- 

fent 

■   "  (tf/  Gaubil,  p.  146-148. 

(*)  C'eft  geut-itre.  ly/g-a  d'/4itt.'^i<ïa»  mbati,  ou  le' Aîï/r^'«  d'autres ,  petit-flls  de  Jor- 
gatay  Khan. 
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ftnt  propres.     Il  chargea  de  cette  commifllon  Pû/epa,  Chef  des  Lamas ,  Section 
qui  connoilloit  non  feulement  les  Caraéleres  Chinois  &  ceux  des  Lamas,       ^• 
mais  encore  ceux  du  Tibet,  appelles  Cara6leres  duTangut,  ceux  d'Igûr,  ,^1/}","^ 
des  Jndes  ,  &  de  pluGeurs  Pays  de  l'Occident  de  rAfie.     Fafepa  examina  Khïn  /? 
avec  foin  la  nature  de  ces  différens  Caraéleres ,  &  ce  qu'ils  avoient  de  Empereur 
commode  &  d'incommode;  il  rejetta  les  Chinois,  qui  repréfentent  l'idée  *^^°- 
des  chofes,  &  ne  penfa  qu'à  ceux  qui  font  propres  à  exprimer  les  fons;  il  sols,;»/- 
en  fie  mille  ,   avec  des  règles  pour  leur  prononciation  ',   leur  figure  &  la  j"?'! 
manière  de  les  écrire.  Hu-pi-lay  fut  ii  content  du  travail  de  Pa/epa,  qu'en  ■ 

1269  il  déclara  ce  Lama  Regulo  ,  &  dans  la  Patente  qu'il  lui  donna  il  lui  1209. 
prodiguoit  les  éloges.  Au  mois  de  Février  l'Empereur  ordonna  par  un  E- 
dit  public  qu'on  le  fervît  dans  tons  les  Tribunaux  de  ces  Caractères,  qui 
furent  appelles  les  nouveaux  Caraàcres  Mongols,  D'abord  les  Mongols ,  qui 
étoient  accoutumés  à  ceux  des  Igûrs,  Ôi  les  Chinois  prévenus  en  faveur 
des  leurs,  eurent  quelque  peine  à  apprendre  ceux  de  Pojepa. 

Au  mois  de  Mars,  Hya-quey  Général  des  Song  entra  dans  la  rivière  de   Symi?:- 
Han,  avec  une  grande  flotte  chargée  d'un  nombre  infini  de  foldats;  ayant  y^^S/''- 
TU  la  contenance  des  Mongols  il  ne  jugea  pas  à-propos  d'en  venir  aux  """''^'" 
mains ,  &  fe  retira  ,  non  fans  perte.     Mais  le  Han  s'étant  débordé  en  au- 
tomne, Hya-qney  profita  de  l'inondation,  &  entra  dans  Syang-yang  avec 
toute  forte  de  munitions  &.  de  provifions  ,   malgré  jJcbn  ,  qui  le  défit  ce- 
pendant à  fon  retour.     Depuis  que  Luveiite  s'écoit  lailTé  duper  par  Lyeii- 
ching  ,  il  étoit  inccnfolable  d'avoir  fait  une  fi  lourde  faute  ;  d  le  fiege  de 
Syaog-yang  lui  cauia  tant  de  chagrin ,  qu'il  mourut  au  mois  de  Décembre. 
La  perte  de  ce  Général  fut  un  coup  mortel  pour  les  aflaires  des  Song  ,  & 
ks  Mongols  contre  leur  coutume  ne  prenoient  tant  de  précautions  devant 
Syang-yang,   que  parce  qu'ils  redoutoient  l'habileté  ,   la  vigilance  &  la 
valeur  de  Liivcnte  ,   6c  qu'ils  fe  fouvenoient  du  mal  qu'il  leur  avojt  fait 
dans  le  Se-chuen. 

En  1270  Marna  commença  à  craindre  la  probité  &  l'efprit  de  plufieurs    CréiUr 
grands  Seigneurs  qui  étoient  à  la  Cour.     Il  avoit  trouvé  moyen  de  rendre '^'■A'!'''"-'''- 
fufpefte  la  fidélité  de  Lyai-  hyicu ,  &  de  Féloigner  du  Minillre;  mais  zt''\"J'"K 
Miniilre  s'étant  juflifié  rentra  dans  fa  Charge,  <k  fe  ligua  plus  que  jamais pîihy''enr 
avec  les  Grands  Chinois  pour  perdre -^/jijma.     Celui  -  ci  accufa ////jj'ctz  de 
négligence,  de  ce  qu'il  avoit  laifîe  un  Officier  en  prifon  ,  après  que  rEn> 
pereur  avoit  ordonné  de  l'élargir.    Sur  les  plaintes  qaJha?iia  porta  contre' 
lui ,  Hihyen  fut  cafTé ,  &  renvoyé  chez  lui ,  où  il  vivoit  en  Philofophe.  Hii- 
fi-lay  demanda  un  jour  aux  Seigneurs  de  fa  Ccur,  que  peut  faire  Hyhien' 
dans  fa  maifon  ?   Ahama  prit  la  parole  &  dit,  qu'il  paffoit  fon  tems  en  co- 
médies «Si  en  feftins.  L'Empereur,  choqué  de  ce  difcours ,  réplique:  que  Hi- 
hyen étoit  trop  pauvre  pour  penfer  à  des  feftins  &  à  des  comédies. 

Hihyen,  quoiqu'étranger,  étoit  en  grande  confidération  parmi  les  Let- 
trés Chinois  ,  parcequ'il  faifoit  profeffion  de  fuivre  la  doctrine  de  Confw 
eius.  11  étoit  ennemi  des  Mahométans,  des  Tao-tfe  (k  des  Bonzes,  mai& 
fur-tout  des  Lamas.  Un  Tao-tfe,  qui  étoit  bien  venu  à  la  Cour,  voulut 
perfuader  à  l'Empereur  de  boire  d'une  liqueur,,  qui  félon  les  principes  de 

LU  3;  fa: 
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Section    fa  Se6le  dévoie  lui  prolonger  la  vie  &  le  rendre  hçureux  après  fa  mort.  Hï. 
I-        h)en ,  confulté  là  ■  deffus  pur  l'Empereur ,  fit  finement  la  fatire  de  la  Se6le  de 
.Hr^ê!'"  Tac-  tfe,  &  un  difcours  fur  la  longue  vie  &  fur  les  grandes  vertus  de  lao 
Khan/-^^^  &  de  Chm.     Hu-pi-lay  congédia  le  Tao-t/ct  mais  il  voulut  perfuader  à 
Empereur  lilhyen  de  fuivre  les  maximes  &  les  règles  de  Fafcpa.     Hihyen  répondit 
fki  Mo-     qu'il  fuivoit  les  règles  de  Confuchis,  &  fans  s'étonner  il  rapporta  les  maxi- 
mes des  Difciples  de  ce  Philofophe  fur  la  fincérité  des  Grands  quand  ils 
parlent  aux  Princes  ,   &  fur  le  foin  qu'un  fils  doit  avoir  de  garder  les  pré- 
ceptes de  fes  pères.    Rien  n'étoit  plus  à -propos  que  cette  réponfe.   Ma- 
rna paflbit  pour  un  fourbe,  &  il  avoit  la  confiance  de  Hu-pi-lay  {a). 
Jm^hiz  Khan  avoit  ordonné  de  ne  pas  fe  fervir  des  Bonzes,  &  la  Cour  é- 
toit  pleine  de  Lamas.     Hu-pi-lay  étoit  un  de  ces  grands  Princes  qui  ne 
trouvent  pas  mauvais  qu'on  les  avertiffe  de  leurs  défauts  ,   &  il  fit  tou- 
jours grand  cas  des  Courtifans  du  caraétere  de  Hihyen,  &  loua  la  finefle 
&  la  droiture  de  fes  réponfes. 
//  ejïhaî      Abanta,  étoit  odieux  à  tout  le  monde,  mais  parcequ'il  en  impofoitàl'Em- 
de  tout  le,  pereur  par  des  projets  qui  lui  faifoient  efpérer  beaucoup  d'argent,  il  étoit 
vvmie.      ^^  faveur,  &  en  1270  TEmpereur  donna  à  fon  fils  le  Département  delà 
guerre.    De  tous  les  Princes  il  n'y  avoit  que  Ching-kin  fils  aine  de  Hu-pi-lay 
qui  ofàt  parler  contre  Ahama  ;  mais  Hyuheng  dit  hautement  qu'il  étoit  dan» 
gereux  de  donner  au  père  &  au  fils  de  (1  grands  poftes.     Akama  travailla 
à  faire  nommer  Hyuheng  Miniftre,  dans  le  ddlein  de  le  perdre;  celui-ci 
pénétra  fon  deffein,  &  refufa  cette  place.  L'année  d'après  H)uhei:g  remit 
à  fEmpereur  un  Ecrit,  où  il  accufjit  Ahama  de  tromper  fon  Prince,  de 
détruire  le  Gouvernement,  &.  de  ruiner  le  Peuple.  L'Empereur  ne  répon- 
dit rien  à  cette  accufation ,  &  Hyuheng  tomba  malade  de  chagrin.  Hu-pi-lay 
le  confola  en  lui  promettant  de  fonder  des  Collèges  ou  Académies,  où  fca 
enfeigneroit  les  Sciences  &.  la  Morale. 
Titre         Au  mois  de  Novembre  de  cette  znnée  Lyeu-ping-ching  perfuada  à  l'Era- 
/Yven.     psreur  de  donner  à  fa  Dynafhie   le  nom  à'Tven,  qui  fignifie  commence- 
ment.  Ce  Bonze  débita  à  cette  occafion  une  infinité  de  choies  obfcures  & 
énigmatiques  fur  deux  figures  de  E'uhi  ou  Fohi,  premier  Empereur  de  la 
Chine.     La  première  efl  exprimée  par  le  caraftere  Tycn ,  Ciel  ;  &  la  fé- 
conde par  le  caractère  Ouen ,  Terre.     Le  Bonze  conclut  de  fon  long  dif- 
cours ,  que  félon  le  fens  de  ces  deux  Qita,  qui  efl:  le  nom  des  figures  attri- 
buées à  Fohi,  les  Mongols  dévoient  prendre  le    titre  à'Jvcn.     Perfonne 
ne  comprenoit  rien  à  ce  que  difoit  le  Bonze ,  &  encore  moins  aux  raifons 
qu'il  tiroit  du  fens  de  73^  &  de  Ouen;  mais  fa  grande  réputation  decon- 
noître  à  fonds  l'Antiquité  fuppléa  à  tout,  il  fut  loué  de  tout  le  monde, on 
félicita  l'Empereur,  &  il  avertit  fes  fujets  par  une  Déclaration  publique, 
que  la  Dynallie  des  Mongols  porteront  déformais  le  titre  à'Tvcn. 
On  ferre      Au  mois  de  Mai,  Hupi-lay  affranchit  pour  quelque  teras  fes  fujets  de 
Syang-      Se-chucn  du  tribut,  &  ordonna  en  même  tems  a  Say-tyen-che  de  piller  les 
yang.        p^yg  ^^  ç^jj-g  Province  qui  relevoient  encore  des  Song.     Say-t)cn  exécuta 

fit 
i^i)  Gaubil.  p.  148-150. 
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fa  commiffion  à  touce  rigueur,. &  ruina  prefque  entièrement  le  diflrifl  de  Section 
Kya-t'mg-fu.     Les  troupes  qui  étoient  devant  Syang-yang  &  Fanching ,        I. 
voulant  prendre  ces  deux  villes  par  famine,  le  Général  Chang-bong-fatig    ^^  '''f' 
fit  de  nouveaux  retranchemens  fur  la  montagne  de  Fan.  Au  mois  de  Juin  '^J^^^j^^ 
une  Flotte  des  Song  parut  devant  Lumen ,  fur  laquelle  il  y  avoit  cent-  pj^reur 
mille  hommes  avec  des  provifions  pour  les  aUiegés.     Achu ,  qui  comman-  tks  Mo. 
doit  à  Lumen , dilîîpa  cette  Flotte,  prie  quantité  de  barques,  toutes  fortes  gol»,;«/* 
d'armes ,  &  fit  un  grand  butin.  <?"'"> 

Liivan-iximigh  Gouverneur  de  Syang-yang  fouffroit  beaucoup,  &  ne  voyoit  "^'*'     , 
aucun  jour  à  faire  des  forties  avec  fuccès.     Au  commencement  de  l'an    Le  Cou- 
1272  il  fit  faire  plufieurs  fagots  d'herbe,  dans  un  defquels  étoit  un  homme  teneur 
qui  favoit  plonger,  &.  demeurer  longtems  dans  l'eau  fans  boire  ni  manger.  A'  ".'''■■'" 
11  avoit  dans  fes  cheveux  une  lettre  écrite  lur  de  la  cire,  pour  avertir  le  ^'^j-f-2 
Gouverneur  de  Ganlo,  ville  du  Hu  quang,  de  l'extrémité  où  il  fe  trou-         ' 
voit.    Les  fagots  furent  lancés  à  l'eau,  mais  ils  furent  pris  avec  le  porteur 
de  la  lettre.     Le  Gouverneur  de  Ganlo  étoit  Li-ting-chi,  homme  d'une 
expérience  confommée,  d'une  fidélité  &  d'un  zèle  héroïque  pour  les  inté- 
rêts de  fon  Prince.     11  avoit  ordre  de  garder  toutes  les  embouchures  des 
ruifleaux  &  des  rivières  qui  fe  déchargent  dans  le  hian.     Sur  un  de  ces 
ruifleaux ,  nommé  Tjhg-ni ,  il  fit  faire  cent  barques  plattes  &  légères ,  dont 
il  en  fit  joindre  trois  enfemble  pour  en  faire  une  grande,  &  il  fit  faire  des 
ponts  à  toutes  les  autres.     1  rois-mille  foldats  natjfs  de  Syang-yang,  de 
Ganlo  &  du  Chanfi, s'offrirent  à  monter  ces  barques,  &  à  aller  au  péril  de 
leur  vie  au  fccours  de  Syang-yang.  Chaug-qiiey  &  Chan-shun,  qui  pallbient 
pour  intrépides ,  demandèrent  à  commander  ces  trois-mille  hommes.     Li- 
ting-chi  donna  de  grands  titres  à  ces  deux  Officiers,  diftribua  des  recom- 
penfes  aux  foldats ,  &  munit  la  grande  barque  de  toute  forte  d'armes  &  de 
provifions. 

On  étoit  dans  le  mois  de  Mars,  &  la  rivière  étoit  greffe;  vers  les  dix 
ou  onze  heures  du  foir ,  nos  deux  intrépides  entrèrent  dans  le  Han  à  Koteu- 
hyang,  &  là  ils  rangèrent  leur  petite  Flotte.  Chang-quey  fe  mit  à  la  tête  , 
&.  Chang-shun  faifoit  l'arriére- garde  :  &  quoiqu'ils  euffent  le  vent  &  le 
courant  contraires  ,iis  pall'erent  devant  les  retranchemens  des  2vcn ,  &  par- 
vinrent à  l'Eil  de  Mobongtan.  Les  Ivcn  avoient  tendu  des  chaînes  par- 
tout, &  à  la  vue  des  barques  des  Song  ils  rangèrent  les  leurs  en  ordre, 
barrant  la  rivière,  deforte  qu'il  paroilToit  impoflible  d'avancer.  Tout  cela 
n'empêcha  pas  Chang-shun  de  fe  faire  jour,  &  il  fe  battit  l'efpace  de  fept 
ou  huit  lieues  fi  vigoureufement ,  que  les  Ivcn  furent  obligés  de  reculera 
de  tendre  encore  des  chaînes.  Chang-qiicy  étoit  déjà  arrivé  de  grand  matin 
à  Syang-yang,  où  fon  arrivée  caufa  une  joie  générale:  mais  Chang-shun 
ne  put  paffer  nonobfl.ant  tous  fes  efforts,  &  il  fut  tué  en  combattant  en 
Héros.  On  trouva  fon  corps  percé  de  quatre  coups  de  lances  <Si.  de  fix 
flèches,  &  on  l'enterra  avec  grande  pompe  (a). 

Lu-vm-'v:bang  auroit  bien  voulu   retenir  Lhmig-qucy ,  mais  cet  Officier 

ccn.p- 
(/:)  CauhlJ,  \\  151  &  fuiv. 


45<5  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

Sectto»  comptant  fur  fa  bravoure  voulut  retourner  à  Ganlo.    Il  trouva  deux  hom- 
1-       mes  réfolus  de  mourir ,  &  fi  habiles  plongeurs  qu'ils  pouvoient  demeurer 
Le  règne   \^^([Q^^Ys  jours  dans  l'eau.     Ces  deux  hommes  allèrent  à  Ganlo,  &  en  re- 
^^J^"^^y  vinrent  fous  l'eau;  ils  rapportèrent  que  Li-îïng-chi  avoit  alTembîé  à  Long- 
Empereur  uey-chcu  cinq-mille  hommes  d'élite  pour  venir  au  fecours  de  Lu-ven-ivhang- 
des  Mo-    Sur  cette  agréable  nouvelle  Cbang-qiicy  monta  fur  fa  barque,  &  réfolut  de 
joindre  à  quelque  prix  que  ce  fût  le  fecours  de  Ganlo.  Ce  Capitaine  avoit 
fait  battre  un  de  fes  ibldats,  &  s'étant  apperçu  à  la  revue  qu'il  fit  de  fes 
,  troupes  que  cet  homme  manquoit ,  il  ne  douta  point  qu'il  ne  fe  fût  retiré 
parmi  les  l'ven.     Cet  accident  lui  fit  hâter  fon  départ ,  &  à  la  faveur  du 
courant  il  coupa  avec  fes  haches  les  chaînes  qui  barroient  le  paflage  :  il 
attaqua  les  retranchemens  des  Tven,  les  ruina  par  le  moyen  des  lances  & 
des  Heches  embrafées ,  &  arriva  de  nuit  à  Sinching ,  après  avoir  mis  les 
barques  des  ennemis  en  défordre. 

ykhu  &  Lyeu'Ching  montèrent  alors  fur  leurs  barques,  &  ranimant  tout 
par  leur  préfence,  il  y  eut  un  combat  des  plus  fanglans.     Les  deux  rives 
écoient  bordées  de  logemens  de  foldats,  &  la  rivière  couverte  de  barques. 
Chaque  logement  &  chaque  barque  avoit  fes  fanaux  allumés  ,&  dans  toute 
autre  occalioii  ç'auroit  écé  un  beau  fpeflacle.   Malgré  la  valeur  &  le  nom- 
bre des  troupes  des  Yven,  Chang-quey  avoit  déjà  gagné  à  peu  près  Kcu' 
lin-tan  &  Long-uey-cbeii;  voyant  des  étendards  déployés,  il  fit  de  grandes 
réjouiflances,  parcequ'il  crut  que  c'étoient  ceux  des  cinq-mille  hommes 
envoyés  par  Li-ting-chL'    Sa  joie  ne  fut  pas  longue ,  car  il  fe  trouva  en- 
veloppé de  tous  côtés  par  les  Tven.     Les  troupes  de  Ganlo  étoient  effec- 
tivement parties ,  mais  le  vent  &  le  courant  les  avoient  obligées  de  re- 
brouffer  chemin,  &.  les  Tven  s'étoient  poftés  à  Long-uey-cheu.  Charig-qucy  y 
après  s'être  battu  comme  un   lion  &  avoir  reçu  plufieurs  blefTures ,  tut 
pris  &  mené  à  /khii,  devant  lequel  il  ne  voulut  jamais  fléchir  le  genou, 
&  fit  ferment  de  n'avoir  jamais  d'autre  Maître  que  l'Empereur  des  Song. 
Jcbii  lefit  tuer,  ôc  quatre  prifonniers  des  Song  furent  chargés  de  porter 
fon  corps  à  Syang-yang.     Cet  objet  jetta  la  conflernation  dans  la  ville; 
Lu-ven-i-jhimg  le  fit  enterrer  auprès  de  Chang-shun,  &  outre  un  beau  tom- 
beau on  fit  conllruire  une  maifon  pour  honorer  leur  mémoire. 
ïTan chine  '     Parmi  les  Officiers- Généraux' qui  commandoient  au  fiege  de  Syang- 
aimquie    yang,  il  y  avoit  un  Seigneur  Igûr  nommé  /;/;  Taya;  il  avoit  une  grande 
&  prif>-'-    connoillance  des  Pays  Occidentaux ,  &  de  la  manière  dont  on  y  faifoit  la 
guerre.     En  1271  il  propofa  à  l'Empereur  de  faire  venir  d'Occident  plu- 
fieurs de  ces  Ingénieurs  qui  fa\  oient  lancer  des  pierres  de  cent-cinquante 
livres ,  lefquelles  faifoient  des  trous  de  fept  ou  huit  pieds  dans  les  plus 
épaifles  murailles.     Il  affura  l'Empereur  que  ce  feroit  le  moyen  de  fe  ren- 
dre bientôt  maître  de  Syang-yang  &  de  Fanching.     L'Empereur  goûta  la 
propofition  à! Ali  Taya.,  &  ordonna  de  faire  venir  deux  de  ces  Ingénieurs  ; 
&  apiès  qu'ils  eurent  fait  l'épreuve  de  leur  art  à  Tatu  en  préfence  de  Hu- 
pi-h.y ,  on  les  envoya  à  l'armée  fur  la  fin  de  l'an  1272. 

La  Rivière  de  Han  coule  entre  Syang-yang  &Fanching;  dans  cette  der-. 
nîere  place  commandoient  Fan-shun  &  A'3f«-/«,  qui  s'y  défendoient  cou- 

rageiu 
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Tageufemenc  au  commencement  de  l'année  1273.    /Ilawating  &  Ifemayi,  Sectioiî 
les  deux  Ingénieurs  qu'on  avoit  fait  venir,  drelierent  leurs  machines,  qt/i       I. 
firent  d'abord  brèche  aux   murailles.    Les  Hven  commandés  par  Ali  Taya  J^'L  ^'5»<i 
montèrent  à  l'affaut,  il  y  eut  un  grand  carnage  de  part  &  d'autre,  &  les  Khan'^i-^^ 
fauxbourgs  furent  emportés.     Animé  par  ce  fuccès  Che-tyen-che  ch^'tgt^  Empereur 
Achii  d'attaquer  le  pont  qui  joignoitFanchingàSyang-yang,&  par  lequel  des  Mo. 
ces  deux  villes  fe  fecouroient  mutuellement.     Achu  mena  fes  troupes  avec  gohjuf- 
des  haches  &  des  fcies  pour  couper  les  poutres  &  les  appuis ,  tandis  que  ''"'^" 
Jli  Taya  faifoit  lancer  des  pierres  contre  ceux  qui  défendoient  le  pont.  ^^'^^' 
D'autres  Officiers  furent  commandés  pour  couper  les  attaches  &  les  pieux,     1273." 
&  pour  ôcer  les  croix  qui  tenoient  les  chaînes  fufpendues,  après  quoi  on 
brûla  le  pont  de  bateaux.  Enfuite  on  porta  un  grand  détachement  le  long 
du  Han ,  pour  empêcher  qu'il  ne  pafTàt  aucun  iecours  de  Syang-yang  par 
eau:  ces  mefures  prifes,la  plus  grande  partie  de  l'armée  attaqua  Fanching 
de  tous  côtés,  on  fe  rendit  rn.utre  des  murailles  &  des  portes.     Fans-bun 
voyant  la  ville  prife  fe  tua ,  en  difant  qu'il  avoit  vécu  fujet  des  Song  & 
qu'il  mouroit  tel.     Nyeu-fa  à  la  tête  de  cent  foldats  réfolut  de  fe  battre 
de  rue  en  rue ,  &  tua  beaucoup  de  monde  aux  Tvcn.  La  foif  de  part  & 
d'autre  fut  fi  grande,  qu'on  buvoit  du  fang  humain.     Nyeu-fu  plein  de 
rage  &  de  defefpoir  mettoit  le  feu  aux  maifons,  pour  faire  tomber  les  grofTes 
poutres  fur  ceux  qui  le  pourfuivoient ,  &  pour  embarraffer  les  rues.  Enfin, 
percé  de  plufieurs  coups  il  donna  de  la  tête  contre  une  colonne,  &  fe  jetta 
au  milieu  des  ilunimes  où  il  expira.   Les  Officiers  &  les  foldats  qui  étoient 
avec  lui  fui  virent  fon  exemple.     C'efl  ainfi  que  les  Mongols  fe  rendirent 
maîtres  de  Fanching  au  mois  de  Janvier  :1a  plupart  des  Officiers-Généraux 
fe  diilinguerent  dans  cette  occafion,  mais  ils  perdirent  beaucoup  d'Officiers 
&  de  foldats  {a). 

Kya  tfe  tao ,  Miniftre  des  Song,  vouloit  aller  commander  l'armée  qu'on    Syaag. 
deftinoit  au  fecours  de  Syang-yang,  mais  cela  lui  fut  refufé.     On  propofa  yang/rc/: 
le  Général  Koato,  on   n'en  voulut  pas  aulîi.     On  prit  le  parti  d'envoyer  ■^'''^'^^'''' 
une  armée,  qui  fe  pofta  entre  le  Hu-quang  &  le  Kiangnan.     Cependant 
le  bruit  fe  répandit  que  Koato  devoit  venir  au  fecours  de  Syang-yang  ; 
Lti-ven-whang, crsiïgnznt  l'arrivéed'un  hommequi  écoit  fon  ennemi  mortel, 
dépêcha  plulieurs  Couriers  pour  avertir  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  fecours; 
quoiqu'il  fût  réduit  à  l'extrémiié,  la  haine  ôc  fanimofité  lui  difterent  ce 
menfonge. 

Après  la  prife  de  Fanching  tout  ce  qui  avoit  fervi  au  fiege  de  cette 
place  fut  tranfporté  devant  Syang-yang.  Les  deux  Ingénieurs  fe  portèrent 
au  Sud-Ert  de  la  ville  contre  un  retranchement  de  bois  qui  étoit  élevé  fur 
les  remparts;  ils  l'eurent  bientôt  ruiné  par  les  grofles  pierres  qu'ils  lan- 
çoient;  le  bruit  &  le  fracas  jetterent  la  terreur  parmi  tous  les  habitans, 
qui  n'avoient  jamais  vu  ni  entendu  rien  de  pareil  (*).  Du  haut  des  murailles 

CI 
(«)  Caitbil,  p.  1 54  &  fuiv. 

(*)  Après  ce  qu'on  a  dit  des  l'ao  su  fiege  de  Kay-fwg-fii  &  ailleurs,'  11  efl  furpreuant   . 
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Section  on  avoit  vu  une  partie  de  ce  qui  s'étoic  pafle  à  Fanching ,  &  la  garnifon 
^-  avoit  perdu  courage.  Lyeu-ching  avoit  reçu  dans  une  attaque  un  coup  de 
/'{/uu^  Rsche  ,  partie  de  la  main  de  Lu-ven-whang  ;  voulant  s'en  venger  il 
Khan  ^^  demanda  à  M  Taya  la  perraiffion  d'aller  attaquer  ce  dernier;  mais  au-lieu 
Empereur  de  lui  accorder  ce  qu'il  fouhaitoir , ^/i  Tuyj  alla  lui-même  aux  pieds  des 
tkiMo  murailles  propofer  à  Lu-ven-whang  de  le  rendre  à  des  conditions  hono- 
gols,  juf  j-gjjigj  .  Ç.Q  Commandant  les  accepta,  &  demanda  d'éire  à  l'avant- garde 
1274.        quand  on  iroit  attaquer  Gatilo ,  ce  qui  lui  fut  accordé.     Jcbu  prit  poflcf- 

—  fion  de  la  ville  au  mois  de  Février.  Che-tyen-che  envoya  ^/i  Taya  à  la  Cour, 

où  il  fut  reçu  avec  diflinftion.     Hu-p-lay  fie  publiquement  fon  éloge  ôc 

celui  des  autres  Généraux,  &  ratifia  touc  ce  qu'il  avoit  promis  à  Ln-veti' 

ichang.     Ce  Général,  qui  avoit  fuivi  ^7/  Taya  à  Tatu,  eut  l'honneur  de 

faLer  l'Empereur,  qui  les  renvoya  tous  les  deux  (*)  à  l'armée  avec  de 

nouveaux  ordres. 

Vanitédu      Comme  la  famille  des  Lu  étoit  une  des  plus  confidérables  de  l'Empire 

M:  ifii-e     jçg  S'ong,  la  défeftion  de  Luvcn-whang  fit  beaucoup  de  bruit;  fon  frère, 

^''"^'        fes   neveux   &   fes    autres   parens  ,    qui   occupoient  de  grands  portes  , 

envoyèrent  tous  des  Placets  a  l'Empereur  pour  fe  déclarer  coupables,  & 

dia;nes  d'être  démis  de  leurs  emplois,  comme  ayant  le  malheur  de  toucher 

diTfi  près  à  un  mauvais  fujet,  qui  avoit  palTé  chez  les  ennemis.     Kya-tfe- 

tao  ne  fit  aucune  mention  de  leur  Siipplique,  &  avec  fa  vanité  ordinaire  il 

aftcétoit  de  publier  que  tout  le  mal  venoic  de  ce  qu'on  l'avoit  empêché  de  fe 

mettre  2  la  tête  de  l'armée  &  d'aller  combattre  les  ennemis. 

Peyen  eft      Hu-pi-lay  étoit  inftruit  des  intrigues  de  plulieurs  Princes  de  fa  famille  en 

û'edaré      Xartarie ,  &  il  paroilfoic  porté  à  faire  la  paix  avec  les  Song.     Mais  ylli 

Cinsial.     qt^        Ljcu-  chhig  &  d'autres  lui  repréfentercnt  la  facilité  de  continuer  la 

guerre  avec  fuccès  depuis  la  prife  de  Syang  •  yang  6i  de  Fanching  ,  delorte 

qu'il  réfolut  de  la  poulTer.     Che-tyen-che^  qui  etoit  accablé  d infirmités, 

obtint  la  permiffion  de  quitter  fa  Charge  de  Généralilîime  ,  &  propofa 

IÎ74.     Gantong  pour  la  remplir  ;  Tao  -  shu  l'appuya  ;  mais  l'Empereur  nomma  Peyeti, 

auquel  il  ordonna  d'aller  inceffamment  fe  mettre  à  la  têie  de  l'armée  :  il  fe 

plaignit  de  ce  que  les  Song  avoient  mis  fon  Envoyé  en  prifon,&  n'avoient 

pas  obfervé  les  articles  du  Traité  conclu  avec  Kya-tfe-  tao  Dans  le  même 

tems  les  Généraux  Fohuhan  &  Lyeuçhïng  furent  commandés  pour  aller  à 

Taiig-chcu  dans  le  Kyangnan. 

SEC- 

que  lès  Yven  &  les  Song  ayent  regardé  comme  une  nouvelle  invention ,  &  jufqiieS-là  in- 
connue à  la  Chine,  cttte  manière  de  jettcr  des  pierres.  CcS  P.^u  s'appelioienc  i'ao  ,/es  Ma- 
hnmétans.  M.  Puh,  Chi.  48.  parlant  du  fiege  de  cette  ville,  qu'il  nomme  Sian-fn .  dit  que 
lui ,  fon  père  &  fon  oncle  ofTrirenc  de  faire  des  machines  à  l'Européenne ,  qui  ianceroient 
dès  pierret  de  trois  cens  livres,  lis  employèrent  des  Neftoriens,  qui  tirent  trois  J/wci* 
rîi,  ainfi  qu'il  les  appelle;  &  la  première  pierre  étant  tombée  fur  une  mai  fon,  quelle 
abîma  entièrement,  ks  habitans  capitulèrent  d'abord.  Cela  s'accorde  avec  l'Hiftoire  Chi. 
noife;mais  elle  dit  exprelfément  que  les  Ingénieurs  étoient/A^.rv-it/ ouMahométansjniais 
le  P.  V.aubil  croit  qu'on  peut  aifémont  avoir  pris  des  Chrétiens  pour  des  IVlahométans. 

(*)  C'ed  en  1273  .  la  même  année  que  le  Prince  Cbiug-kin ,tL\%  aine  de  tlu-pi-h'j ,  fut 
déclaré  Héritier  préforatif  de  l'Empire. 


DANS  LE  MOGOLISTAN.  Liv.  V.  Ciiap.  IV.      45^) 
S     E    C    T    I     O     N      II. 

VtSloîres  de  Peyen ,  6f  defiruSîm  de  la  Dynajîie  des  Song  par  ce  grand  Capitaine. 

|3eyen  fut  falué  Généraliffime  auprès  de  Sang-yang  par  les  Officiers,   Skctio» 
■*■     qui  furent  charmés  de  la  manière  dont  il  prit  poffeflîon  de  fa  nouvelle    ,  ^^' 
Dignité.     Lu-vcn-ivhang  fut   nommé  pour  commander   les  troupes  de  ^/^  Kubfay 
débarquement ,  l'armée  marcha  vers  Ganlo ,  &.  au  mois  d'Oftobre  elle  vint  Khan  a; 
camper  à  l'Ouefl  de  cette  place ,  que  le  Han  fépare  de  Siniii.     On  avoit  Em'feur 
tendu  des  chaînes  de  fer,  &  attaché  enfemble  de  grandes  barques,  qui*^".^"' 
fermoient  la  rivière;  on  avoit  auffi  enfoncé  de  grofles  poutres  liées  les  fuis  127 

unes  aux  autres.  D'ailleurs  les  murailles  de  Ganlo  étoient  de  bonne  pierre, il' 

&  la  ville  étoit  pourvue  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  &  de    Peyen /J 
bouche  &  d'une  grofle  garnifon ,  &  Chang-chi-kyay  étoit  retranché  dans  le  '^""J^'  ""' 
voifinage  avec  une  bonne  armée.     Nonobftant  tout  cela  les  Généraux  g^^^'^ 
étoient  d'avis  d'attaquer  la  place  &  l'armée  des  Song,  mais  Peyen,  après 
avoir  tenu  un  grand  confeil  &  interrogé  les  prifonniers  qu'^^cAM  avoit  faits, 
s'avilii  d'une  manœuvre  à  laquelle  on  ne  s'attendoit  pas.    Il  fit  couper  une 
grande  quantité  de  bois  &  de  bambous,  &  ordonna  au  Général  Liting 
d'attaquer  le  pofte  de  F/han-kya  -wan.   Ce  pofle  emporté,  Peyen  fe  fervit 
de  fon  bois  &  de  fes  bambous  pour  faire  tranfporter  les  barques  dans  le 
Lac  de  7VK^,d'où  elles  entrèrent  dans  le  Han  au-deflbus  de  Gmlo  (a).  Un 
des  principaux  Officiers  de  la  garnifon  de  cette  ville  s'étanc  retiré  à  la  tête 
de  deux -mille  hommes  à  Tfueii  ■  tfe  ■  hu  ,  fut  battu  après  s'être  défendu 
vaillamment,  &  tué  par  Peyen  lui  même.Enfuice  ce  Général  s'avança  vers 
Chayang,  &  à  la  faveur  d'un  grand  vent  qui  s'éleva  le  foir,  il  brûla  les 
maifons  par  le  moyen  de  fes  Kin-shi-Pao  (*)  ik  la  ville  fut  prife.     Après 
cela  on  affiégea  Sinching  vis  -  à  -  vis  de  Ganlo.     Pienku  forcit  à  cheval ,  & 
courant  à  toute  bride  tira  des  flèches  de  côcé&  d'autre,  bleffa  &  démonta 
Lu-  ven-  wbang,  &  l'obligea  de  fe  retirer.  Ce  Capitaine  revint  à  la  charge 
avec  de  nouvelles  troupes ,  mais  Pien/czi  le  fit  encore  reculer  avec  fes  armes 
à  feu  (t).  Lie  ■  ven  •  ivhang ,  commanda  alors  tout  fon  monde ,  &  fes  gens 
en  montant  les  uns  fur  les  épaules  des  autres  donnèrent  l'aiTaut,  &  fe 
rendirent  maîtres  de  la  place  le  fécond  de  Décembre.  Pienku,  après  s'être 
vigoureufement  défendu,  fe  perça  lui-même  de  fon  épée,  &  fe  précipita 
demi  -  mort  dans  le  feu.  Trois  -  mille  hommes ,  qu'il  commandoit,  combat- 
tirent en  défefpérés,  &  moururent  tous  les  armes  à  la  main.     Peyen  eut  la 
curiolité  de  voir  les  corps  morts,  qui  fe  trouvèrent  percés  de  p'ufieurs  coups, 
&  ce  Général  &  tous  les  autres  admirèrent  un  Ci  grand  courage. 
Cette  année  il  y  eut  de  grands  troubles  dans  les  villes  de  PVatovan  (j). 

d'/r- 

(^)  Gatthil,  p.  i56  5rfuiv. 
(*)  Kin,  métal,  Chi,  fuc,  métal  fondu.   Pao.  Je  ne  fai  ce  que  c'efl,  Cauèil. 
(t)  On  ne  dit  pas  quelles  étoient  ces  armes  ^  ftu.  Caiibil. 

(j)  Canhil  dit  qu'il  ne  fait  quelle  eft  cette  ville  ,  mais  il  croit  que  Vakulkan  ou  GoeU 
km  elt  la  ville  àCirghen,  &  Haibebaeul  celle  de  Ka$h§ar  dans  la  petite  Bukharie. 
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Section 'i'-^''^'^^"  &  de  Kashgar ,  rmls  Hu- pi- lay  y  rétablit  l'ordre  &  le  calme» 

1 1.  En  1 274  Peyen  aflembla  les  Généraux  à  Tfay  -  tien  à  quelques  liçues  à 

Le  règne  l'Ouefl  de Hankeii ,  où  leHan  fe  jette  dans  le  grand  Kyang,&  on  délibéra 

^e  KnhUy  j-^jj,  jg  (.gj^g  ^  ]^  manière  de  pafler  ce  grand  fleuve.  Hyaqncy ,  Général  des 

rJnplreiir  Song,avoit  fortifié  les  portes  qui  font  le  long  du  Kyang ,  &  jette  huit- 

df's  Mo-    mille-  hommes  dans  Tang-  lo- pu.  Il  fe  faiflt  auffi  de  Cba-fu-keu,  &.  couvrit 

gols,./«-   le  Kyang  de  barques  armées.  Peyen ,  fous  prétexte  de  fe  fortifier,  mit  des 

paii  1274..  troupes  en  divers  portes,  &  ayant  pris  connoifiTance  du  Pays,  il  donna  fes 

~P^Jf^  ordres  de  manière  que  toutes  les  troupes  pourroient  fe  rartembler  en  peu 

Chavu-     de  tems  pour  attaquer  Chafiikeii  (*)  ,  &  il  chargea  de  cette  enireprife  le 

keu.         Général  Hargan  de  la  Tribu  de  Chalar.     Pour  cacher  fon  deffein  il  vint 

aflicger  Hanycing,  ce  qui  fit  croire  à  Hyaqncy  qu'il  en  vouloit  à  Hankeu. 

Dans  cette  penfée  il  marcha  au  fecours  àe  Haiiyang;  Pcycn  en  ayant  eu  avis 

donna  fes  ordres  à  Hargan, qui  attaqua  promptcmentC7;^/iiA'fa,&  s'empara 

de  cette  importante  place.     Alors  Pcyen  fit  venir  les  barques  du  Han  dans 

la  rivière  de  Liin,  &  il  eut  plus  de  cent  barques  de  guerre,  &  beaucoup 

d'autres  à  ChLtfitkcu  ;  &.  Hyaquey  eut  le  chagrin  de  voir  camper  au  Nord  da 

Kyang  la  Cavalerie  de  Peyen. 

Ilpiffe  le      Ce  dernier  propofa  à  Jchu  de  pafler  le  Kyang  avec  de  bonnes  troupes, 

Kyang.      &  le  chargea  de  lui  donner  avis  du  fuccès  dès  qu'il  l'auroit  parte.     Achu 

defcendit  le  foir  la  rivière  deux  ou  trois  lieues  jufqu'à  Chin.chan-ki ;  &  le 

lendemain  à  la  pointe  de  jour  il  fut  à  la  vue  de  Chdcbeu,  Ifle  du  Kyang  à 

rOueft  de  Fachang-fn.    Là  il  fie  prendre  les  devans  à  Chue  fils  du  Général 

Che-tyen- che ,  mais  il  fut  battu  &  repoulTé  par  Cheng  - penfcy  Oïïicm  de 

Vachanfu.     Achu  étant  venu  attaquer  à  fon  tour  Pcnfey ,  l'obligea  de  fe 

retirer  avec  perce,  &  ^chu  s'avança  vers  le  rivage,  &  y  fit  defccnte;  le 

choc  fut  rude,  Penfey  fut  entièrement  défait, &  contraint  de  fe  retirer  à 

Vaehangfu.     Le  Général  Mongol  fe  fortifia  fur  le  rivage,  &  envoya  un 

Exprès  à  Peyen,  qui  le  reçut  le  jour  du  Dragon  rouge,  dans  le  douzième 

J275.     mois  (f).    Sur  le  champ  Peyen  ordonna  à  la  plus  grande  partie  de  l'armée 

de  ]o\nàrQ  Ali  Taya  &  de  fuivre  fes  ordres  pour  l'attaque  àeTanglopu; 

JVangta  s'y  défendit  courageufement  avec  huit  mille-hommes,  &  perdit  la 

vie  en  combattant.     La  place  étant  prife,  Peyen  paffa  d'abord  le  Kyang 

avec  toute  fon  armée,  au •  lieu  de  pourfuivre  i/yjgwey ,  comme  p'ufieurs 

Oificiers  le  propofoient.  Ce  Général,  inftruit  de  l'aftion  hardie  à'/Jcbu,  prit 

trois-cens  barques,  &  après  avoir  mis  le  feu  au  rivage  prit  lâchement  la 

fuite  vers  l'Orient.  Dans  le  même  tems  la  ville  de /fo«3W2^fe  rendit  auxlven. 

ReHition      Peyen  ayant  ]omtAcbii  le  fiege  de  Vucbanhfu  fut  réfolu ,  afin  d'avoir  une 

de  Vil.      retraite  fur  le  Kyang  en  cas  de  malheur.    Un  Général  des  Song  venoit  de 

chiiyfa.    Kyanglinfu ,  aujourd'hui  Kingcbeu ,  dans  le  Hu- quang ,  au  fecours  de  Fucbang, 

mais 

(*)  La  Géographie  Chinoife  place  la  ville  deTan^lopu  à  douze  lieues  à  l'Ouefl  de /-f7w«,:r- 
chri/.fu,  &  Chrifiikcri  à  douzc  lieuesau  Nord-Oueft.  Mais,  dit  le  F.  Gaubil,  je  ne  fai  fi 
cela  efl  bien  jufte.  Gaubil. 

(1)  C'cft  le  26.  Janvier  1275.  Dans  le  feptieme  mois- de  l'année  précédente  Tutfong,  Em- 
pereur des  Song,  mourut;  fon  fils  Koiujoiig  igé  de  quatre  ans  lai  fuccéda;  &  l'Iinpératïicc 
fagrand-mtrc  fut  Rcgoute.  Gaubil. 


DANS  LE  MOGOLISTAN.  Liv.  V.  Ciiap.  IV.       461 
maïs  quand  il  apprit  la  prife  deYanglopu  &  deHanyang,il  s'en  retourna.    Section 
Tous  ces  défaflres  découragèrent  la  garnifon de  Fuchang,&  Lu-ven-iubanf       ^^■ 
engagea  bientôt  les  principaux  à  lui  livrer  la  ville,  malgré  les  fortes  re^  h" v^^f 
préftntations  de  deux  Officiers.     Les  Mongols  vouloient  les  tuer ,  mais  \l^Tv! 
Peyen  loua  leur  fidélité ,  &  défendit  de  faire  mourir  peribnne.  Ce  Général  Empereur 
ménagoit  adroitement  les  Peuples _  pour  les  gagner,  &  fut  entretenir  le  dahlo. 
mécontentement  de  plufieurs  Officiers  des  Song.     Lii--ocn-  ivbang  gagna  sols^^'?-  . 
plufieurs  Seigneurs  de  fa  famille,  qui  commatjdoient  le  long  duKyang,  {^1^* 
deforte  que  les  v'iWts  de  Kicbc'ii,àe  fFbangcheu/u  &  quelques  autres  furent  '" 

prifes  fans  coup  ferir  («). 

En  ce  tems-là  Kya-tfe'tao,  Miniftre  de  l'Empereur  des  Song,  fous  Ef  rPa». 
prétexte  de  recompenfer  les  fervices  de  Lu- sbi-qiiey  Gouverneur  de  Kyawr.  ira  Filles, 
cheu,  aujourd'hui  Kieu-kyank,  viile  du  Kyangchi  fur  le  Kyang,  le  fie  nom- 
mer Préfident  d'un  Tribunal  à  Hmgchcufu ,  Capitale  de  l'Empire,  &.  en- 
voya un  Officier  pour  commander  a  Kyangcheu.  Chiqucy  crut  qu'on  fe  dé- 
fioit  de  lui ,  &  pour  fe  venger  de  Kya-tje-tao  il  livra  Ja  ville  à  Pcyen.  Dans 
un  grand  repas  qu'il  donna  à  ce  Général,  il  lui  ofl-'rit  deux  filles  du  fang 
Impérial  des  Song:  mais  Peycn  refufa  ce  préfent,  &  témoigna  du  mécon- 
.  lentement  contre  Chiqucy  ;  car  ce  grand  homme  ne  donna  jamais  dans  un 
vice  il  commun  parmi  les  Grknds  de  fa  Nation.  Gangkuk  dans  le  Kian- 
gnan  fur  \ei\ydi'a^,Nankang  dans  le  Kyangfi  à  huit  lieues  au  Sud  de  K-^eu' 
kyang  ,&  plufieurs  autres  villes  fe  rendirent;  tout  plioit  à  l'approche  du 
Général  Iven- 

Lieu-ching  échoua  dans  l'entreprife  de  pafTer  le  Kyang  du  côté  de  Thng-  Paixpro^ 
cheu  y  &  il  attaqua  inutilement  une  petite  place.  Quand  il  apprit  la  pnfe/''i/?^- 
de  Fuchang  &  les  fuccès  de  Lu-vcn  ivbang  fon  ennemi,  il  en  conçut  un 
chagrin  fi  violent  qu'il  en  mourut  regretté  des  Tven.  Kya'tfc-tao  redoutoit 
fa  hardieffe- &  fa  valeur,  &  le  fâchant  fi  prés  il  n'ofoit  Çonïr  de  Hang' 
cheufu.  Quand  il  fut  fa  mort  il  fit  équipper  une  grande  fiotte,  &  fe  mit 
à  la  tête  de  cent-trente-mille  hommes,  entra  dans  le  Kyang  par  Sigaiicbiéeify 
&  alla  fe  pofter  à  Uhu,  Au  mois  de  Février  il  fut  joint  par  la  flotte  de 
Hyaqucy.  Il  envoya  alors  un  prifonnier  Mongol  à  Peyen ,  avec  un  grand 
préfent  de  fruits ,  &  n'eue  pas  honte  de  lui  propofer  la  paix  félon  le  Traité 
conclu  avec //?^p/-/fl'y.  Dans  le  tems  que  ce  Traité  s'étoit  conclu,  ^c:(i)?<  étoit 
avec  fon  père  Huljanghohiy  au  fiege  de  Chansba ,  &  ayant  été  témoin  des 
fourberies  deKya-tfe-tau,  il  en  inftruifit  Peyen.  Celui-ci  envoyz Nankyatay ^ 
Seigneur  Nayman  trés-diflingué,  àceMiniftre,  chargé  de  lui  reprocher 
fa  mauvaife  foi,  &  de  lui  déclarer  ,,  que  pour  l'honneur  de  fon  Maître  il 
„  auroit  dû  parler  de  Paix  plutôt,  mais  qu'il  n'étoic  plus  tems". 

Dans  le  même  tems  Peyen  faifoit  le  fiege  de  Chkheit  dans  le  Kiangnan  ,    Peven 

à  quelques  lieues  plus  à  l'Ell  &  au  Nord  que  Ganklng.     Cbaomafa  Gouver  frcndCsà. 

neur  de  la  place,  voyant  qu'il  étoic  impolïible  de  la  défendre,  dit  à  fa  chcu. 

femme  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  ni  à  trahir  l'P^mpereur  fon  Maître,  ni 

à  voir  la  ville  occupée  par  des  étrangers;  &  après  ce  difcours  il  fe  tua,  & 

fa 
(a)  Cauhil,  p.  159  &  fuiv. 
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Skctiok  f;i  femme  en  fit  de  même.  Peyen  entra  dans  la  ville  &  fie  mettre  le  Peuple 
,  ^^'  à  genoux  félon  la  coutume  de  la  Chine,-  il  obéit,  &  pleurant  accabla  d'éloges 
Je  Kubhy  ^'haomafa  &  Peyen;  celui  ci  donna  fes  ordres  pour  aller  d'abord  attaquer  la 
Khan  K  flotte  &  l'armée  des  Song.  Kya-tfe-tao  étoit  à  Luhyang ;  Su  hii-chîng 
Empereur  avec  foixante-dix- mille  hommes  d'élite  étoit  à  Tingkyacbeu  au  •  deffous  de 
des  Mo-  Ch'jchcu,  &  Hyaqiwy  avec  deux-mille-cinq-cens  barques  au  milieu  de  Kyang. 
gols,  M-  Uy^^ngy  étoit  perfuadé  qu'on  ne  lui  pardonneroit  jamais  la  faute  quilavoit 
^""  faite  de  fuir  lorfque  Peyen  voulut  paifer  le  Kyang,  &  il  ne  pouvoit  fouffrir 

qu'on  lui  eût  préféré  Sûbucbinu;  c'elt  ce  qui  lui  fit  prendre  ia  réfolution  de 
ne  pas  combattre. 
IlJifaitks     Peyen  fit  mettre  fur  des  radeaux  de  grands  amas  d'herbes  &  de  paille  , 
Song.       &  fit  courir  le  bruit  qu'il  vouloit  brûler  les  barques  des  ennemis;  il  ordon- 
na à  celles  de  fa  flotte  de  fe  tenir  prêtes  à  combattre,  tandis  que  l'Infan- 
terie'&  la  Cavalerie  marcheroient  le  long  des  deux  rives  du  Kyang.     Les 
Song  étoient  nuit  &  jour  fur  leurs  gardes,  quoique  leurs  foldats  fufrenc 
généralement  peu  portés  à  fe  battre.     A  la  fin  Peyen  avec  un  de  fes  Pao 
fie  lancer  une  groffé  pierre  fur  le  corps  commandé  par  Hucheng  ;  ce  coup 
mit  les  troupes  en  mouvement,  &  Achii,  qui  campoit  vis -à   vis  de' Hu' 
cbeng,  fuivant  le  courant  vint  attaquer  fon  av^int  garde.  Kyangtfay  ,Lieu.' 
tenant  de  ce  Général,  fit  mine  de  vouloir  réfifler;  mais  les  "troupes  voyant 
Hucheng  monter  fur  la  barque  de  fa  concubine,  crièrent  que  le  Général 
prenoit  la  fuite.  Ces  cris  caulérent  de  la  confufion,  &  Hyaquey  fit  entendre  à 
Kyatfe-tao  que  la  partie  n'étoit  pas  tenable,  deforte  que  la  peur  le  faific 
aùfl].     /Jchu  profita  de  ce  défordre,  &  fondit  fur  les  troupes  des  Song;  ce 
fut  parmi  eux  une  déroute  générale.   Peyen  avec  fon  Infanterie  &  fa  Ca- 
valerie foutenoit  ^c/'K,  qui  fit  un  grand  carnage  des  ennemis;  un  grand 
nombre  fe  noyèrent,  &  les  Tven  firent  un  butin  ineftimable. 
Etat  (lé-      Kya-tfe-tao  fe  retira  à  la  hâte  ,  &  Hyaquey  le  joignit  bientôt.  Hiich'in  ar- 
P'fp-^^ '^'^^  x'ivâ ,  &  dit  en  pleurant ,  qu'il  n'y  avoit  pas  un  feul  homme  qui  eût  voulu 
ûjtatra.     ^'q-^çqÇqj  à  la  mort.  Hyaquey  en  fe  moquant  de  lui  répliqua  que  lui  &  Kya- 
tje-tao  avoient combattu  jufqu'à  la  mort.  Après  avoir  un  peu  refpiré, /vja- 
îfe-tao  demanda  quel  parti  il  y  avoit  à  prendre  dans  l'état  prélent  des 
choksl Hyaquey  lui  dit  qu'il  feroit  bien  d'aller  à  Tangcheu  ramalfer  autant 
de  troupes  &  de  barques  qu'il  pourroit,&  de  fe  mettre  en  mer,-enfuite  il 
fe  retira  dans  le  delTein  de  palier  du  coté  des  Tven,  dès  qu'il  en  trouveroit 
l'occafion.     Beaucoup  de  fuyards  fe  rendirent  kTancheu,  &  déclamoient 
hautement  contre  Kya-tfe-tao  :  en  effet  Peyen  fut  autant  redevable  de  fes 
grands  fuccès  à  la  mauvaife  conduite  des  Généraux  des  Song  qu'à  fa  valeur 
&  à  fa  prudence.  La  confl:ernation  fut  pref.jue  générale  dans  le  Chekyang 
&  dans  leKiangnan;  les  Gouverneurs  de  Chingl-yang ,  deNingque,  &  de 
Hocheu  dans  la  dernière  de  ces  Provinces,  &  même  de  Nang-cbang-fu  Ca- 
pitale duKyangfi,  abandonnèrent  leurs  villes, &  les  7ven  s'emparèrent 
de  Taocbeu  dans  la  même  Province.     Plufieurs  Mandarins  de  cett^  ville  fe 
donnèrent  la  mort  plutôt  que  de  fe  rendre  (a). 

Le 

{fi)  Caiil/il,  p.  162  &  fuir. 
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Le  principal  Officier  de  Kyenkang  aujourd'hui  Nanhng,  dans  le  Kiangnan ,   Sectioh 
prit  tout  l'or  &  toutes  les  foiries  qu'il  put  trouver  avec  beaucoup  d'argent,       II. 
&  abandonna  la  ville.     Un  grand  nombre  de  Mandarins  étoient  las  du  ^'^'  '^■■^"* 
gouvernement  de  Kya-tfc-tao  ,  &  aimoient  mieux  voir  périr  l'Etat  que  f-u^^"*^^^ 
d'obéir  à  ce  Minillre,  &.  dans  Hangcheu  même  on  vit  un  des  Miniflres  Avvoîw/r 
ff  retirer.     Un  Seigneur,  nommé  IVang/ilin,  apprenant  la  fuite  honteu- /f.r  Mo- 
fa  de  Kya-tfe-tao ,  donna  un  grand  fellin  aux  Seigneurs  de  fes  amis&  deê"'^ '^■ 
fes  parens,&  ne  pouvant  furvivre  à  fon  chagrin  il  fe  tua  trois  jours  après. {^^^"^* 
Cependant  l'Impératrice,  qui  portoit  le  titre  de  Grand-mere  de  l'Empereur  LeMimP- 
&  Régente  de  rEmf)ire,ôta  le  maniment  des  affaires  à  Kya-tfe-tao,  &  pu-  treéloigné. 
blia  un  Edit  pour  exhorter  les  Mandarins  à  foire  leur  devoir.     Elle  fit  autfi 
afficher  dans  tout  l'Empire  des  Ecrits,  où  elle  invitoit  les  Grands,  les  Of- 
ficiers &  les  gens  nches  à  fecourir  l'Etat  dans  des  conjonftures  iî  trilles. 
Chûiigcbihyay ,  toujours  fidèle  à  fon  Prince ,  reprit  Jaocbeu  dans  le  Kiamfy: 
Fentyenfyang  vendit  fes  biens  pour  lever  des  troupes,  (ScrafTembla  dix-mille 
hommes;  d  autres  firent  de  grands  efforts;  mais /V3W2  (*) déconcertoit  les 
mefures  les  plus  fages  des  fidèles  fujets  des  Song  par  fon  aitivité  &  fa  politique. 

Au  mois  de  Mars  ce  Général  ^niNanking  {t)jfit  des  largeffes  aux  ^aa- Humanité 
vres  ,  envoya  des  Médecins  dans  les  bourgs  Ot  les  viljagt-s  où  il  regnoif^i-'  i't-'yen. 
des  maladies  contagieufes  ,  défendit  fous  peine  de  la  vie  Je  moindre  pilla- 
ge ,   faifoit  amitié  ;i  tout  le  monde  ,  fur -tout  aux  Officiers  ,  qui!  diftin- 
guoit  toujours,  &  fe  faifoit  admirer  par  fa  franchife , fon  deiintéreflenient, 
ik  fon  éloignement  pour  les  piailirs. 

Hu-pi'liy  renouveila  fes  plaintes  contre  les  Miniflres  des  Song  fur  la  Phintâs 
détention  de  Haoking  ,  &  la  Cour  fit  élargir  ce  Seigneur.  S'étant  mis  en  û'"  Yven. 
chemin  pour  Tatu  il  tomba  malade  ;  fcmpercur  lui  envoya  des  Méde- 
cins, qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  mounr  avant  fon  arrivée  dans  cette  vil- 
le. Hu-pi-hiy  fit  un  grand  éloge  des  quahtés  de  ce  Miniftre  ,  qui  avoit 
fait  de  grands  ouvrages  fur  \'Uing  &  le  Cbum/jen.  On  ne  tarda  pas  à 
avoir  un  nouveau  fujet  de  plainte.  Lyenhikyen,  frère  de  Lyenbihycn,  Piéfi- 
dent  du  Tribunal  des  Cérémonies  à  Tatu, ayant  été  transféré  à  Nanking, 
Veyen  lui  envoya  une  garde  de  cinq -cens  foldats.  li  alla  à  un  Fort  (j) 
proche  de  Hangcbeufu  ,  Capitale  du  Chekyang  &  de  l'Empire  des  Song  ; 
les  foldats  le  prirent, le  blefferent,&  l'envoyèrent  à  Hanchm,  où  il  mott- 
rut  de  fes  bleffures.     Un  Officier  du  Tribunal  des  Ouvrages  pubhcs  ,  qui 

étoit 

(*)  Pe-jtn  eft  le  Général  que  M.  Polo  &  d'autres  appellent  S,iyan  :  le  mot  de  C,y:',if?m 
qu'il  y  joint  eft  une  corruption  àsTaytp<ang,  qui  veut  dire  Mi,  iflrc-d'Etat  Gaubii.  M. 
Fol»  dit  que  Cbinfan  fignifie  cent  yeux ,  &  pour  le  fou  ce  mot  n'a  aucun  rapport  à  celui 
-de  Tiy.'fvir,g. 

(f)  Dans  le  même  mois  Chang-cheu-fti  &  Sii-chac-fu  dans  le  Kiangnan  furent  auflî  pri- 
fes,  &  l'otohan  s'empara  de  T/ingbo,às  IJaicb^u  ,&  d'autres  places  iuiportanres  de  la  mê- 
me Province.  Caubil,  p.  i66.  Ce  fut  aufn  dans  ce  mois  que  Mji.^knla  fils  de  iJu  pi-.'ay 
fuivii  le  Prince  Gaultiche  dans  le  Tibet,  pour  punir  ceux  qui  s'y  étoient  révoltés.  Caubil, 
p.  171.  note  il. 

(I)  11  parole  par  la  fuite  que  ce  Fort  s'appelloit  Tu-fong-quan,  &  que  Ij^euhikyen  y  ve- 
noitpoui  traiter  d'aiFaiies  avec  les  Song. 


454  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

Section  écoit  à  fa  fuice ,  fut  auffi  tué.  Cette  affaire  fit  grand  bruit;  les  Minières 
"^11.  'des  Song  dépêchèrent  fur  le  champ  un  Envoyé  à  Pcye/z,  pour  fallurer  que 
Le  r^^"' l'Impératrice  Régente  ni  l'Empereur  ne  favoient  rien  de  cet  attentat,  & 
£?fKublay  ,-|g  fg^Qj^ -.r  inceffamment  les  perquifitions  néceffaires  pour  découvrir  & 
^ÈnpJ-c'ur  pour  punir  les  auteurs  du  crime  ;  ils  prioient  en  même  tems  Peyen  de  fai- 
fes  Mo-    re  la  paix  à  des  conditions  qu'ils  propofoient. 

gols,</<ï-       Après  la  prife  de  Vuchan^fii ,  Peyen  avoit  laifTé  le  Gouvernement  de 

jmsuin..  ^gj^g  p\^ce  &  du  Pays  à  yJli  tiaya  {*) ,  avec  quarante-mille  hommes  ,  & 

""Ëiâiïôûs  Iss  deux  Officiers  d'Occident  qui  fiivoient  lancer  fi  loin  de  grolles  pierres. 

d'AXi"'     Ce  Général  ne  fe  rendit  gueres  moins  fameux  que  Peyen,  &  lut  fe  faire  ai- 

Yaya.       mer  des  Chinois,  dont  il  eutendoit  très-bien  les  Carafleres  &  les  Sciences, 

&  des  troupes  qui  avoient  pour  lui  beaucoup  d'eftime.  Jli  Haya  fe  mit  en 

campagne  &  attaqua  l'armée  Navale  de  Kaoshikyay  dans  le  Tongt'mghuy 

fameux  Lac  du  Huquang  ;  le  combat  fut  fanglant ,  &  Ali  Haya  tua  de  fa 

propre  main  Kaoshik\ay.    Après  cette  viéloireil  fe  préfenta  devant  Yocheu 

prés  de  ce  Lac,  &  il  s'en  rendit  maître;  il  obligea  encore  King-chcu,  Gan- 

lo  &  d'autres  places  de  fe  rendre.     11  battit  aulïi  dans  plufieurs  rencontres 

Kaota  Officier  de  réputation  ,   qui  prit  parti  depuis  dans  les  troupes  des 

Tiien.    La  nouvelle  de  ces  conquêtes  fit  un  fenfible  plaiiir  à  Hu-p-lay ,  qui 

aimoit  AU  Haya,  &  il  écrivit  de  fa  propre  main  l'éloge  de  ce  Général,  & 

entre  autres  traits  flatteurs  pour  Ali  Haya  l'Empereur  difoit,  „  que  quand 

„  il  avoit  fu  qu'il  étoit  fi  lom  de  Peyen  &  avec  fi  peu  de  troupes,  il  avoic 

5,  craint  qu'il  n'eût  pas  occafion  de  faire  des  conquêtes  dignes  de  fon  cou- 

»»  rsge''.  •       ,       ,    , 

yîjfairei  Chc-tycu-che  mourut  au  commencement  de  l'année  -à- Chingthifu  dans  le 
^;<7Tana.  Pecheli  à  fon  retour  du  Huquang.  Ce  Général  avoit  toujours  commandé 
lie.  (Je  grandes  armées  avec  dillinflion  depuis  le  tems  de  Jenghiz  Kkan.     A- 

vant  que  de  mourir  il  pria  Hu-pi-lay  de  défendre  le  carnage  après  qu'on 
auroit  pafTé  le  Kyang.  Les  Chinois  lui  ont  donné  de  grands  éloges.  Cette 
même  année  (1275)  l'Empereur  donna  le  Gouvernement  du  Pays  d'Al- 
malig  à  fon  fils  Nanmuhan  ,  &  Gantong  avoit  fous  ce  Prince  le  commande- 
ment des  troupes.  Hu-pi-lay  crut  devoir  oppofer  un  Prince  du  Sang  &  un 
bon  Général  au  Prince  Haytu,  qui  faifoit  des  courfes  dans  toute  la  Tartarie  (a). 
Siège  de  Cependant  Acbu&  Changhongfan,  qui  commandoient  dans  le.voifinage 
Yan.  de  Tangcheufu  ,  après  plufieuri  petits  combats  où  ils  avoient  toujours  été 
cheii,  vainqueurs,  vinrent  attaquer  la  porte  auflrale  de  cette  ville.  Litingchiy 
commandoit,  &  malgré  les  grandes  conquêtes  des  Tuen  il  s'y  foutint  long- 
tems.  Au  mois  de  Mai  un  détachement  des  Song  reprit  la  ville  de  Chang- 
chcufii.Changshikyay  ayant  rafiemblé  un.  grand  nombre  de  barques  fe  polla 
près  de  la  montagne  de  T/iao.  Il  rangea  dix  barques  fur  une  ligne  ,  & 
ayant  jette  l'ancre  il  les  rendit  comme  immobiles,  &  défendit  d'y  toucher 
fous  peine  de  la  vie.  Achii,qm  les  vit  de  loin,  réfolut  de  les  brûler;  dans 
ce  delîein  il  embarqua  dix  milie  arbalétriers,  &  fe  mit  au  milieu  d'eux; ils 

tire- 

(a)  Cauéil,  p.  165  &  ftiiv. 
.^  (*)  C'eft  celui  qui  efl  nommé  ci-dcfTus  AU  Taya. 
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tirèrent  des  flèches  enflammées,  qui  mirent  le  feu  aux  mâts  &  aux  voi-  Sp.ctiok 
les  de  la  Flotte  ennemie.     Dans  le  même  tems  il  attaqua  fi  vivement  les      ^^• 
troupes  de  Shikyay ,  qu'elles  ne  purent  ré^lfl^er  malgré  le  courage  de  ce  Gé-  J't'ïu'' 
néral,  &  beaucoup  le  précipitèrent  dans  le  fleuve.   Changhongfan  &  Tong-  xhan  Z'"^' 
"wcnping  prirent  leur  tems  pour  attaquer  avec  des  troupes  d  élite  le  corps  Ewpcic'ur 
que  Shikyay  commandoit  en  ptrfonne;  celui-ci  qui  n'avoit  que  de  nouvel-  "''^^  Mo- 
les levées,  fut  obligé  de  fe  retirer  près  de  la  montagne  de  Cben.  Acbu  prit  S°'^>  '■'-- 
plus  de  fept  cens  barques  ,  &  beaucoup  d'Officiers  des  Song  fe  difperfe-  ^'^""^'*" 
rent.  Pour  Shikyay ,  toujours  ferme ,  &  fupérieur  à  toutes  les  difgracts ,  il 
demanda  de  nouveaux  fecours  à  la  Cour  ;  mais  il  n'etit  point  de  réponle, 
&  fut  obligé  de  courir  de  lieu  en  lieu  pour  faire  des  levées ,  animer  les 
Peuples  ,  &  pour  les  exhorter  à  être  fidèles  à  leur  Prince. 

En  attendant  l'Empereur  Hu.pi-lay  fe  voyoit  menacé  d'une  gaerre  En/r^pri. 
fanglante  en  Tartarie.     Les  Officiers  de  Haytu  couroient  toutes  les  Hor-  f"  '^^ 
des,  &  il  animoit  les  Princes  de  fa  Maifon  contre  l'Empereur;  cependant  ^^^^^^ 
rHin;oire  ne  marque  pas  au  jufl;e  quelles  étoienc  fes  plaintes  &  Ç^s  pré- 
tentions.   Quelles  quelles  fuflent,  il  parut  cette  année  avec  le  Prince  Tua 
à  la  tête  de  cent-mille  hommes  dans  le  Pays  d'igûr,  &  il  affiégea  Ituhu  ou 
Idïkut  dans  fa  Capitale  (*)  ,  voulant  obliger  ce  Prince  à  s'allier  avec  lui, 
&  à  renoncer  au  parti  de  Hii-pi-Liy.     Mais  lîiihu  répondit  ,,  qu'il  ne 
„  connoiflbit  qu'un  iVIaître,  donc  il  étoit  tributaire,  &  qu'on  le  mettroit 
,,  en  pièces  plutôt  que  de  l'obliger  à  manquer  à  fon  devoir  ".    11  fe  défen- 
dit avec  beaucoup  de  courage  jufqu'à  l'arrivée  du  fecours  qu'on  lui  en- 
voya, &  contraignit  les  Princes  à  lever  le  fiege.  Il  vint  enfuice  à  la  Cour, 
où  fEmpereur  le  combla  d'honneurs  &  de  richefles.   Idikut  étoit  petit-fils, 
&  héritier  à' Idikut  qui  fe  fournit  à  Jcngbiz  Khan;  celui  doHt  il  s'agit  ici 
avoit  époufé  une  fille  de  lEmpereur  Ôucy-ycii  ou  Kayiik. 

La  guerre  dont  la  Tartarie  étoit  menacée  détermina  Hii-pi-lay  à  rappel-    Pcycn 
1er  Peycn  pour  commander  dans  le  Nord,  mais  ce  Général  lupplia  inilam-  '"'"'^^''^ 
ment  FEmpereur  de  lui  permettre  de  continuer  encore  la  guerre  dans  le  I^'j/^^-ff " 
Sud;  ce  Prince  y  confentit,  &  lui  ordonna  de  marcher  inceflamment  vers  song. 
Lingm  ,  c'efl  le  nom  que  portoit  Hangcheufu  ,  Capitale  de  l'Empire  des 
Song.     Au  mois  d'Oflobre  un  Officier  Chinois  nommé  Lifu  fe  jet  ta  dans 
Changshafu,  ville  du  Huquang,  réfolu  de  périr  pour  la  défenfe  de  la  pla- 
ce.  11  avoit  trois  -  mille  hommes  de  garnifon  avec  beaucoup  d'armes  &  de 
provifions.    Ali  Haya  affiégeoit  la  ville ,  les  rues  étoient  pleines  de  corps 
morts ,  &  on  foufFroit  beaucoup  ;  cependant  les  habitans  voulurent  fécon- 
der les  efforts  de  leur  courageux  Gouverneur.  Achu  attaquoit  depuis  long- 
tems  Taiigcheufu  ,  mais  le  brave  Litingchi  &  les  Citoyens  s'y  défendoient 
avec  une  valeur  admirée  des  Mongols. 

Peycn  s'étant  rendu  à  Manîeu  avec  foh  armée  pafla  le  Kyang,  &  char- 
gea Argan  ôc  Gaohwhe  d'aller  attaquer  le  Fort  de  Tufùugquan  proche  de 
Hangcheufu.  Tongwoiping  &  Syangwcy  marchèrent  vers  Whaîing  le  long  de 

la 

(*)  Nous  conj'eaurons  que  c'étoit  IMjcu  à  quelques  lieues  à  l'Eft  de  Turfan ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  ailleurs. 

Tumc  XrU.  Nnn 
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Section  la  mer ,  &  Fawwenhu  étoic  dans  ce  détachement.     Peyen  &  Atahay ,  pré- 
II.      cédés  de  Liivenwangh ,  allèrent  faire  le  fiege  de  Changcbeufti ,  où  Ventyen- 
Le  resim  tfyang  tenta  vainement  de  jetter  du  fecours ,  ayant  toujours  été  battu,  AI- 
K  J^"^]'^  ^rt/z  parut  à  la  vue  de  Lingan  après  la  prife  de  Qjiangtc  ;  la  Cour  allafmée 
l^mreùr  ^^  Prendre  les  armes  à  tous  ceux  qui  étoientau-dellus  de  l'âge  de  quinze  ans. 
Jci  Mo-        Cependant  Songtuhay  fils  du  Général  Tachar ,  Lihcng  de  la  famille  des 
gols,  de-  Rois  de  Hya ,  &  Lushiquey  qui  avoit  rendu  Kyeukyang ,  détachés  par  Pcyen , 
puis  127^.  faifoient  de  grandes  conquêtes  dans  le  Kiangfi.     Quand  ils  furent  prés  de 
l'a/fur  de  Viichaiigfu  un  Officier  nommé  Miyeu  ,  natif  de  Micheu  ,  vint  au  devant 
Miyeu.     d'eux ,  &  cria  qu'il  venoit  pour  combattre  ;  en  même  tems  il  fondit  fur  le 
corps  commandé  par  Songtuhay ,  qui  le  fit  envelopper  de  tous  côtés.    AU- 
yeu  reçut  quatre  coups  de  flèches  &  trois  coups  de  lance,  ce  qui  n'empê- 
cha point  que  prenant  un  fabre  de  chaque  main  il  ne  renverfàt  tout  ce 
qui  fe  reneontroit  eu  fon  chemin  ;   mais  arrivé  à  un  petit  pont  une  plan- 
che rompit  fous  fes  pieds ,  &  il  fut  pris.  Songtuhay  admira  fon  courage, lui 
otFrit  de  grands  préfens ,  &  lui  fit  propofer  par  fon  fils  de  prendre  parti 
parmi  les  Mongols  ;  mais  ce  fut  en  vain,  il  fe  fit  deshabiller  &  demanda 
qu'on  le  tuât.  Son  fils  fe  mit  à  genoux ,  &  les  larmes  aux  yeux  lui  dit  :  Mon 
père,  que  ferai-je  après  votre  viortl  Miyeu  l'embrafla  &  d'un  ton  ferme  lui 
répondit  :    Mon  fils ,  paroijjez  feulement  dans  les  rues  ;  il  n'ejl  perfonne  qui  ne 
vous  Jecoure ,  quand  on /aura  qus  vous  êtes  le  fils  de  Miyeu.     Songtuhay  le  fie 
alors  tuer  (a). 
Prife  de       Peyen,  qui  trouvoit  beaucoup  de  réfiflance  à  Changcheufu,  fie  voir  dans 
Chang-     cette  occafion  jufqu'oû  alloient  fa  bravoure  &  fon  aflivicé.  Il  fit  abattre  les 
cheufu.     maifons  qui  étoient  autour  de  la  ville,  &  éleva  une  enceinte  de  terre  pour 
monter  fur  les  murailles  ;   nuit  &  jour  il  paroiflbit  armé  pour  foutenir  les 
travailleurs  &  repoufler  les  affiegés.    Il  fit  mettre  fur  fon  rempart  de  terre 
de  grands  monceaux  de  corps  morts ,  enfuite  il  ordonna  à  toute  l'armée  de 
fe  tenir  prête.  Les  foldats  &  les  Officiers  fe  mettant  les  uns  fur  les  autres, 
montèrent  du  rempart  fur  le  haut  des  murailles ,  &  Peyen  lui-même  fut  un 
des  premiers  qui  entra  dans  la  ville.    Taoin,  un  de  ceux  qui  y  comman- 
doient,  fut  tué  d'abord:  Chengchao  &  Wanggantfye  (*)  fe  défendoient  en- 
core dans  la  grande  place.  On  propofa  à  Chengchao  de  fe  fauver  par  la  por- 
te du  Nord-Efl  qui  étoit  encore  libre  ;  mais  il  répondit ,   tout  autre  lieu  é- 
Joigne  d'ici  d'un  pouce  ne  me  convient  pas  pour  mourir.     Il  fut  tué  vers  midi , 
&  Peyen  fit  paifer  les  habitans  au  fil  de  Fépée  (f)  ;  il  fit  lier  Wanggantfye , 

& 

{a)  Caul/il,  p.  1C7  &  fiiiv. 

(♦)  Il  ëtoit  fils  de  l'illudre  Wangkicn  qui  commaudoit  à  Hocbeu  dans  leSechuen,  quand 
Rlcngko  y  fut  tué.    GmbH. 

(t)  Il  faut  que  les  habitans  àeChmigcbeu  euflent  fait  quelque  chofe  d'odieux,  pour  por- 
ter Pc^en  à  cette  aftion,  car  il  n'étoic  pas  cruel.  Gaubil.  M.  Polo  rapporte  ,  que  les 
jilanoi  s'étant  rendus  maîtres  du  mur  extérieur  de  Tiuguiimi,  s'enyvrërent  du  vin  qu'ils 
trouvèrent,  &  que  les  habitans  les  furprirent  accablés  de  fommeil  &  les  mairacrerent;que 
ce  fut  cet  attentat  qui  porta  R^iym  à  les  faire  palTer  tous  au  fil  de  l'épée,  quand  il  prit 
cette  ville.  A  en  juger  par  la  fituation  Titiguigui  doit  être  Cbangcbeufu.  Les  Mongols 
avoient  déjà  r.uparavant  pris  Cbangchctifu ,  &  peut-être  que  les  habitans  avoient  contribué 
à  la  faire  retomber  entre  les  mains  des  Soug. 


DANS  LE  MOGOLISTAN.  Liv.  V.  Chap.  IV.      467 

&  lui  ordonna  de  fe  mettre  à  genoux,  mais  il  aima  mieux  mourii-.    Lycu-  Sectiom 
shiyong  à  la  tête  de  quelques  Cavaliers ,  força  un  retranchement,  àfelauva      H- 
du  côté  de  Sucbeufii.     Le  fils  de  Lyenhikycn  avoit  de  forts  foupçons  que  /r/ff  * 
Cbmiju  Officier  des  Song  ctoit  l'auteur  de  l'alTafrmat  de  Ton  oncle  Lieuhi-  Khan  k!^ 
kyen.     Chanjn  étoit  un  des  Commandans  de  Tufongquariy  qwdnd  Ilikyen  y  Empereur 
vint  traiter  d'affaires  ,   deforte  qu'après  la  prife  de  ce  Fort  le  fils  de  Lyen-  '^es  Mo- 
hikyen  le  guetta ,  le  fuivit  pendant  qu'il  cherchoit  à  fe  fauver ,  &  le  tua.       sois ,  'Js- 

Chinkhong  ou  Thinitbong ,  principal  Minill:re  des  Song,  envoya  dans  le {filll^ 
mois  de  Décembre  Lyeuyo  à  Fnfihyen ,  ville  du  Kyangnan  prés  de  Chang-   Les  Son" 
chcnfii,  pour  afTurer  Pcyen  que  l'ailalfinat  de  Lieuhik'wn  s'étoit  commis  à ''''"'«'««- 
l'infu  de  la  Cour ,  &  pour  lui  demander  la  paix.     Lyeuyo  déclara  que  tout  ''"'.'  '<* 
le  mal  venoit  de  Kya-tfe-tao,  qui  avoit  violé  la  foi  &  trahi  l'Empire  (*)j /"*'*• 
il  ajouta  en  pleurant  que  l'Empereur  fon  JVlaître  étoit  encore  dans  le 
dueil,  &  dans  un  âge  à  ne  pouvoir  pas  gouverner.     Peyen  reprocha  à 
Lyeuyo  toutes  les  trahifons  des  Miniflres  de  ce  Prince,  l'afTaflinat  des  En- 
voyés de  Hii-pl-Iay,  &  la  mauvailé  foi  en  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  les 
'l'raités:  „  Pour  ce  qui  ell  de  la  jeimefFe  du  Prince,  vous  devez  penfer, 
,,  dit  Pcyen  à  Lyeuyo,  qu'autrefois  votre  Dynaflie  ôta  l'Empire  à  unPrin- 
„  ce  qui  étoit  à  peu  près  de  l'âge  du  vôtre:  aujourd'hui  le  Ciel  ôte  l'Em- 
„  pire  à  un  Enfant  pour  le  donner  à  mon  Maître;  il  n'y  a  rien  en  cela 
,,  qui  foit  contraire  à  laraifon".  11  renvoya  alors  Lyeuyo  ,  &  le  fit  fuivre 
par  Nankiatay. 

Peu  de  tems  après  Peyen,  précédé  de  I.uvenuhang,  fit  fon  entrée  publi- 
que dans  Sticheu ,  qui  s'appelloit  alors  Pingkiang  ;  c'eft-là  qu'il  reçut  un 
Exprès  deChinickopg  ,  par  lequel  l'Empereur  desisong  ofFroit  de  prendre  la 
qualité  de  neveu  ou  petit-neveu  deliii-pi-lay  ,&.  de  lui  payer  tribut.  Pcyen 
refufa  tout,  &  ayant  été  joint  pary/;-ga«  61  par  quelques  autres  Officiers- 
Généraux,  il  difpofa  tout  pour  fe  rendre  inceffammenc  maître  de  Lingan. 

De  fon  côté  Ali  Haya  poufloit  vivement  le  fiege  de  Changsha;  il  fit  fai-  Ci-.zHdeur 
gner  les  foliés  ,&  ayant  fait  plufieurs  brèches  aux  murailles,  il  donna  l'alTaut  d'û^c  iies 
au  mois  de  Janvier  1276.  Comme  la  garnifon  avoit  extrêmement  foufFert ,  Chinois. 
&  qu'elle  ne  put  foutenir  cette  dernière  attaque,  les  Officiers  parloient  de     ^'^'^^' 
fe  rendre;  mais  L//«  déclara  qu'il  tueroit  ceux  qui  en  parleroient.     Un 
Mandarin  de  Hengcbcu,  qui  fe  trouvoic  alors  dans  la  ville,  fit  mettre  le 
bonnet  de  cérémonie  fur  la  tête  de  fes  deux  fils  encore  jeunes,  &  leur  fie 
faire  la  cérémonie  de  fe  mettre  à  genoux  &  de  frapper  trois  fois  la  terre 
du  front  devant  ceux  qui  étoient  préfens;  après  quoi  lui,  fes  deux  fils  & 
fes  domeftiques  fe  jetterent  dans  le  feu  &  y  périrent.   LÎfu  les  honora  en 
verfant  du  vin  à  terre ,  &  fit  écrire  à  tous  les  JNIandarins  le  Carailere  Chi- 
nois qui  exprime  la  fidélité  due  au  Prince,  &  tous  jurèrent  de  ne  pas  fe 
rendre.  Un  des-principaax  commença  par  aller  dans  un  enclos,  &  fe  noya 
dans  un  Lac.    i?yM  fit appeller  Shenchong  un  de  fes  Officiers,  &  lui  dit: 

»  Je 

,  (*)  Quand  ce  Miniftre  fut  dépofé,  on  confifqua  tous  fes  biens.  II  fe  retira  à  Chatig' 
ei(r«  ville  de  la  Province  de  Fokicn,  où  à  fon  arrivée  il  fiit  tué  par  un  Mandarin,  indigné 
de  voir  en  vie  un  homme  qui  avait  perdu  l'Empire  par  fa;  miîdiaaceté.    Cgubil. 
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S-oTioM   «  J^  "'^^  P°'""'  ^^  force,  il  faut  mourir;  je  ne  veux  pas  que  ceux  qui 
''il.      „  m'apparciennent  me  deshonorent  par  l'efclavage,  après  que  tu  les  auras 
Le  règne l^  tous  tués ,  ôte-mol  la  vie".     Shenchong  fe  mit  à  genoux,  &  protella 
(/eKnhhy  q^i'i\  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  exécuter  cette  commilTion;  mais  Lifu  le 
Khan  K    ^g^^  ^^^t  ,   qu'il  acquiefça  enfin  à  fa  volonté.     Il  maffacra  tous  les  do- 
'dc'/uo.'^  meiliques  de  Lifu  après  les  avoir  fait  enyvrer,  tua  Lifu  enfuite,  mit  le  feu 
gols,  tk-  à  la  maifon  ,   &  étant  retourné  chez  lui  il  fe  tua  après  avoir  fait  mourir 
piiisi2-i\.  jTj  femme  ôc  fes  enfans.     Tous  les  Mandarins  de  la  ville  à  la  réferve  de 
deux  fe  tuèrent,  &  les  puits  furent  comblés  des  corps  de  ceux  qui  s'y 
jetterent  ;  deforte  qu  J/i  Baya  fut  fort  furpris  en  entrant  dans  la  ville  de 
la  trouver  fans  habitans.     La  plupart  des  places  de  la  partie  méridionale 
duHuquang,  nommée  Hunan,  fe  foumirent  aux  Tvcn  {a). 
Vlmpira-      Dans  le  premier  mois  l'impératrice  Régente  des  Song ,  voyant  que  fe^en 
trkc  fe      n'avoit  pas  voulu  faire  la  paix  à  condition  que  l'Empereur  feroit  appelle 
fuiimet  à    neveu  de  Hu-pi-lay ,  offrit  au  nom  du  jeune  Prince  d'être  appelle  lujec 
^^y^^-      avec  un  tribut  annuel  de  vingc-cing  l^an  en  argent ,  &  autant  en  foie. 
Cette  démarche  fe  fit  à  l'infu  &  contre  l'avis  de  Cbenichong,  qui  vouloic 
que  la  Cour  fe  retirât  ailleurs.    L'Impératrice  n'y  voulut  jamais  confentir, 
&  de  colère  jetta  fes  ornemens  de  tête  par  terre,  reprocha  aux  Grands 
de  l'avoir  trompée,  ferma  les  portes  du  Palais,  &  défendit  de  lui  faire  de 
pareilles  propofitions.     Cbenichong  avoit  promis  à  Pe-^cn  de  venir  conférer 
avec  lui,  mais  il  n'en  fie  rien.     Ce  Général  ne  voulant  pas  être  pris  pour 
dupe  vint  camper  fur  la  montagne  dcKaot}ng,&  ordonna  à  quelques  Com- 
pagnies de  Cavalerie  de  s'avancer  jufqu'aux  fauxbourgs  diiNoTàdeLingafi. 
Fentyenfyang  &  Changshikyay  propofcrent  de  mettre  fur  des  Vaiffeaux  les 
Impératrices,  l'Empereur,  les  Princes  &  les  Miniflres,  pour  fefauverpar 
mer ,  tandis  qu'eux  deux  <?c  les  autres  Officiers  qui  voudroient  les  fiiivre , 
iroient  attaquer  les  Mongols  ;  mais  le  Minillre  rejeita  cette  propofition. 
L'Impératrice  ayeule  de  l'Empereur  envoya  à  Feyen  le  grand  Sceau  de 
l'Empire  en   figne  de  reddition ,  &  ce  Général  l'envoya  à  Hupilay  par 
Nankiatay.     Comme  Cbenichong  n'étoit  pas  de  cet  avis,  il  quitta  la  Cour, 
&  fe  retira  à  fFenchcufu ,  ville  maritime  à  cent-cinquante-milks  auSud-EIl 
de  Lingan. 
Ventyen-      Changshikyay  ne  pouvant  fouffrir  cet  a6le  honteux  de  foumiffion  fans 
fyangprfl-  avoir  combattu,  fe  retira  avec  un  corps  de  troupes  &  alla  camper  à  Ting- 
pofe  ta     fj^y_     Peyen  lui  envoya  un  Officier  de  marque  nommé  Pyenpyao  pour  l'ex- 
^'"*'        horter  à  fe  rendre.     Sbikyay  crut  d'abord  que  cet  Officier  venoit  pour  le 
fuivre  ;  mais  quand  il  fut  le  véritable  motif  de  fon  arrivée ,  il  lui  fit  couper 
la  langue  &  le  fit  mettre  en  pièces.    Le  Général  Lyeushiyong  qui  avoit  fi 
bien  défendu  Changcheu ,  fe  mit  fur  mer  &  fe  tua  à  force  de  boire.    Fen- 
tyenfyang  &  le  Miniflre  Ukyen  vinrent  trouver  Peyen ,  &  dans  la  vue  de 
réparer  l'honneur  de  l'Empire,  auquel  les  négociations  précédentes  avoient 
donné  atteinte  ,  ils  lui  tinrent  ce  difcours  :    ,,  Si  fEmpire  du  Nord  veut 
„  retirer  fon  armée,  &  faire  la  paix  avec  le  nôtre  comme  voifin,  on  pour- 

(a)  Gaubil,  p.  179  &  fuiv. 
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„  ra  parler  de  l'argent  &  des  foies  qu'on  donnera  à  vos  troupes.    Mais  il  sectwn 
„  l'on  entreprend  de  détruire  la  Dynatlie  deô  ^ong  ,   fongez  que  nous  a-       11.  ' 
„  vons  encore  de  grands  &  bons  Pays ,  des  villes  forces  ,  des  vaifleaux ,    Lf  règne 
„  de  l'argent  &  des  troupes ,  &  vous  favez  qu'on  ne  fauroit  répondre  des  v' J^"H1?^ 
„  événemens  de  la  guerre".  EwLàir 

Peyen  connolifoit  de  réputation  Ventycnjyang  ,   &  charmé  des  grandes  Jcs  Mo- 
qualités  de  cet  illuftre  Mandarin,  il  renvoya  Ukycn,ik  retint  Fentycnfyang  gols,û'^- 
fous  prétexte  de  conférer  avec  lui  des  affaires  les  pins  importances  ;   il  or-  /""ii274. 
donna  aux  Généraux  Moiigutay  &  Sutu  de  lui  faire  toute  forte  d'honncte-    "îw,7;e 
tés.     Fentyenfyang  reprocha  hardiment  aux  Seigneurs  transfuges  des  Song  tetkm.  ' 
leur  perfidie  &  leur  lâcheté  ,  &  dit  en  face  à  Peyen  qu  il  étojt  injufte  de 
retenir  ainfi  l'Envoyé  d'une  Tête  couronnée.     Luvenivhang  voulut  l'exhor- 
ter à  parler  avec  plus  de  modération,  &  cet  illuftre  Mandarin  lui  fit  tou- 
cher au  doigt  fon  ingratitude  envers  la  Famille  Impe'riale  des  Song,  dont 
il  avoit  reçu  tant  de  biens  &  d'honneurs.  Pq'fH,  envoyant  alors  un  Officier 
à  Hu-pi-lay ,  mit  Vmtyeiifyang  à  fa  fuite. 

Au  mois  de  Février  Peyen  nomma  des  Seigneurs  Tartares  &  Chinois  //  enfre 
pour  gouverner  la  ville  de  Lingan  ;  par  fes  ordres  on  fe  faifit  des  Livres,  ^««sLis- 
des  Regiftres ,  des  Cartes  Géographiques ,  des  Mémoires  pour  l'Hiftoire ,  S^*"* 
des  Peintures,  des  Edits,  &  des  autres  chofes  qui  apparcenoient  aux  grands 
Tribunaux  ;  on  prit  aulfi  les  Sceaux  de  ces  Tribunaux.  Il  envoya  deux 
grands  Seigneurs  pour  garder  le  Palais  de  l'Impératrice  Régente,  &  pour 
veiller  fur  tout  ce  qui  s'y  pallbit.  Ces  deux  Seigneurs  la  traitoient  avec 
tout  le  refpeft  pofilble ,  &  paroiflx)ient  bien  moins  la  garder  à  vue  que  lui 
faire  leur  cour.  Tout  cela  fe  paiTa  fans  le  moindre  délordre,  &  au  milieu 
de  l'affliélion  publique,  les  Chinois  ne  pouvoient  s'empêcher  d'admirer  la 
police  &  le  bon  ordre  que  faifoit  obferver  Pcycn.  L'Empereur  des  Song 
avoir  deux  frères,  que  fon  père  avoir  eu  de  fes  autres  femmes  ;  ces  deux 
jeunes  Princes  furent  enlevés.  On  les  cacha  fept  jours  fur  une  montagne, 
&  enfuite  un  Mandarin  les  conduifit  à  Wenchtiifu.  Dans  ce  même  mois 
Hyaquey ,  qui  penfoit  depuis  long-cems  à  fe  rendre  aux  Tucn,  exécuta  fon 
defi'ein,  &  leur  livra  la  forte  place  de  Lucheti  dans  le  Kiangnan. 

Au  mois  de  Mars  Peyen,  accompagné  de  tous  les  Officiers- Généraux'  à  L'Empt. 
cheval ,    &  précédé  de  l'étendard  de  Généralillime  ,  fe  rendit  de  Hucbeii-  ',""'  ^ 
fil ,  ville  proche  de  la  mer ,  à  quarante  milles  au  Nord  de  Lingan  ,  &  en-  '^^^w'T/ 
tra  dans  cette  Capitale  (*) , dont  il  vifita  tous  les  quartiers  ;  il  voulut  aufli  ét'my/s'a 
voir  le  flux  &  le  reflux  de  la  rivière  de  Cte.    L'Empereur  &  l'Impératrice  Tatu. 
demandèrent  à  le  voir;  il  s'excufa  en  faifant  entendre  qu'il  ne  favoit  pas 
au  jufte  le  cérémonial  qu'il  convenoit  d'obferver.     Le  lendemain  il  partit 
de  Lingan.  Au  mois  de  Mai  les  Généraux  Aîahay  6i  Liting  entrèrent  dans 
le  Palais  Impérial ,   &  firent  ceiTer  les  cérémonies  qui  s'obfervoient  quand 
on  fe  préfentoit  devant  l'Empereur.     Ils  faluerent  ce  Prince  &  fimpéra- 

trice 

(*)  Quand  on  fut  h  Lingan  que  Peyen  approchoit,  beaucoup  de  Dames  du  Pillais  crrù- 
gnant  quelque  infulte  fe  noyèrent;  c'étoic  une  faufle  aainte,  car  ce  Giinéral  ne  permit 
pas  le  moindre  délordre,  Gaubil. 
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SucTioN  trice  ^^  "^^^e  ,  &  leur  déclarèrent  qu'il  falloit  partir  pour  aller  à  là  Cour 
II.  de  l'Empereur  Hu-pi-Iay.  La  Princelle  ne  put  retenir  fes  larmes,  &  etn- 
Le  i-fgnc  jrallant  l'Empereur  fon  fils,  lui  dit  :  „  mon  fils,  le  Fils  du  Ciel  (*)  vous 
fh-^'A:^"  '^^""^  '^  ^'^^  '  ^'°"^  devez  frapper  de  la  tête  devant  lui".  Le  jeune 
E-i^^reur  i^rince  fe  tourna  vers  le  Nord  ,  &  fe  mettant  à  genoux  avec  fa  mère  (f) , 
(ksYio.  ils  faluerent  l'Empereur  Hu-  pi-lay  en  frappant  la  terre  du  front  neuf  fois. 
Kols,  de.  jti^xès  cette  cérémonie  ils  furent  rais  fur  un  chariot ,  «Si  on  les  fit  partir 

Tréfors        C^  f"'^  ""  '^'"^^^  fpeftacle  pour  tous  les  fidèles  fujets  des  Song.  SuinpyaOy 
imnicnfis.  un  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  ,  ne  pouvant  furvivre  au  malheur 
de  fon  Prince,  fe  jatta  avec  fes  deux  fils  &  fa  fille  dans  un  puits.  L'Impé- 
ratrice Régence  tut  laiflee  dans  fon  Palais,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  rétablie 
d'une  indifpofition.  Pt}'?»  donna  ordre  de  prendre  l'or,  l'argent,  les  pier- 
reries ,  les  bijoux ,  &  les  autres  chofes  précieufes  du  Palais  Impérial ,  &  les 
envoya  par  mer  à  Tyentfin''jjey  (|)  ,  ik  de-là  ces  tréfors  immenfes  furent 
tranfportés  à  Taîu.     Peyrti  avoit  reçu  un  ordre  exprès  de  revenir  incef- 
famment  à  la  Cour;  il  lailTa  les  Généraux  Argan  Se  Tongivenping ^oui  com- 
mander  l'armée,  qui  étoit  aux  environs  de  Lingan  (t). 
VF.mps-      Litongchl ,  Kyangtfay  ôi  d'autres  Officiers  des  Song  verferent  des  torrens 
reur  arri-  de  larmes  ,   quand  ils  apprirent  que  l'Empereur  avoit  été  emmené  prifon- 
ve  à         nîer  à  Tatu.  Ils  s'affemblerent  en  grand  nombre  à  Tangchciifu,  &  jurèrent 
Changtu.  j^  ^^jj.g  ^q^j  i^^j-^  efforts  pour  tirer  leur  Prince  d'entre  les  mains  des  ît-oz.' 
ils  écrivirent  par-tout  des  Lettres  circulaires, diftribuerent tout  leur  argent 
à  des  foldats  réfolus,  &  formèrent  une  armée  de  quarante-mille  hommes. 
Cette  armée  commandée  par  Kyfiugtfay  attaqua  Ouacbsn  (§) ,  où  l'Empe- 
reur étoit  arrivé.  LesGénérauxy7n7/;j.3',  Liting,&.  les  autres  qui  comman- 
doient  les  troupes  des  Tvsn,  fe  battirent  trois  heures  de  fuite, &  repoufie* 
rent  les  Song.  Kyaugtfjy  combattit  toujours  en  fe  retirant, &  fut  envelop- 
pé par  Achii,  qui  venoit  de  fe  rendre  maître  de  IVayganfu  environ  à  fept- 

mil- 

(a)  Caulil,  p.  173  &  fiiiv. 

(*)  L'Impératrice  donne  à  Hu  pi-lay  le  titre  de  Tym-tfe  ou  Fils  du  Ciel,  c'étoit  celui 
que  portoient  les  Empereurs  de  h  Chine.  Gauhil 

(J-)  L'Empereur  captif,  qui  s'appelloit  A'owi'// ou  Konutfong .  étoit  âgé  de  près  de  f<?pt 
ans,-  l'Impératrice,  qui  portoit  le  titre  de  grand-mere,  avoit  été  femme  àe/Jt/ong  grand- 
père  de  Kougrfong.  L'ayeule  de  celui-ci  &  mère  de  Tutfoiig  fut  aulli  conduite  à  laiti  ou 
Peking,  avec  d'autres  Princes  de  la  Famille  Impériale.  Gaubil. 

(I)  Depuis  l'an  17 10  ce  lieu  a  été  élevé  à  la  dignité  de  Cheu  on  de  Ville  du  fécond 
rang,  dcforte  qu'elle  porte  à  préfent  le  nom  de  l^entjingcbeu.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  l'ayhu,  à  dix  lieues  environ  de  fon  embouchure,  &  à  vingt  de  Peking,  donc  elle  efl 
le  Port, 

(j)  Lingan  efl:  la  même  ville  que  M.  Polo  appelle  Q^iinfiy-,  qui  efl  une  corruption  dc- 
Kingifc  ou  Kir.gihc,  nom  que  les  Chinois  donnent  fouvent  au  lieu  où  l'Empereur  tient  fa 
Cour.  En  1237  un  incendie  confuma  à  Lingan  plus  de  cinq-cens-trente-mille  maifons.  Le 
{;rand  nombre  de  barques  qui  font  continuellement  dans  le  port,  montre  combien  elle 
tft  peuplée,    C.iiibil. 

(5)  Polie  confidérable  au  Nord  du  grand  Kyang,  visà-vis  de  Cbangiyangfu ,  &  à  trois 
lieuis  &  un  quart  au  Sud  de  Tivic^çbcufu,  CauM. 
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milies  du  Wangho  ,   &  à  cinquante-cinq  de  fon  embouchure  ;   y^du  le  fie  Sectio» 
fommer  inutilement  de  fe  rendre.     Les  habitans  de  la  ville  de  Chengchcufu     ^^• 
entreprirent  aufll  fans  fuccès  de  délivrer  l'Empereur  Kongîfong,  qui  arri- ^;f',^^''^j'g"* 
va  au  mois  de  Mai  à  Changtii  (*).     Hii-pi-Iay  envoya  au-devant  de  lui  le  Khan /^^ 
premier  Miniflre,  &  la  Princefle  de  Hongkila  ,   Impératrice  &.  çremlere  Em}>ere'ur 
femme  du  Monarque  Mogol  ,&  chargea  un  Seigneur  de  fournir  à  la  mère  de'-'^sMo- 
Kongtfong  tout  ce  qui  lui  feroit  nécellaire  d'une  manière  convenable  à  fon  gojs.f-/?- 
rang.   Les  Chinois  louent  extrêmement  la  vertu  &  la  modération  de  cette^"""^'*,' 
Princefle.  Quand  les  tréfors  pris  à  Lingan  arrivèrent  à  la  Cour ,  les  Princes  ^ 
&  les  Princeffes  les  contemploient  avec  de  grandes  démonllrations  de 
joie  ,  mais  l'Impératrice  ne  fit  que  pleurer  :  ,,  Seigneur,  dit-elle  à  Hii-pi- 
„  hy,  les  Dynafties  ne  font  pas  éternelles  ;  jugez  par  ce  que  vous  voyez 
5,  arriver  à  celle  des  Song,de  ce  qui  arrivera  à  la  nôtre". 

La  retraite  des  Princes  à  IP^cnchcufu  y  attira  un  grand  nombre  de  Man-   Tuont- 
darins  ,   d'Officiers  ik  de  foldats.    Changshikay  s'y  rendit  avec  le  corps  de  '°"ë"  "!'\ 
troupes  qu'il  commandoit  ;  le  Minillre  Chenkhong  y  vint  aulîi ,  &  on  y  ^"''  '^  ^'^ 
déclara  Grand-Général  de  l'fîmpire  Ivang  frère  de  Kontfong  ;  on  lui  afTocia  ""' 
fon  frère  Quangvang.  On  voit  dans  JVcncheiifu  les  ruines  d'un  vieux  Tem- 
ple ,  &  on  y  montre  le  lieu  où  Kaotfong  fe  plaça  autrefois  fur  fon  Trône, 
quand  il  quitta  le  Nord  pour  pafler  dans  le  Sud.     Ivang  fut  placé  fur  ce 
Trône  ,  les  Grands  fe  mirent  à  genoux  ,  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
.lité:  cette  cérémonie  ne  fe  fit  pas  fans  verfer  des  larmes.     Ils  paflerent: 
enfuite  dans  le  Fokien  ,  &  dans  le  mois  de  Mai  Ivang  fut  reconnu  Empe- 
reur des  Song  à  Fucheufu  Capitale  de  cette  Province;  il  étoit  âgé  alors  de 
neuf  ans,  &.  il  prit  le  titre  de  Tuontfong;  il  nomma  fes  Généraux  &  fes 
Miniftres;  &  fans  les  traîtres  &  les  lâches  fujets  les  Mongols  auroient  in- 
failliblement été  obligés  de  repafler  Je  grand  Kyang.  Fcntymfyang  fe  fauva 
en  chemin  ,  ik  après  avoir  couru  bien  des  rifques  il  eut  le  bonheur  d'arri- 
ver dans  le  Fokien  ;il  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie,  & 
déclaré  unanimement  Généraliffime«les  troupes. 

Peyen  avoit  des  envieux  à  la  Cour,  &  il  fut  aecufé  de  s'être  comporté  Teyen  ejl 
trop  mollement;  mais  fes  amis  le  défendirent;  de  ce  nombre  fut  Gayfue ,  ''"PP'^^' 
cet  Etranger  d'Occident  dont,  on  a  parlé.  Hu-pï-lay  envoya  tous  les  grands 
Mandarins  au  devant  de  ce  grand  Capitaine;  ils  le  reçurent  avec  beau- 
coup de  magnificence  aux  fauxbourgs  de  Changtii  ou  Caypiiigfuy  &  il  fat 
conduit  à  l'audience  de  l'Empereur.  Ce  Prince  fit  fon  éloge  ,  d:  le  nomma 
fon  Lieutenant-Général  en  Tartarie.  L'Empereur  fit  auifi  de  grands  hon- 
neurs aux  Généraux  Atahay  &  Lit'wg;  le  premier  étoit  Mongol  de  la  Tri- 
bu de  Tfuntutfe  ou  Tfunîus ,  fon  père  avoit  bu  de  l'eau  du  Panchûni  avec 
Jenghiz  Khan  ;  le  fécond  eut  la  permifiion  de  fuivre  Pcyen  en  Tartarie  {a). 

Le  Général  Songtuhay ,  qui  commandoit  dans  le  Kiangfi ,  détacha  Ta-   P'''fiJ' 
cbay  de  la  Tribu  de  Fûhûla,  &  L/te^  pour  joindre  /Jrgan  ôc  'l^''"ë1^'^'^ë'chenia&' 

(a)  Gaubil,  p.  176  &  fuiv,  cheutu. 

(*)  La  nouvelle  Capitale  de  h  Tartarie,  dont  on  a  parlé  fréquemment  ti-deffus,  &  où 
À  Cour  avoit  été  transférée  de  Karaliorom. 
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SncTioN    ping;  &■  on  rcfoluc  d'entrer  dans  le  Fokien  pour  décruire  entièrement  le 
11-       parti  da  nouvel  Empereur  des  Song.     Litingchi  &  Kyangtfcy  défendoienc 
Lcrepie  [oujours  2angcbei(fu  avec  une  réfolution  digne  des  plus  grands  héros.  Achu 
jHvublay  ^.^^-^■p[Qya  inutilement  tout  ce  que  l'expérience,  la  rufe  &  la  force  purent 
K^jipereur  lui  fuggérer  pour  fe  rendre  maître  de  la  ville.     Les  deux  Commandans  la 
f!fs  Mo-    gouvernoient  comme  un  Père  gouverne  fes  enfans,  &  les  habitans  étoient 
gn]s,dc-    amant  de  foldats  prêts  de  mourir  à  la  fuite  du  Gouverneur.     Quand  Li- 
P'-^"^'^'i-  îiijgcbi  apprit  l'inftallation  de  Tuontfong  à  Fiicheufu  il  hifla  le  gouvernement 
de  la  ville  à  des  Officiers  fubakernes,  &  fuivi  de  Kyangtfay  il  partit  avec 
fept-miile  hommes  d'élite,  pour  aller  joindre  le  nouvel  Empereur,-  mais 
/Jchii  lui  coupa  le  chemin ,  &  l'invellit  dans  Taychvufu.  Peu  de  tems  après 
que  Litingchi  eut  quitté  Yangcheufu,  cette  ville  fut  prife  par  trahifon ,  & 
Taychcu  eut  le  même  fort.     Ce  Général  &  Kyûngtfay  au  défefpoir  alloient 
"'  pour  fe  noyer  dans  un  Lac,  lorfqu'ils  furent  pris  Ci:  menés  à  Jlchu.     Il  les 

traita  honorablem.ent ,  mais  ne  pouvant  les  obliger  ni  à  prendre  parti  dans 
fes  troupes  ni  à  fe  mettre  à  genoux,  il  confentit  qu'on  les  tuit:  peu  après 
il  eut  ordre  de  fe  rendre  à  la  Cour  pour  entrer  dans  le  Aliniftere. 
Flotte  &       L'armée  du  Général  Aigan,  après  s'être  emparée  des  places  qui  font  au 
troupci  de  s^^  de  la  Province  de  Chekyang  ,  entra  dans  le  Fnkicn ,  où  tout  étoit  rem- 
l'Empe-        ji  ^g  traîtres,  deforte  qu'une  grande  partie  des  villes  fe  rendit  fans  ré- 
Son-'  "     liflance.  L'Empereur  fut  obligé  de  fe  mettre  fur  mer,  &  faillit  d'être  pris 
"        à  Tfucncheufu  par  la  trahifon  du  Gouverneur.     Cbaiigsbikyay   ayant  pris 
pour  le  fervice  de  l'Empereur  plufieurs  barques,  dont  cet  avide  Gouver- 
neur fe  fervoit  pour  trafiquer ,  il  rendit  la  place  aux  Mongols  pour  fe  ven- 
ger.    Au  mois  de  Novembre  l'Empereur  Tuont/ong  arriva  à  Uheychcu  avec 
fa  flotte,  qui  portoit  dit-on  cent-quatre-vingt-mille  hommes.     Cependant 
Liishiqucy  pafla  la  fameufe  montagne  de  Mcylin ,  &  entra  dans  la  Province 
de  Ouaiigtong,  où  il  fit  de  grandes  conquêtes.     Le  Générel  jili  Hayaût 
parier  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans  de  OiicyJiufu,  Capitale  du  Chenfi, 
que  les  eaux  rendoicnt  forte;  /lU  Haya  détourna  le  cours  des  rivières,  fit 
brèche  aux  murailles ,  &  fe  rendit  maître  de  la  place  après  un  long  fiege 
où  j1  perdit  beaucoup  de  monde. 

L'an  1277  Cbangshikyay  fie  des  levées  dans  le  Fokien,  &  foutint  tant 
qu'il  put  le  parti  de  l'Empereur  Tz;oî2f/ô;z,ç.  Il  affiégea  Tjncnchcufu ,  mais 
6ùtû  l'obligea  de  le  lever;  ce  dernier  pretendoit  qu'on  ne  pouvoit  pas  fe  fier 
aux  Chinois  &  faifoit  par-tout  un  grand  carnage,  &  en  particulier  il  fit 
malTacrer  les  habitans  de  Hinguhafa  &  de  Changchcufu.  Fcntyenfyavg  avoit 
beaucoup  de  troupes  dans  le  Kyangfi,  mais  il  ne  put  jamais  joindre  une 
puiffante  armée,  qu'un  grand  Mandarin  nommé  Tfvvfong  avoit  mife  fur 
pied  ;  les  troupes  de  ces  deux  Officiers  étoient  de  nouvelles  levées ,  mal 
^  [  '  1277.  difciplinées.  Au  mois  d'Août  le  Général  Liheng  envoya  des  troupes  à 
Kancheu,  ville  confidérable  du  Kyangfi,  àont  Fcntyenfyang  voulait  fe  ren- 
dre maître;  il  empêcha  la  jonélion  de  ce  Capitaine  &  de  T/etifong,&  battit 
leurs  troupes  en  plufieurs  rencontres.  Vcntycnfyang  fut  donc  obligé  de  fe 
retirer,  après  avoir  perdu  fi  femme  &  fes  deux  fils  faits  prifonniers,  & 
menés  à  Tatu.  Ctaoshichaug  de  la  Famille  Impériale  des  Song,<i  plufieurs 

au- 


DANS  LE  MOGOLISTAN.  Liv.  V.  Ciiap.  IV.      473 
autres  furent  conduits  à  Nanchangfu  Capitale  du  Kyangfi  ;  animés  par  Ski-  Sectiow 
fang  ils  aimèrent  mieux  foufFrir  la  mort ,  que  de  ie  mettre  à  genoux.  H- 

Dans  le  mois  de  Novembre  Tachû  prie  la  ville  de  Qiiaiigcbcufû  ,C2i^kÛQ  M/"^^ 
du  Quangtong ,  que  les  Européens  apptrllent  Canton  ;  &  au  mois  de  Décem.  /hr-n /^''^ 
bre  Te  vaiiîeau  Tur  lequel  étoit  l'Empereur  Tuontfong  faillie  de  pcrir  A\m  Enipereur 
coup  de  vent  près  des  Ifles  de  Macao;   le  Prince  tomba  dans  l'eau,  on'^'-Mo- 
l'en  retira  demi  mort  de  peur ,  &  une  grande  partie  des  troupes  périt.    Il  so's.  '^e- 
s'étoit  retiré  en  1276  du  Fokien  d'abord  à  Uhcychcufu  dans  la  Province  de  ^'•"  ''^H» 
Quangtong  ;  il  envoya  alors  un  Officier  à  Sûtà ,  pour  lui  déclarer  qu'il  écoit   //  ofre 
prêt  à  fe  Ibumettre  à  Hu-pi-lay.  Ce  Général  envoya  l'Oiîicier  à  Tatû ,  mais  '^^^fifiu- 
on  ne  dit  rien  du  fuccès  de  ceete  négociation.  Tuontfong  quieta  Uhcycheiifu  '""""''• 
pour  aller  à  Chaocheufu,  ville  &  port_  dans  la  partie  orientale  du  Quang- 
tong ,  où  il  s'embarqua  dans  le  deflein  de  fe  retirer  dans  le  Royaume  de 
Chenchen  (*).     Le  Minière  Chenichong  prit  les  devans,  mais  il  ne  revint 
pas,  &  on  n'entendit  plus  parler  de  lui. 

Hu-pi-lay  nomma  ceete  année  des  Bonzes  de  la  Seéle  de  Tao  &  de  Fo  Ràgîewcut 
pour  gouverner  les  Bonzes  de  leur  Seéle,  qui  étoienc  dans  le  Kyangnan  &  ^"'"'  ''" 
dans  les  aueres  Provinces  méridionales.     Il  ordonna  auffi  au  Général  Say-  •'°"^^'* 
ten ,  Arabe  de  Nation ,  de  luivre  l'armée  qui  fut  commandée  pour  entrer 
du  Yunnan  dans  le  Royaume  de  Myen  (f)  ou  de  Pegu  (a). 

Nous  avons  vu  que  le  Prince  Siliki  ^  fils  de  l'Empereur  Mcngko  ou  Révolte  en 
Mangû ,  avoit  d'abord  pris  le  parti  A'AUpûko  ou  Aribuga,&  enfuite  s'étoit  Tartarie, 
foum'is.  Le  Prince  Haytù  l'avoit  gagné  depuis  ce  tems-là ,  &  cette  année 
1277  Siliki  &  les  Princes  fes  alliés  battirent  les  troupes  de  Hu-pi-lay  dans 
le  Pays  d'Oliraali  ou  Almalig,  &  firent  le  Prince  Nanmûhan  fils  de  l'Empe- 
reur &  le  Général  Gantong  prifonniers.  Après  ces  grands  avantages  SHiii 
marcha  vers  l'Eflavec  une  puilfante  armée,  &  il  écoic  déjà  arrivé  au  Nord 
de  la  ville  de  Holin  ou  Karakorom , lorfque  Peyen, qui  étoit  depuis  quelque 
tems  en  Tarcarie,  marcha  à  lui,  &  donna  de  grands  corps  de  troupes  aux 
Généraux  Liting  &  Tûtûha  {[).  Siliki  ayant  appris  la  marche  de  Pcyen  dé- 
campa du  voifinage  de  Karakorom  ,  &  pafla  la  rivière  Orgih  ,  auprès  de 
laquelle  il  fe  retrancha.  Peyen  le  fuivit,  &  s'étant  campe  aufïi  prés  de  la 
rivière  ,  il  fe  faifit  de  tous  les  polies  par  où  il  pouvoit  venir  des  vivres 
au  camp  de  Siliki. 

Ce 

-(«)  Gaubil,  p.  179  &  fuiv. 

(*)  La  partie  du  Tw^/ya/V;^,  qui  réponde  l'Ifle  de //c/jw/;» ,  eft  appellée  fouvent  dans 
les  Livres  Chinois  Chenchen;  &  !a  mer  entre  Haynan  &  le  Tongquing  étoit  autrefois  ap- 
pellée par  les  Arabes  la  mer  de  Sinji.  Chenchen  eft  aufii  un  des  noms  de  la  Ville  Royale 
de  la  Cochinchine  nommée  Thoauhoa  ou  SUwa      Ciini-il  p.  190. 

(f)  C'ort  le  nom  que  les  Chinois  donnent  au  Royaume  Atl'egu,  ?iSayten  y  fut  envoyé 
fur  la  relation  (ju'avoit  faite  du  Royaume  de  M\eti  fon  fils  yafulfithit;  (vraifemblablement 
Nafro'iUin.)     Ce  Pays  eft  limitrophe  de  celui  de  Yunnan,  félon  les  Chinois.  Oniidl. 

(I)  11  defcendoit  ;les  Princes  d'une  partie  i^wRincha  owK-.'p'xiU ,h  commandoit  un  corps 
de  troupes  de  fa  nation.  Son  ayeul  fe  fournit  aux  Mongols  quRiid  k:bepe  &  Sû:>ùuiy  en- 
trèrent dans  le  Kipjak  en  1 223  ;  il  fit  toujours  la  guerre  avec  fuccès,  &  Hu-pi-laj  lui  donua 
les  premiers  portes  dans  l'armée.    Caui/il, 

Tome  XVIL  Ooo 
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Section       Ce  Prince  ,fe  voyant  en  danger  de  périr  avec  toute  fon  armée,  fut  obli. 
11.      gé  d'en  venir  à  une  bataille  au  mois  de  Juillet  ;  il  fut  battu  &  pris  par 
Le  règne  /^^j /Kg ,  qui  le  tua.     Le  Prince  Totomûr  fe  fauva  du  côté  du  Tûla,  &  fe 
^.^^^''^'i'^  retrancha  entre  les  fources  de  cette  rivière  &  Wiwn.  Peyen  détacha  TîUîÎ- 
Ewpcre'ur  ha,  qui  le  défit  entièrement.   Liilng  marcha  vers  l'Oueit,  pafTa  la  rivière 
des  Mo-    de  Tamir,  qui  fe  jette  dans  l'Orgun  ,  &  défit  les  débris  de  l'armée  de  Si. 
go\s,de-  ij},j^  &  divers  corps  commandés  par  les  OfBciers  des  Princes  Haytit  & 
P"i^^'^7^-  jj;^.   L'Empereur ,  à  qui  la  révolte  de  ces  Princes  avoit  caufé  de  l'inquié- 
Etonfee  de  ,   apprit  avec  beaucoup  de  joie  cette  grande  viéloire  ,   qui  déconcerta 
jOwPe-      pour  un  teras  les  mefures  que  quelques  Princes  Mongols  avoient  priles 
y-'i"         avec  Baytû  ,   qui  ne  penfoit  à  rien  moins  qu'à  rendre  la  ïartarie  entière- 
ment indépendante  de  Hu-pi-lay. 

Au  commencement  de  cette  année ,  ou  à  la  fin  de  la  précédente ,  les  Let- 
trés foumis  à  ce  Prince  députèrent  Pûhûchû  avec  un  Alémoire  (*)  ,   pour 
le  fupplier  de  faire  bâtir  dans  tout  l'Empire  des  Collèges  publics  pour  éle- 
ver aux  Sciences  &  aux  Bonnes  JVÎœurs  des  jeunes  gens  d'efprit,  fous  la 
dirtélion  des  hommes  les  plus  favans&  les  plus  fages  qu'on  pourroit  trouver. 
Mort  de      ^^  "^o^^  ^^  Janvier  1278  les  7i:cn  achevèrent  la  conquête  du  Sechuen, 
l'Ewpe-     Fentyenjyang,  malgré  les  pertes  qu'il  avoit  faites,  fe  mit  de-nouveau  en 
reui-dis     campagne,  &  au  mois  de  Mars  il  reprit  la  ville  àt  Oiiangcbenfù  on  Canton. 
Song,  c?  L'Empereur  Tuontjong  fe  retira  dans  une  petite Ifledéferte,  nommée /T^ng- 
'prïdÂiê    (^hiien,  fur  la  côte  méridionale  du  Quangtong,  au  Nord-Eft  de  la  ville  de 
Lîticheiifû,  &  il  y  mourut  dans  le  mois  d'Avril,  âgé  d'onze  ans.  Plufieurs 
Grands  fe  rebutèrent,  &  quittèrent  l'armée  des  Song.  La  plupart  de  ceux 
qui  étoient  auprès  de  Tuonîfong ,  las  d'une  guerre  h  longue  &  fi  malheu- 
fc,  penchoient  à  reconnoître  Hupilay  ;  Liifycufu  leur  dit:    „  Que  ferons- 
„  nous  du  troifieme  fils  de  TEmpereur  Tuîjûng  ,  âgé  de  huit  ans  ,  qui  eft 
,,  ici  avec  nous?  Autrefois  un  Ching  &  un  Lu  (f)  fuffifoient  pour  un  Sou- 
,,  verain;  il  nous  refte  tncore  de  vafles  Pays,  Ok  des  millions  d'hommes; 
„  que'nous  manque-t-il  de  ce  qu'il  faut  pour  la  proclamation  d'un  nouvel 
„  Empereur"?  On  convint  alors  de  -çrochmex  Qiiangvang,  on  fit  monter 
ce  Prince  fur  une  petite  éminence,  on  fe  mit  à  genoux, &  on  le  reconnut 
Empereur.     Lûlyeufâ  &  Changshikyûy  furent  déclarés  fes  deux  Miniltres. 
Le  dernier  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  Lcycheufit.  {[) ,  place  forte  voifi- 
ne  du  Tongking  ,   que  le  Général  /lii  Haya  avoit  fait  pourvoir  à  tems  de 
troupes  &  de  miUnitions. 

Au 
(*)  Dans  ce  Mémoire,  dont  le  P.  Gaiiltil s.  donné  la  fubflance,  ils  tâchent  d'engager 
l'Empereur  à  leur  accorder  leur  demande ,  en  lui  rappellant  l'exemple  des  Empereurs  Chi- 
nois depuis  le  tems  de  ')'.'n,  de  CJji/>i  &  de  J'u,  dont  le  premier  a  régné  2357  ans  avant 
J.  C.  fi  nous  en  croyons  l'Hiftoire  Chinoife.  Ptibàchi/  étoit  un  Seigneur  de  la  Tri'ou  île 
Korgli-quï  devint  un  des  plus  favsns  hommes  de  l'Empire, &  qui  fut  très-cher  kHufilay. 
(f)  Ghing  eft  l'efpace  d'une  lieue  en  quarré,&Z.«  une  habitation  de  cinq-cens  hommes. 
Gauhil. 

(I)  C'efl  la  même  ville  que  Luid^rnfii ,  ainn  qu'elle  eft  nommée  dans  la  Carte  du  Quang- 
tong des  Jéfuites.  Suivant  Gûuhi/  elle  eft  à  dix-fepr  lieues  au  Nord  de  Kunàcufu  ou 
Kyoimchciifii ,  Capitale  de  l'iile  de  Haynan.  Elle  eft  fituée  fur  la  côte  orientale  d'une  Pé- 
Binfiile,  qui  fort  de  la  côte  méridionale  du  Quantong,  en  forme  de  patte  d'Ours. 
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Au  mois  de  Mai  le  nouvel  Empereur  des  Song  ,   connu  fous  le  titre  de  Sbctiok 
'Tiping  ,  fe  retira  à  la  montagne  de  Taisban  ,  près  de  la  ville  de  Sinwbey-       il- 
bycn  (*)  dans  la  Province  de  Qimngtong:  laishan  eft  dans  la  Mer  vis-à-\'is  /tTf"* 
de  la  montagne  de  Khhishan  ;  le  flux  &  le  reflux  qui  cft  fort  fenfible  en-  Khan  ^'* 
tre  ces  deux  montagnes ,  les  font  repréfencer  par  les  Chinois  comme  une  Empereur 
porte  à  deux  battans ,  qui  s'ouvre  &  fe  referme  à  tous  momens.  Cbanshik-  «'«  Mo- 
yay  ayant  choifi  la  montagne  de  Taisban  pour  fervir  de  retraite  à  l'Empe-  se's,^*- 
reur,'fit  bâtir  des  maifons  pour  les  Officiers  &  les  foldats,&  un  Palais  pour  ^'^""74» 
Tiping  &.  pour  la  Princeile  fa  mère.    On  fit  venir  des  provifions  en  abon-    Tiping /« 
dance  de  Qiiangcbciifû  ou  Canton;  on  prépara  beaucoup  de  rames , d'armes  ^'■(•'"^«"i 
6c  de  flèches  ,   on  équippa  les  vaiflfeaux  &  les  barques  ,   &  on  ne  fauroit  ""*  ^^' 
aflez  louer  le  zèle  &  la  fidélité  de  Cbangshikyay.    En  comptant  le  Peuple, 
les  Mandarins  &  les  foldats  l'Empereur  avoit  plus  de  deux-cens-mille  hom- 
mes.    Beaucoup  de  foldats  &  de  mariniers.de  la  Province  de  Huquang  fe 
mirent  en  devoir  de  fe  rendre  auprès  de  Changsbikyay  ;  mais  AU  Haya  en- 
voya de  tous  côtés  de  gros  détachemens  pour  examiner  tous  les  pafl'ans, 
&  Changshiky.ty  fut  par-là  privé  d'un  grand  fecours  (a). 

Au  mois  d'Août  les  Mandarins  firent  les  cérémonies  ordinaires  pour    -^«^s  Céné-" 
l'enterrement  de  l'Empereur  Tiwntfong,  &  il  fut  enféveli  fur  la  montagne  '„'"'*^'(" 
de  Taisban.     L'air  de  triilefTe  répandu  fur  le  vifage  du  jeune  Empereur  /■^^pf,(% 
pendant  cette  cérémonie,  &  des  réflexions  fur  l'état  préfent  des  affaires ,  ar-  faits pn- 
racherent  des  larmes  d'une  fincere  douleur  à  Changsbikyay ,  à  Liifyeufû ,  &  fonnim. 
à  tous  les  Officiers  &  tous  les  foldats.  Cbanghonfan ,  fils  du  Général  Cban- 
jao  ,   ayant  appris  ce  que  le  Miniftre  de  l'Empereur  des  Song  (f  )  faifoit , 
repréfenta  à  Hupilay  qu'il  falloit  au-plutôt  tâcher  de  fe  rendre  maître  de 
la  Province  de  Quantong.   L'Empereur  Mogol  le  chargea  de  cette  impor- 
tante commiflion  ,   &  en  lui  faifant  préfent  d'un  fabre  garni  de  pierreries 
le  nomma  Général  de  l'armée  defl;inée  contre  l'Empereur  Tiping.     Hong- 
fan  fe  rendit  à  Tangcheufù,  y  prit  vingt-mille  hommes  d'élite,  &  fe  rendit 
par  mer  dans  le  mois  de  Novembre  dans  la  Province  de  Quangtong ,  où  il 
furprit  Fentyenfyang  &  deux  autres  Généraux  ,   nommés    Tjeufong  & 
Lyeiitfefun. 

Les  troupes  de  ces  Généraux  n'étant  point  accoutumées  à  combattre 
plièrent  d'abord ,  &  la  déroute  fut  générale.  Tfeufong  fe  tua.  Lyciitfetfun 
&  Fentyenfyang  étoient  intimes  amis,  &  chacun  d'eux  cherchoit  à  fauver 
la  vie  à  fautre  aux  dépens  de  la  fienne.  Lyeutfetfun  fut  pris  le  premier , 
&  il  dit  qu'il  étoit  Ty  en/y  ang  .,nQ  doutant  pas  qu'on  ne  le  Diât  d'abord,  mais 
on  le  laifia  en  garde  à  des  foldats.  Tycnfyang  fut  pris  enfuite,  &  lié  pom: 
l'empêcher  de  s'empoifonner.    Hongfan  ordonna  de  maffacrer  Lyeutfetfun  , 

(/»)  Gatibîl,  p.  182  &  fiiiv. 

(*)  Sur  la  côte  occidentale  de  h  Baye  de  Quangcheufu  ou  Canton ,  à  moitié  chemin  en- 
tre cette  ville  &  Macrw. 

(t)  Cbatig!b:kyay  étoit  de  la  même  famille  que  C/iaiigbonfan  ,  &  étoit  natif  de  Chocheu 
dans  le  Pecheli.  Il  fuivit  jeune  fon  parent  Changjao  dans  le  Ilonan ,  il  y  fit  une  faute ,  & 
pour  éviter  la  punition  il  fe  réfugia  chez  les  Song ,  qu'il  fervit  avec  une  confiance  hiroïque. 
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Section   &   Tyenfyang  dit  que  c'étoit  lui  ;  mais  des  prifonniers  découvrirent  tout , 
II.       &  Lyenjet/m  fut  brûlé  à  petit  feu.    Tyenfyang  fut  mené  au  Général  Mon- 
Lc^rcsne  ^q\^  &  ne  voulut  jamais  faire  la  révérence  en  figne  de  foumiirion,  quoi- 
llh^^^P'^  qu'on  l'eut  délié  pour  qu'il  pût  fe  mettre  à  genoux;  il  demanda  qu'on  le 
Empereur  ii-^  mourir:  mais  Hongfan  ne  voulut  pas  qu'on  le  touchât,  l'envoya  pri- 
des  Mo.    fonnier  à  Taîû ,  &  donna  la  liberté  à  fes  parcns  &  amis  qui  avoient  été  pris. 
gols,  fie-        ^\près  cette  viftoire  Hongfan  fit  voile  avec  fon  Armée  Navale,  &  arriva 
puisi^T/^.  jg  21  (]e  Janvier  1279  à  la  vue  de  la  montagne  de  Taishan,(.\n'i\  fit  d'abord 
Leur  Flot-  reconnoître;  &  s'écanc  fait  inllruire  de  ce  qui  regardoit  la  marée,  les  vents 
te  ejl  clé-    &  le  gilcment  de  la  côte,  il  prit  avec  Liheng  les  raefures  néceffaires  pour 
f'"''^-        attaquer  Changihikyay  avec  avantage.     Celui-ci  le  prévint,  &  la  nuit  du 
^'^'^^-     29  de  Mars  il  vint  attaquer  les  Tuen,  mais  il  fut  repouffé.     Hongfan  pour 
éviter  la  confufion  partagea  fa  flotte  en  quatre  efcadres,  éloignées  les  unes 
des  autres  de  trois  ou  qiiatre-cens  pas.     Liheng  alla  fe  pofter  au  Nord  de 
la  flotte  des  Song ,  qui  ecoit  à  l'Oued  de  la  montagne.     Le  3  d'Avril  un 
grand  brouillard  couvrit  ce  côté-là  de  la  montagne;  IJbeng  avoit  ordre 
d'attaquer  l'ennemi,  quand  la  marée  monteroit.     A  l'heure  du  cheval, 
c'efl-à-dire  entre  onze  heures  du  matin  &  une  heure  après  midi,  la  marée 
•vint.    Liheng  attaqua  vivement  Changshikyay ,  quand  il  entendit  le  fon  des 
înftrumens ,  qui  étoit  le  fignal  du  combat ,  &  dans  le  même  tems  Hongfan 
l'attaqua  de  fautre  côté.     Changsbikiay ,   quoiqu'attaqué  des  deux  côtes, 
fe  défendit  vaillamment;  mais  les  troupes  fatiguées  plièrent,  &  les  Mon- 
gols ayant  pris  un  gros  vaiffeau,  beaucoup  d'autres  fe  rendirent. 
VEnipe-      La  confufion  fe  mit  dans  la  Flotte  des  Song,  Hongfang  &  Liheng  profi- 
reur  ejl     tarent  de  ce  défordre,  6l  les  mirent  de  tous  côtés  en  déroute.     Au  cou- 
iioy  avec   (.[^gj.  ^^i  Soleil  le  vent  &  les  brouillards  furvinrent ,  Shiiyay  coupa  les  cables 
tingrmul  ^  jv,  f^yya  avec  feize  gros  navires.     Lifyeifu  courut  vîte  au  vaiffeau  de 
"d'autres    l'Empereur,  mais  il  etoit  pefant,  &.  beaucoup  d'autres  étoient  attachés 
perjonnes.  les  uns  aux  autres  ;  on  n'y  voyoit  prefque  perfonne,  &  il  n'y  avoit  ni  Offi- 
ciers ni  matelots  pour  la  manœuvre.   Lifieufu  voyant  tout  perdu, fit  jetter 
fa  femme  &  fes  enfans  à  la  njer,&  d'un  ton  ferme  dit  au  jeune  Empereur, 
,,  Seigneur,  ne  deshonorez  pas  votre  illuflre  famille  en  fuivant  l'exemple 
,  àtKontfong  votre  frère;  mourez, Prince  Souverain,  plutôt  que  de  vivre 
„  efclave  d'une  Nation  étrangère".     Après  ces  mots  il  embraffe  en  pieu- 
rant  l'Empereur ,  le  met  fur  fes  épaules ,  &  fe  précipite  avec  lui  dans  lamer  ; 
la  plupart  des  Mandarins  fuivirent  cet  exemple  (a). 

Hongfan  prit  huit-cens  barques.  Les  Hifl:oriens  Chinois  difent  que  cent- 
mille  hommes  fe  noyèrent;  pendant  plufieurs  jours  la  mer  fut  couverte  de 
corps  morts,  Changihikyay  reconnut  celui  de  l'Empereur,  &  l'enterra  avec 
refpeil;  il  recouvra  autli  le  Sceau  de  l'Empire,  &  joignit  le  vaiffeau  de  la 
Princeffe  mtre  de  Tiping.  La  Princeffe  étoit  dans  de  grandes  inquiétu- 
des ,  &  en  danger ,  parcequ'elle  étoit  féparée  des  autres  vailTeaux.  Shikyay 
lui  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils,  &  l'exhorta  à  penfer  à  l'inllal- 
Idtion  d'un  nouvel  Empereur  de  la  famille.  Mais  elle  fut  fi  fenfibie  à  cette 

trille 
(«)  Gaubil,  p.  i85  &  Tuiv. 
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trifte  nouvelle,  que  fans  mot  dire  &  fans  verfer  une  Jarme  elle  fe  jetta  danssECT 
la  mer;  les  Dames  &  Demoifelies  qui  étoient  avec  elle  en  firent  de-njéme.   '"  li.°^ 
Sbikyay  les  enterra  avec  toute  la  décence  que  les  circonltances  Jui  permi.   •'-'^  "■'^"* 
rent,  vit  avec  les  débris  de  fa  Flotte  alla  fur  les  côtes  du  Tongking,  où  il  '''^  ^^'^^[^Y 
trouva  de  grands  fecours.    S'étant  remis  en  mer  pour  Quangcheiifii,  il  s'é-  !^.'^""..(? 
leva  une  violente  tempête,  &  les  Officiers  vouloient  qu'on  relâchât;  mais  ««Mo -"^ 
Shikyay  refufa  abfolument  de  le  faire,  difant  qu'il  falloit  tout  rifquer  pour  go's.  ''<■- 
inllaller  au-plutôt  un  Empereur  de  la  famille  des  Song.  Cependant  le  vent  ■''■'"" '^'+* 
fraîchit,  &  la  tempête  devint  plus  violente:  alors  ^ibif^yay  monta  fur  la. 
tillac,  invoqua  le  Ciel, brûla  des  parfums  en  l'honneur  de  la  Divinité  (*) 
&  fe  précipita  dans  la  mer  près  de  la  montagne  de  HayUn.  Après  fa  more 
tous  les  Mandarins  &  tous  les  Officiers  fe  rendirent  aux  Tvcns  ou  Mon- 
gols, &  la  même  année  fL^mpereur  Hupilay  fe  vit  maître  paihble  de  tout 
riunpire  de  la  Chine ,  partagé  depuis  un  grand  nombre  de  fiecles  entre 
plufieurs  Puiflances. 

Ainfi  finit  la  Dynadie  des  Song,  dont  la  famille  s'appelloit  Cbao.     Le  Exth-.LV.m 
premier  Empereur  de  cette Maifon  fut  C/j^o^zw?;/»,  d'une  des  premières  fa-  de  laDy. 
milles  de  l'Empire,  &  qui  fe  rendit  fameux  dans  les  guerres  des  Kitans.  11  '•'■''/''•'<•' -^^ 
établit  fa  Cour  à  Kayfongfu ,  Capitale  du  Honan,  èc  neuf  de  fes  Succef-  ^°"^  ^" 
feurs  y  régnèrent  168  ans.     Les  guerres  qu'ils  eurent  avec  les  Empereurs  ^^^^* 
Kins  les  obligèrent  à  tranfporter  leur  Cour  à  lîangcheiifu ,  Capitale  duChe- 
kyang,  où  elle  réfida  148  ans  fous  fept  Princes.     Les  deux  derniers  ré- 
gnèrent enfemble  près  de  quatre  ans;  ainfi  la  Dynaftie  des  Song  dura  en 
tout  trois-cens-dix-neuf  ou  vingt  ans. 


SECTION      IIL  s,,,,„^ 

m. 

Commencement  de  la  Dynaftie  des  Yven ,  ^  ce  qui  fe  pajjafous  cette  Dynaftie   ^^  '''.?"* 
jiifquà  la  mort  de  Hupilay.  ,  ^eKnhhy 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  des  événemens  de  l'année  fiiivante , ^j^sMo"'' 
•^^  nous  devons  marquer  la  mort  du  fameux  Lama  Pafopa,  qui  arriva  en  gols,  de- 
1279.  On  lui  donna  après  fa  mort  les  titres  les  plus  extraordinaires.  On^f'^iî?? 
l'appelloit  celui  qui  eft  au-dejftus  des  hommes ,  &f  qui  n'a  que  le  Ciel  au-dejfas  de^''l'l"à  j'a 
lui;  le  grand  Saint ,  l'homme  de  la  plus  haute  vertu,  le  fils  du  Fo  de  Sityen  (f).  "!^"' 
Les  Lettrés  Chinois  fe  recrient  fore  contre  ces  titres,  &  accablent  d'mju-    Mmde 

res  Pafcpi. 
(*)  GauMl  dit  en  [on  honneur,  c'efl-à-dire  du  Ciel,  certainement  les  Dominicains  & 
les  autres  ennemis  des  Jéfuites  dans  la  faineufe  difpute  qui  a  contribué  à  la  ruine  de  leur 
million  à  la  Chine,  ne  peuvent  l'accufer  ici  de  mauvaife  foi.  Nous  n'avons  pas  fait  de 
difficulté  de  mettre  le  mot  de  Divinité,  étant  convaincus  par  la  raifon  &  par  des  preuves 
de  fait,  que  les  Difciples  de  Confucius  fe  fervent  fouvent  du  terme  de  7'vc.;  le  Ciel  pour 
défignerja  Divinité,  comme  on  le  fait  en  Europe.  Rien  ne  prouve  mieux  la  hardiefle 
de  certaines  gens,  que  de  foutenir  le  contraire. 

(t)  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  Peking  à  la  partie  de  l'IndoUan  où  les  Ciiinois  difcnt 
que  Fo  eft  né.  Gaubil.  ài/yen  fignifie  le  Ciel  d'Ocddc-nf. 

Ooo  '■? 
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5?cTioN  res  les  Bonzes.  Plufieurs  même,  entêcés  de  leur  doarine,  traitent  Hupilay 
"ill.  de  barbare,  de  fuperllicieux ,  &  de  Prince  qui  ie  laifToit  gouverner  par 
Lerei;iie  j^^g  femmes  &  les  Lamas,  fans  courage  &  fans  génie  pour  le  Gouverne- 
(JeKnhhy  ^^^^^  q^  ^^j^  encore  à  Peking  un  Mûo,  ou  grand  Palais,  bâti  à  l'honneur 
Sm;r  de  Pafepa  du  tems  des  Empereurs  Mongols.  ^ 

des  Mo-         Le  Général  M  Haya  ayant  fait  dans  les  Provinces  méridionales  un  grand 
gols,  Je-    nombre  d'efclaves ,  l'Empereur  Hupilay  leur  donna  à  tous  la  liberté  en  l'an- 
ptiii  1279  j^^g  1280.     Au  mois  de  Mars  il  nomma  des  Mathématiciens  pour  aller 
jHJ'inà  la   ^j^gj.^|^gj.  ]^  fource  du  fFhangbo  ou  Rivière  jaune  j  au  bout  de  quatre  mois 
"-^^ — ■  ils  arrivèrent  au  Pays  où  elle  a  fa  Iburce,  ils  en  drefferent  la  Carte  (*),  & 
L^Waiig-  ]'Qff,.jrent  à  l'Empereur.    Quoiqu'il  foit  fouvent  parlé  du  Wangho  dans  les 
^°\'^o      Livres  Chinois,  &  qu'on  trouve  fon  cours  très-bien  décrit  dans  le  Chapi- 
^  "  '     tre  Tiihmg  de  l'ancien  Livre  Shiàlng ,  éznx.  pour  le  moins  depuis  3920  ans, 
en  remontant  depuis  l'an  1726  ;  il  paroît  cependant  que  jufqu'au  tems  de 
Hupilay  les  Chinois  ont  mal  connu  le  Pays  d'où  vient  ce  fleuve,  &  font 
très -mal  repréfenté  dans  leurs  Livres  (a). 
le  Japon        Hupilay  penfoit  depuis  long -tems  à  fe  rendre  maître  du  Royaume  de 
fom.iiii  (le     j^pcn  (l)  ou  Japon ,  ou  du-moins  à  fe  le  rendre  tributaire.  Il  envoya  donc     1 
'fc  foumet-  £Q[^jner  le  Roi  de  ce  Pays  de  le  reconnoître  pour  fon  Souverain.  Ce  Prin- 
'"'  ce  ne  fit  aucun  cas  de  la  Lettre  de  Hupilay ,  écrite  en  forme  d'ordre  d'un 

Souverain  à  fon  fujet.  Plufieurs  années  après  FEmpereur  y  envoya  un  Dé- 
puté, qui  fut  tué.  Hupilay  irrité  fit  équipper  une  puiffante  flotte,  &  char- 
gea cette  année  le  Général  Jrgan  de  fe  difpofer  à  attaquer  le  Japon  avec 
une  armée  de  cent-mille  hommes.  Le  Roi  de  Corée  eut  ordre  de  favorifer 
cette  entreprife^  que  les  Grands  Tartares  &  Chinois  defapprouverent  gé- 
néralement.    Au  mois  de  Novembre  on  publia  l'Afl:ronomie  ,   à  laquelle 
quatre  Lettrés  Chinois  travailloient  depuis  long -tems:  Kocbeuking  eut  la 
meilleure  part  à  ce  grand  Ouvrage.  Les  Mathématiciens  d'Occident,  qui 
écoient  en  grand  nombre  &  fort  en  crédit  à  la  Cour,  avoient  déjà  beau- 
coup travaillé  fur  cette  Science  ,   &  ils  avoient  fait  de  très -beaux  inflru- 
mens.    Kocheuk'mg  homme  d'un  génie  &  d'une  application  extraordinaire, 
aidé  de  trois  autres Savans,& parfaitement  au  fait  des  méthodes  que  ceux 
d'Occident  avoient  fuivies ,  mie  la  dernière  main  à  l'Aftronomie  Chinoife  {[). 
Caïen-        Jenghiz  Khan  chargea  Telu  Chutfay  de  ce  qui  regardoit  cette  Science. 
/irkr  Mo-  Q^j.  ^{{ronome  rectifia  beaucoup  fes  idées  en  Occident ,  où  il  fuivit  ce 
S°''  Con- 

(a)  Gauhil,  p.  188  â  fuiv. 

(*)  Guuhil  dit  que  cette  Carte  efl;  perdue ,  mais  qu'on  a  encore  la  meilleure  partie  de 
l'Ecrit  qui  l'expliquoit ,  &  il  a  donné  d'après  cette  défcription  une  relation  des  fources 
du  If^'iin^Lw. 

(f)  C'eft  le  yapmu  Vo  efl  un  des  noms  qu'y  donnent  les  Chinois ,  dont  les  Livres  ne 
le  font  pas  aufll  bien  connoître  que  les  Relations  des  Européens,  Mais  les  Chinois  ap- 
prennent beaucoup  de  chofes  fur  l'Hiltoire  de  cette  111e,  dont  les  Européens  n'ont  pas 
eu  de  connoiflance.  Cauhit. 

(I)  Notre  Auteur  a  parlé  au  long  de  l'Aflronomie  publiée  en  1280  par  ordre  de  Hupi- 
lay, dans  un  Traité  fur  l'AIttonomie  Chinoife,  qu'il  a' envoyé  en  Europe,  &  qui  a  été 
publié  par  le  l',  Soiickl. 
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Conquérant,  &  à  fon  retour  il  publia  une  Aftronomie.  Au  commencement  Szctiok 
du  règne  de  Hupilay  les  Aftronomes  d'Occident  publièrent  deux  Aftrono*      -Hl- 
mies,  l'une  fclon  la  méthode  d'Occident,  l'autre  lèlon  la  méthode  Chinoi-    -^'".''ù"* 
fe  ,  mais  corrigée.   Kûcheuging  prit  un  milieu,  &  fuivant  dans  le  fonds  la  î^-n /-''^^ 
méthode  d'Occident ,   il  conferva  autant  qu'il  fut  polîible  les  termes  de  EmiJtràir 
r7\llronomie  Chinoife;  mais  il  la  reforma  entièrement  fur  les  Epoques  Af-  «^^  Mo- 
tronomiques  ,  &  fur  la  méthode  de  réduire  les  tables  à  un  Méridien,  &  gols.cA-- 
d'appliquer  enfuite  les  calculs  &  les  obfervations  aux  autres  Méridiens,  ^'"r^  ^-^V^ 
Outre  cela  il  fit  de  grands  inftfumens  de  Léton,  Sphères,  Attrolabes ,  flw/  "! 
Bouffoles,  Niveaux  t^  Gnomons,  dont  iJ  y  en  avoit  un  de  quarante  pieds  ■ 

de  haut. 

Les  Empereurs  Mongols  avoient  à  leur  Cour  des  Médecins  &  des  Ma- 
thématiciens d'Occident,  aulîî  bien  que  des  Chinois, dont  ils  faifoient  à^% 
corps  féparés  qui  vivoient  très-bien  enfemble.  Les  Hirtoires  de  ce  tems- 
là  louent  fort  en  général  l'habileté  de  ces  Etrangers ,  &  avouent  en  parti- 
cislitr  que  c'cll:  d'eux  que  Kochcukhig  prit  ce  qu'il  avoit  de  meilleur. 

Tfu-i-yl  (*)  étoit  un  des  Grands  Mandarins  qui  gouvernoient  la  Province  Méchm-' 
de  Kiangnan  ,  &  les  Chinois  &  les  ïartares  l'eilimoient  beaucoup  pour  ccté  wà.- 
fa  droiture  &  fa  vigilance.  /Jli  Haya  l'avoit  choifi  pour  un  de  fes  Lieute-  '^^'^^- 
nans ,  &  le  regardoit  comme  un  des  meilleurs  Olficiers  de  fon  armée.  Tfu-i' 
yû  entreprit  de  faire  connoître  k  Hupilay  les  malverfations  (ÏJhama.  Celui. 
ci ,  plein  de  colère  &  ne  refpirant  que  vengeance ,  accufa  ce  JNlandarin  & 
deux  Seigneurs  Mongols  qui  le  foutenoient  ,  d'avoir  volé  plus  de  deux 
millions ,  &  d'avoir  fans  ordre  cafle  &  changé  plulieurs  Mandarins.  Hupi- 
lay envoya  des  Commiilàires  fur  les  lieux  ,  qui  déclarèrent  Tfu-i-yû  inno- 
cent. Àhania ,xéWx\  de  venir  à  bout  de  fe  venger, en  fit  envoyer  d'autres, 
qui  déclarèrent  ce  Mandarin  coupable  ,  &  lui  firent  trancher  la  tête,  qui 
eil  un  genre  de  mort  infâme  à  la  Chine  ;  les  deux  Seigneurs  Mongols  fu- 
birent  le  même  fupplice.  Cela  fe  paiTa  dans  le  mois  de  Décembre.  Le 
Prince  Héritier  envoya  des  Officiers  defaCour'pour  calTcr  les  procédures, 
dés  qu'il  fut  inflruit  des  intrigues  d'/j7;a/;2fl,  mais  ils  arrivèrent  trop  tard. 
La  mort  de  Tfu-i-yû  (t)fit  beaucoup  de  bruit  dans  les  Provinces,  à  la  Cour 
&  à  l'armée  ;  on  murmuroit  hautement  contre  /Jba?na  ,  &  le  Prince  ne 
cherchoit  que  l'occalicn  de  fe  défaire  de  ce  mauvais  Miniftre. 

Au  mois  de  Mars  de  fan  1281  Hupilay,  étant  parti  pour  Changtii,  Jaifla  Ilefltué. 
Jlhama  (|)  à  Tatû  pour  gouverner.    Un  iMandaria  nommé  fVhangchu  vint 
un  jour  au  Palais,  &  le  tua  à  la  grande  porté.  Les  Gardes  &  les  Oiîiciers 

ne 

(*)  II  étoit  de  Tfe-cheu  dans  le  Chan-f!;  fon  frère  fut  Cenfeur  de  l'Empire.  Caiihil.  Ce 
Jéliiite  l'apptlle  T/h'.'yyi/,  iniis  nous  préférons  l'ortographe,  qui  approche  plus  de  la  pro- 
nonciation Chinoife,  qui  eft  Titi-i-yù,  en  partageant  les  inonofyllabes,  ce  que  le  P.  Cau- 
bil  ne  fait  point. 

(t)  Le  Prince  Mangkola ,  que  M.  Polo  nomme  Maugalû ,  trQificme  fiis  de  Hupilay, 
mourut  cette  année.  Gaiibil ,  p    239. 

(I)  Il  étoit  Mahomécan  &  natif  du  Khorafan,  d'une  famille  qui  avoit  fourni  des  Gé- 
néraux &  des  Minières  aux  Rois  du  Pays.  II  étoit  de  la  ville  de  Pavai-,  c'efl-à-dire  de 
Bauid  àooi  ^àû^  D' Ucrbclut ,  p.  1^5.  Uatbil. 
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Section  ne  fe  me'Ltoient  pas  en  peine  de  fe  faiGr  de  IVbangchu ,  &  il  éloit  bien  fûf 
Ili-  que  le  Prince  héritier  lui  fauveroic  la  vie.  Dans  cette  confiance  il  alla 
Lejegue  itù-mênie  fe  remettre  prifonnier  au  Tribunal ,  &  il  fut  condamné  par  les 
^^jI^J^'^I?^  Commiflaires  envoyés  çzr  Hupilay.  Ce  Prince  ouvrit  enfin  les  yeux,  & 
Ewp^reûr  connut  les  crimes  (ÏAhama  ;  il  fit  pilier  fon  Palais  au  mois  d'Avril ,  on  dé- 
dciino-  terra  fon  corps,  qui  fut  coupé  en  pièces,  &  jette  à  la  voirie.  11  n'efl: 
go\s,de-  forfe  c]e  concuilion  &  de  vexation  donc  ce  iVIiniftre  ne  fût  coupable:  l'o- 
puii  1279  piniàtreté  de  Hupiiay  à  le  fouttnir  malgré  les  repréfentations  du  Prince 
mort!  *  liérider,  ik  les  acculations  réitérées  &  bien  prouvées  des  plus  fages  de  fon 
.  Confeil ,  lui  firent  beaucoup  de  tort  (a). 

Pertes        L'expédition  dans  le  Gannan ,  qui  comprenoit  alors  les  deux  Royaumes 
dam  le      Je  la  Cûcllinchine  &  de  Tongquing  (*) ,  n'eut  pas  le  fuccés  qu'on  s'en 
Gannan.    promeitoit.     Le  fils  du  Roi  n'avoit  jamais  voulu  fe  foumettre,  &  avec 
des  troupes  confidérables  il  occupoit  une  grande  partie  du  Pays.     Le  Gé- 
néral Sùtû  entra  dans  le  Gannan  au  mois  de  Juin,  &  ne  trouvant  d'abord 
aucune  réfiftance,  il  s'avança  imprudemment,  &  prit  la  ville  de  Lhcnchcn, 
q  li  n'étoic  pas  loin  de  la  pointe  du  Sud-Oucfl  del'lfle  de  Haynan,  au  Sud 
de  la  Chine.     Le  Prince  amufa  les  Mongols  par  des  promelTes  feintes  de 
fe  rendre,  peu  à  peu  il  s'empara  des  polt^s  encre  la  Chine  &  le  Gannan j 
&  coupa  la  retraite  à  Sûtû.     La  chaleur  exceffive  incommodoit  les  Mon- 
gols accoutumés  aux  climats  du  Nord,  &  leur  Général,  qui  n'etoit  pas 
foutenu  par  une  Flotte  (f),  s'apptrcevant  trop  tard  de  fa  faute,  fe  retira 
avec  valeur,  mais  la  meilleure  partie  de  fon  armée  périt. 
Et /fans  le     L'entreprife  fur  le  'Japon  fut  encore  plus  malheureufe.    Le  Général  Ar- 
Japon.      gan  étant  mort,  Atahay  commandoit  la  Flotte.    A  peine  étoit-elle  arrivée 
1281.     ^  la  vue  de  nile  de  Pinghû{\),  qu'une  violente  tempête  la  dilîipa.  yltahay 
fut  obligé  de  relâcher,  &  le  refhe  des  vailfeaux  tomba  entre  les  mains  des 
Japonois,  qui  firent  foixante-dix-mille  Chinois  efclaves ,  &  tuèrent  trente- 
mille  Mongols.    HiipUay  eut  un  chagrin  mortel  de  voir  échouer  fcs  grands 
delfeins  fur  le  Gannan  <k  fur  le  Japon.  11  avoit  fait  auffi  une  grande  perce 
dans  le  mois  de  Février  par  la  more  de  l'Impératrice  fa  première  femme, 
Princefl'e  de  Honghila  &  mère  du  Prince  Héritier.     Les  Auteurs  Chinois 
la  repréfentent  comme  une  Princefle  accomplie.   Elle  aim.oit  les  peuples, 
&  poTtoic  toujours  l'Empereur  à  la  clémence  ;    elle  eut  grand  foin  des 
Princeffes  ci-devant  Impératrices  des  Song,  &  prifonniere?  à  Tatû. 
On  Inde     Hupilay  étoit  fort  attaché  à  la  Se6te  de  Foy  &  il  protégeoit  ouvefte- 
ici  iM:res  ment  les  Lamas ,  grands  ennemis  de  la  Se6le  de  Tao.    De  concert  avec 

les 

(<?)  Ganhil,  p.  190  &  luiv. 

(*)  Plufieurs  Vo/ageurs  Européens  difent  que  la  Langue  qu'on  parle  dans  ces  deux 
Royaumes  s'appelle  Ainimiii.'iiic ,  cell-à-dire  la  langue  d'/Jtiam ,  corruption  du  mot  Cau- 
tiûn.     Gatihil. 

(t)  Peut-être  la  Flotte  du  Prince  étoIt  dans  le  Golphe,     Gaubil. 

(i)  Notre  Auteur  dit  que  cette  Ifle  doit  être  près  du  Japon,  mais  il  ne  fait  où.  C'efl- 
là  que  les  débris  de  la  Flotte  s'étant  mfftrablés ,  les  Jappnois  les  prirent  &  les  ruinèrent. 
M.  Polo  &,  d'autres  parlent  au  long  de  cttte  expédition,  mais  la  date  de  tolu  cil  fauûe. 
Caubil. 


1 


da  Tact- 
fe. 
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]es  Bonzes  Chinois  Prêtres  de  Foy  ils  demandèrent  la  permiflîon  de  re-  Sectiom 
chercher  &  de  brûler  tous  les  Livres  des  Taotfe  ou  Bonzes  de  la  Sefte  de      ill.| 
Tcto.  L'Empereur  ordonna  de  brûler  tous  ces  Livres,  &  on  ne  fauva  que    ^^  ''"^w 
celui  qui  a  pour  titre  Taoîeking,  à  caufe  de  fon  antiquité,  ayant  été  écrit  ^'^'^"H'i'^ 
par  Laotfe ,  qui  vivoic  pluOeurs  fiecles  avant  Jéius-Chrift.  EwpJe'ur 

La  douleur  que  le  Prince  Chengkin  reffentoit  de  la  perte  de  l'Impératrice  des  Mo- 
fa  mère,  fut  augmentée  par  la  mort  de  PFangshun.  Ce  Seigneur,  qui  gols,*. 
étoit  un  de  ceux  qui  avoient  travaillé  à  l'Aîtronomie,  avoit  été  très-bien  P"'^\~T3 
élevé  par  JVang-lyang  fon  père.     Le  fameux  Lyeu-pwg-cbong  l'ayant  fait  i^^^f"^'' 

connoître  à  Hu-p:-lay, cehn-cï  le  nomma  pour  être  auprès  du  Prince  Héri-    '- ' 

tier.     Chciig-kin  conçut  bientôt  beaucoup  d'amitié  pour  lui,  &  le  faifoit    Mort ds 
manger  à  fa  table.     Ils  étudièrent  enfemble  le  Livre  que  Hyti-heng  avoit  ^^'^"3- 
écrit  fur  l'Hiftoire ,  les  Mathématiques  &  les  autres  Sciences  ;  ils  ne  cef-  '^^^° 
foient  de  s'animer  mutuellement  à  la  vertu,  &  c'étoient  des  modèles  de 
modération,  &  d'averfion  pour  les  plaifirs.    JFangshun  n'avoit  en  vue  que 
d'infpirer  à  Chcng-kin  un  grand  delir  d'être  un  Prince  parfait,  «Se  il  favoit 
à  propos  lui  faire  remarquer  dans  l'Ouvrage  de  Hyu-heng  les  vices  &  les 
vertus  des  Princes ,  &  la  véritable  caufe  de  leur  heureux  ou  malheureux 
Gouvernement.    JFangshun  mourut  âgé  de  quarante-fept  ans,  regretté  de 
toute  la  Cour.     Ilyu-hctig,  fi  renommé  par  fa  vertu,  fes  ouvrages  &  fon 
expérience,  mourut  aufli  cette  année.     L'Empereur  envoya  en  ce  tems-là 
lui Officier  dans  le  Tim-nan,  pour  recueillir  les  droits  fur  l'Or,  qu'on  tiroit 
alors  en  grande  quantité  de  cette  Province,  dans  laquelle  il  y  a  encore  des 
rivières,  d'où  l'on  en  tire. 

L'an  1282  l'Empereur  fit  venir  à  la  Cour  des  gens  favans  de  toutes  les    ^/">« 
parties  de  l'Empire,  pour  examiner  l'état  des  Sciences,  &  pour  prendre  ^^ '-^"^• 
des  mefiires  efficaces  pour  favancement  des  Lettres.     Il   fit   bâtir  auffi  ""l'a^z. 
foixante  gros  vaifleaux  pour  tranfporter  des  Provinces  méridionales  dans 
le  Pe-che-li  des  provifions  de  ris  &  autres  chofes  néceflaires,  qu'on  por- 
toit  auparavant  fur  des  rivières  avec  beaucoup  de  peine,  d'embarras  & 
de  dépenfe.  Souvent  aufli  on  prenoit  la  route  partie  par  les  rivières ,  par- 
tie par  mer,  comme  on  le  voit  dans  le  P.  Gauhil  En  ce  tems-là  plufieurs 
Princes  des  Indes  envoyèrent  des  Députés  à  l'Empereur  pour  lui  payer 
tribut.  Le  plus  remarquable  de  ces  Députés  étoit  celui  de  7t'!//o77^,  Royai'- 
rne  éloigné  de  la  Chine  de  cen:-mille  Lys  (*) ,  qui  apporta  en  tribut  (f) 
des  Singes  noirs  &  des  Pierreries.    A  la  fin  de  cette  année  un  Bonze  de  la 
province  de  Fokien  publia  que  Saturne  avoit  été  fort  près  d'une  étoile  ap- 
pellée  Ti-  tjo  (|)  ou  le  Siège  de  l" Empereur  (5).  Les  Mandarins  préfentercnt 

là- 

(♦)  C'efl-à-dire  mille  lieues,  c'efl  ane  exaggérîtion ,  puifque  Kulong  eH  dans  les  Indes 
Orientales.  Cnubil.  Kulong  elt  peut-être  le  Malabar. 

(t)  Les  Chinois  regardent  les  préfens  des  Princes  étrangers  comme  un  tribut,  &  les 
préfens  que  leurs  Empereurs  envoyent  font  traités  de  recompenfcs.  Leurs  réponfts  paf- 
fent  pour  des  ordres.    Cauhil. 

(i)  Cwhil  ne  fait  quelle  efl  cette  Etoile. 

(§)  La  Chine  efl  un  des  Pays  où  l'Alh-onomie  Judiciaire  a  en  le  plus  de  vogue.    Les 

Aftronomies  ont  routes  un  Traité,  où  l'on  en  trouve  h  Théorie  &  h  Pratique,  toutes  les 

l'me  XFU.  Ppp  ^p- 
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là-deflbs  un  placet  à  Hit-pi-lay.    Dans  le  même  tems  un  Impofleiir ,  qui  fe 
Section   ^. ^.^.^  Empereur  des  Song ,  affcmbla  plus  de  cent-mille  hommes ,  &  fit  dii- 
Le  règne  tribuer  des  billets  en  fon  nom,  qui  portoient  que  le  Miniflre-d'État  ne  de- 
elc  Kublay  yoit  pas  s'étonner  ,   &  qu'à  un  jour  marqué  on  mettroit  le  feu  aux  mai- 
Khan  K   £-Qj^g  couvertes  de  jonc ,  &  que  ce  feroit  le  fignal  de  la  fédicion  dans  Tati'i  (a). 
Empereur      yeti-tyen-fyang  étoit  prifonnier  dans  cette  ville  depuis  plufieurs  années  ; 
-olî,  °ë-  l'Empereur  le  fit  venir  en  fa  préfence ,  &  lui  offrit  une  des  Charges  de  Mi- 
pùi's'i2-:p  niflre-d'Etat,  s'il  vouloit  entrer  à  fon  fervice.  Fcii-tyen-fyang  le  remercia, 
jiijqnâfa  |^j  j;j  q^'il  ne  pou  voit  reconnoître  deux  Empereurs,  &  demanda  à  mou- 
"""'•        XIX.    Quoique  Hu-pi-lay  vît  qu'il  étoit  inflexible,  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre 
SuperJIi-  à  lui  ôier  la  vie.   Mais  enfin  la  fuperftition  l'emporta  fur  l'humanité.    Les 
iiuij  <k      Grands  de  la  Cour  lui  rappellerent  le  placet  préfenté  fur  la  conjonction  de 
Kubiay,     Saturne  &  de  l'Etoile ,  &  lui  perfuaderent  que  le  Miniftre  anonyme  donc 
il  étoit  parlé  dans  les  billets,  n'étoit  autre  que  Ven-tyen-fyaug.    Tout  cela 
fit  réfoudre  Hu-pi-hty  à  confentir  à  la  mort  de  ce  grand  homme.     Ayant 
été  conduit  à  une  place  publique  ,  il  fe  tourna  vers  le  Sud  ,  frappa  la  ttr- 
re  du  front  pour  honorer  &  faluer  la  Cour  des  Empereurs  des  Song  ,   6c 
reçut  le  coup  de  mort  avec  un  grand  courage  ,   à  l'âge  de  quarante- fept 
ans.    Il  étoit  du  Kyangfi ,  du  diftriél  de  la  ville  de  Ki-gen-fù.  Les  Chinois 
»Sc  les  Tartares  le  regrettèrent.    Il  avoit  la  réputation  d'être  favant,  intè- 
gre ,  &  fort  verfé  dans  les  affaires.     On  tranfporta  en  Tartarie  tous  ceux 
de  la  race  des  Song  qui  fe  trouvèrent  à  Tatû. 
Ex'y'di.       Hup'i-lay,  qui  croyoit  qu'il  y  alloit  de  fa  gloire  de  faire  des  conquêtes 
liuii'àii  '  dans  le  Japon  ,   ordonna^  en  1283  au  Général  Jtahay  de  préparer  cinq- 
Japon,      cens  vailleaux  avec  des  vivres  &  des  munitions.     On  publia  auifi  un  or- 
1283.    dre  dans  les  Provinces  de  ralfembler  autant  de  matelots  qu'on  pourroit. 
Ces  ordres  cauferent  de  la  confufion  dans  le  Chekyang,  le  Eokien  &  le 
Kyangnan;  car  l'expédition  contre  le  Japon  n'étoit  nullement  du  goût  des 
Minières  Tartares  &  Chinois  j  les  OlBciers  &  les  foldats  murmiiroient  hau- 
tement ,  &  le  commerce  étoit  interrom-pu.  La  crainte  d'aller  au  Japon  fai- 
foit  déferter  les  meilleurs  matelots ,  plulieurs  fe  firent  voleurs  ;  &  des  Offi- 
ciers de  marine  perfuaderent  aifément  à  leurs  équipages  de  fe  faire  Pira- 
tes ,  &  ils  infeftoient  les  côtes.    Les  Grands  repréfenterent  à'I'Empercur 
toutes  ces  fàcheufes  fuites  du  projet  d'une  nouvelle  expédition  contre  le 
Japon;  mais  il  ne  voulut  écouter  rien.     En  attendant  /-^tahay  rencontroit 
tous  les  jours  de  nouvelles  difficultés,  &  les  Grands  prirent  fous  main  des 
mefures  pour  qu'il  n'eût  de  longtems  les  vivres  &  les  munitions  néceOairey. 
Au  mois  d'06lobre  un  Mandarin  de  Kyen-niiig-fù,  dans  la  Fokien  fe  ré- 

volta, 
(a')  Gaubil,  p.  194  &  fuiv. 

apparences  des  Corps  Céleftes,  &  ce  qu'elles  prognortiquent  pour  la  Cour  &  l'Empire. 
Les  Etoiles  ont  toutes  des  noms,  qui  ont  rapport  à  la  Famille  impériale,  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces,  aux  Généraux  des  armées,  aux  Princes  &  aux  Princeflès,  fur  Icf- 
qucls  on  croit  qu'elles  ont  une  influence  particulière.  Dans  le  Tribunal  des  Riathéuiiti- 
ques  il  y  a  toujours  des  Allronomes  chargés  de  ce  point  en  particulier,  qui  ont  toujours 
grand  loin  de  Cuivre  le  génie  &  les  maximes  de  h  Dyualtie  régnante;  de-là  vient  que  les 
AftxoiiomiesCliinoifts  varient  foavent.  Ga::bil. 
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volta.&pric  le  titre  d'Empereur; mais  cette  rebeilion  fut  bientôt  étouffée.  Skctiow 

Cette  même  année  le  Prince  Siantar,  fuivi  des  Généraux  Kulye,  Nafu-    "lli. 
lating  (*)  &  autres  Capitaines  d'Occident,  outre  ceux  qui  étoient  Chinois   ^^  rcgne 
&Tartares, entra  de  la  Province  deTun-nan  dans  leRoyaumedeM3CT(f),  '^^Ki'Wny 
&  au  mois  de  Novembre  il  fe  rendit  maître  des  Villes  Royales  ÛQKyang-  EmpJclr 
ton  &  de  Tay-kong.  ^  dcsMo^ 

On  fit  auffi  quelques  bons  Réglemens  dans  l'Etat.  Premièrement  ongois,'/^- 
abolit  la  coutume  de  choifir  des  lilles  pour  le  Palais.  Telu-chutfay  \'3,voiit."l'\^T> 
déia  abolie  dans  les  parties  de  la  Chine  Ibumifes  à  l'Empereur  Omay:  Hu-  ^"^1"'*^^* 

fi-lay  voulut  que  le  même  ordre  regardât  les  Provmces  conquifes  fur  les . 

îî'ong.     En  fécond  lieu,  comme  les  appointemens  des  Mandarins  ne  fuffi^  invû/îon 
foient  pas  pour  foutenir  leur  rang,  cela  les  obligeoit  prefque  tous  à  tirer ''■''^  •'^i''^"' 
de  l'argent  des  Peuples.    L'Empereur  pour  foulager  les  Provinces,  qu'une  S.igesRé- 
fi  longue  guerre  avoit  fort  chargées,  doubla  le  revenu  annuel  des  IManda  ê^''"<:'>^' 
fins  ,  &  défendit  fous  de  grolles  peines  de  prendre  la  moindre  chofe.     Si 
quelqu'un  avoit  volé ,  c'ell  ainfi  que  la  Loi  qualifie  la  chofe,  la  valeur  de 
vingt-cinq  Livres  fterling  ,   il  étoit  condamné  à  mort  :   ceux  qui  avoient 
volé  la  moitié  de  cette  fomme,  étoient  caffés  après  avoir  reju  une  rude 
baflonnade. 

L'an  1284  l'Empereur  ordonna  aux  Mandarins  des  Provinces  d'envoyer    Bonzes 
à  Tatû  tous  ceux  qu'ils  trouveroient  de  la  race  des  Song  ;  il  s'en  trouva  -un  f:oyis. 
grand  nombre,  &  ils  eurent  des  Mandarinats  confidérables.  Hu- pï-lay  fa-    ^-°'** 
chant  que  la  Seéle  de  Fo  étoit  en  grande  eftime  au  Japon,  envoya  fecret- 
tcment  des  Bonzes  de  cette  Seéle  fur  la  flotte  deflinée  pour  ce  Pays,  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qu'ils  en  apprendroient;  mais  les  Matelots  ayant 
fu  leur  defl^ein,  les  jetterent  à  la  mer  (].), 

Lu-chi-joiig,  natif  de  Tamingfû  dans  lePecheli ,  avoit  obtenu  k  force  d'ar-   P'-o-ct  de 
gent  une  Charge  confidérable  lous  le  Miniflere  à' Marna,  dont  il  étoit  une  Cbi-jong 
créature.   L'Empereiu-  ne  l'ignoroit  point,  mais  l'amour  de  l'argent  enga-  "A''"""-''- 
gea  infenfiblement  ce  Prince  à  fuivre  les  vues  intereffées  de  Chi-jong ,  qui 
prétendoit  augmenter  les  revenus  de  l'Empereur  en  foulageant  les  Peuples. 
Totjg-yven-yong  fe  déclara  publiquement  contre  Chi-jong,  &  vouloit  le  fai- 
re cafler  comme  un  mauvais  fujet,  qui  ruinoit  le  Peuple;  mais //«-/)/-%  fit 
punir  Tzen-yovg,  &.  foutint  Chi-jong.  L'appui  que  trouvoit  cet  homme  en- 
gagea HoHhûtf un,  im  des  principaux  Miniftres,  àréfigner  fon  Emploi;  il  pré- 
dit que  ce  feroit  bientôt  un  fécond  Mhama,  &  qu'il  luineroit  fEmpereur. 
La  retraite  de  Holihotfun  fit  fufpendre  l'ordre  qu'il  avoit  obtenu  de  Bu-pi- 
M' ,  d'introduire  par-tout  l'examen  des  Lettrés  (a). 

Au 

(fi)   CauhU,  p.  198  &  fuiv. 

(*)  Kiilye  étoit  tiès-eftimé.  Nafulathig  étoit  Arabe  &  Mahométan,  comme  on  l'a 
déjà  dit.    M.  l'olo  l'appelle  Nafurdin.  QaiihU. 

(t)  C'eft  le  Royaume  de  Vegu  :  ce  que  M.  Polo  appelle  Karayam,  eft  une  bonne  partie 
lie  la  Province  de  Tun-tuw.   Catihil. 

(I)  Cette  circonibnce  prouve  que  la  Sefle  Idolltre  de  Fo  n'étoit  pas  encore  fi  unirer- 
fellement  établie,  qu'elle  l'a  été  depuis;  faus-doute  par  la  manière  dont  les  Empereurs 
Mongols  l'ont  appuyée. 
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Sectîom  -Au  "^0'5  ^'^  Février  l'Empereur  fit  venir  Chl-joiig  ,  &  voulut  favoir  as 
ll'l.  lui  comment  il  s'y  prendroit  fuppofé  qu'il  fût  mis  en  place.  Chi-jong  fit 
Le  re^ve  alors  un  long  difcours  ,  où  il  dit  entre  autres  chofes  ,  qu'il  falloit  d'abord 
^^  Kublay  j^j^g  ^^  grand  nombre  deKashes  ou  Deniers  de  cuivre,  &  établir  des  Tri- 
Khan  K  i^^jjj^yjj  ^  Hang-cheu-fû  Capitale  du  Chekyang,  &  à  Tjuencbcu-fû  Port  de 
mer  du  Fokien ,  pour  répandre  ces  deniers  parmi  le  Peuple ,  &  les  tro- 
quer pour  les  marchandifes  des  étrangers ,  qui  y  abordoient  de  toutes  parts  : 
que  le  profit  qui  en  reviendroit  feroit  divifé  en  dix  parts  ,  dont  fept  fe- 
roient  pour  le  Tréfor  ,  <X  trois  pour  le  Peuple.^  Que  comme  plulieurs 
grands  Seigneurs  s'étoient  emparés  des  Forges ,  faifoicnt  fabriquer  des  Ar- 
mes &  les  vendoient  fort  cher,  on  devoit  leur  ôter  le  fer,  &  que  l'argent 
qu'on  en  retireroit  ferviroit  à  acheter  des  grains  pour  remplir  les  maga- 
zins  &  les  greniers  publics,  qu'il  aflliroit  être  par-tout  vuidesj  il  propoloic 
de  vendre  les  grains  à  un  prix  raifonnable  ,  prétendant  qu'il  en  revien- 
droit un  profit  très-confidérable  à  l'Empereur  ;  qu'il  ne  fût  permis  à  per- 
fonne  de  vendre  du  vin  fans  en  payer  la  permiflion,  &  qu'on  augmentât 
les  droits  fur  cette  liqueur.  Il  ne  vouloit  pas  qu'on  en  mît  fur  les  Vivres 
&  les  Voitures  pour  les  armées  ,  mais  il  propofoit  une  taxe  confidérable 
fur  les  Chevaux  &  fur  les  Brebis.  Il  fouhaitoit  encore  qu'on  achetât  des 
Chinois  des  foies,  des  toiles,  &  des  étoffes  pour  les  Tartares,  qu'on  tro- 
queroit  avec  eux  pour  des  chevaux  &  des  moutons  ;  qu'on  choifît  des  fa- 
milles de  Mongols  pour  avoir  foin  des  haras  &  des  troupeaux  ,  &  qu'on 
feroit  un  grand' profit  fur  les  peaux,  le  poil,  la  corne,  le  lait  ik  la  laine,  ■ 
dont  deux  dixièmes  fuffiroient  à  l'entretien  de  ces  familles. 

L'Empereur  approuva  tout  ce  projet  de  Lu-chi-jong ,  qui  eut  plein-pou- 
voir de  choifir  ceux  qu'il  croyoit  propres  à  l'exécution  de  fes  deffcins  ;  mais 
il  eut  l'imprudence  de  rétablir  plufieurs  Commis  qui  avoient  été  caffés, 
parce  qu'ils  étoient  des  créatures  d'/Jhama.  Chi  -jong  étoit  foutenu  en  tout 
par  Scvigko ,  frère  du  Lama  qui  avoit  fuccédé  à  Pafepa  dans  la  Charge  de 
Do£leùr  &  de  Maître  de  l'Empereur  &  de  Chef  des  Lamas.  Plufieurs  Man- 
darins parlèrent  contre  Chi-jong,  &  l'un  d'eux  fut  condamné  à  la  ballon- 
nade,  qui  fut  fi  rude  qu'il  en  mourut.  Le  Prince  Héritier  étoit  naturel- 
lement ennemi  de  cous  ces  faifeurs  de  projets ,  qui  n'aboutilToIent  qu'à 
empêcher  la  circulation  de  l'argent,  à  décrier  l'Empereur, &  à  remplir  les 
Provinces  de  voleurs  ;  il  fe  déclara  auffi  contre  Chi-jong ,  &  foutint  qu'il 
n'étoit  que  l'imitateur  d' Marna.  Un  Grand  Mandarin,  nommé  Ching,  fe 
plaignit  à  l'Empereur  de  la  mort  injufte  d'un  Mandarin,  tué  pour  avoir 
Àciufé,  fait  fon  devoir:  il  accufa  de-nouveau  Chi-jong, &  fit  voir  qu'il  n'avoit  fait 
côHvaincu  q^^Q  yoler  impunément  pendant  qu'il  avoit  eu  foin  de  la  Douane  du  Cha  ou 
&  exécu-  ji^,  ^j,j^g  ]g  Kyangfi ;  &  que  pour  faire  monter  à  quinze  millions  le  reve- 
nu de  fEmpereur,  il  avoit  commis  mille  brigandages,  employé  les  vexa- 
tions, les  concuffions ,  les  fauffes  accufacions,  des  confiLfcations  injufles, 
les  meurtres ,  &  vendu  des  Charges. 

L'accufation  de  Ching  mit  toute  la  ville  de  Tatû  en  mouvement  ;  l'Em- 
pereur fut  fort  furpris  de  la  voir  appuyée  par  le  Prince  Héritier  &  par  la 
plupart  des  Grands,  deforte  que  Sangko  <k  fon  frère,  malgré  tout  leur 

cré- 
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crédit ,  n'oferent  parler  en  faveur  de  Chi-jong  :  il  fut  cité  â  Changtu  avec  Skcth)» 
ChiJig,  &  les  principaux  chefs  d'accufation  contre  lui  ayant  été  prouvés,  lll. 
TEmpereur  approuva  la  fentence  de  mort  portée  par  les  Juges,  &  elle  fut  ■^'"  ''''^"^ 
exécutée  fur  le  champ.  Tous  les  amis  &  toutes  les  créatures  de  Sangko  ^han '/^^ 
&  de  Chi-jong  furent  concernés ,, &  Hu-pi-lay  eut  honte  de  s'être  opinia-  Ewiiereùr 
tré  à  foutenir  un  homme  qui  l'avoit  féduit  par  de  belles  apparences.  des  Mo- 

Le  Général  Sûîû  avoit  fait  de  grandes  plaintes  de  la  conduite  du  fils  de  go's  de- 
Chen-ye-t/uen  Roi  de  Gannan,  dont  les  artifices  avoient  fait  périr  tant  de/"'iM^^,P 
Mongols.  Hu-pi-lay  pour  le  venger  de  cet  affront  chargea  le  Prince  Tcuhan  \"l^i"'    * 

fon  fils  d'entrer  dans  ce  Royaume,  &  nomma  le  Général  i-ik/i^  pour  corn-   . 

mander  fous  les  ordres  de  ce  Prince.  Touhan  partit  de  Yunnan,  &  étant  P':rtet{ans 
arrivé  près  du  fleuve  Fûlang  (*) ,  il  demanda  pallage  au  Roi  de  Gannan  ''^'  *^^"' 
pour  aller  à  Chenchen,  qui  avec  le  Pays  des  environs  ctoit  occupé  par  fon  "^"' 
fils.  Le  Roi  le  refufa.  Touhan  pafla  la  rivière  fur  des  radeaux ,  &  défit  en- 
tièrement l'armée  de  ce  Prince.  Chenitjî  fon  frère  vint  avec  fes  vaflaux 
fe  foumettre  à  Touhan.  Les  troupes  de  Gannan  fe  rallièrent,  &  furent 
plus  animées  que  jamais.  C'étoit  au  cœur  de  l'été,  la  chaleur  &  les  pluyes 
continuelles  cauferent  des  maladies  dans  l'armée  des  Mongols,  &  il  leur 
fut  impolfible  d'aller  à  Chencben;  &  de  peur  de  voir  périr  toute  l'armée, 
il  fut  réfolu  de  fe  retirer  dans  le  Yunuan.  Les  troupes  de  Gannan  pour-» 
fuivirent  les  T-ocns ,  &.  dans  cette  retraite  Liheng  fut  bleffé  d'une  llcche 
empoifonnée  &  en  mourut.  Sûtu  ne  favoit  rien  de  la  retraite  du  Prince , 
quoiqu'il  n'en  fût  éloigné  que  de  quinze  ou  vingt  lieues  ;  l'armée  du  Roi 
fe  pofla  entre  ce  Général  &  la  Chine,  Sûtu  fe  fit  jour  à  travers  fes  enne- 
mis ;  il  y  eut  beaucoup  de  monde  de  tué  de  part  &  d'autre  ,  Sûtu  lui-mê- 
me fut  tué  combattant  vaillamment.  Lihing  &  lui  étoient  deux  des  meil- 
leurs Généraux  de  l'Empire,  &  l'Empereur  Hu-pi-lay  reflentit  vivement 
leur  mort. 

Ce  chagrin  de  l'Empereur  fut  fuivi  d'un  bien  plus  fenfible,  que  lui  caufa    ^fori  du 
la  mort  du  Prince  Héritier  (f),' qui  mourut  dans  le  mois  de  Décembre  à  l'âge  ^'""^^ 
de  quarante-trois  ans.     Ce  Prince  avoit  fait  paroître  dès  l'âge  le  plus  ten-  j^iu^"^' 
dre  une  inclination  pour  la  vertu  &  les  bonnes  mœurs,  qui  fut  l'admira- 
tion des  Grands.  Son  père  lui  donna  l'iliuftre  Taosbu  pour  Maître ,  &  ce- 
lui-ci choiût  parmi  les  Tartares  &  les  Chinois  de  jeunes  Seigneurs  d'efprit 
&  bien  élevés  pour  être  avec  lui.     Le  Prince  devint  très-habile  dans  l'Art 
militaire,  la  Science  du  Gouvernement,  l'Hifloire,  le  Mathématiques,  & 
les  Livres  clafliques  de  la  Chine.    Il  connoifToit  parfaitement  la  nature  des 
Pays  de  la  Tartarie  &  de  la  Chine,  le  nombre  des  habitans,  les  rivières 
&  le  commerce.     Il  ne  penfoit  qu'à  rendre  les  Peuples  heureux ,  &  étoic 
redouté  de  ces  mauvais  Miniftrcs ,  qui  pour  plaire  à  leurlNîaître  employenc 
les  voyes  les  plus  injufl:es.    Il  étoit  généralement  eltimé  &  aimé  ,  &  on  ne 
lui  reproche  aucun  défaut.  Il  avoit  époufé  la  Princeire  Kokochin  de  la  Mai- 

fon 

(*)  C'eft  la  rivière  ffoti/io ,  qui  eft  un  bras  de  celle  de  Kinsha.  La  Géographie  Chinoift 
itonchi  appelle  cette  rivière  M'cba/e.  Le  P.  Martini  s'eft  trompé  fur  fa  liource.  Caubil, 
(t)  M,  Polo  parle  de  ce  Prince ,  qu'il  appelle  Cbincbis,  Caubil. 
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SucTioK  fon  de  IIûng'Jb,-qm  étoit  du  cara6lere  du  Prince  fon  "époux:  il  en  eut  trois 
111.      Princes  &  quelques  PrincefTes.     L'ainé  des  Princes  s'cippelloit  Kaiimab  ; 
Lejci^nc  jg  f^^ond  Talamapala,  qui  mourut  pendant  la  vie  ÛQ  Hu  pi-lay ,  ëc  laiiïa  des 
,/e  Kublay  ^^^^^^  ^  Jq^j;  l'ainé  étoit  Hayshan:  le  troifieme  fils  de  Chcnkin  fe  nommoit 
Emprreur  Timur ,  cc  fut  celui  qui  fuccéda  à  fon  grand-pere  (a). 
ciei  Mo-        En  128(5,  les  Grands,  qui  craignoient  toutde  la  réfolution  où  ils  voyoienE 
<^o\s,fle-    l'Empereur  d'attaquer  le  Japon,  lui  repréfenterent  le  danger  &  l'inutilité 
'■l':"^  Wf  de  cette  entreprife,  &  lui  expoferent  l'état  pitoyable  où  l'armement  qu'A- 
mort!^      ^ahay  faifoit  faire  avoit  réduit  les  Provinces  méridionales.   Hu-fi-lay  fe  dé- 
fifta  de  fon  entreprife,  &  fit  publiei-  qu'il  devoit  en  cela  comme  en  toute  . 
autre  chofe  fuivre  le  confeil  de  ^Qi  iMiniflres:  la  véritable  railonqui  le  fie 
renoncer  à  fon  deflein,fut  l'avis  qu'il  eut  que  toute  la  Tartarie  étoit  fur  le 
point  de  fe  révolter.     Après  la  défaite  <Si  la  mort  à^Siliki^ôc  les  pertes 
que  les  Princes  alliés  de  Haytu  avoient  faites,  il   fembloit  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre,  &  Hn-p'i-ky  avoit  été  entièrement  ralTuré  par  la  victoire 
complette  que  le  Général  Tùtiba  avoit  remportée  en  1283  au  Nord  de  la 
rivière  de  2uh  fur  les  Princes  confédérés.     Cette  année  P^7ra,  Tûtiiha, 
Ùting  &  les  autres  Généraux  avertirent  l'Empereur  que  le  parti  de  Haytâ 
étoit  plus  fort  que  jamais ,  que  ce  Prince  envoyoit  des  Efpions  de  tous  cô- 
'tés,  &  qu'il  étoit  à  craindre  qu'il  n'engageât  dans  fon  parti  les  Princes 
ISIongols,  qui  étoient  au  Nord-Etl  de  Chantong  &  voifins  de  Leao. 
ylpiivs       Hû-pl-Iny  profita  de  cet  avis  ;  il  fit  de  nouveaux  réglemens  pour  gagner 
fh-Ut  Chi-  les  Chinois,  fur-tout  ceux  des  Provinces  deKiangnan,deFokien  &  deChe- 
"^'  kvang,  &  de  quelques  autres.  Au  mois  de  Mars  il  envoya  des  Commiflai- 

rés  par  tout  l'Empire  pour  faire  la  recherche  des  gens  habiles  dans  les 
Sciences  Chinoifes , ou  dans  les  Arts; on  leur  donnoit  de  l'emploi,  &  on  en 
fit  venir  plufieurs  à  la  Cour.  L'Empereur  fe  fiiifoit  un  plaifir  de  s'entrete- 
nir lui-même  avec  eux,  &  c'en  étoit  un  très-grand  pour  ces  Chinois  d'en- 
tendre parler  un  Empereur  Mongol  des  Sciences  Chinoifes ,  &  de  l'y  voir 
très-verfé.  Au  mois  de  Septembre  les  INIandarins  de  Fokien  donnèrent 
avis  à  l'Empereur  que  des  vaifleaux  de  plusde  quatre-vingt-dix  Royaumes 
étrangers  (*)  étoient  arrivés  à  TJiicnchmfu  dans  cette  Province.  Tous  ces 
Royaumes  font  traités  de  tributaires  ;  l'Hiftoire  en  nomme  huit,  mais  on 
leur  donne  des  noms  inconnus  aux  Européens  (f).     Cette  nouvelle  donna 

beau- 
(a)  CauMI,  p.  201  &  fuiv. 

(*)  Les  Royaumes  de  Corée,  du  Tibet,  de  Gannan,  de  Lac,  de  Sintn,  de  Pegu,  du  Japon  & 
autres  qui  ont  été  ou  toujoiiis  ou  quelquefois  tributaires  de  laCliine.donnoient  une  Car- 
te de  leur  Pays,  &  \.m  état  de  leurs  revenus  &  du  nombre  des  liabitans,  de-là  vient  que 
les  Iliftoires  Chinoifes  font  très-bien  connoltre  ces  Pays.  Les  Chinois  ont  auflî  acquis  la 
connoilTance  des  autres  Pays,  tant  par  les  Olliciers  de  leurs  armées,  qui  ont  été  dans  tous 
ceux  qui  s'étendent  jufqu'à  la  iVIer  Cafpienne,  &  par  les  Bonzes  de  fo,  qui  avoient  vifi- 
té  les  Pays  voifins  du  Gange  &  de  l'Iiidus,  que  par  les  Arabes  ,lesPerfans  ,&  les  autres 
Etranj^ers,  qui  fe  font  établis  à  la  Chine.  Qnubil. 

(f)  Savoir  Mapacul  ou  Mapar ,  SummUida  ou  Sumatra,  Sumena,  Sef!gkili,Malmi{a!i, 
I-ftylay,  Navang  &  Tir.ghoad  owThighnr .  Les  Pays  dont.il  s'aigit  font  ceux  de  Milacca, 
de  Sima/ra,  du  Golphe  de  l'cnkolao\x  Bimi^tik ,  &  Ceux  t]ui  s'étendent  depuis  le  C:p  Co- 
aoiin  jufqu'r.u  Golutie  PaCquc. 
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beaucoup  de  joie  à  Hu-pi'lay,  non  feulement  à  caufe  des  ricluffes  que  ces    Stctwu 
vaifTeaux  apportoient  ,   mais  encore  parceque  cela  lui  faifoic  beaucoup      iJ^- 
d'honneur  dans  refprit  des  Chinois.     Tout  l'Empire  de  la  Chine  fe  trou-  j^V'ui"' 
vant  fournis  à  un  feul  Prince,  les  Bonzes  de  la  Sefte  de  Fo  tinrent  cette  j^han  K 
année  une  aflemblée  où  ils  fe  trouvèrent  au  nombre  de  quarante-mille;  ils  Etnpereùr 
convinrent  d'une  forme  de  Gouvernement ,  firent  plufieurs  ^ftatuts  &  des  '^^  Mo. 
réifjeraens  pour  leurs  prières ,  leurs  pénitences  &c.  go\s,i/e- 

'^Jenghiz  Khan  avoit  divile  la  ïarcarie  en  Orientale  &  Occidentale,  ]esfûjL]u% 
limi!:es  de  l'une  &.  de  l'autre  étoient  à  peu  prés  au  méridien  de  Peking.  Le  i/.ort.' 
P.  Gaub'tl  dit  qu'il  ne  fait  point  jufqu'où  s'étendoic  tout  ce  que  l'on  en-  • 

tcndoifr  alors  fous  le  nom  de  partie  Occidentale  j  pour  l'Orientale  elle  otoit  .^"y^"  f'' 
partagée  en  vingt  départemens.  Pyeli  Kutay ,  le  plus  jeune  des  frères  de-'/j^wQ^ 
ce  Conquérant,  eut  les  Pays  entre  les  rivières  de  Leao,  de  Toro  &  de  Quey- 
ley ,  &  une  partie  du  Pays  entre  IcLeaotong  &  la  rivière  de  Leao.  Nayen, 
arrière  petit-fils  ik  l'héritier  de  Fyeli  Kutay,  a.vok  étendu  le  domaine  de  l'on 
bilayeul,&  étoit  devenu  fort  puillant  (*) ,  Haytiî  trouva  le  moyen  de  le 
gagner ,  &  lui  perfuada  de  prendre  les  armes.  Le  Général  Pcycn  fut  un  des 
premiers  qui  avertit  f  Empereur  de  ce  qui  fe  tramoit  entre  Haytiî  &  Na- 
yen: il  fut  envoyé  du  côté  du  Leaotong  pour  voir  par  lui-même  l'état  des 
chofes;  &  il  faillit  à  être  enlevé  par  les  Efpions  de  Nayen;  mais  s'étant 
fauve  il  inhtmn  Hu-pi-lay  des  grands  préparatifs  de  cePrince.  L'Empereur 
ordonna  à  fon  Général  de  camper  entre  Karakorom  ce  Changtu,  pour  em- 
pêcher les  troupes  de  Haytû  &  celles  des  autres  Princes  fes  alliés  de  joindre 
Nayen  (f).  LU'ing  fut  chargé  d'affembler  un  grand  corps  de  troupes  Chi» 
noifes,  (Si  les  Tartares  furent  commandés  par  Tufi  Temûr ,{[)  petit-fils  du 
fameux  Poichû,  le  principal  des  quatre  intrépides  de  Jcngbiz  Kban;k  Gé- 
néral Tûtûha  fut  auffi  rappelle  du  Kincha  avec  fes  troupes  (a). 

Hu-pi-lay  fe  mit  en  campagne  au  mois  de  Mai ,  réfolu  d'attaquer  Nayen.  Il  tfi  lU- 
L'Empereur  s'étoit  avancé  avec  peu  de  monde,  &  le  Général  de  A'rtj^w /'*''' '5''"^' 
vint  pour  reconnoître  fon  camp.  Le  Prince,  quoiqu'en  danger  d'être  en- 
levé, ne  fit  paroître  aucune  peur;  <Sc  comme  c' étoit  la  nuit,  on  avertit 
les  troupes  de  venir  incelTamment  au  fecours  de  l'Empereur;  les  Cava- 
liers prirent  les  fantaffins  en  croupe.  A'rt3'£'«  fe  tenoit  tranquille  dans  fon 
camp ,  &  fon  Général ,  de  crainte  d'une  embufcade,  n'ofa  attaquer  Hti-pi- 
by.  Liting  prit  dix  hommes  réfolus,  s'approcha  avec  eux  du  camp  enne- 
mi, &  y  fit  tirer  un  coup  de  Cânon  {%):  le  'oruit  mit  l'épouvante  parmi 

les 

{à)  Caubil,  p.  2C4  &  fuiv. 

(*)  Il  pofTcdoit  feul  neuf  des  vingt  départemens,  les  onze  autres  étoient  aux  Seigneurs 
Jes  cinq  Tribus  de  Cbalar  ou  Jalayr,  de  tlongkila  ou  Koiigûiat  ,  de  Manzù ^  de  G«/«, 
&Ihil^ctfe.  Gaidii. 

(t)  M.  Polo  parle  au  long  de  la  révolte  de  Nayen;  le  Roi  qu'il  appelle  Lai/lu  ,  eft  Ilay- 
lu.  L'Hilloire  Chinoife  ne  parle  ni  des  Croix,  ni  des  Ciireticns,  ni  des  Juifs  ou  Maho- 
métans ,  qui  étoient  dans  les  armées  de  ilupi-lay  &  da  Nayen.  Caubil. 

{{)  Polûukai>,hmmx  dans  la  guerre  contre  les  Song,  étoit  un  des  principaux  Généraux, 
Canlil. 

(t)  Le  Chinois  dit  Hopao,  ou  Pao:lefeii.  Le  grand  bruit  qu'il  fit,  &  ce  qu'on  mnrque 
'■l'il  étoit  à  feu,  me  fait  dire  Qfi'.mi  à  feu,  C'étoit  ptut-ctrc  un  grai.d  pc  ard.  Caublt. 
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Section  les  troupes  de  Nayen ,  mal  difciplinées  d'ailleurs  ;  le  Général  crut  avoir  à  Tes 
^  ^  ^'  troufles  toute  l'armée  Impériale,  &  prit  la  fuite.  Les  troupes  Chinoifes  &  Tar- 
^'r"h]^^  tares  étant  toutes  arrivées,  Nayen  fut  attaqué  de  toutes  parts  par  les  Géné- 
KhanVi^  raux  de  l'Empereur  à  la  tête  des  difFerens  Corps  qu'ils  commandoient,  & 
Ltupere'i.r  par  l'Empereur  à  la  tête  de  fes  Gardes.  La  préfence  du  Prince  rendit  fes 
des  Mo-  troupes  invincibles,  &  l'armée  de  Nayen  fut  entièrement  mifeen  déroute, 
gols  de-  Q^  Prince  fut  pris  lui-mêm.e ,  &  enfuite  tué.  La  bataille  fe  donna  aux  en» 
^ul}J^]a  virons  de  la  rivière  deLeao,  &  l'Empereur  revint  triomphant  à  Changtu. 
wJ/."  Dans  le  premier  mois  de  la  même  année  1287,  le  Prince  Touhan  fils  de 

•  ^  l'Empereur  entra  dans  leGannan,&  fut  victorieux  en  dix-fept  rencontres; 

Feites  ^j  .ji^  j^  y-jig  jg  Cbenchm,  &  revint  dans  le  Yunnan  chargé  d'un  riche  bu- 
ainnan.  tin.  A  peine  étoit-il  fur  les  frontières ,  qu'il  apprit  que  le  Roi  Cbingyefuen 
1288.*  reparoiflbit  avec  de  grandes  forces.  Il  rentra  donc  dans  le  Gannan  au  mois 
de  Mars  de  l'an  1288  avec  une  norabreufe  armée.  Le  Roi  le  laiffa  avancer, 
&  l'amufa  par  de  feintes  négociations  jufqu'à  ce  que  les  maladies  fe  fuf- 
fent  mifes  dans  l'armée  des  Mongols;  alors  Lh'mgycfucn  les  vint  attaquer 
avec  trois-cens-mille  hommes.  Les  Mongols  à  fon  approche  fe  retirèrent 
vers  le  Yunnan  en  bon  ordre,  &  l'ennemi  ne  put  avoir  aucun  avantage 
fur  l'avant-garde,  quoique  le  Général  Sltûr  (*),  qui  la  commandoit,  fût  mala- 
de &  bleffé.  il  n'en  fut  pas  de  même  des  autres  corps,  &  le  Prince  ne  put 
faire  fa  retraite  qu'avec  grande  perte.  L'Empereur  lui  fit  faire  des  repro- 
ches de  fon  imprudence,  kù  ôta  le  Gouvernement  de  Yunnan,  lui  en  don- 
na un  moins  confidérable,  ik  lui  défendit  de  venir  à  la  Cour.  Le  Roi  de 
Gannan  ne  laifîa  pas  d'envoyer  à  Hu-pi-Iay  une  flatue  d'or  en  forme  de  tri- 
but, &  même  il  écrivit  une  Lettre  fort  modelle,  dans  laquelle  il  avouoic 
la  faute  qu'il  avoit  faite  d'avoir  tant  refiflé  aux  armées  Impériales. 
rsi'cc^^en  r/w«;(t) ,  petit- fils  de //«-/)/-%,  fut  plus  heureux  dans  la  guerre  fur  le 
Tartaiie.  Leao.  Le  Funce  Hataii  (\.) ,  foutenu  des  Princes  Tycko ,  Arhi  &  Tûlûk- 
han  étoit  entré  dans  la  Ligue  de  Haytû  &  de  Nayen,  ôi.  fe  rendit  avec 
une  puiffante  armée  fur  la  rivière  de  Leao,  &  menaçoit  le  Leaotong  &  les 
Pays  voifins  de  la  grande  muraille.  Peycn  tenoit  toujours  tête  à  Haytii , 
&  l'empêchoit  de  joindre  Hatan.  L'Empereur  envoya  Timûr  fon  petit- 
fils,  jeune  Prince  de  grande  efpérance  ,  &  lui  ordonna  de  fuivre  les 
confeils  de  Tufitemûr ,  de  Tûtûha,  de  Lhing  &  de  Polouhan.  Ils  en  vin- 
rent aux  mains  avec  Kinkyanû,  un  des  Généraux  du  feu  Prince  Nayen;  on 
fe  battit  un  jour  entier, &  les  deux  armées  fe  feparerent  après  bien  du 
fang  répandu  d&part  &  d'autre.  Timiiy ,  ayant  appris  que  Haian  &  fes  al- 
liés étoient  campés  auprès  de  la  rivière  de  Qucylcy ,  marcha  à  eux,  &  Li- 
ting  eut  grand  foin  de  préparer  fes  canons  à  feu.  La  bataille  dura  deux 
jours, 6c  fut  très-fangtantejplufieurs  des  Princes  alliés  de  Uatan,  les  Gê- 
né' 

(*)  Il  ctoit  du  Pays  de  Kir.cha  ou  Jtipjûh ,  6:  avoit  benucoup  de  réputation.  Cauhil. 

(I)  Ou  7(v//«- ,  troifienie  fils  du  feu  Prince  Cbenkin  &  de  la  Prirxefle  Kokccbcn.  IJu- 
''/)''-/aj  aimoit  beaucoup  ce  jeune  Prince,  &  au  nom  &  au  titre  près,  il  avoit  tous  les  pri- 
vilèges à  les  honneurs  d'héritier  préfoinptif.  C'eft  le  jnême  'iemûr  dont  parle  M.  tola. 
Qiwinl. 

0,)\\  étoit  petlt-Cls  dç///«^f»Zv«;troi.'îeme  fils  de  Tifuka:i,îxzxz  àt^cnglizKian.Caubil 
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ïiéraux  de  Nayen  &  leurs  meilleures  troupes  y  périrent.     Cette  viéloire  fit   Sectiou 
beaucoup  de  réputation  au  Prince  Timûr,  &  combla  de  joie  l'Empereur,     in. 
qui  le  deftinoit  à  être  fon  fucceffeur  j  les  Généraux  qui  commandoient  fous  i'^^£^* 
lui,  reçurent  auffi  de  grands  éloges.  Après  fa  viéloire  le  Prince  parcourut  Kha^  ^^^ 
toutes  les  Hordes,   ci-devant  foumifes  à  Naym ,  à  Hatan  &  aux  autres  ;£/;;;>?, ^«r 
fon  affabilité  &  fa  clémence  lui  concilièrent  l'amour  des  Tartares ,  qui  des  Mo- 
campoient  en  grand  nombre  près  des  rivières  de  Lsao,  de  Tiro,de  Quey-  so's,  de. 
ley,&  en  d'autres  lieux.  juLli/à 

Au  mois  d'Oftobre  Kontfong,  ci-devant  Empereur  des  Song,  fut  envo-  mort, 
yé  à  PûtaJa  le  lieu  de  la  rélldence  du  Grand  Lama  du  Tibet ,  pour  y  être  —      ■- 
inftruit  dans  la  doélrine  de  Fo.    Les  Hilloriens  Chinois  blâment  Hu-pi-lay  ,.^rimz 
d'avoir  ainfi  envoyé  un  de  leurs  Empereurs  vivre  parmi  les  Bonzes ,  6l  devient 
repréfentent  Kontfong  comme  un  Prince  fans  honneur ,  qui  devoit  plutôt  Bonze, 
mourir  que  de  deshonorer  fon  nom,  en  allant  s'inftruire  dans  la  dofitrine  & 
les  mœurs  des  Barbares. 

Au  mois  de  Janvier  de  l'an  1289  on  réfolut  de  faire  le  Canal  nommé  Caim!  R*. 
Wheytongho,  qui  devoit  aller  depuis  Tfmingcheti  dms  le  Chanfi  ]ufqixk  L'ut-  ^^  ^''■^^' 
fingcbm  dans  la  même  Province;  il  fut  réfolu  auffi  de  faire  une  communi- 
cation  entre  les  rivières  de  Feu  &  de  IVey;  ce  canal  fut  entrepris  pour 
apporter  des  provifions  à  la  Cour ,  mais  il  ne  fut  pas  achevé  du  tems  des 
Ivens ,  ce  fut  Yonglo,  troifieme  Empereur  de  la  Dynaftie  fuivante  des 
Ming,  qui  le  joignit  au  Wangho.  En  1287  Hu-pi-lay  avoit  fait  bâtir  un 
Collège  magnifique  (*)  à  Tatû,  pour  y  enfeigner  les  Sciences  Chinoifes, 
il  y  rnit  les  plus  habiles  Dofteurs  de  l'Empire ,  &  il  y  faifoit  élever  beau- 
coup d'enfans  de  Princes,  de  Seigneurs  &  de  grands  Mandarins.  Cette 
année  1289  on  bâtit  un  autre  Collège  Impérial  à  Tatû,  l'Empereur  en 
donna  la  diredbion  aux  IVheyhû  (f) ,  &  il  s'intérefTa  beaucoup  à  faire  valoir 
ce  Collège ,  &  exhortoit  lui-même  les  Princes  de  fa  famille  &  les  Grands 
Tartares  &  Chinois  à  y  envoyer  leurs  enfans  (a). 

Le  Prince  Haytû  fit  foulever  cette  année  contre  Hu-pi-lay  plufieurs  Hor-    Afairei 
des  Tartares  au  Nord  &  au  Nord-Oueft  de  Karakorom.  Le  Prince  Hatan  ^f  Tarta- 
fe  remit  en  campagne ,  &  fit  des  courfes  dans  le  Leaotong  &  en  d'autres  ^^^' 
Provinces.     Kinkyanû,  dont  on  a  parlé,  grand  ami  &  confident  du  Prin- 
ce AW(?«,  fe  joignit  enfin  à  i/ay^/i  avec  fe\ troupes.  Peycn,  qui  comman- 
doit  le  Camp  Impérial  formé  à  Karakorom ,  détacha  un  grand  corps  de 
Kieliikifc  ou  Khghis  pour  joindre  l'armée  commandée  par  Kaimnala  fils  ai- 
ne du  feu  Prince  C/;£);gi'/«  ,•&  ce  jeune  Prince  ne  laiffa  pas  d'être  furpris 

'       .  & 

(«)  Gaubil,  p.  207  &  fuiv. 

(♦)  C'eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  i  Peking  Qite-tfe-kyen.  Dès  le  tems  à'Ogotay  on 
bâtie  un  Quctfc-Kyen  à  Yenking;  uiais  c'étoit  peu  de  chofe,  &  il  étoit  peu  fréquenté. 
Caubil. 

(t)  Par  meyhi  les  Chinois  entendent  un  Mahométan;  mais  fous  le  règne  des  Tvem  il 
faut  entendre  par-là  des  gens  d'Occident,  c'ell-à-dire  de  la  Grande  Bukharie  &  du  Ka. 
razm,  de  Perfe,  de  Syrie  ,  d'Arabie,  &  des  Pays  A  l'occident  de  h' Mer  Cafpicnne,  & 
peut-être  même  des  Européens.  On  ne  marque  pas  quelles  éioient  les  Sciences,  &  les  Arts 
qu'on  enfeignoit  dans  le  Collège  des  fVbe^hû,  Caubil. 

Terne  XFII.  Qqq 
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Section  &  enveloppé  par  Ha'^tû  auprès  delà  rivière  de  Selinga.  Tùtûha,  qui  en 
1^^-  fut  informé,  s'avança  avec  fes  troupes  deKincha,  vint  fondre  fur  Hay- 
/'l/^S"^tû,  &  dégagea  iCanwfl/a ,  qui  étoit  fur  le  point  d'être  fait  prifonnier.  Tu- 
Khau /<^^  ^"''■"^'  eut  ordre  ènfuice  de  venir  joindre  Hû-pi-lay,  qui  malgré  fon  grand 
Empereur  âge  partit  de  Changtu  au  mois  de  Juin,&  m.archa  en  perfonne  contre //«y. 
dci  Mo  tH^  mais  ce  Prince  fe  retira  fans  rifquer  de  bataille.  Il  n'en  fut  pas  de 
gols,  de  même  du  Prince  Hatan,^\  étoit  campé  proche  de  la  rivière  de  Toro, qui 
%'fqu'à^fa  ^"^  décharge  dans  le  A'on;  ie  Prince  Naymantay  l'attaqua  &  le  défit. 
wort.  Dans  le  mois  de  Janvier  1290  Hu-pi^lay  publia  plufieurs  fages  Régle- 

— — —  mens  pour  faire  fleurir  les  Sciences  &  les  Arts  dans  les  Collèges  Impériaux 
Sages^  Ré-  ^^  -j.^j.q  .  -j  s'informa  auffi  de  l'état  de  l'Imprimerie  &  dts  Livres.  Au 
*  '  *  mois  de  Mars  il  fe  fit  rendre  compte  de  l'exécution  des  ordres  qu'il  avoic 
donnés  pour  la  Cukure  des  terres,  pour  les  Vers  à  foie,  &  pour  d'autres 
articles  qui  regardoient  le  Commerce.  Au  mois  d'Avril  il  fit  partir  des  gens 
expérimentés  pour  le  Roj'aume  de  Mapar  dans  les  Indes,  avec  ordre  de 
ne  rien  épargner  p<->ur  attirer  à  la  Chine  des  gens  habiles  dans  les  Sciences, 
des  Oivricrs,  des  Officiers  de  terre  &  de  mer,  &  des  Interprètes  pour 
diverfcs  Langues.  On  ne  fauroit  difputer  à  Hu-pi'lay,  dit  le  P.  Gaibil^  Ja 
gloire  d'avoir  rendu  Ton  nom  immortel,  par  ce  qu'il  fie  pour  l'avantage  de 
fun  Empire.  Il  fie  creufer  dans  toute  la  Chine  beaucoup  de  canaux  pour 
la  communication  des  rivières;  il  envoya  des  Mathématiciens  jufqu'au 
cinquante- cinquième  degré  de  Latitude  vers  le  Nord,  6l  jufqu'au  quin- 
zième ou  feizieine  vers  laCochinchine  au  Sud,*  il  fit  prendre  la  hauteur  du 
pôle  des  principales  villes  de  la  Chine,  des  Capitales  du  Gannan,  de  la 
Corée ,  &  de  plulicurs  lieux  de  1  artarie.  Il  fit  des  dépcnfes  immenfes 
pour  faire  des  Inftrumens  de  Mathématique,  rechercher  les  anciens  Livres, 
envoyer  dans  les  Pays  étrangers  des  gens  habiles ,  en  attirer  de  toutes  les 
parties  du  Monde ,  faire  traduire  en  Mongol  les  bons  Livres ,  former  des 
Jàibliotheques,  bâtir  des  Edifices  publics,  faire  venir  des  Pays  éloignés  des 
Raretés, attirer  le  Commerce, conftruire  des  VaiflTeaux,  &  pour  une  infi- 
nité d'autres  chofes  utiles.  Il  efl  d  autant  plus  louable  qu'il  eut  pendant 
tout  fon  règne  de  grandes  guerres  contre  des  Princes  puillans  de  fa  famil- 
le,  jaloux  de  fa  grandeur  &  de  fa  gloire. 

Au  mois  de  Juin  on  acheva  d'écrire  en  grandes  lettres  d'or  les  Livres 
dogmatiques  des  Lamas  au  Tibet;  &  les  Hillorien3,qui  avoient  eu  ordre  de 
ramafier  des  mémoires  fur  le  règne  àt  Ouey-ym  ou  Artyzi^, achevèrent  leur 
Ouvrage,  cSc  peu  de  tems  après  on  finit  aulii  l'Hiiloire  du  ïegneà'Ogotay. 
Mhljire  Sangk.0 ,  aulTi  avide  &  méchant  qu' Chaîna  ,  étoit  chargé  du  foin  des  Fi- 
a'jifJi2,  nances;  &  fon  frère,  qui  avoit.fuccédé  aux  titres  &  à  la  dignité  de  Pa- 
fepa  ,  avoit  fi  bien  prévenu  l'Empereur  en  fa  faveur, que  perfonne  n'ofoit 
parler  de  fes  malverfations.  Cependant  un  Seigneur  de  la  Famille  Impé- 
riale des  Song,  nommé  Cbaomengfâ,  réfolut  à  tout  rifque  d'accufer  Sang, 
ko.  Il  cornmença  par  fonder  Cheli .  Seigneur  plein  de  probité ,  &  agréable 
à  Hu-pi-lay,  auquel  il  dit  qu'il  étoit  tems  de  révéler  a  l'Empereur  les  cri- 
mes de  Sangko.  ,,  Si  nous  ne  le  faifons  pas,-  dit-il,  la  poflérité  nous  ren- 
„  drajuftice,  &  nous  paflcrons  pour  des  gens  fans  honneur;  le  bien  de 

»»  l'Em- 
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„  l'Empire  demande  que  nous  faffions  connoître  celui  qui  en  effc  la  ruine".  Sectiow 
L'Empereur  étant  un  jour  à  la  chafle  Chelî  lui  parla  avec  franchife  contre     Hï- 
Sangko,  &  ce  Prince  irrité  lui  fit  donner  la  baftonnade  pour  avoir  parié  /p'ff" 
mal  d'un  Grand  de  la  Cour;  ce  Seigneur  fut  frappé  fi  rudement,  que  le^ha^^A:^ 
fang  lui  fortic  par  le  nez  &  par  la  bouche  j  il  tomba  par  terre ,  &  inter-  Empereur 
rogé  par  ordre  de  Hu-pi-!ay,  il  eut  le  courage  &  la  fidélité  de  répéter  tout  ^toMo- 
ce  qu'il  avoic  dit,  &  ajouta  „  que  c'étoit  uniquement  le  bien  de  l'Etat  &  ëo'.s>  *- 
„  l'honneur  du  Prince  qui  le  taifoient  parler,  s'ofFrant  de  mourir  pour^^i^.H^ 
„  foutenir  fon  accufation".     L'Empereur  fe  repentit  d'avoir  fait  maltrai  -  {;Vr. 
ter  Cbeli,  &  fut  que  d'autres  Grands  fe  propofoient  d'imiter  fon  zèle.         ■ 

Pûhûchû,  Seigneur  du  Pays  de  Kangli,  un  des  hommes  les  plus  fermes  Découvert 
&  les  plus  intègres  de  fon  tems,  eut  ordre  d'examiner  l'affaire.  Il  connut  &  penlu, 
bientôt  les  fourberies  &  les  mauvaifes  adlions  àeSangko;  &  comme  il 
étoit  ennemi  mortel  de  ceux  qui  commettoient  des  injullices,  il  en  parla 
comme  d'un  mauvais  Miniftre,  qui  avoit  trompé  fon  Prince,  qui  avoic 
mis  le  trouble  &  le  défordre  par-tout, qui  avoit  fait  accufer  &  mourir  plu- 
fieurs  perfonnes  injuftement,  &  qui  étoit  la  véritable  caufe  qu'il  y  avoit 
tant  de  voleurs.  Fûbûchû  follicita  l'Empereur  de  fe  défaire  au-plutôt  d'un 
pareil  fcélérat,  &  ne  craignit  pas  de  dire,  que  s'il  différoit  il  avoit  à  crain- 
dre une  grande  révolution.  D'autres  Grands  confirmèrent  ce  que  difoit  ce 
Seigneur.  L'Empereur  fe  plaignit  de  n'avoir  pas  été  averti  plutôt  ;  ces 
plaintes  imprudentes  lui  attirèrent  un  avis  des  Cenfeurs  de  l'Empire,  qui 
lui  déclarèrent  „  qu'il  avoit  été  dangereux  jufques-là  de  l'avertir  des  in- 
„  trigues  des  mauvais  JMiniltres".  Cbeli  plus  en  faveur  que  jamais  fut 
nommé  pour  faire  l'inventaire  des  biens  de  îiangko,  qui  écoi^nt  immenfes, 
mais  acquis  par  desvoyes  injuftes.  On  trouva  dans  fon  Palais  une  infinité  de 
Bijoux  &  de  Pierreries.  On  vifita  auffi  celui  d'Orgun  Sali  du  Pays  d'igiir, 
ancien  élevé  de  Pafepa,  lié  avec  Sang^o,  &  qui  étoit  dans  le  Miniûere. 
Sangko  fut  dépouillé  de  toutes  les  Charges ,  &  on  fit  abbattre  un  monu- 
ment de  marbre,  que  fon  orgueil  l'avoit vporté  à  faire  élever  à  fa  mémoire, 
où  l'on  voyoit  fon  éloge  (a). 

Au  mois  de  Juin  l'Empereur  fit  défendre  aux  Mongols  d'aller  commer- 
cer dans  les  Pays  Occidentaux:  &  au  mois  d'Août  des  Etrangers  lui  offri- 
rent des  Livres  écrits  en  carafteres  d'or,&  plufieurs  Lions. 

Il  y  avoit  en  ce  tems-!à  un  Lama  du  Tibet  dans  les  Provinces  méridio-  ConJam' 
nales ,  en  grande  réputation  parmi  les  Mongols.     C'étoit  un.  hypocrite  &  fMH'jn 
un  débauché,  qui  aimoit  l'argent  à  l'excès.     Ce  malheureux  contrefit  des"'""^.^' 
ordres  de  l'Empereur ,  donna  de  fauffes  permilfions ,  &  intimida  plufieurs  ^^,lt"f^  ' 
familles  riches  ;   il  promettoit  &  procuroit  des  poftes ,  &  il  employa  tou-  g,ace. 
tes  fortes  de  moyens  illicites  pour  s'enrichir.     Sa  paffion  pour  l'urgent  le 
porta  jufqu'à  déterrer  les  corps  des  Empereurs,,  des  Princes  &  des  Grands, 
dont  les  tombeaux  étoient  dans  le  voilinage  de  ChaoJn-ig-fu  dans  le  Che- 
kyang;  il  y  trouva,  dit-on,  beaucoup  d'or,   d'argent  &   de  pierreries.' 
De  leurs  oiTemens  mêlés  avec  des  os  de  bœufs  «Si  de  chevaux,  il  éleva 
■ '       ■  '         '  ■  une 

(*)  Gaubil,  p.  211  &  fuiv. 
Q_qq  2 
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SïCTioN  une  pyramide,-  ce  qui  indigna  les  Ciiinois,  &  il  n'en  falloit  pas  davantage 
m.  pour  exciter  une  révolte  générale.  Les  Mandarins  firent  mettre  le  Lama 
Le  renne  .„  prifon ,  confifquerent  les  biens ,  &  le  condamnèrent  à  la  mort  ;  mais  il 
ilh^^^^y^  lu:  foucenu  à  la  Cour  par  plufleurs  Seigneurs  Mongols,  &  les  Dames,  au- 
Em^erc'ur  P^ès  dcfquelles  les  Lamas  écoient  fort  puiflans  ,  firent  tant  auprès  de  Un- 
de'.'Mo-  pi-lay,  qae  le  Lama  fut  mis  en  liberté,  &  qu'on  lui  rendit  même  la  meiU 
gols,  fie-  leuie  partie  de  fes  tréfors.  Cette  fentence  injufte  fit  beaucoup  de  tort  à 
^?/»i279  l'iTiripereur.  Les  Chinois  ne  lui  ont  pas  pardonné  cette  foiblelTe,  &  leur 
moi"     *  Hiftôire  renouvelle  à  cette  occafion  fes  plaintes  contre  //a/)f/ay  d'avoir 

1_—  fi  fort  aimé  les  Lamas,  gens,  dit-elle,  au  moins  fort  inutiles  à  l'Empire. 

Expé/li-       On  parla  à  l'Empereur  de  plufieurs  Ifles,  nommées  Lyeul-ycu  (*)  à  l'Eft 
ti.ins  Joitt  de  la  Province  de  Fokien.  Hu-pi-lay  vouloit  d'abord  y  envoyer  une  armée 
on  fe  a.    pQm-  g'e;^  rendre  maître  ,   mais  on  le  détourna  de  ce  delTsin  ;  il  ne  laifTa 
'''•'  ''         pa-s  de  faire  de  grandes  dépenfes  pour  équiper  des  vaifieaux  &  reconnoî- 
tre  ces  ifles.     Ces  Prince  vouloit  encore  envoyer  des  armées  dans  le  Ro- 
yaume de  Gannan  ;  mais  les  Généraux  &  les  Mmiflires  lui  piéfenterent  de 
concert  un  placct  ,  pour  l'exhorter  à  ne  pas    renouveller  une  guerre  que 
l'expérience  avoit  fait  voir  être  fi  pernicieufe  à  l'Etat  ;   ils  lui  indiquèrent 
d'autres  voyes  pour  porter  le  Roi  de  Gannan  à  fe  comporter  comme  tri- 
butaire de  l'Empire.     Hu-pi-lay  fiiivit  leur  avis, ,&  ne  penfa  qu'à  mettre  la 
Tarcarie  à  couvert  des  entreprifes  de  Haytû  &  des  autres  Princes  rebelles. 
Supsr/li-      Le  premier  jour  de  l'Année  Chinoife  (f  j  eft  un  jour  de  réjouilTance  pu- 
tio-i  tles     blique  à  la  Cour  &  dans  les  Provinces.     La  vue  des  Princes,  des  Grands 
Chinois     ^i^  j^g  Mandaruîs  ,  qui  ce  jour- là  paroilTcnt  au  Palais  en  habit  de  cérémo- 
port\i%s  "^^  >    P^*^''  ^'"SPP^''  '3  terre  neuf  fois  du  front  devant  l'Empereur  ,    donne 
événcmetis  une  grande  idée  de  la  majeflé  de  l'Empire  ;   mais  fi  ce  jour-là  il  y  a  une 
natureh.    éclipfe  de  Suleil ,    qui  de  tems  immémorial  eft  un  mauvais  préfage  dans 
l'efprit  des  Chinois  ,  c'efl,  dit  l'Aftrologie  Chinoife,  un  figne  certain  que 
le  Ciel,  menace  d'un  grand  malheur  prochain.    Le  Tribunal  des  Mathéma- 
tiques préfenta  à  la  fin  de  l'an  1291  un  placet  à  l'Empereur ,  pour  l'aver- 
tir que,  félon  le  calcul,  il  devoit  y  avoir  une  éclipfe  au  Soleil  le  premier 
1292.    jour  de  l'année  fuivante.  Après  avoir  fait  les  examens  ordinaires,  la  Cour 
jugea  à  propos  d'ordonner  que  le  premier  jour  de  l'an  il  n'y  auroit  ni 

com- 

(*)  II  eft  douteux  fi  les  Ifles  de  Lyrjh'eu ,  que  Hu-pi-lay  vouloit  foumettre,  font  les  mê- 
mes auxquelles  on  donne  aujourd'hui  ce  nom.  La  Géographie  lumchi  donne  aux  Ifles  de 
Fonghii  &  de  Furmofe  le  nom  de  Lyeukieu,  &  alTure  que  Furnwfe  ell  l'ifle  que  Hu-pi-lay 
Touloit  conquérir.  Lyeukicu  eft  le  nom  de  plufieurs  Ifles ,  dont  le  Prince  envoyé  fouvent 
des  Députés  à  rEini>ereur  de  la  Chine  pour  lui  rendre  hommage  &  lui  payer  tribut.  Ces 
Ifles  font  entre  celle  de  Formofc  &  les  Ifles  dti  Japon  ;  il  y  en  a  une  qui  eft  près  de  Sas- 
buma^  que-  les  Portugais  &  quelques  François  noinrocnt  Saxuma.  Mais  je  ne  fai  rien  de 
précis  fur  la  grandeur  ôc  le  nombre  de  ces  Ifles,  dit  le  P.  Gauhil. 

(■()  Le  premier  de  l'An  eft  le  premier  de  la  première  Lune,  &  la  première  Lune  efl 
celle  dans  le  cours  de  laquelle  le  Soleil  entre  dans  le  figne  des  PoifTons.  M.  l'olo  dit  qui 
la  Cour  de  Kubtay  le  premier  de  l'An  répondoit  au  premier  de  Février.  Mais  il  paroîc  par 
les  Annales  du  règne  de  cet  Empereur,  tant  en  Chinois  qu'en  Tartare  ,  que  la  forme  d« 
l'Année  Civile  d'alors  étoit  la  m^uie  que  cclk  d'aujourd'hui,  (Jaubil, 
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compliroens  de  félicitation  ,  ni  réjouiflances  publiques  (*).  Les  Chinois ,  qui  Sectiom 
fe  piquoient  de  fagefTe,  ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  cette  occafion     ^^l- 
pour  exhorter  Hu-pi-lay  à  examiner  férieufement  ce  qu'il  y  avoit  de  dé-  ^^Tf" 
fedlueux  dans  fa  conduite  &  dans  fon  Gouvernement,  pour  fe  corriger  &  KhanV?^ 
fe  rendre  par-là  le  Ciel  propice.     L'éclipfe  fut  obfervée  avec  les  cérémo-  Empereur 
nies  ordinaires,  &  le  jour  qui  devoit  être  un  jour  de  joie  publique  fut  un  '^^  Mo- 
jour  de  trifleile.  S»!  • .  ^^- 

C'ell  cette  année  1292,  qu'on  fit  le  Canal  appelle  Tongivhey  (f),  qui  V3.f,'pj^'/^ 
de  Peking  à  Tof^gcheu,  &  on  fit  mourir  plufieurs  Mandarins  des  l'"inances,  «.w/.' 

qui  étoient  amis  de  Sangko.     Le  Prince  McngU  Timûr ,  qui  s'étoit  ligué 

avec  Haytû,TpSLTUt  au  Nord  du  grand  Kobi  ou  Defert.  Peyen  fe  retira  vers  ^"'^■''■'^/" 
Karakorom  comme  pour  défendre  cette  place  ,  mais  dans  la  vue  d'épier  ^''^^'** 
l'occalion  d'attaquer  ce  Prince  avec  avantage.  Un  jour  du  mois  d'Oèlo- 
bre  Peyen  fit  ranger  fon  armée  en  ordre  de  bataille  ,  &  fans  donner  aucun 
ordre  mit  fcpee  à  la  main ,  &  courut  à  bride  abbatcue  au  camp  de  Mengli 
Timûr  ,  fuivi  de  fes  troupes:  le  Prince  ne  put  refiiler  à  leurs  efi'orts,  fe 
fauva  avec  quelques  chevaux,  &  lailfa  fon  armée  à  la  merci  des  ennemis, 
qui  en  caillèrent  la  meilleure  partie  en  pièces. 

Hu-pi-lay  avoit  une  pallion  extraordinaire  d'être  connu  &  eftimé  dans   ExpiJi. 
les  Pays  étrangers.     Le  grand  nombre  de  vaifleaux  des  Indes  qui  venoient  "'""  "'"'-* 
faire  commerce  dans  le  f  okien  ,    lui  donnoit  fou  vent  occafion  d'envoyer  '^  ^"J^i*- 
des  Mandarins  pour  traiter  avec  les  Princes  des  Indes  ,  &  pour  les  porter  ouavs. 
à  faire  part  à  l'Emptreur  de  ce  qu  ils  avoient  de  plus  curieux  dans  leur 
Pays.     Les  Indiens  trouvoient  leur  compte  au  commerce  qu'ils  faifoient  à 
la  Chine  ,    &  ils  en  tiroienc  de  grolfes  fommes;  les  Envoyés  de  Hu-pi-lay 
avoient,  en  bien  des  occafions,été  trés-favoi-ablemenc  reçus  du  Roi  de  il/s- 
far.    Depuis  il  avoit  envoyé  à  celui  de  Ouawa  un  Grand  Chinois  nommé 
Mengki;  on  ne  fait  pour  quelle  raifon  le  Roi  fit  prendre  Mengki,  &  lui 
fit  imprimer  fur  le  vifage  la  marque  qu'on  donne  aux  voleurs  de  grand 
chemin,  &  le  renvoya  après  cet  aflFront.     Les  Grands  Chinois,  indignés 
de  voir  un  Grand  Mandarin  de  leur  Nation  deshonoré  par  un  Prince  qu'ils 
traitoient  de  barbare,  fupplierent  l'Pmpereur  d'en  tirer  vengeance.  Hu-pi- 
lay  fit  grand  bruit  fur  l'infulte  faite  à  un  de  fes  Envoyés  ,   &  ordonna  de 
raflerobler  à  Tfuencheufû  dans  le  Fokien  ,    un  grand  nombre  de  vaifleaux 
de  guerre  &  autres  bâtimens.  Les  Provinces  de  Kyangfi,  de  Huquang  & 
de  Fokien  fournirent  trente-mille  hommes  réfolus,  &  les  Grands  de  la  Chi- 
ne s'empreflerent  à  pourvoir  la  Flotte  de  tout  ce  qui  étoit  nécefifaire.    El- 
le 

(*)  Ces  idées  fuperditieufes  fur  le  mauvais  préfage  d'une  Eclipfe  du  Soleil  ont  mis 
quelquefois  la  confufion  dans  le  Calendrier  Chinois.  On  a  vu  fouvent  qu'il  étoit  dange- 
reux d'en  annoncer  une  pour  le  premier  jour  de  l'an,  &  plus  d'une  fois,  pour  ne  pas  cha- 
griner l'Empereur  &  tromper  le  peuplcj  on  intercaloit  une  Lune,  &  l'éclipfe  fe  trpuvoit 
au  dernier  de  la  douzième  Lune,  &  non  au  premier  de  la  première  Lune  ;  au  premier  de 
la  douzième  Lune  intercalaire,  ou  au  premier  de  la  deuxieuie  Lune.  Caubil. 

(t)  On  l'appelle  aujourd'hui  Tatottgho ,  rivière  bu  canal  de  Tatong.  En  creufant  on 
trouva  les  vefliges  d'un  ancien  canal,  qui  joignoit  les  rivières  de  Hicn  &  de/'c',  Caubil  f 
Ce  cansl  s'appelloit  ^''bcptvgho.  Le  même. 

^ïl  3 
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Section  le  "^t^oi^  ^^  ™^'l^  vaifleaux,y  compris  ceux  de  charge  &  les  autres  ,&  étoic 
III.  pourvue  de  provifions  pour  un  an.  6/;£?/)/,  natif  du  dillritl  de  Faotingfû  à3.ns 
Le  rcgne  le  Pecheli ,  la  commandoic  en  Chef  ;  Kaohing  de  Juningfâ  dans  le  Honau 
tk  Kublay  ^j-^j^  Général  des  troupes,  Tehemishe  natif  du  Pays  d'igûr  commandoit  les 
p'^Xm/r  Mate'ots.  Ce  dernier  &  Skcpi  avoienc  déjà  fait  le  voyage  des  Indes  ,  & 
lies  Mo-    entendoient  la  langue  de  Oitava. 

gols,  de-       La  Flotte  mit  à  la  voile  dans  le  mois  de  Décembre  ,   &  porta  direfte- 
puisi2-jg  ment  vers  la  partie  méridionale  duTongking,  qui  confine  à  la  Cochinchi- 
jufqiiUja  ^^  .  ^^  rangea  une  côte  montagneufe,  &  on  entra  dans  la  Mer  à^TVIjen' 
"""^  '        tun  (*)  ;   on  vint  à  la  vue  de  certaines  montagnes  (f)  ,  où  l'on  coupa  da 
bois  pour  faire  de  petites  barques,  &  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1293 
les  troupes  débarquèrent  par  le  moyen  de  ces  petites  barques. 
Dcfcrip-       Le  Royaume  de  Ouavj  efb  voiiin  de  celui  de  Kolang.     Des  Livres  de 
tiondcce    Géographie  Chinoife  difent  que  QiLuva  efl  un  nom  donné  du  tems  des  T- 
^"^^'        i;c;w"au' Pays  appelle  anciennement  Tupo  ,   qui  efl  repréfenté  comme  une 
grande  Ille  dans  la  Mer  qui  eft  au  Sud  de  la  Chine,  &  que  les  Bonzes  de 
i'o  nomment  le  Royaume  des  Oiicy  ou  le  Royaume  des  Efprits  ;  mais  on 
ne  dit  rien  de  la  fituation  de  ce  Pays  des  Oney;  d'autres  donnent  à  enten- 
dre que  Oiiava  n'eft  pas  loin  du  Royaume  de  Camboye.  Une  grande  Car- 
te générale  faite  par  ordre  de  l'Empereur  Kanghi,  que  l'on  conferve  avec 
foin  dans  le  Palais  ,  &  fur  laquelle  ce  Monarque  fit  mettre  les  noms  que 
les  Chinois  ont  donnés  aux  Pays  qu'ils  ont  connus  hors  du  leurj  cette  Car- 
te ,  dis-je ,  a  ces  carafleres  de  Quava  fur  une  bonne  partie  de  la  Pref- 
qu'ifle  des  Indes  où  efl  Cochîn  ;  mais  le  P.  Gaub'il  ne  croit  pas  que  ce  foit 
le  Ouava  dont  il  efl  queflion  ici.     11  ell  plus  porté  à  croire  qu'il   s'agit 
de^î'ine  de  Bornéo ,  parce  qu'une  Flotte  Chinoife  montée  de  trente -mille 
hommes  n'auroit  pu  aller  en  foixante-huit  jours  de  Cochin  à  TluencheufA 
dans  le  Fokien  ;  quoiqu'il  avoue  que  la  plupart  des  Géographies  Chinoifes 
repréfentent  très -mal  les  diflances  &  le  gifement  des  Illes  des  Côtes  des 
Indes  ,  de  Perfe  &  d'Arabie  ;  il  efl  vrai  qu'avec  quelque  attention  fur  ce 
qui  eil  rapporté  de  ces  Pays  ,  il  y  en  a  plulieurs  qu'il  ell  facile  de  recon- 
noître.    Revenons  à  l'Hifloire. 
Le  Giné-       Tuuaykyalay  Roi  de  Ouava  venoit  de  faire  la  guerre  à  Hachikafîi  Roi 
rai  Mon.  de  Kolang,  &  avoit  été  tué.  Tûhanphûyc  fon  gendre  entreprit  inutilement 
go\fro:itpé  Je  continuer  la  guerre,  &  échoua  dans  tous  fes  defleins.    Quand  il  apprit 
parle  Roi.  j'^rrivée  de  Shepi,  Ck  ce  qui  l'amenoit,  il  fe  rendit  à  lui  &  lui  offrit  tout 
ce  qu'il  avoit;  c'étoit  un  fourbe,  qui  cherchoit  à  tromper  les  Chinois,  pen- 
dant qu'il  prenoit  fous  main  des  mefures  pour  ruiner  leur  armée.  Il  donna 
à  Shepi  une  Carte  du  Royaume  de  Kolang,  &  lui  perfuada  d'en  faire  la 
conquête  ,  promettant  de  joindre  fes  troupes  à  celles  du  Général  Mongol, 
Shepi  ajouta  foi  à  tout  ce  que  lui  difoit  ce  Prince ,  lailfa  des  Officiers  pour 

gar- 

(*)  C'eft-A-dire  Chaos  immenfe;  c'eft  vraifemblableiiient  le  grand  Océan.  Gutibil. 

et)  De  Kanlan,  de  Yukja,  de  Limata  &  de  Keulang.  Goubil.  On  ne  dit  pas  en  quel 
Pays  étoieut  ces  montagnes,  mais  nous  conjecturons  qiCdles  étoient  dans  le  Royaume 
de  Qiiavfi. 
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garder  la  Flotte,  &  partagea  Tes  troupes  en  trois  corps  pour  aller  attaquer  Sectiow 
laske,  Capitale  du  Kokng.  Les  Chinois  trouvèrent  une  armée  de  cent-  111. 
nulle  hommes,  qui  leur  difputa  le  terrain;  la  bataille  dura  depuis  le  lever  ^^-'jrgne 
du  Soleil  jufqu'à  midi;  les  troupes  de  Kolang  furent  battues  ,  &  Te  retire.-#,'^"''J^y 
rent  dans  la  ville.  Le  Roi  ne  voulut  pas  fouCenir  un  fiege,  il  fortit  &vint  ]:^^pcmir 
le  rendre  avec  fa  femme  &  fes  enfans ,  &  on  les  fit  mourir.  y^s  mq- 

Tûhanpitiiyc  demanda  de  retourner  dans  fon  Royaume;  Aao/;/H^ s'y  oppo-  gols,  *- 
fa,  mais  Sbepi  &  Teheinishe  y  confentirent,  &  ils  ne  furent  pas  long-tems^'''-'  ',^"9 
à  s'en  repentir.     L'année  fuivante  (*)  ce  Prince  fe  dédit  de  tout  ce  qu'il  ff)"'" ''* 
avoit  promis,  ne  voulut  en  rien  reconnoître  les  ordres  de  Shepi,  &  vint  -,    '     ■ 
avec  des  forces  conlidérables  l'attaquer,  pour  tâcher  de  lui  couper  la  re-    ^'23- 
traite  vers  fes  vailleaux,  qui  étoient  éloignés  de  trente  lieues.  Shepi,  qui 
vit  trop  tard  qu'il  écoit  trahi,  fe  défendit  avec  beaucoup  de  valeur,  &  fit 
fa  retraite  avec  beaucoup  d'ordre  vers  la  mer  ,  &  s'étant  rembarqué  avec 
tout  fon  monde,   en  loixante- huit  jours  arriva  à  Tjv.encheufû.     il  perdit 
trois-mille  hommes  dans  cette  exptdition,  mais  il  fit  un  grand  butin  en  or 
&  en  pierreries.    L'Empereur  le  punit  de  même  que  J'eheinisbe,  &  confif- 
qua  les  deux  tiers  de  leurs  biens  pour  n'avoir  pas  fuivi  Its  ordres  &  avoir 
laiflfe  échapper  Tûhanpicûye.    Mais  comme  c'étoient  de  bons  Officiers ,  on 
leur  pardonna  bientôt ,  6i  les  Grands  Chinois  étoient  contens  d'avoir  fait 
voir  au  Roi  de  OuaVa  &  aux  autres .  que  malgré  l'éloignement  ils  étoient 
en  état  de  fe  venger  des  afl^ronts  qu'on  oferoit  leur  faire. 

Le  Général  Peycn  avoit  jufques-la  maintenu  la  l'artarie  dans  l'obéiffan-  Peyen  f/f 
ce  ,  malgré  la  piiillance  &  les  efibrts  de  Haytû  &  des  autres  Princes  de  la  yuppdlé. 
Famille  Impériale.^  L'Empereur  étoit  parfaitement  inftruit  de  fes  ftrvices, 
&  penfoità  les  recompenfer  d'une  façon  éclatante.  Mais  plufieurs  Grands, 
jaloux  de  la  gloire  de  ce  Général,  dirent  à  Hu-pi-lay  qu'il  étoit  dangereux 
de  laiifer  Peyen  li  long-tems  à  la  tête  des  troupes  de  l'artarie  ,  &  lui  fi- 
rent même  entendre  que  fous  main  il  étoit  d'intelligence  avec  Haytû. 
L'Empereur  favoit  très-bien  que  la  jaloufie  diéloit  ce  langage  ,  mais  il  ne 
fit  femblant  de  rien.  Au  mois  de  Juin  il  dit  qu'il  vouloir  déclarer  Timûr 
Héritier  préfomptif ,  &  lui  ordonna  de  fe  préparer  à  aller  inceffamment 
commander  l'armée  contre  Hayîiu  Le  Général  Tiifi  Temur  fut  nommé  pour- 
fuccéder  à  Peyen,  qui  reçut  ordre  de  fe  rendre  à  Tayîonfû,  dèsque  limûr 
feroit  arrivé  à  Karakorom.  Ce  Prince  ne  fe  preiTa  pas  d'arriver  au  Camp 
Impérial,  parcequ'il  zimdit Peyen,  &  étoit  très-éloigné  de  croire  ce  qu'on 
difoit  contre  lui  :  il  favoit  d'ailleurs  que  ce  Général  étoit  mieux  inftruit 
que  lui  de  la  manière  de  faire  tète  à  Haytû;  Tufi  Tcmûr  penfoit  comme 
Timûr.  Pcyen  informé  de  tout  fe  comporta  comme  s'il  ignoroit  ce  qui  fe 
paffoit:  il  décampa  de  Karakorom  ,  &  alla  au  Nord  au  devant  de  l'armée 
de  Haytû,  qui  fut  encore  battu  &  obligé  de  ie  retirer. 

Peu  de  jours  après  la  bataille  Tiniiir  &  le  nouveau  Général  arrivèrent 
au  camp.  Timûr  en  préfence  des  GiBciers  notifia  à  Pcyen  les  ordres  de 
l'Empereur ,  &  lui  ordonna  d'aller  à  Taytongfû  dans.le  Chanfi ,  pour  y  ac- 

ten- 

(*)  Au  mois  de  Janvier  de  cette  année  on  acheva  à  Tatû  les  bâtimens  du  Cbafi.  GgubiL 


496  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

SttCTioN  tendre  les  commandemens  de  fon  père.  Les  Généraux  qui  fervoient  fous 
111.  Peycn  lui  étoient  fort  attachés,  &  ne  purent  s'empêcher  de  témoigner  leur 
Le  règne  furprife  j  ils  fe  raflurerent  quand  ils  virent  que  le  Prince  le  fit  manger  à  fa 
^'"""^l^^ble,  &  lui  fit  des  préfens  confidérables.  Avant  que  Peytn  montât  à  che- 
Emperèur  val  Timûr  le  fit  venir ,  l'embrafla  en  pleurant ,  &  le  pria  de  lui  donner  quei- 
deîMo-  ques  inftruftions.  Prince,  dit  Peyen,  n  aimez  ni  le  vin  ni  les  femmes ,  ^ 
gols,  de-  (gyf  -uoy^  réujffîra.  Ce  Général  alla  à  Taytongfu,  &  y  trouva  un  ordre  de  fe 
puh  1279  j-^jj^fe  ^  la  Cour.  Lorfqu'il  y  arriva,  l'Empereur. pour  confondre  la  jaloufie 
m"t!  <^2s  Grands,  le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur,  loua  publiquement  fa  fi- 
.  délité  &  fes  fervices,  le  déclara  Premier  Miniftre,  &  lui  donna  en  parti- 

culier le  commandement  général  des  troupes  de  fa  Garde  &  de  celles  qui 
campoient  en  grand  nombre  auprès  de  Tatû  &  de  Changtû  (a). 
Jppari.       Au  mois  de  Septembre  Hu-pi-lay  revint  de  Changtû  à  Tatû ,  &  dans  le 
tioi2  d'une  j-j,oJs  fuivant  ce  Prince  fut  effrayé  de  la  vue  d'une  Comète.     L'Hifloire 
Carnete.     (^j^jp^gife  ^  marqué  exaflement  celles  qui  ont  paru  ,  &  on  y  voit  combien 
les  Princes  Chinois  ont  toujours  craint  ces  phénomènes.     Les  Adrologues 
ont  eu  foin  auffi  de  recueillir  les  événemens  arrivés  après  la  vue  des  Co- 
mètes, &  ont  prétendu  que  c'efl:  un  ordre  que  je  Ciel  donne  aux  Têtes  cou- 
ronnées de  prendre  garde  à  elles.     Hu-pi-lay  étoit  dans  ces  fauffes  idées. 
Le  premier  jour  que  la  Comète  parut  il  fit  venir  Pûhûchû  un  de  fes  Mi- 
niftres ,  &  lui  demanda  ce  qu'il  devoit  faire  pour  appaifer  la  colère  du  Ciel. 
PiVoûcbû  pafla  toute  la  nuit  dans  la  chambre  de  l'Empereur  ,  &  lui  récita 
plufieurs  paffages  de  Ylking  &.  du  Chiking  (*) ,  pour  lui  faire  voir  avec  quel 
refpeÊl  on  devoit  recevoir  les  avis  du  Ciel,  &  combien  on  doit  craindre 
fa  colère,     il  lui  cita  des  exemples  tirés  de  l'ancienne  Hiftoire  ,   pour  lui 
prouver  qu'un  Prince  doit  faire  fa  principale  affaire  de  la  pratique  de  la 
vertu  ,  &  qu'à  la  vue  des  Eclipfes,  des  Comètes  &  des  Tremblemens  de 
terre,  il  doit  fonger  fcrieufement  à  ce  qui  fe  pafîe  dans  fon  cœur,  &  fur- 
tout  à  examiner  de  quelle  manière  il  gouverne  fes  Peuples. 
Mort  de      Piihitchu  s'arrêta  en  particulier  à  l'I-Iilloire  de  P\mti  Empereur  des  Han 
Kublay.     Occidentaux ,  &  fit  voir  l'ufage  que  ce  Prince  avoit  fait  de  la  vue  de  plu- 
fieurs phénomènes.    L'exemple  de  FcJiti  plut  beaucoup  à  Hu-pi-lay;  il  ne 
pouvoit  fe  laflTer  d'en  parler  &  d'en  entendre  parler  à  fon  Miniflre.     Ce- 
pendant il  tomba  malade,  &  au  mois  de  Janvier  1294  il  mourut  dans  fon 
Palais  de  Tatû,  âgé  de  quatre-vingts  ans  (f). 
Son  Ca-       Les  Piifl:oriens  Chinois  lui  reprochent  une  fuperflition  excefl[îve  &  un 
raHere.     attachement  ridicule  pour  les  Lamas ,  l'amour  des  femmes  &  de  l'argent; 
ils  Faccufent  d'avoir  fait  périr  trop  de  monde  dans  les  guerres  du  Japon 

& 

(a)  Caubil,  p.  218  &  fuiv. 

(*)  Deux  des  Livres  Clafliques  des  Chinois ,  que  Confucius  &  ceux  qui  ont  fiiivi  fa  Doc- 
ti-ine  ont  commentés.  On  inculque  ces  fauffes  idées,  comme  le  feul  frein  capable  de  tenir 
les  Princes  en  bride. 

(t)  De  la  Croix  met  fa  mort  dans  la  même  année,  &  dit  qu'il  régna  vingt-cinqans, 
peut-être  par  une  faute  d'impreflîon  pour  trente-cinq.  .  Abii'lghazi  Kbrtn  dit  qu'il  régna 
trente-cinq  ans,  &  en  vécut  foixaute-treize ,  mais  il  ne  marque  point  l'année  de  fa  mort» 
De  ces  trente-cinq  années  il  en  re^na  quinze  dans  la  Chine. 
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&  du  Gannan,  &  d'avoir  trop  élevé  les  Etrangers  Occidentaux.   D'autre  Secttow 
part  les  Tartares  &  les  Etrangers  ont  toujours  regarde  le  règne  decePrin-      m. 
ce  comme  un  des  plus  glorieux  qu'il  y  ait  jamais  eu  ,   &  il  ell  certain  que    ■'■''.  '■''*'" 
H'i'pi-lay  avoit  de  grandes  qualités.  11  étoit  favant ,  courageux ,  magnifique,  ''-^^^^^J 
ami  des  Gens  de  Lettres;    &  s'il  aimoit  l'argent  c'étoit  pour  l'exécution  Empereur 
des  grands  defTeins  qu'il  méditoit  ,  &  dont  l'objet  étoit  ordinairtraent  la  des  Mo- 
gloire  de  l'Empire  &  le  Bien  public.  gols,  de- 

Hii-pl-hy  étoit  le  quatrième  fils  du  Prince  Tuky  &  de  la  Princefle  Sar-  ^.y  W^ 
kutna  ,{rer(:  de  VEmparem  Mciigko  &  du  Roi  Hulagii,  Ov  petit-fils  de  Jeiig-  ^^nil't.'* 
hiz  Khan.  11  époiifa  beaucoup  de  femmes,  dont  cinq  portoient  le  titre  .  .'  , 
d'Impératrices.  Il  en  eut  dix  fils.  i.  Tiircbi  ,  qui  mourut  fans  enfans.  Ses  Fem- 
2.  Chengkln,  déclaré  Prince  héritier,  qui  mourut  en  1285.  3.  Mangkola,  «;"  C^/'J 
Gouverneur- Général  de  Chenfi,  de  Sechuen  &  du  Tibet.  4.  Gantan-pww-  ''^""^' 
ha.  5.  Nanimihan.  6.  Uknchc.  7.  Gayyache,  S.  Gaohche.  9.  Kokochu.  10. 
Chom.  Outre  ces  dix  Princes ,  Hu-pi-Iay  eut  aufll  plulieurs  Princefies  (a). 

Les  Hiftoriens  Perfans  &  les  autres  de  l'Occident  de  l'Afie  ont  écrit  Sa  puis- 
ées Livres  entiers  de  la  vie  &  des  exploits  de  ce  grand  Prince  ,  mais  juf-  J'^""- 
qu'à  préfent  nous  n'avons  rien  d'important  tiré  de  ces  fources.  Outre  ce 
que  nous  avons  rapporté  dans  les  Remarques  fur  le  fujet  à'Artikbuga  ou 
Jlipiào,  tout  le  relie  fe  réduit  à  ceci:  Que//;;A/^«,  plus  fage  que  fon  frè- 
re Arùkbiiga,  envoya  complimenter  Kublay  ou  Kopl.iy  Khan  fur  fon  avène- 
ment à  l'Empire,  qui  lui  céda  en  cette  confidération  tout  ce  que  les  Mon- 
gols poffédoient  pour  lors  au-delà  de  la  rivière  Amu;  que  Kublay  ayant  ap- 
pris en  1265  la  mort  de  Hulaku,  fit  inllaller  Alaka  Khan  en  fa  place;  que 
Bnygha, ou  Berek  Khan,  demeura  en  pofleffion  du  Kipjak;&  qaAlgu{*), 
petit -fils  de  ^ogatay  ,eut  pour  fa  part  tout  ce  qui  elt  entre  l'Altay&rA- 
mu;  qu'enfin  Kublay  mourut  comblé  de  gloire,  après  qu'il  eut  emporté  la 
ville  de  Zinu  ou  Jinu  (/;):  ce  dernier  point  eft  peut-être  une  méprifejpour 
le  Pays  de  Chin  ou  la  Chine.  Hu-pi-lay  fut  le  fixieme  Khan  deTartarie,  & 
le  premier  Empereur  Mogol  qui  régna  fur  cette  vafle  Contrée  &  fur  tou- 
te la  Chine. 

Avant  que  de  paffer  au  règne  de  fon  fucceffeur,  nous  ferons  quelques    Rm^r- 
reniarques.  Hu-pi-Iay ,  pour  gagner  fes  nouveaux  fujets&ne  pas  méconten-  '{"-f  fur  ce 
ter  les  anciens,  réfidoit  une  partie  de  l'année  à  la  Chine  ,&  l'autre  partie  cS'%r'/es 
en  Tartarie.     Ce  fut  par  cette  raifon  qu'il  établit  la  Capitale  de  chacun  i/ij/orùm 
de  ces  Pays  fur  les  frontières  de  l'un  &  de  l'autre  ;   fes  fuccefleurs  imite-  Chinois, 
rent  fon  exemple  tant  qu'ils  furent  maîtres  de  la  Chine  ,   où  il  fut  le  fon- 
dateur de  l'Empire  des  Mogols.     Car  quoique  fes  Ancêtres  enpoirédaffent 
les  Provinces  Septentrionales,  les  Chinois  ne  les  reconnurent  jamais  pour 

leurs 
(^)  Gutibil,  p.  221  &  fuiv.  {b")  De  la  Croix,  p.  514,  515.  /llu'I^ka- 

zi  Khan,  p.  384-386. 

(*)  C'cfl:  vrnifeniblablement  le  même,  qui  eft  appelle  Hoyln  dans  l'Hiftoire  Chinoife; 
quoique  ni  le  règne  à'Àlgi!  m  celui  de  fon  facccfleur  Earck  Kl.r.ii,  qui  fu.ivant  les  Hifto- 
riens Orientaux  fit  la  guerre  à  Kublay ,  ne  s'accorde  pour  le  tems  avec  celui  de  ce  Prince 
&  celui  de  Haytû. 

Tonte  XFII.  Rrr 
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Section  leurs  Souverains  ,  tant  qu'il  y  eut  des  Empereurs  de  la  race  des  Song, 
m.  leurs  Souverains  naturels  dans  les  Provinces  Méridionales,  Après  que  tou- 
I^V^r  ^^  '^  Chine  eut  été  conquife  ,  &  que  la  Famille  des  Song  fut  éteinte  ,  ils 
Khan^^^  furent  obligés  de  les  reconnoitre  pour  Maîtres  ;  mais  au  fond  ils  fubjugue- 
Empcrc'ur  rent  les  Mongols ,  en  leur  faifaht  prendre  leurs  mœurs,  leur  coutumes,  & 
iki  Mo-  jLifqu'à  la  forme  de  leur  Gouvernement.  C'eft  auffi  eo  vertu  de  cela  que 
gols,  de-  j^^jg  Hiftoriens  ont  fait  des  Empereurs  Mongols  depuis  Hu-pi-hy  des  Em- 
^a"«',</«  pereurs  Chinois  ;  ils  les  ont  féparés  de  la  ligne  de  Jenghiz  Khan  ,  en  ont 
«w/.  fait  une  Dynaflie  particulière,  à  la  tête  de  laquelle  ils  ont  mis  Hu-pi-lay 
.  en  qualité  de  fondateur ,  regardant  tous  fesprédécelTeurs  uniquement  com- 

me Khans  de  Tartarie.  Pour  naturalifer  davantage  cette  race  ,  &  fe  la 
rendre  propre,  ils  ont  changé  le  titre  de  Dynaftie  des  Mongols  en  celui 
à'Tven  ,  de  même  que  le  nom  de  Hu-pi-lay  ou  Knblay  &  ceux  de  fes  fuc- 
cefleurs  qui  ont  régné  à  la  Chine. 

Les  Empereurs  Mongols  depuis  Hu-pi-lay  doivent  donc  être  confidérés 
fous  deux  égards ,  ou  comme  Khans  des  Mongols  de  la  famille  de  Jenghiz 
Khan  ,  qui  ont  régné  dans  la  Tartarie  ,  la  Chine  &  autres  Pays;  ou  com- 
me formant  une  D-ynaftie  particulière  de  Princes  qui  regnoient  à  la  Chi- 
ne, auxquels  les  autres  Pays  &  la  Tartarie  même  obéillbient.  C'efl  en 
les  confidérant  au  premier  égard  que  nous  avons  fait  ici  leur  Hiftoire,  par- 
ceque  nous  donnons  ici  celle  des  Mongols  &  des  Tartares ,  quoique  faute 
de  fecours  nous  ayons  été  obligés  d'avoir  recours  aux  Auteurs  Chinois. 
Nous  les  envifagerons  dans  la  fuite  brièvement  au  fécond  égard,  quand 
nous  parlerons  de  la  Chine. 

CHAPITRE      V. 

Hiftoire  des  SucceJJeurs  de  Jenghiz  Khan  dans  la  Tarta- 
rie £5?  la  Chine. 


Le  Règne  de  Timûr,  appelle  Chingtfong  par  Ifs  Chinois. 


Le 
d-T 


règne    Apres  la  mort  de  Hu-pi-lay ,  Peyen ,  en  qualité  de  premier  Miniflre  & 
iinûr   /\.  ^ç  Général  des  troupes ,  donna  Its  ordres  néceffaires  pour  prévenir  tout 
e«Chingt-  jj^fQj(jrg  ^    ^  invita  le  Prince  Tivnir  à  venir  promptement  fe  faire  recon- 
"'        noître  Empereur ,  conformément  aux  dernières  volontés  de  fon  aycul.    Il- 
Timîir     notifia  auffi  ce  que  Hupi-lay  avoit  réglé  pour  la  fucceffion,  aux  Princes 
fixiame      &aux  Généraux,  en  leur  faifant  entendre  qu'il  ne  permettroit  pas  qu'on  y 
^f^^^'       donnât  la  moindre  atteinte.    On  s'alTembla  au  mois  d'Avril  de  l'an  1291, 
'"1294.     &  malgré  les- ordres  de  Hu-pi-lay  pluficurs  Princes  penchoient  à  proclamer 
Empereur  un  autre  que  Tinmr.  l'ufi  Temur  déclara  que  l'on  devoit  inflaHtr  ^ 
Timur  fans  délai ,  félon  l'iacention  de  Hu-pi-lay.    Feyen  féconda  Tuji  Te-  ' 

mur. 
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fftur,  &  mettant  l'épée  à  la  main  il  dit  qu'il  ne  reconnoîtroit  jamais  d'au-    Le  rcgm 
tre  Empereur  que  Timur:  le  Général  Tivechechar ,  arritre-petit-riis  de  i'o/- •'"'''=' Timùr 
gu,  un  des  quatre  intrépides  de  ^engbiz  Khan,  &.  les  autres  Généraux  é-Y''^_''''"£'' 
toient  du  même  avis.     On  favoit  d'ailleurs  que  les  Grands  Chinois  fe  dé-  °"^"' 
clareroient  pour  Timiir.  Voyant  la  difpofition  des  efprits,  Kanmala,  fiis  aine 
du  feu  Prince  Chcng-kin,  donna  fon  fulfrage  à  Timur  Ton  cadet,  les  autres 
Princes  en  firent  de  même,  ik  tous  fe  profterncrent  devant  Timur  pour 
le  reconnoître  Empereur.     On  en  donna  avis  à  toutes  k-s  Hordes ,  aux 
Généraux  des  armées,  &  à  tous  les  ÎNIandarins  des  Provinces  de  la  Chine  j 
&,  félon  la  coutume,  on  publia  une  aranillie  générale. 

Les  Chinois  donnent  à  l'Empereur  Tim'.ir  le  nom  de  Chingtfon  :  une  des   Sapre. 
premières  chofes  qu'il  fit  ,    fut  de  donner  le  titre  d'Empereur  à  fon  père,  ■'■''^'''■^«c- 
&  celui  d'Impératrice  à  fa  mère  ;  il  fit  élever  des  monumens  à  la  menioi.  '"""' 
re  de  fon  père  Chsugkiîi ,  de  fon  ayeul  Hu-pi-lay  &  de  laPnnceffe  fa  grand- 
mere;  il  fit  exactement  payer  ce  qui  étoit  du  aux  Princes  &  au.x  Princef- 
fes  de  fa  maifon  ,    aux  Généraux  &  aux  iVIandarins  ;    il  donna  de  grandes 
marques  de  confiance  à  fon  frère  Kanmala,  &  le  déclara  fon  Lieutenant- 
Général  en  Tartarie.     Il  nomma  des  Généraux  pour  tenir  tête  à  Haytu 
&  aux  Princes  de  fon  parti  ;    il  pourvut  à  la  fureté  des  Provinces  par  le 
choix  de  bons  Otîiciers,  &  fur  cet  article  il  doi?na  plein-pouvoir  à  Peyen, 
à  ïuji  Temur,  à  l'ivechcchar ,  à  Tiitiiha  &  aux  autres  habiles  Capitaines.  Il 
fit  mettre  la  dernière  main  à  l'Hilloire  de  Hu-pi-lay ,  conclut  la  paix  avec 
le  Roi  de  Gannan  ,   &  ordonna  de  rouvrir  le  commerce  avec  les  Indes , 
que  la  guerre  de  Oiiava  avoit  interrompu. 

Au  mois  de  Décembre  de  cette  année  mourut  Peyen  ,  âgé  de  cinquan-  Mon  Je 
.  te-neuf  ans  ,  avec  la  réputation  d'un  des  plus  grands  hommes  qui  ayent  Pfy="' 
jamais  été  à  la  Chine  &  en  Tartarie.     L'Empereur,  les  Princes,  les  Gé- 
néraux, &  généralement  tous  les  Officiers  pleurèrent  long-temsfamort,  & 
les  Hifloriens  Chinois  ont  fait  de  ce  Général  un  magnifique  éloge. 

L'année  1295  eft  marquée  pour  la  première  du  règne  de  Ti?nur ,  parce- 
que  les  Chinois  comptent  ordmairement  l'année  dans  laquelle  l'Empereur 
meurt  toute  entière  au  nombre  de  celles  de  fo'n  règne  (*).  Dans  les  Pro- 
vinces méridionales  on  donna  des  terccs  aux  foldats  ,  à  condition  de  tenir 
en  bride  les  Myaotfe ,  forte  de  Peuples  indépendans,  qui  habitent  dans  les 
montagnes  de  Sechuen  ,  de  Queycheu  ,  de  Huquang ,  de  Quangfi,  de 
Quangton,  (bailleurs;  leur  Langue  &  leurs  Loix  font  non  feulement  dif- 
férentes de  la  Langue  &  des  Loix  Chinoifes,  mais  il  y  a  même  de  la  diffé- 
rence entre  eux.  Au  mois  d'Avril  il  y  eut  une  grande  famine;  l'Empereur 
fit  paroître  fon  attention  à  fecourir  l*s  Peuples  ;  il  fit  diftribuer  par- tout 
de  grandes  aumônes  aux  pauvres,  &  fit  examiner  les  greniers  publics.  Il 
défendit  de  vendre  à  l'avenir  les  Emplois  Civils  (a). 

Les  filles  &  les  fœurs  des  Empereurs  Mongols,  de  même  que  les  Prin-   Sage  Ré- 

çgg  glemtni, 

Ça)  Cauhil,  p.  223  &  fiiiv. 

(*)  Cette  règle  ou  coiituine  n'a  pas  toujours  été  obfervde,  &  les  exemples  du  contraire 
ne  font  pas  rares.    Caubil. 
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Le  règne  ces  ou  Grands*  leurs  maris  avoient  de  grands  privilèges.     Peu  à  peu  ils 
A'Timûi-   s'étoienc  approprié  le  droit  de  le  faire  eux-mêmes  junice  de  leurs  vaflaux 
eaChingt-  ^  ^^^  ggi-,s  de  leur  maifon.     Plufieurs  abus  décerminerenc  l'Empereur  ù 
°"^'        faire  en  1296  une  Loi,  qui  portoit  qu'on  ne  pourroit  condamner  perfunne 
fans  avoir  l'agrément  de  l'Empereur.  Cette  Loi  efl  fort  louée  des  Chinois. 
L'an  1297  l'Impératrice  mère  de  l'Empereur  eut  envie  d'aller  à  L^^/}'.rAj;7, 
montagne  prés  d't/fay ,  ville  du  diflrift  de  Tay-yum-fu  ,  Capitale  du  Chenfi, 
pour  vifiter  le  Temple  qu'elle  y  a  voit  fait  conftruire  à  l'honneur  de  l'o. 
1297.     Comme  ce  voyage  devoit  être  fort  à  charge  aux  peuples,  &  qu'il  n'étoit 
pas  du  goîlt  de  l'Empereur  fon  fils,  qui  par  relpefl  ne  vouloit  pas  s'y  op- 
pofer  ouvertement,  les  Grands  Chinois,  ennemis  du  Culte  àtFo,  prcfcn- 
terent  à  cette  Princefle  un  placet  plein  d'efprit  &  d'éloquence.     Apres 
l'avoir  louée  finement  fur  fa  tendrefle  pour  les  peuples,  ils  exagéroitnt  le 
nombre  de  gens  ruinés  ou  morts  à  l'occafion  de  ce  Temple,  tk  faifoient 
une  peinture  fort  trifte  des  maux  qu'un  tel  voyage  alloit  attirer  fur  lesha- 
bitans  du  Pecheli  &  du  Chanfi ,  &  ils  n'oublioient  pas  de  s'élever  contre 
le  Culte  deFo.  L'Impératrice  le  défifta  alors  de  fon  delTein;&  comme  elle 
s'apperçut  que  l'Empereur  n'approuvoit  pas  fon  voyage,  elle  ne  voulue 
pas  lui  faire  la  moindre  peine. 
DTaifede       Tiiniir ,  en  nommant  fon  ït&ïe  Kanmala  fun  Lieutenant-Général  enTar- 
Haytû.       tarie,  ik  Tuechechar  Général  des  troupes,  leur  avoit  ordonné  de  fuivre  les 
confeils  de  Tuîuha  Prince  de  Kincha  ou  de  Kipjak,  qui  avoit  battu  Hayîu 
en  plufieurs  rencontres.  Tutiiha  mourut  en  1295  àSucfihiifuà^Lns  le  Pecheli, 
allant  en  Tartarie  pour  commander  en  Chef  une  des  armées  qu'on  defti- 
noit  contre  Haytu.  Chohangur  fon  fils,  aulïi  grand  Capitaine  que  fon  père, 
fous  lequel  il  avoit  fervi  avec  diftinélion ,  fuccéda  à  fes  titres  &  à  fes  hon- 
neurs, &  fut  nommé  en  1297  pour  faire  tête  à  Haytu,  qui  s'étoit  avancé 
jufqu'au  Pays  de  Parin.     Chohangur  marcha  avec  les  troupes  de  Kincha , 
&  trouva  Haytu  campé  le  long  de  la  rivière  d'Aru^  &  fe  difpofa  à  l'atta- 
quer; mais  au  mois  d'Oftobre  ce  Prince  prit  la  fuite,  &  fe  retira  vers  le 
,Nord.     L'année  fuivante  le  Prince  Tuva,  frère  de  Haytu,  fut  battu  pax 
Chohangur  à  l'Oueft  des  monts  Altay  vers  la  fource  de  flrtish.     Au 'mois 
d'Août  le  Prince  Kolikitfe ,  qui  avoit  époufé  la  fille  de  l'Empereur,  ren- 
contra un  détachement  de  Haytu,  ôc  le  défit  trois  fois;  mais  étant  tombé 
de  cheval,  il  fut  pris  &  mené  à  Haytu;  ce  Prince  lui  fit  de  grandes  offres, 
qu'il  refufa,  aimant  mieux  perdre  la  vie  que  d'être  infidèle  à  Timur. 
Chari'cde      Au  mois  de  Janvier  de  l'an  1299,  Tiimir  envoya  des  Mandarins  dans 
Tiiîulr.      toutes  les  Provinces  pour  examiner  les  pertes  que  les  peuples  avoient  fai- 
^^^'''      tes ,  les  dommages  que  les  troupes  avoient  caufés ,  les  familles  des  Man- 
darins qui  n'avoient  pas  dequoi  vivre  félon  leur  condition ,  &  les  payfans 
qui  ne  pouvoient  pas  cultiver  les  terres.     Les  Commiflaires  foulagcrcnt 
eflicacement  les  pauvres,  les  malades,  les  vieux  Officiers  qui  étoient  hors 
d'état  de  fervir ,  &  leurs  familles.  Cette  conduite  attira  au  Prince  des  ap- 
p'audilTemens  publics.     11  refufa  conflamment  de  déclarer  la  guerre  au  Ja- 
pon, quoique  plufieurs  Mongols,  qui  aimoient  le  fang  &  le  carnage,  l'y 
follicitailent.    Il  déclara  qu'il  vouloit  vivre  en  paix  j  &  bannir  de  l'Em- 
pire 


Pa. 
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pire  les  vices  qui  y  regnoient.     11  s'infonnoit  toujours  de  la  mifere  des    u  rem 
peuples,  &  paroiiloic  n'être  lenfible  qu'a  la  gloire  de  les  rendre  heureux.    tlc"T\mm 

L'Hiltoire  blâme  cependant  Timur  d'avoir  envoyé  un  Bonze  au  Japon  *'•' t^'i'ngC' 
en  qualité  d'Envoyé,  au  mois  de  Février  de  cette  année.     Elle  loue  les  ^°"'^'' 
Empereurs  qui  envoyenc  des  Ambafladeurs  dans  les  Cours  Etrangères,  mais 
elle  ajoute  qu'il  faut  choifir  pour  cette  comraiflion  des  perlonnes  quali. 
fiées,  qui  falfent  honneur  à  l'Empire  par  leur  magnificence,  leur  gravité 
&  par  un  air  de  grandeur  digne  de  celle  de  leur  Prince. 

Le  Tribunal  des  Mathématiques  avoit  annoncé  une  Eclipfe  de  Soleil    Erreur  m 
au  mois  d'Août,  qui  ne  parue  pas.     Des  grands  Seigneurs  pour  fauver  le  A'A'''''"w 
crédit  de  ce  Tribunal  repréfenterent  à  l'Empereur  qu'en  fa  laveur  le  Ciel  '^'■W''-  ^ 
avoit  pour  cette  fois  changé  le  mouvement  du  Soleil.     Timur  n'en  crut 
rien,  &  fans  punir  le  Tribunal  il   le  tic  avertir  de  prendre  fes  mefures 
pour  rétablir  l'ordre  parmi  les  Aftres. 

L'an  1300  Lycushen,  un  des  Généraux,  repréfenta  que  le  Royaume  de  Le  Royw. 
Papefifu  (*)  ne  vouloit  pas  recevoir  le  Calendrier  de  l'Empire,  &  pria''"''''" 
l'Empereur  de  lui  permettre  d'aller  forcer  ce  Royaume  à  fuivre  la  forme ^'"'''".^ 
d'Année  Chinoife,&  à  compter  les  mois  comme  les  fujets  de  l'Empereur. '.'''^'!'^ -"^ 
Un  desMiniltres,  nommé /'iiwf/é', regarda  cette  affaire  comme  rérieiifc,^:  '  '''^"'^' 
perfuada  à  Timur  au  mois  de  Décembre  d'attaquer  le  Royaume  de  Pa/if/îA;. 
Jlaafiin  s'oppofa  à  cette  réfolution,  &  foutint  que  les  peuples  qu'on  vou- 
loit attaquer  croient  des  Barbares ,  qu'on  pouvoit  inflruire  fi  l'on  vouloir 
mais  à  qui  il  feroit  inutile  &  dangereux  de  faire  la  guerre.     L'Empereur 
ne  dit  rien  à  /ilaafun,  mais  contre  fa  coutume  il  s'emporta  contre  un  autre 
Mandarin  ,  qui  voulut  faire  des  repréfentations.    Lycushen  reçut  ordre  d'at- 
taquer Fapejifii  à  la  tête  de  vingt- mille  hommes  {a). 

Timur  ne  lut  pas  longtems  fans  le  repentir  de  cette  malheureufe  guerre, 
la  plupart  des  troupes  périrent  de  faim  ou  de  mifere,  &  la  Province  de 
Yunnan  IbufFrit  beaucoup.  Les  Peuples  de  la  frontière,  qui  jufques-ià 
s'étoient  tenus  tranquilles ,  prirent  les  armes ,  &  pillèrent  diverfes  Provinces 
foumifes  à  l'Empereur.  Cette  guerre  devint  féneufe,  d'excellens  Officiers 
y  périrent ,  &.  il  fallut  faire  marcher  les  troupes  du  Huquang,  du  Sechuen , 
de  Chenfi  &  de  Tunnan  ;  A'oio(f)fils  de  Hu  pi-/ay  eut  ordre  de  foutenir  ces 
troupes  en  cas  de  befoin.  îefutar  (|)  &  Lyeukukyay  (§),  après  bien  des 
difficultés  &  des  pertes, fournirent  PapeJtfu,Ck.  pacifièrent  les  troubles  que 
les  Myaotfe  &.  les  Peuples  des  frontières  avoicnt  excité?  j&  ce  ne  fut  qu'en 
1303  qu'on  termina  cette  guerre.  L'Empereur  fit  connoître  plufieurs  fois 
à  Jlaafun,  qu'il  fe  repentoit  de  n'avoir  pas  fuivi  fcs  avis;  un  Grand  Man- 
darin 

(a)  Gauhil,  p.  225  â  fuiv, 

(*)  C'efl  un  aflez  grîind  Pays  entre  le  Yunnan  &  Bengale,  où  l'air  eft  fort  mauvais, 
"&  où  les  peuples  font  pauvres,  mais  en  ce  rems-là  ils  étcient  cruels  &  barbares.   Qauhil. 

(t  J  11  portoit  le  titre  de  Rcgulo  de  Yunnan  :  c'eft  le  Prince  (]ue  M.  L'olo  appelle  Cugra- 
kam.    Cnihil. 

(I)  Il  étoit  fils  de  Nyfutyen,  Général  d'armée  fous  Metigko  &  Hu-pi-hy.  Gmhil. 

C5)  C'étoit  un  Tartare  de  Nyi:chc:.  &  un  des  meilleurs  Officiers  de  l'Empire.    On  îope 
beaucoup  la  conduite  du  Prince  Kuko  &  des  deux  Générai! x  2 ;/«fti/-  &  L)i:uAultyay.  C-iubiU 
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Le  re(;nc  ààx'in  profita  de  cette  occalîon  pour  repréfenter  à  l'Empereur  que  depuis 
J*  Timûr  creiite  ans  l'Empire  avoit  fait  des  dépenfcs  exorbitantes  pour  t'aircla  guerre 
owChmgt- ^jj  Japon,  dans  le  Gannan,  à  Qua,va  &  à  LyeuKyeu,  lans  en  retirer  au- 
_°"^'        cun  profit;  il  compara  ces  guerres  avec  celle  de  Papejifu,  &  il  ajouta  que 
riionneur  de  l'Empereur   exigeoit  qu'on  fît  mourir  le  Général  Lyeushcn, 
comme  ayant  trompé  fon  Prince:  plufieurs  de  fes  amis  eurent  beau  repré- 
fenter qu'il  devoit  jouir  de  l'amniftie ,  ^llaafun  appuya  la  repréfentation 
du  Mandarin,  &  L^eusbcn  eut  la  tête  tranchée. 
RJvoltd        Un  Seigneur  du  Royaume  de  Myen  ou  Pegu  fe  révolta  contre  fon  Roi 
flans  le      nommé  Tilipuvananatitiya ,  le  failit  de  lui,  l'enferma  dans  une  écurie,  & 
Pegu.        Je  jij^  au  mois  de  Mai  de  l'an  1300.     Le  fécond  fils  du  Roi  fe  fauva  à 
Tatû,  &  vint  à  genoux  implorer  le  fecours  de  l'Empereur.     Timur ,  par 
l'avis  de  fon  Confeil,  lui  accorda  fa  prière,  parcequ'il  étoit  tributaire  de 
l'Empire;  &  Siiechaur ,  grand  Général  dans  le  Yunnan,  eut  ordre  d'entrer 
dans  le  Myen  &  d'attaquer  les  rebelles.     Ce  Général  &  fes  Lieutenans 
eurent  du  delfous  dans  cette  guerre,  ik  revinrent  dans  le  Yunnan,  après 
avoir  fait  courir  le  bruit  qu'ils  avoient  tout  pacifié.     On  fut  cependant  à 
la  Cour  que  plufieurs  des  principaux  Officiers  avoient  été  corrompus  par 
les  rebelles ,  on  leur  fit  leur  procès  &  on  les  fit  mourir.  Succbaur  fut  dégra- 
dé, &  fes  biens  furent  confifqués. 

Cette  même  année  Puhuchu,  un  des  Miniftres ,  mourut.  Il  étoit  de  la  Na- 
tion des  Kanglis ,  &  un  des  hommes  les  plus  fages  de  fon  tems.     Après 
avoir  occupé  les  premiers  polies  de  l'Empire  il  mourut  très-pauvre;  ftis 
enfans  héritèrent  de  fa  probité  &de  fon  amour  pour  les  Sciences.  Sa  fem- 
me, qui  n'avoit  pas  moins  de  vertu  que  fon  mari,  travailloit  continuelle- 
ment à  des  ouvrages  de  main ,  &  n'avoit  pas  honte  de  s'en  fervir  pour 
l'entretien  de  fa  famille. 
Succès  (le      Timur  avoit  envoyé  fon  neveu  Hayshan  en  Tartarie ,  pour  apprendre 
Hayshan.  ie]\'Jétier  de  la  guerre  fous  les  Généraux  Tvechechar  &.  Chohangur.  CePrin- 
^^°^'    ce  défit  Hayta  en  plufieurs  occafions; cependant  celui-ci, quoique  toujours 
battu  ,  fe  trouvoit  en  état  de  fe  faire  craindre,  &  l'Empereur  étoit  obligé 
d'avoir  toujours  de  grandes  armées  enTartarie  ,  commandées  par  des  Prin- 
ces de  fa  famille  &  par  les  meilleurs  Généraux.     Hayshan  réunit  en  1301 
les  cinq  grands  Corps  de  troupes  difperfés  en  divers  endroits,  &  au  mois 
d'Août  il  y  eut  divers  combats  fanglans  entre  Karakorom  &  la  rivière  de 
Tamir  ;  les  troupes  de  Haytu  Ck  de  fon  frère  Tuva  furent  pour  la  plus 
grande  partie  taillées  en  pièces. 
Mon  fie       Haytu,  qui  depuis  plus  de  trente  ans  faifoit  la  guerre  aux  Princes  de  fa 
Haytû.     famille,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  ufurpé  YEmpne  d'Ogotay  ou  à' Oclay , à 
fon  préjudice,  mourut  de  chagrin;  fon  frère  Tuva  dangereufement  blefle 
fe  fauva  avec  peu  de  monde  ,    &  tant  de  pertes  firent  réfoudre  la  plupart 
des  Princes  du  parti  de  Haytu  à  reconnoître  Timur  pour  le  légitime  fuc- 
cefleur  de  Jcnghiz  Khan. 
Et  du       ;\y  j-jiois  de  Janvier  de  l'an  1302  mourut  le 'Prince  Kanmala,  frère  aine 
Prii'ce     de  l'Empereur.  SiS  belles  qualités,  jointes  à  fa  fidélité  Oi  à  fun  courage,  le 
1^1  "■  firent  regretter.     Au  mois  de  Mars  la  Cour  fut  dans  de  grandes  inquiétu- 
^  ^'  des. 
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des,  caufées  par  une  maladie  dont  l'Empereur  fut  attaqué.     Ce  Prince  fe    i^  rc^„g 
rétablit ,  &  apprit  avec  une  ienlible  joie  combien  les  Peuples  avoient  été  Je  Timùt 
affligés  de  le  voir  malade  ;    il  fit  laire  de  grandes  Jargciles  &  publier  une  «'-Chingt- 
amniflie  générale.     Au  mois  d'Avril  il  alla  à  Ton  ordinaire  à  Changtû,  &  ^""S- 
au  mois  de  Mai  il  y  eut  une  Eclipfe  au  Soleil  que  le  Tribunal  des  iMathé- 
matiques  avoit  négligé  de  ca'culer  ;   les  membres  qui  le  compofoient  fu- 
rent punis  ,   les  uns  furent  abbaifles  à  des  degrés  inférieurs  de  INIandari- 
nat,  les  autres  cafTés,  &  on  diminua  les  appointemens  de  quelques  autres. 
L'étabhflement  d'un  Collège  Impérial  à  latû  faifoit  grand  plaifir  aux  Let- 
trés Chinois  ,  mais  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  témoigner  du  chagrin 
de  ne  pas  voir  un  Palais  bâti  exprés  pour  honorer  !a  mémoire  de  Confu' 
CUIS.  Alaafun  en  parla  à  Timur ,  &  ce  Prince  qui  étoit  plein  d'eflime  pour 
le  Philofophe  Chinois,  dont  il  poffédoit  ladotlrine,  fit  bâtir  à  fon  hon- 
neur un  Palais  magnifique,  qui  fe  voit  encore  à  Peking  {a). 

Jengbiz  Khan  avoit  amené  avec  lui  en  Tartarie  ,  de  Perfe  ,  du  Khora- 
fan  &  de  la  Grande  Bukharie  un  grand  nom.bre  de  familles  de  Mahomé- 
tans,  parmi  lefquels  il  y  avoit  d'excellens  Officiers;  &  depuis  ce  tems-là 
les  Mahométans  furent  toujours  très-puiflans  à  la  Cour  des  Empereurs 
Mongols.  Ils  avoient  des  Généraux  d'armée, des  Corps  de  troupes  de  leur 
Religion ,  des  Chefs  de  Marchands ,  des  Mandarins  dans  tous  les  Tribu- 
naux, fur-tout  dans  celui  des  Mathématiques,  des  Do6teurs,&  même  des 
Miniftres-d'Etat.     Uuipuî'mg  fut  élevé  à  cette  Dignité  au  mois  de  Juillet. 

L'Empereur, toujours  attentif  au  bien  de  l'Empire, envoya  eni303des  Humanité 
gens  fages  dans  routes  les  Provinces  pour  s'informer  de  l'état  des  chofes.  àeTixasa. 
Une  de  fes  vues  étoit  de  connoître  exactement  la  mifere  des  Peuples  ,  & 
de  découvrir  les  gens  de  mérite  qui  n'étoient  pas  en:iployés  faute  d'argent 
ou  de  protecteurs.  L'Empereur  faifant  attention  aux  maux  qu'avoient  cau- 
{és  les  longues  guerres  qu'on  avoit  eues  avec  Ha'jtu  &  'L'woa.,  nomma  des 
Généraux  pour  commander  dans  le  territoire  de  Oiiacheu&àe  Cbûcheu(*)i 
il  ordonna  qu'on  y  fît  des  magazins  pour  les  troupes ,  ëi  des  logemens  pour 
les  foldats  en  plufieurs  endroits  entre  Kancheu  &  Chacheu.  Ce  Prince  fe 
faifoit  aimer  de  plus  en  plus,  &  les  Princes  Tartares  étoient  charmés  de 
fa  droiture,  de  fa  clémence  &  de  fa  libéralité. 

Le  Prince  Tuva,  rebuté  d'une  fi  longue  guerre,  aflembla  tous  les  Sei-    Toute/n 
gneurs  fes  vaflaux,  &.leiir  déclara  qu'il  vouloit  reconnoître  Timur,  dont  "Tartarie 
il  fit  l'éloge.  Cbap.v,fi\s  aine  de  Haytu,en  fit  de  même,  les  autres  Princes y^'-''*"''"^'* 
imitèrent  cet  exemple  ,  &  après  avoir  fait  reconnoître  Timur  dans  tous 
leurs  Etats ,  ils  envoyèrent  des  Députés  à  la  Cour  pour  prier  l'Emipereur 
de  leur  pardonner,  &  de  les  recevoir  au  nombre  de  fes  fujets.   Timur  leur 
accorda  leur  demande,  &  par-là  eut  la  gloire  de  voir  toute  la  Tartarie  réu. 

nie 

{a)  Caiihil,  p.  228  &  faiv. 

-(*)  Villes  au  Nord-Efl  de  la  Chiner  entre  Kyayjqiim  à  l'extréraité  occidentale  de  la 
frande  muraille,  &  Khaini':  ou  Hami  dans  la  petite  Bukharie.  Sbacheu  efl  ia  Sacbium  de 
M.  l'oUi,  fuivant  le  l'.  Gnubil-,  qui  remarque  que  les  Chinois  ont  toujours  eu^garnifon 
dans  cette  ville  &  dans  Quachcu,  pour  couvrir  les  frontières  occidentales. 
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•  if  règne  nie  k  fon  Empire  ,   ce  que  Ion  grand-pere  Hu-pi-lay  n'avoit  jamais  pu  fai- 
de  ïimùr  re.  A  cette  occafion  l'Empereur  fit  au  mois  de  Juillet  de  griinds  honneurs 
««Chingt-  gy  prjnce  Chohangur  :  il  lui  donna  de  fa  propre  main  un  cachet  a'or  ,   des 
—  ^'        bijoux  &  des  habits  en  préfence  de  toute  la  Cour  ;  il  loua  fon  mérite  ,  & 
l'ji  conféra  les  premières  charges  de  l'armée.  Mais  ce  qui  fit  le  plusd'hon] 
neurà  Chohangur , ce  fut  ce  qui  fe  pafla  dans  rAflemblée,où  les  Princes  al- 
Jiés  de  haytu-ëL  de  Tiivj  réfolarenc  de  fe  foumettre.     Un  de  ci;s  Princes 
dit  que  Chohangur  étant  deftiné  à  gouverner  la  Tartarie  ,    on  pouvoit 
compter  qu'on  feroit  encore  plus  battu  qu'on  ne  l'avoit  été  du  tems  de 
Tcyen  &.  de  Tiituha  ,   &  cette  réflexion  fut  un  des  principaux  motifs  qui 
les  engagèrent  à  la  foumilîion.     Au  mois  d'Oftobre  les  Hanlhis ,  qui  tra. 
vailloient  à  l'examen  de  fHiftoire  Chinoife,  &  qui  étoient  chargés  d'écri- 
re les  Annales,  offrirent  à  l'Empereur  les  Annales  de yenghiz Khan ,  à' Ogo- 
tay ,  de  Otuyyeu,  de  Toley  ôc  de  Mengko  (*). 
Cérémo-       Les  Mongols  ou  Yvens  avoient  par  tradition  des  règles  &  des  cérémo- 
f.iei fixées,  ^jes  pour  le  culte  du  Ciel,  mais  ils  n'avoicnt  ni  cérémonies  fixes, ni  tems 
ni  lieux  déterminés  pour  facrifier  au  Ciel.     En  1305  Timur  fit  examiner 
par  des  gens  habiles  ce  qui  s'étoit  pratiqué  à  cet  égard  depuis  la  fonda» 
tion  de  l'Empire  Chinois  jufqu'à  fon  tems.  Alaafun  avec  quelques  autres, 
qui  étoient  Chinois, rendirent  compte  à  fEmpereur  du  réfultac  de  leurs  re- 
cherches ,    &  déterminèrent  les  cérémonies  qu'on  obferveroit  déformais 
dans  le  culte  du  Ciel.     On  parle  cette  année  des  Pierres  précieufes  appe- 
lées Taoïita  vendues  par  des  Marchands  Occidentaux  foixante  Fan  (f). 
■Mortile       Timur  eut  un  fils  &  une  fille  de  l'Impératrice  Peyeii,  PrincelfedeHong- 
Timùr.     I<ila.  Le  fils ,  nommé  Tesheu,h\t  déclaré  Héritier  préfomptif  ,mais  il  mou- 
rut fans  enfans  du  vivant  de  fon  père;  &  l'Empereur  lui-même  mourut  au 
mois  de  Janvier  1307,  âgé  de  quarante-deux  ans ,  fans  laiffer  de  fils  & 
fans  avoir  déiigné  fon  fuccefîeur. 
Son  G/.       Tiimif  palfe  dans  l'efprit  des  Chinois  pour  un  Prince  parfait.     La  fage 
raâere.     conduite  qu'il  tint  dans  la  guerre  contre  Hayiu  ôi.  contre  Nayen,  le  choix 
judicieux  qu'il  fit  de  fes  Généraux  &  de  fes  iMiniftres,  l'éloignement  con- 
fiant qu'il  fit  paroîtrepour  les  vices  qui  ne  régnent  que  trop  fouvent  dans 
]cs  Cours  des  Princes  ,    &  les  foins  extraordinaires  qu'il  prit  pour  foulager 
les  Peuples,  donnent  une  grande  idée  de  la  capacité  de  ce  Prince  pour  le 
Gouvernement.    Il  fut  le  fixierae  Khan  de  Tartarie  ,  &  le  fécond  Empe- 
reur de  la  Chine  (a). 


CHA- 

(«)  Gatihil,  p.  230  &  fuiv. 

(*)  Cet  Ouvrage  efl:  fans-contredit,  fuivant  Gaubil-,  un  des  meilleurs  que  les  Chinois 
ayciit  fur  leur  Hiitoire;  aufli  e(l-il  très-eftimé.  Ce  JéCuite  en  a  parlé  au  long  dans  une 
Dificrtation  fur  l'ancienne  Hifloire  Chinoife. 

{])  C'eiVà-dire  troi^  millions  de  Livres  de  France,  ou  environ  cent-cinquantc-mille Li- 
vres fterling. 
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Le  Règne  de  Hayshan ,  appelle  Vûtfong  par  les  Chinois. 

T  oRSdUE  l'Empereur  Tmur  mourut,  Hayshan  fils  aine  de  Talamapaîa  /-^  '''"S"' 
*-'  (*)  fils  de  C/je«^^/?î,  fils  de //«-j5i-/ay,étoit Lieutenant- Général  en  Tar-  '[^^'^Y^' 
tarie,  &  à  la  tête  d'une  puiffante  armée  au  Nord  de  Karakorom.     Cevu'tfo' 

Prince  étoit  eftimé  delà  plupart  des  Princes  de  fa  famille,  qu'il  avoit  vus ^1 

en  Tartarie ,  &  s'étoit  acquis  de  la  réputation  dans  la  guerre  contre  Haytu.  Haysha» 
Il  avoit  auffi  beaucoup  de  partifans  parmi  les  Grands,  dont  plufieurs  té  ^îf'''^'"^ 
moignerent  le  defir  qu'ils  avoient  de  le  voir  Empereur  j  &  il  ne  paroît  pas  '"^^'''■''"'' 
que  perfonne  penfàt  à  mettre  quelqu'un  des  fils  de  Kanmala ,  fils  aine  de 
Cbcngkin,  fur  le  Trône.  L'Impératrice  Pcyeu,  Veuve  de  Tîmiir ,  avoit 
conçu  de  la  haine  contre  une  Prliicefle  de  fa  maifon,  femme  du  Prince 
Talamapaîa  i  &  la  fie  reléguer  à  ÎVhaycheu,  aujourd'hui  IVheykînfu,  dans 
leHonan,  avec  fon  fils  AyyuUpalipata ;  elle  étoit  auffi  mère  de  Hayshan^ 
qui  fut  très-  fâché  de  la  favoir  en  exil,  mai^!  fut  obligé  de  difl[îmuler  fon 
chagrin.  L'Impératrice,  craignant  tout  du  relTentiment  à& Hayshan  s'il  de- 
venoit  Empereur ,  fit  venir  le  Miniflre  Joutay ,  le  Prince  Mingli  Timur  & 
plufieurs  autres  Princes  &  Grands  de  fa  Cour,  &  leur  propofa  pour  Em- 
pereur le  Prince i^o«a«f^ , fils  aina  de  Mangkpla ^ixoiÇitmc  fils  de  Hn-pl-lay, 
qui  gouvernoit  alors  le  Chenfi,  le  Sechuen  &  le  Tibet,  comme  avoit  faic 
le  Pnnce  fon  père;  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire, à  Siganfu,  Capitale  de 
la  première,  de  ces  Provinces.  Honanta  entra  aifément  dans  les  vues  de 
Peycu,  &  fe  rendit  en  pofle  à  Tatû,  tandis  que  les  Princes  &  les  Seigneurs 
du  parti  de  l'Impératrice  prirent  des  mefures  pour  empêcher  le  retour  de 
Hayshan. 

La  première  chofe  qu'ils  firent,  fut  d'aller  au  Palais  prier  l'Impératrice   Honanta 
d'abattre  le  rideau  (f)  ,  pour  donner  les  audiences  &  gouverner  l'Empire  ^■^'^  ■'"" . 
jufqu'à  i'jnftallation  de  Honanta.  yloutay  affembla  enfuite  les  Grands  au  Pa-  't^uf^^^' 
lais  des  Ancêtres ,  &  fous  prétexte  de  délibérer  fur  la  fucceffion ,  ils  fe 
difpofoient  à  faire  par  force  les  cérémonies  qu'on  fait  ordinairement  après 
qu'on  a  reconnu  un  nouvel  Empereur.     Deux  grands  Mandarins  s'oppo- 
ferent  à  cette  entreprife,  &  foutinrent  qu'il  falloic  auparavant  voir  le  nom 
du  nouvel  Empereur.  Houhey,  un  des  premiers  Mandarins ,  en  dit  autant. 
Aoutay  fe  mit  en  colère,  &  menaça  de  mort  les  Seigneurs  oppofans;  mais 
ils  tinrent  ferme,  &  l'aiTemblée  fe  diiîipa. 

D'autre  côté  Alaafun  comme  premier  Miniftre  fe  faifit  du  Sceau  des  Tri-   MHîquë 

bunaus,  fit  fermer  le  Tréfor,  &  les  chambres  où  étoient  les  habits  &  lesf'"'^^*' 
.  .  fun. 

joyaux 

(*)  Ce  nom  &  les  autres ,  quoique  Tartares ,  étant  copiés  d'après  les  carafteres  Chi- 
nois,  s'éloignent,  plus  ou  .moins  de  la  véritable  prononciation;  &  nous  ne  pouvons  les 
donner  félon  la  véritable  ortographe,  parceque  Gaubilns  l'a  point  fait,  &  que  nous  n'en 
favons  prtfque  rien  d'ailleurs. 

(t)  On  fait  ici  allufion  à  une  ancienne  Coutume  Chinoife  obfervée  par  ks  Princeffes 
qil;  «oiivernoient  pendant  la  niiiiojité  des  Princes  leurs  fils.  Caukil, 
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Le  rt-'w*  joyaux  de  la  Couronne  ,&  de  concert  avec  l'Officier  de  la  Garde  intérieure 
dc'usLfs-  du  Palais ,  empêcha  qui  que  ce  fut  d'encrer  ;  en  même  tems  il  fit  le  malade, 
bmou      &  malgré  les  ordres  réitérés  &  les  menaces  de  l'Impératrice,  il  tint  bon, 
Vutfong.  ^  envoya  fecrectement  des  Seigneurs  de  confiance  à  Hayshan  &  à  .-lyyuli- 
""""""  palipata  pour  les  prefler  de  fe  rendre  promptement  à  la  Cour.     Le  dernier 
ayant  reçu  l'Exprès  dans  le  mois  de  Février,  ne  favoit  quel  parti  prendre. 
Lhneng  fon  Maître  lui  cita  la  Loi  de  Chitfu  (*) ,  qui  excluoit  les  bâtards 
de  la  fucceffion ,  &  lui  repréfenta  que  Hayshan  fon  frère  étoit  à  plus  de 
mille  lieues  de  la  Capitale,  d'où  il  concluoit  qu'il  devoit  partir  avec  la 
Princeiïe  fa  mère  pour  Tatû.     Lhneng,  qui  étoit  peu  connu  à  la  Cour, 
prit  les  devans,  contrefit   le  Médecin,  &  comme  tel  fut  introduit  dans 
la  chambre  à'Alaafun;  un  Seigneur  envoyé  par  l'Impératrice  pour  s'infor- 
mer de  la  fanté  du  Miniflre,  étoit  avec  lui  (\\12caa. Lîmeng  entra;  perfonne 
ne  douta  qu'il  ne  fût  Médecin,  &  il  eut  tout  le  tems  de  dire  ce  dont  il 
étoit  chargé  de  la  part  à' JyyuHpalipata.     Il  reprit  enfuite  la  pofte ,  &  tan- 
dis qu' yilaafun  difpofoit  tout  pour  la  réception  du  Prince,  Lhneng  marchoic 
jour  &  nuit ,  &  l'Impératrice  fut  bien  furprife  d'apprendre  que  JyyuIipU' 
lipata  &  fa  mère  étoient  arrivés.     Ils  firent  leur  entrée  de  grand  maiin 
dans  le  Palais ,  leur  fuite  étoit  à  cheval  en  grand  deuil ,  &  le  Prince  &  fa 
mère  furent  conduits  par  les  Officiers  des  Gardes  dans  leur  ancien  appar- 
tement (<s). 
■jfrrhée       Les  partifans  de  Honanta  convinrent  de  le  déclarer  Empereur  le  3  de 
de  Palipa-  Mars ,  ils  priraat  ce  jour  pour  faire  femblant  de  célébrer  la  naiffance  à'Ay- 
ta,  &  les  yuHpalipaîa.     Jlaafun  promit  à  Honanta  de  fe  trouver  à  la  Cérémonie,  d: 
Conjurés    j^  j^i^jj.  j^gjj^e  ji  fîi;  avertir  /lyyulipalipata ,  &  lui  fit  favoir  qu'il  falloit  pré- 
arrei  s.     ^^j^jj.  jgg  auteurs  du  complot  fans  attendre  l'arrivée  de  Hayshan.  Le  Prince 
Tûla,  qui  étoit  grand  Capitaine,  fe  chargea  d'amener  inceflamment  une 
armée,  ik  avant  deux  jours  il  entra  dans  Tatu  à  la  tête  d'un  grand  corps 
de  troupes,  fans  dire  à  quel  deflein;  mais  l'Impératrice  vit  bien  qu'il  ne 
fouffriroit  jamais  que  Honanta  fût  proclamé  Empereur,  &  dès  lors  elle  fut 
dans  de  grandes  craintes,  lyyulipalipata ,  fe  voyant  foutenu  d'une  armée  à 
fa  dévotion ,  fit  courir  le  bruit  que  Hayshan  avoit  envoyé  un  Commiflaire 
pour  s'informer  de  ce  qui  s'étoit  pafle  à  l'occafion  de  Honanta.  Le  Prince 
Mengli  Temur  fut  arrêté,  chargé  de  chaînes  &  conduit  à  Changtû.  Joutay 
&  les  autres  Mandarins  fes  complices  furent  condamnés  à  la  mort ,  mais 
on  différa  l'exécution  de  la  fentence  jufqu'à  l'arrivée  àe:  Hayshan.  On  porta 
des  gardes  aux  portes  du  Palais  &  de  la  ville ,  deforte  que  l'Impératrice  & 
Honanta  fe  virent  hors  d'état  de  réuflir  dans  leur  deflein,  &  comme  pri- 
fonniers  dans  leurs  Palais. 

Les 

(<s)  Caubil,  p.  233  &  fuiv. 

(*)  Titre  Chinois  de  Hu-pi-laj.  Il  eft  difficile  de  favoir  fîlrement  fi  la  Loi  de  Ht4-pi-Uij 
excluoit  les  enfans  nés  des  autres  femxes  que  la  première  Impératrice  ,  ou  ceux  qui  é. 
toient  nés  d'autres  que  des  cinq  qui  avoient  le  titre  d'Impératrice.  Mais  il  eft  clair 
<]ue  U.ua.:ta,  qui  étoit  le  fils  aine  de  Mengkola,  troifieme  fils  de  Hu-^-laj,  étoit  regardé 
cÔŒme  bâtard.    Caubil,  p.  238, 
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Les  Princes  du  parti  d' y/yyulipa!ipata  lui  propoferent  de  fe  faire  recon-  ^e  règne 
îioître  Empereur ,  mais  il  le  relufa,  oc  dit  neccemenc  que  la  Couronne  é:oit  f^  ^^'^Y^- 
due  à  fon  frère  aine  ;  &  il  ajouta  que  les  démarches  qu'il  avoit  faites  étoient  vutfo" 
en  faveur  dtHayshan,  &  pour  punir  des  audacieux  qui  avoient  voulu  vio-— — !lfl 
Jer  les  loix  de  la  fuccefllon.  Limeng  fut  nommé  à  un  des  premiers  pofles ,  Modcflie 
&  il  devoit  avoir  l'infpeftion  générale  fur  tout,  mais  il  s'excufa.     11  n'a-'^'^  ^'^• 
voit  jamais  vu  Hayshân  ;  le  fâchant  en  chemin  il  fe  retira,  &  on  ignora ™''"*' 
;]e  lieu  de  fa  retraite  ;  l'amour  de  l'étude  &  de  la  vie  tranquille  le  porta  à 
fe  cacher. 

Auùitôt  que  Hayshan  eut  appris  la  mort  de  fon  oncle  Timiir,  il  fe  rendit  ^^M//V« 
de  la  montagne  d'Antay  ou  Alcay  à  Karakorom,  &  y  aflembla  autant  dt^^^^^^- 
Grands  &  de  Princes  qu'il  lui  fut  pofllble,  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y 
avoit  à  faire.  Les  troupes  qui  l'aimoient ,  fouhaittoient  quecePrince  fefîc 
xeconnoître  Empereur  dans  cette  ancienne  Capitale  de  l'Empire ,  mais  ce 
Prince  le  refufa.  Il  reçut  un  Exprés  de  la  Princefîe  fa  mère,  &  il  appric 
•par-là  qu'elle  fouhaittoit  que  AyyiiUpalipaîa  fiit  Empereur  j  elle  comptoic 
fur  la  prédiftion  d'un  Aftrologue,  qui  avoit  promis  l'Empire  à  ce  Prince 
quand  il  partit  de  fVhaycbeu.  Sur  cet  avis  Hayshan  manda  Toto,  qui  lui 
avoit  apporté  la  nouvelle  de  la  mort  de  Timur ,  &  lui  dit:  „  Qu'il  étoit 
„  l'ainé  d' /Jyyulipalipata ,  &  qu'un  mot  d'un  Aftrologue  ne  devoit  pas 
„  ttoubler  l'ordre  de  la  fucceflion;  qu'il  fauroit  punir  ceux  qui  avoient 
„  infpiré  à  fa  mère  de  pareils  fentimens ,  &  qu'il  étoit  réfolu  de  partir 
„  pour  Changtû  afin  d'y  prendre  poffeffion  du  Trône  de  Jenghïz  Kban'\ 
11  ordonna  enfuite  à  Toto  de  prendre  les  devans  pour  avertir  fa  mère ,  fon 
{ïtre ,  Alaafun ,  &  les  autres  Princes  &  Seigneurs  fidèles  de  fa  réfolution. 

Hayshan  choifit  trente-mille  foldats  dans  l'armée  de  Karakorom ,  &  nom-  Il  marche 
ma  le  Prince  Ganuhey  ôc  Chohangur  pour  les  commander.  Lui-même  fe  ^  '^^'"' 
mit  à  leur  tête;  l'armée  marcha  en  trois  corps  à  petites  journées  pour  ne 
pas  fatiguer  les  troupes.  La  PrincefTe  mère  de  Hayshan  parut  charmée 
d'apprendre  de  Toto  les  véritables  intentions  de  fon  fils  ;  elle  le  renvoya  & 
le  pria  de  bien  parler  d'elle  à  Hayshan  y  &  fur-tout  de  lui  bien  expliquer 
dans  quel  fens  elle  avoit  paru  fouhaitter  devoir  AyyuUpalipsta  fur  le  Trône. 
Cependant  celui-ci  fit  publier  dans  Tatu  la  prochaine  arrivée  de  fon  frère, 
&  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de  cette  Capitale  ,  il.fe  mit  en  marche 
avec  les  Gardes  du  corps ,  fuivi  de  plufieurs  Princes  &  Grands ,  &  alla  à 
Changtû  difpofer  tout  pour  la  réception  de  fon  frère  {a). 

Hayshan  attendoit  avec  impatience  le  retour  de  Toto  ,  &  l'ayant  apper-  llejî pm- 
çu  de  loin ,  il  fe  leva  dans  fon  chariot  &  lui  ordonna  de  venir  s'afleoir  au-  '^'f^^^"^- 
prés  de  lui.     Toto  étoit  fuivi  à! Ashapwmha  fon  frère,  envoyé  par  la  Prin- ■^^'^^"'"' 
ceffe.  Haishan  ne  pouvoit  fe  lafler  d'entendre  Toto  lui  raconter  ce  que  lui 
avoient  dit  fa  mère  &  fon  frère  ;   il  nomma  Ashapiiwha  un  de  fes  Minif- 
tres  ,  &  fe  voyant  près  de  Changtû  il  fit  mettre  fes  troupes  en  ordre.     Il 
entra  dans  cette  ville  au  mois  de  Mai ,  accompagné  de  fes  Généraux,  & 
fut  conduit  au  Palais  par  la  Garde  Impériale  aux  acclamations  du  Peuple. 

Dès 
C'*)  Q<>ubil,  p.  23  s  &  fuir, 
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Dès  qu'il  apperçut  fon  frère  ,  il  s'avança  pour  l'embralTer ,  ils  verferent 
des  larmes  ;   Hayshan  le  remercia  de  fon  zèle  ,  &  le  loua  de  fa  prudence. 
Les  deux  Princes  allèrent  enfuite  rendre  leurs  devoirs  à  la  Princefle  leur 
mère ,  &  ce  fut  pour  elle  le  plus  glorieux  jour  de  fa  vie.  Hayshan  fut  re- 
connu Empereur  avec  beaucoup  de  pompe.     Ce  Prince  déclara  fa  mère 
Impératrice  ,    donna  le  titre  d'iimpereur  à  fon  père,  &  nomma  fon  frère 
Prince  Héréditaire,  après  quoi  la  Cour  partit  pour  Tatû. 
Honneurs     Quand  elle  fut  arrivée  dans  cette  Capitale  ,   Hayshan  fuivi  des  Princes 
qu'il  rend  de  fa  maifon  fe  rendit  au  Palais  de  fes  Ancêtres  pour  y  honorer  la  mémoi- 
à  fus  An.  j-e  de  Tayîfu  ou  Jerighiz  Khan  ,   à'Ogotay  ,  de  Qiieyyeu  ,  de  Mengko  ,  de 
dires.        jy     ^  j^  Chitfu  ou  Hu-pi-lay  ,  de  Timiir,  de  Cbengkin  &  de  Talamapala; 
&  par  l'avis  de  Ho\i)bcy  &  à' Alaafun  on  les  rangea  dans  l'ordre  fuivant. 
La  tablette  de  Jenghiz  Khan  étoit  au  milieu.     A  l'Efl  étoient  i.  Talama- 
■pala.  2.  Tmur.     A  l'Ouell  i.  Jolcy.  2.  Hu-pi  lay.  3.  Cbengkin.     Toley  & 
Chen'^kin  avoient  outre  cela  des  Palais  particuliers,  où  ils  écoient  honorés. 
L'arran^^ement  dont  on  vient  de  parler  étoit  en  particulier  fait  indépen- 
damment du  lieu  où  étoient  les  tablettes  des  Empereurs  Ogotay ,  Oueyyeii, 
&  Mengko.  Sur  quoi  l'Hiitoire  blâme  ces  deux  Mandarins  d'avoir  commis 
deux  fautes  eflentielles ,  contraires  au  Cérémonial  Chinois ,  dont  ils  étoient 
parfaitement  inftruits.  Il  efl  contre  les  règles  i.  de  bâtir  des  Palais  pour 
honorer  en  qualité  d'Empereurs  des  Princes  qui  n'ont  point  été  Empe- 
reurs.  2.  De  mettre  des  Princes  qui  n'ont  point  été  Empereurs  au-deflus 
de  ceux  qui  l'ont  été.  Ces  Princes,  quoique  pères  ou  frères  d'Empereurs, 
n'ont  été  que  des  fujets ,   &  on  ne  peut  que  leur  rendre  les  honneiurs  qui 
conviennent  à  un  fujet. 
Exécu-       Après  avoir  rendu  fes  devoirs  à  fes  ancêtres,  i/iSî)';/;^»  fît  exécuter  la 
fions  des     fenteuce  de  mort  portée  par  Ayyulipalipata  contre  les  JVlandarins  du  parti 
Conjurés.   ^(.  Honanta  ;  il  fit  mourir  auffi  l'Impératrice  Peyeti,  &  le  Prince  Honanta, 
auffi  bien  que  le  Minillre  Joutay.     Dans  le  mois  de  Juillet  l'Empereur  fie 
dillribuer  partout  l'Empire  la  traduélion  Mongole  du  Livre  de  ConfuciuSy 
intitulé  Hiaoking  ,   dont  il  recommanda  par  un  Ecrit  public  la  ledlure  aux 
Princes  &  aux  Grands  Tartares,  &  il  les  exhorta  à  fe  conformer  à  la  doc- 
trine qui  y  eft  contenue.  Enfuite ,  faifant  allufion  à  ce  que  Confuchis  a  fait 
pour  mettre  en  ordre  les  Livres  Claiîiques  ,  il  difoit  :  ,,  que  lans  ce  Phi- 
„  lofophe  on  ne  fauroit  rien  des  anciens  Sages ,  &  que  les  Sages  des  tems 
„  poftérieurs  à  Confuchis  n'auroient  pas  eu  des  exemples  de  l'ancienne  & 
„  véritable  vertu  à  imiter". 
Caractère      L'an  1308  eft  compté  pour  le  premier  du  règne  de  l'Empereur //'<î}'j/jflw, 
de  Hays-   que  les  Chinois  appellent  Vûtjmg.  Ce  Prince  étoit  guerrier,  équitable,  gé- 
han.         néreux  ,   doux  <Si  protecteur  des  Gens  de  Lettres  ;  mais  il  avoit  trois  dé- 
fauts, d'être  trop  attaché  aux  Lamas ,  &  d'aimer  le  vin  &  les  femmes.  Au 
mois  de  Janvier,  ylshapuwha,  Minillre  fidèle,  le  conjura  à  genoux  &  les 
larmes  aux  yeux  ,   „  de  ménager  fa  fanté  fi  précieufe  à  l'Empire  ,   &  il 
,,  l'avertit  que  le  vin  &  les  femmes  lui  donperoient  bientôt  la  mort". 
.Comme  l'Empereur  a.\moit  Jshapuivhi,  il  prit  cet  avis  en  bonne  part,  & 
voulut  qu'en  fa  prelence  il  bÛC  une  taile  de  boo  vin.    Peu  de  jours  après 

les 
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les  grands  Mandarins  vinrent  en  corps  féliciter  l'Empereur  d'avoir  un  fu-  'Le  remt 
jet  auffi  fincere  que  l'étoit  Jlshapwwha.  Ce  Minilire  étoit  frère  de  Toto{a),<^e  Hays- 
&  ils  étoient  petits-fils  du  Roi  de  Kungli.   L'Empereur  Jui  donna  le  tiirt  '^■'"'"  "' 
de  Comte  ou  de  Kang.  ^^^^"5- 

Lipi^  un  des  grands  Mandarins  de  Changtû,  voulut  punir  un  Lama  qui  rnfoknct 
avoit  maltraité  des  gens  du  Peuple.  Ce  Lama  &  plufieurs  de  fes  confrères  <^*i  La- 
armés  de  bâtons  entrèrent  dans  le  tribunal  deZ,f|)i,le  battirent,  àfcnfer-  ^^s. 
merent  dans  une  petite  chambre.  Ce  Mandarin  en  fit  fes  plaintes  ,  mais 
on  n'y  eut  aucun  égard.  Dans  le  même  tems  un  autre  Lama  eut  l'audace 
d'arrêter  le  chariot  d'une PrincefiTe  en  chemin,  &  de  vouloir  pafTer  devant 
elle  ;  les  gens  de  cette  Damevouiurent  arrêter  le  Lama  ,  celui-ci  battit  la 
Princefle  &  continua  fon  chemin.  L'Empereur  n'en  fit  aucune  juftice. 
Au  contraire  on  publia  un  ordre  Impérial ,  qui  portoit  qu'on  couperoit  la 
main  à  celui  qui  frapperoit  un  Lama,  &  la  langue  à  quiconque  leur  diroit 
des  injures;  mais  le  Prince  ïléreditaire  fit  révoquer  cet  ordre.  Un  des 
Hiftoriens  déclame  avec  beaucoup  de  véhémence  contre  ces  injuftices,  & 
ajoute  ,,  que  les  Lamas  perdirent  l'Empire  des  Tvens  ;  que  la  Dynaftie 
„  des  Han  Occidentaux  fut  ruinée  par  les  parens  des  Reines  ,  celle  des 
„  Han  Orientaux  par  les  Eunuques  ,  celle  des  Tang  par  les  grands  Man- 
„  darins,  &  celle  àtsSong  par  les  mauvais  fujets". 

Les  Empereurs  Mongols  faifoient  de  grandes  dépenfes  en  oifeaux,  enLesEifûn- 
bijoux,  en  perles,  en  pierres  précieufes,  &  en  raretés  de  toute  efpece.  l\iS^>'^''''l""-- 
donnoientcommiflîon  à  des  Marchands  étrangers  occidentaux  d'en  chercher""^"' 
dans  les  Provinces ,  dans  les  Ports  de  mer  &  ailleurs.  Ces  Etrangers  coui  oient 
le  Pays,  &  portoient  à  la  ceinture  une  marque,  peut-être  une  ceinture  jau- 
ne, telle  que  la  portent  quelquefois  les  Envoyés,  pour  faire  voir  qu'ils  ap- 
partenoient  à  l'Empereur  ,   &  en  cette  qualité  ils  prenoient  des  chevaux 
de  pofle  ,  fous  prétexte  de  chercher  des  raretés  pour  la  Cour,     Mais  au 
mois  de  Novembre  il  parut  un  Edit,qui  défendoit  de  donner  déformais  des 
chevaux  de  pofte  aux  Marchands  occidentaux.     Dans  le  cours  du  même 
mois  Chapar  fils  aine  de  Haytii ,  le  fils  aine  de  Tatu ,  ou  Tiiva  &  d'autres 
Seigneurs  vinrent  à  la  Cour  reconnoître  Hayshan  pour  leur   Souverain. 
C'eft  à  la  fin  de  cette  année  qa'Alaafiin  mourut  à  Karakorom  en  Tarta- 
rie,  où  il  avoit  été  relégué,  voici  à  quelle  occafion. 

Amitay ^  dont  nous  avons  parlé,  qui  vouloit  mettre  Honanîa  fur  leTrô    P'fgffce 
ne,  étoit  un  homme  d'une  force  extraordinaire , deforte  que  perfonne  n'o-  'i^'^^^- 
foit  fe  charger  de  fe  faifir  de  lui,  &  il  étoit  à  craindre  qu'il  ne  fe  fauvàt.  ^"' 
Le  Prince  Tida,  defcendu  à'Ogotay  par  Myeli,  entreprit  de  l'arrêter,  fe 
faifit  de  lui  avec  beaucoup  de  réfolution ,  &  le  lia.  En  confidération  de  ce 
fervice  Hayshan  lui  conféra  le  titre  de  Regulo  du  Pays  à'2ve.   Almfiin  re- 
préfenta  qu'il   étoit  contre  les  règles  obfervé.es  dans  la  Famille  Irrjpériaîe 
de  donner  ce  titre  à  un  Prince  d'une  branche  auffi  éloignée  que  fétoit  Tida. 
Celui-ci  pour  fe  venger  accufa  Aîaafun,  &  montra  Ion  nom  parmi  ceux 

qui. 
C«)  Caubil,  p.  238  &  fuir, 
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Le  rciie  Sl^"  devoienc  inftaller  Honanta.  L'Empereur  favoit  que  l'accufation  étoît 
rff  Hiys-  iiiuile,  cependant  il  fie  femblant  d'ê're  en  colère  contre  ce  Miniftre ,  & 
h-\\\ou  diminua  fes  cicres  de  quelques  degrés,  mais  il  le  nomma  Gouverneur- Gé- 
^"^^""g-  néral  &  premier  Miniltre  à  Karakorom  j  c'étoic  un  des  premiers  Polies 

de  l'Empire. 
Sa  Mort     Alaajim  fe  rendit  dans  cette  ancienne  Capitale  de  Tartarie,  &  c'eft-là 
£?  fon  Ca-  qu'il  déploya  fes  talens  dans  tout  leur  jour.    Il  commença  par  faire  mourir 
raâ-ji-c.     m-.  Seigneur  Tartare,  Chef  de  Voleurs ,  qui  défoloit  le  Pays  ;  il  fit  de  gran- 
des largelTes  aux  Officiers  &  aux  foldats  pauvres,  il  prit  un  grand  nombre 
de  bœufs ,  de  vaches ,  de  moutons  &  de  chevaux ,  donnant  en  échange 
des  foies,  des  toiles,  du  ris  &  du  thé;  il  fit  venir  de  la  Chine  des  Pécheurs 
habiles,  des  Laboureurs,  des  Ouvriers  &  des  Payfans  ;  il  apprit  la  pêche 
aux  Tarcares  qui  font  le  long  des  Lacs  &  des  Rivières ,  fit  creufer  des  ca- 
naux pour  arrofer  les  terres  &  les  rendre  labourables,  fit  femer  des  grains 
&  du  ris,  &  établit  des  greniers  publics,  des  portes  &  des  voitures  pu- 
bliques. Dans  l'efpace  de  vingt-cinq  ou  trente  lieues  il  y  avoit  dix  polies, 
&  on  y  trouvoit  dequoi  boire  &  manger,  des  voitures  &  des  efcortes. 
En  un  mot  l'Empereur  fut  agréablement  lurpris  d'apprendre  que  le  dépar- 
tement de  Karakorom  avoit  dequoi  fournir  à  la  fubfillance  de  l'armée  &  3 
faire  des  magazins.     Jlaafun  étoit  de  la  Horde  de  Falano  ou  /llano,  que 
M.  Polo  difoit  être  Chrétienne.     Lîkifili  fon  bifayeul  étoit  intime  ami  de 
Jenghiz  Khan ,  &  lui  avoit  une  fois  fauve  la  vie ,  &  ils  s'aimoient  comme 
deux  frères. 
Nouvelle      -Au  mois  de  Janvier  1309  le  Prince  Tuîa  manqua  de  refpeél  à  l'Empe- 
Monm:je.  reur;  il  étoit  brutal,  adonné  au  vin,  &  fes  emportemens  pouvant  avoir 
des  fuites  fàcheufes  on  le  fit  mourir.     En  ce  tems-là  l'Empereur  examina 
l'état  de  fes  Finances,  &  il  ordonna  de  faire  fondre  des  caches  oudeniers 
de  cuivre.     On  fit  de  nouveaux  biîlets,  dont  chacun  valoit  une  once  d'ar- 
gent. Il  y  avoit  des  caches  de  trois  efpeces.  La  première  étoit  de  ceux  qui 
valoient  chacun  un  Li  (*);  ceux  de  la  féconde  efpece  valoient  chacun  un 
peu  moins  que  dix  des  autres  ;  &  chacun  de  la  troifieme  valoit  plulieurs 
caches,  qui  avoient  cours  fous  la  Dynaftie  desTang  &  des  Song("j:). 
Cnnfpira-      Au  mois  de  Février  on  découvrit  une  conlpiration  ,   dont  les  Chefs 
tfon  dé-     étoient  Kbko  fils  de  Hu-pi-Iay  6c  le  fils  du  Prince  Tiila.     Vingt-quatre  La- 
couvertt.    ^n^g  ^  qyj  étoient  du  complot,  furent  punis  de  mort,  &  les  deux  Princes 
fur-nt  exilés.     Jufqu' alors  les  terres  des  Bonzes  de  la  Se6le  de  Tao  & 
de  celle  de  Fo  avoient  été  exemptes  de  payer  tribut,  mais  au  mois  de  Juin 
on  déclara  ces  terres  fujetces  à  Li  taille  comme  celles  du  peuple.    Au  mois 
de  Novembre  on  décida  enfin  la  difpute  qui  s'étoit  élevée  fous  ie  règne  de 
Ihmir  fur  un  point  du  Culte  du  Ciel  au  jour  des  deux  Solflices. 
Exécution      Un  des  grands  Mandarins  de  Tatû  étoit  un  étranger,  XiO\XiVî\é  Arflan , 
itijulk.     qui  étoit  fort  aimé  du  peuple  &  eftimé  des  foldats.     Quelques-uns  de  ït& 

enne- 

(*)  Dix  Lis  font  lin  Fcfu  dix  Fcn  faifoient  un  7}3rH,&  dix  Tfycn  une  once.  Caubll. 
(t)  On  fait  voir  encore  de  toutes  ces  foïtçs  de  cadies  dans  les  Cabinets  des  Curieux, 
Caubil. 
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ennemis  l'ayant  accufé  de  vouloir  f^  revolcjr,  il  eut  la  tête  tranchée  avec  ^/  >'fg"f 
fbn  frère  &  dix-fept  autres  perfbnnes.  Le  peuple  crioit  tout  haut  qayJrJlan  f  ^^^y^' 
étoit  innocent,  &  on  le  fut  dans  la  fuite,  mais  trop  tard.  L'Hifloire  blâme  Vutfonff 
fort  Hayshan  d'avoir  li  légèrement  fait  mourir  un  Seigneur  étranger,  revêtu  ' 

d'une  grande  charge,  &  en  réputation  de  vertu. 

Au  mois  de  Janvier  131 1  l'Empereur  Hayshan  mourut  âgé  de  trente  &    Mort  de 
un  ans.  Il  n'eut  pas  d'enfans  de  l'Impératrice  Chengko,  PrincefTe  de  Hong-  Hayshan, 
kila;  mais  il  en  eut  dtux  de  deux  de  fes  Reines,  qui  furent  depuis  Empe- 
reurs; l'ainé  s'appelloii  Hoshila  ,  &  le  fécond  Tuîemur  {a).     Hayshan  fut  le 
feptieme  Khan  des  Mogols ,  &  le  troilieme  Empereur  Chinois  de  la  Dynaf- 
tie  des  Ivens. 


CHAPITRE       Vn. 

Le  Règne  i'Ayyulipalipata ,  appelle  Jintfong  par  les  Chinois. 

Aussi-tôt  que  Hayshan  fut  mort  fon  frère  Jyyiûipalipata,  qui  avoit  Le  règne 
•*^  été  déclaré  Prince  Héréditaire ,  fut  reconnu  Empereur  ;  les  Chinois  '^'Ayyuli- 
lui  donnent  le  nom  de  Jintfong.    Plufieurs  Minières  avoient  abufé  de  leur  l'ffll'cJ" 

pouvoir  fous  le  règne  de  lbnPrédécefreur,&  profité  du  goût  que  cePrin 1 

ce  avoit  pour  les  plaifirs,  pour  s'enrichir,  &  pour  commettre  mille  in-  Ayyulipa- 
juftices  dont  il  n'étoit  pas  inftruit.     Le  nouvel  Empereur  commença  fon  "  buiue. 
règne  par  le  châtiment  de  ces  mauvais  Minitires; il  en  fit  mourirquelques    ^^"   '"^^' 
uns  ,en  relégua  d'autres  ,&  n'épargna  pas  même  les  Princes  du  fang.  L'or- 
dre avoit  été  donné  de  revêtir  de  murailles  l'ancienne  ville  de  l'enking  (*) 
&  pour  j'aggrandir;  mais  comme  ce  travail  étoit  fort  à  charge  aux  Peu- 
ples ,  AyyiiUpalipaîa  fit  démolir  ce  qui  étoit  déjà  fait,  &  dédommagea  ceux 
à  ^ui  l'on  avoit  fait  tort:enfuite  il  choifit  des  Mandarins  recoramandables 
par  leur  intégrité  pour  être  à  la  tête  des  affaires. 

Au  mois  de  Janvier  13 12  l'Empereur  donna  des  ordres  pour  le  Tribunal  DivmRé- 
des  Hiftoriens  de  l'Empire,  &  ce  Prince  eut  toujours  beaucoup  d'inclina-  5^"«««« 
tion  pour  l'étude  de  l'Hiftoire.  Au  mois  de  Février  il  fit  tranfporter  dans 
le  Collège  Impérial  de  Tatft  les  fameufes  pierres  (f)  fur  lefquelles  Suck' 
-vang  Empereur  de  la  Dynaftie  de  Chu,  qui  vivoit  avant  Jéfus-Chrifl: ,  fie 
graver  beaucoup  de  carafleres  Chinois.  Le  département  qui  dépendoic 
de  Siganfi,  s'appelloit  le  département  de  Ganfi  ;  on  ordonna  de  l'appeller  le 
département  de  Fongywen  (-!-),&  Holin  ou  Karakorom  fut  nommé  Honing. 

Cora* 

{«)  Gauhil,  p.  240  &  fuiv. 

(*)  C'efl  Pekingj  ou  du  moins  Tenking  en  étoit  fort  proche. 

(t)  On  les  appelle  Cb''-ku  ou  Tîuiboiirs  de  pierre  à  caufe  de  leur  figure.  On  les  voit 
encore  dans  le  Collège  Impérial  à  Peking,  au  nombre  de  neuf  ou  dix,  le  diamètre  eft 
4'un  pied  &  la  hauteur  de  trois.  Gnu'iil 

(jj  Les  changemens  des  noms  des  villes  &  des  Pays  ordonnés  fouveiit  par  les  Empe- 

3XUIS  Chinois,  font  ua  des  plus  grands  embarras  dans  l'Hiftoire  &  dans  la  Géographie 

■  Ch> 
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Le  rc^rc  Comme  les  Empereurs  Chinois  ont  fouvent  fait  placer  dans  le  Temple  de 
de kfi\xvi- Confiichis  les  tablettes  de  piulieurs  favans  hommes  pour  honorer  leur  mé- 
palijjata  moire  en  de  certains  tems  déterminés,  Jyyulip.ilipata  ordonna  qu'on  ren- 
ou  Jint-  j|.^^|.  ^  l'avenir  cet  honneur  à  Tfe-ma-quang,  Lbu-hi,  Cbao-kang-tjye,  Nan- 
^°"^-  ■  hyrn,  Cheii-tung ,  Ching-hao,  Chang-tjay ,  Lu-tfu-kyen  &  Hyu:-heng  {*). 
C  lamités  L'Empereur  Hupi-lay  avoic  promis  aux  Lettres  Chinois  d'ordonner  par 
pt^jlqm  tout  l'Empire  l'exumen  de  ceux  de  leur  ordre,  mais  ce  dcfftin  n' avoir  ja- 
inipHtéci  jnais  été  exécuté:  au  mois  de  Novembre  de  cette  année  Ayyulipalipata  en 
«vxBon-  Q].jjonni  l'exécution.  Vers  le  même  tems  un  Etranger  nommé  Alimating 
^^^'  offrit  à  l'Empereur  un  nouveau  Calendrier ,  qu'il  diioit  fervir  pour  dix-mil- 

le ans  ;  mais  on  ne  dit  pas  quels  en  étoient  les  principes  ni  les  Auteurs. 
Comme  l'Empereur  aimoit  fes  fi-ijets,  &  qu'il  voyoit  avec  chagrin  que  des 
maladies  épidémiques  faifoient  de  grands  ravages  dans  fa  Capitale ,  que 
depuis  fon  avènement  à  l'Empire  le  Soleil  s'étoit  éclipfé ,  qu'il  avoit  paru 
une  Comète,  qu'il  y  avoit  eu  deux  tremblemens  de  terre,  que  la  famine, 
la  fécherefle  &  des  inondations  avoient  ruiné  piulieurs  Provinces,  ces  ca- 
lamités l'engagèrent  à  alTembler  les  Grands:  les  uns  dirent  que  1  Empereur 
devoit  imiter  l'exemple  de  l'Empereur  Clnng-tang,  fondateur  de  la  Dynas- 
tie des  Chang:  d'autres  dirent  que  le  faux  culte  de  Fo  étoit  la  caufe  de  tant 
de  malheurs.  L'Empereur  n'eut  pas  de  peine  à  drelTer  des  Ecrits  où  il 
déploroit  les  calamités  qu'éprouvoient  fes  Peuples  ,  &  dans  lefquels  il 
avouoit  même  que  c'étoit  une  punition  des  tautes  qu'il  avoit  commifes 
dans  fon  gouvernement,  &  il  promettoit  de  fe  corriger:  mais  foit  qu'il 
penfàt  favorablement  du  culte  de  Fo,  foit  qu'il  crût  devoir  le  tolérer  par 
politique ,  pour  ne  pas  révolter  les  Princes  de  fa  famille  &.  fes  fujets  Mon- 
gols ,  entêtés  de  la  doftrine  des  Bonzes ,  il  ne  voulut  pas  entendre  parler 
de  l'abolition  de  ce  Culte  {a), 
LesGemde  ^^  "'"'^  *^^  Janvier  1314  l'Empereur  fit  faire  la  recherche  des  Gens  de 
Letiirscii'  Lettres  &  de  mérite  qui  étoient  ou  inconnus  ou  fans  emploi;  &  dans  le 
(ouragés.  niois  deMars  il  fit  de  nouveaux  Réglemens  pour  le  Collège  Impérial  de  Ta- 
tû  &  pour  celui  des  IVheylm  (f) ,  qui  tous  les  deux  étoient  fort  déchus. 
Au  mois  de  Juin  ,  l'empereur  confidérant  les  maux  que  les  Eunuques 
avoient  par  leur  crédit  caufé  aux  Dynafties  précédentes ,  défendit  de  les 
faire  Mandarins.  On  envoya  aufli  des  CommifTaires  dans  les  Provinces 
méridionales  pour  examiner   les  terres    propres  à  être  affermées  ,     & 

celles 

(a)  GaHbH,  p.  243  &  fuiv. 

Chinoife.  Il  y  a  des  catalogues  de  ces  différens  noms ,  &  fi  on  veut  être  exaft  il  faut  les 
avoir  continuellement  devant  les  yeux  quand  on  travaille  fur  l'Hiftoire  ou  fur  la  Géogra- 
phie de  la  Chine.  GaubiL 

(*)  Tous  ces  Auteurs  étoient  de  différentes  Provinces,  &  ont  écrit  fous  laDynaftie  des 
Song,  à  l'exception  de  Hyi-b-ng,  àont  nous  avons  parlé  fous  le  règne  de  liu-pi-lay,  fous 
lequel  il  fleurilfoit.  Tfe-ma.iuatig  c(l  un  des  meilleurs  Hiftoriens  de  l'Empire,  &  la  })Iupart 
de  les  Ouvrages  fubfiftent.  C/;i«7'/  a  écrit  le  crrand  Ouvrage  Hillorique  ."intitulé  ii/ug-kyeii' 
kang-mu ,  &  a  travaillé  fur  les  Livres  Clalîîques     Caubil. 

(t)  JVhcyhu  eft  un  des  noms  que  les  Chinois  donnent  'aux  Mshométans ,  &  il  dcHgne 
en  général  ceux  de  l'Occident  de  l'Vfie.  Les  Sciences  &  les  Caratteres  que  l'on  appre- 
ROit  chez  les  fFùe^hu ,  s'appellent  7'ujeiijc^,  Gaul/il, 
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celles  qu'on  cakivoit;  ils  trouvèrent  bien  des  reformes  à  faire,  &  les  taxes    te 
furent  réglées  fur  la  valeur  des  biens.  diii\y'/^\t 

Au  mois  de  Mars  de  l'an  13 15  AyyuUpalipata  établit  l'examen  parmi  les  P^lipta 
Docteurs,  qu'on  partagea  en  deux  corps,  l'ua  de  Mongols  &  l'autre  de  ^"J'"^- 
Chinois.     L'Empereur  les  adembla ,  &  les  fit  comporer  en  fa  préfence  fur    ^"^' 
un  fujet  qu'il  leur  prefcrivit  lui-même.     Trois  de  chaque  corps  dévoient   L\xamcn 
être  choilis  pour  avoir  des  titres  &  des  recompenfes.  Cette  coutume  fub-  <^"Littr(.i 
fille  encore,  mais  on  ne  fait  aucune  diftinftion  des  Ctiinois  &  des  Tarta-  ^''''''^^• 
res.    Les  Hiftoriens  Chinois  ont  prodigué  à  cette  occafion  les  éloges  à      ^■''^' 
Jyyulip.'ilip.ita,  ôi  le  font  palier  pour  le  plus  illullre  Empereur  de  la  Dy> 
nallie  des  Tvens  ;  mais  ils  le  blâment  de  ce  que  dans  le  mois  fuivant  il  dé- 
clara un  Eunuque  Grand  Mandarin,  après  la  défenfe  qu'il  avoit  publiée. 

Tyc-mu-tyel,  qui  étoit  un  des  principaux  Mandarins  pour  les  Finances,  Efeti  Jei 
trouva  à  redire  aux  taxes  impolëes  en  13 1+,  &  les  augmenta  dans  les  ^''^^"'''»"- 
Provinces  méridionales  j  un  de  fes  premiers  Commis ,  nommé  Nichamating, 
qui  étoit  Mahométan,  fit  toutes  ibrtes  de  vexations  dans  leKiangfi,  ûc 
fon  avarice  le  porta  à  violer  les  tombeaux  dans  l'efpérance  de  s'enrichir.  La 
ville  de  Kancheu  dans  le  Chenli  fe  révolta,  de  un  féditieux  y  prit  le  titre 
d'Empereur.  Les  Grands  Mandarins  de  la  Province  étouffèrent  cette  ré- 
volte dans  fon  ongine  ;  Nichamâting  fut  puni,  «Scfon  foulagea  le  Peuple,  non 
feulement  dans  le  luangfi,mais  aullî  dans  le  Chekyang,le  Kiangnan  &  en 
d'autres  Provinces ,  &  voici  à  quelle  occafion. 

Au  commencement  de  cette  année  1315  TEmpereur  envoya  des  Corn-  Etderap- 
mlifaires  dans  tout  l'Empire  pour  examiner  la  conduite  des  Mandarins.    Il  /f '>'<"» 
fut  que  les  Peuples  du  Midi  avoient  fort  fouftertdes  vexations  de  plufieurs  '["II"  ^''' 
de  ces  Magiftrats,  &  que  la  révolte  de  Kancheu  étoit  l'effet  de  leur  mau- 
vaife  adminiftration.  Âyyidipalipata,  qui  ne  craignoit  rien  tant  qu'une  guer- 
re inteftine,  fut  dans  de  grandes  inquiétudes,  &  elles  redoublèrent  à  la  vue 
d'une  Comète  qui  parut  dans  le  mois  de  Novembre.     Les  Peuples  en  fu- 
rent frappés ,  parcequ'ils  les  regardent  comme  deftinées  à  les  avertir  que 
le  Ciel  veut  punir  TEmpereur  (*),  &  qu'il  a  réfolu  de  lui  ôter  l'Empire 
pour  le  donner  à  un  autre  qui  en  foit  plus  digne.     JyyuUpaUpata ,  un  des 
Princes  qui  a  le  mieux  connu  le  génie  des  Chinois,  fit  publier  après  l'ap- 
partion  de  la  Comète  une  Amnillie  générale,  &  affranchit  pour  deux  an- 
nées entières  de  tout  impôt  le  Provinces  de  Kiangfi  &  de  Chekyang,  qui 
avoient  le  plus  Ibuffert,  &  déclara  que  c'étoit  pour  les  dédommager  du 
tort  qu'on  leur  avoit  fait:  les  autres  Provinces  (f)  furent  foulagées  à  pro- 

por- 

(*).Les  Chinois  donnent  à  l'Empereur  le  titre  de//s  du  Ciel:  les  réflexions  que  les  Sa- 
vans  de  leur  Nation  ont  faites  fur  l'origine  &  fur  le  fens  de  ce  titreront  donné  fouvcnt  oc- 
csfion  de  tromper  les  Peuples  &  de  les  porter  à  la  révolte;  &  les  Grands  ont  plus  d'une 
fois  .ibufé  de  cette  notion  de  fik  du  Ciel  &  des  phénomènes  célefles  pour  envahir  l'Empi- 
re, prendre  les  armes  ou  exciter  des  troubles.  Qaubil. 

(I)  Les  Commiflaires  Impériaux  trouvèrent  dans  le  diftrift  àejaocheu,  dans  le  Chanfi, 
un  Livre,  qui  eft  une  efpece  de  Bibliothèque  des  Auteurs,  des  Livres  &  des  Sciences, 
compofé  par  Matuoulin  natif  de  l^fmg  dans  le  même  dilbicl:,  vers  la  lin  de  la  D.yna(lie 
des  Song.  Comme  c'étoit  un  bon  Ouvrage,  l'Empereur  ordonna  de  l'imprimer  en  131^. 
HaMl. 

Tme  XFII.  Ttt 
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Le  reene  portion.     D'un  autre  côté  les  Lettrés  avoient  foin  par-toat  de  faire  l'ëloge 
^^Ayyuli-  de  l'Empereur  (*);  il  fe  les  avoit  attachés  par  fon  goût  pour  les  Sciences,   ■ 
palipata    ^  par  les  examens  ordonnés  pour  ceux  de  leur  ordre  en  général,  Hi.  pour 
""J'"^"     les  Doèleurs  en  particulier.  ;j 

^°"^'  L'an  1316  le  Prince //o^if/a ,  fils  aine  de  l'Empereur  T/^yj/;^»,  fut  nom- 

Meng-tfe  mé  pour  gouverner  le  Yunnan;  ce  Prince  en  lut  mécontent,  quitta  la 
L'Kiûré.  Chine,  &  alla  s'établir  au  NordOuefl  de  la  montagne  de/u«  {])'■>  plufieurs 
Grands  le  fuivirent ,  &  des  Princes  de  la  Maifon  Impériale  le  reçurent  à 
bras  ouverts ,  &  en  particulier  le  Prince  Cbakotay.  En  ce  tems  -  là  l'Em- 
pereur ordonna  de  bâtir  à  IVcyivhey ,  ville  du  Honan ,  un  Palais  pour  ho- 
norer la  mémoire  du  célèbre  Fikan ,  &  un  autre  à  Chang-p'wg- chcu ,  dans 
le  Pecheli  pour  honorer  celle  de  ll-jin-kyay;  il  déclara  Comte  le  fameux 
Meng-tfe  ou  Mnicias ,  &.  donna  un  titre  à  fa  mère.  A.  la  fin  de  l'année  il 
nomma  Prince  Héréditaire  fon  fils ,  qui  étoit  un  Prince  fort  ellimé  («). 

Dans  le  mois  de  Février  de  l'an  1317  l'Empereur  fit  examiner  les  gre- 
niers publics  dans  toutes  les  Provinces,  _&  les  fit  bien  pourvoir.     Cette 
même  année  ce  Prince  fit  paroître  qu'il  aimoit  le  vin,  &  fe  livra  plus  d'u- 
ne fois  à  des  excès;  mais  il  fe  corrigea  fur  les  repréfentations  de  Ma-tfa- 
chan<^,  du  Pays  àeTonght  en  Occident,  qui  étoit  un  desCenfeurs  de  l'Em- 
piret  '&  fort  eflimé  par  la  connoillance  qu'il  avoit  des  Mathématiques  & 
des  autres  Sciences. 
Livres        On  écrivit  en  caractères  d'or  les  Livres  Clafliques  de  la  Seéle  de  Fo ,  au 
cialHiues    jj^ojs  Je  Février  de  l'an  1318.     Un  Mandarin  alla  en  Corée,  &  en  rame- 
''^^°'       na  un  Prince  exilé  dans  ce  Royaume,  ayant  deflein  de  foulever  le  Peuple 
en  fa  faveur  :  mais  ce  Mandarin  fut  arrêté ,  &  puni  de  mort  avec  fept  de 
fes  complices. 
1319,         En  1319,  l'Empereur  qui  aimoit  tendrement  le  Prince  fon  fils,  eut  en- 
vie de  fe  démettre  de  l'Empire,  &  la  plupart  des  Grands  approuvèrent 
fon  deiïein  ;  mais  un  des  Seigneurs  de  la  Cour  les  ayant  fait  changer  d'a- 
vis ,  l'Empereur  fe  défifla  de  fon  projet:  cependant  il  déclara  le  Prince 
Héréditaire  Lieutenant- Général  de  l'Empire,  &  le  chargea  de  toutes  les  af- 
faires.   Chotepala  avoit  l'ame  grande,  &  un  amour  &  un  refpeft  vrayement 
filial  pour  l'Empereur  &  pour  l'Impératrice. 
Mtrt  âe      Au  mois  de  Janvier  de  l'an  1320  AyyuUpaVipata  tomba  malade,  &  fa 
nwpc     maladie  fut  jugée  mortelle;  le  jeune  Prince  ne  quittoit  ni  jour  ni  nuit  la 
reur.         chambre  de  fon  pere,&  le  chagrin  que  lui  caufa  la  maladie  de  l'Empereur 
'^^°"     faillit  à  le  tuer.  Sans  avertir  perfonne,  il  fe  retira  un  jour  dans  fon  appar- 
tement ,  &  fe  mettant  à  genoux ,  s'offrit  au  Ciel  pour  mourir  à  la  place 
de  fon  père;  mais  peu  de  jours  après  l'Empereur  mourut  (|),  âgé  de  tren- 

te- 
(rt)  Cauhil,  p.  245  ^  f"iv. 

(»)  On  fait  qu'à  la  Chine  ks  Let:it!s  ont  beaucoup  de  crédit  &  d'afcendant  fur  l'efprit 
des  Peuples.  Cauhil.  ,  .      r    ,-n  j  ,1 

(t)  Montagne  célèbre  en  Tartarie;  mais  je  ne  fai  pas  bien  fa  diftance  du  mont  y\lcay, 
dit  le  P.  G/:uÙ!/. 

(;)  il  y  eut  une  Eclipfe  au  Soleil  le  premier  du  premier  mois ,  &  nous  avons  dé>a  vu 
combien  ks  Chinois  craignent  depuis  long-tems  les  Eclipfes  ce  jour-là.  Cai/bil, 
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te-fix  ans.     L'Hiftoire  le  loue  de  fon  éloigaemenc  pour  la  chafie  &  pour  Le  règne 
les  plaifirs,  de  fon  application  aux  affaires,  de  fon  refpeft  pour  la  Prin-  'îf''Ayyii. 
ceffe  fa  mère,  &  de  la  prt)te6lion  qu'il  accorda  aux  Sciences  &aux  Savans.  l'P''"'i'-  *'' 

Jyyulipalipata  époufa  Jnoshùshdi  Princefle  de  Hongkila,  qui  fut  mère  •*""'"""'- 
de  Cbotepala,  Prince  héréditaire.  L'Empereur  eut  encore  un  autre  fils  nc-n- 
mé  Uîufnpiiviha ,  &  une  fillej  on  ne  dit  pas  s'il  les  eut  de  la  Princelle  de 
Hongkila.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  ne  fut  jamais  adonné  aux  femmes. 

Au  commencement  de  fon  règne  il  eut  à  foutenir  la  guerre  contre  un   Ext>iûii; 
Prince  de  fa  maifon,  nommé  JJycnpuivba,  qui  étoit  appuyé  de  plufieurs //<?  Cho- 
autres  ;  mais  leur  armée  fut  défaite  dans  le  Pays  à'Itchayiiiisb  par  Chobati'  ^'^^^S.^"- 
gûr,  un  des  Généraux  des  troupes  nombreufes  qui  étoient  aux  environs 
de  Karakorom.     Il  battit  une  féconde  fois  leur  Général  Utu  Teinur  dans  le 
Paj's  de  Cbemeykan,  &  pourfuivit  les  ennemis  jiifqu'à  celui  de  Cbayr ,  voi. 
fin  du  défilé  appelle  Porto  de  fer  (*).     L'Hitloire  Chinoife  ne  dit'  rien  de 
cette  guerre,  ce  qu'on  en  rapporte  eft  tiré  de  l'Eloge  Hiilorique  de  Cbo- 
hangûr.     Ce  Général  étoit  Prince  de  Kincha  ou  du  Kipjak,  &  avoit  été 
comblé  d'honneurs  par  les  Empereurs  Hu-pl-lay ,  Tiinur,  Hayshan  &  Ay- 
y!ilipalipata,&  mourut  Chef  du  Confeil  Secret  fous  le  règne  àsJtjgtfong  (a). 

Jyyulpalipata  fut  le  huitième  Khan  ou  Empereur  des  Mongols'en  'l'aita- 
tarie,  &  le  quatrième  Empereur  de  la  Dynaftie  Chinoife  des  Tveiis. 


CHAPITRE      VIII. 

Le  Rcgne  ^/(?  Chotepala ,  que  les  Chinois  appellent  Ingtfong. 

A  r  R  e's  la  mort  à' Jyyulipalipata  ,  le  Prince  héréditaire  fut  proclamé  Era-    ^  '''S'" 
■^^  pereur,  &  pour  faire  plaifir  à  l'Impératrice  fa  mère  il  déclara  Tyemu- '^"^ '^^'^°^^' 
tyel  premier  Minillre.     Ce  Seigneur  Mongol  avoit  été  fouvent  dans  les  af-  In-^ihng. 
faires  fous  le  règne  précédent; il  entendoit  ce  qui  regarde  les  Finances, &    °  -    '■ 
avoit  donné  fouvent  de  grofles  forames  ;  d'ailleurs  il  avoit  beaucoup  d'ef-  Chotepv 
prit  &  d'intrigue,  mais  il  étoit  haï  du  Peuple  &  des  Grands;  &  ^^<^'^<l'^ MeEMpt 
difgracié  à  la  mort  de  l'Empereur,  il  étoit  foutenu  fous  main  de  l'Im- n^. 
pératrice.  Ce  mauvais  Miniftre,  fier  de  .fa  faveur,  commit  toutes  forces  de 
vexations ,  &  mit  tout  en  défordre.  Au  mois  de  Février  il  fit  mourir  fous 
de  faux  prétextes  Siaopaicbu  &  Tangturcbi  (f  ) ,  deux  des  plus  fages  Sei- 
gneurs de  la  Cour  :  ils  avoient  été  dans  le  Tribunal  des  Minillres ,  & 
plufieurs  fois  ils  avoient  fait  connoître  les  injuflices  criantes  de  Tyemutyel.lX 
fit  mourir  plufieurs  autres  perfonnes,  &  menaça  la  femme  àe-Ta;:gturcbi 
de  la  donner  à  un  Efclave.    Cette  Dame  joignoit  à  une  rare  beauté  &  à 

une 
(a)  Gaiil/U,  p.  3.18  &  fiiiv. 

(*)  C'dtoit  une  fameufe  gorge  des  montagnes  à  l'Ouefl;  ds  Samarcande,  &  la  guerre 
dont  il  s'agit  fe  fit  dans  la  grande  làiikharis.  Caubil. 

(t)  Le  premier  étoit  Tartare  -t.le  Njuc/je  ou  Tartarie  Orientale,  &  la  fécond  iStoit  de 
Hiiij^îrja  dans  le  Chenli.  Cauùil. 
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Le  règne  une  grande  naiflance  beaucoup  de  fageiïe,  de  modeftie  &  de  vertu  :  ayant 
(k  Chote-  appris  la  menace  du  Miniftre  elle  fe  fie  couper  les  cheveux,  fe  défigura  le 
P2la  M/     vifage,  &  fit  ferment  de  demeurer  veuve. 

ingtfong.       'Y^^i  de  violences  indignèrent  les  Grands ,  mais  ils  n'ofoient  s'en  plain- 
rwk'tices  dre  ni  à  l'Impératrice  ni  au  Prince  Héréditaire,  qui  fut  reconnu  Empe- 
rl.i  Minif-  j.^^^  ^u  mois  de  Mars.     Après  fon  initaliation  Tyemitîycl  devint  encore 
'""'*  plus  paillant ,  &  pour  fe  venger  du  fage  Limcng  fon  ennemi ,  il  l'abaifla 

&  le  mit  dans  une  clafTe  inférieure  de  Mandarins;  il  fit  auffi  abbattre  un 
Monument  de  pierre  que- les  Empereurs  avoient  fait  élever  à  fon  honneur 
&  à  celui  de  fes  ancêtres  dans  ie  lieu  de  leur  fépulture.  Limeng  parut  peu 
fenfible  à  l'affront  qu'on  lui  faifoit,  &  l'Empereur  fut  furpns  d'appren- 
dre que  ceMmiftre  n'avoit  pas  lâché  le  moindre  mot  qui  fentît  le  murmu- 
re.    Cette  modération  engagea  le  Prince  à  prendre  des  informations  fur  le 
fujet  de  Limcng,  &  il  fit  réparer  les  Monumens  de  pierre  &  de  marbre , 
le  rétablit  dans  fes  titres  &  dans  fes  emplois ,  &  avertit  Tyemutyel  de  bien 
prendre  garde  à  l'avenir  de  ne  pas  acculer  des  perfonnes  d'une  venu  auffi 
reconnue  (a). 
Tayclui       Les  méchans,  qui  ont  le  pouvoir  en  main,  font  ordinairement  incorri- 
'j-j!^.''f_     gibles.     Ce  Miniftre  voyoit  avec  beaucoup  de  chagrin  que  l'Empereur  ef- 
'   timoit  extrêmement  Pfl3'c/;« ,  Général  de  la  Garde  Impériale.  Paychn  àe{'- 
cendoit  du  fanieux  Muouli  par  Gantong  (*);  c'écoit  un  jeune  Seigneur  fa- 
vant,  brave,  bien  fait,  modefte  &  irréprochable  dans  fes  mœurs.  L'Em- 
pereur, qui  étoit  de  ce  cara£tere,  avoit  toujours  eu  de  l'inclination  pour 
Paychi^&i.  cette  inclination  fe  fortifioit  à  mefure  qu'il  connoilToit  les  gran- 
des qualités  de  fon  Favori.     Il  réfolut  enfin  de  ne  rien  faire  que  de  l'avis 
de  fon  cher  Pnychii,  &  après  plufieurs  refus  l'obligea  d'accepter  h  Charge 
de  Premier  Miniftre.  Ce  Seigneur  commença  fon  Aliniftere  par  faire  con- 
noître  à  l'Empereur  le  tort  que  lui  faifoit  Tyemutyel,  &  ne  lui  cacha  rien  de 
ce  qui  s'étoit  pafTé.  Choîepala  étoit  équitable,  &  très-fenfible  fur  le  point- 
d'honneur;  il  fit  faire  des  recherches  des  maux  qu'on  avoit  foufi'erts,  &  ré- 
folut de  les  réparer  autant  qu'il  lui  feroit  polTible  ;  il  ne  voulut  pas  encore 
dégrader  Tyemutyel,  mais  il  n'eut  aucune  confiance  en  lui,  &  eut  foin 
qu'il  ne  maltraitât  qui  que  ce  fût;  &  cependant  il  fit  venir  auprès  de  ù 
perfonne  les  Princes  &  les  Seigneurs  qu'il  connoifToit  pour  les  plus  fages. 
Chotepala      Enfuite  il  fe  fit  inftruire  à  fonds  descéuémoniesqui  s'obfervent  auTem- 
'r'^'^  l' d   P'^  ^^^  ancêtres,  fans  dire  quel  étoit  fon  deffein;  mais  lorfqu'on  y  penfoit 
fc'î'and-    Is  moins,  il  manda  les  Princes  de  fa  maifon,  &  leur  déclara  que  dans  le 
(rei.         mois  de  Novembre  il  vouloit  aller  au  Palais  des  ancêtres  en  habit  de  céré- 
monie :  les  Grands  Chinois  eurent  ordre  de  faire  tout  préparer,  &  on  tra- 
vailla en  toute  diligence  aux  habits  des  Gardes, des  Grands,  &' de  tous  les 

Of. 
(a)  Caubil,  p.  250  &  fiiiv. 

(*)  La  merc  dcPayciû  étoit  une  Princefle  ce  Quclyc,  de  la  famille  de  la  PrincelTe  Sar. 
ktttm.  femme  de  Toky,  &  mère  des  Empereurs  Mengko  &  Hti-pi-lay.  Elle  demeura  veu- 
ve à  vingt-deux  ans,  &  ne  voulut  pas  fe  remarier,  ne  s'appliquant  qu'à  bien  élever  fon 
fils  Paycbù.  Gaubil, 
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Officiers.  Cette  nouvelle  caufa  une  joie  générale  parmi  les  Chinois.  L'Km-   Le  rc^nc 
pereur  &  les  gens  de  fa  fuite  parurent  dans  les  rues  à  cheval  véius  magni-  '^^  Chote- 
fiquement:  le  Peuple  fut  charmé  quand  il  remarqua  qu'on  ne  l'empéchoic  ?^'V"„ 
pas  de  voir  l'Empereur,  les  rues  retentiflbient  d'acclamations,  &  on  ver-  .."^  ""^'^ 
foit  des  larmes  de  joie.     Chotepala  étoit  le  premier  des  l'vens  qui  eût  fait  ' 
cette  cérémonie,  &  perfonne  ne  l'avoit  vue':  on  fut  charmé  de  l'air  de 
grandeur  de  ce  Prince,  qui  étoit  en  même  tems  populaire;  &  jamais  Mo- 
narque n'a  reçu  de.fes  fujets  plus  d'éloges  &  de  vœux  finceres,que  Chote- 
tepala  en  reçut  dans  cette  occafion.     On  favoit  que  Payclni  avoit  confeillé 
à  l'Empereur  de  faire  cette  cérémonie;  le  Palais  de  ce  Seigneur  étoit  con- 
tinuellement rempli  de  Grands  &  de  Lettrés  Chinois  ;  le  Peuple  le  félici- 
toit  hautement  dans  les  rues,  &  tant  d'honneurs  faits  à  Paychii  cauferent 
un  chagrin  mortel  à  TyemutycL     On  avoit  déjà  public  une  amnillie  géné- 
k  dans  tout  l'Empire,  &  de  Tatû  la  joie  fe  répandit  dans  toutes  les  Pro- 
vinces :  les  Chinois  &  les  Tartares  fe  promirent  tout  du  règne  de  ChotepU' 
la,  dont  la  première  année  fut  l'an  13 21. 

Ce  Prince,  que  les  Chinois  appellent  Ingtfong,  aimoit  la  chafle,  &  il  //  /i>rofi/c 
penfa  au  commencement  de  l'année  1321,  à  aggrandir  les  lieux  deftinés '''^'f  ^« 
à  cet  exercice  aux  environs  de  Changtû;  il  vouloit  faire  bâtir  de  diflance  Y""  ''" 
en  diftance  des  Palais,  des  écuries  ,  &  des  logemens  pour   les  gens  qui'""^"^' 
fervoient  à  la  chaffe.     Paychu,  quoiqu'il  l'aimât  aufll ,  repréfenta  à  l'Em- 
pereur que  cela  ne  pouvoit  fe  faire  fans  de  grandes  dépenfes  &  fiins  in- 
commoder les  Peuples.     Chotcpala  renonça  alors  à  fon  deflein,  &  protefta 
qu'il  ne  vouloit  penfer  qu'à  foulager  l'Empire.     Au  mois  d'Avril  on  décou- 
vrit qnJfan  (*)  &  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  avoient  tramé  une 
confpiration;  &  de  l'avis  àePaydu  &  de  l'Impératrice  ayeule  de  l'Empe- 
reur, ils  furent  condamnés  à  mort  &  exécutés.     Tycmutycl,  qui  fe  foute- 
noit  par  le  crédit  de  l'Impératrice  mère,  fit  reléguer  le  Prince  Tutcmui-f 
fécond  fils  de  l'Empereur  Hayshan,  à  Kimgcheu  (f),  Capitale  de  l'iile  de 
Haynan.     A  la  fin  de  l'année  l'Empereur  crut  qu'il  étoit  de  fon  honneur 
de  faire  des  préfens  magnifiques  au  Lama  qui  avoit  été  fon  Maître,  &  qui 
s'en  retournoit  dans  le  Tibet  {a). 

Chotepala,  qui  étoit  fort  attaché  au  Culte  de  Fo ,  fit  bâtir  au  commen-  Ceufeun 
cernent  de  l'année  un  magnifique  Temple  à  ce  faux  Dieu  ,  dans  les  mon-  "'^^- 
tagnes  qui  font  à  l'Ouefl  de  Peking.  Pendant  que  l'ouvrage  s'avançoit 
plufieurs  Cenfeurs  de  l'Empire  firent  à  l'Empereur  des  repréfentations  très- 
vives.  Ce  Prince,  contre  fa  coutume,  fe  mit  en  colère,  en  fit  mourir 
quelques-uns,  &  exila  les  autres.  Un  des  plus  illuftres  de  ceux  qui  perdirent 
la  vie  étoit  Scya'oel  Haî'imishi  {[) ,  natif  de  Hamï  ou  Kamil  dans  la  petite 

£uk-     , 

(a)  Caubil,  p.  251  &  fiiiv. 
(*)  Cet  Afan  paroît  être  celui  dont  parle  le  P.  Caithil  dans  une  note  p.  2.1.9  :  c'étoit 
un  Etranger  d'Occident  fort  entendu  dans  les  affaires ,  &  un  des  principaux  Miniftres. 

(t)  Sui\;ant  l'obfervation  du  P.Z)«  7>r^/Y',la  Latitude  de  cette  ville  efl;  de  20".  o'.  37", 
&  elle  efl  environ  de  trois  degrés  plus  Occidentale  que  Canton.  Gaubil. 

(I)  Son  grand-pere  au  quatrième  degré  étoit  Officier  fous  Jcnghiz  Kban,  &  fuivit  ce 
Prince  au  premier  fiege  de  Peking,  &  enfuite  dans  fes  autres  expéditions.  Son  trifaycul, 
fon  bifnyeul,  fon  grand-pere  &  fon  pcre  furent  tous  des  Officiers  ilhidres.  C<iub:L 

Ttt  .-; 
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U  règne  Bukharie.   L'Eloge  Hilloriqiie  de  ce  Seigneur  attribue  fa  mort  aux  calom. 
ekChotc-  nies  de  Tyemutyel  &  de  Sonan  Ton  fils,  qui  ne  l'aimoient  point ,  non  plus 
paia  nu      que  les  autres  Cenfeurs  :  ils  repréfenterent  à  l'Empereur,  qu'au-lieu  de  l'a- 
In^tfong.  ^,^[.jr  de  ce  qui  fe  paffbit,  les  Cenfeurs  ne  faifoient  autre  chofe  que  par- 
'  1er  mal  de  lui  entre  eux.  Les  Lettrés  Chinois ,  grands  ennemis  de  lOjn.zis 
d'ailleurs  pleins  d'eflime  pour  Choîepala ,  louent  extrêmement  le  courage  de 
ces  Cenfeiu's.     Dans  la  fuite  on  réhabilita  leur  mémoire,   &  l'Empereur 
étoit  trop  fage  pour  ne  pas  fe  repentir  d'avoir  fuivi  fi  imprudemment  les 
mouvemcns  de  fa  colère.  Au  mois  d'Avril  il  fie  abbattre  le  Temple  que  les 
JFhcylm  ou  Mahométans  Occidentaux  avoient  àChangtû,  &  il  leur  défen- 
dit dans  la  fuite  d'acheter  des  Mongols  déjeunes  garçons  &  déjeunes  fil- 
les pour  les  donner  ou  pour  les  revendre  en  qualité  d'efclaves  aux  Chinois. 
Réforme       En  1322  Paycbu  avoit  eu  la  permiffion  d'aller  dans  le  Leatong  pour  éle- 
Jc  la  Cour,  ver  un  Monument  de  marbre,  &  y  faire  graver  l'Eloge  de  Gantong  fon 
ayeul,  mort  fous  le  règne  de  Hti-pl-hy.     Tyemutyel,  qui  de  chagrin  fe  te- 
noit  depuis  quelque  tems  dans  fon  Palais  fans  en  lortir,  profita  de  l'abfence 
de  Paycbu  pour  aller  à  la  Cour.  Les  Gardes  l'arrêtèrent ,  &  lui  dirent  qu'ils 
avoient  dcfenfe  de  le  lailTer  entrer.  La  douleur  que  lui  caufa  cette  difgrace 
le  fit  tomber  malade,  ôc  il  mourut  au  mois  d'Août  haï  de  tout  le  monde. 

Au  mois  de  Juin  de  l'an  1323  on  le  priva  de  tous  fes  titres ,  on  abbattit 
les  Monumens  de  pierre  ik  de  marbre  où  étoit  fon  Eloge,   &.  l'on  con- 
fifqua  tous  fes  biens.     Dans  le  même  tems  Paycbu  fit  remettre  aux  Provin- 
ces les  tailles  &  le  tribut  annuel ,  &  fit  faire  outre  cela  par-tout  de  gran- 
des largelTes.     La  débauche ,  l'avarice ,  le  luxe  &.  les  autres  vices  étoienc  . 
bannis  de  la  Cour,&  les  Grands  Chinois  ne  pouvoient  fe  lafler  d'admirer 
une  conduite  fi  fage  dans  un  Prince  Tart^re ,  âgé  de  vingt  &  un  an. 
Paychûc?     Tandis  que  tout  fembloit  promettre  les  tems  les  plus  heureux,  Tycshe, 
l-F.mpe.     fils  adoptif  de  Tyemutyel  &c  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour ,  ne 
retir  font   cherchoit  qu'à  fe  venger  de  l'affront  fait  à  fon  père  éc  de  la  confifcation 
ajjifmés.    de  fes  biens.     11  fonda  plufieurs  Princes  mécontens,  auffi- bien  que  les  pa- 
ïens &  les  amis  des  Mandarins ,  qu'on  avoit  fait  mourir  au  mois  d'Avril 
1320,  &  enfuite  il  s'affura  de  plufieurs  Officiers  &  foldats  à  fa  dévotion. 
Le  troifieme  de  Septembre  l'Empereur  étant  à  Changtu  &  ne  pouvant 
dormir,  il  ordonna  de  faire  des  prières  à  Fo.     Tycshe  &  fes  complices  fu- 
rent faifis  de  crainte  ;  ils  avoient  engagé  les  Lamas  à  demander  qu'on  fît 
des  facrifices  à  Fo,  comme  l'unique  moyen  de  détourner  les  maux  donc 
l'Empire  étoit  menacé.     Paycbu  renvoya  les  Lamas ,  &  les  traita  de  gens 
qui  ne  fongeolent  qu'à  attrapper  de  l'argent ,    &  qui  réellement  proté- 
geoient  des  fcélérats.  Ces  paroles  furent  entendues  desconfidensder}'fi-,^c, 
qui  étoit  un  des  Officiers  qui  commandoient  les  Gardes  ;  &  fur  le  champ 
les  Seigneurs  Cblnkin  Te  mur,  Sycn  Tcmiir ,  ci-dev<int  Ûliniflires,  le  Prince 
GaHt!pu'iéii&:  autres  s'aflemblerent,& délibérèrent  fur  les  moyens  de  n'être 
pas  prévenus  par  Paj'cte,  dont  ils  redoutoient  la  vigilance,  la  probité  & 
la  valeur.     Deforte  que  la  même  nuit  Tycshe  fuivi  de  plufieurs  foldats  tua 
ce  Miniflre,  &  enfuite  entra  dans  la  tente  .de  l'Empereur,  qu'il  trouva 
■au  lit,  ôc  qu'il  tua  aulli  de  i'à  propre  maio.    L'endroit  où  cet  alfalîinat 

fut 
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fut  commis  s'appelloit  Nanpo,  au  Sud  de  la  ville  de  Changtû.  ig  ,.^„„^ 

■    Chotepala  avoïc  époufé  Sukopala  ,  PrincefTe  de  la  Tribu  à'Ikilye,  &  fille '>'«•  Chote- 
d'Jlihayi  fille  de  l'Empereur  Timur,  mais  il  n'en  eut  point  d'enfans.  L'Hif-  ^^'^'^  ^" 
toire  ne  parle  d'aucune  autre  femme  de  ce  Prince  {à).     11  fut  le  neuvième  '"Stfong- 
Empereur  des  Mongols ,  &  Je  cinquième  de  la  Dynaflie  Chinoife  des  T-jens. 


CHAPITRE      IX. 

Le  Règne  de  Yefun-Temûr,   appelle  Tayting  par  les  Chinois. 

Pendant  que  la  Confpiration ,  dont  on  vient  de  parler,  fe  tranloit  &   Le  rcne 
*■     éclattoit  à  Changtû,  Te/un  Te  mur ,  fils  aine  du  Prince  Kanmala,  frère  «'<•  Ycfun 
de  l'Empereur  Teimr,  commandoic  au  Nord  du  grand  Defert  en  Tarta-  Temûr  o« 
rie,  &  campoic  près  de  la  rivière  de  Longku  ouPancbiinî  (*),  fameufe  par  ^"j^.'"'^' 
le  ferment  qu'y  fit  ^enghiz  Khan.   Ce  Prince  avoit  à  fa  Cour  un  Seigneur   Ycfun 
nommé  Taolasba,  dont  le  fils  Hafan  étoit  un  des  Officiers  de  la  Garde  Im-  Temûr.o.'i 
périale,  fous  les  ordres  àtFaychu;  mais  comme  il  favoit  depuis  longtems  -Tayting, 
que  Tyeshe  vouloit  tuer  Payclm,  il  quitta  fon  fervice.     Au  mois  de  Mars  ^'-"""^ 
1323,  un  Mandarin,  nommé  Tante,  partit  de  la  Cour,  &  avertit  Taolasba    "'^"""' 
que  l'Empereur  n'aimoit  pas  Tefim  Tcmiir,  &  qu'il  étoit  à  craindre  qu'il  ne 
fût  pas  longtems  à  le  faire  mourir.     Depuis  cet  avis  Tante  &  Taolasba  fu- 
rent intimes  amis.     Tycshe ,  avant  que  d'exécuter  fon  deffein ,  envoya  à 
Taolasba  un  Mandarin,  qui  fe  nommoit  I^'alutfe,   pour  lui  donner  avis 
que  lui,  Alafan,  Tefyen  Temiir  &  d'autres,  après  qu'ils  auroient  exécuté 
leur  projet,  proclameroient  Empereur  le  jeune  Prince  Te/un  Tcmur. 

Auffitôt  que  Te/un  Temur  fut  inftruit  de  ce  qui  fe  paflbit,  il  fie  arrêter  Ilfavorifc 
Falutfe,  &  envoya  fur  le  champ  plufieurs  Couriers  pour  avertir  l'Empereur  laConju- 
de  ce  qu'on  tramoit  contre  lui,  mais  ils  arrivèrent  trop  tard.     Le  Prince  ''p^  ^ '" 
Gantipuvha  ôlTcfy en  Temur  fe  faifirent  du  Sceau  de  l'Empire  &  des  Habits  {Z'eiiTuîte 
Impériaux ,  &  fe  rendirent  en  toute  diligence  du  côté  du  Défert ,  &  étant  quelqua- 
arrivés  fur  la  rivière  de  Longku,  Te/un  'Temur  fe  fit  proclamer  Empereur"'"- 
dans  le  mois  de  Septembre,     il  fit  publier  enfuite  une  amniftie  générale, 
déclara  Taolasba  premier  Minifl.re,-&  nomma  Tyeshe  &  fes  complices  fes 
principaux  Mandarins.  . 

Comme  Chotepala  étoit  les  délices  des  peuples ,  la  nouvelle  de  fa  mort 
caijfa  une  affliftion  générale  parmi  les  Princes,  les  Grands,  les  Chefs  de 
Hordes,  les  Lettré»  &  les  Mandarins  Chinois.  -  D'autre  côté  les  Princes 
(^  les  Seigneurs  de  la  famille  de  Muhuli,  qui  étoit  une  des  plus  puiffantes 
&  des  plus  confidérables  parmi  les  Mongols,  ne  fongerent  qu'à  avoir  jufti- 
ce  d'un  attentat  commis  fur  un  des  principaux  de  leur  maifon,  Général  de 
la  Garde  Impériale  «Se  Premier  Miniflre.     Le  nouvel  Empereur  pouvoit 

aifé- 

(rt)  Caubil,  p.  252  &  fuiv.    , 
(*)  Le  P.  Caubil  dit  qu'il  ne  fait  pas  au  jufle  le  lieu  de  cette  rivière;  ' 
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Le  i-es:r,!  aifément  prévoir  qu'il  avoic  à  craindre  de  pafler  pour  avoir  eu  part  à  l'af- 
c/t-Yerun   fallinac  de  fon  prédécefleiir  $<.  du  iVliniilre.     Le  Prince  Maynu ,  qui  def- 
Temûr  ou  ^endoit  du  grand-pere  de  Jenghiz  Khan  {*) ,  voyant  que  l'Empereur  pen- 
^"^'"'•°'  fbit  à  fe  fervir  de  Tyeshe  (k  de  fes  complices ,  &  même  à  les  faire  Grands 
Mandarins,  lui  repréfenca  qu'il  alloic  le  perdre  dans  rcfprit  des  Chinois 
ëc  desTarcares,  &  que  la  potlérité  lui  reprocheroic  toujours  d'avoir  trem- 
pe' fes  mains  dans  le  fang  de  fon  Souverain ,  &  dans  celui  d'un  Mihif- 
tre  iflu  du  grand  Mahuli ,  auquel  les  Mongols  dévoient  l'établinement  de 
leur  Empire.     Te/un  Temiir  frappé  de  cette  idée  ordonna  de  faire  mourir 
fur  le  champ,  dans  le  camp  deLongku,  Te/yen  Tcmur,  Fangche^  Tumcn 
&  d'autres  Seigneurs  :  il  envoya  aufli  des  Officiers  à  Tatû  pour  le  faifir  de 
3jt'j/;e  &  de  fes  autres  complices  ;  tous  furent  punis  de  mort,  on  exter- 
mina leurs  familles,  &  on  confifqua  leurs  biens.     So7iafi  fils  de  Tyemittyel 
n'avoit  été  condamné  qu'à  l'exil ,  mais  on  repréfenta  qu'il  avoit  le  pre- 
mier porté  un  coup  de  fabre  à  l'épaule  à  Paychu,  enforte  que  l'Empereur 
ordonna  de  le  faire  mourir  &.  de  confifquer  tous  fes  biens:  cette  dernière 
partie  de  la  fentence  ne  fut  pas  exécutée. 
D'auires      On  fauva  la  vie  à  Gantipuvba  &  à  d'autres  Princes ,  qui  avoient  trempé  en 
fi/ii  rcte.  quelque  façon  dans  la  conjuration;  mais  ils  furent  tous  exilés ,  &  eurent  l;i 
*'''•'"         lionte  de  voir  que  l'on  marquoit  que  la  caufe  de  leur  exil  étoit  la  part  qu'ils 
avoient  eue  à  la  noire  a6tion  de  Tyeshe.    Tefun  Temi'.r  étant  arrivé  à  Tatû 
dans  le  mois  de  Novembre,  rétablit  la  mémoire  des  deux  Seigneurs  que 
Tycmutiel  avoit  fait  mourir  au  mois  de  Janvier  1320.   L'Empereur  rendit 
la  même  judice  à  ceux  que  Tycmuîyel  &.  S:::an  fon  fils  avoient  accufé  in- 
juliement  l'année   fuivante,    dont  quelques-uns  avoient  été  exécutés  & 
d'autres  bannis  ;  les  accufations  furent  déclarées  calomnieufes. 
Leçons  fur      L'an  1324,  qui  elT:  le  premier  du  règne  de  Tcfv.n  Te  mur ,  que  les  Chi- 
le  Couver-  nois  appellent  Tayt'mg,  un  des  Miniflres  propofa  à  l'Empereur  de  nommer 
tiement,     ^jgg  Dodleurs ,  chargés  d'expliquer  tous  les  jours  dans  le  Palais  les  Livres 
fmdéespar     ■  £-^j^ç  j^.j  pji^jg  propres  à  former  les  Princes  &  les  Grands  au  Gouverne- 
ivdtyf'     ment.     L'Empereur  approuva  ce  deflein ,  &  ordonna  à  fon  fils  &  à  ceux 
des  autres  Princes  d'aller  tous  les  jours  écouter  ces  leçons  publiques.  Cette 
coutume  s'obferve  encore.     Le  premier  Livre  qu'on  choifit  fut  THifloire 
Ghinoife  de  TJc-ma  quang.     L'auteur  de  ce  bel  établilTement  étoit  Chang- 
quey,  un  des  Miniflres  les  plus  fermes  &  les  plus  éclairés  qu'ayent  eu  les 
Tvens.     Il  étoit  fils  du  Général  Cbang-hong-fan ,  &  avoit  été  élevé  par  un 
Grand  Mandarin  de  l'Empire  des  Song(rt).  Ce  Mandarin  étoit  fur  la  flotte 
de  Chmigfikyay ,  auprès  de  la  montagne  à'Jisban,  quand  Hong  fan  vint 
l'attaquer  {b)  ;    il  le  difpofoit  à  fe  précipiter  avec  les  autres  dans  la  mer. 
Hongfan  l'arrêta  ,  &  voyant  que  c'etoit  un  grand  Seigneur  &  un  homme 
de  mérite, il  le  retint  &  lui  demanda  fon  amitié.  Le  Mandarin  par  recon- 

noif- 
(«)  Gauùil,  p.  25s  &  fuiv.  (/-■)  Voy.  ci-defTus,  C/jap.  IV.  Seâ.  IL 

(*)  Maytiû  defcendoit  à  la  cinquième  génération  de  ?>/&/?'/«,  quatrième  fils  de  Vnlitan , 
pcre  de  Tefukay ,  pire  de  jsngbiz  Kbmi.  'Tcfiin  Tt;i.ur  augmenta  fes  revenus  &  fes  titres  ,  ce 
qui  plut  eslrêmemeut  à  la  famille  de  Pay.tu  tc  à  tous  les  Grands.  CanLil. 
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noifTance  ne  voulut  jamais  quitter  la  maifbn  de  Hongfan  ,   &  fe  chargea    Le  rcs,v.e 
d  avoir  foin  de  réducacion  de  fon  fils.  •      >'<'  YeTun 

Peu  de  tems  après  l'étabJiiTement  des  leçons  publiques,  l'Empereur  dé-  Tayl^nV" 
clara  fion  fils  Jfukipa  Prince  Héréditaire.  Cependant  les  Grands  &  les  Let-  — - — — - 
très  Chinois  n'attendoient  que  l'occafion  de  faire  connoître  à  la  pollérité    f'^m^eux 
leurs  fentimens  fur  l'attentat  de  Tyeshe,  le  Cuite  de  Fo,  ôc  fur  plufieurs  ^^/^"'^J, 
autres  abus,  &  ils  la  trouvèrent  au  mois  d'Avril-  L'Empereur  fit  le  voya-  „'p-«^  '' 
ge  de  ChavgtUy  «S:  pendant  ce  tems-là  il  y  eut  une  violente  tempête,  un 
tremblement  de  terre ,  &  une  éclipfe  totale  de  la  Lune.     On  difoit  haute- 
ment   que   c'étoit  en  punition  de  raiTaffinat  de  Chotepala  &  de  Paychu. 
L Empereur- faifi  de  crainte  ,fit  venir  les  Grands,  &  leur  ordonna  de  dref- 
fer  un  Mémoire  dans  lequel  ils  exprimaflent  fans  déguiiément  leurs  fen- 
timens :   ils  chargèrent  de  cette  tâche  Chang-qucy  ;   il  s'en  acquitta  avec 
beaucoup  de  liberté,  &  il  adrelTa  ion  Mémoire  à  l'Empereur. 

11  lui  demande  au  nom  de  l'Empire  „  de  faire  pleinement  juftice  de 
„  l'horrible  attentat  de  Tyeshe  ;  qu'on  bannifle  les  fils  de  Sonm,  qui  pa- 
„  roiffent  à  la  Cour ,  &  font  même  parmi  les  Gardes  ;  qu'on  confifque  les 
,,  biens  de  leur  père,  qui  leur  ont  été  rendus:  que  Gantipiiwha  ik  les  au- 
„  trcs  Princes  convaincus  d'être  complices  de  Tyeshe ,  qui  ne  font  que  re- 
„  légués  ,  foient  punis  de  mort  ,  comme  des  fujets  indignes  qui  deshono- 
„  renc  la  Famille  Impériale;  qu'au-lieu  de  recompcnfer  le  Princelko^*), 
,,  Gouverneur  de  Leatong ,  on  le  panifie  en  le  dépouillant  de  fes  biens  & 
„  de  fes  titres,  &  en  fesilant,  pour  avoir,  à  la  faveur  des  troubles  dont 
„  l'Empire  étoit  agité,  ôté  la  vie  à  plufieurs  Princes  àPrincefl^es  du  Sang, 
,,  &  pour  s'être  emparé  de  leurs  biens;  parceque  l'impunité  de  pareils  cri- 
„  mes  fait  craindre  avec  jufte  raifon  la  ruine  prochaine  de  l'Empire  ;  que 
,,  comme  fous  le  Miniftere  de  Tycmiityel,  6i.  depuis  la  confpiration  de 
„  Tyeshe  ,  plufieurs  innocens  ont  perdu  la  vie  ,  on  fafie  des  informations 
,,  fur  ce  fujet  ,  pour  faire  fatisfaélion  à  leurs  familles  ;  que  vu  le  nombre 
,,  de  fcélérats  que  ces  mauvais  Minifl:res  ont  employés,  &  les  injuftices 
„  qu'ils  ont  commifes,  il  ell;  à  craindre  que  bien  des  perfonnes  ne  gémif 
„  fent  encore  fous  i'oppreffion  ,  deforte  qu'il  faut  vifiter  les  priions  ,  & 
„  examiner  l'état  des  villes  &  des  campagnes  ;  qu'on  envoyé  des  Coni- 
„  mifiaires  fur  les  frontières ,  &  qu'on  fafie  attention  à  ce  que  les  troi:pes 
„  ont  foufi"ert  ;  qu'on  n'oublie  pas  d'envoyer  les  corps  de  ceux  qui  font 
„  morts  ,  dans  les  Pays  où  demeurent  leurs  parens,  &  qu'on  leur  donne 
,,  de  quoi  les  enterrer  ;  il  dit  qu'on  doit  donner  du  fecours  &  des  reme- 
„  des  aux  pauvres  malades  ,  &  défendre  dans  la  Province  de  Canton  la 
,,  pèche  des  perles  ,  comme  faifant  périr  beaucoup  de  monde". 

Outre  ces  demandes  contenues  dans  le  Mémoire  de  Charig-quey^W  y  indi- 
que divers  abus  ,  qui  ont  befoin  d'être  réformés.  „  Il  fe  plaint  que  deux 
„  Mandarins,  convaincus  d'avoir  contrefait  les  ordres  de  l'Emperitur  ,  & 
,,  enlevé  la  femme  d'un  Officier,  ont  obtenu  leur  grâce;  que  fous  prétex- 

„  te 

(*)  11  étoit  à  la  cinquième  génératioii  dêfoend.int  de  Tieuuiko  frère  dp  Jen^Hz  Khan, 
Caubil. 
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,  te  que  la  Cour  fouhaite  des  pierreries ,   il  s'en  fait  un  commerce  fordi- 
,  de,  &  qu'on  n'a  pas  honte  de  les  faire  payer  à  l'Empereur  dix  fois  plus 

qu'elles  n'ont  été  achetées  ,  &  qu'on  ne  compte  pour  rien  la  ruine  des 
,  familles  &  des  Provinces ,  pourvu  qu'on  puifle  faire  fa  Cour  en  of- 
,  frant  de  pareilles  chofes,  qui  ne  font  d'aucune  utilité.  Q_u'un  Prince  ne 
,  doit  penfer  qu'à  gouverner  l'Empire  en  père  de  les  fujecs  ,  &  ne  pas 
,  chercher  à  être  heureux  par  des  Bonzes  &  des  Lamas  ;  que  depuis  que 
,  les  Bonzes  ,  les  Lamas  ik  les  Taotfe  font  tant  de  facntices  &  de  prie- 
,  res  à  Fo.le  Ciel  a  donné  des  marques  continuelles  de  fa  colère,  &  que 
,  jufqu'à  ce  que  l'on  voye  le  culte  de  Fo  aboli  &  tous  les  Bonzes  challés, 
,,  on  doit  s'attendre  à  être  malheureux  ;  que  le  Palais  de  l'Empereur  ell 
,  rempli  de  gens  oilifs ,  liunuques,  Altrologues ,  Médecins,  femmes  & 

autres,  dont  l'entretien  monte  à  des  fomnies  exorbitantes:  que  l'Lmpi- 

rc  étant  une  famille  dont  fEmpertur  efl  le  père,  il  ne  convient  pas  que 
,  parmi  fes  enfans  il  y  en  aie  qui  meurent  faute  de  lécours  &  de  foin,  & 
,  qu'il  convient  encoie  moins  qu'un  Prince  croye  indigne  de  fa  granaeur 
,  d'écouter  les  cris  des  mifcrablcs". 

L't'.mpereur  lut  ce  Mémoire  avec  plairir,mais  la  crainte  de  révolter  les 
Mongols  l'empêcha  d'abolir  le  Cuite  de  Fo;  il  ne  voulue  pas  non  plus  fai- 
re mourir  le  Prince  Gantipwwha ,  &  parut  allez  indifférent  pour  le  refte: 
fur  quoi  riiiftoire  loue  les  Seigneurs  à  la  tête  delquels  Chang-quey  parla 
avec  tant  de  zèle ,  &  déplore  le  malheur  des  tems  (a). 

Le  Prince  lutetmr  ,  fécond  fils  de  Hayshan  ,  qui  étoit  revenu  de  fon 
exil  deHaynan,  eut  ordre  d'aller  à  Kienkang,  aujourd'hui  Nanking,  pour 
y  faire  fa  réfidence.  L'Empereur  divifa  cette  année  l'Empire  en  dix-huic 
grands  Gouvernemens  ,  aulieu  de  douze  qui  le  compofoient.  Ces  douze 
Gouvernemens  dépendoient  d'un  Confeil,  dont  il/.  Polo  parle  Chap.  XXII. 
appelle  les  Seigneurs  des  Provinces.  On  marque  que  le  ris  venu  par  mer  des 
Provinces  méridionales  pour  la  Cour,  monta  à  cent-foixante-dix  f^an  de 
Tan,  &  l'année  fuivante  à  trois  cens-trente- cinq  P^an  &  mille  Tati. 

En  l'année  1326  il  y  eut  une  grande  famine  dans  le  Pecheli  6i  le  Chan- 
tong.  L'Empereur  en  fut  inUruit  en  àétuil  par  \e  reiouT  de  Cbang-quty , 
qui  étoit  zVé  a  Paotingfu  pour  voir  fes  parens  ,  &  le  Prince  fuivit  en  tout 
les  avis  de  ce  fage  Miniflre  pour  le  fecours  des  Peuples  dans  ces  deux 
Provinces.  Les  Lamas  étoient  tout-puifTans  à  la  Cour,  fur-tout  auprès  des 
PrincelTes.  Ils  avoient  des  patentes  pour  prendre  des  chevaux  de  porte; 
portant  par  tout  des  nouvelles  &  même  fur  les  frontières,  on  les  voyoic 
courir  avec  des  équipages  de  Princes.  Ils  étoient  à  charge  aux  Peuples, 
qui  étoient  obligés  de  leur  fournir  des  chevaux  &  des  provifions.  Leur  vie 
&  leurs  mœurs  étoient  fouvent  fort  déréglées  ,  &  de  tous  côtés  les  Chi- 
nois s'en  plaignoient  amèrement.  L'Empereur  en  fut  enfin  inflruit,  &  y 
remédia.  On  trouva  qu'on  avoit  donné  beaucoup  plus  d'argent  qu'il  ne 
falloit  aux  Marchands  Occidentaux,  qui  faifoient  le  commerce  des  Pier- 
reries ,  &  on  le  confifqua  :  mais  UpHula  (*)  &  Taolasba ,  qui  foit  par  in- 
térêt, 
(/»)  Caiihil:  p.  257  &  fuiv. 

(♦)  C'eft,  femble-t-il ,  Ahd'olM  cxiObcyroUah ,  nom  Mahomctan, 
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térêt,  foit  par  inclination ,  écoient  fore  attachés  à  ces  Marchands ,  leur  fi-   Lere<me 
rent  rendre  cet  argent,  &  rétablirent  dans  Jeurs  Charges  plufieurs  Manda-  '/f  Yefun 
rins,  qui  avoient  été  dépofcs.  Temùroa 

En  1327  les  Grands  invitèrent  l'Empereur  à  aller  en  perfonne  facrifier  _'^y""S-^ 
au  Ciel  ,  mais  il  le  refufa,  &  cita  une  Loi  de  Hu-pi-lay  ^  qui  portoit  que  Grandes 
l'Empereur  devoit  faire  offrir  ce  facrifice  par  un  autre.     A  cette  occafjon  <^'»'«««- 
THirtoire  repréfente  Te/un  Temur  comme  un  Prince  peu  exa6t  à  remplir  '^'' 
les  devoirs  d^  fon  état  ;  &  elle  ajoute  ,  qu'en  punition  de  toutes  les  fau- 
tes qu'il  fit,  fon  règne  fut  de  peu  de  durée  (*j,  &  que  cette  année  toutes 
fortes  de  malheurs  affligèrent  l'Empire,  fécherelfe,  famine,  inondations, 
écroulement  de  montagnes ,  tremblement  de  terre ,  &  éclipfe  du  Soleil.  Au 
mois  de  Juin  l'Empereur  fit  traduire  en  Langue  Mogole,   avec  de  favan- 
tes  notes,  le  grand  Ouvrage  de  Tje-ma-qicang ,  intitulé  Tfecbi-totig-kyen, 
qui  contient  ce  qui  s'efl:  pafle  fous  les  Empereurs  ,    depuis  ie  tems  qui  a 
précédé  la  naiffance  de  Jéfus-Chrill:  jufques  long-tems  après.   Au  mois  de 
Décembre  mourut  l'illuftre  Chang-qucy  (f  ) ,  regretté  de  tous  les  gens  de  bien. 

Au  commencement  de  l'année  1325'  l'Empereur  fit  ditlribuer  dans  tout  Sohs  pour 
l'Empire  des  eftimpes ,  où  étoit  dépeint  l'Art  d'élever  les  vers  à  foie  ci  de  la  Soie. 
travinlier  la  foie,  avec  la  manière  de  cultiver  les  terres.  Outre  ces  eflam- 
pes  il  fie  imprimer  &  diftribuer  un  Livre  en   quatorze  Chapitres,  où  l'on 
trouvoir  l'ancienne  manière  de  cultiver  les  terres,   de  nourrir  Jes  vers  à 
foie,  &  de  travailler  la  foie. 

Au  mois  de  Février  l'Empereur  alla  de  TatCi  à  Changtû  ,   &  lailTa  la   Mon  àe 
garde  de  Tatti  à  Tentemur;  il  ordonna  dans  le  même  tems  au  Prince  Tute-  l'Empt- 
mur  ,    fils  de  Hayshan  ,    d'aller  à  Kincheu  ville  du  Huquang.     Au  mois  de  '■""'• 
Juillet  Tenfun  Temur  mourut  âgé  de  trente-fix  ans  ,  lailfant  la  Cour  pleine 
de  brigues  &  de  faflions. 

Ce  Prince  avoit  époufé  Papuban  Princefle  de  Hongldla,  qui  avoit  kstSesFem' 
honneurs  &  le  titre  d'Impératrice.    Outre  cette  Princelfe  il  époufa  fa  pro-  mcs&j; 
pre  nièce  ,   fille  d'une  de  fes  fœurs  ainées  ,   &  deux  Dames  de  la  maifon  ^'^'Z*'"'' 
de  Hongkila  ,  proches  parentes  de  l'impératrice.    L'Hifloire  donne  à  Ts- 
fun  Temur  quàiïti  ûls ,  dont  /J/ukipa,  Prince  héréditaire ,  étoit  l'ainé.  Elle 
remarque  que  l'Empereur  Cbotepala ,  par  de  mauvais  confeils  ,  éloigna  de 
la  Cour  Hûshila  &  Tiitemur  ,   les  deux  fils  de  Hayshan  ,   deforte  qu'après 
qu'il  eut  été  alfalTmé  ,  Tefun  Temur  profita  de  leur  éloignement  pour  fe 
faire  proclamer  Empereur.    L'Hiftoire  rapporte  encore  ({a  /lyyuUpalipata 
&  Haysban  avoient  fait  un  accord  ,   en  vertu  duquel  les  deux  familles  de. 
voient  pofféder  alternativement  l'Empire  ,  &  que  le  premier  manqua  à  fa 
parole  en  déclarant  fon  fils  Cbotepala  Prince  héréditaire  (a). 

Tefun  Temur  fut  le  dixième  Empereur  des  Mongols  ,  èi  le  fixieme  de  la 
Dynaftie  Chinoife  des  Tvens.  C  H  A- 

(/z)  Gaubil,  p.  260  &  fuiv. 
(*)  Mais  le  règne  de  l'nimable  Cbotepala  avoit  été  court,  &  uièsie  fa  fia  tragique;  ce 
qui  prouve  l'abfurdJté  de  ces  jugemens  fuperllitieux. 

(t)  On  rapporte  que  l'an  1327  un  Etranger, du  Pays  de  Pufijyti,  offrit  k  l'Empereur  ua 
Lion  &  un  Léopard.  Les  villes  de  Nichapùr,  de  Ttrpcn  ou  DerLeiit,  as  £ûg  lad  ,à' Ifcfawf , 
de  C«/rf,  de  Suiitaiiie  ou  Sultmnc ,  &  autres  font  mifcs  liiiis  l:  Royaume  de  fufayn.  ÇnuLil, 
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C     H    A    P     I     T    R    E      X- 

Le  Règne  de  Hoshila ,  que  les  Chinois  appellent  Mingtfong. 

Apre' s  la  mort  de  l'Empereur  Tefun  Temur ,  l'Impératrice  Papiihan,  au 
nom  du  Prince  htréditaire  fon  fils ,  envoya  le  Mmillre  Upetula  à  Ta- 
tu  ,  pour  s'afîurer  des  Sceaux ,  aufli  bien  que  pour  appaifer  oc  gagner  le 
Peuple.  D  autre  côté  Ten-Temur,  en  qualité  de  Gouverneur  &  de  Com- 
manJant-Général  dans  cette  Capitale  ,  fit  pofler  des  troupes  dans  tous  les 
quartiers,  renforça  la  garde  des  portes  de  la  ville  ôi.  du  Palais,  &  réfoluc 
d'clever  iur  le  Trône  Hoshila  &  Tut e mur  ^  les  deux  fils  de  Hayshan.  Yen- 
Temur  ,  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems,  étoit  le  troifieme  fils 
de  Chuhangur  Prince  de  Kincha  ou  Kipjak.  Ses  belles  qualités  perfonnel- 
les,  jointes  à  Ta  naiflance  &  aux  fervices  de  fon  ayeul  &  de  fon  père, 
l'avoient  fait  eftimer  à  la  Cour.  Comme  Hayshan  l'avoit  élevé  aux  pre- 
mières Dignités ,  &  l'aimoit  plus  qu'aucun  des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  'Yen- 
Temur  fe  croyoit  obligé  par  reconnoifiance  d'être  attaché  à  la  famille  de 
ce  Prince. 

De  concert  avec  le  Regulo  de  Gan/i ,  arriere-petit-fils  de  Hu-pi-lay  par 
Mengkola,  il  choifit  des  Oificiers  &  des  foldats  réfolus,  &  le  jour  Kiao  du 
huitième  mois  il  convoqua  les  Grands  Mandarins  dans  une  des  falles  du 
Palais.  Tous  les  Seigneurs  étant  aifemblés,  Yen-Temur ,  Mvi  de  àlx-Ccpt 
hommes  de  fon  parti,  propofa  les  deux  fils  de  Hayshan  pour  Empereurs, 
&  déclara  qu'il  teroit  mourir  fur  le  champ  ceux  qui  s'oppoferoient  à  cette 
refolution.  Il  ordonna  alors  à  fes  gens  de  fe  faifir  à'Utcpula,  &  de  plu- 
fieurs  autres  des  Grands  Mandarins  qui  lui  étoient  contraires,  &  les  fit 
conduire  en  prifon.  Il  nomma  enfuite  des  Mandarins  de  fon  parti ,  & 
donna  tout  pouvoir  au  Général  Chaoshinen  ou  Cbaoshiycn  (*).  Les  Officiers 
fubalternes  n'étoient  inllruits  de  rien  ,  &  les  G^^néraux  qui  étoient  du  fe- 
cret  ayant  aflemblé  les  troupes ,  leur  ordonnèrent  de  fe  profl;erner  le  vifa- 
ge  tourné  vers  le  Sud,  &  de  frapper  la  terre  du  front,  &  par  cette  céré- 
monie  on  comprit  que  Yen-tcmur  vouloit  faire  proclamer  Empereur  Tute» 
»2:/r,  exilé  dans  le  liuquang.  Pendant  tout  un  mois  ce  Général  parut  tou- 
iours  à  cheval,  &  peu  de  gens  favoient  où  il'palfoit  la  nuit.  11  avoit  pris 
de  bonnes  mefures  pour  faire  venir  promptement  Tutemur  à  Tatû,&pour 
donner  avis  de  ce  qui  fe  paflbit  à  Hosbila  ,  qui  étoit  en  Tartarie:  il  fie 
courir  le  bruit  que  le  premier  s'avançoit  à  grandes  journées,  <S:que  le  fé- 
cond reviendroit  bientôt  du  Nord  avec  les  Princes  de  fa  famille. 

Peyen  Gouverneur  du  Honan  (f) ,  Mtriiite  de  Nation ,  &  un  des  meil- 
leurs Officiers  des.  Yvens,  entra  dans  les  vues  de  Yen  temur ,  fit  mourir  plu- 
fieurs  Officiers  qui  lui  étoient  fufpeiti  ,   &  fit  enfuite  déclarer  les  troupes 

pour 

(♦)  C'étoit  un  defcendant  da  Général  Qauchor ,  qui  fervit  avec  beaucoup  de  gloire  dai:s 
les  gueirts  de  Jenghiz  Khan.  Gnul'il. 

(f  j  11  avoit  un  frère  nommé  Macburtay,  père  de  To.'o.  Tous  les  deux  furent  fameux 
par  leurs  grands  Emplois,  Caiiùil. 
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pour  Tutcmiii:     Satun  frère  de  Tcntemur  s'empara  du  pofte  important  de  Le  règne 
Kuyong  qiian  ,  &  Tangkishi  Ton  fils  prit  Kiipeku  (*).     En  attendant  2>A2r£- '''' ^^^shi- 
viur  prit  toutes  les  précautions  nécellaires  pour  e.\écuter  fon  dellcin  dans  'A"", 
Taiû  ;    par  le  même  principe  il  fit  mourir  le  Prince  Kokocbu  &  quelques  foi'yrf  ' 
autres  grands  Seigneurs  qui  vouloient  le  fupplanter  ;   mais  il  réulliUbit —      ..- 
dans  tout  ce  qu'il  entreprenoit  par  la  fermeté ,  fon  attivité,  fon  efpnt,  <k 
par  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  dans  l'elprit  des  troupes. 

Tandis  que  Tcntemur  fe  donnoit  tant  de  mouvement  à  'J  atû  en  faveur  Arrikipa 
^e  Tutetmir ,  Taolasha  fit  proclamer  Empereur  JJukipa ,  connu  des  Chinoi;/-';'''-'-'""^ 
fous  le  nom  de  Tyensbun.  Ce  parti  étoit  puiflant;  outre  un  grand  nombre '""''''' 
de  Princes  du  Sang  &,  de  Gouverneurs  de  Provinces,  la  plupart  des  Offi-  '"'^' 
ciers  &  des  foldats  occidentaux  étoient  portés  à  le  fuivre  ;  &  lelon  les  Lois 
de  la  Chine  Afukipa  étoit  le  légitime  Empereur,  ayant  été  reconnu  Prin- 
ce héréditaire  du  vivant  de  l'Empereur  fun  pcre.    Le  Prince  fVanchan  (j) 
donna  une  armée  au  Général  Tashc  Tcmur ,  fils  du  JMiniUre  loto  Prince  de 
Kangli ,  pour  faire  tête  à  celle  de  Tentcmur. 

Tuîenutr  arri\a  au  mois  d'Août  à  Tatû  ,   &  par  fa  préfence  fortifia  ex-    Proc'a- 
trêmemtnt  fon  parti.    11  fit  une  promotion  de  Mandarins,  &  éleva  à  une """"■'' ,'^'' 
haute  Dignité  Tiinupuwha ,  Prince  defcendu  d'ituhu  ou.  Idikut ,  Prince  deTutemur. 
Turfan  ,  qui  fe  mit  fous  la  proteftion  de  Jenglnz  Khan.     Dans  le  mois  de 
Septembre  Tuîcmur  fit  mourir  Upctula  ,    &  exila  pluiieurs  Mandarins  que 
l'entemiir  àvoit  fait  mettre  en  priion.  Ce  Général  le  prefloit  de  fe  faire  pro- 
clamer  Empereur  ,    mais  il  difoit  qu'il  vouloit  attendre  le  retour  de  fon 
frère  Hoshila,  pour  lui  céder  l'Empire;  il  fe  laifla  enfin  perfuader,  &  fut 
déclaré  Empereur.  Tenta;:::!-  fut  nommé  Généraliiïime,  &  Peycn  Gouver- 
neur deHonan  fut  auffi  fort  avancé.  On  envoya  par-tout  dcsAlanifeftes, 
&  on  affuroit  que  Tuteimir  étoit  réfolu  de  remettre  l'Empire  à  Ion  frè- 
re Hûibila. 

Le  Prince  TVangchan  étoit  venu  camper  à  TuUn  (j)  :  Satun  frère  de  Tcn- 
temur l'arrêta,  &  ce  Prince  fit  quelques  pertes.  Mais  il  profita  de  l'abfen- 
ce  de  Tcntemur  pour  s'emparer  de  A'njoi.gijM?/ ;  Ti^ffwar  avoit  envoyé  ce 
Général  fur  les  frontières  pour  s'oppofer  à  une  armée  commandée  par  le 
Prince  Tcfycn  Teinv.r.  Sur  la  nouvelle  de  la  prife  de  lùiyutigqiian  il  revinc 
fur  fes  pa?  ,  &  dans  deux  combats  il  défit  le  Prince  prés  de  la  rivière 
2ii(5),  &  l'obligea  de  fe  retirer  enTartarie.  Wangchan,  quoique  plein  de 
courage,  étoit  jeune  &  fans  expérience,  &  il  avoit  afi~aire  à  un  vieux  Ca- 
pitaine aguerri.  Le  Prince  Koko  fe  déclara  pour  /Ifupika.,  «Si  à  la  tête  des 
troupes  du  Chenfi  s'empara  du  pofle  important  de  l'ongquan.  Le  Prince 
Tefycn-Tcmur  entra  dans  le  Chenfi  ,  &  y  fit  proclamer y//z/i'//)a.  Le  Général 
lartare  Tyemuko  fuivit  le  même  parti  ,  &  s'avança  avec  une  nombrtufe 
année  fur  les  frontières  du  Honan  &  du  Huquang  ,  &  il  y  fit  de  grandes 

con- 

(*)  Forterefle  &  porte  de  la  grande  murailk  au  Nord  de  Pekiiig. 

(^t)  Fils  de  5»«?5/!vvi. ,  fus  Aq  l-Canmala ,  &  coufin-germnin  à'.lliikitia.  Cau'JI. 

(4-)  Petite  ville  du  Pecheli ,  à  cinq  milles  environ  à  l'Ell;  de  l'bayUfjhyu   Gaiihil. 

(%,  Pi.-tite  rivière  qui  paiTe  à  Kuytn^uaivg  du  Pecheli,  &  fe  décharce  dans  la  rivière  Pf. 
QiiiwiL 

Vvv  3 
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/.<?  rcsm  cotiqciêres.     Le  Honan  le  vit  alors  couvert  de  grandes  armées  des  detis 
r/cHoshi-  partis  (a). 

lao«  Jejyi'ii-Teinur ,  qui  du  Chenil  écoit  entré  dans  le  Pecheli ,  s'empara  de 

Mingt-      fungcheu  (*)  ,   &  renforcé  de  plufieurs  fecours  il  s'approcha  de  Tatû  ,  & 
_"^''     .  fe  p^éparoit  à  en  faire  le  fiege.  Sur  cette  nouvelle  Ten-Temur  prit  Tes  meil- 
Lcs  ti-uu'  leures  troupes,  attaqua  brulquement  le  Prince,  &.  tailla  Ton  armée  en  pic- 
/.fwMfil- ces.     Les  meilleurs  Officiers  d'/y/?/^//)^  périrent  dans  cette  bataille  ,  &  le 
kipa/o«^  Prince  eut  de  la  peine  à  fe  fauver  avec  les  débris  de  fon  armée.    Le  Prin- 
batiues.     .^^  {jlatay,<\\À  s'étoic  aufii  déclaré  pour  ÂfuVtpa,  marchoit  à  grandes  jour- 
nées avec  fes  troupes  pour  joindre  Tefycn-1  emur.   11  avoic  pris  Jjckinquan^ 
polie  important  du  Pecheli ,  &  il  répandit  par-tout  l'allarme  ;  mais  étant 
arrivé  au  Pont  de  Ltikeiikyao  il  apprit  l'entière  défaite  de  Tefyen-Temur ,  & 
appréhendant  d'être  accablé  par  Tcntemur,  il  fe  recira. 
Prife/fe       P imbat emur  ,onc\e  paternel  de  Tentemir,  étoit  grand  Général  des  Mon- 
Changtû   gols  dans  la  ïartarie,  qui  eft  à  l'Oued ,  au  Nord  6:  au  Nord-Eft  du  Leao- 
^  "'"'?     ton^  :  quand  il  fut  l'inflaliacion  de  Tutemur  à  Tatû  ,  il  invita  le  Prince 
^Afuki.    Yvclutp.ViUr  (f)  à  fe  joindre  à  lui,  &  après  lu  jonftion  de  leurs  troupes  ils 
vinrent  aflieger  Changtû  dans  le  mois  d'Octobre.  Taolasha  fe  dé  fendit  d'a- 
bord avec  beaucoup  de  courage  ,   &  fuivi  des  Princes  &  des  Grands  du 
parti  à'Ajukipa  attaqua  pluGcurs  fois  les  alTiégeans  ,    mais  il  fut  toujours 
repouilé,  &  étant  à  la  fin  réduit  à  l'extrémité,  il  le  rendit  à  difcrécion. 
Il  remit  à  Tiiclutemm  les  pierreries,  les  bijoux,  &  tout  ce  qui  appartenoit 
à  riî^mpereur  /Jfukipa.     Le  Pnnce  IVangchan  prit  la  fuite,  le  Prince  Toto 
ci-devant  Gouverneur  du  Leaotong  fut  tué,  mais  on  ignore  de  quelle  ma- 
nière mourut  /Ifiikipa. 
Princn       La  nouvelle  de  la  more  de  ce  Prince  &  de  la  prife  de  Changtû  fît  met- 
fa»» /««/  tve  les-  armes  bas  aux  Prmces  &  aux  Grands,  qui  s'écoient  ligués  contre 
wourir.     j^^tguiur  dans  le  Chenfi ,  le  tiuquang,  le  Chanf:,  le  Chekyang,  le  Leao- 
tong ,   &  autres  Provinces  ;   &  au  mois  de  Novembre  Tutemur  fe  voyant 
fans  concurrent  envoya  un  Seigneur  à  fon  frère  Hoshiîa ,  exila  à  Tonggan- 
cbcu  (I)"  l'Impératrice  Fapuhan  femme  de  Tefun  '1  emur  y  &  fit  mourir  le 
Général  Taolasha,  les  Princes  ïFangchan,  Tefyentemur  &  autres.  Il  vouloit 
encore  fe  défaire  de  tous  les  Grands  Tartares  &  Chinois  pris  à  Changtû , 
mais  un  Grand  Mandarin  lui  repréfenta  que  cela  étoit  injufle  &  capable 
d'aliéner  les  efprits.    L'Hilloire  parle  ici  de  Tutemur  comme  d'un  Ufurpa- 
teur ,  qui  fit  mourir  fans  caufe  des  Princes  &  des  Grands  pour  avoir  fou- 
tenu  leur  légitime  Souverain.    On  le  blâme  encore  d'avoir  exilé  l'Impéra- 
trice Papuhan.  En  ce  tems-là  Neukiatay,  un  des  Commandans  dans  le  Yun- 
nan,  fe  fit  proclamer  Empereur,  &  nomma  des Minillres. 

Le 

{a)  Gaubil ,  p.  262  &  fuiv. 

(*)  Ville  à  quelques  lieues  û  î'Efl  de  Peking,  fur  le  bord  occidental  de  la  rfviere  Pe. 

{])  Tveluteimir  étoit  à  la  cinquième  génération  defcendant  de  Shochihan,  fécond  fils  Je 
Te/i/hay  ,  &  fi'cre  de  Jeiighiz  Kùan.  Cnubil. 

(!)  Cette  ville  s'appelle  aujourd'hui  Tongganlfyen,  elle  efl;  dans  le  Pecheli  à  peu  près  au 
Sud-Eft  de  PeldDg. 
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Le  Prince  Hoshila  ayanc  appris  ce  qui  s'ccoïc  paifé  décampa  (*)  au  mois   te  rcsm 
de  Janvier  1329,  ik  ayanc  marché  vers  le  Sud  il  vinc  camper  au  Nord  de*Hoshi. 
]a  ville  de  Honiiig,  nommée  aulii  HoHn  &  Karakorom,  ik  fe  fie  proclamer'^-  "" 
'  Empereur.     Cette  cérémonie  fe  fie  de  concert  avec  Tutemiir,  ik  les  Sei-^'^'"^'" 
gneurs  des  deux  Cours  firent  de  grandes  réjouillances.     Au  mois  de  Mars  °"'^' 
Tittemm  envoya  Tentermir,  pour  porter  à  Hoshila  le  Sceau  de  l'Empire,  &  Hoshila 
les  riabics  &  les  Ornemens  Impériaux.    Hushila  décidrciTentemur 'Premm- ^"'"-''"""^ 
Minirtre  &  Général  des  troupvis ,  &  Tutemur  fut  nommé  Prmce  tlerédi-  ■^''"'^^' 
taire.    Malgré  cela  îl!<f««ur  le  comporCoit  réellement  en  Empereur,  indé-     jyiO' 
pendant  de  fou  t'rere.     Il  envoya  un  Seigneur  dans  le  Sechuen,  &  on  pu- 
blia i.\\iQ  l'Empereur  Tutemur  pardonnoic  le  paffe  à  Nahk'uitay,  qui  fur  la 
fin  de  I  année  précédente  avoit  pris  le  titre  u'Empereur;  cc  Général  fe 
fournit,  ik  prefquè  d'abord  après  on  le  fit  mourir.  Hoshila  fc  diipofoit  ce- 
pendant à  fe  rendre  a  Chant!,tu,  ik  au  mois  d'Août  étant  arrivé  à  deux 
journées  de  cette  ville ,  Tutemur  vint  pour  le  faluer ,  &  peu  de  tems  après 
on  le  trouva  mort  dans  fa  tente.  Lelecond  jour  du  mois  il  donna  un  grand   Sa  mort 
repas  aux  Seign.urs  des  deux  Cours,  &.  le  lixieme  il  mourut  fubitemenc.  ■^''^"'*'' 
Les  Hittoriens  acculent  Tutemur  d'avoir  contribué  à  la  mort  de  l'on  frère 
pour  fatisfaire  fon  ambition. 

Hoshila  ell  l'Empereur  que  les  Chinois  appellent  Mingtfong;  il  donna  le   Ses  Fcm. 
titre  d'Impératrice  à  la  Pnncefle  Papusha,  qui  étoit  de  la  'l'ribu  Nayinan-  "'"  ^/^'•^ 
chin;  il  en  eut  un  Prince  nommé  llinchipin,  qui  fut  proclamé  Emperei.:r,  ^"•^'""• 
comme  nous  le  verrons  plus.  bas.  Pendant  fon  i'éjour  en  Tartane  il  époufa 
encore  la  FnnctiTe  Mailaiti  (a),  fille  dQNahan:ulu,  delcendu  du  Prince 
Arjlan ,  qui  vint  de  l'Occident  le  rendre  à  Jenghiz  Khan ,  &  à  qui  ce  Con- 
quérant donna  de  grandes  Terres  au  Nord  du  Del'ert.    Hoshila  eut,  de  la 
Princefle  Mailaiti ,  Tuuhan  Tcmur,  qui  tut  le  dernier  des  Empereurs  Mon- 
gols dans  la  Chine.     Il  eut  encore  un  autre  fils ,  qui  régna  avant  fon  Ircre 
environ  deux  mois  (b). 

Hoshila  fut  le  onzième  Empereur  de  Tartarie,  &  le  feptieme  de  la  Dy- 
nafhie  des  Ivens  dans  la  Chine. 


CHAPITRE      XL  l.  r.g„e 

(le  Tuce- 


Le  Règne  de  Tutemur,  noimié  Ventfong  par  les  Chinois.  Vent-" 

e'sq.ue  Hoshila  fut  mon  Tutemur  fe  fit  donner  le  Sceau  de  l'Empire, 


■*-^  ik  après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  fon  frère  il  retourna  à    Tutemur . 
Changtû  ,  où  il  fut  reconnu  Empereur  le  quinzième  du  même  mois  d'Août*"  V^"'* 
1329,  &  il  voulut  que  cette  année  fût  comptée  la  féconde  de  fon  reg^e- ^/"f/^r- 

{a)  GauUl,  p.  265  &  fuiv.  (^)  lâcm,  p.  267. 

(*)  L'Hiftoire  dit  que  Hnshila  campoit  en  Eté  fur  le  Mont  f'alouchny;  je  ne  fai,  dit  le 
P.  Gaul'il.  fi  ce  feroic  Altchay,  Jont  parle  M.  Paul,  6c  où  il  dit  qu'eu  enterré  Jetighiz, 
JiJjan.     Cefl  le  Mont  ^liïay. 
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Le  regneCtuz  même  année  il  fit  compofer  en  Chinois  par  les  plus  habiles  Dofteurs 
</eTute-    de-  l'Empire  le  Livre  intitulé  King-shi-ta-tyen.     il  eil  Ibuvent  cité  dans  la 


grande  Hilloire  des  Mongols.     On  voie  par  ces  citations  (*)  que  ce  Livre 
^"'■'       doit  conti;nir  quantité  de  chofes  rares  llir  l'Origine,  le  Gouvernement, 


mur  ou 

Ver 
fon 


les  Conquêtes  &  la  Géographie  des  Mongols,     Un  des  Dodteurs  nommés 
pour  travailler  à  ce  grand  Ouvrage  fut  Cben/c,  originaire  du  Khorafan  & 
Mahométan;  mais  comme  il  ne  put  jamais  s'accorder  avec  les  autres  Doc- 
teurs fur  pluGcurs  points  de  cet  Ouvrage,  qu'on  n'indique  pas,  il  obtint 
la  perraifiion  de  travailler  fur  d'autres  fujets.    11  compofa  entre  autres  Ou- 
vrages (t),  en  Chinois,  une  Géographie  des  Pays  Occidentaux  de  l'Aiie, 
fuivie  de  remarques  fur  les  Livres  dogmatiques  d'Occident,  avec  un  am,- 
ple  Catalogue  des  Hommes  illuftres. 
'  Révolie       An  mois  de  Mars  de  l'an  1330  le  Prince  Tuk'ten  fe  révolta  dans  le  Yun- 
dm;i  le      nan,  &  prit  le  titre  de  Roi.  Il  commit  mille  défordres,  prit  des  villes,  tua 
Yunnan.  j^j  Mandarins,  &  anima  contre  l'Empereur  les  Aliaotje,  &  les  autres  Peu- 
ples ,  qui  vivent  indépendans  dans  les  Provinces  voilines.     Le  Prince  Jla- 
teiuisheli,  fils  du  Prince  'l'ula ,  eut  ordre  de  marcher  à  la  tête  d'une  armée 
pour  ranger  Tuklen  à  fon  devoir.     En  ce  tems-là  l'Impératrice  Piaajili  ou 
Putasbeli  de  la  maifon  de  Hongkila,  &  femme  de  'luîemur,  ne  pouvant 
fouftnr  l'Impératrice  Douairière  Pa/)Hf/j:3!,  fe  fervit  d'un  Eunuque  pour  s'en 
défaire.     Les  liiiloriens  font  obfcrver  ici  les  dangcixufes  conlequences  du 
mauvais  exemple  dans  les  Princes.    Tuteimir,  difent-ils,  fit  mourir  Hoshilci 
fon  frère,  &  ce  mauvais  exemple  porta  Putajili  à  fe  défaire  de  Papucha. 
VEwpe-      Dans  le  mois  d'0£tobre  l'Empereur  alla  au  Temple  du  Ciel,  &  y  facrifia 
reur  fa-     gn  perfoiine ,  en  honorant  en  même  teins  Jenghiz  Khan,  fondateur  de  fa 
^ifi^-        Djnaftie.    Tutemur  fut  le  premier  des  Princes  Tvens  ou  Mongols  qui  alla 
en  ptrfonne  au  Temple  du  Ciel ,  &  y  fit  lui-même  Je  facrifice  folemnel  j 
avant  lui  les  Princes  1  avoient  fait  par  d'autres.   Après  cette  cérémonie  on 
publia  une  amniilie  générale,  &  on  régla  que  parmi  les  femmes  de  l'Em- 
pereur une  feule  auroit  le  litre  d'Impératrice.  Une  note  de  la  grande  Hif- 
toire  des  Mongols  porte,  qu'outre  la  Princeflé  de  Hongkila,  principale 
femme  àz  Jenghiz  Khan,\\  y  avoit  vingt  &  une  Dames  qui  avoient  le  titre 
d'Impératrices.  Les  autres  Empereurs  jufqu'à  Chnfn  ou  Hu-pi-lay  en  eurent 
cinq  ou  fept,  ce  qui  fut  imité  par  les  Empereurs  fui  vans  jufqu'à  Tutemur, 
qui  régla  qu'il  n'y  auroit  qu'une  PrincefTe  qui  porteroit  le  titre  d'impératrice. 
LeYan-      Au  mois  de  Décembre  l'Empereur  déclara  fon  fils  Âlatenala  Prince  hé- 
nan  fe      réditaire,  mais  au  mois  de  Janvier  1331  ce  Prince  mourut  au  grand  regret 
"ivii     ^^  ^''^"  P^''^'     Cependant  le  Prince  Alatmasheli  avec  une  armée  de  plus  de 
cent-mille  hommes  faifoit  la  guerre  au  Prince  Titkien ,  qui  fe  défendoit 
avec  courage;  mais  ayant  été  battu  dans  plus  de  vingt  batailles,  le  Yun- 
nan  &  le  Sechuen  fe  fournirent  au  vainqueur  dans  le  mois  d'Avril.     Cela 

n'em- 

(*)  Quand  le  P.  Caubil  écrivoit,  il  n'avoit  pas  encore  \'u  cet  Ouvrage. 

(t)  11  compofa  divers  Ouvrages  fur  les  Livres  Claffiques  de  la  Chine,  fnr  les  grand» 
Hommes  de  la  Dynaflie  dds  lù'ns,  fur  les  Livres  lie  Lûu/Je ,((.  de  Lhuantfe  H.Z.  Les  Ouvrages 
de  Cleufe  demeurèrent  dans  fa  famille,'  &  le  P.  Gr;«^;7  ignoroit  î'ils  ont  été  imprimés. 
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n'empêcha  pas  qu'un  des  rebelles,  nommé  Lûyii,  qui  s'étoit  caché,  n'ex-   Le  re<w6 
cicât  peu  de  tems  après  de  nouveaux  troubles,  foutenu  des  frères  &  des'^^Tute- 
fils  de  Tûkien.  Mais  Kyaylye  (*), Grand  Général,  fit  un  grand  carnage  de^"^"^*" 
fes  partifans,  &  les  diffipa  entieremenr.  Deux  frères  &  trois  fils  de  lûkien  JoTs' 
ftirent  tués,  &  un  autre  de  fes  frères  prit  la  fuite,  &  s'étant  embarqué —-L—j 
fur  mer  y  périt. 

Il  y  avoit  en  ce  tems-là  beaucoup  de  Lamas  dans  le  Pays  d'Jgûr,  &  un  Nouvelle  1 
d'eux  étoit  Chef  des  Lamas  de  l'Empire  &  de  ce  qui  regardoit  leur  Reli-  ^oufpiro' 
gion.     Plufieurs  des  Bonzes  à'Igûr  tramèrent  une  confpiration  en  faveur  """• 
d' Ivelû-temûr  fils  du  Prince  Honanta ,  que  l'Empereur  Hayshan  fit  mourir. 

Tentemûr,  que  l'Empereur  avoit  créé  Fang  ou  Regulo,  avoit  un  fils  ap- 
pelle r(37-^fl3^*  "ce  jeune  Prince  fe  fit  tellement  aimer  de  Tutemitr,  qu'il  vou- 
lut que  Targay  fût  élevé  dans  le  Palais  ,  &  qu'il  envoya  Tentyekûîfe  fon 
propre  fils  pour  être  élevé  dans  le  Palais  de  Icntcmûr.  Il  conféra  aulîi  cet- 
te année  à  Peycn  le  Merkite  le  Titre  de  Vang,  qui  efl  le  plus  grand  hon- 
neur que  l'Empereur  peut  faire  à  un  de  fes  fujets  :  c'efl  un  fimple  titre 
avec  penfion  ,  mais  fans  Etats. 

Au  Printems  de  l'année  1332  Tutemûr  alla  félon  la  coutume  à  Changtû,  Mortde 
il  y  tomba  malade  &  mourut  au  mois  d'Août  âgé  de  vingt-neuf  ans  :  il  Tutemùr. 
ordonna  de  proclamer  Empereur  un  des  fils  de  Hoshila  fon  frère  {a).  ^^^''"  ■" 

Tutemûr  étoit  le  douzième  Empereur  des  Mongols,  &  le  huitième  de  la 
Dynaftie  des  Tvens  à  la  Chine,  où  il  efl  connu  fous  le  nom  de  Vmtjong. 


CHAPITRE      XIL 

Le  Rcgne  de  Touhan-temûii  ,  (jue  les  Chinois  appel- 
knt  CîiuNTi. 


S     E     C     T     I     O     N      L  .  S.CTIOR 

I. 

Troubles  ^  Révoltes  caufées  par  le  mauvais  Gouvernement  de  ce  Prince.       Tlt"^^"! 

■"  Cf  Révoir 

A  pre's  la  mort  de  Tutemûr  ,  7'entemûr  alla  trouver  l'Impératrice  Pi/?a- ^^^l^^^j, 
•^^  sheli,  &  lui  propofa  d'élever  fon  fils  Tentyckiitfe  à  l'Empire;  mais  elle  temûr''o« 
le  refufa  ,  &  conformément  aux  intentions  de  l'Empereur  fon  époux ,  elle  Chunti. 
fit  proclamer  le  Prince  Ilinchipin,  fécond  fils  de  Hoshila  &  de  l'Impératrice  "Z    T"" 
Fapûsha,  qu'elle  avoit  fait  mourir:  ce  jeune  Prince,  connu  à  la  Chine te^Xd* 

fous  Chunti 
treizième  i 
Ça)  Caubil,  p.  2  67  a  fuiV.  Empe- 

(*)  OnQiiclye,  c'eft  le  nom  d'un  Général  d'Occident  qui  rendit  de  grands  fervices  à 
Hu-pilay ,  mais  je  ne  fai ,  dit  le  P. GauHl,  fi  c'eft  le  même ,  ou  un  autre  de  fa  famille. 

Tome  XFLL  Xxs 
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SiCTioN  fous  le  nom  dé  N'mgtfong  (*)  n'étoit  âgé  que  de  fept  ans ,  &  mourut  dans 
!•  le  mois  de  Novembre.  Tentemûr  propofa  encore  Tentyekiîtfe  pour  Empe- 
TrouhU's  j.^^^^  j^j^jg  Pi'ttasheli  ne  voulue  jamais  y  confencir,  &  déclara  que  l'Empi- 
tei^^foui  r^  é^^^"^  '^^  ^  Touban-temûr  (f)  fils  de  Hoshila  &  de  la  Princefle  Mailaitiy 
Touhaii-  qui  avoic  alors  treize  ans.  Après  la  mort  de  l'Impératrice  Papûsha  on  l'a- 
temûrow  yoit  relégué  en  Corée,  &  depuis  on  favoit  tranfporté  à  Oueylinfû,  Capi- 
P""^'-     taie  du  Quangfi. 

Ce  qu'on       L'Empereur  des  Song  ,   qu'on  avoit  mené  en  Tartarie  ,  s'étoit  d'abord 
en  dit.      fait  Lama  ,    &  avoit  des  terres  dans  ce  Pays-là  ,    où-  l'on  dit  qu'il  époufa 
une  Princefle  &  en  eut  des  enfans.  Quelques-uns  ajoutent  que  cette  Prin- 
cefle étoit  Mailaiti ,  &  qu'il  en  eut  Touhan-temiir.    Que  le  Prince  Hoshila 
lia  amitié  avec  le  JMonarque  dépofé,  &  qu'ayant  pris  de  l'inclination  pour 
Mailaiti  il  l'époufa  &  adopta  Touban-temilr.     Ces  bruits  étoient  fans-doute 
faux,  mais  ils  couroient  à  la  Cour  &  dans  les  Provinces,     Quoi  qu'il  en 
foit,  le  Préfident  du  Tribunal  des  Mathématiques  ayant  été  confulté,  dé- 
clara qu'il  étoit  très-dangereux  de  faire  ce  Prince  Empereur.   On  eut  beau 
faire,  Pûtashdi^^rïA^i  dans  fa  réfolution,&  envoya  à  Qjicylinfû  un  grand 
Seigneur  pour  amener  le  Prince  &  le  déclarer  Empereur. 
Tlcraint       ^u  comm.encement  de  l'année  1333  l'Impératrice  ayant  eu  avis  que 
^^"^'^'      Touban-tcmûr  étoit  arrivé  à  Lyang-bymig,  à  quelques  lieues  de  Tatû,  en- 
voya  les  Gardes ,  les  Princes  &  les  Grands  au  devant  de  lui.  Tentemûr ,  en 
qualité  de  Généraliflime  &  de  Premier  Miniilre,  paroiflbit  à  la  tèce,  & 
complimenta  le  Prince  au  nom  de  l'Impératrice  Régente ,  &  s'étant  mis 
enfuite  à  fon  côté  il  l'entretint  de  l'état  de  la  Cour  &  de  la  manière  dont 
fe  feroit  la  cérémonie  de  fon  inftallation.    Toiihan-teimir  parut  effrayé  à  la 
vue  de  Tentemûr ,  &  ne  lui  dit  pas  un  feul  mot  ;  les  Seigneurs  de  la  fuite  du 
Prince  parurent  auiTi  faifis  de  crainte.    Il  n'efh  pas  étonnant  que  ce  Gé- 
néral fût  fufpecl  à  Touban-temûr  ,  beaucoup  de  gens  croyoient  que  Tute- 
7«i«' s'étoit  fervi  de  lui  pour  fe  défaire  de  Hoshila  père  du  Prince.  Quoi  qu'il 
en  foit,2''cntemûr,  piqué  au  vif  du  filence  du  jeune  Prince,  difîera  la  céré- 
monie de  fon  inftallation  ,  réfola  de  l'exclurre  s'il  étoit  pofTible  du  Trône 
&  d'y  placer  Tentyekût/e. 
Iiêpoufe      Le  mécontentement  de  Tememûr  faifoit  beaucoup  de  peine  à  la  Régen- 
fiiFtlle.     te  &  à  Touban-temûr.  Celui-ci  s'apperçut  de  la  fautequ'il  avoit  faite,  quand 
ce  Seigneur  étoit  venu  au  devant  de  lui  ;   il  tâcha  de  la  réparer  en  épou- 
fant  fa  fîlle  Peyaoïi ,  &  en  k  déclarant  fa  première  femme.  Tentemûr  avoit 
de  grandes  qualités,  mais  il  étoit  cruel  &.  luxurieux.    11  devint  amoureux 
d'une  des  femmes  de  l'Empereur  Tefun  Tcmûr,  &  il  eut  la  témérité  de  l'é- 
poufer,  ce  qui  étoit  prefqae  fans  exemple.     Au  mois  de  Mars  il  mourut 
de  fes  excès,  &  fa  mort  afîlira  l'Empire  à  Toiihm-tcinûr.     La  Cour  alla  à 
ChangtCi ,   la  Régente  déclara  les  dernières  volontés  de  Tutemiir  ,   &  les 
Grands  convinrent  de  proclamer  le  Prince  Empereur. 

Touban» 

(*)  Comme  il  ne  vécut  que  deux  mois ,  en  ne  le  met  pas  aO  nombre  des  Empereurs. 
Voyez  /)/.'  !Ia!:k,  T.  I.  p.  442.  Edit.  in  4:0. 
(t)  Notre  Auteur  Gaiiiil  écrit  Tuhoautemour, 
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Tûuhan-temiir  (*),  que  les  Chinois  appellent  Chuntl,  donna  d'abord  toutSECTioii 
pouvoir  à  l'Impératrice  Pûtasheli  ,  &  lui  conféra  le  titre  d'Impératrice  1- 
Grand- mère  ,  mais  dés  lors  il  réfolut  de  s'en  défaire.  Cette  Pnncefle  in-  J^'^jlf!^} 
flruifit  fon  fils  2'entyekûtfe  de  la  volonté  de  Tutemitr^  &  de  ce  qui  s'étoiî  j^^  Jôus 
paiTé  entre  JyyuUpalypata  &  Hayshan.  Le  nouvel  Empereur  pour  gagner  Touhan- 
la  famille  de  Tentemûr  ,  fit  déclarer  au  mois  d'Août  Ftyaou  fa  femme  Jm.  tt^iiûi- «a 
pératrice.  Chuiiti. 

Ce  Prince  fit  bientôt  connoître  fon  caraftere  inconfîant  &  irréfolu,  fon  TujfpZ- 
averdon  pour  les  affaires ,  &  fon  inclination  pour  le  plaifir.  Miwhenîemitr,  damé. 
huitième  defcendant  de  l'Empereur  O^ofay ,  s'étant  apperçu  du  naturel  in-   jinégUgt 
dolent  de  l'Empereur ,  lui  expofa  le  grand  nombre  de  fautes  qu'il  feroit  s'il  hi  offai- 
gouvernoit  par  lui-même,  &  lui  confeilla  de  charger  fcs  Miniftres  du  foin  '"• 
des  affaires  ;   &  par  ce  pernicieux  confeil  il  fut  la  première  caufe  de  la 
ruine  de  l'Empire  des  Tvens  (f).  Touhan-temûi'  fuivit  fon  confeil ,  &  ne  pen- 
fa  qu'à  fatisfaire  fes  paflions.     Satun ,  frère  aine  &  Tangkishi  fils  aine  de 
Tentemûr.,  furent  honorés  du  Titre  dcFang  ou  Regulo.    Satun  &.Peycn  é- 
toient  les  premiers  Miniftres,  &  les  Grands  Généraux  des  troupes.  L'Hif- 
toire  fe  recrie  fort  contre  l'élévation  de  Pcyen  ;  elle  le  dépeint  comme  un 
homme  méchant,  débauché  &  fans  honneur  j  elle  ajoute  que  le  Ciel  don- 
na des  marques  de  fon  indignation  le  jour  qu'on  le  revêtit  de  ces  hautes 
Dignités, la  terre  trembla,  &  une  montagne  fe  renverfa. 

L'Hifloire  rapporte  aulïi  en  1334  divers  préfages  du  malheureux  règne  Calamités 
de  Touhan  -  temûr  ,   entre  autres,  que  dans  les  Provinces  méridionales  il /««/»» 
mourut   deux-millions  deux-cens-foixante-dix-mille   familles  ,   c'efl-à-dire  ''^i^'"'"' 
plus  de  treize  millions  de  perfonnes ,  &  qu'au  mois  d'Août  il  y  eut  à  Ta-     ^ 
tû  un  tremblement  de  terre.    Les  Hiftoriens  Chinois  qui  ont  mis  en  ordre 
l'Hiftoire  de  la  Dynaflie  des  Ivens  ou  Mongols ,   vivoient  au  commence- 
ment de  celle  des  Alifig  {].) ,  qui  ruina  celle  des  Tvens.  Ces  Hiftoriens  ont 
eu  grand  foin  de  rendre  odieux  l'Empereur  Touhan-temûr  par  toutes  fes 

for- 

(*)  Les  Livres  de  Géographie  Chinoife  difent  qu'une  des  filles  de  Chunti  i^owhTamtr- 
înn,  &  ils  lui  donnent  le  titre  de  Fihun  ou  cendre  de  l'Empereur.  C^iuhil.  Ce  titre  repond 
à  celui  de  Kar  Khan,  qui  figniîîe  gendre  du  Ivhan,  que  les  Hiftoriens  Orientaux  donnent 
à  ce  Prince.  Voyez  OHe'tehf,  IJibl.  Orient,  art.  Timùr,  p.  878. 

(t)  L'Hiftoire  blâme  le  Prince  .■lîuvbcnteiiiûr  ,  &  fait  une  odieufe  comparaifon  de  ce 
Prince  avec  Kaoyito  &  CheKkong,  qui  fe  font  rendus  illuftres  par  les  fages  avis  qu'ils  ont 
donnés  aux  Empereurs  de  leur  tems.  Gav.hil. 

(I)  C'eft  l'ufage  parmi  les  Chinois  d'écrire  chaque  Jour  les  aftions  du  Prince,  &  de 
mettre  ces  Ecrits  dans  des  coffres  fermés,  qu'on  n'ouvre  jamais  tandis  que  la  famille  ré- 
gnante occupe  le  Trône.  Quand  il  s'élève  une  nouvelle  Dynaftie  on  les  ouvre,  &  on 
écrit  l'Hiftoire  de  la  précédente  fur  les  mémoires  qu'on  trouve  dans  ces  coffres.  Quoique 
îa  coutume  d'avoir  un  Palais  où  il  y  ait  des  fales  delHnées  à  honorer  les  ancêtre?  des  Prin- 
ces foit  aufîî  ancienne  que  la  Monarchie  Chinoife,  il  n'eft  pas  aifé  de  fixer  le  tems  oîi 
l'on  a  réglé  les  cérémonies  qui  fe  pratiquent,  beaucoup  moins  peut-on  favoir  l'époque  des 
changemens  qui  s'y  font  faits.  On  dit  que  Piko  jiere  de  Tao  eut  quatre  femmes,  mais  il 
feroit  très-dilBcile  'de  prouver  que  dès  ce  tems-Ià  il  y  avoit  des  tablettes  au  Palais  des  an- 
cêtres, &  qu'on  ne  mettoit  auprès  de  celle  de  l'Empereur  que  celle  de  la  première 
femme.  Impératrice.  La  fuite  des  faits  &  des  tems  eft  fort  incertaine, avant  l'Empereur 
l'ao,  Qaubil;  &  félon  nous  elle  ne  l'cft  pas  moins  pendant  bien  des  fiecles  après  lui. 

Xxx  2 
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fortes  d'endroits  ;  ils  ont  mis  Tes  fautes  &  fes  déFaïus  dans  tout  leur  jour  ; 
ils  ont  marqué  exaftemtnt  les  famines,  ks  inondations,  les  maladies  epi- 
démiques,  les  tremblemens  de  terre,  les  chiites  de  montagnes,  les  Comè- 
tes, les  liclipfes,  &  autres  choies  qu'ils  ont  cru  propres  à  iaire  voir  que 
louhan-tcmûr  ne  devoit  pas  jouir  de  l'Empire  ,  &  que  ce  fut  avec  jul'tice 
que  les  Ming  ou  Ta-mhig  l'enlevèrent  aux  Alongols  (a). 

Au  mois  d'Octobre  on  décida  une  queltion,  qui  exerça  tous  les  Lettrés 
Chinois.  Plufieurs  impératrices,  &  entre  autres  Chingko  première  femme 
de  Hayshan ,  n'avoient  pomt  de  tablettes  auprès  de  celles  des  Empereurs 
leurs  époux,  fous  prétexte  qu'elles  n'avoient  point  eu  d'enfans,  tandis 
qu'on  voyoit  les  tablettes  des  PrmctlTes,  qui  n'étoient  que  fécondes  & 
troifiemes  femmes  des  Empereurs ,  parce  qu'elles  avoient  eu  des  enfans , 
honorés  enfuite  du  Titre  d'iimpereur.  Les  Mères  deBosbila  &  de  'Liitcmur 
avoient  leurs  tablettes,  &  on  les  y  traitoit  d'Impératrices,  quoiqu'elles 
euifent  vécu  en  même  tems  o^ae.  Chingko,  qui  éioit  Ja  première  femme,  & 
qui  avoit  le  rang  &  le  titre  d'Impératrice.  Un  des  Grands  Mandarins , 
confulté  par  Pt'}is«,  répondit  que C/;/?z^i^o,  quoique  fans  enfans ,  devoit  jouir 
après  fa  mort  des  honneurs  d'Impératrice,  à  que  c'étoit  une  indécence 
d'honorer  comme  Impératrices  celles  qui  réellement  n'avoient  été  que  con- 
cubines. Un  autre  Mandarin,  ennemi  de  celui  qui  parloit  en  faveur  de 
Chingko,  cita  fexemple  de  Taytfong,  Empereur  de  la  Dynailie  des  Tangy 
qui  donna,  dit-il,  à  deux  Dames  le  Titre  d'Impératrice.  Le  Mandarm 
qui  vouloit  que  Chingko  feule  eût  des  tablettes ,  ne  fut  nullement  embarallé  j 
au-lieu  de  développer  le  trait  d'Hifloire  cité  par  ion  adverfaire ,  il  remonta 
jufqu'à  l'Empereur  Tao ,  &  affura  que  ce  Prince  ne  mit  pas  la  tablette  de 
la  mère  auprès  de  celle  de  Tiko  fun  père,  parcequ'elle  n'etoit  pas  Impéra- 
trice. Tout  le  monde  applaudit  à  cette  réponfe.  ?(?}'£«  recompenfa  le  Man- 
darin ,  ôc  Chingko  eut  fà  tablette  près  de  celle  de  Hayshan  l'on  mari. 

La  mort  de  Satan  ftcre  de  TCentemur ,  qui  arriva  en  1335 ,  fut  l'occaflon 
de  la  perte  de  fon  illuftre  &  puiffante  famille.  Tangkisbi  s'^ttendoit  à  être 
revêtu  d'une  bonne  partie  des  grandes  Charges  de  ion  oncle,  &  tout  fut 
donné  à  Peyen ,  qui  fe  vit  par-là  le  premier  Seigneur  de  la  Cour.  Tang.dsh'i , 
Prince  d'un  naturel  fier,  6i.  peu  réiervé  dans  fes  paroles,  fe  plaignit  hau- 
tement de  l'injutlice  qu'on  lui  faifoit,  &  fit  valoir  plus  qu'il  neconvenoit 
les  fervices  que  fes  ancêtres  avoient  rendus  à  l'Empire ^  il  parla  en  même 
tems  de  Peyen  avec  mépris ,  difant  que  ce  n  étoit  pas  un  homme  qui  mé- 
ritât une  fi  grande  élévation  j  &  de  concert  avec  Talycntali  fon  oncle  pa- 
ternel prit  desmefures  pour  mettre  llir  le  Trône  Fai'ghotcniur,  filsduPnnce 
rebelle  Siliki ,  tué  en  Tartarie  du  tems  de  Hupi-lay.  Talycntali  avoit  re- 
fufé  plufieurs  fois  d'obéir  aux  ordre;,  qu'il  avoit  de  le  rendre  à  la  Cour.  La 
confpiration  qu'on  tramoit  fut  découverte  par  un  Prince  du  Sang  ,  & 
Pcyen  fut  charge  d'arrêter  les  Conjurés.  Au  mois  de  Juin  Tangkishi  cacha 
une  troupe  de  foldats  à  l'Ell  de  la  ville  de  Changtû,  où  étoit  alor5  la  Cour, 
&  le  30  du  mois  il  devoit  attaquer  le  Palais  de  tous  côiés.     Pcym  le  pié- 

vaiC 
(^)  GauMl,  HiH.  de  Gentcliifc.  p.  270  à.  fuiv. 
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vint  &  fe  faific  de  lui  &.  de  Turgai  fon  frère,  pendant  qu'ils  étoient  tous  Section  • 
deux  au  Palais.  Tangkisbi  fut  lue  fur  le  champ,  Targai  s'enfuit,  Hc  tout  1- 
tremblant  fe  fauva  dans  la  chambre  même  de  l'Impératrice  fa  fœur:  cette  Ti„uhles 
jeune  Frincelfe  fut  efirayée  de  voir  fon  frère  blelfé,  &  lui  demander  la  ^^  ^'^™'- 
vie  en  pleurant.  L'Impératrice  inllruite  de  ce  qui  fe  pulfoit,  voulut  fau-  TQv\""vi- 
ver  fon  frère,  mais  ce  fut  en  vain  ;  des  Seigneurs  entrèrent  l'épée  à  la  main  temùr  nu, 
dans  fa  chambre,  &  maflacrerent  Targai  en  fa  préfence.  Chunti. 

l'c^en  informa  l'l!;mpereur  de  tout,  èc  ce  Prince,  au-lieu  de  punir  févé-  7,,  '  T" 
rement  ceux  qui  avoient  ofé  entrer  ainfi  les  armes  à  la  main  dans  l'appar-  tric^efl^' 
tement  de  l'Impératrice,  confentit  que  P^^ycn  fe  faifit  d'elle  &  la  fît  mou-  tuée. 
rir.  En  confequence  de  cette  permiliion  ceiVIiniftre  fanguinaire  alla  droit 
à  la  chambre  de  cette  Princelfe ,  qui  voyant  qu'il  venoit  pour  la  prendre 
fit  un  grand  cri ,  &  fe  jettant  à  genoux  devant  l'Empereur  le  fupplia  de 
lui  fau  ver  la  vie.     Ce  Prince  cruel  lui  reprocha  la  révolte  de  fon  oncle  & 
de  fes  deux  frères,  &  lui  dit  qu'il  ne  pouvoit  la  fecourir.  Ces  dures  paro- 
les furent  fa  fentence  de  mort.  Fc^m  )e  faifit  d'elle,  la  conduifit  dans  une 
maifon  d'un  village  voifin,  &  la  tua  de  fa  propre  main.    Talyemali  fe  dé- 
fendit du  mieux  qu'il  put,  &  après  plufieurs  efforts  inutiles  qu'il  fit  avec 
les  Seigneurs  qui  étoient  de  fon  complot,  il  fe  réfugia  auprès  du  Prince 
Vhanghotemur ,  où  iffut  arrêté,  &  ce  Prince  le  tua  lui-même. 

Malgré  les  repréfentations  des  Lettrés,  un  grand  Seigneur  Mongol  fit     Exmmm 
abolir  l'examen  de  ceux  de  leur  ordre.     Les  Chinois  en  témoignèrent  par-  /''//•""""• 
tout  leur  mécontentement;  ils  firent  des  recherches  fur  la  vie  de  ce  Tar- 
tare,  &.  trouvèrent  allez  de  fautes  dans  fa  conduite  pour  le  rendre  fufpefl 
à  Peyen ,  qui  le  fit  reléguer ,  &  peu  après  il  mourut  dans  le  lieu  de  fon  exil. 

En  1337  il  y  eut  des  troubles  dans  les  Provinces  de  Quangton,  de  Ho.  Tronbks. 
nan,  de  Sechuen  &  de  Kokonor;  le  peuple  paroifibit  mécontent  del'Em-  -"SS?. 
pereur,  &  décrioit  fa  conduite.  On  défendit  aux  Chinois  d'apprendre  le 
Mongol,  &  d'avoir  des  armes.  Dans  le  même  tems  l'Empereur  déclara  une 
Princeffe  de  Hongkila  impératrice.  Au  mois  de  Mai  il  parut  une  Comète, 
qui  fut  vifible  pendant  foixante-trois  jours;  fon  cours  fut  depuis  les  Pléya- 
des  jufqu'à  la  tête  du  Scorpion  (*_). 

Macbartay ,  frère  cadet  de  Pcy en,  avoit  les  bonnes  qualités  deceMiniltre 
fans  en  avoir  les  déiauts.  Jl  etoit  bon  Général ,  aimé  &  eftimé  des  trou- 
pes; l'Empereur  voulut  lui  donner  le  Titre  de  Fang  ou  deRegulo,  mais  il 
le  refufa  conlîamment.  Une  des  mauvaifes  qualités  de  Pcycn  étoit  d'être 
cruel  &  fanguinaire:  il  propofa  à  l'Empereur  de  faire  mourir  tous  ceux 
dont  le  Seing  (f  )  étoit  Cbang ,  Fang ,  Lyeu ,  Li  &  Chao  :  on  ne  dit  pas  la 
raifon  de  cette  barbare  demande,  mais  elle  fut  rejettée,  &  attira  à  Pcycn, 
un  nombre  infini  d'ennemis  (ji). 

To. 

(ji)  Gatibil,  p.  272  &  fuiv. 

(*)  Cette  maniera  Chinoife  d'exprimer  le  cours  de  la  Comète  mériteroit  explication. 
Cfiiihi.. 

(t)  Il  nous  femb'.e  que  cet  endroit  auroit  autant  befoin  d'csplicatiGii  ,  que  ce  qui  re- 
garde le  cours  de  la  Comète, 
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Section        Toto  fils  de  Macbartay  écoit  un  des  Officiers  des  Gardes,  &  fa  fage  con* 
1.       duite  le  fie  bientôt  ellimer  de  i'iimpereur  ik  des  Grands  de  la  Cour,  dont 
Tmtbks  ji  connniflbit  parfaitement  toutes  les  intrigues.  Il  fut  que  fon  oncle  Peyen 
^  Kcvol-  ^^.^-j.  (jeyenu  fufpedl  à  Tmiban-temur,  dès  le  mois  de  Novembre  de  l'an 
Touhan-   1339  >  depuis  que  ce  Minillre  avoit  fait  mourir  fous  un  faux  prétexte  Che- 
chctûy  arriere-petit-fils  de  Aleiigko  par  lulongtashe  fon  quatrième  fils.  Peyen 
étoit  haï  de  tout  le  monde,  <&  éioit  d'un  orgueil  infupportable  ;  depuis 
_  quelque  tems  il  marchoit  avec  le  train  &  féquipage  d'un  grand  Roi,  & 

tJj!reiiT'  Toto  fut  un  jour  témoin  de  cette  pompe  fuperbe,dans  le  tems  que  le  train 
defefaifirdt  l'Empereur  étoit  fort  m.édiocre.  L'Empereur  s'en  appcrçut,  &  en  fut 
de  fou  0«- indigné;  il  crut  même  que  Fcycn  3.voit  de  mauvais  delfeins  (*;,  &  Toto 
'^^'  fut  certainement  que  l'Empereur  avoit  deilein  de  le  perdre.     11  informa 

^^'^^'  fon  père  Macbartay  de  ce  qui  fe  palToit,  &  confulta  un  Lettré  Chinois 
nommé  Ucbivang,  qui  avoit  été  fon  Gouverneur,  &  en  qui  il  avoit  beau- 
coup de  confiance.  Uchivang  lui  cita  les  paiTages  qui  difent ,  quil  faut 
facrifier  fa  famille  à  lajnjîice,  ^  qu  un  Grand  Mandarin  ne  doit  avoir  d'autre 
objet  que  la  fidélité  due  à  t Empire. 

Toto  étoit  homme  d'efprit ,  &  ayant  trouvé  une  occafion  favorable  de 
parler  à  FEmpereur ,  il  fe  mit  à  genoux,   &  dit  qu'i/  renonçoit  à  fa  famille 
pour  fcrvir  fon  Prince.     L'Empereur,  qui  crut  qu'il  y  avoit  de  la  dillimula» 
tion  dans  ce  que  lui  difoit  Toto ,  fit  femblant  de  ne  pas  comprendre  le 
fens  de  fes  paroles.     La  plupart  des  Seigneurs  qui  ètoient  auprès  de  l'Em- 
pereur ,  étoient  des  créatures  de  Peyen;  Sbikiay  &.  Alû  étoient  prefque  les 
deux  feuls  fur  lefquels  ce  Prince  pût  compter  pour  le  fecret.    Il  les  char- 
gea de  fonder  la  fidélité  de  Toto;  ces  Seigneurs  ejfaminerent  toutes  fes 
démarclies,  &  rapportèrent  à  l'Empereur  qu'ils  répondoient  de  lui    Après 
cette  aflurance  Touban-îennir  fit  venir  Toto ,  &  verfa  des  larmes  en  lui  par- 
lant de  la  conduite  de  Peyen  fon  oncle.    Toto  &  Sbikiay  étant  devenus  en- 
fuite  intimes  amis ,  réfolurent  de  fe  faifir  de  Peyen ,  &  l'Empereur  approU' 
va  les  mefures  qu'ils  prirent  pour  exécuter  ce  delTein. 
Mort  de        Toto  plaça  de  nouveaux  gardes  dans  tous  les  portes,  &  en  augmenta  le 
Peyen.      nombre  ;  il  leur  ordonna  de  lui  rendre  un  compte  exaéi  de  tout  ce  qui  en- 
treroit  &  fortiroit.     Peyen  fut  furpris  de  voir  la  garde  renforcée  fans  en 
avoir  eu  avis  comme  Grand  Général ,  &  il  en  fit  une  réprimande  à  fon 
neveu.    Toto  lui  répondit  hardiment,  qu'on  ne  pouvoit  faire  trop  bonne  gard; 
dans  Fendroit  où  étoit  r Empereur.     Sur  cela  Peyen  jugea  à  propos  de  renfor- 
cer fa  propre  garde,  &  conclut  qu'il  ne  pouvoic  pas  compter  fur  Tao.   11 
avertit  eniiiite  les  gardes  qu'il  avoit  à  parler  à  l'Empereur,  on  lui  demanda 
dequoi  il  s'agiffoit,  &  ayant  fu  que  c'étoit  pour  inviter  l'Empereur  à  une 
chafle  ,  Toto  en  difTuada  ce  Prince,  &  Peyen  fit  des  infiances  inutiles.  Tou» 
han-temûr  ordonna  au  Vnnce Tentyekûtfc  d'aller  camper  hors  de  la  ville;  & 
Peyen  apprit  avec  furprife  que  Toto  Ck  Sbikiay  en  avoient  fait  fermer  les 
portes,  &  en  gardoient  les  clefs, après  avoir  fait  pofler  dans  tous  les  quar- 
tiers 

(*)  Pcyeit  étoit  accufé  ou  ile  vouloir  enlever  l'Empereur,  ou  de  vouloiu  le  tuer  pour 
£n  mettre  un  autre  fur  le  Trône.  Gaiiùil, 
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tiers  de  Tatâ  des  troupes  à  leur  dévotion.     La  nuit  ces  deux  Seigneurs  lî-  SiicrioN 
rent  changer  d'appartement  à  l'Empereur,  &  on  fit  rentrer  dans  Ja  ville       1. 
le  Prince  Tcntyekûfe.     ils  ordonnèrent  d'ooferver  l^cyen ,  ik  le  jour  Kthay  ijouhin 
du  mois  de  Février,  on  ôta  à  ce  Mmillre  tous  les  Titres  &  les  Emplois  ^^^Ç*'"'- 
qu'il  avoit  à  la  Cour,  &  il  eut  ordre  de  partir  pour  le  Honan  pour  y  exer-  Touiia"i- 
cer  une  Charge  de  Mandarin.   Il  demanda  à  faluer  l'Empereur,  ce  qui  lui  wmùr ou 
fut  refufé;  &  en  chemin  il  reçut  un  fécond  ordre,  qui  i'exiloit  ;  il  conti-  Chunti. 
nua  fa  route,   &  étant  tombé  malade  près  de  Nangcbavfuy  Capitale  du  '  '         " 
Kiangfi,  il  y  mourut  haï  des  Grands  &  du  Peuple  (*). 

Cette  révolution  procura  de  nouveaux  Emplois  a  Toto  &.  à  Machartay  ce  qui  pr 
fon  perej  mais  celui-ci  refufa  encore  le  Titre  de  Regulo,  &  celui  de  Tmg»  pnfiàia 

Les 


qu 
les  continuoit  dans  leurs  Emplois.  L'Empereur  étant  à  Changtû  au  mois 
de  Juin,  fit  pubher  dans  tout  l'Empire  un  ]Manifefle,dans  lequel  il  expo- 
foit  tout  ce  que  l'Empereur  Tutemûr  &  l'Impératrice  PutashcH  avoient  lait 
contre  Hoshila  &  contre  l'impératrice  Papûshu;  il  fe  plaignoit  amèrement 
de  ce  qu'on  j'avoit  relégué  fans  qu'il  fut  coupable  de  rien,  Ok  de  ce  qu'on 
avoit  voulu  le  faire  p^lfer  pour  le  fils  d'un  autre  que  de  Hoshila.  Il  ôta 
enfuite  à.  Putashelile  Titre  d'Impératrice  grand-mere,& l'exila;  elle  mourut 
bientôt  après.  Le  Prince  Tentyckûtfe  eut  ordre  de  partir  pour  la  Corée ,  il 
fe  mit  en  chemin  &  fut  tué  (f).  On  ôta  du  Palais  des  ancêtres  la  tablette 
de  Tutcnvûr,  on  dépofa  plufieurs  Mandarins  qu'il  avoit  nommés,  &  on 
punit  des  Seigneurs  dont  il  s'étoit  fervi.  Au  mois  d'Août  Touban-temiir  re- 
vint à  Tatû ,  &  dans  le  mois  de  Décembre  il  rétablit  l'examen  des  Lettrés, 

L'an  1342  la  famine  fut  11  grande  qu'on  mangea  de  la  chair  humaine  (|).  1342. 
A  deux  ou  trois  iieues  au  Nord  du  pont  de  Lii\eiikyao,  qui  eÛ  à  quelques 
lieues  à  l'Oueft  de  Peking,  efl  un  lieu  appelle  Kinkeu,  iur  le  bord  orien- 
tal de  la  rivière  Whm.  Les  Empereurs  de  la  Dynailie  des  Kins  avoient 
autrefois  fait  creufer  un  canal  de  communication  entre  Tongcbcu  ëi.  Kin- 
keu, pour  faire  venir  les  provifions  &  les  marchandifes  qui  fe  tranfpbr- 
tcnt  fur  la  rivière  de  J'engcbeu;  ce  canal  palîbit  au  Nord  de  la  ville  de 
Yenking,  &  l'expérience  ayant  fait  voir  qu'il  etoit  très-dangereux  pour  la 
Ville  Impériale,  on  le  détruifit.  Au  mois  de  Janvier  de  cette  année  Toto 
entreprit  de  le  rouvrir  pour  joindre  les  deux  rivières  de  IVhcn  &  de  te: 
un  des  Miniilres  Chinois  s'y  oppola,  pour  les  mêmes  raifons  qui  l'avoient 

ci- 

(*)  Quand  il  fut  arrivé  à  Chinatingfû ,  des  vieillards  lui  offrirent  du  vin.  Ptycn  leur  de- 
manda s'ils  avoient  appris  l'affairs  d'un  fils  qui  vouloit  tuer  l'on  pcre,  voulant  parler  de 
ce  que  venoit  de  faire  Toto.  Un  des  vieillards  lui  répondit  qu'ils  n'en  avoient  pas  ou'i 
parler ,  mais  qu'ils  avoient  appris  qu'il  y  avoit  des  fujets  qui  avoient  voulu  tuer  leur 
Souverain.    Gaulnl. 

(t)  Le  Prince  Tentyehiife  avoit  été  déclaré  d'abord  Prince  héréditaire  par  Touban-te- 
viùr.  Sa  mort  eft  la  feule  chofe  que  l'Hiftoire  reproche  à  cet  iLm^K-reur  dans  ce  qu'il  fit 
contre  ',',  .-  i,  ur  &  Vnt.ubcU     Guubil 

(I)  L'Hiftoire  marque,  par  la  raifon  que  nous  avons  dite,  des  Eclipfes  du  Sokll  dan  à 
les  mois  d'Août  &  d'Oftobre.  QauLil. 


Honneurs 
rendus 
aux  ///;• 
ce très , 


536  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

ci-devant  faic  boucher  j  mais  l'avis  de  Toto  l'emporta.  Cependant  le  fable 
&  le  vafe  rendirent  bienioc  le  canal  inuti;e ,  comme  le  Mandarin  l'avoic 
prédit ,  &  la  crainte  des  inondations  la  fit  fermer  une  féconde  fois.  On 
rapporte  que  cette  année  on  oftrit  à  l'Empereur  un  cheval  du  Royaume 
de  fûlang,  par  où  l'on  défigne  fans-doute  l'Europe,  long  de  onze  pieds 
fix  pouces ,  haut  de  fix  pieds  huit  pouces ,  le  corps  noir  avec  des  taches 
de  différentes  couleurs,  &  la  corne  des  deux  pieds  de  derrière  blanche. 
Le  préfent  fut  eflimé. 

Hu-pi-lay,  dès  le  commencement  de  fon  règne,  ordonna  de  mettre  en 
ordre  les  mémoires  pour  l'Hiftoire  des  Leao  &  des  Kins^  &  après  la  def- 
truftion  de  la  Dynaftie  des  Song,  il  fit  auffi  travailler  à  l'Hiftoire  de  cette 
Dynallie.  Cependant,  malgré  les  ordres  de  ce  Prince  &  ceux  de  fes  Suc- 
celfeurs ,  ces  Hiftoires  ne  s'achevoient  pas.  En  1 343  ,  Tcto  fils  de  Machar- 
tajy  Timnrtash  fils  de  Toto  Prince  de  Kangli ,  Gheu-yang-fuen  Hiftorien  de 
l'Empire,  natif  de  Changcha  dans  le  Huquang,  Changkiyen,  Lut/echeng , 
Kyehitfe ,  &  d'autres  habiles  Dofleurs  furent  nommés  pour  ce  grand  Ou- 
vrage, qui  fut  enfin  achevé  fous  Touban-teiimr  ;  chacune  des  trois  Dynaf- 
ties  eut  ion  Hifloire  à  part.  Gheu-yang-fuen  eut  la  meilleure  part  à  ce  qu'il 
y  a  de  bon  dans  cet  Ouvrage.  Outre  les  Annales  des  Empereurs  de  ces 
trois  Dynaflies,  il  y  a  des  Chapitres  féparés,  qui. contiennent  les  divers 
Calendriers,  les  Méthodes  Afl:ronomiques,&  les  Obfervations  du  Tribunal 
des  Mathématiques.  On  y  voit  un  ample  Catalogue  des  grands  hommes 
de  la  Dynaftie  avec  le  précis  de  leurs  aftions,  &  c'eft-là  qu'on  voit  les 
Ouvrages  que  les  Savans  du  tems  ont  faits.  On  y  rapporte  ce  qu'on  fa- 
voit  de  Géographie  étrangère,  &  on  y  voit  d'amples  dtfcriptions  des  Pays 
fournis  aux  Princes  dont  on  fait  l'fiiftoire,  ou  qui  leur  étoient  tributaires. 
L'Hiftoire  des  Song  eft  accompagnée  outre  cela  d'une  efpece  de  Biblio- 
thèque Chinoife,  &  on  y  voit  fous  diverfes  clalTes  les  Livres  écrits  à  la 
Chine  fur  toutes  fortes  de  fujets  (*).  C'eft  de  ces  trois  Hiftoires  que  le 
N'yenitfc  &  le  Tfupyen,m^éïés  dans  le  Tong-ky en- kang-mâ ,onz  pris  la  meil- 
leure partie  de  ce  qui  y  eft  rapporté  des  Dynafties  des  Lcao ,  des  K'in,  de 
des  Song. 

Au  mois  d'OÊlobre  de  cette  année  l'Empereur  Touhan-temûr  alla  au  Pa- 
lais des  ancêtres  honorer  les  Princes  de  fa  famille:  quand  il  fut  devant  la 
tablette  de  Ningtfong  ou  Il'mchipin,  fon  frère  cadet,  il  eut  de  la  peine  à 
fe  mettre  à  genoux.  Les  Grands  Mandarins  Chinois  lui  rapportèrent  l'exem- 
ple des  deux  frères  Hi  &  Min  (f) ,  Comtes  du  Pays  de  Lu  dans  le  Chan- 
tong ,  &  lui  dirent  que  Hi ,  quoique  l'ainé ,  ne  fe  difpenfa  pas  de  faire  la 
cérémonie  à  fon  cadet,  qui  avoit  régné  avant  lui.  On  appuya  ce  trait 
d  hiftoire  par  une  railbn:  Sire,  dit  un  Mandarin,  vous  n  étiez  que/ujet  quand 
votre  frère  étoiî  Empereur  :  or  unfujut  doit  fe  mettre  à  genoux  devant  fon  Souverain. 

La 

(*)  Le  P.  Gaul'Une  parle  point  d'une  infinité  d'autres  points  traités  dans  ces  Hiftoires, 
parcequ'il  avoit  deflein  d'en  parler  ailleurs. 

(t)  ///  &  Min  font  du  nombre  des  douze  Princes  de  Lii,  doiil  Confucius  a  écrit  les  An- 
nales ;  c'eit  le  Livis  intitulé  (Jhun-tf^:  u,  Caubil. 
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La  difficulté  de  Touhan-teimr  étant  ainfi  levée,  il  fe  mit  à  genoux,  &  ho-  Section 
nora  fon  frère  Ningtjong  en  frappant  la  terre  neuf  fois  du  front.  I. 

Au  mois  de  Mai  de  l'an  134.4.  Toto  fut  honoré  du  titre  de  Regaîo,  &   Tioubks 
•    lui-même  propofa  Mitu  pour  remplir  fi  place  de  Mmï^cc^.  Ahùu  écoi:  à  hjf.f'''"'^ 
quatrième  génération  defcendant  de  Poculchii  ou  Porji,  un  des  quatre  in-  Tou'iuii. 
trépides  as  Jenghlz  Khan.     Un  an  après  mourut  Naomo,  &ls  de  Pubuchu  temùiou 
deKangli,  dont  on  a  eu  occallon  de  parler  plufieurs  fois.     Naonao  fut  ^'>""';'> 
fort  regretté  de  l'Empereur,  qui  l'ellimoit,  6c  ne  trouvoic  pas  mauvais    Toto efi 
qu'il  l'exhortât  fouvent  à  la  vertu  &  à  gouverner  par  lui-même.    Il  paf-  fait  Rcgu- 
foit  pour  un  homme  d'une  grande  vertu,  &  étoit  d'ailleurs  un  des  plus  ^''• 
favans  Dofteurs  de  l'Empire.  11  avoit  un  frère  cadet  fort  habile,  appelle  PTte-    ^•5*^' 
ynhey  ou  le  Mahométan. 

L'an  1346  Perhipuivba  ,fils  du  Miniftre  Aontay ,  tué  par  ordre  de  l'Em-  Sou  Pere 
pereur  Hayshan ,  accufa  le  Grand  Général  Machartay ,  &  l'Empereur  rele-  efl  txilL 
guacet  officier  à  Sining,  ville  du  Chenfi,  à  l'extrémité  delà  grande  mu- 
raille. Toto  ayant  fait  de  vains  eiforts  pour  parer  le  coup ,  fuivit  fon  pe. 
re.  Un  fécond  ordre  exila  Machartay  à  Safe  en  Occident.  Un  Seigneur 
du  Pays  de  Turfan ,  qui  étoit  Grand  Mandarin ,  fe  recria  contre  ceux  qui 
maltraitoient  ainli  un  grand  Seigneur  de  mérite  &  innocent: alors  on  don- 
na ordre  à  Machartay  de  demeurer  à  Kancheu  dans  le  Chenil,  où  il  mourut  peu 
de  tems  après.  Tout  le  monde  lui  rendit  juftice,  fut  perfuadé  de  la  malice  de 
Ferkupimha,  de  la  vertu  du  Grand  Générai,  &  de  h  foiblelTe  de  l'Empereur  (a). 

En  1348  Kialu,  natif  ds  Kaoping  dans  le  Chanfi,  qui  avoit  quelque  con- 
noiffance  de  la  Géométrie  &  du  Nivellement,  fut  envoyé  pour  examiner    ^''"'/f 
le  cours  du  Wangho  &  fon  ancien  lit  dans  le  Pecheli.     Il  drelTa  une  Carte  ^m4io. 
&  l'accompagna  d'un  Ecrit ,  où  il  parloit  des  levées  à  faire  le  long  de  cet-     1348.  * 
te  rivière,  &  du  nouveau  cours  qu'il  prétendoit  lui  donner.    Kialu  fut  ap- 
puyé de  quelques  grands  Seigneurs ,  (i  il  eut  l'infpeflion  fur  les  tribunaux 
qu'on  érigea  pour  la  conduite  des  ouvrages  qu'on  méditoit.     Nous  ver- 
rons plus  bas  les  fuites  de  cette  affaire.     Au  mois  d'Août  Tucbi,  un  des 
plus  fameux  Do6beurs  de  l'Empire,  mourut  à  Lichuen  dans  le  diUridl  de 
Fucheu  dans  le  Kiangfi  ,  fa  patrie  ;  il  avoit  beaucoup  de  part  à  l'Ouvrage 
intitulé  King-chi-tatyen.     En  1333  Matfuchang,  Grand  Mandarin,  origi- 
naire de  l'Occident  de  l'Afie,  publia  que  Tiichi  étoit  l'Auteur  d'un  Edit  de 
TutC'inur ,  où  ce  Prince  rapportoit  ce  qu'on  difoit  de  la  naiffance  de  Ton- 
han-temur.  Tuchi ,  indigné  de  cette  accufation  de  fon  ennemi ,  fe  retira  de 
lui-même,  &  quoique  l'Empereur  l'invitât  à  revenir,  il  s'excufa  toujours. 

De  tout  tems  il  s'eft  trouvé  à  la  Chine  des  Grands  Mandarins  qui  ont  Con-untio» 
averti  les  Empereurs  de  leurs  fautes,  &  qui  ont  mieux  aimé  perdre  leurs  dêi  Minif- 
biens  &  leur  vie,  que  de  manquer  à  ce  devoir;  au  mois  de  Novembre  de  ''"• 
,  l'an  1343  un  grand  Seigneur  imita  leur  exemple,  &  retraça  à  Touhan'te. 
mur  les  maux  que  l'Empire  fouffroit ,  fe  plaignit  que  les  fautes  des  Grands 
demeuroient  impunies,  ôc  affura  que  cela  perdroit  l'Empire.     11  rappella 
à  l'Empereur  les  crimes  de  Peycn  le  Merkite,  &  dit  qu'il  étoit  fcaiidaieux 

de 
(rt()  Gaiibil,  p.  278  &  fiiiv. 
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SïCTioN de  voir  encore  à  la  Cour  fes  frères,  fes  fils  &  fes  petits-fils.    Un  autre 
1.       Mandarin  pria  l'Empereur  de  priver  des  Honneurs  c^  du  Titre  d'impératrice 
Troubles  \^  PrinceflTt  Ki    qui  étoit  Coréenne, &  à  laquelle  il  avoit  donné  ce  Titre, 
m  n>7''^'  *î"oi^"^  ^^  Pnncefle  de  Hongkila  l'ut  vivante  (*).  Le  Mandarin  cita  pour 
ïouhan-   appuyer  fa  demande  un  Ecrit  de  Hu-pi-lay,  dans  lequel  il  faifoit  fcr- 
teinûr  ou  ment  de  ne  s'allier  point  avec  les  Coréens.     L'Empereur  aimoit  paflion- 
Cliunti.     nément  la  Princefle  ^i ,  qui  étoit  mère  du  Prince  qu'il  deftinoit  à  être 
fon  fiàccefleur    &  tous  les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  la  PnncelTe  de  Hong- 
kila écoient  morts.     11  rejetta  les  placets  des  deux  Mandarins. 
Cas/iiigu-     L'an  1349  Tayping ,  Seigneur  fort  fage  &  modéré,  étoit  a  la  tête  des  af- 
^'^■'''         faires.     Comme  il  etoit  intégre  il  ne  pouvoit  (ouftrir  de  voir  l'innocence 
opprimée,  &.  malgré  les  obftacles  qu'il  rencontra  il  demanda  &  obtint  le 
rappel  de  Toto.     Ce  Prince  rentra  dans  le  Miniftere ,  &  ignorant  l'obliga- 
tion qu'il  avoit  à  Tayping ,  il  fe  joignit  aux  ennemis  de  ce  Seigneur  pour 
l'accufer.    Tayping  fut  dépouillé  de  fes  Emplois,  &  fes  accufateurs  vou- 
loient  pouffer  leur  fureur  pltis  loin,  lorfque  la  mère  de  Toto  menaça  fon 
fils  de  le  renoncer,  s'il  ne  ceffoit  fes  pourfuites,  en  lui  difant  que  Tayping 
n'étoit   point  coupable  ,   &  ne   lui   avoit  fait    aucun   mal.     loto ,   qui 
aimoit  tendrement  fa  mère,  &n'avoit  garde  de  lui  donner  du  chagrin,  celfa 
d'accufer  Tayping.     Quelque  teras  après  il  apprit  les  obligations  qu'il  avoit 
à  ce  Seigneur,  &  il  fut  fincérement  affligé  d  avoir  fait  tant  de  mal  à  fon 
bienfaiteur.     Un  ami  de  Tayping  lui  ayant  confeillé  de  fe  tuer ,  il  lui  ré- 
pondit; je  71  ai  point  commis  de  faute;  me  tuer  ce  ferait  m  avouer  coupable^ 
iaijfons  faire  le  Ciel  (f  ).  11  fe  retira  à  Siganfu  dans  le  Chenfi  avec  fa  famille. 
Le  jeune      L'Empereur  louhaitta  que  fon  fils  apprît  les  Carafteres  Chinois,  &  la 
J'rince  fw- Littérature  de  la  Chine.  rofo,qui  étoit  trés-habile, fut  choifi  Surintendant 
%""f'^     de  l'Education  du  Prince  ,  &  Lihaoven  fut  nommé  fon  Précepteur  ;  on 
it.iuhc.     ^]-^q[(\i  auffi  quelques  Lamas ,  pour  inftruire  le  Prince  dans  la  Do6lrine  & 
les  Livres  de  Fo.     Lihaoven  fe  donna  beaucoup  de  peines  pour  fon  Elevé, 
il  fit  un  abrégé  de  l'Hifloire  Chinoife  jufqu'à  fon  tems,  des  abrégés  des 
Livres  ClafTiques,  des  réflexions  fur  les  caufes  de  la  ruine  des  Dynafties, 
&  autres  Traités  dans  le  goût  Chinois ,  propres  félon  eux  à  former  un  Prin- 
ce au  Gouvernement.  Mais  le  Prince  avoit  peu  d'mclination  pour  les  Scien- 
ces, &  étoit  porté  au  Culte  de  Fo  (j);  il  étoit  ennemi  du  travail,  & 
l'étude  des  Livres  Chinois  demande  beaucoup  d'application.   Tout  ce  que 
lui  difoit  fon  Précepteur  lui  paroiiToit  obfcur,  plein  de  verbiage  &  fort 
inutile.     Un  jour  il  dit  en  préfence  de  Lihaoven  ,  „  Qu'il  n'avoit  encore 
„  rien  compris  à  ce  qu'il  difoit ,  au  -  lieu  que  dans  une  nuit  il  avoit  com- 

„  pris 

(*)  Toiihan-temûr  eut  trois  femmes,  qui  portoient  en  même  tems  le  Titre  d'Impérairi. 
ces  ;  &  il  n'eut  aucun  é^ard  à  l'ordre  de  Tuiewùr,  de  ne  donner  ce  Titre  qu'à  une  feule  fem- 
me. Cauhil. 

(t)  Il  parloit  de  l'Empereur,  que  les  Chinois  appellent  Fih  du  Ciel;  ils  croyent  que  li 
PuilTance  Impériale  vient  du  Ciel,  &  qu'il  faut  obéir  à  fes  ordres,  comme  à  ceux  du  Ciel. 
CauLil. 

(I)  Ce  Prince  parolt  avoir  été  d'un  autre  caraflere  qa'Jyyeusbili/afa,  Prince  héréditaire 
dont  il  eft  parlé  plus  bas;  mais  comme  le  Prince  dont  il  çil  parlé'  ici  n'eft  point  nonyné, 
nous  ne  pouvons  rien  décider. 
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„  pris  la  doflrine  de  Fo".     Ce  Difcours  révolta  contre  le  Prince  tous  les  Sectiom 
Lettrés  &  les  Dofteurs  Chinois,  qui  n'eurent  jamais  qu'une  idée  peu  avan-       !• 
tageufe  de  lui,  le  jugeant  très-peu  propre  à  gouverner  leur  Pays,  parce-  cï'T-^^" ' 
qu'il  ne  vouloit  ou  ne  pouvoit  comprendre  les  Livres,  qui  félon  eux  font  %  f^uT 
û  propres  à  apprendre  à  bien  gouverner  (a).  Touhnn- 

Ama  &  Sucfué ,  deux  frères  natifs  du  Pays  de  Kangli  étoient  alors  très-  temùr  ou 
puiflans  à  la  tour,  <Si  quoique  fort  décriés  par  le  dérèglement  de  leurs  ^'"'""^'' 
mœurs  ils  avoient  les  entrées  libres  au  Palais  de  l'Impératrice  Ki,  où  on  '  pmU'ié 
les  voyoit  continuellement.    Les  Cenfeurs  de  l'Empire  &  les  Grands  Chi-  ariitiai- 
nois  blâmèrent  hautement  une  pareille  conduite,  &  deux  entre  autres  s'en  ■''• 
plaignirent  à  l'Empereur.  Ama  aigrit  l'efprit  de  l'Impératrice  par  des  rap- 
ports artificieux:  cette  Princefle  porta  fes  plaintes  à  Touhan-temh ,  &  de- 
manda qu'on  punît  les  deux  Mandarins ,  comme  des  calomniateurs  qui  en- 
treprenoient  de  noircir  fa  réputation.     L'Empereur  irrité  relégua  les  deux 
Mandarins ,  &  l'un  mourut  dans  le  lieu  de  fon  exil.   Cette  conduite  parut 
tyrannique  aux  Chinois ,  parceque  les  Mandarins  n'avoient  fait  que  leur 
devoir.   Ama,  qui  joignoit  à  beaucoup  de  mauvaifes  qualités  celle  d'être 
débauché  à  l'excès,  pailoit  pour  être  celui  qui  contribuoit  le  plus  à  cor- 
rompre l'Empereur  ,    qu'on  voyoit  donner  dans  les  plus  grandes  débau- 
ches ,  abandonner  entièrement  fe  foin  des  affaires,  &  donner  toute  fa  con- 
fiance à  des  gens  fans  honneur,  fans  capacité,  &  fans  mœurs. 

Les  réfolutions  qu'on  prit  en  1351  fur  le  nouveau  cours  qu'on  avoit  pro-   le  projet 
pofé  de  donner  au  Whangho  (*j  ou  Rivière  y^îz^z^, augmentèrent  conùdéra.-  urtchmit 
blement  les  troubles  &  le  mécontentement.     Kialu,  dont  nous  avons  par-  /^Whang- 
lé, appuyé  de  Toto,  avoit  perfuadé  à  fEmpereur  de  faire  pafler  comme ']° ' '^'"'^ 
autrefois  le  ïinjangho  par  le  Pays  de  Taymingfu  dans  le  Pecheli,  &  de  le  ^/^!,. 
faire  décharger  dans  la  Mer  de  Tycn-tjin-ivey.  En  attendant  Cbengt/uriy 
Préfident  dut  Tribunal  des  Ouvrages  publics,  étoit  allé  avec  des  Mathéma- 
ticiens de  Kayfongfu  Capitale  du  Honan  kTamingfii,ôc  en  d'autres  lieux; 
&  après  avoir  examiné  &  nivelle  le  terrein  il  aflura  que  l'ancien  ht  qu'on 
vouloit  creufer  de  nouveau  étoit  impraticable,  qu'on  feroit  trop  de  dé- 
penfe,  &  que  le  Chantong  feroit  ruiné.     On  fe  fervit  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  faire  changer  le  Préfident  d'opinion, il  répondit  qu'il  mour- 
roit  plutôt  que  de  dire  le  contraire  de  ce  qu'il  penfoit  dans  une  matière  de 
cette  importance,  &  qui  intéreflbit  fi  fort  le  Bien  pubhc.     Chmgtfim  fut 
donc  dépouillé  de  fa  Charge,  qu'on  donna  à  Kialu,  <3i  on  ajouta  aux  Turcs 
de  Toto,  fon  protefteur,  celui'de  Targhan  (a). 

Les  travaux  que  l'on  fit  pour  leJ^Fhangbo  ruinèrent  une  infinité  de  gens, 
firent  impofer  de  nouvelles  taxés ,  &  les  Payfans  ne  pouvoient  fouifrir  de 
voir  prendre  leurs  Terres ,  &  d'être  tranfportés  ailleurs.  Le  mécontente- 
ment devint  général ,  &  dans  toutes  les  Provinces  différens  Chefs  de  parti 

ani- 

(rt)  Cauhil,  p.  281-284.  Idem,  p.  284,285. 

f*)  A  cette  ûccafion  le  P.  Caubil  fuit  l'Hifloire  des  divers  cliangeuiens,  arrivés  dans  le 
cours  du  l^hangho  depuis  les  plus  anciens  teins.  Le  détail  qu'il  sn  îait  eft  tiré  des  Auteurs 
ChlAoii). 
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S-  TioN    animèrent  les  Peuples,  &  les  Mandarins  fe  trouvèrent  fort  embarraflej. 

1.  Hambantong ,  natif  du  territoire  de  Cbingtingfu ,  avoit  été  exilé  dans  le 

Tnnhlci  Chancong  pour  fes  fautes  ;  il  profita  de  la  difpoùtion  des  efprits  poiu:  faire 
&Réixil-  révolter  beaucoup  de  monde  dans  le  Chantong,  le  Honan  <k  le  Kiangnan. 
m/w/s      Q^  ^^  gj.  p^ffer  pour  un  defcendant  de  JVhytfong,  huitième  Empereur  des 
tcmûr'wi  Song  ;  on  fit  ferment  de  lui  obéir ,  &  on  lacnha  un  cheval  blanc  &  un 
Chunti.     bœuf  noir.  Les  rebelles  prirent  par  diftindlion  le  bonnet  rouge.  Les  Man- 
'T — T~~  darins  trouvèrent  moyen  de  fc  lailir  de  Hanshanîong ,  mais  fa  femme  &  fes 
jQj^^'^-j"  enfans  fc  fauverent.     Lyeufutcng ,  homme  intrépide,  qui  foutenoit  i^a;»- 
Lyeiifù-    hantong,  parut  en  campagne  au  mois  de  Mai, dans  le  Pays  de  Fongjaiigfu 
ton  »  yê  ?v'- du  Kiangnan  ;  il  fut  bientôt  joint  par  plus  de  cent-mille  hommes,  &  fe 
vi.'iini.     fortifia  dans  les  territoires  de  Nanyangfu  &  Atjuningfu  du  Honan.     Dans 
le  même  tems  un  Pirate,  nommé  i^an^^«ec/;«z , roda  avec  une  grande  flotte 
fur  les  côtes  du  Chekyang  &  du  Kiangnan,  entroit  dans  les  rivières,  pil- 
loit  les  viires  &  les  villages ,  &  ruinoit  le  Commerce.     Une  de  fes  vues 
étoit  d'empêcher  le  tranfport  des  grains,  du  ris  &  des  marchandifes  à  la 
Cour.     Les  Généraux  qu'on  envoya  d'abord  contre  Fangqucchen  furent 
battus,  &  même  faits  prifonniers.  Après  cela  le  Pirate  fit  un  accommode- 
ment feint,  les  Grands  Mandarins  diOimulerent  fa  révolte,  &  lui  firent 
même  donner  comme  à  fes  frères  des  Titres  d'honneur  &  des  Charges. 
Cependant  ce  Rebelle  tenoit  toujours  les  ports  bloqués ,  &  faifoit  impu- 
nément tout  ce  qu'il  vouloit ,  faute  de  Capitaines  &  de  foldats  fidèles  qu'on 
pût  lui  oppofer  fur  mer. 
Tfûcheu.      L'Empereur  étant  de  retour  à  Tatû  au  mois  d'Août,  chzxgedi  Tefyente- 
hey/To-    mur  frère  de  Tofo  d'aflembler  des  troupes  &  de  marcher  contre  Z}vz//afo«g,* 
damé  Lia-  ce  Général  reprit  quelques  places  dans  le  Honan,  &  fit  mourir  quelques  re- 
fm-w.       belles ,  mais  réellement  le  parti  de  Lyeiifutong  fe  fortifia.    Au  mois  d'Oc- 
tobre   Tfucheuhey  prit  les  armes  dans  le  Huquang  ,  &  fe  fit  proclamer 
Empereur  à  Kichuy,  dans  le  diftrift  de  Hongcheiifu.     11  donna  un  nom  à  la 
Dynaflie  qu'il  vouloit  fonder,  &  l'année  1351  ell  marquée  dans  l'Hiftoire 
pour  la  première  de  fon  règne.     Dans  le  mois  de  Novembre  il  parut  une 
Comète  dont  la  queue  étoit  tournée  vers  l'Oueft,  &  on  eut  foin  de  répan- 
dre dans  tout  l'Empire ,  que  le  Ciel  annonçoit  par  plufieurs  marques  évi- 
dentes, qu'il  vouloit  en  dépouiller  Toiihan-temur  •.VVÏiïidivt  rapporte  les  ré- 
flexions fuperflitieufes  qui  fe  firent  fur  l'apparition  de  cette  Comète. 

En  1352  Tfucheuhey  prit  Haniang  &  Fiichang  dans  le  Huquang,  &  après 
s'être  faifi  d'autres  portes  importans  il  fit  équipper  une  Flotte ,  &  entre- 
prit le  fiege  de  Kieukiangfu ,  fur  le  grand  Kiang.  Soit  trahifon ,  foit  lâ- 
cheté ,  foit  dégoût  du  lérvice  de  Toiiban-tcnmr  ,  un  grand  nombre  de 
Mandarins  Tartares  du  Huquang  &  du  Kiangfi  prenoient  la  fuite  à  l'ap. 
proche  des  Cninois;  ôc  Polotcmiir ,  Général  d'un  grand  Corps  de  troupes 
qui  campoient  le  long  du  Kiang,  abandonna  fon  pofte  avec  fes  Mongols, 
qui  fe  difliperent  par  la  feule  crainte  de  Tfucheuhey.  Ceci  fe  pafla  dans 
les  premiers  mois  de  l'année.  C'eft  à  cette  occafion  qu'un  Grand  Chinois 
nommé  Lifti  ,  du  diftrift  de  Fongyangfa  dans  le  Kiangnan ,  donna  aux 
Mongols  un  bel  exemple  de  fidélité  pour  fon  Souverain.    Il  envoya  des 

Cour- 


DANS  LA  TARTARIE  ET  LA  CHINE.  Liv.  V.  Chap.XIL    541 

Courriers  dans  tous  les  villages  voifins  pour  couper  le  chemin  aux  troupes  Scctîon 
àe  Pohtcimr ,  &  pour  les  obliger  à  faire  leur  devoir.     Tefyentemur  Officier       ^• 
Tartare  féconda  Lifu,&.  ayanc  joint  leurs  troupes  ils  défirent  un  déiache-  c-Îd"!'?  ' 
ment  de  vingt-mille  hommes  de  l'armùede  Tfucbeuhey.     Lifuûi  enfuite  ï^j /w^s  * 
abattre  beaucoup  d'arbres ,  &  les  ayant  fait  lier  enfemble  les  fie  jetter  dans  Touhan  • 
le  Kiang,  pour  arrêter  la  Flotte  des  Rebelles.     Elle  parut  bientôt  voguant  temùr  »« 
à  pleines  voiles  à  la  faveur  du  courant,  mais  l'obftacle  imprévu  qu'elle  C'^""'^-  -< 
rencontra  ne  lui  permit  pas  d'approcher  de  A'/>:<tw«^/«,  ni  d'éviter  les 
flèches  enflammées  que  Lifu  fie  tirer,  qui  brûlèrent  beaucoup  de  barques  (a). 
Dans  le  tems  que  Lifu  étoic  occupé  à  fervir  Touhxn-tcinnr  avec  tant  de 
zèle,  le  Générai  Tukyenpuzi'ba  avoit  pris  la  fuite  par  la  porte  du  Nord,  la 
plupart  des  autres  Officiers  Tartares  imitèrent  ce  pernicieux  exemple,  & 
l'armée  de  Tfucbeuhey  fe  difpofoit  à  entrer  dans  la  ville.     Alors  Lifu  prie 
ce  qui  reftoit  de  troupes  fidèles,  &  avec  un  de  fes  neveux  qui  étoit  tou- 
jours à  fes  côtés, il  monta  fur  les  remparts  pour  éviter  toute  furprife.  Les 
ennemis  après  avoir  brûlé  la  porte  occidentale  vinrent  attaquer  celle  de 
l'Orient,  &  malgré  les  efforts  de  Lifu  ils  entrèrent  dans  la  ville.     Ce  bra- 
ve homme  à  cheval  fe  défendit  dans  les  rues,  mais  les  forces  lui  manquant 
il  cria  tout  haut,  tuez-moi,  mais  épargnez  les  habit  an  s  ;  à  ces  mots  lui  & 
fon  neveu  furent  taillés  en  pièces.  Les  habitans  pleurèrent  fa  mort,  &  l'Em- 
pereur lui  donna  de  grands  Titres  d'honneur.  Lifu  étoit  un  des  premiers 
'Mznàds'ms  d&  Kyeiikyangfu ,  &  les  Annales  de  cette  ville  l'ont  mis  au  nom- 
bre des  plus  illufl:res  de  ceux  qui  l'ont  gouvernée. 

11  y  eut  cette  année  un  tremblement  de  terre  extraordinaire  à  Longfi  Cakmitès 
dans  le  Chenfi ,  &  pendant  cent  jours  on  fentit  de  violentes  fecoufles.    On  PfJ>^''i»^\  = 
trouva  des  arcs  de  neuf  à  dix  pieds ,  dont  on  ne  favoit  pas  l'antiquité.  Au  %/iigfgi. 
commencement  de  l'année  la  famine  &  la  maladie  firent  périr  neuf  cens  ks. 
mille  âmes.  Dans  le  feul  difl;ri6t  de  Tamingfn,  dans  le  Pecheli,  la  famine 
emporta  au  m&is  de  Juin  cinq-cens-mille  perfonnes.     L'Empereur  ordonna 
qu'on  donnât  aux  Chinois  des  Emplois  dans  les  Tribunaux  des  Provinces  qui 
font  au  Sud  du  Kiang,  jufques-là  ils  n'avoient  été  ordinairement  employés 
que  pour  le  Commerce  &la  Littérature.     En  ce  tems-là  l'Empefeur  apprit 
avec  beaucoup  de  chagrin  la  mort  du  Général  Taypu"Loha,  qui  avoit  été 
tué  par  les  troupes  de  Fangquechen  fur  la  côre  du  Chekyang.     Un  parent 
du  Pirate  le  fit  tomber  dans  le  piège;  quand  il  s'apperçÛt  qu'il  étoit  tra- 
hi, il  tua  le  traître  aufll  bien  que  les  autres  dont  il  fedtfiort;  mais  ayant 
été  enveloppé  de  tous  côtés,  il  fut  maflacré  après  avoir  fait  une  courageu- 
fe  réfiftance.     Dans  le  même  tems  l'armée  du  reheWe  Lyeifutog  diiiipa 
celle  de  Tcfyentemur  frère  de  Toto,  qui  abandonna  la  campagne  aux  enne- 
mis ,  &  fe  retira  à  Kayfongfu  Capitale  du  Honan. 

L'Empereur  envoya  un  autre  Généra!  à  fa  place,  &  fe  contenta  de  di-  In-uHkcda 
re  que  lefycntemur  ne  favoit  pas  le  Métier  de  la  guerre  :  mais  plufienrs  Toto. 
Grands  Mandarins  l'accuferent  d'avoir  perdu  une  armée,  &  d'avoir  par  fa 
lâcheté  déshonoré  l'Empire  des  Mongols.     Touhan-tcinur,  au-lieu  de  faire 

un 

(<j)  Gauhil,  p.  285-2SS. 
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Section  un  exemple  d'une  ii  grande  faute,  confia  le  foin  d'examiner  l'afTaire  à'  To- 
to ,  qui  ie  conduiOc  très-mal  dans  cette  occaiion;  non  feulement  il  foutint 
fon  frère,  mais  même  il  accufa  &  fit  dépofer  pluueurs  des  Mandarins  jqui 
avoient  acciifé  Te/ycnteniur.     Parmi  les  Seigneurs  de  mérite  &  les  plus  ca- 
pables de  fervir  l'Etat  étoit  Torchipvi,  deicendant  à  la  feptieme  généra- 
tion de  l'illullre  Moholi  ou  Muhuli.  Il  avoit  d'abord  été  Miniilre,  &  étoit 
très-capable  de  rétablir  les  affaires;  mais  il  fe  dégoûta,  parcequ'on  n'ècou-- 
toit  pas  (q$  fages  confeils;  &  il  ne  voulut  jamais  avoir  la  moindre  parc 
aux  intrigues  criminelles  de  ceux  qui  gouvernoient  refprit  de  Touhan-tC' 
mur.     Torcblpan  étoit  habile  dans  les  Sciences  Chinoifes,  il  tntendoit  les 
Mathématiques  &  l'Art  Militaire;  mais  comme  il  fut  un  de  ceux  qui  pa- 
rurent le  pkis  'md\gné%  comxQTefyemenmr ,  Toto  le  fit  exiler,  &.  il  mou- 
rut bientôt  après  âgé  de  quarante  ans  à  JVbçingcheufu  dans  le  Huquang. 
Cette  conduite  à  l'égard  d'un  des  premiers  &  des  plus  illuftres  Seigneurs 
de  l'Empire  fît  beaucoup  de  tort  à  Toîo,  &  nuilit  infiniment  aux  affai- 
res de  l'Empereur. 
/.«  Rcbel'     La  Cour  fut  fort  allarmée  de  la  nouvelle  de  la  prife  de  Hangcheiifu  Ca- 
i-i  iont  ^   pitale  du  Chekyang,  qui  fut- emportée  au  mois  de  Juillet  par  les  troupes 
ifnuxJca-^^  ly^'^'-'f^^'^y-     L'Empereur  craignant  de  perdre  les  Provinces  méridio. 
jions.        nales,  fit  marcher  une   puiffante  armée  fous  les  ordres  de  ^/fl02//;a  &  de 
Tongpcfiao.    L'armée  ayant  paffé  le  grand  Kyang ,  Kiaouha  demanda  l'avis 
des  autres  Officiers  Généraux.     Tongpofiao  dit ,  que  comme  les  rebelles 
feroienc  infailliblement  plongés  dans  toutes  fortes  de  débauches  dans  une 
ville  fi  riche  &  fidélicieufe,  ils  ne  feroient  pas  en  état  de  refifler,  & 
qu'il  falloit  aller  attaquer  Hangcbeufii.     Après  bien  des  débats  cet  avis  fut 
fuivi,  &  la  ville  fut  attaquée  avec  beaucoup  de  réfolution.     D'autre  part 
les  rebelles  firent  de  fréquentes  fûrties,'&  il  fe  donna  fept  batailles  des  plus 
'  langlantes ,  mais  après  un  grand  carnage  la  ville  fut  reprife.     Ce  grand 

échec  affoiblit  beaucoup  le  parti  de  TJucheuhey,  qui  y  perdit  d'excellens 
Officiers  &  plus  de  quarance-miile  foldats.     Ou  trouva  dans  l'armée  enne- 
niie  plufieurs  Magiciens,  Bonzes  de  la  Sefte  de  Tao^ on  les  fit  mourir, & 
on  brûla  leurs  Livres  de  Magie  Qi). 
Ik  difont     ^u  mois  d'Août  Toîo  demanda  la  permifilon  d'aller  faire  le  fiege  de  Tfii- 
As  Mon-  (.j-,^^^   yjiie  ju  Kiangnan  ,  occupée  par  les  troupes  de  Lyeufutong.     Miciil- 
%:r)tur    fnakomo  (*)  ,  Prélident  du  Tribunal  de  la  guerre,  fit  des  éloges  outrés  de 
Central     Toîo.     Ce  Général  artaqua  la  ville  par  la  porte  occidentale;  les  affiégés 
/"•'/j/w/Vr. firent  une  grande  fortie,  mais  ayant  été  repouffés  Tjucbeu  fut  prife  &  rui- 
née. Toîo  fut  recompenlé  ,  &  eut  ordre  de  revenir  incelTamment  à  la  Cour. 
Le  GéaéncL]  /Jrjlan  commandoit  les  Mongols  dans  ie  Kiangfi,  &  étoit 

fore 

(<*)  Gatihil,  p,  288  &  fuiv. 

(*)  C'eft  un  feul  uiot:  c'étoit  un  Etranger,  dont  on  ne  dit  pas  !e  Pay«.  Cnuhiî.  Cet- 
te remarque  fuppofe  ,  fernble-t-il,  que  la  plupart  des  noms  qu'il  rapporte,  confi'lent  ea 
plufi'rars  mots,  quoique  joints  enfembie.  Cependant  nous  n';ivons  gueres  féparé  que  des 
noms  Ciiiuûis,  quoiqu'ils  foieiit  compofés  de  pUiû.'Uis  jnonoryilabcs ,  &  écrits  i.  la  Chi- 
coife. 
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fort  eftimé  des  Myaotfe;  quand  il  apprit  la  révoire  de  T/ucbeubcy,  il  en- Section 
rolla  cinquante-millt;  de  ces  Montagnards ,  &  fe  rendit  avec  eux  à  Lucheu  i- 
ville  du  Kiangnan.  Une  année  de  Myaotfe  au  cœur  de  la  Chine  étoit  un  Z'°J''''^^ 
objet  fort  odieux,  &  fur  les  repréfentations  de  Tuq'w ,  qui  avoit  ordre  dc'^  a*/ 
«ommander  les  troupes  dans  cette  Province,  ils  fur;,it  cor.géJiés.  Ce  Man-  Xouhan. 
darin  fit  fortifier  extrêmement  la  ville  de  Ganking  fur  le  iuang,  &  il  Ictemûrow 
foutint  au  milieu  des  rebelles;  car  en  ce  tems-làla  pus  grande  partie  du Chunti. 
Kiangfi  étoit  entre  leurs  mains.     Le  Général  Siugli  ayant  raffemblé  des  '*' 

troupes  prit  Kycukyang  &  Hukeu,  il  marcha  enfuite  aux  rebelles,  qui  pil- 
loient  tout  fur  les  nvieres,  mais  ayant  été  enveloppé  &  bielFé  d'un  coup 
de  flèche  il  fut  fait  prilbnnier,  Singki  avait  la  réputation  d'être  un  homme 
de  bien  &  un  héros.  Auilicôt  que  les  Rebelles  lurent  fon  nom,  ils  fe  mi-  . 
rent  à  genoux,  &.  lui  offrirent  à  manger;  ils  le  traitèrent  pendant  fepc 
jours  dans  une  hutte  avec  toute  forte  de  rcfpe6l,  &  ils  étoient  bien  fâchés 
de  ne  pouvoir  le  guéru-.  Ce  Général  voyant  que  fa  fin  approchoit,  fie 
un  effort  pour  fe  lever,  &  après  avoir  fait  une  révérence  du  côté  du  Nord 
il  expira.  Cela  fe  palfa  dans  le  mois  de  Novembre.  Singki  étoit  d'une  an- 
cienne famille  de  Ninghya  dans  le  Chenfi ,  &  avoit  rendu  de  grands  fervi- 
ces  à  l'Empire. 

Toto  avoit  des  obligations  à  Jma,  &  devenu  Premier  Miniflre  il  le  fit  ^'^^^  ^^\ 
entrer  dans  les  Affaires  ,  &  nommer  Minirtre-d'Etat.  Ama ,  appuyé  du  cré-  '/jl^/^'' 
dit  de  l'Impératrice  Ki ,  fe  rendir  peu  à  peu  indépendant  de  Toto ,  &  acheva  i7s3. 
de  corrompre  entièrement  Touhan-temur.  il  introduifit  dans  le  Palais  de 
jeunes  débauchés  &  des  Lamas  du  Tibet,  qui  joignoient  à  un  cœur  dé- 
pravé un  efprit  imbu  de  fuperfhitions  &  plein  d'idées  de  Magie  &  de  Sor- 
tilège, dont  la  fuite  étoit  le  libertinage.  On  perfuada  à  l'Empereur  qu'il 
feroit  au  comble  du  bonheur  s'il  s'exerçoit  à  leur  Art  abominable,  qu  ils 
appelloient  Tenshcr  6iPiini{*).  Ce  malheureux  Prince,  infenfible  aux  maux 
de  l'Empire,  &  à  la  ruine  de  fa  Dynal^ie,  ne  fongeoit  qu'à  fe  perfeftion- 
ner  dans  l'Art  que  les  Lamas  lui  enfeignoient.  Tous  les  Tartares  &  les 
Chinois  qui  s'intcrefToient  au  bien  del'iitat,  gémiffoient  de  voir  ce  Prince 
fe  livrer  dans  fon  Palais  à  toutes  fortes  de  déoauches ,  dans  la  compagnie 
d'^/na,  de  Suefué  fon  frère,  de  Tolotemur  fon  beaufrere,  &  de  pJufieurs  au- 
tres Seigneurs  &  des  Lamas.  Ayyeushilitata^ûh  de  l'Empereur  &  de  l'Im- 
pératrice Kiy  ne  voulut  jamais  entrer  dans  les  parties  de  débauche  de  fon 
père,  mais  ce  fut  envain  qu'il  tenta  de  chafîer  les  Lamas  de  la  Cour. 
L'Hilloire  dit  à  cette  occafion ,  que  quand  on  auroit  mis  les  os  à' Ama  en 
mille  pièces, on  ne  l'auroit  pas  affez  puni  étant  la  première  fource  du  mal. 

Depuis  quelque  tems  les  Pirates  enlevoitnc  tout  ce  qui  vencit  pzr  mer ,  /!fupp!af}- 
&  Ta"  Cl  fouffroit  beaucoup.  Pour  remédier  au  mal  Totofiz  venir  un  grand '^ '^°'®- 
nombre  de  Payfans  du  Sud  ,  &  leur  donna  des  outils,  de?  beftiaux  &  de 
l'argent.     Sa  vue  étoit  de  faire  femer  du  ris  dans  les  Pays  voifins  de  la 
Cour  ,   &  de  fe  pafTer  des  provifions  qui  venoient  auparavant  par  merj 
mais  cet  expédient  ne  répondit  pas  à  l'attente  de  Tofoi  le  délQidre  fut  plus 

grand 
(*}  La  fignification  de  ces  deux  mots  étoit  inconnue  su  p.  Cauli/. 
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51   ffrand  que  jamaii!,  ce  Miniftre  fe  brouilla  avec  /Ima ,  qui  le  fupplanta." 

bECTio     b  ^^^  ^^.^  ^^  Décembre  de  l'an  1354  Ama  accufa  Toto  d'avoir  très  -  mal 

Irôubks  fjjt  la  guerre  ,    &  d'avoir  converti  à  fon  ufage  les  revenus  de  l'Empire  ; 

Ê?  Ràvol-   j-yjj  fi-ei-e  Yefycnteinur  fut  accufé  d'être  un  débauché.  Comme  en  ce  tems-!à 

...    /-.„<    ^^^^^^  ^^^.^  maître  abfola  de  l'efprit  de  l'Empereur,  pour  perdre  un  homme 

il  n  avoic  qu'à  le  charger  ,  fans  rien  prouver.     On  commença  par  priver 

Toto  de  Tes  'litres,  &  lui  &  fon  frère  furent  éloignés  de  la  Cour. 

Cependant  l'Empereur  ne  penfoit  qu'aux  feilins,  aux  parties  de  plaifir, 
&  à  trouver  de  nouveaux  moyens  de  contenter  fes  paffions.    Seize  jeunes 
filles ,  appellées  les  feize  Efprits  Célelles ,  étoient  dellinées  à  la  danfe  ;  d'au- 
r    (f'ùm-txts  peribnnes  étoient  coatinueilement  occupées  à  des  prières  &  à  des  fa- 
nécdé      crifices  à  Fo  ,   d'autres  à  des  fortiieges  &  à  prédire  l'avenir  ,   d'autres  à 
l'Empc-     chanter  &  à  jouer  des  Inftrumens  j  &.  l'Empereur  ne  conncifToit  au  mon- 
renr.        ^^^  d'autre  affaire  importante.     Ce  Prince  fit  faire  une  barque  de  cent- 
vïn^K.  pieds  de  long,  fur  vingt  de  large;  il  y  avoit  vingt- quatre  rameurs 
babTllés  magnifiquement;  cette  barque  fervoit,  ou  pour  aller  fur  un  grand 
Lac  du  Palais  du  Nord  à  celui  du  IVIidi,  ou  à  fe  divertir  fur  le  Lac.  Tan- 
dis qu'on  ramoit  on  voyoit  un  dragon,  dont  la  tête,  la  gueule  &  les  grif- 
fes étoient  en  mouvement.  Dans  un  des  Palais  étoit  une  grande  armoire, 
fur  laquelle  il  y  avoit  une  niche  appellée  des  trois  fages  :  au  milieu  de  l'ar- 
iiioire  on  voyoit  la  repréfentation  d'une  fille  tenant  l'aiguille  qui  montroit 
les  heures  du  jour  &  de  la  nuit,  avec  les  divilions  de  l'Heure  Chinoife. 
Quand  l'aiguiilc  étoit  fur  l'heure,  l'eau  fortoit;  de  part  &  d'autre  étoiénc 
les  fio-ures  de  deux  Anges  ,  dont  l'un  tenoit  une  clochette,  &  l'autre  un 
balfin  de  cuivre.  Quand  le  tems  de  la  nuit  éioit  venu  ces  deux  Anges  bat- 
toient  les  "Veilles  Cninoifes ,   félon  l'heure  que  l'aiguille  marqaoit  ,  &  en 
même  tems  des  figures  qui  repréfentoient  des  Lions  &  des  i\igles  fe  met- 
toient  en  mouvement  de  tous  côtés.    A  l'Eft  &  à  l'Ouefl  de  l'armoire  fe 
voyoit  la  repréfentation  du  cours  du  Soleil  &  de  la  Lune  dans  le  Zodia- 
que     au  devant  de  la  figure  qui  repréfentoit  les  douze  figues  étoient  re- 
préfèntés  fix  anciens  immortels  ;  à  midi  &  à  minuit  ces  fix  fl:atues  s'avan- 
çoient  deux  à  deux  ,  pailoient  un  pont ,  appelle  le  Pont  Jaint ,  entroienc 
dans  la  niche  des  trois  fages ,  &  retournoient  à  leur  premier  pofle.     Ou 
louoit  extrêmement  l'art  de  l'ouvrage  tant  de  la  barque  que  de  ces  diffé- 
rentes machines;  on  n'avoit  jamais  vu  rien  de  pareil,  &  f Empereur  paf. 
foit  pour  en  être  l'inventeur  {a). 
y  Au  commencement  de  l'année  1355  un  Corps  de  rebelles  du  Honan  paf- 

'fZS  fa  le  JVInngi'o,  &  au  mois  de  Février  Lysufiiîo-ig  fit  proclamer  Empereur 
Empe-      HanUncul  fils  du  rebelle  Hûiishanton.  Ce  nouvel  Ufurpateur  nomma  des  Mi- 
reui:        riîlres  &  des  Généraux  ,  donna  à  fa  Dynafl:ie  le  titre  de  Song  ,  &  fixa  fa 
^355-    Cour  à  rocbcH  ville  du  Honan.     L'Hiiloire  a  ir.arqué  les  années  que  cette 
puiffcUice  fubfifla. 

Quand   Toto  fut  difgracié ,  on  le  nomma  d'abord  Mandarin  de  fVhayn- 

Toto  ejl  „,j,j/j^  dans  le  Kiangnan  ,  &  enîuite  d' Et/ma  ,  ville  de  Tartarie  ,  aujour- 

rué.        ^  d'hui 

(t?)  Cmbil,  p.  293  &  fuiv. 
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d'hui  ruinée,  au  Nord  de  Kancheu  dans  le  Chenfi.  Mais  on  repréfenta  que  Siîctios 
c'étoic-là  une  punition  trop  Jegere  pour  les  lauces  ,  deforce  que  fes  biens  1- 
furent  confifqués  &  qu'il  fut  relégué  dans  le  Yunnan.  Non  content  de  ce-  J]^""''''^' 
la,  /Jma  conirefit  un  ordre  de  l'Empereur  de  le  tuer  autiî-tôc  qu'il  feroit  ?'  ^^'^''^' 
arrivé  dans  cette  Province.  Cet  ordre  étoit  adreflë  à  un  Officier  qui  avoit  Touhan- 
fa  famille  dans  le  Yunnan  ;  au-lieu  de  tuer  Toto,  il  le  traita  avec  honneur  temûrua 
&  diflinélion,  &  lui  propofa  une  de  fes  filles  en  mariage;  le  Miniftre  dif  Cliunti. 
gracié  s'excufa  d'accepter  cette  oifre  ,  &  l'Officier  qui  fe  crut  méprife  le  ' 

fit  tuer  à  l'âge  de  quarante-deux  ans.  Tuto  étoit  Merkite  de  nation  ,  il 
avoit  beaucoup  d'efpnt  ,  étoit  trés-habile  dans  la  Littérature  Chinoife  & 
fort  entendu  dans  les  Affaires.  L'amour  de  la  gloire  &  fon  amitié  pour  fbn 
frère  Tcfyentcmûr  lui  firent  faire  un  grand  nombre  de  fautes  :  la  conduite 
qu'il  tint  à  l'égard  de  Torchipan  l'avoit  fur-tout  rendu  odieux  aux  Princes 
&  aux  Grands. 

.  Le  Général  Tashepatiî  arriva  au  mois  d'Oflobre  à  Huycheu  dans  le  Ho-    Exhona. 
nan  ,  &  gagna  une  grande  bataille  fur  Lyeiifûtong  ;   ce  rebelle  fut  encore  tionhmti- 
défait  par  un  autre  'lartare,  mais  il  fe  relevojt  toujours  de  fes  pertes,  <!i  ^'"!]t"*' 
après  avoir  été  battu  il  fe  trouvoit  encore  tn  état  de  faire  de  nouvelles  en-  /^wf 
treprifes.    L'Empereur  avoit  fait  tenir  au  mois  de  Juillet  un  grand  Conful  reur. 
de  guerre  ,   &  il  avoit  ordonné  de  prendre  des  mefures  pour  la  fureté  des 
Provinces  attaquées  par  les  rebelles.    Un  Grand  Mandarin  profita  de  cette 
occafion  pour  avertir  l'Empereur  de  fes  fautes  ;  il  dit  „  que  ces  mefures 
,,  étoient  fort  inutiles  ,   tandis  que  riimpereur  continueroit  à  vivre  dans 
„  le  défordre,  &  fans  fe  mêler  des  aflaires,  qu'il  falloit  qu'il  commençât 
„  par  connoître  par  lui-même  l'état  de  fa  Cour  &  de  fon  ICmpire:  dans  les 
,,  Provinces ,  dit-il,  les  tjfficicrs  &  les  Mandarins  ne  penfent  qu'au  plai- 
„  fir,à  l'argent  &  à  la  bonne  chère;  &..  à  l'exemple  du  Prince,  ils  paroiP- 
„  fent  infenlibles  à  la  perte  des  Vil  es  &  des  Provinces".  On  loua  le  dis- 
cours du  Mandarin  ,  mais  Toukan-temûr  ne  penfa  pas  à  fe  corriger ,  &  fe 
repofa  fur  d'autres  du  foin  de  rétablir  l'ordre  dans  les  Provinces. 


S    E    C    T    1    O    N      II. 

Elévation  de  ChCi  ou  Hongvû ,  ^  Ruine  de  la  Dynajlïe  des  Yvens. 

/^E  fut  au  mois  de  Juin  de  l'année  1355  qu'un  Chef  de  parti  nommé  Section 

^^  Chu  (*)  partit  de  Hocheu  ,  ville  du  Kiangnan  >  palFa  le  Kiang  &  prit       ^^■ 

Taiping.    Voici  ce  que  dit  l'HilVoire  fur  cc  lujet.     Les  Tvcns  cvam  venus  f^'-J:".''"^ 

du  Nord  du  Chamo,  ou  grand  Défirrt  de  fable,  fe  rtnJirent  maîtres  de  h  pj^^,,  ''^^'' 

Chine  ;  l'amour  du  plailir  les  fit  dégénérer,  &  on  ne  vit  que  révoltes  de  &c. 

tous  côtes  :    il  n'y  avoit  aucune  fubordination  parmi  les  troiipes  ,    les  an-  - 

nées  étoient  mauvaifes  ,  &  le  Peuple  n'avoit  pas  de  quoi  vivre.     Ce  fut  ^''"'  "'"" 

^  ^  i.       Je  Chû. 

)  an- 

,    (*)  C'eft  ce  fameux  Chinois ,  qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  Je  Hongvû ,  &  fonda  la  Dy- 
nallie  des  MOig  ou  Tjynut.g;  les  Chinois  l'appellent  Tayifù. 

Tome  XFII.  Zzz 


54.(5  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

Si-ctioN  l'année  du  Dragon  noir  (*) ,  que  Taytjû  leva  des  troupes  dans  la  ville  de 
II.  Hao  (t)  ,  f^  propofant  de  donner  la  paix  au  Monde  &  de  Ibulager  les  Peu- 
Ekv.'itton  pies_  Dans  cette  vue  il  s'affbcia  des  gens  de  vertu  &  de  courage,  &  à  leur 
rT*"'^"^,r  i^ête  prit  Tûcheu  ,  ville  du  Kiangnan  ;  l'année  d'après  il  s'empara  de  Ho- 
sicl^^^  cAea ,  où  il  donna  des  marques  évidentes  de  fon  amour  pour  le  Peuple,  de 
.  fa  grandeur  d'ame  ,   &  de  fa  capacité  dans  les  affaires  du  Gouvernement. 

Il  fe  trouva  embarrafîe  pour  pafîer  le  Kiang  ,   n'ayant  point  de  barques  ; 
mais  un  fecours  imprévu  de  dix-mille  hommes  &  de  mille  barques  le  tira 
de  peines.    Chu  s'embarqua  avec  fes  meilleurs  Officiers  (j.),  &  paffant  à 
l'Efl  ils  prirent  Nieuchûki  &  Taiping. 
Compht       Jma,  qui  depuis  la  difgrace  de  Toto  étoit  premier  Miniflre,  fut  frappé 
cT Aim  dé- Q^  jgjô  du  trifte  état  des  affaires  de  l'Empire,  &  il  eut  honte  de  voir 
couvert.     q^,jj  ^^  ^^Q-j.  ]^  caufe  principale  ,   par  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  amollir 
^^^  '    l'Empereur,  &  pour  l'éloigner  des  affaires.    Ce  INlinillre  étoit  inllruit  des 
railleries  qu'on  faifoit  par  -  tout  de  fa  conduite  ,   &  fe  voyoit  la  fable  & 
l'exécration  de  tous  les  honnêtes  gens  de  TEmpire.     Occupé  nuit  &  jour 
de  ces  réflexions  il  penfa  férieufement  à  réparer  les  maux  qu'il  avoit  faits, 
&.  crut  que  le  meilleur  moyen  étoit  d'obliger  Touhati-temitr  à  réfigner  la 
Couronne,  &  de  mettre  le  Prince  Héréditaire  fur  le  Trône  :    il  étoit  fur 
d'être  foutenu  de  ce  Prince  &  de  l'Impératrice  Ki  fa  mère  ;  mais  il  falloit 
d'autres  fecours;  il  s'en  ouvrit  à  fon  père,  fit  l'éloge  des  talens  du  Prince 
Héréditaire ,  &  l'affura  que  l'Empereur  étoit  devenu  ftupide  &  incapable 
de  gouverner  (a). 
Ilc/I  exilé     Ce  difcours  fut  entendu  par  la  fœur  à' Jma  ,  qui  étoit  mariée  à  Tolote- 
^  '"^-     mûr  ,    compagnon  de  débauche  de  l'Empereur  ;   elle  ne  manqua  pas  de  le 
rapporter  à  fon  mari.     Ce  Seigneur  favoit  qu'il  étoit, haï  du  Prince,  qui 
n'aimoit  pas  la  débauche  ;   &  jugeant  qu'il  avoit  tout  à  craindre  s'il  deve- 
noit  Empereur ,  il  découvrit  à  Toiilmi-femûr  le  deffein  de  fon  Miniftre. 
L'Empereur,  vivement  piqué  fur -tout  de  ce  qu.'Jma  avoit  dit  de  fa  ftupi- 
dité  ,  vouloit  le  faire  mourir  fur  le  champ  avec  fon  frère  Suefué  ;   mais  il 
changea  de  réfolution  ,  parcequ'ils  avoient  été  fes  compagnons  de  débau- 
che, &  que  leur  mère  avoit  nourri  l'Empereur  lUv.cbipîn:  il  fe  contenta 
de  leur  défendra  l'entrée  du  Palais,  &  de  les  faire  obftrver.  Chofdyen ,\in 
des  Miniflres,  eut  ordre  d'inflruire  leur  procès,  &  fur  les  plaintes  &  les 
accufations  réitérées  des  Grands ,  ils  furent  condamnés  à  l'exil.    Ils  parti- 
rent &  furent  tués  en  chemin.     Le  Public  ignora  la  véritable  caufe  de  la 
difgrace  à'Ama,  &  crut  que  c'étoit  une  punition  de  la  mort  de  Toto. 
Chùprcnd     Au  mois  de  Mars  CIni  battit  les  Mongols  près  de  Nankiiig,  Capitale  du 
^';lnkins.  Kian- 

!  (<7)  Gauhil,  p.  293  &  fuiv. 

(*j  C'eft  la  29.  du  Cycle  Chinois  de  foixante  ans,  &  la  cinquième  du  Cycle  de  douze 
ans  Ms  Mogois,  qui  répond  exaflicment  à  l'an  1352.  Gtiubil. 

(t)  C'eft  Fj'ii:y'r,.f:i  dans  le  Kiangnan ,  Cbû  ou  /Joiiiiv/! ,  auflî  bien  que  la  plupart  dei 
Généniux  qu'il  s'aiFocia  d'abord  ,  étoienc  du  difiridt  de  cette  ville.  Gauhil 

(j)  Voici  leurs  noms:  Suta,  Fcrgqm-yon ,  Shaojorjg,  Ton^ho,  Liibar.chaiig,  Chang^icban , 
TsP'gyorif  Kaikuiiyong ,  Muop/nng  &.  L^auyonggan, 
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Kiangnan,  &  prit  cette  ville;  il  y  fit  fon  encrée  publique, &  ne  fit  de  mal  Sectioî^ 
à  perfonne  ;  il  confirma  les  Mandarins  dans  leurs  Charges,  ai  foulagca  les      II.  ^ 
Pauvres.     Dès  lors  il  fut  facile  de  prévoir  que  dans  peu  de  tem.s  il  feroit  ^'"'""■"i 
maître  de  la  meilleure  partie  de  la  Chine.  Pour  ce  qui  ell  des  autres  Chefs  ^'^'^"'"' 
qui  avoient  pris  les  armes, il  y  avoit  cinq  ans  que  des  rebelles  alîiégeoient  ^^""^^"^ 
ia  ville  de  Wbayganfâ  dans  le  Kiangnan.   Le  (iouverneur  Chûpuwba ,  fc-  -' 
condé  par  Lycukia  Officier  de  mérite,  défendoit  la  place  avec  un  courage 
&  une  confiance  prefque  fans  exemple.    Mais  Chûpwwha  ayant  accule  au- 
près de  l'Empereur  un  Général  du  voifinage  ,  de  négliger  le  Service,  ce- 
lui-ci facrifia  le  bien  de  l'Etat  à  fon  relfenciment  ,    en  ne  fecourant  point 
Chiïpuivha.     Dans  cette  vue  il  ordonna  à  Lycukia,  au  commencement  de 
1356  ,  de  décamper  d'auprès  de  H^hayganfû  ,  pour  aller  attaquer  un  déta- 
chement des  rebelles  ,    qui  profitèrent  de  l'occafion  pour  invertir  la  ville, 
creufer  des  fofTés,  &  pour  inonder  les  environs. 

Cependant  le  perfide  Général  fe  tenoit  tranquille,  &  ne  donna  aucun    Whay. 
fecours  à  la  place,  quelque  facile  que  cela  lui  fût.  Chûpwwha  envoya  djx-  gantuyè 
neuf  perfonnes  à  différentes  reprifes  aux  Gouverneurs  des  villes  voifines   '^'^'"^' 
il  n'eut  aucune  réponfe.    Les  habitans  &  les  foldats  fe  voyant  abandonnés 
réfolurent  de  mourir  avec  leur  Gouverneur  ,    qu'ils  aimoient  comme  un 
père.    Après  avoir  mangé  tous  les  animaux,  les  feuilles  &  les  cuirs  qui  fe 
trouvoient  dans  la  place  ,   on  fut  réduit  2  fe  nourrir  de  la  chair  de  ceux 
qui  de  foiblefle  tomboient  dans  les  rues.  A  la  fin  ff^ayganfû,  qui  avant  le 
liege  étoit  très-peuplée,  fe  rendit  faute  d'habitans  pour  la  défendre.  Chû. 
piiwha  fut  pris  avec  Fanko  fon  fils,  en  défendant  la  porte  occidentale,  & 
tous  deux  furent  taillés  en  pièces.  On  dit  dans  fon  Eloge  Hiftorique,  qu'il 
foutint  pendant  le  fiege  plus  de  cent  combats  avec  beaucoup  de  valeur. 
Quoique  étranger  les  Chinois  ont  toujours  depuis  vanté  fon  courage  «Se  fa 
fidélité ,  &  ils  le  comparent  au  célèbre  Changtfun  \*). 

Au  mois  de  Février  les  troupes  des  Song  rebelles  ravagèrent  leDiftrifl 
de  Siganfû  dans  le  Chenfi.  Les  Généraux  &  le  Prince  Alatcnasheù ,  def- 
cendant  de  Jagaîay  fécond  fils  de  Jenghiz  Khan,  penfoient  a  abandonner 
la  ville,  lorfqu'un  Mandarin  propofa  d'appeller  au  fecours  Ckohantemûr ^ 
Gouverneur  du  Honan.  Ce  Général  vint  avec  cinq-mille  Cuiralîiers,  & 
tailla  en  pièces  les  rebelles  ;  mais  il  fut  bien  furpris  d'apprendre  que  Kay- 
fongfâ,  Capitale  de  cette  Province,  avoit  été  prife  au  mois  d'Août  par 
Lyeufûtong.  Malgré  la  perte  des  Song  auprès  de  Siganfû ,  d'autres  rebel- 
les du  même  parti  parurent  auprès  de  Fongtjyangfû ;  mais  Chohantemiir , 
ayant  fait  vingt  lieues  dans  un  jour  &  une  nuit  ,  tomba  fur  eux  lorfqu'ils 
y  penfoient  le  moins  &  les  défit.  En  attendant  Chû  fit  beaucoup  de  con- 
quêtes dans  le  Kiangnan ,  &  entre  autres  villes  il  prit  Changcheufû,&.  Tung- 
cheiifû.  Des  rebelles  du  parti  de  Tfuchcubey  s'emparèrent  cette  année  de 
la  Capitale  du  Seclmen,  &  devinrent  fort  puiflans  dans  cette  Province. 

Le 

(*)  Il  étoit  de  IVargy^fK'fii  dans  le  Honan ,  &  un  des  meilleurs  Oflîcicrs  de  la  Dynaftie 
des  Tmg.  Le  fiege  quïl  foutint  à  diverfes  reprifes  l'an  de  J.  C.  757  à  Oiey:.fîi  ville  du 
Honan,  e(l  une  des  plus  belles  actions  dont  parlent  les  liiftoires  Chinoifes.  Cauùii. 
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Sectiom  Le  Général  Yvqiie  s'écoit  extrêmement  fortifié  dans  Gank'mg ,  &  il  avoit 
II.  mis  de  bonnes  troupes  dans  les  portes  qui  font  fur  les  deux  bords  du  Kiang, 
Elévation  j^^j  l'fndroit  où  cc  fleuve  paile  entre  les  montagnes  de  Slakû  ,  dans  le 
^Chûw  Y)\'i\.ùSlàQ  S'^eufmgh\enà\xYÀ-à\-\^\\zx\.  Chtnyuhang  ,  Gméï7x\  ùt  Tfuchen- 
&.C.  "       /^O'  '  attaqua  ces  importans  polies,  &  après  quatre  jours  de  combats  per- 

petuels  par  terre  6i  par  eau  il  s'en  rendit  maître  ,   malgré  la  vigoureufe 

Prifcrie  réfillance  du  Commandanr.  Le  partage  du  Kiang  étant  ainfi  libre,  le  Gé- 
Ganking.  j^^^.^]  ^^^  rebelles  vint  mettre  le  fiege  devant  Ganking.  Tuqtie  le  repoufla 
d'abord,  mais  les  rebelles  qui  campoienc  à  Joachmfù  dans  le  Kiangli  vin- 
rent attaquer  la  porte  occidentale,  tandis  que  2''eulyang  attaquoit  celle  de 
l'orient;  ils  avoient  déjà  efcaladé  les  murailles,  lorfque  liique  à  la  tête 
des  gens  de  la  ville  ,  qui  voulurent  bazarder  leur  vie  ,  les  chargea  vive- 
ment, en  tua  un  grand  nombre,  &  les  fit  reculer.  Les  rebelles  revinrent 
à  la  charge  avec  plus  de  fureur  ,  &  de  parc  &  d'autre  il  y  eut  un  grand 
carnage. 

Au  mois  de  Janvier  1358,  les  rebelles  qui  étoient  à  Chkhcufû,  dans  le 
Kiangnan  ,  attaquèrent  la  porte  orientale  ,  celle  du  midi  fut  artaillie  par 
les  trotipes  venues  de  y^oc/;«//«,  &  lèzz/yAB^  attaqua  celle  de  l'occident, 
tandis  que  les  barques  ennemies  couvroient  le  Kiang.  Tuque ,  inverti  de 
tous  côtés  ,  plaça  les  Officiers  dans  leurs  portes  ,  &  à  la  tête  de  fes  plus 
braves  foldats  fondit  fur  les  ennemis,  dont  il  fit  un  grand  carnage;  mais 
pendant  qu'il  combattoit  avec  le  plus  d'ardeur  les  rebelles  forcèrent  le» 
trois  portes,  &  prirent  la  ville.  Tuque  s'en  apperçut  par  des  feux  allumés, 
&  asanc  déjà  reçu  dix  bleflures ,  accablé  par  la  multitude,  il  le  perça  de 
fon  épée.  Sa  femme  ,  fes  fils  &  fes  filles  fe  précipitèrent  dans  un  puits  : 
les  Officiers  de  la  garnifon  aimèrent  mieux  fe  tuer  aulTi  que  de  fe  rendre, 
&  une  bonne  partie  des  habitans  fe  jetta  dans  le  feu,  plutôt  que  de  fe  fou- 
mettre  aux  rebelles.  Tuque  étoit  ertimé  &  aimé  de  tout  le  monde,  fon  tom- 
beau fe  voit  encore  à  Ganking.  Il  étoit  natif  de  Liicheu  dans  le  Kiangnan, 
mais  il  étoit  originaire  du  Pays  de  Tangû  (a). 
Les  Rehel-  Dans  le  mois  de  Mars  un  Général  des  Song  répandit  par-tout  l'allarme, 
les  pillent  par  la  prife  de  Tfinanfu,  Capitale  du  Chantong.  Le  Commandant  Tarta- 
le  Chsn-  j.g  ^^  Tongcbaiifu,  dans  h  même  Province,  abandonna  la  ville  &  le  Pays. 
tong.  Dans  le  même  tems  Maoquey ,  un  des  meilleurs  Officiers  des  Song,  vint  de 
Hokyenfu,  dans  le  Pecheli,&  s'étant  joint  à  celui  qui  avoit  pris  Tfminchcu 
&  TjinaKfu  (*) ,  les  rebelles  pillèrent  le  Chantong  &  les  environs  de  Taiù. 
Le  premier  détachement  des  Song  attaqua  un  porte  important  près  de  la 
Ville  Impériale.  Celui  qui  y  commandoit  fut  tué ,  à  le  rerte  des  troupes 
des  Song  étant  arrivé,  la  Cour  fut  dans  de  grandes  allarmes.  Plufieurs  des 

Grands 
{a)  GauJAl,  p.  296  &  fuiv. 

(•)  lî  y  a  Tfinin  &  Tfîiian  dans  le  texte  du  /'.  Ganhil.    Cet  Auteur  fupjirime  fouvent  la 

dernière  fyllabe,  qui  fert  à  diflinguer  le  rang  des  villes,  &  par-là  prive  non  feulement  le 
Leftcur  de  l'avantage  de  les  bien  connoître,  mais  l'induit  fouvent  en  erreur.  Par  exem- 
ple en  trouvant  Tjincheu .  il  doit  croire  naturellement  que  c'eft  une  ville  du  fécond  rang, 
au-lieu  que  c'en  c(l  une  du  premier  dniis  le  Chantong,  n'y  ayant  que  la  fyliabe  i'ù  omile. 
On  a  généralement  remédié  à  cttte  ainiilion. 
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Grands  confeilloienc  à  l'Empereur  de  fe  recirer,  &  de  tranfporter  Ja  Cour  s-  t 
ailleurs;  le  Minilîlre  Taiping  s'y  oppofa,  &  on  fit  venir  des  troupes  de  tous    ''  11°^ 
côtés.     Lieu  Karapwjoba  attaqua  les  ennemis  3  quelques  lieues  de  la  ville     P-h-^-'Hm 
les  défit  ,  &  contraignit  Maoqucy  qui  les  comniandoit  de  fe  retirer  à  772-  '^'■'^^^^o'* 
nwfû.    Taypii'wha ,  Général  Tartare  de  l'illultre  famille  de  Hongkila,  étoit  v"^^'^ 
dans  le  Pecheli  ;   il  refufa  de  recevoir  les  ordres  de  Taiping  ,  dont  il  étoit  - 
ennemi;  ce  IVIiniPtre  l'accufa  de  négligence  dans  le  Service,  &  on  le  con- 
damna à  la  mort, 

Chu  fe  faifoit  admirer  dans  les  Provinces  méridionales  ;  à  la  tête  de  cent-    S,m\-s  <ie 
mille  hommes  il  prit  au  mois  de  Décembre  IJchcii  (*),  &  ayant  affemblé  Chû. 
fes  Généraux  on  conclut  de  ne  raaffacrer  ni  de  piiler.  'J'andis  que  ce  Chef 
de  parti  (f)  prenoit  de  bonnes  mefures  pour  fe  maintenir  dans  le  Midi 
Oiianfynnfcng ,  un  des  Généraux  des  Song, pénétra  dans  leLeaotong,  pilla 
Lyaoyang,  &  marcha  vers  la  Corée.  A  fon  retour  il  attaqua  ik  prit  Chang' 
tu,  &  brûla  ceue  belle  ville  avec  le  magnifique  Palais  que  1  Empereur  Hu' 
pi-lay  y  avoit  fait  bâtir.     Un  grand  Mandarin  piéfenta  là-delTus  un  Mé- 
moire à  l'Empereur,  dans  lequel  il  exhortoit  ce  Prince  a  reformer  fes  mœurs 
&  à  fuivre  la  Loi  du  Ciel  (j).  On  loua  le  zèle  du  Mandarin,  &  ce  fut  tout 
le  fruit  de  fon  Mémoire,     L'amour  du  plailir  avoit  rendu  Touhan-temitr  in- 
fenfible  aux  maux  de  l'Empire,  &  il  efi:  peu  d'exemples  d'un  Prince  fi  puif- 
fant,  aufll  peu  touché  de  la  perte  de  fes  Etats. 

AJmquey,  un  des  principaux  Généraux  des  Song,  fut  tué  au  commence-  Le  pani 
ment  de  l'année  1359  par  un  Chinois  dans  le  Chantong.  Plufieurs  Officiers  '{«Song 
qui  avoient  fervi  fous  lui,  vinrent  exprés  deLeaotong  pour  venger  fa  mort  ^'"ff"'^'^'^' 
&  tuer  rairafiin.     Ces  meurtres  mirent  la  diviiîon  dans  le  parti  des  Sono-,     ^^^^' 
qui  depuis  ce  tems-là  s'aftbiblit  de  jour  en  jour. 

Peyen-puwbaîckin ,  Prince  Igûr,  dtfcendcint  à' ftugû  ou.  Mhit ,  dont  on 
a  parlé  dans  l'Hiftoire  de  J'enghiz  Khan ,  commandoit  en  1358  à  Hûcbenfu, 
place  confidérable  du  Chekyang.  Lorfque  ce  Prince,  qui  etoit  brave, fut 
qus Sincheu  ,  aujourd'hui Qtiang fînfâ  dans  le  Kiangfi,  étoit  afîiégée,  il  mar- 
cha au  fecours  de  cette  place.  Quand  il  approcha  Tajingnû  Prince  du  Sang, 
&  le  Général  Haylûting  qui  étoit  un  Etranger  d'Occident,  vinrent  au  de- 
vant de  lui,  &  lui  cédèrent  le  commandement;  &  malgré  Chen-)eu-îyang, 
qui  alfiégeoit  la  ville,  il  y  entra  avec  fes  troupes;  &  après  avoir  viiité 
tous  les  poftesil  fit  ferment  de  la  défendre,  jufqn'à  la  dernière  extrémité. 
Tashingnû,  Haylûting  &  les  autres  Officiers  en  firent  autant,  tant  la  belle 

dé- 
(*)  Nous  conjefturons  que  c'eft  Ucbeufù  fur  la  frontière  orientale  du  Quangfi,  mais 
nous  n'en  avons  point  de  certitude;  parce  que  notre  Auteur  n'eft  pas  exaft  à  ajouter  la  der- 
nière fyllabe,  qui  fert  à  diftînguer  le  rang  des  villes,  coîninc  nous  venons  de  le  lemarquer. 
(t)  Il  eft  remarquable  que  Ckû  n'eft  nulle  part  qiialilié  de  rebelle,  comme  ks  autres 
Chefs  de  parti,  &  fes  partifans  ne  font  point  appelles  rebelles,  parcequ'il  fut  heureux;  les 
Chinois  le  regardent  comme  leur  l^ihérateur  ,  qui  les  a  affranchis  du  joug  des  JNIongols. 

(I)  Par  la  Loi  du  Ciel  on  n'entend  ni  les  Livres  facrés  de  /o,  ni  aucune  autre  révéla- 
tion; car  les  Lettrés  Chinois,  qui  fuivent  la  doftrine  de  Voutucius^  leur  grand  Philofophe, 
n'en  rcconnoitfent  point:  mais  par  la  Loi  du  Ciel  on  entend  ici  celle  deja  Nature,  qui 
eu  proprement  la  Rt;ligion  de  la  Chine,  &  dont  l'Eini'ereur  S:  tous  les  Officiers  tant  Ci- 
vils que  Militaires  doivent  ttre  par  lu  confticiition  de  ce  \aik-  Empire. 
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SiiCTiow  defenfe  f;aice  à  Canting  &  à  fVhayganfû  avoic  fait  d'iniprell;on  fur  refprit 
^^-  des  OifiCiers.  11  feroit  inutile  de  rapporter  en  détail  tous  les  afTauts  qu'on 
M.l<nj'iiion  fouine,  &  les  forties  qui  le  firent;  ce  furent  des  combats  continuels,  & 
Hon-'vù"  '"^  valeur  de  Fuwha-Ttkin  &  des  autres  Oiiicitrs  parut  dans  tout  Ton  éclat. 
Ôic.  °  Les  vivres  ayant  manqué  enfin ,  on  mangea  de  la  chair  humaine  ;  un  des 
-  rebelles  entra  dans  la  ville  par  un  fouterrain,  &  l'on  combattit  dix  jours 

de  fuite  avec  beaucoup  d'opiniâtreté  de  part  &  d'autre,  &  enfin  faute  de 
troupes  &  de  vivres  U  place  fut  prife  au  mois  de  Juin  1359;  les  trois  Gé- 
néraux dont  on  a  parlé,  Ôc  les  autres  Officiers  aimèrent  mieux  mourir  que 
de  fe  rendre. 
Kayfong-      Pendant  que  cela  fe  paiToit  dans  le  Kiangfi ,  le  Général  Chahan-teiimr, 
fù  e/l  re-   qui  s'étoit  rendu  ilkiftre  par  pluficurs  vicloires  remportées  fur  les  rebelles 
^"•^''        Song  dans  le  Chenfi,  rallembia  en  1358  des  troupes  de  divers  endroits, 
&  en  1359  vint  mettre  le  iiege  devant  Kayfongfû  Capitale  du  Honan  , 
dans  le  cems  qu'ils  s'y  attendoient  le  moins.     Tout  manquoic  dans  cette 
grande  ville ,  &  Ch.ihan  (a) ,  à  l'exemple  de  Sûpûtay{b) ,  la  fit  entourer  d'une 
force  palilTade;  il  fit  donner  un  jour  un  ailliut  général  à  toutes  les  portes, 
&  la  ville  fut  emportée,  Tjucheuhey  &  fon  Maîire  Hanlineul  fe  fauverent. 
Cependant  Pc\en  Te  mûr ,  PréfiJent  du  Tribunal  de  la  guerre,  &  Tashe 
Temûr  Général  dans  le  Chekyang,  fe  rendirent  à  Hangcheufii  Capitale  de 
cette  Province,  &  ayant  ramall'e  une  grande  quan:ice  de  r;s  l'ensoycrent 
par  le  fVcmgho  dans  le  Honan,  d'où  on  le  tranfporta  par  terre  jufqu'à  la 
rivière  de  l'Fey ,  &  par  cette  rivière  ces  proviliuns  arrivèrent  heur^ufe- 
ment  à  Tongcbeu,  ik  de-1;  à  l'atû.     On  employa  beaucoup  de  troupes  à 
efcortcT  les  convois,  deforte  que  les  rebelles  n  oferent  pas  les  attaquer. 
La  difette  caufoit  depuis  quelques  années  de  grandes  famines  dans  la  Ca- 
pifiile  de  l'Empire  ,  &  ce  fecours  arpva  fort  à-propos. 
Succès  de      La  joie  que  la  Cour  en  eut  fut  troublée  par  la  perte  de  Nanckangfûy 
Yeuly-      Capitale  du  Kiangfi,  dont  Chen-ycu-lyang  fe  rendit  maître.    Sur  cette  nou- 
ang.  ^,g[ig  Tfiicheuhcy ,  l'Empereur  Song  rebelle  (*),  s'embarqua  fur  le  grand 

Kiang  pour  fe  rendre  dans  cette  ville,  où  il  avoit  delTein  de  tenir  fa  Cour; 
rnais  fon  Général  qui  avoit  d  autres  vues  s'y  oppofa,  le  prévint,  fe  rendit 
à  Kyciiky^ngfà  dans  la  rnêine  Province,  fit  fermer  les  portes,  tua  ceux  qui 
étoient  auprès  de  Tfucbcuhey  ,  &  ne  lui  laiflant  que  le  titre  d'Empereur 
le  tint  priibnnier. 
Tfouhk'i      L'ambition  de  AyyeushUitata,  Prince  héréditaire,  caufa  cette  année  de 
exc:ié!par  gxànàs  troubles  à  la  Cour  de  Touban- temûr,  d'ailleurs  pleine  d'intrigues. 
kPnnceà^ç  Prince  fe  donnoit  de  grands  mouvemens  pour  faire  renoncer  fon  père 
a   our.    ^  i"£n;ipire,  &  c'écoit  auffi  la  vue  de  l'Impératrice  Ki  fa  mère; elle  n'épar- 
gna 
(a)  Caubil,  p.  2p9  &  fuiv.  (/;)  Voy.  ci-Jeffus,  Liv.  V.  Ch.  i. 

(*)  Notre  Auteur  a  fuivi  le  P.Cnuhil ,  mais  il  y  a  quelque  embarras  On  peut  voir  plus 
haut  que  Tfucheubcy  s"étoit  fait  proclamer  Empereur  en  i35i,&  avoit  donné  un  nom, 
qui  n'eft  pas  marqué,  à  la  Dynaflie  qu'il  prétendoit  fonde-r;  &  qu'en  1355  Lyvfiitor.g  fit 
proclamer  Hanlineul-,  qui  donna  à  la  Dynaflie  le  titre  de  :^m,^.  11  fembleroit  donc  qu'il 
devroit  être  queftion  de  ce  dernier  vu  furtout  qu'un  peu  plus  haut  Hanlmcul  clb  appelle 
le  Maître  de  Tjucbeuhej.    Tout  cela  me  paroit  un  peu  confus.  R 1;  m.  du  T  k.  a  d. 
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gna  rien  pour  gagner  le  Miniflre  Taiphig,  fans  le  concours  duquel  on  nesjjcTioM 
pouvoïc  rien  faire,  mais  les  elîorts  delà  Princefle  furent  inutiles,  le  Mi-'    11. 
ni.lre  ne  s'expliquoit  point.     Le  Prince  Héréditaire  penla  à  faire  accufer  E/ew/rUn 
Taiping  &  d'autres  Seigneurs;  mais  les  Grands  firent  à  l'Empereur  de  fi ''''^Cliù«« 
pompeux  éloges  de  ce  Miniflre ,  que  le  Prince  vit  bien  qu'il  perdroit  fa  pei-  &c"^^  " 

ne  a  vouloir  le  débufquer.  Pour  fe  venger  de  ces  Grands  le  Prince  en  fit  — 1 :_ 

accufer  plufieiirs,  il  y  en  eut  d'emprilonnés ,  &  d'autres  condamnés  à 
mort.  Comme  il  y  en  avoit  qui  étoient  des  gens  fages  6i.  en  crédit,  cet 
injufle  procédé  attira  de  puiffans  ennemis  au  Prince,  &  mit  la  divilion 
parmi  les  Grands  (S:  les  Généraux. 

Un  des  principaux  JNliniilres  étoit  Nieutihay ,  defcendant  de  Porcbii,  qui  Le  hlr.i-f. 
avoit  gouverné  la  Tartarie  Orientale  &  Occidentale.     Son  emploi  de  Mi-  tie  jcie- 
niilre,  fon  air,  fa  prudence,  fa  haute  naiflance,  &  fon  expérience  lui  don-  '"'■'• 
noient  un  grand  relief;  il  étoit  intime  ami  de  Taiping^  &c"étoit  lui  qui  le 
foutenoic  contre  les  attaques  du  Prince  Héréditaire  &  de  l'Impératrice. 
Nieutibay  tomba  malade  ,    &  au  commencement  de  l'an  1360  fe  voyant  à     1360. 
l'extrémité,  il  fit  l'éloge  de  Taiphig,  &  dit  à  fes  amis  que  ce  iSliniflre  ne 
pourroit  demeurer  long-tems  à  la  Cour,  Nieutibay  mourut  fort  regretté  de 
l'Empereur  &  des  Grands  qui  s'intéreffoicnt  à  flionneur  de  leur  Prince. 
Taiping  fe  voyant  fans  appui, &  tous  les  jours  expofé  aux  intriguos  de  fes 
ennemis,  fe  retira  dans  fa  famille.    C'efi;  ainfi  que  Touhan-tcmur  perdit  fes 
meilleurs  ferviteurs,  (S;  toute  l'autorité  tomba  entre  les  mains  de  deux  fcé- 
lérats  ,    l'un   éioit  un  Eunuque  nommé  Pupinvha,  &  l'autre  un  grand  Sei- 
gneur de  Oiielye,  appelle  Cbojikyen.    Ces  deux  médians  hommes  laiflbient 
tout  perdre ,  n'averiilloient  l'Empereur  de  rien ,  &  ne  penfoient  qu'a  s'en- 
richir. 

Chouyeulyang  Général  de  l'Empereur  rebelle  Tfucbeubcy ,    qui ,   comme  DvinUie 
on  l'a  vu,  avoit  dépouillé  fon  Maître  de  fon  autorité,  le  fit  tuer  au  mois  de  ^'^I^^n- 
Mai  de  cette  année,  prit  le  titre  d'Empereur,  &  donna  à  fa  nouvelle  Dy- 
nallie  le  nom  de  Han. 

Cependant!!  naiilbit  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles  parmi  les  Mon  ^'ouvenux 
gols.  Cbabantemûï  Gouverneur  du  Honan  avoit  repris  fur  les  rebelles  une  "''"'^''^' 
bonne  partie  du  Chanli,  &  prétendoit  que  ces  conquêtes  étoient  du  ref- 
forc  de  fon  Gouvernement:  éiPolotemûr ,  Général  des  troupes  à  Taytongfû 
dans  le  Chûiifi ,  les  revendiquoit  comme  faifimt  partie  du  lien.  Ces  deux 
Généraux  étoient  eux  feuls  capables  de  rétablir  les  affaires  de  l'Empire, 
mais  kurs  divifions  éclatterent ,  &  cauferent  entre  leurs  familles  une  haine 
inéconciliable.  L'Empereur  voulut  régler  les  limites  de  leur  jurifdittion; 
Folotemûr  fe  crut  lezé ,  &  prit  les  armes  contre  Cbahan;  l'Empereur  con- 
tenta cnfuite  Polo  &  mécontenta  Chaban,  qui  a  fon  tour  arma  contre  Polo, 
&  de  part  &  d'autre  il  y  eut  des  armées  en  campagne.  Le  Prince  Héré- 
ditaire trouva  enfin  moyen  de  les  accommoder,  mais  on  verra  par  la  fuite 
que  la  réconciliation  ne  fut  pas  fincere. 

Au  mois  d'Août  de  1361  Cbahantemûr  reprit  Tfinanfû  Capitale  du  Chan- 
tong,  avec  la  plus  grande  partie  de  cette  Province.  Dans'  Fe  même  tems 
Chû,  enleva  K'jeuky.wgJ'il  &  Kmcbungfû,  dans  le  Kiangfi,  à  ChcnyeuJy^nng. 
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Section  L'Empereur  Toiihantemûr  avoit  fouvent  envoyé  des  Officiers  en  Tarta-' 
il-  rie  pour  prier  les  Princes  de  fa  famille  de  faire  marcher  Iturs  troupL'ii  à  fon 
£/™^//-ïo«  (-^^^^oLirs.  A  la  fin  Aluvm-temûr ,h\i\i\Qm^  petii-fiis  d^Ogotay  par  Myeli.wint 
llon^vû"  '^^"^^  ""^  formidable  armée.  Quand  il  fut  à  ^uel^ues  journées  de  la  gran- 
de "^        de  muraille,  il  fit  dire  à  Tonhan-teiiuir ,  qu'il  venoit  fe  remeure  eii  pofTef- 

• iîon  de  l'Empire  qu'il   avoit  perdu,  &  propofa  à  ce  Prijce  de  lui  céder 

■^^°"SoI  tous  Tes  droits,  Touhan  tcmûr ,  au-lieu  d'avoir  du  fecours  contre  les  anciens 
"  '  ^'      ennemis,  le  vit  donc  obligé  de  faire  marcher  une  armé    contre  ce  nouvel 
ennemi ,  mais  elle  fut  battue  &  obligée  de  fe  retirer  à    hangtû.     yJIuven- 
tcmiir  encouragé  par  ce  fuccès  pcnla  à  entrer  dans  le  i  eclieh ,  &  il  etoic 
déjà  près  de  ChangrCi ,  quand  le  Prince  Héréditaire  alla     u  devant  de  lui. 
Les  Officiers  d'jlluven-temur  qui  avoient  cru  venir  au   ecours  de  l'Empe- 
reur, livrèrent  leur  General  au  Prince,  par  l'ordre  duquel  il  fut  tué  dans  le 
mois  de  Septembre  (a). 
Nou-:cl         Mingyuchen  ,  Général  de  Ifiicheuhey ,  qui  s'étoit  rendu  maître  du  Yun- 
limpereur  n^n ,  ayant  appris  que  Cbcnyeulsang  s'étoit  fait  proclamer  Empereur,  vou- 
i\belle.       j^j.  g^jjij  gj.|.g  ii)(jépendant ,  &  faire  des  conquêtes  pour  lui  même;  il  prie 
plufieurs  places  dans  le  Sechuen,  &  s'empara  des  parties  occidentales  da 
■     Chenfi. 
Chahante-      Au  mois  de  Juin  ,  pendant  que  Chah.m-tcmur  afîlégeoit  lut  dans  le  Chan- 
inur  tué,    tong,   licnfuug  lui  propufa  de  vificer  les  quartiers  du  Camp  impérial,    ha- 
han  y  confentit ,  6l  étant  entré  dans  la  tente  de  ce  perfide,  un  Officier  le 
perça  de  fon  épée.     Kuko-temiir  fon  neveu  6l  fon  fils  adoptif  lui  fuccéda 
dans  fes  Titres  &  Dignités,  &  jura  de  venger  fa  mort.  11  fe  fit  un  chemin 
fous  terre  &  entra  dans  -tù:  s'étant  faifi  des  principaux  rebelles  &  iuriouc 
de  iieiifûng  &.  de  celui  qui  avoit  tué  fon  père,  il  les  immola  à  fa  ven« 
geance.  L'tmpereur  fit  dans  la  mort  de  cet  illultre  Général  une  très-gran- 
de perte.     C'etoit  le  meilleur  Officier  de  l'Empire. 
Ce  qjii  fe      On  a  vu  que  l'Impératrice  Ki ,  mère  du  l'rince  Héréditaire ,  étoit  Coréen- 
pûph  en      ne,  &  qu"' elle  avoit  beaucoup  d'afcendant  fur  l'efprit  de  Touha'  temur.  Les 
Corée.       parens  de  /u.  fiers  de  voir  dans  leur  famille  une  Impératrice  qui  avoit  tant 
de  pouvoir,  aifaifinerent  Peycn-temur  Roi  de  Corée.    L'empereur  dégrada 
Pcym-temur ,  nomma  un   autre  Roi,  &  déclara  un  Seigneur  de  la  tamiile 
de  Ki  Prince  Héréditaire  de  la  Corée.   Mais  les  Coréens  firent  dire  à  Tou. 
han-temur,  qu'ils  ne  pouvoient  Ibuifiir  qu'on  diffamât  la  memoir;  du  feu 
Roi,  ni  qu'on  nommât  pour  Prince  Héréditaire  celui  qu'il  vouloit  leur  don- 
ner.    L'impératrice  Ki  fit  rejetter  leurs  p^acet,  &  on  nomma  un  Général 
pour  aller  en  Corée  faire  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur.     Ce  Général 
étant  arrivé  avec  dix-mille  Mongols  prés  de  la  rivière  l'alu,  fut  enveloppé 
par  une  armée  de  Coréens ,  qui  taillèrent  tout  en  pièces  ;  il  ne  fe  fauva  que 
dix-fept  Cavaliers,  qui  vinrent  à  toute  bride  apporter  cette  trifle  nouvelle. 
Dy^flie       Au  mois  de  Janvier  1363  Mingyuchen  prit  la  qualité  d'Empereur  à  C/j/«^- 
dc  Hya.     j^y^  Capitale  du  Sechuen,  t!i;  donna  à  fa  Dynallie  le  nom  de  f/ya    Dans  le 
même  tems  Lyeiifutoug ,  l'ame  du  parti  des  Song,fut  tué  dansleKiangnan. 

Les 

{aj  Gaubil,  p.  301  &  fiiiY. 
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Les  rebelles  de  ce  parti  pillèrent  encore  Changtû,  c'efl- à-dire  quelques  réf.  Sectiow 
tes  de  cette  ville  échappés  aux  tkmmes.     Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus      II. 
fâchtux ,  c'ell  que  les  animolités  entre  Koko-tcmur  &.  l'olo-tcmur  croiflbicnc  J^^<-T-'»tioH 
de  jour  en  jour;  de  part  &  d'autre  on  leva  des  troupes,  &  ces  dillcnlions  ^^^h"."« 
domeiliques  faifoient  plus  de  mal  à7o«/jaK-fe/«î^r,que  la  révolte  des  Chinois.  &°"^^^' 

Chu  n'avoit  pas  dans  le  Midi  d'ennemi  plus  redoutable  quQ  Chenyeiiiyan'^ ,      ' 
qui  portoit  le  'l'itre  d'Empereur  des  Han.     Celui-ci  fut  fenliblement  touclié  Yeulyang 
de  la  perte  de  Nanchangfu  dans  le  Kiangfi,  il  épuila  fes  coffres  pour  faire '^''■^'ï"  ^ît' 
de  nouvelles  levées  ik  pour  équipper  une  Flotte,  dans  la  réfolution  d'aflié'  F  •  '  '^ 
ger  cette  ville.   La  place  étoit  pourvue  d'une  bonne  garnifon,  commandée 
par  Chuvencheng ,  un  des  meilleurs  Généraux  de  Chu.  Chenyeuiyang  fit  faire 
des  boucliers  pour  tous  fes  foldats ,  afin  de  fe  mettre  à  couvert  des  Heches 
&  des  pierres.  Il  commanda  le  fiege  en  perfonne,  &  après  plulîeurs  alfauts 
monta  lur  les  murailles,  &  jetca  de  grands  cris  de  joie,  croyant  être  maître 
de  la  ville  j  mais  il  fut  bien  étonné  de  voir  de  nouveaux  retranchemens 
très-bien  fortifiés,  &  par  conféquent  que  c'étoit  à  recommencer. 

Cependant  C^rtO((?x/;eng, un  des  Lieutenans  de  Chtivencheng ,txo\xvd.movtn 
d'envoyer  des  Exprès  à  Chu,  pour  l'avertir  du  danger  où  ils  étoient.  Chu 
fans  tarder  lit  équipper  fa  Flotte  à  Nanking  ,  y  embarqua  deux-cens-mille 
hommes,  commandés  par  fes  meilleurs  Officiers, &  fe  mit  lui-même  à  leur 
tête.  La  Flotte  arriva  bientôt  à  Hukeu  (*).  Dés  que  Chenyeuiyang  apprit 
que  l'ennemi  approchoit  il  leva  le  fiege  ,  qu'il  avoit  pouffé  vivement  de- 
puis quatre-vingt-cinq  jours,  &  donna  fes  ordres  pour  aller  attaquer  Chu. 
Il  le  rencontra  dans  le  Lac  Foyang ,  prés  de  la  montagne  de  Kanhvi  (f) , 
le  jour  Utfe  de  la  fcptieme  Lune,  c'efl-à-dire  le  14  de  Septembre.  Chu 
divifa  fa  Flotte  en  douze  Efcadres,-  Suta,  Cbangyuchun  61.  d'autres  de  fes 
Généraux  attaquèrent  &  mirent  en  déroute  les  premières  troupes  de  CbcU' 
yeulyang  ,  qui  commença  à  craindre  les  fuites  de  cette  première  défaite. 
Le  lendemain  tous  les  corps  fe  réunirent  pour  en  venir  à  une  a6lion  géné- 
rale. Pendant  le  combat  C/;«  profita  d'un  grand  vent  de  Nord-Elt,&  brû- 
la cent  vaiffeaux  de  la  Flotte  ennemie,  avec  lefquels  plufieurs  des  frères 
de  Teulyang  périrent. 

Le  jour  de  Sinmao,  ou  le  17  de  Septembre,  Teulyang  revint  à  la  char- 
ge avec  une  nouvelle  furie;  mais  après  que  le  combat  eut  duré  depuis fept 
heures  jufqu'à  onze  du  matin  (-|.)  ,  il  fut  battu  &  perdit  tant  de  monde, 
que  fon  orgueil  fut  confondu  à  la  vue  de  fon  armée.  Un  de  fes  Généraux 
entreprit  de  fe  failir  du  poile  de  la  montagne  de  Hyay  (g)  ,  mais  Chu  le 
fit  envelopper ,  &  il  ne  put  fe  retirer.  La  même  nuit  la  Flotte  de  Chu  jetta 

l'an- 

(♦)  Hukeu  veut  dire  bouche  du  Lac,  car  c'eft  en  cet  endroit  qu'on  entre  du  Kyang  dans 
le  Poyiiig-llâ,  pu  Lac  Payntig.  Hukeu  eft  une  petite  ville  du  Kiangfi  à  douze  ou  treize 
lieues  à  l'Efl:  de'  Kyettiyàfiirfîj.  Gàuhil. 

(t)  Elle  eft  dans  le  Lac  à  cinq  ou  fix  lieues  au  Sud-Oueft  ou  Sud-Sud-Ouefl  de  Jao' 
çbe.ifu.  Goubil. 

(j.)  Depuis  Vhcufc  du  Dragon  (^c'e!\-i-dite  depuis  fept  jufqu'à  Jieuf  heures)  jufqu'à  l'ieu' 
rc  ilii  Ch,'val  (depuis  onze  heures  jufqu'à  une  heure  après  midi.)  Criuhil. 

(5)  Dans  le  Lac  à  une  lieue  &  demi;  au  Sud-Sud  Oueft  de  Hukeu.  GaubiL 
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Section  l'ancre  à  TJoli ,  &  fut  trois  jours  en  préfence  de  celle  de  Teulyang.   Celuî- 

IL      ci,  rcfolu  de  palier  à  travers  fes,  ennemis  à  quelque  prix  que  ce  tut ,  tenta 

Elévatiûv.  j^  chofe  le  dix-huit  d'06lobre  (*)  ;  Chu  l'attaqua  de  tous  côtés  depuis  cinq 

tkChnou  j^j-q^j'à  fept  heures  du  foir  (f).     On  combattit  avec  une  égale  opiniâtreté 

^onâvu  ^^  ^^^^  ^  d'autre  ,    mais  Teulyang  ayant  été  tué  d'un  coup  de  flèche  fa 

,    '     I  '  Flotte  fe  diflfipa.  Le  fils, qu'il  avoit  nommé  fon  fuccefleur,  fut  fait  prifon. 

-'  nier  ;  fi;s  Généraux  avec  leurs  troupes  ,  leurs  chevaux  &  leurs  barques  fe 

rendirent  à  Chu.    Le  Général  CJmngtingpytn  fe  faiiva  la  nuit  fur  une  petite 

barque  avec  le  Corps  de  Teulyang  de  un  de  fes  fils  nommé  Çh^nli.     Cette 

célèbre  victoire  fit  beaucoup  d'honneur  à  Chu  ,   qui  fit  non  feulement  ua 

riche  butin,  mais  augmenta  confidérablement  fes  forces. 

Nouveaux'    Teulyang  étoit  âgé  de  quarante-quatre  ans ,   ôc  un  des  plus  grands  Capi- 

Troubks.  xaines  de  fon  tems  ;  mais  les  Mongols ,  dont  les  affaires  ernpiroiçnt  de  jour 

en  jour,  ne  recueillirent  gueres  de  fruit  de  fa  mort.     Un  Grand  Chinois, 

abufant  de  leur  foiblefle  dans  Je  Midi,  fe  rendit  indépendant  dans  Sucheu- 

fu  ,  grande  6i.  riche  ville  du  Kiangnan  ,  &  il  refufa  les  provilions  que  les 

jCommiffairesImpériaux  vouloient  faire  venir  de  cette  yille  pour  la  Cour. 

D'autre  côté  Poktemur  ,  fans  égard  pour  les  ordres  de  l'Empereur  ,  entra 

avec  des  troupes  dans  leDiftridl  de Kokote mur, mais  fon  armée  fut  battue, 

&  deux,  de  fes  meilleurs  Généraux  tombèrent  entre  les  mains  de  l'ennemi. 

En  mêine  tems  le  Prince  Héréditaire,  qui  n'avoit  jamais  pardonné  à  Tai- 

ping  d'avoir  détourné  fon  père  d'abdiquer  l'Empire,  fe  fervit  de  Chojekyen 

pour  l'accufer:  ce  IMiniïlre  fans  honneur  s'acquitta  de  cette  odieufe  com- 

miffion  dans  le  mois  de  Novembre,  Taiping  fut  relégué  dans  le  Tibet,  6; 

le  Prince  Héréditaire  le  fit  tuer  en  chemin  {a). 

Deux  Eunuques  &  Chojekyen  gouvernoient  alors  abfolument  l'Empereur 


r>mpi 

&  Cbofekyeu  ,   à  changer  de  conduite  ,   &  à  ouvrir  enfin  les  yeux  fur  les 

maux  de  l'Empire,  dont  fes  déréglemens  étoient  la  caufe:  enfin  il  lui  an- 

nonçoit  la  ruine  prochaine  de  l'Empire  &  de  fa  famille,  s'il  ne  fuivoit  les 

règles  de  la  vertu.  Tfujin  fut  fécondé  par  d'autres,  mais  leurs  repréfenta- 

tions  furent  mal  reçues  ,  &  Tfujin  en  particulier  fut  exilé  à  Kqncheu  dans 

le  Çhenfi.    Comme  on  étoit  au  mois  de  Décembre  il  foufi'rit  beaucoup  en 

chemin  de  la  rigueur  du  froid  ;  fon  exil  révolta  les  efprits,  ik  les  Chinois 

crioient  hautement  contre  ces  injufl;ices.  ■  i  .  • 

Clui  efi       Au  niois  de  Janvier  1364  les  Généraux  de  Chu  lui  propoferent  defe  fai- 

pToclamé   jg  proclamer  Empereur  ;  il  le  refufa ,  &  fe  contenta  d'abord  du  Titre  de  Roi 

Roi.         â^CJii.    En  cette  qualité  il  déclara  Lishenchong  &.  Suta  fes  premiers  Minis- 

'    très  &  Généraux  ,   il  nomma  enfuite  fes  autres  Officiers  ,  &  ayant  affem- 

blé  les 'Grands  il  leur  dit  :   „  Qu'on  devoit  fe  fouvenir  qu'il  n'acceptoit  le 

T-- 
.- ,  ■  ■  ■)■)    ^  ■ 

"■■"'  (/-/)  Cauhiî,  p.  304  &  ftiiv. 

(*)  Le  jout' G/;;y«  du  huitième  mois.  GaiéiF. 

(t)  Depuis  l'heure  du  Dragon  jufqu'à  celle  de  la  Pouls.  C<w<^<V. 
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3,  Titre  de  Roi,  qu'à  condition  de  travailler  à  rendre  les  Chinois  heureux.  Section 
„  Qu'il  falloic  au  commencement  du  règne  convenir  de  bonnes  Loix,  que      H- 
,,  c'etoit  par -là  que  les  aïongols  avoient  manqué.     A  l'égard  des  rits  &   E/evation 
„  des  cérémonies  de  la  Religion  ,   je  fuis  d'avis  ,  dit-il ,  qu'avant  toutes  Honcvr 
„  chofes  chacun  de  nous  penfe  férieufement  à  réformer  fon  cœur.  11  ajou-  &c. 
„  ta:  vous  avez  été  jufqu'ici  mes  chers  compagnons,  aidez-moi,  n'ayez  -^^— 
,,  que  cela  en  vue,  ne  penfons  qu'à  bien  commencer''. 

Au  mois  de  Février  ce  Prince  fe  mit  en  marche  pour  continuer  en  per-   U  prend 
fonne  le  fiege  de  ^«f/wi/w, Capitale  du  Huquang.  La  ville  fut  prife;  Chen-  Vuchan.;- 
/i,qui  avoic  fuccédé  à  fon  pereC/;L7nw/}w.!^,fc  rendit  avec  les  Officiers  de  ^^'* 
fon  parti.     Chu  ordonna  de  foulager  les  miférabies,  d'encourager  les  Let- 
tiés,  &  de  ne  piller  ni  tuer  perfonne.     Par  cette  fage  conduite  il  conquit 
fans  peine  le  Kiangfi  &  le  Huquang.  Les  Chinois  fe  rcndoient  àlui  en  fou- 
le ,  &  ils  étoient  charmés  de  voir  un  Prince  fi  généreux  ,  fi  modéré  dans 
fes  paffions,  ami  des  Gens  de  Lettres,  affable,  Ôc  attentif  à  gouverner  la 
Nation  félon  fes  anciennes  Loix  &  Coutumes. 

.    La  Cour  de  Touhan-îanur  étoit  divifée  en  plufieurs  puiflans  partis  ,  qui    Cruauté 
ne  fongeoient  qu'a  fe  fupplanter  &  à  fe  détruire.  Le  Prince  Héritier  ,  au  '^"/"rii'ce 
lieu  de  penfer  férieufement  à  fe  faire  aimer  cS;  ellimer  des  Officiers ,  pour  ^_^'^''^'^'""' 
les  engager  à  foutenir  le  Trône,   ne  s'occupoit  qu'à  contenter  fa  haine '^* 
particulière  contre  quelques  Seigneurs.  Il  fe  fervoit  de  l'Eunuque  PupwX'h/t 
&  du  Minillre  Chojckyen  pour  accufer  qui  ii  lui  plaifoit.    On  fuppofoit  des 
crimes,  &  on  ne  rougillbit  pas  d'emprifonner  &  même  de  faire  mourir  de 
grands  Seigneurs ,  à  qui  on  ne  pouvoit  reprocher  que  de  s'oppofer  aux  in- 
trigues criminelles  de  ces  deux  indignes  ûliiiidres.     Un  de  ces  Seigneurs 
injuftement  accufé ,  étoit  Laoùsha  ,  qui  pour  fauver  fa  vie  fe  retira  auprès 
de  Polotenmr  à  Taytingfa  dans  le  Chanfi.  L'Empereur  étoit  inflruit  de  l'in- 
nocence des  accules ,  v5:  des  murmures  de  tout  le  monde.     On  fit  des  re- 
préfentations  au  Prince  Héritier  ,  mais  JlyymshUitata  connoillbit  peu  fes 
véritables  intérêts ,  &  au  lieu  de  ceiler  fes  accufations  pour  penfer  au  Bien 
public  ,   il  s'engagea  mal-à-propos  dans  des  démarches  qu'il  pouvoit  aifé- 
ment  prévoir  devoir  achever  la  ruine  de  l'Empire  (*). 

Kokotemur  étoit  ennemi  mortel  de  Poloîcnmr  ,  &  l'un  &  l'autre  avoient    Et  f^n 
des  amis  &  des  émillaires  à  la  Cour.    Au  mois  d'Avril  le  Prince  fît  accu-  Inj'^fi^ce- 
fer  le  Général  Tukten-temw ,  qui  étoit  intime  ami  de  Pdoîeiinir;  &.  quand 
cel'ji-ci  repréfenta  l'innocence  de  fon  air.i  ,   au-lieu  d'écouter  fes  repréfeiv 
tations  on  le  dépouilla  lui-même  de  la  Dignité  de  Général  de  Tûytingfu. 
Pobîemuï  lavoit  que  cet  ordre  avoit  été  donné  à  l'infu  de  l'Empereur  par 

les 

(*)  II  peut  paroître  fiirprenant  à  ceux  qui  ont  lu  l'Hifroire  des  premiers  Empereurs 
Mongols,  comment  on  fouffiit  longtems  fur  le  Trône  un  Prince  aufîl  foible  que  Touban- 
tcmur,  &.  que  l'Héritier  lît  périr  tant  de  grands  Seigneurs  fur  de  faufTes  accufations.  Mais 
il  eft  aile  de  le  comprendre  par  rapport  à  une  Cour  dont  le  Chef  ell  méchant.  Ci  où  la 
plus  grsnde  partie  des  Miniftres  &  des  Courtifans  font  corrompus  :  en  ce  cas-là  le  Chef 
ne  manque  jamais  d'indignes  d'in'lrumens,  qui  l'appuyent  dans  tous  fes.delTeins,  &  par 
intérêt  ou  par  ambition  perdent  les  gens  de  bien,  &  fe  ruinent  même  les  uns  les  autres 
pour  le  faire  réufiir  dans  fes  vues,  &.  pour  foutenir  fa  tyrannie. 
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Sbctton  les  brigues  ôePupiiiuha  &  de  Chofekyen;  il  n'obéit  pas  ,  &  s' étant  abouché 
1^-  avec  les  Seigneurs  accufes  ,  on  réfoluc  de  prendre  les  armes  &.  d'obliger 
Elévation  i'£mpLreiir  de  chaffer  ceux  qui  lui  donnoient  de  fi  mauvais  confeils.  'ïii- 
Ho^'^vil"  kyen-temur  fut  détaché  pour  occuper  le  pofte  de  Kuyongquan  ;  le  Prince 
&,c.  ^  forcit  de  Tatu  pour  s'oppofer  à  ce  Général  ,  mais  il  tut  repoulle  &  con- 
.  traint  de  fe  retirer  en  'J'anarie.    L'armée  de  Tukyen  parut  devant  la  Capi- 

tale   où  tout  écoit  en  confullon.     L'Empereur  fe  fit  inflruire  de  l'aifaire, 
fit  venir  Tukyen,  rétablit  Folotcmur,  &  lui  livra  Piipuwha  ik  Chofckyen. 
L'armée  de  'lukycn  fut  renvoyée  à  l.uyî'ingfu  ,  t<  le  Prince  Héritier  revint 
à  la  Cour  par  oidre  de  fon  père  (a). 
Polote-        Le  Prince  ne  penfa  qu'à  fe  venger  de  Polotemiir;  il  choifit  Kokotemur 
mur  de-     pour  exécuter  fes  dcflems.     11  leva  une  armée  de  plus  de  cent-mille  hom- 
vientHIi-    j^es ,  qu'il  partagea  en  trois  corps,  &  envoya  un  Général  avec  quarante- 
tiiffi-c  &     j^^^ji^  hommes  pour  attaquer  laythigfu.     Polotemiir  avoit  par-tout  des  amis 
la'côui:  ^  ^  des  troupes ,  il  laiffa  des  Officiers  à  la  garde  de  la  ville,  &.  prit  desme- 
fures  avec  Laothha  &  Tukycn-temur  pour  fe  rendre  maître  du  Palais  de 
l'Empereur.    11  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes,  &.  fit  occuper  Kuyongquan. 
Au  mois  de  Septembre  le  Prince  Héritier  s'avança  contre  lui,  mais  fon 
armée  fut  mife  en  déroute.   Pokteviur  marcha  en  diligence  vers  ïatu,  & 
le  Prince  ne  s'y  croyant  pas  en  fureté,  en  forcit  avec  un  détachement  &  fe 
relira  à  Tayweyiju  Capicale  du  Chenli.  Polotemur  fit  camper  fon  armée  hors 
des  portes  de  'l'atu,  &  le  jour  Utje  de  la  fepcieme  Lune  (le  9  de  Septem- 
bre) il  encra  dans  le  Palais,  fuivi  de  plufieiu-s  Seigneurs,  fe  préfenta  de* 
vant  l'Empereur  à  genoux,  &  laflura  que  dans  tout  ce  qui  s  écoit  pafle  il 
n'y  avoit  point  de  fa  faute.  Touhan-temw ,  qui  ne  put  s'empêcher  de  ver- 
fer  des  larmes,  le  déclara  Généralilîime  6i  Premier- îMinillre;  Laoîisha  & 
Tukyen  euient  fous  lui  les  premiers  Polies, &  ils  mirent  dans  tous  les  Tri- 
bunaux des  gens  de  leur  parti. 
1-66.         Polotemur  commença  fon  Miniftere  par  faire  tuer  ToIotemiir,le  principal 
compagnon  &  l'inftrument  des  débauches  de  l'Empereur;  il  chaflh  les  La- 
mas, &  leur  défendit  fexercice  de  leur  Religion:  s'il  s'en  fut  tenu-là,  tout 
auroit  été  bien,  mais  il  pafla  les  bornes;  &  fans  le  confeil  de  fes  meilleurs 
amis ,  il  auroit  enrrepris  de  faire  exclurre  le  Prince  Héritier  de  la  Couronne , 
&  de  dégrader  Kokfitemiir.  D'ailleurs  il  fe  livra  à  toute  forte  de  débauches, 
ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  perte.     Au  mois  de  iVIars  1366  le  Prince  Pléré- 
ditaire  fe  mit  en  campagne,  réfolu  de  périr  ou  de  perdre  fon  ennemi: 
fon  armée,  qui  étoit  nombreufe,étoit  commandée  par  A'oAitiycwz»-,  Capitaine 
d'une  expérience  confommée.     Aulîitôt  que  Polotemur  fut  la  marche  de 
Jyyeushilitata,  il  fit  fortir  du  Palais  l'Impératrice  Ai,  &  la  força  à  figner 
un  ordre  au  Prince  de  fe  rendre  auprès  d'elle,  mais  il  n'eut  garde  d'y  obéir. 
//  Ce  li-        Pendant  que  Tukyen-temur  étoit  en  chemin  pour  aller  à  Changtu  s'oppo- 
vre  tiu'x     fer  aux  partifans  du  Prince,  on  détacha  Tefu  pour  faire  céce  à  Kokotsmur; 
'  Platfii-i.     niais  quand  il  fut  arrivé  k  Lùinhy.mg,  il  tint  confeil  avec  les  Officiers,  6: 
on  rélolut  dé  ne  point  obéir  k  Polotemur,  comme  étant  un  rebelle.     Tcfu 

alla 
(a)  Gau'oil,  r-  3°?  &  '""'v. 
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alla  à  Tongpingfu ,  dans  le  Pecheli,  d'où  il  envoya  un  Exprés  à  Kokotemur,  Section 
&  s'avanfjci  dans  le  Leaotong ,  pour  conférer  avcc  plulîeurs  Princes  du  Sang       !'• 
qui  écoient  dans  ces  quarciers-là.  Le i\4ini(lre, irrité  delà  défertion  de 2é/zi,  ^-'"''■'""''"i 
envoya  une  armée  pour  l'atcaquer;  Teju  la  délie,   &  tua  le  Général  qui  la  ho^^-vû" 
commandoit.   Polotemiir  furieux  marcha  en  perfonne,  mais  une  pluie  con-  &c."'^^' 
tinuelle  de  trois  jours  &  trois  nuits  l'obligea  de  revenir.     Cependant  l'im-  —  '■■-•■ 
pératrice/u ayant  connu  fon  foible,lui  procura  plulieurs  jeunes  filles  d'une 
grande  beauté,  &  par  leur  moyen  elle  obtint  ja  liberté  &  rentra  dans  je 
Palais,  où  fous  main  elle  travailla  efficacement  à  perdre  ce Miniflre en l'a- 
mufant  &  en  lui  fourniffant  dequoi  fatisfaire  fes  pallions. 

Les  chofes  étant  en  cet  état , //oj-to?^ ,  un  des  premiers  Seigneurs  de  la  u  cQ  tué 
Cour,  obtint  de  l'Empereur  des  ordres  iecrets  de  tuer Foloteitair;  il  prit  fus 
mefures  avec  Changtima,  Kimmhay  ik  Pctar ,  trois  jeunes  Seigneurs  bii;n 
réfolus.     Dans  le  mois  de  Septembre  ils  prolittrcnt  d'une  occafion  qui  le 
préfenta.    Folotcmiir  étant  venu  pour  communiquer  à  l'Empereur  que  Tu- 
kyn  avoit  pris  Changtu  en  Tartarie,  trouva  ce  Prince  dans  une  grande 
fale  avec  beaucoup  de  Couriilans,  Fetar  fe  fépara  de  la  foule,  &  s 'étant 
pofté  à  l'entrée  tua  Polotemur  (*).  Laotishafa  fauva  du  côté  du  Nord   mais 
l'ordre  ayant  été  publié  de  le  tuer,  il  fut  pris  &  mis  à  mort.   Tukyèn-temiir 
qui  étoit  à  Changtu,  &  qui  n'apprit  qu'au  bout  de  quelques  jours  la  more 
de  Polo,  voulut  aufli  prendre  la  fuite  avec  quelques  Cuiralîiers,  mais  on 
l'atteignit  &  il  fut  tué.     Les  portes  de  Tatu  furent  fermées  pendant  trois 
jours  à  caufe  f^QS  troubles,  cependant  plufieurs  détachemens  de  l'armée  du 
Prince  arrivèrent  aux  environs  ;    ces  troupes  efcaladerent  \ts  murailles 
ouvrirent  une  des  porces,  ik  pillèrent  une  bonne  partie  de  la  ville. 

Touhan-îemur ,  s'ctant  ainfi  défait  de  fon  nouveau  Miniflre,  envoya  fa    Kokodi 
tête  au  Prince  fon  fils  avec  ordre  de  fe  rendre  à  la  Cour,     il  vint  accorn-  <!cc/aré 
pagné  de-  Kokoteimir ,  qui  fut  nommé  AJinilIre,  &  au  mois  de  Novembre  ^^"''/''■-'■• 
il  tut  déclaré  Kegulo  &.  Généralillime  des  armées.  Il  parut  à  la  Cour  avec 
un  train  &  un  équipage  prefque  pareil  à  celui  de  l'Empereur.     Le  Prince 
folHcita  la  commiflion  d'ailer  faire  la  guerre  dans  les  Provinces  Méridiona- 
les ,  mais  il  effuya  un  refus.  Vers  ce  tems-là  la  véritable  Impératrice,  qui 
étoit  de  la  famille  de  Hongkila,  étant  morte  fins  cnfans  vjvans,  A7,  qui 
n'avoit  que  le  nom  d'Impératrice,  en  eut  feule  le  rang  &  les  honneurs 
dans  le  mois  de  Décembre. 

Au  commencement  de  l'année  13156  Koh^temur  étant  allé  dans  le  Honan    I!  caufe 
eut  de  grands  démêlés  avec  les  Généraux  de  la  Province  de  Chenfi,  qu'i 'li-- muvd- 
ne  voulurent  jamais  reconnoître  fon  autorité,  deforte  qu'on  en  vint  à  des  ^^'O"'^ 
hollihtés.     C'efl;  ainfi  que  1  Empire  des  l%ens  étoit  attaqué  en  toutes  ma-  "'"* 
nieres,  au  dedans  &  au  dehors.  Les  Grands  vivoient  indépendans,  l'Em- 
pereur ne  penfoic  qu'au  plailir,  &  le  Prince  avoit  de  grands  défauts,  & 

n'a- 

(*)  II  étoit  d'une  des  premières  familles  des  Mongols,  &  de  la  Horde  de  Cbautfu.  Il 
defcendoit  de  r'ohuiy.  Officier  illultre  dans  les  troupes  de  Jc-.iahiz  libuii.  Son  père  Ta-ibe- 
temur,  fon  ayeul  Tcfut.n  &  fon  bifayeul  iV/M/)'f  « ,  avoient  tous  commandé  en  chef  &  avec 
gloire  les  années  de  l'Empire.  Qaubil, 

Aaaa  3  >;^ 
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Section   n'avoit  aucun  talent  pour  réunir  les  efprits ,  &  pour  engager  tout  le  mond^ 

II.       à  travailler  de  concert  au  bien  commun  de  l'Empire  (a). 
Elévation      Dans  le  même  tems  le  JVangbo  fit  de  gr;inds  ravages  dans  le  Chantong 
(leC^hm  ^  le  pecheli  par  la  rapidité  de  l'on  cours  vers  le  Nord.  Aiingyuchen,  pré. 
Hon^v  u    ^gj^^^^  Empereur  de  lîya ,  mourut  dans  le  miois  de  Mars  ;  un  de  fes  fils ,  âgé 
—  de  dix  ans, lui  fiiccéda.  HanUneul,  qui  fe  difoit  Empereur  des  Song,  mou- 
Aifairci  ^m-  auQ]  jans  la  treizième  Lune.  Pour  ce  qui  ell  de  Ch:i  il  prit  JVhaygari' 
dcsHiibd-  ^^^  j^i^j  jg  q^;lt^^•i£l■ne  mois  ,   &  dans  le  cinquième  il  fit  rechercher  les  an- 
ciens Livres.  Dans  le  neuvième  il  envoya  deux  Généraux  avec  deus-cens- 
niille  hommes  pour  faire  la  guerre  à  Changshkhen  ,   qui  faifoit  le  Roi  dan» 
une  partie  du  Chekyang  &  du  Kiangnan.  Ils  battirent  quatre  fois  fes  trou- 
pes &c  prirent    Huckeufu  ,    une  des  plus  belles  &  des  plus  riches  villes  du 
Chekyang.  Dans  le  même  tems  Chu  fe  rendit  maître  de  Hangcheufa  Capi- 
tale de  cette  Province,  de C/jiîft';/B^/«,  de  Kyahhigfu ,  &  d'autres  places  im- 
portantes.    Dans  le  douzième  mois  ii  fit  bâtir  un  Palais  pour  fa  Cour  ,  & 
un  autre  pour  honorer  fes  ancêtres. 
le  Pi-r.Kc      ^^^"^  revenir  à  la  Cour  JNIongole  toujours  brouillée,  le  Prince  Héritier 
(■v  délit,  étant  près  de  Tatu  en  1367,  l'Impératrice  Ki  fa  mère  lui  envoya  un  Sei- 
\S  Kolio    gneur  de  confiance  pour  le  féliciter,  &  lui  dire  qu'elle  prelToit  fouban-le- 
lii'tiiî.  ■     ^^j^^^.  ti' abdiquer  l'Empire.  Kokotcmiir  fut  ce  deflein,  &.  renvoya  les  troupes 
^  d'efcorte  dans  le  Honan;  &  s'appercevant  que  le  Prince  étoit  mécontent, 

il  fe  retira  lui-même.  L'Empereur  ayant  appris  les  différends  qu'il  y  avoic 
entre  Koko  &  les  Généraux  du  Chenil,  envoya  un  Officier  pour  les  termi- 
ner; Koko,\e  tua  &  paroilToit  vouloir  fe  rendre  indépendant.  D'autre  côté 
en  follicitoit  l'Empereur  de  renoncer  à  l'Empire  ,  il  refufa  toujours  de  re- 
noncer au  Titre  ;  mais  il  donna  au  Prince  Héritier  tout  pouvoir,  le  déclara 
Généraliflime  des  armées  &  Lieutenant-Général  de  l'Etat.  Cette  nouvelle 
"JDignité  fie  prendre  d'autres  mefures  à  Kokoteainr,  il  s'oppofa  à  l'exécution 
des  ordres  de  Touhan-tcmur  en  faveur  de  Jyyeusbilitata ,  mais  en  même 
tems  un.de  les  Officiers,  qui  étoic  mécontent,  faccufa;  l'Empereur  le  dé- 
pouilla de  fes  Charges,  Its  donna  à  d'autres,  &  nomma  des  Officiers  pour 
commander  les  troupes  de  ce  Général.  K'jko  fe  retira  à  Chcshu  ou  Tfecbeu, 
comme  porte  la  Carte  des  Jéfuites,  place  forte  du  Chanfi,  bien  réfolu  de 
fe  vengera  la  première  occaûon.  Tout  cela  ne  put  fe  pafier  fans  exciter  de 
grands  troubles ,  &  les  affaires  des  INlongols  allèrent  plus  mai  que  jamais. 
Act\\-  Tandis  que  Touban-temur  perdoit  tout  par  fon  peu  de  conduite,  tout 
de  Chù.  réulTiiloit  à  Chu.  par  fa  prudence.  Ce  Prince,  quoique  d'une  nailTanceobfcu- 
re ,  &  élevé  des  fa  jeunefTe  parmi  des  gens  de  néant  (*) ,  faifoit  paroître 

la 

(17)  Cardil,  p.  309  &  faiv. 
(*)  11  svoit  été  valet  dans  un  Monaftcre  de  Bonzes,  il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  y 
r.YOit  été  marmiton;  après  y  avoir  demeuré  plufieurs  années,  ii  prit  parti  duns  ics  troupes, 
lorfque  ies  troubles  commencèrent.  On  trouveroit  par-tout  de  pareils  Héros  parmi  le 
peuple,  s'ils  avoient  feulement  i'occafîoi!  de  montrer  leurs  talons.  Chu,  fort!  de  ia  lie  du 
peuple ,  couvrit  de  honte  des  Empereurs  illus  d'iimpereurs ,  &  la  "Daiïeffe  de  fa  naillance  fait 
paroitre  avec  plus  d'éclat  la  gloire  de  fon  règne,  qui  obioircit  celui  de  Toubau-iemur.  Tel 
fut  ercjre  le  fameux /.^/jVA  ,  Leith  on  Lciz,  qui  de  Chaudronnier  devint  Roi  de  Perfe, 
vers  lai  871  de  J.  C.  &  fut  un  des  meilleurs  Kois  qui  aycnt  occupé  I-  Tiùne. 


BANS  LA  TARTARIE  ET  LA  CHINE.  Liv.  V.  CiiAf.  XII.    r^ç, 
ia  plupart  des  qualités  qui  ont  rendu  immortelle  la  mémoire  des  plus  grands  Sectiom 
Princes.     Il  publia  la  forme  du  Gouvernement  Chinois  qu'il  vouloit  jntro-       ii. 
duire ,  &  prit  pour  modèle  celui  que  les  Lettrés  Chinois  vantent  fi  fort    P-'cwtion 
dans  Tao ,  Chun ,  &  dans  les  trois  familles  ou  Dynafties  de  Hyti,  Chang  ik  '■^Chûott 
Chu  ;  il  inllitua  les  examens  des  Gens  de  Lettres  &  des.  Officiers ,  ik  non-  ^""^^"^ 
blia  pas  ce  qui  regardoit  le  Tribunal  des  Mathématiques  ;   il  fit  faire  une      ' 
recherche  esadte  des  gens  de  mérite  ,  &  recompenfa  en  Roi  ceux  qui  lui 
en  faifoient  connoître  ,  les  employa  fuivant  leurs  talens  à  la  Guerre,  à  la 
Navigation,  aux  Arts,  aux  Sciences,  aux  Mathématiques;  il  ne  fit  aucu- 
ne folle  dépenfe  pour  fes  plainrs,&  fut  toujours  éloigné  de  tout  ce  qui  eft 
capable  d'amollir  le  cœur  des  Princes.  Dans  le  Palais  qu'il  fit  bâtir  à  Nan- 
king  il  défendit  de  faire  de  trop  grandes  dépenfes  en  meubles  précieux, 
en  raretés  des  Pays  étrangers ,   &  en  bannit  Icvéremcnt  les  ftatues  &  les 
peintures  indécentes.     Il  gagna  le  cœur  des  Artilans  ,  des  Payfans  &  du 
Peuple,  à  qui  il  ne  dédaignoit  pas  de  parler,  s'entretenant  avec  eux  de  ce 
qui  les  regardoit,  &  il  avoit  grand  foin  de  les  indemnifer  de  leurs  pertes, 
&  de  leur  donner  du  fecours.  A  ces  qualités  il  joignoit  un  génie  fupérieur, 
&  les  feules  conférences  qu'il  eue  avec  de  favans  Lettres  le  rendirent  habi- 
le dans  les  Sciences  Chinoifes.  Sa  bravoure,  fa  fcicnce  militaire,  fa  gran- 
deur d'ame,  fon  équité  dans  la  diflribution  des  grâces,  des  Emplois;  <kà&s 
éloges  le  firent  fort  eftimer  des  Officiers,  qui  lui  étoient  fort  attachés  {a). 
■   Dans  le  neuvième  mois  les  Généraux  Siita  ôc  Changyucbnn  fe  rendirent  ii format 
maîtres  de  Suchcufu  &  de  tout  le  Kiangnan.     Ils  firent  prifonniers  Chang-  le  Midi, 
sbichen  6c  tous  ceux  de  fon  parti  avec  neuf  Princes  du  Sang,  qui  furent 
tous  conduits  à  Nanking,  où  Changshkhcn  mourut  peu  après.    Quant  aux 
Princes,  Chu  les  fit  traiter  honorablement,  &  chargea  un  Mandarin  de  les 
conduire  à  la  Cour  de  Touban-îemur.     Après  cette  expédition  Chu  envoya 
par  mer  des  troupes  dans  la  Province  de  Quantong;  cette  Province,  celles 
de  Quangfi  &  de  Fokien  fe  foumirent  d'elles  mêmes. 

•  Après  avoir  réduit  le  Midi,  Chu  ordonna  à  Stita  &  a.  Cbangyiichiin  de   LesCéni' 
marcher  vers  le  Nord  à  la  tête  de  deux-cens-cinquante-mille  hommes ,  prin-  '""^  "'- 
•cipalement  de  Cavalerie.     Ces  deux  Généraux  étant  entres  dans  le  Chan-  Y.'^^  ^/'^ 
tong  publièrent  un  Manifefle,  tout  propre  à  faire  foulever  les  Chinois  en 
faveur  de  Chu^  &  à  rendre  Tuuhan-îcmur  odieux;  ils  y  difoient  que  c'éîoît 
aux  Chinois  à  gouverner  les  Barbares.,  ^  non  aux  Barbares  à  gouverner  les  Chi- 
nois ;  ils  venoient  enfuite  aux  crimes  des  Empereurs  &  aux  défauts  de  leur 
Goaverneihent  depuis   Tinrur  fuccefleur  de  Hu  pi-lay.     Ils  faifoient  voir 
„  qu'on  avoit  troublé  l'ordre  de  la  fucceOion ,  que  les  frères  avoient  em- 
,,  poifonnc  les  frères,  qu'un  fils  avoit  pris  les  fem.mes  de  fon  père,  qu'il 
„  n'y  avoit  aucune  fubordination ,  qu'on  avoit  détruit  les  Loixdu  Gouver- 
„  nement  Chinois,  &  qu'on  n'avoit  fait  aucun  cas  delaDoftrine  ou  de  la 
„  Religion  de  la  Nation.    Après  cela  on  concluoit  que  le  tems  étoit  venu 
,V  de  chafier  les  Ecrangers_de  l'Empire,  &  ici  ils  faifoient  le  portrait  de 
„  Chu ,  qu'ils  difoient  avoir  été  choifi  du  Ciel  pour  être  le  Maître  de  la 

„  Chinej 

(a)  Gaubil,  p.  312  &  Aliv, 


le  Nord 
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Section    „  Chine  ;  &  ils  faifoient  envifager  tout  ce  qu'on  devoit  fe  promettre  dtt 

II.       ,,  Gouvernement  de  ce  grand  Prince". 
Ekvaiiun       Qq  ]Manifeile  répandu  dans  toutes  les  Provinces  fit  un  grand  effet;  .Sî/ra 
gChù^a   ^  ç^^  Collègue  reduifirent  fans  peine  tout  le  Chantong.     Cependant  les 
&c.  troubles  continuoient  dans  le  Chenfi,  le  Chanli  &  lelionan,  caufés  par 

.» les  dif/érends  qu'il  y  avoit  entre  Kokotemur  &.  les  Généraux  du  Chenfi -fur 

Jhfonmct-  l'étendue  de  leurs  jurisdictions ,   &  que  l'autorité  de  l'Empereur  ne  put 
Ch'it'       terminer. 

tong.'  Ee  premier  jour  de  l'année  1368  fut  un  des  plus  folemnels  que  la  ville 

Chu  e^    de  Nanking  ait  jamais  vus.     Outre  les  rejouiflances  qu;  fe  firent  pour  le 
proclamé    commencement  de  l'année  ,  Chu  choifit  ce  jour-là  pour  le  faire  proclamer 
Empe-        Empereur  de  la  Chine.     11  alla  au  Temple  du  Ciel  faire  un  facrifice  folem- 
'""^'  ,       nel, déclara  fon  fils  aine  Héritier  préfomptiF, <?c  fit  beaucoup  de  fages  Ré- 
''  **     glemens.  On  lui  donne  le  Titre  de  Hongvu  (*),&  l'année  1368  ell:  comp- 
tée peur  la  première  de  fon  Empire.  Ses  troupes  entrèrent  dans  leHonan, 
&  fubjuguertnt  bientôt  cette  Province.    7oi((!;a«  reHi«;,au-lieu  de  s'cppofer 
aux  rapides  progrés  de  Chu  ,   envoya  dans  le  fecund  mois  une  armée  con- 
tre Kokotemur.     Ce  Général  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  Pingyangfu  ,  dans 
le  Sud  du  Chanfi  ;   d'autres  Généraux  des  Tvens  ou  Mongols  fe  retirèrent 
dans  d'autres  places,  bien  plus  pour  fe  défendre  les  uns  coinre  les  autres, 
que  contre  les  troupes  de  Chu ,  que  nous  appellerons  déformais  Hongvu  ou 
Taytfii ,  qui  eft  le  nom  que  les  Chinois  donnent  à  ce  Fondateur  de  la  Dy- 
nallie  des  Tayming. 
Il  s'appro-      Dans  le  troifieme  mois  les  troupes  de  Hongvu  s'emparèrent  de  la  forte- 
che  de  la    j.g^g  ^  ^^  ]^  gorge  des  montagnes  de  Tongquan ,  &  dans  le  feptieme  mois 
Cajiitak.    jj-jj-gj-j-ajaire  Toiihan-temur  mit  Kokotemur  &  Teju  à  la  tête  des  affaires  ,  ce 
qui  détermina  les  Généraux  du  Chenfi,  dont  Litfotfi  étoit  le  plus  iiluftre, 
à  fe  retirer  vers  l'Ouefl:.    Les  troupes  de.  Hongvu  entrèrent  dans  le  Pecheli 
par  le  Honan  d'un  côté  ,  &  par  le  Chantong  de  l'autre;  &  dans  le  même 
mois  Suta  &  Changyuchun  défirent  Foyenîcmur ,  un  dés  Généraux  de  Touhan- 
temur;  ce  Général  fut  tué  en  combattant  vaillamment;  &  après  cette  vic- 
toire ils  prirent  Tongcheu ,  qui  n'étoit  qu'à  douze  milles  àrÊfi;  deTatu,& 
fe  préparèrent  à  venir  attaquer  la  Capitale  de  f Empire  des  Mongols,  qui 
étoit  réduit  à  bien  peu  de  ciiofe  dans  la  Chine.   Chelyemen,  un  des  Minis- 
tres ,  alla  au  Palais  des  ancêtres,  fe  faific  des  tablettes,  &  fe  retira  vers 
le  Nord  avec  le  Prince  Héréditaire. 
Z<sYvens      Le  25  d'Août  Touhantemur  nomma  le  Prince  Temurpuvha'R.égç.nx.àz 
ferai'       l'Empire  de  la  Chine,  &  Kingtong  pour  défendre  la  Ville  Impénale.     Le 
rc.ir.         lendemain  l'Empereur  aflembia  les  Grands,  les  Princes  &  les  PrincelTes  , 
ôc  leur  déclara  qu'il  vouloit  fe  retirer  en  Tartarie.  Tcmurpuvba  &  d'autres 
fe  jetterent  à  lés  pieds ,  &  en  pleurant  ofirirent  de  fortir  de  la  ville  pour 
attaquer  les  ennemis,  ajoutant  qu'il  valoit  mieux  mourir  que  de  deshono- 
rer 

(')  Hongvu  donna  à  h  Dynaftie  le  nom  de  Tayming.  D'H^rbelot  p.  ppi  dit,  que  du 
tems  dr-  Tame-lr.i  les  Rois  de  Kh.ahay  s'appelloient  Z'iTywf»  KIjan.  C'eft-à-dire ,  fuivaat 
le  p.  Cuubil,  Roi  de  Taymmg  ou  Taymin. 


DANS  LA  TARTARIE  ET  LA  CHINE.  Liv.  V.  CifAP.  Xir.  s^i 
ter  ainfi  par  la  fuite  la  Famille  Impériale.  L'Empereur  fut  inflexible  ,  Ck  Shctiom 
la  nuit  fuivante  au  milieu  de  fes  Gardes,  accompagné  de  fes  femmes  &  de  '  IL' 
celles  du  Prince  Héritier  &  des  autres  Princes  &  Princefles,  il  prit  la  rou- 
te du  Nord.  Changyucbun ,  ayant  appris  la  fuite  de  Tonhan-temiir ,  pourfui- 
vjt  la  Famille  Impériale  jufqu'à  la  rivière  Pc  (*) ,  &  fit  prifonnier  Maitï- 
îipala  fils  aine  du  Prince  Héréditaire  (f).  Le  n)  d'OdIobre  l'armée  de //o»^- 
vu  entra  dans  Tatu  après  une  légère  réfiflance. 

Ainfi  finit  l'Empire  des  Mongols  dans  la  Chine,  après  avoir  duré  cent,  ri»  de 
foixante-deux  ans,  à  compter  depuis  l'année  1206,  la  première  du  règne  ^'■'".^y- 
de  Jenghiz  /v/;a;2  jufqu'à  l'an  1368  ,t]ue  Toiihanîemur  abandonna  la  Chine,  ^^''^"'' 
&  que  Hongvu  en  acheva  la  conquête  par  la  prife  de  la  Ville  Impériale. 
On  a  déjà  remarqué  que  les  Chinois  ne  comptent  que  neuf  Empereurs 
Mongols  qui  ont  régné  à  la  Chine;  on  ne  voit  pas  bien  clairement  par  le 
P.  Ganbil  combien  les  Mongols  en  comptent ,  car  il  n'en  marque  pas  le 
nombre;  il  dit  feulement  dans  une  remarque  à  la  fin  de  leur  Hi{toire,que 
fi  l'on  compte  AfuMpa  ou  Tyen-slmn  parmi  les  Empereurs  des  l^vens ,  cette 
Dynaftie  en  a  eu  quinze.  Mais  cela  ne  fe  peut ,  parceque  cette  Dynaftie 
ne  commençant  qu'à  Hu-pi-hy  ,  il  faut  retrancher  fes  quatre  prédéces- 
feurs ,  ce  qui  la  réduit  de  quinze  Empereurs  à  onze  ;  &  fi  l'on  retranche 
JJukipa,  dont  le  règne  eil  douteux  ,  il  n'en  refle  que  dix  ,  ce  qui  eft  en- 
core plus  qu'il  ne  s'en  trouve  dans  la  Lifte  des  Chinois  ,  où  l'on  ne  voit 
point  Ningtfong  ou  Hînchipîn  frère  de  Toiiban-tcmur  (j)  ,  qui  ne  régna  que 
d^ux  mois. 

Vouï  ï&vcmx  kTonhan-temur ,  qui,  quoique  dépouillé  de  la  plus  belle    Monde 
partie  de  fes  Etats ,  ne  laifl'a  pas  d'être  toujours  Grand-Khan  ou  Empereur  To^''^'»- 
des  Mongols,  &  de  régner  en  Tarcarie:  ce  Prince  fe  retira  avec  fa  Cour  '^'^^"' 
à  Ingchang,  ville  confidérable,  à  vingt-cinq  ou  trente  lieues  au  Nord-Eft 
de  Changtu.     Il  y  vécut  deux  ans,  &  mourut  dans  le  quatrième  mois  de 
l'an  1370,  âgé  de  cinquante  &  un  ans,  en  ayant  régné  trente-cinq  com- 
me Empereur  de  la  Chine  &  de  la  Tartarie,  &  trente-fept  comme  Khan 
de  Tartarie  (fl),  deforte  que  fon  règne  feul  à  la  Chine  a  été  plus  long  que 
tous  ceux  de  fes  prédécefîeurs  pris  enfemble  (§) ,  à  l'exception  de  celui  de 
Hu-p'hlay;  ce  qui  doit  paroître  d'autant  plus  lurprenant,  que  fon  Gouver- 
nement fut  tyrannique  &  foible. 

Après  la  mort  de  Touhan-temur ,  fon  fils  Ayyeiahilltata  monta  fur  leTrô-    ^Yy^^- 
ne  des  Mongols ,  &  transféra  fa  Cour  à  Karakorom ,  où  félon  l'Hiftoire  ^^fTç^^, 

Chi-  de. 

Qt)  CauhH,  p.  315-317. 

(*)  Peho  o\\  Tayho,<\m  pnfle  à  Tongcheu,^.  fa  foucce  à  quelques  lieues  au  Nord  àiTushc- 
heu,  porte  important  de  la  grande  muraille  dans  le  Pecheli,  près  de  la  porte  du  même 
nom  :  il  y  a  faute  de  typographie  dans  le  P.  Gmihil,  où  on  lit  Toucheneo. 

(t)  Hov.gvii  traita  avec 'beaucoup  de  diftinction  les  Princes  Mongols  qui  tombèrent, 
entre  fes  mains,  ou  qui  fe  rendirent  à  lui.  Gaubil. 

(j)  Iliiichipin  doit  être  compris  parmi  les  quinze  Empereurs  dont  parle  le  P.  Gaubil, 
autrement  il  n'y  en  a  que  treize ,  en  retranchant  AfiMpa, 

(5)  11  y  a  un  petit  mécompte,  tous  les  autres  règnes  enfemble ,  fans  y  comprendre  celui 
de  Hu-pi-lay  font  trente -huit  ou  treutç-neuf  ans.  Ils  m.  du  Trad, 

Tovie  XVII.  Bbbb 
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Section  Chinoife  il  fonda  une  nouvelle  Dynaftie  ,  appellée  les  Tvens  du  Nord  (*y, 
1 1.  Nous  fommes  obligés  de  finir  ici  l'Hifloire  des  fuccefleurs  de  Jenghiz  Khan 
Elévation  (ja^s  la  Tartarie,  faute  de  fecours;  le  P.  Gaubil,  que  nous  avons  fuivi,  ne 
^cChaou  ,'g^yn.^j-  conduite  que  jufqu'à  Toiiban-temur.  I!  efl:  vrai  qu'en  terminant  le 
^ongvu    j.gg|^g  jg  ^Q  Prince  ,   il  faifoit  efpérer  au  Public  l'Hifloire  de  fes  fucces- 

— '• feurs  ;  mais  nous  ne  trouvons  point  qu'il  ait  jamais  acquitté  fa  promes- 

fe  (t) ,  &  nous  ne  pouvons  fuppléer  à  fon  défaut  en  puifant  dans  d'autres 
fources.  De  la  Croix  ne  nous  a  donné- qu'une  fimple  Lille  des  Khans  def- 
cendus  de  Tuli  quatrième  fils  de  Jenghiz  Khan  ,  qui  ont  régné  en  Tarta- 
rie j  que  nous  rapporterons  ici  pour  la  fatisfaélion  du  Le6leur. 

Lifle  ries        I.  Mangu  Khan  fils  de  Tuli. 
Khans,  2.  Kiiblay  frère  de  Mangu,  qui  eut  pour  fucceffeur 

tirée  de%  g.  Ti/^î/r  A7w?2  fon  petit-fils  ,  furnommé  O/a^wjrow  ,   fils  de //âi("/?H  ou 

ÀHteun    jg*g},j;^,i^  qui  régna  douze  ans  &  mourut  en  1306. 

""  4.  Kushilay  {[)  Khan,  fils  de  Jenefek,  fils  de  Tcmcbilay ,  fils  de  Jeke- 

tenii  fils  de  Kublay. 

5.  Tûgyay  fils  de  Kushilay. 

6.  Tayzi  Khan  fils  de  Niluk ,  furnommé  Eîkktu. 

7.  Amishirvan  fus  de  DiïmjCoufin  de  Tayzi.  Cet  Empereur  étoit  de  fort 
bonnes  mœurs  ,  cependant  il  donna  trop  de  pouvoir  aux  Gouverneurs  de 
fes  Provinces ,  qui  s'érigèrent  en  Souverains,  (Si  cauferent  des  troubles  dans 
l'Empire. 

8.  Tokaîmiir  fils  de  Timur  Khan. 

9.  Bifurdar. 

10.  Ayké  fils  de  Bifurdar. 

11.  Ilcnk  Khan. 

12.  Keytmnr. 

13.  Arkitmur. 

14.  Elcby  Timur  Khan,c\m  vint  trouver  Tamerlan,&  demeura  à  fa  Cour 
jufqu'à  la  mort  de  ce  Prince  ;  après  quoi  il  retourna  à  Olughyurt  (§)  ,  oà 
il  monta  fur  le  Trône  en  1405. 

15.  IValtay  Khan  ,  qui  defcendoit  en  droite  ligne  du  Prince  Jrîikbuga^ 
quatrième  fils  de  Tuli  Khan. 

16.  Orday  fils  d'Orday,  fils  de  Malek  Timur. 

17.  Le  dernier  fut  Aday  fils  d' Arkitmur. 

Les  deux  derniers  Khans  demeurèrent  dans  l'obfcurité,  deforte  qu'ils 

font 

(*)  Elle  peut  pp.fler  pour  une  nouvelle  Dynaflie  paimi  les  Chinois,  fur  lefquels  elle 
îi'avoit  aucun  pouvoir;  mais  par  rapport  aux  Mongols  de  Tartarie,  c'eft  la  continuation 
de  la  même  Dyoaftie. 

(t)  On  a  d'autant  plus  de  raifon  d'y  avoir  regret,  que  les  Miflîonnaires  n'auront  plus, 
félon  les  apparences,  beaucoup  de  pied  à  la  Chine;  &  quand  ils  y  en  auroient,  il  feroit 
difficile  d'en  trouver',  qui  euffent  le  jugement,  le  goût  6t  l'epplication  néceflairts  pour  un 
pareil  Ouvrage,  au  même  degré  que  le  P.  Gaubil. 

{\)  C'eft  certainement  le  nom  de  Hoihila  des  Chinois:  non  que  nous  prétendions  que 
ce  foit  le  même  Prince. 

($)  Ville  à  une  petite  didatice  de  Karakorou. 
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font  regardés  comme  leur  grand  ayeul  /JrtMuga,  qui  ne  fut  jamais  au  Skctioi» 
nombre  des  Ivlians.     Depuis  ce  tems-li  on  n'entendit  plus  parler  à  Oltg-      H. 
■fjynn  des  Princes  defcendus  de  Jcnghiz  Khan.   11  n'y  eut  que  ceux  qui  dtl-  ^''^"''"'i 
cendoient  de  Kublay ,  ik  qui  relièrent  Rois  de  la  Chine,  donc  il  foie  fait  Honn'u" 
mention  {a).  _  f.(._  ^ 

Nous  ne  favons  pas  trop  quel  jugement  nous  devons  porter  de  cette  — ^— — • 
Lille  des  Khans,  tirée  des  Auteurs  Orientaux; car  on  ne  voit  point  par 
l'Hifloire  Chinoile  qu'il  y  eut  des  Khans  dans  la  partie  orientale  de  la  Tar- 
tarie ,  &  bien  moins  à  Karakoroni ,  pendant  le  tems  que  les  Empereurs 
Mongols  régnèrent  dans  la  Chine;  ces  Empereurs  gouvernoient  la  Tarta- 
rie  par  leurs  Généraux  ou  Lieucenans ,  qui  paroilTent  avoir  réiidé  ordinai- 
rement à  Karakorom.  Ce  qui  rend  ceci  plus  probable  encore,  c'efl  que 
nous  voyons  qu'en  1370  /lyycushilitata  transféra  fJ:  Cour  dans  cette  Capi- 
tale de  la  Tartarie,  ce  qui  n'a  pu  naturellement  fe  faire,  s'il  y  avoit  eu  en 
ce  tems -là  quelque  Khan  d'une  branche  collatérale  qui  y  commandoit , 
comme  il  doit  y  en  avoir  eu  fuivant  la  Lifte  de  De  La  Croix.  Bien  plus,  à 
s'en  tenir  à  cette  Lifte,  il  faut  qu'ils  ayent  continué  à  y  commander  pen- 
dant quatre  générations  dans  le  quinzième  fiecle,  car  on  fait  monter  Ekhi 
Timiir  Khan  fur  le  Trône  en  1405. 

Il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence  que  cette  Lifle  effc  fauITe,  ou  tout  au    Elle  u'ejl 
moins  que  les  Hitloriens  Orientaux  l'ont  formée  fur  des  relations  incertaines,  /■'■^^  ^'"^ 
&.  fur  des  mémoires  peu  fùrs ,  &  que  l'on  a  pris  les  Gouverneurs  des  Pro-  ^'^"' 
vinces,  &  les  Princes  de  quelques  Hordes  puiffantes  pour  des  Khans  des 
Mongols:  c'efl  ce'  qui  efl  d'autant  plus  vraifemblable,  que  D'Herhelot  nous 
apprend  que  les  feuls  fucceileurs   de  Jenghiz  Khan,  dont  la  fucceffion 
foit  bien  marquée  dans  les  Auteurs  Orientaux,  font  ceux  qui  ont  régné 
dans  l'Iran  ou  la  Perfe  prife  dans  fa  plus  ample  fignification  dont  ce  Savant 
donne  la  Lifle ,  fans  en  fournir  des  autres  {h). 

Quoi  qu'il  en  foit,  nous  ne  pouvons  afTez  nous  étonner  que  M.  âe  Gui- 
gnes, qui  a  voulu  donner  un  abrégé  de  l'Hifloire  des  Turcs  &  des  Mon- 
gols, tiré  des  Annales  de  la  Chine,  ait  fuivi  la  Lifle  erronée  de  De  La  Croix, 
&  quitté  fes  autres  Guides,  en  parlant  de  l'expulfion  des  Mongols  de  la 
Chine,  &  de  leur  rétablifTement  en  Tartarie.  Voici  ce  qu'il  dit:  „  La 
„  poflérité  de  Kublay  fe  maintint  à  la  Chine  jufqu'à  ce  que  Hongm,  Chef 
„  d'une  nouvelle  Dynaflie  Chinoife,  en  eut  chaiîe  Tocatmour  Khan.  Le  fils 
5,  de  ce  dernier, nommé  Difotirdar  Khan,Tep3.i]\\  en  Tartarie  &  au-delà  du 
„  grand  Défère, où  il  établit  une  nouvelle  Dynaflie,  ou  plutôt  il  continua 
„  Ja  branche  Mogole,  pendant  qu'une  autre  branche,  qui  defcendoic  de 
„  Houla-Koii-Khan  regnoit  dans  la  Perfe  {c)  ". 

Voilà  ce  que  rapporte  M,  de  Guignes,  comme  tiré  des  Hifloriens  Chi  M.iIeGui- 
rois,  qu'il  cite  en  cet  endroit.  Mais  il  etl  évident  par  l'Hifloire  que  nous  gnescnti- 
avons  donnée,  que  l'Empereur  &  fon  fils,  que  Hoiigvu  chaiTa  de  la  Chine, '■^"^* 
ctûient  deux  Princes  difîerens  :  aulli  De  La  Croix  ne  dit-il  point  que  To- 

kat- 
'  {a)  De  La  Croix  ,  Hill.  de  Gengbizcan.  (_c)  De  Cuigiies  Mém.  Car  VOiig.  âes  Huns 
514-516.  &  des  Turcs  dans  le  Mf'gaziii  ,1'énki:  ly^o. 

{é)  D'IIerùelof  jBiblloih.  Orient,  p.  382.     p.  41. 
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SrxTioH    katmir  régnât  à  la  Chine,  ni  que  Bifurdar  ait  pafTé  de  ce  Pays-là  en  TaN 

n.       tarie,  ou  ait  été  fils  de  Tokatmn.  D'ailleurs,  puifqu'il  y  a  eu  neuf  Empereurs 

Elévation  Mongols  à  la  Chine,  il  faut  en  fuivant  cetre  Lifte,  que  ce  foit  A)kè y\t 

Hon^v  ""  dixième  Khan,  qui  en  ait  été  chafTé  ;  car  les  Princes  qui  s'y  trouvent  font 

&c.  "       comptés  non  depuis  A'/i&fay,  mais  depuis  Taïi  fon  père.     Ce  qui  rend  le 

■  Mémoire  de  M.  de  Guignes  moins  utile,  c'eft  qu'il  ne  diftingue  pas  par  des 

citations  ou  d'une  autre  manière  les  paroles  des  différens  Auteurs  les  unes 

des  autres,  &  de  fes  conjeélures  particulières  (*). 

Enfin,  faute  d'une  Hiftoire  fuivie  des  fuccelTeurs  de  Jenghîz  Khan  dans 
les  parties  orientales  de  laTartarie,  nous  fommes  obligés  de  nous  con- 
tenter de  quelques  fragraens,  qui  encore  regardent  les  tems  aflez  voifins 
du  nôtre. 


CHAPITRE      XIII. 

Hijîoire  des  Mongols  depuis  leur  expulfion  de  la  Chine  jafques  à  préfent,    ' 

Hiftoireâei  A"ïYEUsniLiTATA  fuccéda  à  fon  père  Toiihan-temur  dans  l'Empire  de 
Mongols  -^  Tartarie,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  mais  nous  ne  trouvons  riea 
depuis  leur  ^Q  cc  qui  le  regarde  ou  fes  fuccelTeurs  pendant  plus  de  deux-cens  ans,  fi- 
^f^f^rl-  not^  9^2  ce  Prince  &  ceux  de  fa  famille  eurent  de  grandes  guerres  à  foute- 
ne  &c.  'ni'^  contre  Hongvuj  &  contre  plufleurs  Empereurs  Chinois  fes  fuccefleurs, 

1-  Suta,  Changyucbun ,  Livencbong  &  d'autres  Généraux  pafTerent  la  grande 

Les  Mon- muraille,  &.  firent  une  rude  guerre  aux  Tartares  (a).   Ceux-ci  de  leur  cô- 

j?}^ '^'^'^j\té  ne  manquèrent  pas  auffi  de  profiter  des  occafions  de  fe  venger,  &  de 

du'mfert,  reii'^i'^i'  dans  la  Chine,  regrettant  beaucoup  la  perce  de  ces  belles  &  ferti- 

'  les  Provinces.    Comme  les  extraits  que  les  Pères  Couplet  &  Du  Halde  ont 

donné  touchant  la  Dynaftie  des  Ming^  parlent  de  ces  guerres  des  Chinois 

contre  les  Tartares,  pendant  le  règne  de  ces  Princes,  nous  raiTemblerons 

ici  le  peu  que  ces  Auteurs  en  difent. 

Après  la  mort  de  Hongvu,  qui  chafla  les  Mongols  de  la  Chine,  &  con- 
tinua à  leur  faire  la  guerre  en  Tartarie,  Œngtfu  ou  2on^-/o,fon  quatrième 
fiis,  &  le  troifieme  Empereur  de  fa  Dynafhie,  pourfuivit  vigoureufemenc 
ce  que  fon  père  avoit  commencé ,  les  poulla  au-delà  du  Déiert  à  plus  de 

deux- 
Ce/)  Gaubil,  p.  317. 

(*)  ]^  doute  que  cette  critique  foit  tout-à-fait  bien  fondée.  M.  de  Guignes  diftingue  très- 
bien  Tlimpereur  &  fon  fils  chalfés  de  la  Chine:  tout  ce  qu'il  y  a, c'eft  qu'il  leur  donne  les 
mêmes  noms  qui  fe  trouvent  dans  la  Lille  de  De  La  Ooix,  j'ignore  par  quelle  raifoii. 
Mais  une  preuve  qu'il  ne  la  point  adoptée  ,  c'eft  que  dans  fon  Hiftoire  générale  des  liiiiis 
&c.  il  remarque  T.  111.  p.  210,  que  les  Chinois  appellent  7i//;ff;7f/?^war  le  Prince  qu'il 
nomme  Tocutmour,  &  qu'ils  le  connoiffent  fous  le  nom  de  VImnti:  il  dit  encore  qu'iJs 
appellent  le  Prince  Bifounlar,  Ngai-yeon-cbiliudu  o\x  /tyyiwhilitata ,  p.  220.  &  il  ajoute 
p.  23-)..  „  Je  ne  nomme  point  ici  les  Princes  indiqués  par  M.  Petit,  parcequ'on  ne  voie 
„  rien  de  curtain  d:ms  la  Lifte  qu'il  en  donne''.  11  n'y  a  donc  ici  tout  au  plus  qu'une  dif. 
férence  de  noms,  qui  ne  fait  lien  au  fonds  de  la  chofe.  Rem.  du  Ta  ad. 
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deux- cens  lieues  au  Nord  de  la  gnaide  muraille,  &  les  alla  chercher  juf-   lî!f!oire 
qu'à  trois  fois  pour  achever  de  les  exterminer;  mais  il  ne  put  venir  à  bouc  -''''«  J^lon- 
de  Ton  dclTein,  étant  mort  en  1425  (u)  au  recour  de  fa  troifieme  expedi- S°'.^  ^«' 
tion  (*).  Les  Mongols  reprirent  courage  après  la  mort  de  2'onglo,èc  pom  ^l'L;J;"^, 
fe  venger  des  pertes  que  ce  Prince  leur  avoit  caufées ,  ils  firent  une  irrup-  je  la  Chi- 
tion  fur  les  terres  de  l'Empire  fous  le  règne  de  Sum-tfong ,  le  cinquième  ne  6:c. 

Empereur;  mais  ce  Prince  fe  mit  à  la  tête  de  fon  armée, leur  livra  batail- "' 

le,&  les  défit  entièrement.  Siien-tfung  mourut  en  1435, &  eut  pour  fucctf- 
feur  Ing-îfong,  qui  n'avoit  que  neuf  ans.  Les  IMongols  (f),  profitant  de 
la  jeunelTe  de  cet  Empereur,  firent  de  continuelles  incurlions  dans  les  Pro- 
vinces de  la  Chine  voifmes  de  leur  Pays,  &  y  exercèrent  toutes  fortes  de 
brigandages.  Un  l'année  1449,  la  quatorzième  de  fon  règne,  Ing-îfong 
fe  mit  à  la  tête  d'une  grofle  armée,  &  marcha  contre  les  Tarcares  au-de- 
là de  la  grande  muraille.  Mais  cette  armée ,  s'étant  fort  afToiblie  par  la  di- 
fette  des  vivres  ,  fut  entièrement  défaite;  l'Empereur  fut  fait  prifonnier,& 
conduit  dans  le  fond  de  la  Tartarie. 

Aune  nouvelle  li  imprévue  l'Impératrice  envoya  quantité  d'or,  d'argent 
&de  foyeries  pour  la  rançon  de  l'Empereur.  Le  Roi  Mongol  reçut  ce  qu'on 
lui  préfenta,  &  fit  conduire  fon  prifonnier  jufqu'aux  confins  de  la  Chine; 
mais  enfuite,  ne  trouvant  pas  la  rançon  allez  confidérable,  il  le  ramena 
dans  la  Tartarie.  Cependant  on  fit  un  nouveau  Traité,  &  on  envoya  des 
Grands  pour  recevoir  Ing-tfong;  mais  le  Khan  fut  mécontent ,  parcequ'il 
croyoit  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  l'Empire  devoit  venir 
à  la  rencontre  d'un  fi  puiflant  Monarque  avec  toute  la  pompe  poffible. 
L'Empereur  fut  conduit  avec  une  nombreufe  efcorte  jufques  fur  les  fron- 
tières de  la  Chine,  &  quand  il  fut  arrivé  près  de  la  montagne  de  Tang  kya' 
Un,  ce  Prince  écrivit  à  fa  Cour,  qu'il  renonçoit  à  l'Empire  en  faveur  de 
fon  frère  Kmg-ti ,  qui  avoit  ufurpé  la  couronne  fur  fon  fils  ;  cependant 
Ing-tfong  remonta  dans  la  fuite  fur  le  Trône.  Sous  le  règne  de  Hien-tfong 
fon  fils  &  fon  fuccelTeur,  .neuvième  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Ming, 
les  Mongols  vinrent  de  tems  en  tems  piller  des  Provinces  de  la  Chine  ; 
mais  en  l'année  1465,  la  féconde  de  fon  règne,  il  tailla  leur  armée  en 
pièces.  Depuis  ce  tems-là  il  n'ell  plus  fait  mention  de  leiu's  déprédations 
jufqu'à  l'année  1504,  qui  fut  remarquable  par  les  irruptions  qu'ils  firent 
dans  la  Chine  &  le  grand  butin  qu'ils  en  remportèrent. 

En  1509  les  Mongols  renouvellerent  leurs  ravages, l'année  qui  précéda  Z^Mon- 
celle  où  mourut  Hiao-tfon,  le  dixième  Empereur.  Fou-tfong,  fon  fuccef-  go\srava- 
feur, forma  en  1518  le  deffein  de  les  aller  combattre,  mais  fans  fe  faire^^"''"  ^ 
connoître,  &  ne  prenant  que  la  qualité  de  Généraliflime  de  l'Armée  :  fes  ^^^"'^'chl. 
Mmiflres  le  diflTuaderent  de  ce  deffein  avec  beaucoup  de  peine.    L'an-  ne.  1518. 

n  ée 
(/>)  Du  HaUe,  T.  IV.  p.  41.  EJit,  in  410. 

(*)  Ni  Couplet  nî  Bu  HalJc  fon  Traducleur  ne  parlent  de  ces  expéditions  contre  les 
Mongols  dans  l'HIftoire  du  règne  de  Hongvu. 

(t)  Appelles  par-tout  Tanam  dans  nos  Auteurs, mais  nousemployonsle  nom  de  Mon- 
golie pour  runifonaité,  «Scpour  dirtinguer  les  divers  Peuplest 
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Il'Hoire   née  fuivance  il  fe  difpofoit  à  fe  retirer  dans  !e  Kiangnan  ou  dans  le  Che- 
d.i'Moa-  Iciang:  fes  Miniftres  lui  pr^fentcrenc  de  nouveaux  placées,  ils  lui  repré- 
go!s  <j'e-     ftntoient  que  les  Tartares  ou  Mongols  ne  manqueroient  pas  de  regarder 
KTmWon    ce  voyage  comme  une  fuite  honteufe,  qu'ils  en  deviendroient  plus  fiers  & 
il^  laZ\\\'  plus  inlblens,  &  que  fon  abfence  leur  ouvriroic  la  porte  dcs  Provinces  Sep- 
nc  &c.      tentrionales  :  mais  il  ne  fut  pas  moins  opiniâtre  qu'il  l'avoit  été  l'autre  fois, 
"~~~~"  ôc  ne  renonça  à  fon  projet  qu'a  caufe  d'une  inondation  fubite  qui  arriva 
alors,  &  qui  lui  parut  de  mauvais  augure.  Chi-t fong, on Kia-tfing  fon  fuc- 
ceffeur, répara  la  grande  muraille  qui  fépare  la  Chine  de  la  Tartarie;  ce 
1550.     qui  n'empêcha  pas  qu'en  f  année  1550,  la  vingt-neuvième  de  fon  règne, 
les  lartares  ne  s'approchaflcnt  de  Peking  avec  une  armée  de  foixante"mil- 
le  hommes  ;  mais  elle  fut  taillée  en  pièces,  &  plus  de  deux- cens  de  leurs 
Officiers  furent  faits  prilbnnièrs.     L'année  fuivante  le  Roi  Tartare  envoya 
un  Ambafladeur  pour  demander  pardon  à  l'Empereur,  &  pour  le  fupplier 
de  permettre  a  fes  fujets  l'entrée  de  fes  Etats  pour  y  vendre  des  chevaux. 
Cbi-tfûJ!g  y  confentit  d'abord ,  mais  ayant  éprouvé  dans  la  fuite  que  cette 
permiffion  étoit  une  femence  continuelle  de  querelles  entre  les  Manda- 
rins &  les  Marchands, &  que  fouvent  elle  caufoit  des  révoltes, il  défendit 
■    abfolument  ce  commerce. 
Ilcefcnt       Vers  l'an  1560 1/cjf-/jfl?2,  Général  de  l'armée  Chinoife.paffli  la  grande  mu- 
d^  faire     raille;  au  bruit  de  fon  arrivée  les  Mongols  prirent  la  fuite,  &  allèrent  fe 
(j^s  irnip-  cacher  dans  leurs  forêts  ;  deforte  qu'il  n'y  en  eut  que  vingt-huit  de  tués 
'""'^'        dans  cette  expédition ,  &  le  Générijl  Chinois  n'amena  pour  tout  butin  que 
cent-foixante-dix  chameaux.     En  1574,  la  féconde  année  de  Chin-tfong 
ou  Fan-lie,  onzième  Empereur  de  la  Dynatlie  des  Ming,  les  Mongols  fi- 
rent une  irruption  dans  leLeaotong,mais  ils  furent  défaits  à  platte  coutii- 
1^32.     re  ;  &  en  ij^i.  Liching  Général  Chinois  les  défit  encore, &  leur  tua  dix- 
mille  hommes.     L'année  fuivante  les  rivières  qui  furent  glacées  leur  faci- 
litèrent leurs  excurfions  fur  les  terres  de  l'Empire,  &  quoiqu'ils  vinfTent 
en  grand"  nombre  les  troupes  Chinoifes  les  taillèrent  en  pièces.     Dans  la 
fuite,  dit-on,  les  Mongols,  que  les  Chinois  appellent  Tartares  Tanju  on 
Occidentaux, demeurèrent  tranquilles  dans  leurs  terres,  &  celTerent  d'in- 
quiéter l'Empire  ,   tandifque  les  Mancbéons ,  que  les  Hiftoires  Chinoifes 
nomment  Tartares  Orientaux  &  Niu-che,  ou  Nu-che  commençoient  à  fe  fai- 
re redouter,  &  parvinrent  enfin  à  fubjuguer  les  Mongols  &  les  Chinois  («). 
7),^,,>„.       Si  les  fucceflèurs  de  l'ong-lo  avoient  vigoureufement  pourfuivi  ce  qu'il 
yentrùf-    avoit  Commencé ,  ils  auroient  pu  réduire  entièrement  les  Mongols  fous  leur 
faux  (ki    obéiflance  ;  mais  ayant  ou  négligé  cet  objet,  ou  n'ayant  agi  que  mollement, 
^^■'^"^       ces  ennemis  de  la  Chine  reprirent  courage,  &  fe  répandirent  de  côté  & 
c  iûus.     jj'^m.p^_  Lgs  Princes  du  fang  de  Jenghiz  Khan  occupèrent  chacun  un  Pays 
particulier, &  formèrent  des  Hordes  différentes,  qui  toutes  devinrent  au- 
tant de  petites  Souverainetés.  Le  Titre  d'Empereur  des  Mongols  demeura 
au  principal  de  ces  Princes, qui  s'appelloit  Tchahar  Khan  ou  Han,  qui  def- 
Ccndoit  par  la  branche  aince  de  l'Empereur  Kiiblay  ou  Hupi-lay.     Les  au- 
tres 
{ti)  Couplet,  mou.  finie,  p.  81.  Du  llalk  T.  I.  p.  4.19  &  fuiv. 
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très  Etats  Mongols,  y  compris  fans -doute  les  Kalkas,  &  les  Ehitbs  mê-    fn/Io-.-e 
mes,  lui  payèrent  tribut  julques  vers  le  commencement  du  dix   ftptieme  *'^'°"- 
fiecle,  que  le  Fondateur  de  la  Monarchie  des  Mantchéous  lut  appeiié  par  so's'''-^- 
les  fujets  mêmes  de  Tc/W;^;- ,  qui  par  fesdébauclies&  fa  cruauté  avoit  rendu  ^.^^1/^^"^ 
fa  domination  odieufe  &  infupportable.  Le  Prince  Mongol ,  devenu  vaflal  de  la  Chi- 
de' l'Empereur  des  Mantchéous,  fut  obligé  de  quitter  le  nom  de  Han  ou  de  "'^  ^'^• 
Khan  pour  prendre  celui  de  P^angy  que  lui  donna  cet  Empereur,  biiayeul  -• 

de  Kang-hi ;  &.  CQ  dernier  a  foumis  entièrement  tous  les  Mongols  qui  font 
aux  environs  de  la  grande  muraille. 

Le  Prince  Mongol,  dont  on  vient  de  parler,  que  les  Chinois  appellent  ^'^  '.'^^'-'f* 
Tien-tfong,  &  qui  commença  à  régner  en  1627,  à  la  mort  de  Tien  »'ifig'^^,'fZ""' 
fon  père,  («)  profitant  des  dillenfions  inteflines  qui  regnoient  en  ce  tems-là 
entre  les  Princes  de  fa  Nation ,  trouva  moyen  de  les  foumettre  l'un  après 
l'autre,  fans  en  excepter  le  Chef  de  la  famille,  qui  avoit  le  nom  d'Empe- 
reur; fes  fujets  le  forcèrent  en  1630  de  fubir  le  joug  comme  les  autres.  A- 
prés  la  conquête  de  la  Chine  on  lui  donna  &  à  plufleurs  autres  des  plus 
puiflans  Princes  Mongols  le  Titre  de  Roi  ou  de  rang.  Pendant  la  minori- 
té de  Kang-hi  le  Khan  conçut  le  defîein  ,non  feulement  de  fecouer  le  joug, 
mais  même  de  fe  remettre  en  pofleflion  de  l'Empire  de  la  Chine,  s'il  étoit 
poflîble.  Dans  cette  vue,  il  gagna  les  autres  Princes  &  les  engagea  à  fe 
liguer  avec  lui.  Kang-hi^  ayant  eu  connoiffance  du  complot,  en  prévint 
l'exécution,  &  envoya  d'abord  duLeaotong  un  petit  corps  de  troupes  con- 
tre Ichahar  Khan.  Le  Prince  Mongol  fe  voyant  attaqué  avant  que  d'a- 
voir eu  le  tems  de  fe  mettre  en  defenfe,  fut  obligé  de  combattre  l'armée 
Impériale  avec  ce  qu'il  put  raffembler  en  hâte  de  fes  propres  troupes  ;  il 
fut  entièrement  défait ,  &  en  fuyant  il  tomba  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis avec  fon  frère  ik.  fes  enfans  (/;). 

Depuis  ce  tems-là  les  Mongols  font  demeurés  fous  la  domination  des   Dcmeu. 
Mantchéous   qui   régnent  aujourd'hui  à  la  Chine,  quoique  l'on  affure  que '"'"'" *f^"- 
le  Chef  des  Princes  Mongols,  defcendus  de  Touhan-temur ,  le  dernier  Em-  '^''"'' 
pereur  Mongol  de  la  Chine,  qui  font  en  grand  nombre  en  Tartarie,conrer- 
ve  toujours  beaucoup  de  fupériorité  fur  les  Princes  des  autres  branches  iffucs 
deJenghiz-Khan&de  fes  frères.  Ces  Princes  font  aujourd'hui  les  Chefs  des 
Hordes  Tartares  appellées  Mongols  &.KaIkas  (c).  A  cette  occafion  il  ne  fera 
pas  inutile  de  remarquer ,  que  ces  deux  Peuples  ne  font  que  deux  branches, 
d'une  feule  &  même  Nation  fous  des  noms  différens;  les  Mongols  font  ceux 
qui  ont  toujours  demeuré  en  Tartarie  ;  &  les  Kalkas  font  ceux  qui  ont  été 
chaffésde  la  Chine,  qui  peut-être  pour  fedidinguer  ont  pris  le  nom  de  la  ri- 
vière À'fl//^3,  un  de  celles  fur  les  bords  defquellesils  fefont  établis,  de  la  mê- 
me façon  qu'une  troifieme  branche  ou  Nation  de  Mongols  s'appelle  à-préfent 
Eluths  on  Aliiîhs,  connus  en  Europe  ordinairement  fous  \e  nom  de  Kahnuqiie s. 

La  Nation  des  Kalkas,  Kbalkhas  ou  Halhas ,  car  on  écrit  leur  nom  de  ^" Kalkas 
toutes  ces  différentes  manières,  la  plus  nombreule  &  la  plus  célèbre  des 'y^'""'" 

JNa- 

{a)  Du  fIalJe,T.  L  p.  462.  (0  Gauiil',  p.  317. 

Q)  Bmver,  Portrait  Hift.  Je  Kang-hi  p.  50-54. 
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iniluire  Nations  Mongoles ,  conferva  fon  indépendance  pendant  cinquante  ou  fol- 
//«Mon-  xante  ans  après  que  les  Mongols  eurent  perdu  la  leur.  Au  commencement 
go\s  lie.    j[  j^'y  ayoit  parmi  eux  qu'un  Prince  qui  portât  le  Titre  de  Khan  ou  de  Roi, 
cxpjfion   encore  payoit-il  tribut,  suffi  bien  que  les  autres  Kalkas  ,  au  Prince  nommé 
Je  la  Chi-  Tchahar  Khan  dont  nous  avons  parlé.     Mais  ces  Kalkas  s'étant  fort  multi- 
ne  &c.      plies ,  &  les  Princes  defcendans  de  Kublay ,  qui  ne  portoient  que  le  nom  de 
^" — —  Taikif  étant  en  grand  nombre, ceux  qui  le  trouvèrent  les  plus  puilTans  fe 
rendirent  peu  à  peu  indépendans  les  uns  des  autres,  &  de  leur  Roi  même, 
auquel  ils  ne  rendoient  plus  qu'un  léger  hommage.     Avant  la  guerre  qu'ils 
curent  avec  les  Elutbs  fur  la  fin  du  dernier  fiecle,  ils  étoient  divifés  en 
fept  Etendards,  lefquels  avoient  chacun  lem-  Chef;  trois  de  ces  Chefs  avoienc 
obtenu  du  Grand  Lama  du  Tibet  le  Titre  de  Khan  ;  mais  la  plupart  des  Tai- 
kis  agillbient  en  Souverains  fur  leurs  terres,  &  ne  rendoient  d'autre  hom- 
mage à  ces  Khans ,  que  de  leur  céder  la  première  place  dans  les  Afiemblées 
qu'ils  tenoient  entre  eux ,  lorfqu'il  furvenoit  quelque  différend,  ou  quelque 
affaire  importante  à  traiter. 
Otu  trois     1^2  plus  ancien  de  ces  trois  Khans  s'appelloit  Tchafaktoii;  il  occupoit  le 
Khans.     Pays  qui  efl  à  l'Orient  des  Ehiths,  qui  s'étend  depuis  le  Mont  Jltay  juf- 
ques  vers  les  rivières  de  Selinga,  Orkhon  &  Tula.   Le  fécond,  nommé 
Tiichctou,  ouTiichektu  Khan,  étoit  le  plus  puiflant  des  Princes  Kalkas:  fon 
Pays  s'étendoit  le  long  de  ces  trois  rivières  jufques  vers  le  Mont  Kentcy , 
d'où  la  Rivière  de  Kerlon  &  celle  de  Tula  tirent  leur  fource.  Le  troifieme, 
nommé  Tchetchhig  Khan  étoii  établi  vers  la  fource  du  Kerlonjfes  gens  s'éten- 
doient  le  long  de  cette  rivière  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  Lac  Dalay  ou 
Kulon,  &  encore  au-delà  jufqu'aux  frontières  de  la  Province  de  Solon.   Ces 
deux  derniers  Princes  n'ont  porté  le  Titre  de  Khan  que  depuis  quarante  ou 
cinquante  ans,  c'eft-à-dire  vers  l'an  1650  ou  1660;  le  premier  le  portoit 
long-tems  auparavant.  Avant  les  guerres  qu'ils  ont  eues,  ces  Kalkas éto\tr[t 
fi  puilTans,  qu'ils  donnoient  de  finquiétude  même  à  l'Empereur  de  la  Chi- 
ne; ils  étoient  au  nombre  de  lix-cens  mille  familles,  &  étoient  très-riches 
en  troupeaux  &  en  chevaux  ;  mais  ils  ont  été  prefque  détruits  entiéremenc 
par  la  guerre ,  dont  voici  l'occafion. 
Troubles.     Un  Taiki  ou  Prjnce  Kalka ,  nommé  Lopzang-hinn  Taiki,  que  notre  Au- 
teur Gerbilhn  avoit  vu  depuis  à  l'AlTembiée  des  Etats  de  Tartarie ,  atta- 
qua Tchajalîou  Khan,  le  fit  prifonnier,  &  après  l'avoir  fiiit  mourir,  s'em- 
para de  fis  biens  &  d'une  partie  de  fes  gens  ;  le  refte  prit  la  fuite  avec  les 
enfans  de  Tcbafakîou  Khan,  ils  fe  retirèrent  auprès  de  Tnchi-tou  Khan  Ce- 
lui-ci fit  favoir  d'abord  ce  qui  venoit  d'arriver  à  tous  les  Chefs  des  Eten- 
dards &  aux  principaux  Taikis ,  les  invitant  de  fe  joindre  à  lui  pour  faire 
la  guerre  à  l'Ufurpateur.     Ils  s'affemblerent  auffitôt ,  fondirent  fur  Lop- 
zaïig-bum,  le  firent  prifonnier  &  l'envoyèrent  au  Grand  Lama,  pour  en 
faire  jullice,&  prièrent  en  même  tems  ce  Pontife  de  donner  au  fils  aine  de 
Tchnfakton  la  n"iême  Dignité  qu'avoit   fon  père.     Le  Lama  accorda  leur 
demande,  &  le  fils  fut  rétabli  dans  les  Etats  du  père,  mais  on  ne  lui  ref- 
titua  ni  fes  troupeaux  ni  fcs  fujets,  dont  Tiickcîou  s'étoit  faifi  par  l'avis  de 
fon  fr'cre,  qui  étoit  un  de  ces  Ho -fus  ou  Fo  vivans,  qui  font  en  grand 
r.ombre  dans  la  Tartarie.  Ce 
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Ce  Lama ,  nommé  TJlng-chimg-tumba  (*)  Khutuktu ,  avoic  été  huit  ans  dif-  Hifldire 
ciple  du  Grand  Lama  du  Tibet,  tli;  il  s'écoic  rendu  lî  habile  à  cette  école /-^-^'''loii' 
qu'il  voulut  être  indépendant,  prétendant  être  avec  autant  de  raifon  un^°'*f^' 
to  Vivant  que  Ion  Maure.     11  avoit  li  bien  trompé  ces  kalkas ,  qu  il  stncxpuifion 
failuit  adorer  comme  une  Divinité;  fon  frère  même  alloit  régulièrement  à  (^6-/«Chi- 
certains  jours  lai  rendre  les  mêmes  adorations  qu'on  a  coutume  de  rendre  "^  ^'^- 
aux  idoles  ;  il  lui  cédoit  le  pas  en  toute  occafion  ,  &  le  laiflbit  maître  ab-  on^ueildu 
Iblu  de  fes  Etats.     C'efl  proprement  ce  prétendu  immortel ,  qui  par  fon  Khutuk- 
orgueil  &  fa  mauvaifë  conduite  a  été  caule  de  lu  deftruélion  de  fa  famille  tu- 
6i.  de  l'Empire  des  Kalkas.  Tchafaktou  Khan  (f) ,  voyant  qu'on  refufoit  de 
luireflituer  fes  biens,  contre  ce  qui  avoit  été  arrêté  à  l'Alfembléedes  Jîtats 
des  Kaikas,  envoya  des  Ambafladeiirs  au  Grand  Lama  du  Tibet  pour  le 
prier  d'interpofer  fon  autorité  auprès  deTuchetou  Khan  &  du  Lama  ion  frè- 
re, afin  de  lui  faire  rendre  fes  biens.     Le  Dalai  Lama  envoya  un  de  fes 
principaux  Lamas  aux  deux  frères,  mais  cet  Envoyé  s'étant  laiffé  gagner 
par  des  préfens ,  fe  contenta  des  belles  promefTes  qu'on  lui  fit.  Tchafak- 
tou n'efperant  plus  de  juflice  de  ce  côté-là,  envoya  Ion  fccond  fils  à  l'Em- 
pereur de  la  Chine,  pour  le  fupplier  de  prendre  les  intérêts  en  main.     En 
ce  tems-là  tous  les  Princes  Kalkas  pour  avoir  la  liberté  du  Commerce  à  la 
Chine ,  envoyoient  à  Kang-hi  un  chameau  &  neuf  chevaux  blancs  par  for- 
me de  tribut,  quoiqu'ils  ne  s'acquittafTent  pas  fort  régulièrement  de  ce  de- 
voir.    L'Empereur  fit  partir  un  AmbafTadeur  vers  le  Dalai  Lama  ,  pour 
l'engager  à  envoyer  au  tems  qu'il  lui  marquoit  une  perfonne  de  confidéra- 
tion  dans  le  Pays  des  Kalkas ,  &  il  promettoit  d'y  envoyer  en  même  tems 
un  Grand  de  fa  Cour,  afin  de  difpofer  ces  Princes  à  un  accommodement 
&  de  prévenir  la  guerre  {a). 

Cependant  Tchafaktou  mourut;  fon  fils  aine,  qui  s'étoit  lié  avec  Kaîdan  ^f^J"^'^^* 
Roi  des  Eluîhs ,  dont  il  étoit  voifin ,  lui  fuccéda  &  fut  fait  Khan.  Les  ,nifa'/m. 
Envoyés  de  l'Empereur  de  la  Chine  &  du  Dalai  Lama  s'étant  rendus  au- 
près de  Tuchetou  Khan ,  on  convoqua  une  féconde  fois  les  Etats  des  Princes 
Kalkas.  L'Envoyé  de  l'Empereur,  nommé  Argni  (|) ,  étoit  le  premier  Pré- 
fident  du  Tribunal  des  Mongols,  qui  efl  à  peu  prés  du  même  ordre  que  les 
fix  fuprêmes  Tribunaux  de  Peking.  Comme  l'Envoyé  du  Grand  Lama  (:f) 
repréfentoit  fon  Maître,  perfonne  ne  lui  difputa  le  pas,  à  l'exception  du 
frère  de  Tuchetou  Khan  (§)  qui  étoit  auffi  Lama,  &  fe  difant  Fo  vivant 

pré- 
(a)  Du  Halâc,  T.  IV.  p.  54-57.  ' 

(*)  Son  nom  fe  trouve  différemment  écrit  dans  les  relation";  du/*.  Gcrbilkri,  toutes  les- 
fois  qu'on  l'y  rencontre,  comme  Chcpzuin-trimha ^  Chemffin-tamba-,  &  Chunpczun-tait:ha: 

(t)  Il  paroît  par-là  que  le  iils  avoit  le  même  nom  que  le  père,  ou  que  Tchafaktou  étoit 
un  nom  générique  dans  cette  famille,  qui  palToitde  l'un  à  l'autre  avec  le  Titre  de  Khan. 

(].)  Bcutink  dans  fts  notes  fur  l'Hiftoire  à'Ahitlghmi  Khan,  l'appelle  /Ivcr.i.i  Akayba. 
[Je  n'ai  point  trouvé  dans  le  François  de  cette  Hiftoiré  ce  qu'on  en  cite  ici,  &  dans  les 
notes  fuivantes:  toutes  mes  peines  ont  été  inutiles.  Rem.  du  Trad.] 

iX)  C'étoit  fans -doute  un  Lama  ,^mais  Btutinl:  dit  qu'il  étoit  le  Dava  ou  Tipa  du  Ti- 
bet; c'efl  le  Viceroi  du  Grand  Lama ,'  qui  gouverne  le  temporel. 

(§)  Bunthik  l'appelle  Zaiu  ou  Zuzi  khm.  Prince  des  Mongols,  par  lefquels  il  faut  en- 
tendre les  Kalkas  Mongols.  Zuzi  eft  le  même  nom  que  Juji  &  Tuibi. 
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Htlîoire  prétendoit  être  égal  à  ce  Pontife ,  &  voiiloit  être  traité  avec  la.  même  dif- 
deiMon-  tinftion.  Les  Envoyés  de  KaUan, qui  affiftoient  à  l'Allemblée  pour  foute- 
1°!^/^  .  nir  les  intérêts  de  l'ami  de  leur  Maître  (*)  ,  fe  récrièrent  contre  les  pré- 
cxpulfion  tentions  du  Lama  Kalka  ,  qu'ils  regardoient  comme  un  attentat  contre  le 
delaChi-  refped  dû  à  leur  Pontife  commun  :  ce  Lama  ne  voulant  pas  céder ,  ils  fe  re- 
né &c.  tirèrent  fort  mécontens.  Enfin,  pour  éviter  une  brouillerie  plus  grande  que 
"  celle  qu'on  étoit  venu  terminer  ,    l'Envoyé  du  Dalai  Lama  lut  obligé  de 

confentir  que  le  Lama,  frère  du  Roi  des  Kalkas ,  fût  afiis  vis-à-vis  de  lui. 
Cette  conteftation  une  fois  finie  les  affaires  furent  bientôt  réglées  dans 
les  Etats  :  Tncbetou  Khan  &  le  Lama  fon  frère  promirent  folemnellement 
d'exécuter  de  bonne  foi  ce  qu'on  venoit  de  régler  :  m.ais  après  que  les  E- 
tats  furent  féparés,  ils  continuèrent  leurs  délais  ordinaires  fous  différens 
prétextes. 
Conduite  Cependant  le  Roi  des  Eluths ,  choqué  du  peu  de  confidération  qu'on  avoit 
de  Kal-  eu  pour  Tes  Envoyés,  &  de  l'affront  qu'on  avoit  fait  au  Dalai  Lama,  en 
la  perfonne  de  fon  Légat,  preffé  d'ailleurs  par  Tchafaktoii  Khan  de  hâter 
la  reltitution  de  fes  biens,  envoya  un  AmbalTadeur  a  Tucbeîou  Khan  &  au 
Lama  Ion  frère ,  pour  les  exhorter  à  la  reftitution  qu'ils  avoienc  promis 
de  faire,  &  fur-tout  pour  fe  plaindre  de  ce  que  ce  Lama  Kalka  avoit  dif- 
puté  le  pas  au  Légat  du  Dalai  Lama ,  qui  avoit  été  leur  Maître  commun  (f  ). 
Le  Khutuktu  ne  put  retenir  fa  colère,  il  chargea  l'AmbalTadeur  de  fers,  & 
ayant  envoyé  à  Kaldan  une  Lettre  menaçante,  il  fe  mit  avec  fon  frère  à 
la  tête  d'un  gros  de  troupes  pour  furprendre  Tchafal^tou  Khan.  Ce  Prince , 
qui  ne  s'attendoit  point  à  cette  attaque  imprévue,  tomba  entre  les  mains 
du  Lama,  qui  le  fit  noyer;  il  fit  mourir  encore  un  des  plus  confidérables 
Taikis,  dont  il  retenoit  les  biens.  Enfuite  il  entra  fur  les  terres  du  Roi 
des  Eluths  (j),  &  furprit  un  des  frères  de  ce  Prince  (§);  lui  ayant  fait 
trancher  la  tête  il  la  fit  planter  fur  une  pique,  &  l'expola  ainfi  au  milieu 
de  la  campagne;  en  même  tems  il  renvoya  quelques-uns  des  domelliques 
de  ce  malheureux  Prince  au  Roi  des  Eluths,  avec  une  Lettre  pleine  d'in- 
veftives  &  de  menaces. 
Il  ^itttiqne  Kaldan  outré  de  dépit  dilTimuIa  fon  reflentiment,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en 
/«Kalkas.  ^^^^  ^^  jg  f^irg  éclatter.  Cependant  il  affembla  fes  gens,  &  au  commen- 
J(5S8.  cernent  de  l'année  1688  il  s'approcha  des  terres  de  Tuchet^cu  Khan.  Le  Khu- 
tuktu, qui  s'y  étoit  attendu  ,  demanda  du  fecours  à  tous  les  autres  Princes 
Kalkas,  leur  faifant  entendre  qu'il  n'avoit  fait  mourir  Tchafaktou  Khan, 
que  parcequ'il  s'étoit  ligué  avec  le  Roi  des  Eluths  pour  faire  la  guerre  à 

tous 
(*)  Selon  Benttnk,  la  querelle  que  Kal/Ian  avoit  avec  Znin  Khan  le  regarJoit  lui-même. 
Mais  le  récit  du  P.  Gerh-llon  mérite  la  préférence ,  ayant  appris  les  faits  de  l'Envoyé  Chi- 
nois lui-même  &  des  Mandarins  de  fa  fuite.     11  ell  vrai  que  dans  la  fuite  Kaldan  fe  trou- 
va perfonnellement  intéreffé  dans  la  querelle. 

(f )  Kahlaii  lui-même  avoit  été  élevé  parmi  les  Lamas ,  comme  il  paroît  par  la  fuite. 
(J.)  Suivant  Ben/iiié,  Zain  ou  Tiicbcim  Khan  entra  fur  les  terres  des  Eluths  psr  le  coti. 
feil  de  Kang-hi  Empereur  de  la  Chine.    Si  l'on  en  excepte  cette  circonftance,  &  la  caule 
de  la  guerre  dont  on  a  parlé  ,  le  récit  de  B-iiiiiik  s'accorde  avec  celui  de  Gcrlnllun. 

if)" Btîitiiik  l'appelle  Dorzizdp ,  tx  dit  qu'il  fut  tué  à  l'avant-^arde  du  Khan,  qui  fut 
mife  en  déroute. 
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tous  les  autres  Kalkas.     La  plupart  de  ces  Princes  fe  trouvèrent  au  rendez-    lliflmre 
vous  fur  les  frontières  des  Etats  de  Tuchetou  avec  des  forces  confid  érables.  '••'«Mon- 
Le  Roi  des  Eluîhs  s'écanc  avancé,  &  voyant  que  l'armée  ennemie  étoit  &°^,^'^^i 
beaucoup  plus  forte  que  la  Tienne ,  ne  fongea  qu'à  fe  camper  avantageu-  expuljlon 
fement,  fe  flattant  que  la  divifion  fe  mettroit  bientôt  dans  l'armée  des  ddaChi- 
Kalkas.  Ce  qu'il  avoit  prévu  arriva  ;  le  Chef  d'un  des  plus  nombreux  Eten-  ne  &c. 
dards  décampa  le  premier  pendant  la  nuit  avec  toutes  fes  troupes.    Tchet-  — — ~" 
ching  Khan  fuivit  peu  après  foii  exemple j  enfin  tous  les  autres  prirent  le 
parti  de  la  retraite,  &  laillerent  Tuchetou  Khan  &  le  Lama  fon  Irere  avec 
les  feules  troupes  de  leur  Etendard. 

Aulïitôt  que  Kaldan  eut  avis  de  ce  qui  fe  paflbit,il  vint  fans  perdre  de  En  fait 
tems  fondre  fur  les  troupes  ennemies,  qui  ne  faifant  aucune  réfiltancc  fu-  ""S"^*"^ 
rent  aifément  mifes  en  déroute  (*).  Les  deux  frères  avec  leurs  familles  '""'^^S^' 
eurent  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  des  mains  du  vainqueur ,  ils  furent  obli- 
gés d'abandonner  prefque  tout  leur  bagage  &  la  plus  grande  partie  de  leur 
armée  &  deleurs  troupeaux.  Le  Roi  des  Eluths  fit  palier  au  fil  de  l'épée 
tous  les  Kalkas  de  la  fiiraille  de  Tuchetou  Khan,  qu  il  trouva  fous  fa  main; 
il  pénétra  jufqu'à  fon  camp  &  jufqu'au  lieu  où  le  Lama  fon  frère  avoit  fixé 
fa  demeure;  brûla  tout  ce  qu'il  ne  put  emporter,  &  ruina  de  fond  en  com- 
ble deux  beaux  Temples  que  le  Lama  avoit  fait  bâtir  à  grands  fraix.  En- 
fuite  il  envoya  fes  troupes  battre  la  campagne,  avec  ordre  de  mettre  le 
Pays  à  feu  &  à  fang,  &  fur-tout  de  faire  main  bafle  fur  tout  ce  qui  fe 
trouveroit  de  Kalkas ,  qui  fuyoient  de  toutes  parts  (f ).  Tuchetou  Khan  & 
le  Lama  fon  frère  fe  retirèrent  jufqu'à  l'extrémité  méridionale  du  Défert , 
proche  de  la  Chine,  &  de- là  ils  envoyèrent  prier  l'Empereur  Kang-hï  de 
les  prendre  fous  fa  protection ,  &  de  les  défendre  contre  un  ennemi  dont 
ils  exaggéroient  l'ambition  &  la  cruauté.  L'Empereur  dépêcha  un  de  fes 
Oiiiciers  à  Kaldan ,  pour  favoir  de  lui  le  fujet  de  cette  guerre.  Ce  Prince 
répondit  refpeclueufement,  ,,  Qu'il  avoit  entrepris  6i  qu'il  étoit  réfolu 
„  de  continuer  la  guerre  pour  venger  la  mort  de  fon  frère;  qu'il  ne  croyoit 
„  pas  qti'aucun  Prince  voulût  donner  retraite  à  un  aufli  méchant  homme 
„  qu'étoit  le  Lama  Kalka;  que  c'étoit  lui  qui  étoit  le  principal  auteur  des 
„  cruautés  qu'on  avoit  exercées;  que  par  cette  raifon  il  étoit  réfolu  de  le 
„  pourfuivre  quelque  part  qu'il  fe  retirât:  qu'au  refte  l'Empereur  étoit 
„  également  intérellé  à  cette  vengeance,  puifqu'il  avoit  hautement  violé 
„  les  promefles  qu'il  avoit  jurées  en  préfence  des  Ambaffadeurs  de  l'Em- 
„  pereur  pendant  la  tenue  des  Etats  ,  &  qu'il  avoit  fi  peu  déféré  à  fa 
„  médiation". 

Le  Khutuktu  vit  bien  que  ^i  Kang-hi  l'abandonnoit,  il  tomberoit  infailli-  Ilpnmfuit 
blement  entre  les. mains  de  fon  ennemi,  fur-tout  le  Dalai  Lama  lui  étant  /''Khu- 

tout- 

(*)  Bentinh  dit  qu'il  rempoi-ta  la  viftoire  ,  en  feignant  de  prendre  la  fuite  ,  ce  qui  en- 
gagea Zain  K/j^n  à  divifer  fes  forces  pour  le  pourfuivre. 

(^i)  Suivant  Bcntitik  il  envoya  au  lieu  oii  il  faifoic  ordinairement  fa  réiîdence  neuf  cha- 
meaux chargés  d'oreilles  &  de  floquets  de  cheveux  .  par  où  l'on  peut  juger  de  l'horri- 
ble maffacre  qu'il  avoit  fait:  après  quoi,  à  la  tête  de  trente-mille  hommes,  il  chaffa  fon  en- 
nemi au-delà  de  la  grande  muraille. 

CccC  2 
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Hifioire  tout-à-fait  contraire:  ainlî ,  pour  s'affurer  une  proteftion  qui  le  mît  en  fù- 
JfjMoa-  rete,  il  ofFnc  à  l'Empereur  de  fe  faire  à  perpétuité  fon  vafla!,  avec  Ion 
gob.  de.  frère,  fa  famille  &  fes  fuiecs,  &  d'engager  même  tous  les  autres  Kalkas  à 
^exlulRon  Tuivre  fon  exemple.  Pendant  que  cette  affaire  le  négocioit ,  piufieurs  des 
</c'/a  Clii-  autres  Princes  Kalkas  recherchèrent  la  protection  de  Kanghi  fous  la  même 
ne  &c.  condition.  Tchetching  Khan  étant  mort  cette  même  année,  fa  veuve  fup- 
■  plia  pareillement  1  Empereur  de  recevoir  fon  fils  au  nombre  de  fes  vafTaux, 

&  de  lui  donner  l'Inveltiture  &  le  Titre  de  Khan,  qu'on  lui  accorda  à  con- 
dition qu'il  ne  paiïeroit  pas  à  fes  defcendans.  Kang-hi  exhorta  le  Roi  des 
Eluths  à  ne  pas  pouffer  plus  loin  une  vengeance  qui  devoit  être  fatisfaite 
par  l'état  déplorable  où  il  avoit  réduit  fes  ennemis.  Kaldan  répondit  enco- 
re, que  l'Empereur  étoit  lui-même  intéreffé  à  punir  des  perfides  qui  a- 
voient  rompu  un  Traité,  dont  il  étoit  le  garand  auffi  bien  que  le  Dalai  La- 
mai  il  ajoutoit  néanmoins  qu'il  étoit  prêt  à  mettre  bas  les  armes ,  pourvu 
que  le  Lama  Kalka  fût  remis  entre  les  mains  du  Dahi  Lama  pour  en  être 
jugé  ,  l'Empereur  croyant  qu'il  étoit  indigne  de  fa  grandeur  d'abandon- 
ner des  Princes  qui  étoient  venus  chercher  un  azyle  chez  lui  ;  d'ailleurs, 
n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  Ruffes ,  avec  lefquels  il  venoic 
de  conclure  la  paix  à  Nipocheu  ou  Nerchinskoy  ,  il  prit  les  Princes  Kalkas 
fous  fa  proteftion  ,  &  leur  marqua  un  lieu  dans  fes  terres  de  Tartarie, 
pour  s'y  établir;  c'efl  ce  qui  donna  occafion  à  la  guerre  qui  s'alluma  entre 
lui  &  le  Roi  de  Eluths  (a). 
Biavan-  Ce  Prince  vint  vers  la  fin  de  Juillet  de  l'année  1690  à  la  tête  de  quel* 
ce  v:rsia  ques  troupes  peu  nombreufes,  mais  fort  aguerries  jufques  fur  les  frontie- 
Chine.  j^g  (\^  l'Empire.  Il  tua  ou  fit  efclaves  tout  ce  qu'il  trouva  de  Kalkas  cam- 
pés le  long  de  la  rivière  de  Kerlon  ,  qu'il  avoic  fuivie  pour  la  commodité 
du  fourrage;  &  il  alla  chercher  les  meurtriers  de  fon  frère  jufques  dans  le 
lieu  même  où  l'Empereur  leur  avoit  donné  une  retraite.  Au  premier  bruit 
de  la  marche  de  Kaldan,  l'Empereur  raffembla  toutes  les  troupes  des  Mon- 
gols ,  qui  étoient  affujettis  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  des 
Mantchéous ,  &  qui  s'étant  campés  prefque  immédiatement  au  dehors  de 
la  grande  muraille,  font  comme  les  gardes  avancées  de  l'Empire.  Il  joi- 
gnit à  ces  Mongols  quelques  foldats  Mantchéous  ,  qui  fervoient  d'efcorte 
auPréfident  du  Tribunal  de  la  Milice  &  à  celui  du  l'ribunal  des  IMongols, 
qu'il  avoit  envoyés  far  les  frontières  pour  obferver  les  mouvemens  des  E- 
luths.  Ces  deux  Prélidens  amuferent  le  Roi  Eluth  par  des  négociations, 
dans  le  delTein  de  le  furprendre  dans  fon  camp;  &  lorfqu'il  ne  fe  défioit  de 
rien  ils  l'attaquèrent  pendant  la  nuit  ,  mais  ils  furent  vigoureufemcnt  re» 
pouffes  ,  ëc  pourfuivis  jufques  fur  les  terres  de  l'Empire;  où  ils  fe  mirent 
en  fureté,  en  gagnant  les  montagnes. 
CnKhatks  Kang-hi  ayant  appris  cette  nouvelle  fit  partir  une  groffe  armée  de  Pe- 
Chiuois.  Jiing  ,  qu'il  eut  d'abord  deffein  de  commander  en  perfonne  ;  mais  fur  Ils 
remontrances  de  fon  Confeil  il  changea  de  réfolution,  &  en  donna  le  com- 
mandement à  fon  frère  aine  ,   qu'il  nomma  Généraliffime  ,  (Se  il  le  fit  ac- 

cùin- 

(/a)  CerliUon,  ap.  DuIIaUe,  T.  IV.  p.  S  7"  60. 
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compagner  par  fon  fils  aine.    Kaldan  ctoit  campé  avantageufement  à  qua-  HfJoire 
tre-vingt  lieues  environ  de  Pclang  ,   &  quoiqu'il  manquât  d'arullerie  (i. ''''■  ^loi- 
qu'il  n'eût  que  peu  de  troupes ,  il  attendit  ks  Chinois  de  pied  ferme.  D'à-  ="'^  ','"' 
bord  fon  avant-garde  fouffrit  beaucoup  du  canon  ennemi ,  ce  qui  l'obligea ^^a,,//;"^ 
de  changer  de  polie  pour  la  mettre  hors  d'irJukej  &  comme  il  s'étoitpla-  dc'.uCXù- 
ce  derrière  un  grand  marais  qui  1  empechoit  d'être  invefti  ,  il  fe  défendit  ne  lie. 
avec  une  bravoure  incroyable  jufqu'a  la  nuit ,   que  chacun  Te  retira  dans  " 

fon  camp  (*;.  L'oncle  maternel  de  l'Empereur,  qui  faifoit  la  charge  de 
Grand-Alaître  de  l'Artillerie, fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  vers  la  tin  de 
la  bataille,  iorfqu'il  donnoit  fes  ordres  pour  retirer  le  canon. 

Les  jours  fuivans  fe  pallérent  en  négociations  départ  &  d'autre, &  en-  Cof.dntmi 
fin  on  convint  que  Kaldan  auroit  la  liberté  de  fe  retirer  avec  les  fiensjmais  '^'^^''^'• 
on  lui  fit  jurer  auparavant  devant  fon  Fo  ,  qu'il  ne  reviendroit  jamais  fur 
les  terres  de  l'Empereur  ni  de  fes  vaflaux.  Dans  fa  retraite  une  partie  de 
fon  armée  périt  de  faim  &  de  miftrej&  fon  neveu  Tfe-vang  Rapra}i,qnil 
avoit  lailfé  dans  fes  Etats  pour  les  garder,  les  abandonna,  &  fe  retira  fore 
loin  avec  tous  ceux  qui  voulurent  le  fuivre.  Ce  fut  un  coup  mortel  pour 
Kaldan ,  il  fut  trois  ou  quatre  ans  à  rétablir  fon  armée  (f).  Cependant , 
quand  les  Généraux  de  l'Armée  Impériale  furent  de  retour  à  Peking  ,  on 
commença  à  inflruire  leur  procès,  quoiqu'ils  eulîent  eu  l'avantage  du  com- 
bat :  c'ell  une  Loi  parmi  les  Manîchéous  ,  qu'un  Général  qui  livre  bataille 
&  qui  ne  remporte  pas  une  victoire  complette,  efl  cenfé  coupable  &  doit 
êire  puni.  Le  frère  de  l'Empereur  &  quelques  autres  Oificiers-Gcnéraux 
furent  condamnés  à  perdre  trois  années  de  leur  revenu  ,  &  les  autres  fu- 
rent abbaiiles  de  cinq  degrés.  Si  l'Empereur  ne  les  avoit  favorirés,iIs  au- 
roient  été  punis  bien  plus  fevérement.  Ce  Prince  honora  extraordinaire- 
ment  la  mémoire  de  fon  oncle  ,  qui  avoit  été  tué  dans  l'adlion  ;  il  confer- 
va  à  fon  fils  aine  fes  Charges  ;  &  recompenfa  pareillement  tous  ceux  qui 
s'étoient  diftingués,  &  les  parens  de  ceux  qui  ctoient  morts  dans  le  com- 
bat ,  ou  qui  y  avoient  été  bleffés.  L'année  fuivante  Kang-hi  alla  tenir  les 
Etats  dans  la  Tartarie  ;  ce  fut  alors  que  les  Princes  Kalkas  lui  rendirent 
d'un  commun  accord  folemnellement  hommage. 

Le  Roi  ù^s  Eluths  demeura  jufqu'en  l'année  1694.  dans  le  Pays  qui  avoit  ^^rccom- 
appartenu  autrefois  à  Tchafaktoiï  Km  &  à  Tuchctou  Khan.   Après  avoir  ré  TJ/f-'j! 
tabli  fon  armée  il  parcourut  les  bords  du  Kerlon  ,    enlevant  tout  ce  qu'il  "    '  ' 
y  trouvoit  de  Kalkas;  il  s'avança  même  jufques  fur  les  frontières  du  Pays 
de  Korchin  ,  d'où  il  envoya  folhciter  le  principal  Prince  de  fe  joindre  à  lui 
contre  les  Mantcbéoiu.   ,,  N'ell-jJ  pas  indigne,  hiï  écrivoiî-il,  que  nous  de- 
„  venions  les  efclaves  de  ceux  dont  nous  avons  été  les  maîtres  ?   Nous 

5,  fom- 

(*)  Suivant  Ecnthik  ,  le  Roi  des  E!ufbs  défit  les  uns  après  les  autres  divers  corps  en- 
voyés par  Imuioii  Boi^loy  Khmi;  c'efl  ainfi  que  les  Rufles  appellent  les  Empereurs  M/:i/t- 
■  el'éoii!  de  la  Chine:  il  ajoute, jque  les  tioupes  de  KaU'an  éioieiit  fi  braves,  ou  celles  de 
l'Empereur  fi  niauvaifes  que  dans  une  rencontre  mille  Kaln.uquet  où  t.hi!h<  battirent 
vin?t-niille  Chinois,  &.  dans  une  autre  dix-mille  en  mirent  en  déroute  quntre-vingt-miile.  ■ 

(t)  Elit  ue  peut  donc  avoir'été  aulTi  peu  iiombreufe  qu'on  le  dit;  'elle  avoit  peut-être 
fouftert  auparavant  dans  fon  expédition. 
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Ilifloirc    „  fommes  Mongols,  nous  fuivons  une  même  Loi;  nous  devons  donc  unir 
(iesMon-    ^^  ^og  forces  peur  reconquérir  un  Empire  qui  ell  notre  liéritage.     Je 
M/j/w-    "  ^'^"^  ^'^'^  partager  la  gloire  &  le  fruic  de  mes  conquêtes  avec  ceux  qui 
cx[<u'fion    s,  en  auront  partagé  le  péril.    ISÎais  auiTi  s'il  arrive,  ce  que  je  ne  puis  me 
JehChi-  „  perfuader  ,   que  quelques-uns  des  Princes  Mongols  loienc  allez  lâches 
ne  &c.      ^^  pour  vouloir  toujours  erre  adervis  aux  Mantchéous  nos  ennemis  com- 
—~——  ^^  muns  ,   qu'ils  s'attendent  à  éprouver  le  premier  effort  de  mes  armes". 
Le  Roi  de  Korchin  donna  en  cette  occalion  une  preuve  de  la  fidélité  qu'il 
avoit  jurée  à  l'Empereur;  il  lui  envoya  la  Lettre  du  Roi  Eluthi  ehe  don- 
na quelque  inquiétude  à  ce  Prince  ;    car  quoiqu'il  fût  bien  que  les  Elutbs 
étoient  trop  foibles  pour  ofer  l'attaquer,  il  craignoit  néanmoins  la  réunion 
des  Princes  Mongols  ,   foutenus  du  Dalai  Lama  :  il  réfolut  donc  ou  d'cx- 
terminer  les  EhithSy  ou  de  les  contraindre  par  Ja  force  de  les  armes  à  une 
paix  durable  &.  folide. 
//  efl  iiih      Ce  fut  dans  cette  vue  qu'en  1696  il  fit  entrer  trois  armées  en  Tartarie, 
tu  (Ui-ou-   afin  d'envelopper  les  Elnths  de  toutes  parts  (*)  ;   une  de  fes  armées  rem- 
''^«  porta  une  viél:oire  complette  ,   tandis  que  celle  que  commandoit  l'Empe- 

reur jettoit  par-tout  l'épouvante.  Enfin  cette  année-là  &  la  fuivante  il  a- 
cheva  de  détruire  ,  de  foumettre,  ou  de  diffiper  tous  ces  l'artares.  La 
defl:ru6tion  des  Elnths  fut  fi  grande  dans  cette  guerre  ,  qu'il  ne  refta  dans 
ces  vaftes  Contrées  que  dix  ou  douze-mille  familles;  la  mort  àcKaldan^ 
qui  arriva  en  1697  ,  lorfque  l'Empereur  alloit  le  chercher  dans  le  fond  de 
fa  retraite  ,  acheva  de  ruiner  tout-à-fait  cette  Nation  j  deforte  que  ces  reftes 
infortunés  d'Ehnbs  furent  obligés  de  venir  implorer  la  clémence  de  l'Em- 
pereur ,  ou  de  fe  retirer  auprès  de  Tfe-vaug  Raptan ,  le  feul  Prince  de  leur 
Nation  qui  reftoit.  Cette  guerre  ayant  été  terminée  ainfi,  Kang-hi  devint, 
dit-on  ,  le  maître  abfolu  de  l'Empire  des  Kalkas  &  des  Elnths ,  &  étendit 
fa  domination  dans  la  Tartarie  jufqu'aux  grands  Déferts  &  aux  Forêts,  qui 
font  les  frontières  de  la  Ruffie  {a).  Mais  cela  doit  s'entendre  principale- 
ment des  terres  que  les  Eluths  avoient  conquifes  fur  les  Kalkas ,  à  l'Orient 
du  Mont  Altay  ;  car  il  ne  paroît  point  que  les  Chinois  ayent  fait  de  con- 
quêtes dans  le  Pays  qui  efl  à  l'Occident  de  cette  montagne, dont  Tfe-vang 
Raptan  demeura  en  pofTeaion. 
HidrArc  Après  avoir  conduit  jufqu'à  notre  tems  l'Hiftoire  des  deux  premières 
branches  de  ISIongols ,  favoir  les  Mongols  proprement  dits,  &  les  Kalkas,  \\ 
nous  refle  à  faire  celle  des  Eluths;  mais  ici  nos  Mémoires  font  encore 
plus  imparfaits.  On  ne  voit  par  aucun  des  Auteurs  que  nous  avons  pu 
confulter  jufqu'ici,ni  quand  ni  à  quelle  occafion  les  Tribus  Mongoles  cora- 
prifes  fous  le  nom  d' Ehuhs  ,  fe  rendirent  indépendantes  des  Khans  Mon- 
gols ,  qui  regnoient  à  Karakorom  ,  ou  dans  l'Orient  de  la  Tartarie  ,  & 
prirent  le  nom  à' Eluths  ;  ni  par  quels  degrés  ils  font  parvenus  à  être  aflez 
puiiïanSjpour  être  fupéiieurs  aux  deux  autres  branches  des  Mongols.  Une 

feu. 
(«)  Gerhillon^  ap.  Du  IlaUe,  T.  IV.  p.  49,  6a,  63. 

(*)  Bi'r'thà  dit  que  fon  arméi.-  étoic  de  trois- cens-mille  hommes,  &  qu'elle  aroit  trois- 
icns  picces  de  canon. 
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feule  circonilrince  pourrait  répandre  quelque  jour  fur  ce  fujet  ,  û  l'on   fji/foire 
écoic  alTuré  que  tous  les  Khans  des  Eluths  ont  été  de  la  même  famille  que  ^A-s  Mon» 
le  premier  ;  c'efl  que  ces  Khans  ne  defcendent  point  de  Jengkiz  Khan ,  S^'s  '/^- 
mais  de  Timur  Bes,  ou  Tamcrian  :  car  de-là  il  s'enfuivroit  que  leur  Empire '''■'■''  ir"" 
na  commence  qu  après  1  année  1400,  peut-être  vers  le  tems  de  2oiig-lo,  ,///«chi- 
lequel  ayant  réduit  au  petit  pied  les  iuccefTcurs  de  Hu-pi-lay  ou  Kublciy, 6c  ne  &c. 
les  Mongols  dans  l'Orient  ,   fournit  à  ceux  qui  étoient  plus  éloignés  vers  '  ■" 

l'Occident  l'occafion  favorable  de  fe  rendre  indépendans ,   &.  de  créer  un 
Grand  Khan  de  leur  Nation. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne  trouve  rien  de  confidérable  touchant  les  Eluths ,  MiIIkut 
qu'il  y  a  environ  quatre-vingts  ans  (*);  on  dit  qu'en  ce  tems-la  tous  les '■•^  Ou- 
Elittbs  n'avoient  qu'un  Chef  ou  Roi  nommé  Otchirtou  Tchs-tchwg  Kan.  Le  *^'^'^"* 
Prince  yiblay  fon  frère  s'étant  révolté  contre  lui  fut  défait ,  &  obligé  de  \'c 
retirer  bien  loin  vtrs  la  Sibérie.  11  y  avoit  fous  ce  Roi  plulkurs  petits 
Princes  de  fa  Maifon,  qui  s'appelloient  Taikis  ou  Ta'ighi ,  6c  que  les  Ruf- 
fiens  nomment  TmV/;3  6c  Taichi;ces  Taikis  étoient  abfoiument  maîtres  dans 
leurs  terres,  &  rendoient  à  leur  Roi  tel  hommage,  &  lui  payoient  tel 
tribut  qu'ils  le  jugeoient  à  propos.  L'un  de  ces  Taikis ,  nommé  Patiirouhiim , 
étoit  fort  riche,  &  s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  parmi  les  fiens 
dans  la  guerre  du  Tibet.  Il  lailfa  en  mourant  plufieurs  enfans  ;  l'ainé ,  ap- 
pelle Onchon  ,  lui  fuccéda.  Dans  le  tems  que  ce  Prince  faifoit  la  guerre  aux 
Hajfaks  Pouroutes  (f  ) ,  il  tomba  malade  de  la  petite  vérole  dans  fon  camp , 
&  félon  la  coutume  que  les  Mongols  obfcrvent  dans  cette  maladie,  on 
lailTa  Onchon  feul  dans  fa  tente.  Les  Tartares  Mahométans ,  qui  étoient 
poftés  vis-à-vis  des  Ehiths,  les  ayant  vu  décamper,  ne  manquèrent  pas  de 
venir  le  lendemain  dans  le  camp  abandonné,  &  ayant  trouvé  le  Prince 
malade,  ils  en  prirent  tant  de  foin  qu'il  fe  rétablit. 

Comme  ce  Prince  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  faire  connoître,  on  le  II  c(I  tui 
garda  com.me  un  fîmple  efclave  pendant  trois  ans,  &  dans  cet  intervalle /"'' Seng- 
iîengha  fon  frère,  ne  doutant  point  de  fa  mort,  époufa  fa  femme.  A  la  fin  '''" 
Onchon  fe  fit  connoître  aux  Hajfaks,  &  leur  ayant  promis  avec  ferment 
que  s'ils  le  mettoient  en  liberté  il  ne  leur  feroit  plus  la  guerre,  ils  le  ren- 
voyèrent &  lui  donnèrent  cent  hommes  pour  lui  fervir  d'efcorce  jufques 
fur  fes  terres.     Etant  arrivé  fur  la  frontière  de  fes  Etats ,  il  dépécha  un 
Courrier  à  fon  frère  Sengha,  pour  l'informer  de  fes  arantures  &  de  fon  re- 
tour. Celui-ci,  furpris  d'une  nouvelle  fi  peu  attendue,  confulta  fa  femme 
fur  ce  qu'il  feroit  dans  une  pareille  conjonfture.     Elle  lui  répondit  qu'elle 
ne  l'avoit  époufé  que  dans  la  perfuallon  que  fon  premier  mari  n'étoit  plus 
en  vie,  mais  que  puifqu'il  étoit  vivant  elle  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  re- 
tourner avec  lui.  Sengka ,  également  paffionné  &  ambitieux,  fit  partir  des 

gens 
(*)  C'efl-à-dire  h  compter  du  tems  où  Du  Halle  écrivoit,  &  non  de  celui  de  Gcrhillon^ 
autrtiiiïiit  il  faudroit  remonter  jufques  vers  l'an  i6io,ce  qui  feroit  trop  haut  pour  le  père 
de  Kahinn:  nous  fiippofons  donc  que  Tche-tJjing  Khan  rcgi;oit  vers  l'snnée  1650 ou  1655. 
(t)  C'efl  le  nom  que  les  Eiutln  donnent  7say.Tartarcs  Uzheki,  qui  en  revanche  leur 
donnent  le  fobriquçt  de  liuUnuki;  &  c'eft  d'eux  que  ce  noiu  a  paûii  à  nous  p.ir  le  canal 
des  Ruffiens. , 
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Hifloire  gens  de  confiance,  comme  pour  aller  au  devant  du  Prince  &  lui  faire  hon- 
dcsHon.  n-ur,  mais  en  effet  pour  le  maiîacrer  lui  ik  toute  fa  fuite.  La  cixofe  ayant 
Zo\s  (k  „j.^  exécutée,  il  fit  publier  qu'on  avoit  défait  un  parti  de  Hajaks  Pourott- 
^x'oJuZi  ^"f  ^^"^  parler  de  fon  trerc.  Cependant  ce  crime  ne  fut  pas  longtems  à 
c/;'.v/Chi-  le  découvrir,  un  de  fes  autres  frerws,  qui  étoit  de  la  même  mère  qu'On- 
ne  &c.  chon ,  fe  mit  en  état  de  venger  fa  mort ,  tua  Sengha ,  &  remit  le  fils  à'Urxhon 
en  [joirciîîon  des  Etats  de  Ion  père. 

Kaldan,  troifieme  fils  de  Pataurouhiim  Taiki,  frère  de  Scugha  du  même 
lit,  avoit  été  élevé  auprès  du  Grand  Lama  du  Tibet  comme  un  de  fts 
prmcipaux  difciples;  il  étoit  venu  enfuite  s'établir  à  la  Cour  à'Otchhtou 
Tcbe  tching  Khan  (*) ,  qui  le  confidéroit  fort.  Lorfque  ce  Prince  apprit 
ce  qui  s'étoit  paOé,  il  demanda  permilïion  au  Grand  Lama  de  quitter  l'ha- 
bit &.  la  profeii-on  de  Lama  pour  venger  la  mort  de  fon  frère.  Cette  per- 
miïlion  lui  ayant  été  accordée,  il  forma  aulTîtôt  un  corps  d'armée  des  aii'- 
ciens  domeftiques  de  Sengha  &  de  quelques  troupes  que  lui  accorda  Otchir- 
îoH  ;  avec  ce  fecours  il  fe  vengea  des  meurcriers  de  fon  frère,  &  fe  rendit 
maître  de  tous  les  biens  de  fes  trcres  &  des  Etats  de  Sengha.  Il  époufa  la 
principale  femme  de  ce  Prince,  fille  à'Otchirtou  Khan ^  6i  fes  forces  aug- 
mentant chaque  jour,  il  fe  vit  en  état  de  difputer  le  Royaume  à  fon  beau- 
pere,  auquel  il  écoit  redevable  de  fa  fortune  préfente. 
E/l  créé  Une  querelle  que  leurs  gens  eurent  enfemble  fut  le  prétexte  dont  il  fe 
Khan.  fervit  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Il  entra  avec  ks  troupes  dans  les  Etats 
à'Otchirtou,  qui  vint  au  devant  de  lui  à  la  tête  des  fiennes,-  la  bataille  fe 
donna  proche  d'un  grand  Lac  nommé  Kizalpoii;  Kaldan  remporta  la  victoi- 
re, fit  fon  beaupere  priionnier,  &  le  fit  égorger  pour  s'allurer  la  conquête 
de  fes  Etats  ;  par-là  il  devint  le  Chef  de  tous  les  Eluths.  Le  Grand  Lama 
recompenfa  fa  perfidie  &  fes  cruautés,  en  lui  donnant  le  Titre  deA7;ân(f) 
qui  fignifie  Roi  ou  Empereur.  Depuis  ce  tems-là  Kaldan  {[)  jouit  tran- 
quillement de  fes  conquêtes,  &  n'eut  de  guerre  qu'avec  les  Hajfaks  Pou- 
routes  ou  Uzbeks,  julqu'en  l'année  1688,  qu'il  entra  dans  le  Pays  des  Aa/- 
kas  ôi.  les  fubjugua;mais  ayant  poufle  fon  refTentiment  trop  loin  (§), l'Em- 
pereur de  la  Chine  le  ruina  à  fon  tour,  comme  nous  l'avons  rapporté  (a). 
Eflentie-  Bentinl^Tdpporie  les  circonllances  de  la  mort  de  ce  Prince,  dont  les 
remetiidé-  Ruffiens  ont  pu  être  mieux  inllruits  que  les  Chinois.  Suivant  cet  Auteur 
M.  la 

(a)  Geihillon ,  ap.  Du  Halde ,  T.  IV.  p.  47  &  fuiv. 

(*)  C'eft  VOtcbiourti Kban  de  la  relation  inipni faite  du  P.  AvriL  iins  fes  Vo-jaga ,  p.  1 50. 

(t)  Gcrbillon  dit  qu'il  faut  écrire  lluh  &  non  pas  Khi-tii,  Uaini  pour  Kami.  HMa  pour 
Kalkas  &c.  Mais  comme  l'H  dt  une  forte  afpiratiou  ou  une  gutturale,  il  vaut  mieux, 
femble-t-il ,  l'exprimer  par  A/j,  r.infî  qu'on  doit  l'écrire,  &  non  avec  un  fiœple  Kou  unC, 
comme  on  le  fait  ordinairtment. 

(4)  Beatiuk  l'appelle  Bofiu  ou  Bofupo  Kban  ;  c'efl  peut-être  plutôt  BujfiAtu  Khan.  Buffuk 
fignifie  romi'ti  ;  c'ell  !e  nom  qu'O.^ao  Klmn  donna  à  fes  trois  premiers  fils  félon  Alm'lfhazi 
Khan-,  p.  62  Bu/ukiu  -paroU  :ivoh  été  fon  titre,  &  Kallan  fon  nom  propre.  Le  même 
Auteur  dit  qu'il  campoit  ordinairement  fur  les  bords  du  Lac  Tamiih,  H.  dans  les  Déferts 
voilins. 

(5)  Il  nous  femble  que  Kai:ghi  fut  blâmable  de  protéger  les  meurtriers  du  frère  &  de 
J'allie  de  K^iUaii,  au-lieu  rie  les  lui  livrer,  comiiu  li  k  deuiandoit  avec  juftice. 
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la  perce  de  la  dernière  bataille  n'affligea  pas  autant  le  Roi  Eluîh y  que  la  llifli... 
more  de  Guni  ou  Mi  fa  femme,  qui  fut  tuée  dans  fa  fuite.  Le  corps  de ''^" Mou 
cette  PrinceiTe  ayant  été  trouvé  parmi  les  morts ,  l'Empereur  lui  fit  couper  S°''  '^'^■ 
la  tête  pour  la  faire  fervir  d'ornement  à  fon  triomphe.  Les  provifions  ^^"xluipln 
le  fourrage  commençant  à  manquer  dans  les  montagnes  voifines, où  KalàandeiaOhv 
s'étoic  fauve  avec  peine,  il  y  vit  périr  de  mifere  la  plus  grande  partie  de  ne  &c. 
fes  troupes  &  de  fes  chevaux,  deforte  qu'il  retourna  prefque  feul  dans  fes  '■» 

Etats,  où  il  paffa  deux  ans  dans  l'humiliation,  expofé  aux  reproches  de 
fes  fujets.  Le  tems  lui  fit  comprendre  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  fe  promet- 
tre que  de  la  négociation  :  il  envoya  donc  Septenbaldc  fon  fils  vers  le  Dalai 
Lama  pour  lui  demander  fa  médiation,  qu'il  avoit  ci-devant  méprifée» 
Mais  yJbd'olla  Beg,  Gouverneur  de  la  ville  de  Khamid  (*),  quoique  fujet 
du  Khan  des  Eîuths ,  arrêta  ce  Prince  avec  fa  petite  fuite,  lorfqu'il  paflbic 
dans  fon  Gouvernement,  &  le  fit  conduire  à  l'Empereur  de  la  Chine,  qui 
lui  fit  couper  la  tête ,  &  confirma  le  Traître  dans  le  pofte  qu'il  occupoit. 

La  nouvelle  de  ce  defaftre  jetta  le  Ivlian  dans  un  aff"reux  défefpoir;  i|//s'«wp«rf. 
afiembla  tous  fes  fujets,  &  les  exhorta  à  vivre  en  paix;  enfuite  leur  don- ■Z''""'^* 
nant  la  liberté  de  fe  retirer ,  il  avala  du  poifon  &  mourut.  Telle  fut  la  fin 
de  Bojîo  Khan,  Prince  d'un  courage  &  d'un  génie  diflingués,  qui  s'étoit 
rendu  redoutable  à  fes  ennemis  par  un  grand  nombre  de  fuccés,  &  s'étoic 
acquis  beaucoup  de  gloire. 

Kaldan  eut  pour  fucceffeur  Tfe-vang  Raptan  (f )  fon  neveu ,  fils  aine  Raptan 
de  Sengha.  On  a  dit  que  Raptan  avoit  quitté  la  Cour  de  fon  oncle  pen- -^'f  "^^"' 
dant  qu'il  étoic  occupé  à  faire  la  guerre;  &  en  amenant  avec  lui  la  plus  ^'' -^"^S*' 
grande  partie  de  fes  fujets,  il  fit  beaucoup  de  tort  à  fes  affaires  {a).  Voici 
le  fujet  de  fa  retraite.  Une  Princelle  fille  à'Otcbirtou  lui  avoit  été  pro- 
mife  en  mariage;  elle  plut  à  Kaldan,  &  il  l'enleva:  non  content  d'avoir 
fait  cette  injuftice  à  fon  neveu,  il  apofta  des  aflaffins,  qui  ayant  ordre  de 
le  tuer  manquèrent  leur  coup  &.  lui  crevèrent  feulement  un  cêil.  MaïsBcn- 
tink  dit  qu'un  de  fes  efclaves  lui  creva  l'œil  par  accident ,  étant  à  la 
chalTe,  &  qu'il  s'enfuit  un  peu  avant  la  guerre  de  1688,  pour  toute  une 
autre  raifon.  Le  Khan  faifoit  élever  à  la  Cour  trois  fils  de  fon  frère  :  il 
conçut  une  violente  averfion  pour  l'ainé  de  ces  Princes,  &  ne  trouvant 
aucun  prétexte  pour  lui  ôter  la  vie,  il  fe  fervit  d'un  homme  fort  vigou- 
reux, qui  en  feignant  de  lutter  avec  lui,  le  traita  fi  rudement,  qu'il  en 
mourut  peu  de  jours  après.  Zigan  Àraptan  ,  le  plus  jeune  des  trois  Prin- 
ces, allarmé  de  cet  accident,  quelque  effort  que  le  Khan  fît  pour  le  faire 

pas- 
(rt)  Bcntink,  ap.  Abu^lghazi  Khan,  p.  252  &  fuiv. 

(*)  Khamilow  Hami,  ainfi  que  prononcent  les  Chinois,  eft  à  l'extrémité  orientale  de 
la  petite  Bukharie,  à.  fur  le  bord  du  grand  Défert.  qui  la  fépare  de  la  Chine. 

(t)  C'efl  le  nom  fous  lequel  il  efl:  connu  des  Chinois ,  &  peut-être  des  IMongoIs  fujets 
de  la  Chine.  Bentink  l'appelle  Zigan  Araptan,  qui  efl;  le  nom  dont  fe  fervent  les  Rufliens. 
Quel  eft  le  vi^ritable  nom ,  fi  même  l'un  des  deux  l'eft,  c'efl  ce  que  nous  ne  pouvons  dire , 
toutes  les  Nations  ayant  la  mauvaife  coutume  de  défigurer  les  noms  ou  d'en  donner.  Ce- 
pendant celui  ^'Araptan,  Raptan  ou  Kabdan ,  appartient  certainement  à  ce  Prince;  psut- 
être  Zigan  eft-il  une  corruption  de  Tfc-vaiig, 
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riifloii'e  paffer  pour  un  effet  du  hazard ,  prit  la  fuite  avec  Tes  amis  &  fes  domefti- 
desMon-  ques,  Dhankinambu ,  fon  autre  frère,  que  le  Khan  dépêcha  auiïitôt  fur  fes 
gols  de-  traces ,  tenta  inutilement  de  le  ramener  à  la  Cour.  Il  lui  repréfenta  que 
luis  leur  ]g  ^araêlere  de  leur  frère  aine  avoit  été  farouche  &  turbulent,  mais  Zigan 
%^i'JcKi'  ^''«/'f-î"  n'en  prit  pas  plus  de  confiance  pour  un  oncle  qui  avoit  été  ca- 
ne &c.      pable  d'une  aélion  fi  dénaturée. 

•■  .'  Audîcôt  qu'Araptan  ou  Rapt  an ,  qui  s'étoit  toujours  tenu  caché,  apprit 

/*"^'"  la  mort  de  fon  oncle,  il  fe  préfenta  aux  Kabniiques  &  demanda  fa  fuccef- 
jlaJatwii.  ç^^^,^  gjjg  j^g  pouvoit  lui  être  conteftée  étant  le  plus  proche  héritier.  Les 
BiAh.vnens ,  que  Bujfuktu  Khan  ou  Kakîan  avoit  fubjugués  depuis  peu,fuivi- 
rent  l'exemple  des  Eluths;  &  les  autres  Provinces  qui  paroiflbient  moins 
difpofées  à  reconnoître"iî<j/)fa«,y  furent  contraintes  par  les  armes.  Quand 
les  chofes  en  furent  à  ce  point,  les  Bukhariens  conduifirent  un  jour  ce 
Prince  dans  un  agréable  bofquet,  qui  n'étoic  compofé  que  de  cent  arbres 
fort  épais  &  d'une  efpece  particulière,  où  il  les  régala  pendant  quelques 
jours  avec  beaucoup  de  magnificence ,  après  quoi  ils  lui  donnèrent  folem- 
nellement  le  Titre  de  Kontaish,  qui  fignifie  grand  Monarque,  avec  défenfe 
fous  peine  de  mort  de  l'appel  1er  de  Ion  premier  nom.  Ce  Prince  méritoit 
cette  diilinftion  par  fes  grandes  qualités,  ayant  autaaC  de  génie  &  de 
douceur  (*)  que  de  courage  &  de  piété  (a). 
Çonqi:êie  Le  nouveau  Khan  vécut  d'abord  tranquillement  dans  fes  Etats,  fans 
(^  Tibet,  avoir  de  guerre  qu'avec  les  Uzhcks ;  &  il  encouragea  1' /agriculture,  par- 
ceque  fes  troupeaux  ne  fuffifoient  pas  à  l'entretien  de  fes  fujets.  Mais  il 
fit  bien  voir  dans  la  fuite  qu'il  n'étoit  pas  moins  entreprenant  que  fon  on- 
cle Kakîan.  Peu  de  tems  après  fon  avènement  au  Trône,  la  ville  de  Tay 
kian  (Irgben  ou  Jurkent)  Capitale  du  Kashgar,  fe  révolta  contre  lui;  mais 
il  la  réduillt  bientôt,  &  punit  févérement  les  rebelles.  Vers  l'an  1703  /j'p- 
ka  ou  Jyiiki ,  un  de  fes  coufms,  guigna  la  tribu  des  Torgaiïts ,  fe  fépara 
de  lui  fous  prétexte  qu'il  avoit  à  craindre  pour  fi  vie  à  la  Cour,  pafla  le 
Jaik  &  alla  fe  mettre  fous  la  proteétion  de  la  Ruflie  (b).  Vers  l'an  iyi6 
Kantahh  conquit  le  Tibet  (c);  mais  quatre  ans  après  les  Provinces  de  iTA^;- 
mil  &  de  Tiirfan  dans  Ja  petite  Bukharie  lui  furent  enlevées  par  les  Chi- 
nois. Voici  à  quelle  occafion.  Kontaish  ayant  été  informé  qu'à  l'Eft  du 
grand  Kobi  ou  Défert  ,  la  Nature  avoit  placé  au  pied  des  montagnes  qui 
féparent  fon  Pays  de  la  Chine,  une  Mine  d'or  fi  riche  qu'elle  pouvoit  être 
travaillée  fans  peine,  fit  partir  un  de  fes  Murfas  (f)  à  la  tête  de  dix -mil- 
le hommes  pour  en  prendre  poflefllon.  Les  Chinois  &  les  Mongols,  aver. 
tis  de  leur  dellein,  tombèrent  fur  eux  en  grand-nombre,  &  les  forcèrent 

de 
(a)  Idem  ibid.  p.  253.  Ceibitlmi,  ap.  Du    duSion  Françoife.   Rem.  du  Trad.] 
Ilahlc,  T.  IV.  p.  49,  50.  [Les  citations  de        {h)  Gvrhilhn  ,  1.  C  Bcntink ,  ap,  /Hm'l- 
Bmtiuk  font  félon  l'Anglois ,  on  ne  trouve    gbazi  Khan,  p.  82. 
point  ce  qui  eft  rapporté  ici  dans  la  Tra-        (c)  Qerhillm,  ubi  fup.  p.  577. 

C*)  Bcntink  rapporte  pour  exemple  de  fa  modération,  .qu'il  pardonna  non  feulement 
Tefclave  qui  lui  avoit  crevé  un  œil,  mais  encore  qu'il  lui  donna  la  liberté,  comme  un  dé- 
dommagement du  danger  auquel  fa  vie  avoit  été  expofée  par  la  vengeance  des  Kalmmiucs, 

(t)  Ceft  uce  corruption  du  mot  Perfan  Mrsw ,  qui  fignifie  Prince. 
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de  rentrer  dans  le  Dérert.  Mais  ils  connoiiToient  dans  cette  folitude  cer-  Hifloire 
taines  vallées  fertiles,  qui  font  cachées  par  de  hautes  montagnes  de  l'Ouefl  -î^^Mon- 
à  TEft ,  &  qui  avoienc  été  jufqu'alors  inconnues  aux  Chinois,  par  lefquel-  if^/l^u^ 
les  ils  retournèrent  tranquillement  dans  leur  Pays.  "xpulfion 

L'Empereur  Kang-hi  réfolut  d'elîayer  s'il  y  auroît  quelque  avantage  à  delaQ\\\- 
tirer  de  cette  découverte.   Il  envoya  du  même  côté  une  puifTante  armée  "^  ^'^^ 
avec  un  gros  train  d'artillerie  ,  fous  la  conduite  de  fon  troifleme  fils  (*),  f"^^ 
qu'il  fit  accompagner,  dit-on,  par  un  Jéfuite  fort  habile  dans  les  Fortifi-  Bukhaùe. 
cations  &  dans  la  compofition  des  Feux  d'artifice.  Ce  Prince,  ayant  paffe 
le  Défert  par  la  même  route  que  les  Kahmiques  avoient  fuivie  dans  leur  re- 
traite ,  pénétra  jufqu'aux  Provinces  de  Khamil  &  de  Turf  an;  mais  il  trou- 
va  Konta'uh  qui  s'avançoit  pour  lui  difputer  le  paflage  à  la  tête  d'une  bel- 
le &  nombreufe  Cavalerie.     Comme  il  n'ofa  rifquer  de  le  combattre  dans 
les  vaftes  plaines  dont  ces  Provinces  font  compofées  ,  il  prit  le  parti  de 
bâtir  à  certaines  diftances  des  Forts ,  qu'il  munit  foigneufement  de  Canon 
&  d'Infanterie.  Enfuite,  s'avançant  à  la  faveur  de  ces  Forts,  il  parvint 
infenfiblement  à  fe  rendre  maître  de  ces  deux  Provinces ,  fans  que  dans 
cet  intervalle  il  eût  été  poffible  aux  Kalumques  de  le  forcer  à  une  bataille. 

Kontaish,  voyant  qu'il  lui  étoit  impolTible  de  repouffer  les  Chinois  fans  Offreiqn'il 
Canon  &  fans  Infanterie,  dont  les  À'rt/mMijM^in'avoient  point  encore  rufage,/*''"J'  '« 
envoya  en  1720  des  Ambaffadeurs  à  Piètre  I.  Empereur  de  Ruffie,  qui  fe  R"'^"-'* 
trouvoit  alors  à  Pétersbourg  ,  &  lui  oft'rit  de  lui  payer  tribut  s'il  vouloic 
envoyer  à  fon  fecours  dix -mille  hommes  de  troupes  régulières  avec  du 
Canon;  il  fe  flattoit  avec  ce  petit  fecours  de  chafTer  les  Chinois  de  fon 
Pays.  Mais  la  guerre  avec  la  Suéde  jointe  aux  vues  que  l'Empereur  Pier- 
re commençoit  à  former  du  côté  de  la  Perfe,  l'empêchèrent  d'accepter 
une  propofition  fi  avantageufe.  Les  Chinois  fe  faifirent  de  toute  la  partie 
des  Etats  de  Kontaish,  qui  s'étendoit  de  l'Efl  du  Défert  jufqu'aux  frontiè- 
res de  la  Chine  ;  ils  y  établirent  des  Colonies  de  Mongols ,  mais  ils  ne 
touchèrent  point  aux  domaines  du  Dalai  Lama  (a).  Il  faut  cependant  que 
le  Kontaish  ait  recouvré  ces  Pays  depuis  ;  car  le  P.  Gaubil  nous  apprend 
qu'en  1726  les  Tartares  de  Hami  ou  Khamil,  de  Titrfan,  d'Âkfu,  de  Kash- 
gar ,  à  Irghen  ou  Jarkicn ,  &  d'Jnghien  (f  ) ,  étoient  fous  fa  proteétion. 
Le  lieu  de  fa  réfidence  s'appelloit  Harkas  ou  Urga  fur  la  rivière  d'///  (/;), 
que  quelques-uns  nomment  Kongbis ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  def- 
cription  de  la  Tartarie. 


HIS- 
(<7)  Bantink,  p.  546  &  fuiv.        (i)  Sotickt,  Obferv.  Matliém.&c.  p.  175,  177,  180. 

(*)  Il  fuccéda  à  fon  père  en  1726  fous  le  nom  de  Toag-cbing. 

(t)  H'Aiivilk  place  fur  fa  carte  cette  ville  fur  la  rivière  Sir  ou  Sihon  à  foixafite  milles 
environ  au  Nord-Ouefl  de  fa  fourçe;  mais  Gaubil  dans  Ssadet,  p.  ïl'jj  dit  qu'elle .eft  h 
quelques  lieues  au  Sud  de  la  fource  de  cette  rivière. 
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HISTOIRE 

UNIVERSELLE, 

DEPUIS 

LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 
JUSQU'A  PRESENT. 


LIVRE     SIXIEME. 

Hijloîre  de  Juji  ou  Tushi  Kn\îi^(kfes  Defceîidans,  qui 

ont  7'egné  fur  les  K  i  p  j  a  k  s  ;  avec  celle  des  l^Uians  de  la 

Tartarie  Crime'e. 

Xhans  du  \    ES  Kîpjdks  OU  Kipchdks  (*)  habitent  la  partie  occidentale  de  la  Tarta- 

K.ipjàic.  •'— '  rie  ,  èc  leur  Pays  étoit  anciennement  d'une  très-grande  étendue ,  & 
,     comprenoit  les  vaftes  plaines  qui  s'étendent  en  largeur  depuis  la  Âler 

Kiojâksr  Cafpienne  jufqu'aux  frontières  de  RuQie ,  qui  étoit  alors  referrée  dans  d'é- 
troites bornes;  &  depuis  le  Nieper  ou  Borijlhene  à  l'Ouefl,  bien  avant  en 
Tartarie  ,  à  l'Efl  de  la  Mer  Calpienne  ;  enforte  que  ce  Pays  comprenoit 
non  feulement  les  Royaumes  à'Ajhacan  &  de  Cajfan  ,  qui  appartiennent  à 
préfent  à  la  Ruflie  ,  mais  auffi  la  Petite  Tartarie  &  quelques  autres  Pro- 
vinces de  l'Europe  ,  ce  qui  formoic  en  tout  un  grand  Empire.  C'efl  ce 
qu'il  faut  entendre  du  mipjdk  pris  dans  fa  plus  grande  étendue,  qui  ne 
paroît  pas  en  avoir  eu  moins  quand  Juji  fils  aine  de  Jcnghiz  Khan  le  fou- 
rnit à  fa  domination ,  n'ayant  à  excepter  que  les  Pays  marqués  les  derniers. 
1.  Juji        Nous  avons  déjà  rapporté  les  exploits  de  Juji  ou  Tmhi  (f) ,  qui  accom- 

Khan.  pagna  fon  père  dans  la  guerre  contre  Mohammed  ,  Shah  de'Karazm.  Le 
Khan  fut  fi  fatisfait  de  fa  conduite ,  qu'il  lui  donna  dès  lors  en  Souveraine- 
té le  Pays  de  Kipjdk,  celui  des  (Jetea ,  &  le  Tiirqueftan.  Ce  Prince  s'établit 
dans  le  Kipjdk  ,  &  après  avoir  fait  de  grandes  conquêtes  il  y  mourut  en 
1226,  fix  mois  avant  fon  père,  fort  regretté  des  Mongols  &  de  fes nou- 
veaux fujets.  Nous  n'avons  que  peu  de  fecours  pour  donner  depuis  cette 
époque  une  Hiftoire  fatisfaifante  des  SucctfTeurs  de  Juji  Khan  dans  cette 
partie  de  l'Empire  Mogol;  car  nous  fommes  bornés  à  deux  Auteurs,  qui 
ne  nous  fourniffent  prefque  que  des  lifles  des  Khans  ;  l'un  efl  Abuighazi, 
Khan  de  Karazm,  dans  fon  Hiftoire  Généalogique  des  Tatars  ;  l'autre  efl  De 

,  la 

(♦)  On  les  appelle  suffi  Kipchdks,  Kap'âh  &  Kapéâ'ii ,  comme  on  l'a  remarqué.    Leur 
Pays  efl  nommé  Daiht  liifia:,  ou  la  plaine  de  Kipjik,  parce  qu'il  confifte  en  plaines. 
(î)  Et  Chtichi,  comme  dans  l'Hiftoiie  Chinoife. 
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k Croix, h  la  fuite  de  fonHiJioire  deGengbizKhan.  Les  deux  Liftes  que  ces  Khans  </» 
Auteurs  fournilTcnt  différent  beaucoup  l'une  de  l'autre,  tant  à  l'égard  des  '^ipjàk. 
noms  &  du  nombre  des  Khanci  ,   que  pour  la  date  des  événemens.     Par  — — — 
exemple,  £>*  la  Croix  compte  quarante  À  un  Khans  jufqu'à  Haji  Kcray  ou 
Gheray  Khan  ,    &  yjbulghazi  Khun  n'en  compte  que  dix-fept  ;   mais  nous 
croyons  devoir  fuivre  It  dernier,  parcequ'il  defcendoit  de  Jujiy  &  que  le 
Pays  où  il  regnoir  n'étoit  pas  loin  du  Kijjâk  ;  ce  qui  donne  lieu  de  préfii- 
mer  qu'il  étoit  mieux  mltruit  de  l'Hiftoire  de  ce  Royaume,  que  les  His- 
toriens Perfans  que  De  la  Crox  à  confultés;  d'autant  plus  que  D'HerbeIct 
nous  apprend  ,  comme  nous  1  avons  remarqué  ,   que  les  Hifloriens  Orien- 
taux ne  nous  ont  donné  avec  quelque  exadlitude  l'Hilloire  d'aucune  des 
branches  iffues  de  Jeng!:i7.  Kban,  fi  ce  n'eft  de  celle  qui  a  régné  en  Perfe, 
&  donc  Hulagu  a  été  la  tige. 

Après  la  mort  de  J^uji  Khan  ,   Ton  père  envoya  d'abord  fon  frère  BcJga-   2.  Bâta 
tay  Uîezkim  dans  le  Dasbt  Kipjdk,  pour  y  faire  reconnoître  5flfi<  (*joul^l^^"- 
Badu  en  qualité  de  Khan  à  la  place  de  fon  père.    Ce  Prince  alla  au-devant    ^^^''' 
de  fon  grand- oncle  ,   &  le  conduifit  au  lieu  de  fa  réfidence  ordinaire  ,  où 
Belgatay  le  mit  en  pofleffion  du  'J  rône  de  fon  père  ;  mais  à  peine  la  folem- 
nité  étoit-elle  finie  ,  qu'on  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  ^engbiz  Khan; 
ce  qui  obligea  Utezkiin  à  s'en  retourner  d'abord  à  Karakiim  ou  Karakorom , 
&  Batu  ,  nommé  auffi  Saghin  Khan,  accompagné  de  fes  frères,  l'y  fuivit 
incefTamment ,  ayant  confié  la  Régence  de  fes  Etats  à  fon  frère  cadet  7o- 
gay  Timur,  qui  fut  le  feul  qui  refta  dans  le  Kipjdk.    Quand  ils  furent  arri- 
vés à  la  Cour  avec  les  autres  Princes  ,  ils  affifterent  à  l'inftallaiion  d'Uga^ 
iay  ou  0£lay  Khan ,  qu'ils  accompagnèrent  enfuite  dans  fon  expédition  dans 
le  Kitay. 

Le  Grand  Khan,  extrêmement  content  de  la  conduite  &  de  la  valeur  SesCo?:- 
qu'il  avoit  reconnue  dans  Batîi  Saghin  Khan ,  lui  donna  une  nombreufe  ar  ^■'•''^"' 
inée  pour  aller  foumettre  leç  Uru/fes  ou  Rnjjims ,   les  Circajfcs,    les  Bul- 
gares &  autres  Nations  voifines  ,  &  le  fit  accompagner  dans  cette  expédi- 
tion par  fon  û\s  Kajuk,  par  Mangiron  Mcngko  fiis  de  Taulay  ou  Tolej  ,  & 
par  Baidar  fils  de  Jagaîay  Khan. 

A  fon  retour  dans  fes  Etats  ,  Togay  Timur  le  régala  pendant  trois  jours 
fort  fplehdidement  avec  tous  les  Princes  qui  faccompagnoient.  Enfuite 
Batu  donna  à  fbn  tour  un  grand  feftin  qui  dura  quarante  jours,  &  à  fiflàie 
de  ces  fêtes  il  fe  mit  en  devoir  de  faire  les  conquêtes  qu'il  avoit  projet- 
tées.  Cette  expédition  eut  le  fuccès  que  tout  le  monde  fait,  dit  notre  Au- 
teur; &  le  Ivhan,  après  avoir  rempli  tout  l'Occident  de  la  gloire  de  fes 
grands. exploits  ,  retourna  enfin  heureuftment  dans  le  Dasht  Kipjdk ,  où  il 
mourut  quelque,  tems  après  dans  la  Capitale  du  Pays  ,  nommùc  Kok- Or- 
da  (a).  Dç  la  Croix  met  fa  mort  en  1256  (t),&  dit  qu'il  fournit  les  .iJIain, 

les 
(a)  Abu'lghazi  Kbim,  p.  445-451. 
'    (*)  Appelle  auffi  Baàtu  &.  Bâti,  ce  qui  fuivant  KL-onJeiHir  fignifie  en  Langue  Mogole 
ferce  Si.  durcie.  P'ffeibr/ot,  BMioih.  Orient. -^n.  Batu,  p.  195. 

{\').  D'Herbe  loi,  d'après  Kboruletnir  on  Mirkhcnd ,  place  l"a  mort  dans  la  même  année , 
deforte  qu'il  régna  trente  ans.    Batu  étoit  de  la  leligion  de  jcii£l>ix  Kbtin,  quiconfiftoit 

Dddd  3,  dans 


582  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

Ivhnns  du  les  AJfites ,  les  Rujfes  ou  Mofcoviîcs,  les  Bulgares,  &  plufieurs  autres  Peu* 
liipjak.  pies  ;  qu'il  traverfa  même  la  Ruffie  ,  pilla  &  ravagea  la  Pologne,  la  Mo- 
— "  ravie  ,  la  Dalmacie  ,  &  qu'il  marchoit  en  Hongrie  pour  aller  faire  le  liè- 

ge de  Conftantinople,  quand  la  mort  vint  interrompre  ce  grand  defleinj 
ce  qui  efl  oppofé  au  récit  à'Abulgkazi  Khan ,  qui  dit  qu'il  mourut  dans  le 
Kipjdk.  De  la  Croix  ajoute  que  Batu  fit  encore  d'autres  beaux  exploits, 
&  que  l'on  remarque  qu'il  étoit  le  plus  libéral  ik  le  plus  généreux  Prince 
du  monde  (a). 

3.  Burgha  £a(n  Saghin  Khan  eut  pour  fuccefleur  fon  frère  Burgha  ,  qui  donna  à 
Khan.       cette  occation  un  fort  magnifique  feflin  à  tous  les  Seigneurs  les  Vaflaux, 

&  diftribua  des  préfens  confidérables  parmi  les  principaux.  Il  n'oublia  pas 
non  plus  d'en  envoyer  quelques-uns  d'une  richeiie  extraordinaire  à  Â'o/)/^}», 
Kuhlay,  ou  Hu-pi-lay  Khan  ,  pour  obtenir  fon  agrément  au  choix  que  fes 
fujets  venoienc  de  faire  de  lui  pour  fuccéder  à  fon  frère  Batu.  Burgha 
Khan  régna  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  juftice ,  &  fut  fort  redouté  de 
tous  fes  voifins.  Cependant  il  arriva  qu'étant  un  jour  en  route  pour  aller 
voir  Koplay  Khan,i\  rencontra  en  chemin  plufieurs  Marchands  de  la  Gran- 
de Bukharie,&  s'étant  entretenu  avec  quelques-uns  d'entre  eux  fur  la  Re- 
ligion Mahométane,  il  fut  fi  frappé  de  ce  qu'ils  lui  en  dirent,  qu'il  l'em- 
braffii  d'abord  ,  &.  ayant  engagé  dans  la  fuite  fon  frère  Togay  Tinmr,  qui 
l'accompagnoit ,  à  en  faire  autant ,  il  fit  publier  à  fon  retour  que  tous  fes 
fujets  euflent  à  embraffer  le  Mahométifme;  mais  il  mourut,  dit  notre  His- 
torien, avant  que  d'avoir  pu  mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage  fi  fa- 
lutaire,  après  avoir  régné  vingt-cinq  ans  (h).  De  la  Croix  dit  qu'il  n'en 
régna  qiie  dix,&mouruc  en  1266;  mais  , félon  le  récit  à'Abulghazi  Khan, 
qui  nous  paroît  mériter  la  préférence  ,  fa  mort  doit  être  arrivée  en  1281. 
Le  premier  de  ces  Hiftoriens,  après  avoir  remarqué  que  Bereké,c'eï\:  ainfi 
qu'il  nomme  Burgha ,  fe  iit  Âlahométan  ,  ajoute  qu'il  eut  une  fanglante 
guerre  avec  Hnlaku,  Khan  de  Perfe,  &  qu'enfuite  voulant  exécuter  une 
partie  des  projets  de  Batu  ,  il  alla  jufqu'à  Conftantinople  &  ravagea  tout 
h  Pays  (c). 

4.  Mengu  Le  Trône  fut  occupé  après  Burgha  par  fon  frère  Meiign  Timur  (*),  qui 
Timur  étoit  un  Prince  de  beaucoup  d'efprit  &  de  conduite.  Peu  de  tems  après 
Khan.       Çq^  avènement  à  la  Couronne  il  donna  à  Bahadr  Khan  fils  de  Sheybani  Khan 

une  certaine  Tribu  appellée  Ak-  Orcla,  ou  la  Horde  blanche,  &  à  Oran  Ti- 
mur  fils  de  Togay  Tuinir,  les  villes  de  Caffa  &  de  Crim.  Enfuite  il  fe  mit 
en  campagne  contre  les  Bulgares ,  &  ayant  fait  des  conquêtes  confidéra- 
bles de  ce  côté-là,  il  revint  dans  fes  Etats.    Il  marcha  tout  auffitôt  vers 

le 

(<j)  De  la  Croix,  Hift.  de  Gcnghizc.  p.        (i)  Mul^hati  Khan,  p.  452,  4S3' 
497  j  498.  CO  ^i-'  '"^  Croix,  1.  c.  p.  498. 

dans  le  culte  de  Dieu  fciil.  Ce  fut  lui  qni  établit  Man^rt  Khan  fur  le  Trône  des  Mon- 
gols, dans  l'Orient  de  la  Tartarie,  &  lui  facilita  même  la  conquête  de  la  Chine.  D'Her- 
bclot,  ubi  fup.  p.  195. 

(*)  Di  la  Croix  l'appelle  Moiigatimir  &  Mankiitcm ,  ^\i,  de  Dogan  fils  de  Batu;  il  dit  qu'il 
fut  furnommî  Kilk,  qui  étoit  le  nom  du  trifayc-ul  de  jfeii^ùii  liban.  De  la  Croix,  ^,  49a. 
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le  Pays  d'Iran,  qui  cil  la  Perfe  dans  fa  lignification  la  plus  étendue ,  où  Khans  da 
Abka  A7;fl;2 ,  autrement  Abaka  Khan,  regnok  alors,  ce  Prince  s'accommoda ]^ipi''k- 
à  l'amiable  avec  lui,  &  ils  vécurent  toujours  depuis  en  û  bonne  intelli-  ' 

gence,  qu'il  s'envoyoient  tous  les  ans  des  préfens  l'un  à  l'autre.  Mais  Ah- 
med fils  de  Hulaku  Khan,  fuccelleur  à' /Ma,  ayant  été  tué  par  Jrgiin  fils 
de  ce  dernier,  Mcngu  Khan  n'en  eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle, qu'il  en- 
voya Tarkay  &  Tiirkuchay ,  deux  de  les  Généraux,  à  la  tête  de  quatre- 
vingt-mille  hommes  vers  les  frontières  de  l'Iran.  Jrgun  Khan  en  ayant  eu 
avis  fit  avancer  inceflamment  un  bon  corps  de  troupes  fous  le  commande- 
ment d'un  de  fes  meilleurs  Ofliciers ,  appelle  Jmïr  Tagatar ,  &  le  fuivic 
en  perfonne  avec  toutes  fes  forces.  Les  deux  armées  en  étant  venues  aux 
mains  dans  un  endroit  nommé  Karabakh  (*) ,  celle  de  Mingu  Timnr  fut 
défaite,  ce  qui  lui  donna  tant  de  chagrin  qu'il  en  mourut  peu  de  tems 
après  {a). 

Après  fa  mort  Tuda  Mengu  (f)  fils  de  Batu  Khan  parvint  au  Trône  de   5-  Tuda 
Kîpjdk,  mais  comme  il  accabloit  fes  fujets  d'impôts,  Toktagu  fils  de  Men-  Mengu 
guTimur  Khan  fe  crut  obligé  de  lui  remontrer  l'injufliice  de  cette  conduite.  ^^'""* 
Le  Khan  reçut  fi  mal  fes  avis,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  le  Pays  ;  cependant 
il  trouva  moyen  d'y  revenir  peu  de  tems  après  à  la  tète  d'une  puilTante  ar- 
mée, &  ayant  donné  bataille  à  Tuda  Mengu,  ce  Prince  perdit  le  fceptre 
&  la  vie,  &.  Tokhtagii  fe  fit  reconnoîcre  en  qualité  de  Khan. 

Tokhtagu  Khan  (|)  régna  avec  l'applaudifiTement  univerfel  de  tous  fes  fu-  6.  Tokh' 
jets ,  &  conquit  un  grand  nombre  de  villes  voifines  ;  mais  la  mort  l'em-  ''?p' 
porta  au  milieu  de  fes  conquêtes,  après  un  règne  de  fix  ans,  &  il  fut  en-       "* 
terré  dans  la  ville  de  Shari  Sarayjik  (§),    conformément  à  fes  dernières 
difpofitions. 

Uzhek  fuccéda  à  fon  père  Tokhtagu,  &  quoiqu'il  n'eût  que  treize  ans  à  "•  Uzbek 
fon  avènement  au  Trône,  il  ne  laifia  pas  de  régner  avec  beaucoup  de  ^'^'^^"* 
prudence  &  de  fermeté.  Il  introduifit  la  Religion  Mahométane  dans  tou- 
tes les  Provinces  de  fa  domination ,  ce  qui  lui  concilia  tellement  l'affeftion 
de  fes  fujets ,  que  pour  lui  en  donner  une  marque  publique  ils  prirent  tous 
le  nom  à'Uzbeks,  qu'ils  ont  gardé  conftamment  depuis;  car  avant  le  règne 
à'Uzhek  Khan  ils  n'ont  jamais  été  connus  fous  ce  nom.  Ce  Prince  tenta 
enfuite  deux  fois  fortune  contre  yJbufaïd  Khan,  qui  regnoit  dans  flran; 
mais  il  ne  remporta  aucun  fruit  de  ces  expéditions,  Ôc  mourut  au  retour 
de  la  dernière  (b).  Suivant  Khondeviir  il  entreprit  la  première  en  l'année 
1318,  &  la  féconde  en  1335;  parcequ'il  avoit  des  prétentions  à  la  Cou- 
ronne 
(*)  Abu'Ighazi  Khan,  p.  4.53-45(5.         (/>)  Ahulghazl  Xhan,  p.  457,  458. 

(*)  Ou  Karabag,  nommé  auflî  Knrabag  Atran,  qui  efl:  un  Canton  de  l'Arménie  proche 
-de  V Ân-as,  fameux  par  plufiiiurs  batailles  qui  s'y  font  données. 

et)  flf  hi  Croix  met  en  la  place  de  ce  Prince  ATas^i  fils  de  T^izaz,  sppellé  auflî  Tomic 
henkay .  (ils  de  Dogati. 

(I)  De  1,1  Croix  le  nomme  Tnkia  ou  Belgahn. 

(5)  C'eft  félon  les  apparences  Shari  Saray,  dont  on  tfcuve  les  ruines  à  l'orient  du 
iVoiga,  un  peu  au  Nord  de  Zariza  ou  Zara-^grcod ,  ville  de  lluflie  à  l'occident  de  ce 
fleuve,  dans  l'endroit  où  il  s'approche  do  Den, 
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Khans  du  ronne  de  l'Iran  {a)  ;  nous  parlerons  de  ces  expéditions  quand  nous  en  ferons 
Kipja'c.      au  règne  êiAhuJdid  un  des  fuccelîeurs  de  Hiilagu.     De  la  Croix,  peut-écre 

"""  par  quelque  méprife  à  l'égard  des  points,  appelle  ce  Prince  Ertek,  &  die 

qu'on  lui  attribue  l'origine  de  la  Tribu  Tartare  de  Rus  Ertek  :  ce  doit  être 
Rus  Uzhek.    Il  le  fait  tils  de  Tul  fils  de  Kilk  (h). 
8.  Jani         Jani  Bek  fuccéda  à  Uzbek  Khan  au  Trône  des  KipjdkSf  &  eut  la  répu- 
lî'^k  tation  d'être  un  vertueux  &  zélé  Mahométan.    Il  faifoic  ordinairement  fa 

Khan.        réfidence  dans  la  ville  de  Shari  Sarayjikf  ôc  s'occupoit  fans-cefTe  du  bon- 
heur de  fes  fujets.  Pendant  (on rcgnei Malck  Jshrâf  ûls  àeTinmrTdsh  s'étoic 
emparé  du  Royaume  à'/lzerbcjan  &  des  Provinces  voifines  ;  rriais  comme 
c'étoit  un  grand  tyran,  &  qu'il  menoit  une  vie  tout-à-fait  fcandaleufe, 
quantité  de  fes  fujets  l'abandonnèrent  &  fe  retirèrent  auprès  de  Janihek 
Khan.  De  ce  nombre  fut  un  Chef  de  la  Loi  nommé  Mohuzoddin ,  qui  ex- 
pliquant un  jour  l'Alcoran  dans  la  Mofquée  en  préfence  du  Khan  ôc  d'ua 
grand  nombre  de  perfonnes  de  diftinftion ,  tomba  fur  le  chapitre  de  la  vie 
fcandaleufe  de  Malck/^shràf,&.  adreflant  la  paroleàJaniZ'f/è,  il  le  menaça 
qu'en  cas  qu'il  ne  s'employât  pas  efficacement  à  arrêter  le  cours  des  infâ- 
mes diilolutions  de  ce  tyran ,  lui  &  tous  fes  fujets  l'accuferoient  devant  le 
Trône  de  Dieu  de  tout  le  mal  qui  en  arriveroit. 
I!  fait  la       Cette  menace  fit  tant  d'impreiîîon  fur  rel]:)rit  de  Janibck  Khan ,  qu'il 
cmuiuêtc     affembla  incelTamment  toutes  fes  forces ,  &  s'avança  dans  l'Iran  :  ayant 
^e  l'i'izet.  jjif^j,.  ^  jQé  Ashrâf,  il  s'empara  de  fes  Etats,  &.  partagea  entre  fes  fol- 
"'       dats  tous  les  tréforsde  cet  Ufurpateur,  qui  fe  trouvèrent  faire  qaatre-cens 
charf^es  de  Chameau  en  or  &  en  bijoux,  fans  compter  les  autres  effets  de 
prix.  Enfuite,  ayant  donné  le  Gouvernement  des  Provinces  conquifes  à 
£iirHbek  fon  fils,  il  s'en  retourna  dans  ks  Etats.     A  peine  y  fut-il  arrivé 
qu'il  tomba  malade;  il  dépêcha  des  Courriers  à  fon  fils ,  pour  pouvoir  le 
voir  avant  que  de  mourir; mais  fentant  bien  qu'il  étoit  impolfible  qu'il  ar- 
rivât à  tems  pour  le  trouver  en  vie ,  il  enjoignit  aux  Seigneurs  de  fa  Cour 
de  reconrioître  Eirdibck  pour  leur  Souverain;  &  ayant  expiré  peu  après  il 
fut  enterré  dans  la  ville  de  Sbari  Sarayjik,  l'an  758  de  l'Hégire,  1356  de 
Ji,  C.  après  avoir  régné  fept  ans  (c).     De  la  Croix  met  avec  plus  de  vrài- 
femblance  lamort  de  jâ«/V.c^  en  1349  (*)•    Le  même  Hiftorien  dit  qu'il 
paffa  le  Détroit  de  Dcrbci.t  pour  entrer  dans  ry'\zerbejan,  que  Makk  Ashràf 
avoit  ufurpé  fur  les  enfans  d'JImfa'id,  dont  il  avoit  été  Vifir  (d). 
T,-  I.        Birdibek  Khan,  que  des  affaires  importantes  arrètoient  encore  dans  les 
bcnKlnn.  Provinces  où  il  le  troiivoit,  arriva  enfin  deux  ans  après  la  mort  de  fon 
père  (t)  ;  <^  après  avoir  employé  trois  jours  à  le  pleurer ,  il  fe  fit  recon- 

noître 

(a)  D'Herhelot,  Biblioth.  Orient,  art.  A-        (t)  Abu' Ighazi  Khan,  p.  458-460. 
biifiul  ben  Algiaptu.  (")  J^e  la  Croix,  p.  498 ,  499- 

(Z')  De  la  Croix  ,  p.  4(,8. 

(*)  En  comptant  de-Iâ  fept  ans  pour  le  règne  de  ce  Prince,  la  mort  à'Uzhck  Kban  toin- 
bcra  en  1342.  Cela  ne  s'accorde  pas  avec  le  récit  à' Abu'l^hazi  Khan,  qui  dit  qu'il  mou- 
rut au  retour  de  fa  féconde  expédition  contre  Abufatl  Khan,  qui  félon  la  date  de  KhoU' 
dtmir  e!t  de  l'année  1335.     Peut-être  que  Jambt'g  régna  plus  de  fept  ans. 

(t)  Dj  la  Croix  dit  qu'il  iiuitta  Tauiis  dès  qu'il  apprit  la  moi:  de  ton  psre. 
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noître  publiquement  pour  Khan.     Enfuice  il  fe  livra  entièrement  à  la  ty-  Khans  du 
rannie  &  à  une  vie  brutale;  &  comme  il  comptoit  d'avoir  longtems  à  vi-  Kipjik. 
vre,  il  fit  mourir  tous  fes  parens,  de  peur  que  quelqu'un  d'entre  eux  n'en-  ■ 

treprît  de  le  chaiTer  d'un  Trône  qu'il  occupoic  h  indignement.  Mais  Tes 
débauches  terminèrent  bientôt  fa  vie;  il  mourut  l'an  de  l'Hégire  7d'2,  de 
J.  C.  1360;  &  comme  la  poftéricé  de  Mengu  Timitr  Khan  fe  trouva  étein- 
te en  lui ,  on  conféra  le  Sceptre  des  Kipjaks  aux  autres  defcendans  de 
Juji  Khnn  i^a). 

Après  la  mort  de  Birdilck  Khan ,  Unis  Khan  fils  de  Badakul  Ogian ,  fils  10.  Urut 
de  Koja,  fils  d'^t/W  Tiimtr ,  fils  de  Togay  liinur ,  fils  cadet  de  Juji  A'/mw,^^'^*"- 
s'empara  du  Sceptre  des  Kipjdks  ,  &  régna  pendant  quelques  années  fort 
tranquillement: mais  à  la  fin  Toktamish  (*),ou  7'y-^jf;«/.f/;,defcendu  de  7b. 
gay  Tiinur  par  une  autre  branche,  entreprit  de  le  chaifer  du  Trône;  mais 
fes  troupes  ayant  été  battues  par  Urus  Khan  ,  il  fut  obligé  de  fe  réfugier 
auprès  d'/lmir  Tiunir  ou  Tamcrlan  ,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Samarcande 
dans  la  Grande  Bukharie.  Peu  de  jours  après  Idigbi  Mangap ,  qui  s'étoic 
mis  au  fervice  de  Toktamish,  le  fuivit  avec  la  nouvelle  qu'ils  alloient  bien- 
tôt avoir  Urus  Khan  fur  les  bras  avec  toutes  fes  forces  ,  parcequ'il  mar- 
choit  à  grandes  journées  vers  les  frontières  de  la  Bukharie.  Llighi  Mangap 
étoit  fils  de  Kutliik  Kaha  ,  homme  de  diftinfrion  de  la  Tribu  des  Ak-Mon- 
go's  ,  dont  Timur  avoir  fait  époufer  la  fille  à  un  de  fes  fils  ,  &  de  ce  ma- 
riage naquit  enfuite  un  fils ,  nommé  Timur  Kutluk.  Sur  l'avis  donné  par 
Idighi ,  ylmir  Timur  envoya  Tokaîmish  avec  une  nombreufe  armée  au  -  de- 
vant à'Urus  Khan  ,  qui  fut  battu  à  platte- couture  ;  &  comme  ce  Prince 
perdit  la  vie  dans  cette  journée,  il  ne  fut  pas  difficile  à  Tokutmish  de  mon- 
ter fur  le  Trône,  ce  qui  arriva  l'an  de  l'Hégire  777 ,  &  1375  de  J.  C.  (b). 

Comme  nous  trouvons  un  récit  plus  circonftancié  de  cette  guerre  entre  Dépjit 
Tokaîmish  &  Urus  Khan  ,  dans  la  vie  de  Timur  Bt-k  par  Sharifoddin  Ali ,  Tokat- 
Hiftorien  Perfan  ,  nous  rapporterons  en  abrégé  ce  qu'il  en  dit.  Lorfque  ™'^^* 
Timur  revenoit  en  777  de  fon  expédition  contre  Kanirdddin  Prince  des 
Getes,  il  eut  avis  que  Tokaîmish  Agkn,  fe  défiant  d'Unis  Khan,  venoit  Ce 
mettre  fous  fa  protection.  Il  envoya  un  Officier  L'c;5t/édeditl:inftion,pour 
l'amener  à  la  Cour  ,  où  il  arriva  peu  après  que  Timur  fe  fut  rendu  dans  la 
Capitale.  Ce  Monarque  le  reçut  avec  les  plus  grands  honneurs,  &  lui  don- 
na le  Gouvernement  de  Sabran  ,  à'Oirar  ,  de  Saganak  ,  Suyramy  Saray , 
&  autres  villes  de  l'Empire  du  Kipjâk,  dont  il  étoit  le  maître.  Tokaîmish 
fut  à  peine  établi  dans  fon  Gouvernement,  qu'il  fut  o'nligé  de  fe  mettre  en 
campiigne  pour  faire  tête  à  Koîluk  Buga  ,  fils  d'Unis  Khan;  &  quoique  le 
dernier  reçût  un  coup  de  flèche  ,  dont  il  mourut,  Tokaîmish  ne  hiiïà  ■p^s 
d'être  défait  ;  les  ennemis  pillèrent  fon  Pays  ,  pendant  qu'il  fut  obligé  de 
fe  retirer  auprès  de  Timur.  Cet  Empereur  lui  fit  encore  plus  d'honneur 
que  la  première  fois,  &.  le  renvoya  à  la  tèt-j  de  nouvelles  iroupes. 

Dés 

{a)  Ahulghijzi  KIuju  ,  p.  /|6o,  461.         C^)  Idi'm,  p.  462,  463. 

(♦)  Toktamish  étoit  fils  de  Tokul  Kboja  O^lan  ,  fils  de  S.'irina-,  fils  i'/has  Tiwur,   Ê's 
de  Tûgfiy  Timur, 

Tome  XITI.  Eeee 
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Khans  rfi*'.      Dès  que  TukPa  Kaya  ,    fils  aine  à' Unis  Khan  ,    eut  appris  que  Tûkattuhb 
Kipjàk.  '  étoic  de  retour  ,  il  marcha  à  lui  avec  une  nombreufe  armée ,  &  le  mit  en 

"7, déroute,  il  prit  lui-même  la  fuite,  &  ayant  été  pourfuivi  il  fut  blefle  à  la 

/«  E^r^niain  d'un  coup  de  flèche,  en  palTant  le  Sihon  ou  Sir.  Quand  il  eut  gagné 
jcTimur.  l'autre  bord  ,  il  entra  nud  &  bielle  dans  un  Bois,  où  il  fe  coucha  par  ter- 
re pour  fe  repofer  ;  fa  voix  plaintive  attira  heureuferaent  auprès  de  lui  un 
de  fes  ancieris  Capitaines,  qui  le  trouva  revenant  d'une  foibielTe;  cet  Of- 
ficier prit  de  lui  tous  les  foins  poflibles,  &  le  conduifit  à  Bokhara.  Tinnir, 
qui  étoit  campé  dans  les  dehors  de  cette  ville  ,  ordonna  qu'on  lui  fît  un 
autre  équipage  aufli  magnifique  que  les  deux  premiers.  Sur  ces  entrefaites 
un  Emir  nommé  Jideku  de  la  Horde  de  Mangut  (*)  ,  qui  s"étoit  reciré  de 
la  Cour  d'Unis  Khan  ,  donna  avis  que  ce  Prmce  marchoit  contre  Thnur, 
&  qu'il  faifoit  chercher  Tukaîmish  de  tous  côtés.  Dans  le  même  tems  il 
arriva  des  Am-bafTadeurs  envoyés  par  le  Khan ,  pour  demander  qu'on  lui 
livrât  le  Prince  fugitif,  &  en  -cas  de  refus  pour  déclarer  la  guerre.  Timur 
répondit  qu'il  étoit  réfolu  de  protéger  Tû\atmisb,  &  qu'il  fe  trouveroit 
bientôt  avec  leur  Maître  en  raie  campagne  :  en  effet  les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  à  Sagcmak ,  a  vingt-quatre  lieues  d'Otrar. 
Son  retour  Cts  deux  grands  Corps  écoient  prêts  à  en  venir  aux  mains ,  lorfqu'il 
G"/^  tomba  une  prodigieufe  quantité  de  pluie  &  de  neige  ,  fui  vie  d'un  froid  (i 
"""''  ri'^ûureux  qu'il  engourdit  les  hommes  &  les  bétes  ,  &  leur  ôta  l'ufage  de 
leurs  membres.  Ce  tems  dura  pendant  trois  mois;  &  Tiuiur,  las  d'être  fi 
long-tems  en  préfence  des  ennemis  fans  rien  faire  ,  envoya  un  détache- 
ment pour  les  attaquer  dans  la  nuit.  Ce  détachement  rencontra  trois-mil- 
le chevaux  ,  commandés  par  Timur  Malek  /Jglen,  fils  d' Unis  Khan  ^  &  les 
mit  en  déroute  ;  le  Prince  lui-m.ême  fut  bielle  au  pied  d'un  coup  de  flè- 
che. Unis  Khan,  défefpérant  alors  de  réulîir  dans  fes  projets,  prit  le  par-  ' 
ti  de  ia  retraite.  Timur  de  fon  côté  retourna  dans  la  Grande  13ukharie, 
mais  auffi-tôt  que  la  faifon  permit  de  le  mettre  en  campagne  ,  il.  fe  mit 
en  marche  dans  le  delTdn  d'attaquer  le  Kipjak  ;  &  il  fit  une  fi  grande  dili- 
gence, qu'en  quinze  jours  &  qumze  nuits  il  arriva  avec  fon  armée  à  Jey- 
ran  Kamish ,  c'eft-à-dire  les  rofeaux  des  daims  ,  ville  dQ  Kipjàk,  dont  il  trou- 
va les  habitans  endormis.  Ayant  appris-là  qu  Urus Khan  étoit  mort,  il  é- 
tablit  Tokatmish  Souverain  du  Kipjàk  ,  &  du  relie  de  l'Empire  de  Tusht 
ou  Juji,  &  s'en  retourna  dans  fes  Etats  (a). 
Troubles  Ce  récit  de  la  mort  d'Urus  Khan  eft  certainement  plus  exafl  que  celui 
tiam  le  d' /Jbu- Ighazi  Khan,  parceque  s'il  eût  été  tué  dans  une  bataille,  l'Hiftorien 
Kipjâk.  ^^  Ti,)iur  n'auroit  pas  manqué  d'en  faire  honneur  à  fon  Héros.  Delà  Croix 
ne  compte  pas  moins  que  neuf  Khans  eiureBirdi  Bcyoa  BekSi  Urus  Khan, 
qui  font ,  fuivant  lui ,  Kildihek  autre  fils  de  Janihek  ;  Noruz ,  qui  prétendoic 
être  auili  fils  de  Janihek  ;  Tcherkes  Khan  ,  qu'on  fit  encore  pafll-r  pour  un 

fiis 

(«)  Hift.  de  Timur  Bek ,  L.  II.  Ch.  20-23. 

(♦)  C'efl  rdon  les  apparences  VIlighi  M'^ugap  à'.'Hwliikizi  Kbm ,  dans  la  traduftion 
duquel  les  noms  font  fouvcnt  défigurés;  mais  de  quel  côté  eft  ici  1»  faute,  c'eft  ce  que 
nous  ne  pouvons  décider. 
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fils  du  même  Prince,  à  caufe  des  conjonctures;  Kheder  Khan  ;  Mazud  Kban ,  Khans  </« 
fils  de  Kheder  Khan;  Bazarcbi  Khan;   Tokay,  fils  de  î^ahi  Khan;  Tokhik  Ti-  Kipjâk. 
vjur  Khan,  neveu  de  Tokay  ;  MuradKoja  Kh.,n,  frère  de  Tcikhik  Timiir  (a).  ■ 

IMais  on  ne  doic  pas  les  regarder  comme  autant  de  Khans  qui  ont  régné 
fucceflivement ,  mais  plutôt  comme  des  prétendans  ou  des  ufurpateurs 
qui  fe  faifirent  de  quelques  Provinces,  &  y  régnèrent  dans  le  même  tems' 
jufqu'à  ce  qnUnis  Khan  trouva  le  moyen  d'en  venir  à  bout  par  la  torce  des 
armes.    Revenons  à  Tokaîmish. 

Quelque  bien  aftcrmi  que  ce  Prince  parût  fur  le  Trône  du  Kipjdk,  il  „  tq 
n'en  fut  pas  long-tems  tranquille  poiTeiîeur.  Tukta  Kaya  fils  aine  d't/raj-katmish' 
Khan  étant  mort  peu  après  l'on  père  ,  fon  frère  Tiiiitir  Makk  /]gkn  monta  ^^'■i"- 
fur  le  Trône,  &  en  l'année  de  l'Hégire  778,  de  J.  C.  1376,  il  marcha 
contre  Tokatmish,  avec  une  puiflante  armée;  &  après  divers  combats  ce 
dernier  fut  encore  vaincu.  11  fe  fauva  à  la  faveur  de  la  vîtefTe  de  fon  che- 
val ,  dont  l'Empereur  lui  avoit  fait  préfent  pour  pareille  occafion  ,  âc  il 
arriva  feul  à  la  Cour,  toutes  les  troupes  ayant  été  difperfées.  Le  généreux 
Tiniur  répara  encore  fes  pertes ,  6c  le  renvoya  avec  piufieurs  Emirs,  char- 
gés de  le  rétablir  fur  le  l'rône  ;  ce  qu'ils  exécutèrent  dans  la  ville  de  Sa- 
ganak ,  &  félon  la  coutume  ils  répandirent  fur  lui  de  l'or  &  des  pierreries. 
Cependant  Orki-Tiinur ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  dans  la  dernière  ba- 
taille, s'étant  fauve,  apprit  à  Timur  Bek  que  Timur  Makk  paflbit  les 
jours  &  les  nuits  en  débauche  ,  qu'il  demeuroit  au  lit  jufqu'à  dix  heures 
du  matin,  qui  efl  le  tems  du  dîner,  fans  que  perfonne  ôfàt  l'éveiller,  quel- 
ques aiîaires  importantes  qu'il  pût  y  avoir,  &  que  tous  les  Peuples  du  Kip- 
jàk  demandoient  Tokatmish  avec  empreflement.  L'Empereur  fi:  au  plutôt 
avertir  ce  Prince  d'aller  en  diligence  attaquer  fon  compétiteur, qui  avoit 
paffé  l'hiver  à  Kaiatal.  Tokatmish  partit  d'abord  de  Saganak,  &  ayant 
joint  fon  ennemi,  il  le  défit,  &  par  cette  viftoire  il  remonta  fur  le  Trône. 
Timur  Bek  en  eut  tant  de  joie,  qu'il  paffa  plulieurs  jours  en  réjouiflances, 
&  qu'il  fit  élargir  quantité  de  prifonniers.  Tokatmish  retourna  à  Saganak 
.  pour  y  paffer  l'hiver  ,  &  au  printems  il  leva  une  nombreufe  armée,  avec 
laquelle  il  fe  mit  en  marche  &  reconquit  le  Royaume  de  Saray  (*)'  &  le 
Pays  de  Meviak ,  &  tout  le  refte  de  l'Empire  de  Tushi  Khm  (h). 

Lorfque  Timur  Kiithik  ,  dont  on  a  parlé  ,  eut  atteint  l'âge  de  raifon  ,  il  Tl  attaque 
vint  s'établir  dans  le  Pays  des  Kipjâks ,  &  Idighi  Mangap  fe  mit  fous  fa  l'-i  Etats 
proteclion.     Cela  déplut  extrêmement  à  Tokatmish  Khan,  qui  ayant  d'ail-  "''•'  l'imur. 
leurs  quelque  foupçon  que  Timur  Kitthik  cherchoit  à  le  fupplanter,  tacha 
de  fe  défaire  fans  bruit  d'un  concurrent  fi  dangereux.  Mais  Timur  Kuthik 
s'étant  apperçu  du  defllin  du  Khan  ,  alla  fe  réfugier  dans  la  Grande  Buk- 
harie  ,  où  Idighi  Mangap  le  fuivit  lix  mois  après.     Cependant  nviir  Timur 
fit  une  invafion  dans  l'Iran  avec  toutes  fes  forces.     Tokatmish  profita  de 

l'oc- 

(a)  De  la  Croix  ,  Hid.  de  Genghizc.  p.         (/;)  Hijl.  de  Timur  Bek  ,   L.  II.  Ch,  24, 
499-  25. 

(*)  Dont  Shari  Sarafjik  ou  Saray,  dont  on  a  pavlé,  étoit  la  Capital», 
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Khans  du  l'occafion  ,  &  fiichanc  que  touc  le  Pays  étoic  dépourvu  de  troupes,  il  en- 

Kipjâk.     tra  avec  une  bonne  armée  dans  la  Grande  Bukharie  ,  (k  ajanc  emporté  Ja 

"  Ville  de  Samarcande,  il  fie  faire  main  baffe  fur  un  grand  nombre  des  habi- 

tans.     Après  cette  expédition  il  fe  mit  en  chemin  pour  retourner  dans  Tes 

Etats  ,   mais  Amir  limur  ,   qui  fur  la  nouvelle  de  la  marche  de  Tokatmhh 

étoit  revenu  fur  fes  pas,  le  fuivit  avec  tant  de  diligence,  qu'il  l'atteignit 

enfin  fiar  les  bords  de  la  rivière  <ï Atel  (le IVoIga).  Tokatmish  Khan, voyant 

qu'il  ne  pouvoit  éviter  d'en  venir  à  une  bataille,  la  donna  avec  toute  la 

réfolution  polTble;  mais  la  bonne  fortune  d'y/w/r  Timur  ayant  prévalu  fur 

toute  la  bonne  conduite  du  Khan,  ce  dernier  fut  obligé  de  fe  fauver  par 

la  fuite,  après  avoir  perdu  prefque  toute  fon  armée  dans  cette  occafion. 

RitiYiite      Apre-  la  bataille,  Tiimtr  Kiitluk,  qui  s'y  étoit  trouvé,  alla  du  confente- 

//.■Timur  ment  à' /Jmh  Timur  chercher  fes  fujets,    que  la  crainte  de  Tokatmish  lui 

Kutluk.     jj^Qjt  fai[  abandonner,  &  en  ayant  rencontré  un  grand  nombre  fur  les 

bords  de  la  rivière  à'/itcl,  il  fe  prépara  à  fe  rendre  avec  eux  à  Samarcande; 

mais  Idigb'i  Mcmgap  lui    confeilla  de  ne  pas  s'expofcr  à  les  perdre ,  en  les 

mettant  au  pouvoir  à' Amir  Timur,  qui  ne  manqueroit  pas  de  les  repartir 

dans  les  villes  de  fon  obéiffance,  &  par-là  le  mettroit  entièrement  d^ns  fa 

dépendance  ;  que  par  cette  raifon  il  feroit  bien  mieux  d'aller  avec  fts  gens 

s'établir  ailleurs.    Timur  Kutluk  ayant  goûté  ce  confeil,  fe  retira  fi  fecret- 

tement,  qu'on  ignore  l'endroit  où  il  alla  s'établir  (a).  De  la  Croix  met  deux 

des  fils  à' Unis  Khan  entre  lui  &  Tokatmish,  dont  il  fait  le  vingt-troifieme 

Khan:  ces  Princes  font  Tokta  Kaya,  fils  aine  à^'Unis ,  qui  mourut  en  1376, 

la  même  année  que  fon  père,  ik.  Timur  Malek  /Jgicn  {b). 

12.  îva-        Tokatmish  Kban  lailla  en  mourant  huit  fils  (*),  mais  Kaverchik  fils  d'LT- 

verchik     ^yj  kij^,^  s'empara  du  Sceptre  des  Kipjâks,  &  régna  après  lui. 

i^' Barak       ^°"  ^''^  Barak  Khan  lui  fuccéda  (c).  De  la  Croix  en  fait  le  irente-huitie- 

Khaii!"    me  Khan ,  &  en  met  quatorze  entre  Tokatmish  &  lui  dans  l'ordre  fuivanr. 

limur  Kutluk  jlglcn ,  fils  de  Timur  Malck^  qui  avoit  fervi  llmur  dans  fes 

guerres  contre  Tokatmish  Khan;  Shadi  Bek,  malgré  l'inrtallation  de  Koyri- 

chak  Âglen  faite  par  limur  dans  le  mois  d'Avril  1395;  PuJad  fils  de  Shadi 

Bek,  qtioique  Timur  ne  le  reconnût  pas  pour  Khan;   Timur  û\s  de  Timur 

Kiithik,  quoique  non  reconnu  par  Timur,  qui  avoit  inftalié  Lleku  Khan; 

Jalnlo'ddin;  Kerim  Birdi ;  Kepek  Khan;  Bakhira ;  KadirBirdi;  les  cinq  der- 

ùiers  étoient  fils  de  Tokatmish  Khan;  Kadir  Birdi  fut  tué  dans  une  bataille 

contre  Ideku  ;  vient  enfuite  ce  même  Ideku;  Sidi  Ahmed;  Dervish  fils  d'/Jlshi 

Khan;  Kuchuk  Mchemed,  fils  de  Tokatmish;  Dolet  Birdi  Kban,  fils  de  Tash 

Timur;  Barrak  Khan,  fils  de  Kavarjik  (d).  Ce  grand  nombre  d'a^pirans  au 

Irô- 

(a)  Ahulghiizi  Kban  ,  p.  463-4<55-  (0  '"i^'U-lghnzi  Xhan,  p.  466. 

(/')  De  la  Cruix  ,  p.  500.  (.d)  De  la  Croix ,  ubi  fup. 

(*)  Voici  leurs  noms:  i.  Jalaloddin.  2.  Jahar  Bir.H.  3.  Kayuk.  4.  Karim  Bir.H.  5, 
libwder.  6.  Mùfatd.  7.  Kboja.  8.  Kadir  Birdi.  Mais  des  fix  dont  parle  Z>e /// 0(/;.v , 
il  y  en  a  trois  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  cette  lifte,  Kepcli  liban,  Bakbira  &  Kuchuk 
Mclinnei  Kban;  les  trois  autres  font  jalMuddin,  Kiriiii  Birdi  &  Kadir  Birdi ,  qui  fuivaju 
cet  Auteur  furent  tous  trois  Khans. 
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Trône,  prouve  que  le  Kipjak  écoit  rempli  de  confuùon ,  qui  augmenta  de  kj^^s  ,},^ 
jour  en  jour,  bien  loin  de  diminuer.  Kipjak. 

Après  la  mort  de  Barak  Khan,  Alahiiiat,  ou  peut-être  plutôt  Mahmiid, 

lils  de  Hajan  Oglan,  fils  de  Jabina,  fils  de  Tnlak  Tiiiiur,  fils  de  Sarich:i,l^[iQ!^l' 
fils  à'Jvas  Tiimir ,  fils  de  Togay  liiimr,  s'empara  du  Sceptre. 

Mabmat  eut  pour  fiiccellcur  Abufdid  furnommé  Janibek  Khan,  fils  de    15.  jrini- 
Barak  Khan;  il  laiffi  neuf  fils;  Iraji;  Mohammed  ;  Kajim,  qui  eft  le  même  tek  Khan. 
qui  livra  une  bataille  à  Mohammed  Kb.in  Sbeybani,  dans  laquelle  ce  dernier 
perdit  la  vie;  yJytik;  Janish;  Kamhcr ;  Tamlsh;  /iujj'uk  &  ^ayik.  Les  Uz. 
lecs  allurent  que  les  Khans  du  Turquellan  font  ifùis  de  Sultan  J^aH/j/;,  cin- 
quième fils  de  janibek  Khan. 

Après  la  mort  de  Janibek  Khan,  Chiazoddin  fils  de  Timiir-tash  fils  de  Tg. ohia- 
Mabmat  Kh:in,  le  mit  en  polTeffion  du  Trône,  &  eut  fon  fils  Haji  Garay'/.o'<là\n 
pour  fi.icceireur  {a).     De  la  Croix,  au-lieu  de  multiplier  les  Khans  depuis l'^'^'"'"' 
Barak  o\iBarrak,n'tn  met  que  deux  dans  ià  Lifte,  Kayazd'ddin  Sbadi  Bek, 
&,  Mehemed  fils  de  Timur  Khan  (b)  11  efl  à  préfuaier  que  Kayazo'ddm  ell  le 
Ghiazo'ddin  d'Jibulghazi  Khan ,  que  les  Arabes  prononcent  Gayatbo'ddin, 
quoique  Haji  Ktrai  foit  nommé  fils  de  Mehemed  par  les  Auteurs  que  De  la 
Croix  a  fuivis:  fur  lefquels  il  n'y  a  pas  autant  de  fonds  à  faire,  que  fur  le 
Khan  de  Karazm,  quand  il  s'agit  de  la  Généalogie  des  Princes  de  fa  Na- 
tion ,  &  du  Pays  dont  les  Uzbecs  fes  fujets  etoient  originaires. 

Haji  Garay  (*),  Ghyeray  ou  Keray ,  qui  fuccéda  à  fon  perc  Ghiazo'ddin,    17. Hiii 
lailfa  huit  fils;  Daulat  Tar;  Niir  Duidat  Khan;  Haydar  Khan;  Kaluk  Sa-  Gsrey 
Vian-,  Kildish;  Mengli  Garay  Khan  ;  TamGurji;  &  ,ivas  Timur.    7\prés  la '^''^"• 
mort  de  leur  père  ils  partagèrent  fes  Etats  encre  eux,  mais  leurs  defcen- 
dans  n'en  jouirent  pas  longcems;  car  les  Urn[Jes  ou  RuJJcs  s'emparèrent 
de  tout  le  Pays  de  Kipjàk  en  l'an  961  de  l'Hégire,  1553  de  J.  C.  &.  de- 
puis ce  tems-là  on  n'a  plus  entendu  parier  de  la  poftérité  de  Haji  Garay 
Khan.  Tout  ce  que  l'on  en  lait  de  certain,  c'efl;  que  les  Khans  de  Crimée 
font  ifius  d'un  de  fes  fils;  mais  comme  ce  Pays  efl  fort  éloigné  de  nous, 
nous  ignorons  duquel  ils  tirent  leur  origine  (c). 

Voilà  tout  ce  quJbiilghazi  Khan  nous  apprend  des  Khans  qui  ont  régné 
dans  le  Kipjàk  ,  à  quoi  nous  ajouterons  quelque  chofe  par  voye  de  fupplé- 
ment, louchant  Haji  Kcray  Khan  &  fcs  fuccefleurs  dans  la.  Tartarie  Crimée , 
tiré  de  De  la  Croix.  Suivant  cet  Hiilorien  Haji  Kcrai  Khan  mourut  en  X475, 
&  laifla  douze  fils.  Ce  grand  nombre  de  Princes  fut  caufe  que  l'Empire 
de  Kipjàk  tomba  en  décadence,  deforte  qu'on  vit  trois  Khans  régner  à  la 
fois.  Ce  qui  caufa  une  guerre  qui  ruina  pkifieurs  Provinces,  dont  les 
RufTes  s'emparèrent.  Le  grand  Empire  de  Kipjak  auroit  été  infaillible- 
ment détruit,  fi  le  Sultan  Mahomet  IL  Conquérant  de  Conftar.tinople, 
touché  du  malheur  de  ces  Princes,  n'eût  pris  foin  de  les  fccourir.  11  en- 
voya 

{a)  /IbuUgbazi  Khan ,  1.  C.  (•)  Abu'l^hazi  ^ban,  p.  4(57-473. 

(i)  De  la  Croix ,  p.  501. 

(^*;  Voy.  fur  l'origine  de  ce  nom  les  A'miv.  Mim.  da  Mijf.  dn  Levant ,  T,  I.  p.  134. 
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Khans  du  voya  pour  cet  effet  Ghed'ik  Akmcà  Pachj ,  qui  prit  la  ville  de  Gaffa  (*)  fur 
Kipjâk.     \cs,  Génois,  &  enfuite  ctlle  de  AJaniup. 

"rr 7      Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il  trouva  McnghcU  ou  Mcnkeli  Ke- 

Crimée.'  ^^y ■>  ^^^  ^'^  ^^V'  AVray ,  qui  fut  fait  prilbnnier  avec  le  rcite  Ces  habitans. 
Il  avoit  été  Khan  du  Ivipjâk  pendant  quelques  jours,  mais  ayant  éié  vaincu 
par  fes  frères,  il  s'étoit  réfugié  chez  les  Ciireciens,  &  il  auendoit  l'occa- 
lion  de  remonter  fur  le  lïone ,  fur  lequel  Mahomet  ne  fut  pas  iongcems  à 
le  rétablir  {a).  Suivant  les  Turcs  Kieffe  ou  Cajja  avec  le  relie  de  la  Cri- 
mée fut  foumife  à  l'obéiiîance  du  Suitun  l'an  y/ô  de  fhlégire,  147 1  de 
J.  C.  Si  cela  e{i,Haji  Keray  doit  être  mort  quatre  ou  cin  |  ans  plutôt  que 
ne  le  dit  De  la  Croix,  fur- tout  s'il  elt  vrai, comme  les  Turcs  le  rapportent, 
que  Menghdi  Kcray  avoit  été  longtems  en  guerre  avec  fon  frère ,  avanc 
que  de  fe  jetter  entre  les  bras  des  Génois,-  ils  ajoutent  que  le  Sultan  le 
nomma  non  feulement  Khan  de  Crimée,  mais  lui  donna  auiîi  une  arm:e 
pour  l'aider  à  fe  mettre  en  poiTefTion  du  Kapchâk  ou  Kipjâk,  à  de  certai- 
nes conditions;  qu'avec  ce  fecours  il  rentra  dans  ce  Royaume,  vainquit 
&  tua  fon  frère,  &  demeura  paifible  polTclTcur  du  Trône.  C'cfl  le  pre- 
mier Khan  des  Tartares  de  Crimée  de  la  création  des  'l'urcs ,  &  ce  fut 
lui  aulFi  qui  le  premier  ordonna  le  Kboîba  pour  l'Empereur  Othoman,  dont 
le  nom  fut  récité  dans  les  Prières  publiques  {b).  Ces  i\hans  de  Crimée 
prennent  le  titre  de  Padisbdh  ou  d'Empereur. 

KHANS   DE   LA  TARTARIE  CRIMEE. 

iS.Meng-      !•  Mengheli  Kcray  oa  Ghyeray  Khan  fuccéda  à  fon  pcre.    De  la  Croix  le 

lieliKeray  compte  pour  le  quarante-deuxième  Khan  du  Kipjâk,  mais  il  n'eil  que  le 

^^"'       dix-liuitieme  félon  Abu  Ighazi  Khan  ;  &.  comme  jufques-là  le  calcul  de  ce 

dernier  eft  le  plus  exaél:,  nous  le  fuivrons  à  la  mr^rge,  pour  continuer  la 

fucceflion  des  Khans  du  Kipjâk;  &  en  même  tems  nous  commencerons 

avec  ce  Prince  une  nouvelle  luccelfion  à  la  tète  de  l'article,  que  nous 

continuerons  dans  les  règnes  fuivans,  pour  qu'on  puiffe  voir  combien  il  y 

a  eu  de  Khans  de  la  Crimée  ou  Petite  Tartarie  feule,  dont  De  la  Croix  a 

donné  une  Lifle  alTez  exafle  avec  la  date  de  leur  avènement  au  Trône 

&  de  leur  mort. 

19.  Me-        2.  Mebemed  Keray  Khan  fuccéda  à  fon  perc  Mengheli  Keray  dans  le  Kip- 

hemed      jnk  aufli-bien  que  dans  la  Crimée.     11  faut  remarquer  ici   que  tous  les 

Keray       Khans  qui  fuccéderent  à  Mengheli  Kcray,  prirent  ou  conferverent  le  nom 

-  de  Keray,  Geray ,  ou  Ghyeray,  ainfi  que  le  prononcent  les  Turcs  &  les 

Tartares. 

3.  Me- 

(.1)  De  la  Croix,  p.  501,  502.  (^)  Cmitiinir  ,   Hift.  de  l'Emp.  Othom. 

T.  U.  p.  27,  28. 

(*)  Cette  place  tomba  de  bonne  heure  entre  les  mains  des  Tartares ,  mais  ils  ne  !a  gar- 
dèrent pas  longtems;  car  les  Génois  la  leur  enlevèrent  vers  l'an  1266,  &  en  firent  le  (iege 
de  leur  Commerce  dans  l'Orient;  elle  fut  prile ïur  eu>:  en  1474-}  après  qu'elle  eut  été  eu 
leur  puillance  pendant  208  ans. 
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3.  Mehcmed  eut  pour  fuccefleiir  fon  fils  Gdzi  Kcray  Khan,  qui  fut  dépofé  Khans  «"« 
après  fix  mois  de  règne.  /*  Crimée. 

4.  Saadet  Keray  Khan  ,  qui  donna  fon  frère  Sahib  Keray  en  otage  à  Sul-   ^o  g    " 
tan  SéUni  I.  Empereur  des  Ochomans.     Des  ce  tems-la  les  Turcs  don- Kcray 
noient  mille  &  cinquante  afpres  de  penfion  par  jour  aux  Khans  de  la  far-  ICh,-.n. 
tarie  Crimée,  &  d'autres  penlions  aux  Seigneurs  de  leur  Cour,  comme  ou   2'-  Ssa. 
peut  le  voir  dans  le  Livre  Kimho'l  Jkhhar.  p}-^  ^cta^ 

5.  IJlam  Kcray  Khan  fils  de  Mehemed  Kcray.  Sous  fon  règne  le  Royaume  V2."i'n,iai 
fut  divifé  en  deux  factions.     L'une  obéilfoit  à  Saadet  Keray  Khan,  &  1  au-  Keray 
tre  à  JJJain  Keray  Khan;  tellement  qu'en  1517  ces  deux  partis  en  vinrent  ^^'"n- 
aux  mains  fur  les  bords  du  Nieper  ou  Borilllîenej  celui  d'i/Z<w2  Keray  Khan 

eut  l'avantage  ;  Sa:,det  Keray  fut  obligé  de  fe  fauver  à  Conilantinople,  où 
l'Empereur  Othoman  lui  fit  une  peniion.     JJlain  fut  tué  par 

6.  Sahib  Kcray  Khan,  qui  s'empara  du  Trône,  &  fut  dépofé  après  un  t^s- Sahib 
long  règne  par  Sultan  Soliman  IL     Les  Rufîls ,  qui  avoient  été  vaffaax  f.""y 
des  Tartares  jufqu'au   règne  du   Czar  Ivan  Bafilowitz ,  prirent  le  9  de       "' 
Juillet  1552  fur  ce  Khan  la  ville  de  Kafan,  fituée  fur  la  rivière  de  Kafan- 

ka,  tant  ibit  peu  à  l'Efl  du  Wolga  {a);  &  un  an  ou  deux  après  ils  con- 
quirent le  Royaume  d'/jjîracan  au  Midi  de  celui  de  Kafan ,  &.  le  relie  du 
Kipjàk  à  rOuefl  de  la  rivière  de  Jaïk:  delbrte  qu'à  proprement  parler  Sa- 
hib Keray  Khan  eft  le  dernier  des  Princes  de  la  race  de  Juji  Khan  ,  qui  ait 
régné  dans  le  Kipjâk  ;  à  l'exception  de  cette  partie,  qu'on  appelle  la  Pe- 
tite Tartarie,dont  ils  ont  encore  été  les  maîtres, plutôt  par  droit  de  con- 
quête, que  par  celui  d'ancienne  poiTellion.  Après  que  les  RuiTes  ont  eu 
eonquis  cevallePays,  les  différentes  Hordes  des  Ivipjàks  &  des  Tarta- 
res fe  font  foumifes  à  eux,&  habitent  encore  aujourd'hui  leurs  ancien- 
nes demeures. 

7.  Sahib  Keray  eut  pour  fucceffeur  Dolet  ou  Dauîat  Keray  Khan  y  fils  de  ?4-OoIec 
Alobarek,  fils  de  Mengheli  Kcray  Khan:  û  mourut  en  1577.  ich"^ 

8.  A  Dûht  Keray  Khan  faccéda.  Mehemed  Keray  Khan ,  qui  fut  dépofé    o-'^Mg. 
pour  avoir  defobéi  au  Grand  Seigneur.  hëmed 

9.  Iflam  Keray  Khan,  qui  avoit  été  envoyé  en  prifon  à  Rhodes,  fut  ré-  Keray 
tabli  :  il  mourut  en  1688.  Mais  il  y  a  ici  une  méprife,  c'efl  Sahib  Keray  '^'^''"'• 
qui  fut  envoyé  à  Rhodes  :  IJlam  Keray  fut  tué.  ,.^5,'//''''' 

ic.  Gdzi  Kcray  Khan,  qui  écoit  un  Prince  favant ,  un  excellent  Poè'te  &  '27.  Gâzi 
un  habile  Muficicn  ;  le  Grand  Seigneur  lui  augmenta  fa  penfion  jufqu'à  Keray 
cinq  Livres  fterling  par  jour,  parceque  ce  Prince  avoit  rendu  de  grands  ^^^^n» 
fervices  à  l'Empire  Oihoman  dans  la  Guerre  de  Pe'-fe,  où  il  fit  voir  qu'il 
avoit  toutes  les  qualités  d'un  grand  Capitaine.  11  fut  pourtant  dépofé  pour 
quelque  tems ,  mais  on  le  rétablit,  6:  il  mourut  en  1607. 
.    II.  Fat  eh  Keray  Khan,  qui  fut  prefque  auflitôt  dépole.  zSFateh 

12.  On  lui  donna  pour  fucceffeur  Sclamet  Keray  Khan,  fils  de  Dolet  Ke-  ^yf^"J 
ray  Khan:  il  mourut  en  1610.  ^'>f"s  la, 

13.  Janibek  Keray  Khan  fuccéda  à  Selamet  Keray  :\\  alla  en  Perfe  en  161 7  irec  ic.- 

parr^y  Khan. 
{fi")  De  L(t  Croix,  p,  503. 
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f  Khans  Je  par  ordre  de  la  Porte.  Il  pafla  devant  Caffa  à  la  tête  de  quarante-mille 
TaCrimée,  Tartare?.  Cependant  il  fut  depofé  en  1621  ,&  rétabli  fix  ans  après  en  1627. 
"  14.  Le  fuccefleur  de  Janibck  fut  Mcbemet  Keray  Khan,  qui  fut  tué  la 

liemetive-  '"'^™"  année. 

ray  Khan.       15-  ■''^nayet  Keray  Khan,  fils  de  Gdzi  Keray  Khan ^dépofé  en  1637,  puis 

32.  Ana- exécuté  à  mort  à  Conftautinople  la  môme  année  {a).  Suivant  d'autres  Ke- 
yecKeray  lations  il  fut  tué  cette  année  par  Kanîemir ,  fnn   neveu  &  lun  compéti- 
Ivhan.       teur;  ce  dernier  fut  puni  de  mort  àConftantinople  pour  avoir  tué  un  Tar- 
tare: comme  Anayct  s'étoit  fort  relâché  fur  les  égards  dûs  au  Grand  S.-i- 
gncur,la  Porte  applaudit  à  fa  mort,  &  mit  en  fa  place  fon  frère,  qui  étoit 
à  Jamboh  dans  la  Romélie  ou  la  Thrace  (Z>). 

33.  Be-  I ^'  Bchadr  Keray  Khan ,  fils  de  Sclamet  Keray  Khan ,  fuccéda  à  Ar.ayet ,  Sc 
hadrKu-  mourut  en  1641(6-).  D'autres  donnent  à  ce  Khan  le  nom  de  Bekhir  L,cray. 
ray  Khan.      17.   Mchemed  Keray  Khan,  autre  fiis  de  Selamet  Keray  Khan  ;  il  fut  dé- 

34. Me-  pqP^  gj^  1644.,  puis  rétabli,  &  enfuite  dcpofé  une  féconde  fois  en  166^. 
Keray  ^^-  ^'™  Keray  Khan,  aniïi  fîls  de  Selamet  Keray  Khan  ,moaTut  en  lôSjf 

Khan.       après  avoir  fait  la  guerre  pendant  quatorze  ans  en  Pologne. 
SS-Jflam      i^./ldel  Keray  Khan  ,  fils  de  Chuban  Keray  Khan,  fut  dépofé  en  l<371, 
Keray       ^  renvoyé  prifonnier  à  Rhodes,  d'où  il  avoit  été  tiré. 

g"*Yj  1      2°*  '^^^'''"  Keray  Khan  regnoit  en  1673.     Le  Prince  Canthnir  nous  ap- 
Kerày       prend  que  peu  après  la  bataille  &  la  levée  du  iîege  de  Vienne,  les  Turcs 
Khan.       fe  défiant  àeSélhn,  élevèrent  à  la  Dignité  de  Khan  Kior  Gyeray,  de  la  fa- 
.37  Se-  raille  de  Chuban  Gyeray,  mais  qu'il  fut  dépofé  peu  de  mois  après  fon  éleva- 
|'.?'^'^^"ytion,  &  l'ancienne  race  fut  replacée  fur  le  Trône.     Cet  I liflorien  ajoute 
qu'il  n'y  a  gueres  d'apparence  que  les  Chuban  Gyeray  puilTent  de- nouveau 
parvenir  à  cet  honneur ,  qu'ils  ont  pour  leur  famille  certains  Titres  de  dif- 
tinftion  ou  Offices  qui  leur  font  affectes,  comme  de  Galga  Sultan,  Nuroddin^ 
&  autres  femblables  {d).  Mais  fi  les  iVlémoires  de  De  La  Croix  font  bons , 
la  famille  de  Chuban  Gyeray  (*j  avoit  déjà  occupé  le  Trône  de  la  Tartarie 
Crimée  en  la  perfonne  à'/ldel  Keray  Khan.  La  raifon  qui  fait  croire  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  ceux  de  cette  famille  parviennent  de-nouveau 
à  cet  honneur,  c'eft  qu'on  prétend  qu'ils  font  d'une  race  illégitime,  & 
eux  de  leur  côté  récriminent  du  même  ton  contre  ^a  branche  régnante.  Les 
Empereurs  Turcs  les  laiflcnt  vivre  à  Jamboli,  ■anx.xà.îois  JanapoU ,  place 
deftinée  pour  la  réfidence  de  ces  Princes  (c).     Sélim  fe  rendit  fameux  dans 
la  guerre  vers  la  fin  du  fiecle  paifé  (f)  j  dans  une  même  campagne  il  bat- 
tit 

{a)  De  La  Croix  p.   504.  (c)  De  La  Croix ,  p.  504. 

\h)  Voyez  ci-après  1  Hiftoire  des  Otho-  (./)  Cmitimir  ,  Hift.  de  TEmp.  Othom. 
mans.  T.  II.  p.  70.  (f)  IJ.  ibid. 

(*)  Chùhmi  ou  Chohm  Cyerr/y  fignifîe  Gy;ray  les  B(-rgers-  Les  Tartares  Chtibans  dîmeu. 
rent  vers  l'Afîe,  vis-à-vis  la  Crimée,  entre  celle-ci  &  la  Circafîîe. 

(t)  Sdim  étoit  d'ailleurs  excellent  Hiftorien  ,  &  de  l'aven  des  Turcs  il  pofTédoit  la 
Science  Militaire  à  un  tel  point,  qu'inférieur  à  perfonne.  il  n^  voyoit  audî  perfonne  qui 
le  furpalFàt.  Ils  fe  font  toujours  l)ien  trouvés  de  fuivre  Tes  confeils;  &  quand  i's  !-:s  ont 
négligés  ou  méprifés  les  ufFaires  ont  tourné  à  leur  honte.  Cantimir  Idill.  de  l'Kmp.  Othom. 
T.  lii,  p.  410,  411.  Rem.  duTrad. 
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tic  les  RufTes ,  lesPolonois  &  les  Allemands.     Après  avoir  été  deux  fois    Khans^ 
idian,  il  abdiqua  la  Couronne,  &  alla  en  pèlerinage  à  la  Mecque.  Mais  ^Crimée. 
la  Porte  l'ayant  fait  Khan  pour  la  troifieme  fois  à  la  place  de  Ton  fils ,  ce  " 
lui-ci  fe  révolta:  mais  fon  frère  Sultan  Cazi  Keray  le  réduifit  en  170a  j  le 
Khan  avoit  alors  environ  quarante  ans  5  il  étoit  très-bien  fait  (a).    Sultan 
Cazi  lui  fuccéda  fous  le  nom 

21.  De  Dokî  Keray  Khan;  c'étoit  un  Prince  fort  aimé  de  fes  fujets,  &  38.Dolet 
qui  paflbic  pour  un  grand  Capitaine  ;  mais  il  fut  dépofé  &  relégué  à  Kho-  j^",^ 
des ,  &  puis  à  Chio. 

22.  Kaplan  Keray  Khan.     Ce  Prince  ayant  été  battu  en  Circaffie,  où  il   39-  Kap. 
étoit  allé  pour  réduire  quelques  rebelles ,  le  Grand  Seigneur  le  dépofa  en  i?]"  ^^^"^^^ 
1708,  &  rétablit  Dolet  Keray  Khan  (b),  dépofé  avant  lui,  qui  eft  fuivant     ^* 
De  La  Croix  le  foixante-quatrieme  Khan  du  Kipjâk. 

23.  Dolet  Keray  Khan,  qui  commença  fon  fécond  règne  en  1708.  40. Do- 

Jet  Keray 
(/ï)  Nouv.  Mém.  des  Miff.   du  Levant.        (i)  De  La  Croix,  p.  504,  505.  KhaJi. 

Vol.  1.  p.  102,  130  &  fuiv. 
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mjloire  des  Princes  de  la  Race  de  J  e  n  g  n  1 2  Khan,  qui  ■  onf 

régné  dans  la  Grande  tê  dans  la  Petite  Bukharie, 

£«?  dans  une  partie  du  K  a  11  a  z  m. 

CHAPITRE      I. 

Dejcription  de  la  Grande  Bukharie. 

i.«Buk-Tî  UK  II  ARIE,  OU  Bokharic,  Bogarie ,  &  Boharic,  félon  que  l'on  pronon- 
harie^';    -■-'  ce  différemment,  efl;  le  nom  qu'on  donne  aujourd'hui  à  ce  valle  ef- 
£é"éral.     p^^e  de  Pays  qui  efl  encre  le  Karazm  &  le  grand  Kobi  ou  Défert  fablon- 
~  neux,  qui  borde  la  Chine;  ce  nom  lignifie  Pays  des  Bukharcs:  nous  ap- 
prenons à'AbiClghazî  Khan  que  Biikbar  veut  dire  en  Langue  Mogole  un 
homme  /ayant,  ^■2irct({UQ  tous  ceux  qui  vouloient  autrefois  s'inftruire  dans  les 
Langues  &  les  Sciences,  alloienc  faire  leurs  études  dans  la  Bukharie  (a). 
11  paroît  par-là  que  ce  nom  lui  vient  des  Mongols, qui  conquirent  ce  Pays 
du  tems  de  Jenghiz  Khan.  Cette  vafte  Région  efl  divifée  en  deux  parties, 
fous  les  noms  de  Grande  &  de  Petite  Bukharie.  11  efl  aifez  furprenant  qu'/i- 
lulgbazi,  qui  parle  fouvent  de  la  première  ,  ne  nomme  nulle  part  la  fécon- 
de: ce  qui  vient  peut-être  de  ce  que  le  dernier  de  ces  deux  noms  efl  moins 
en  ufage  parmi  les  Uzbeks  que  l'autre,  ou  de  ce  qu'il  n'a  commencé  que 
dans  le  fiecle  pafTé ,  depuis  que  les  Elutbs  ou  Kalimiques  ont  conquis  les 
Pays  qui  le  portent.     Les  deux  noms  font  également  en  ufage  parmi  les 
RufTiens,  &  e'efl  d'eux  que  nous  les  avons  reçus. 
S'csflivers     La  Grande  Bukharie  efl  à  peu  prés  le  même  Pays  que  les  Arabes  appel- 
Nom.       lent  Mawara'lnahr ,  terme  de  leur  Langue,  qui  fignifie  ce  qui  efi  au-delà  de 
la  Rivière;  ils  entendent  la  rivière  de  jihun  ou  /jmu,  l'O.r.Yj- des  anciens 
Grecs ,  &  le  nom  de  Ma-waralnabr  n'eft  gucres  qu'une  traduÊlion  de  Tran- 

JûxianCf 
(«)  Abulgbazi  Khan,  p.  25S1 
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foxianc,qin  efl:  celui  que  les  Anciens  donnoient  à  ces  Provinces.  Ils  com  pj^n?- 
prenoienc  ibus  cette  dénomination  tout  le  Pays  que  les  Puillancei  de  leur '^'';"^^('* 
tems  polTédoient au-delà  de  cette  rivière, &  dont  l'étendue  a  varié  fuivant  jjùkimie. 

les  tems.  En  général  Mawardlnahr  lignifioic  toutes  les  terres  qui  font  en-  * 

trc  le  Jihun  &  le  Sihun ,  aujourd  hui  le  Sir,  qui  féparoit  ce  Pays  de  celui  Mawara'l- 
des  Turcs ,  qui  pendant  la  domination  des  Arabes  s'étendirent  fort  avant  "^'^* 
dans  la  Grande  Tartarie.  /Ibulghazi  Khan ,  qui  paroît  employer  dans  quel- 
ques endroits  les  noms  de  Grande  Bukbarîe  6c  de  Mawaralnahr  pour  défi* 
gner  le  même  Pays ,  reftreint  en  d'autres  le  premier  de  ces  noms,  &  mê- 
me s'en  fert  pour  marquer  feulement  les  Etats  du  Khan  àeBukhara  ou  Boi' 
hara,  une  des  trois  Provinces  de  la  Grande  Bukharie,  telle  qu'elle  eil  di- 
vifée  aujourd'hui. 

Elle  efl  comprife  encore  fous  le  nom  de  Turan  ou  de  Pays  des  Turcs  ,  Turan; 
que  les  Arabes  &  les  Perfans  donnent  auffi  aux  Pays  qui  font  au  Nord  de 
YAmu ,  par  oppofition  à  celui  d'Iran  ou  la  Perfe  dans  fa  fignification  la 
plus  étendue,  qui  efl  au  Sud  de  cette  rivière,  &.  ils  renferment  une  par- 
tie confidérable  du  partage  de  Jagatay  Khan,  fécond  tîls  de  Genghiz  Khan,  fur 
les  defcendans  duquel  les  Uzbeks  de  la  race  de  ^uji  ou  Tusbi  Khan  en  fi- 
rent la  conquête.  Mais  il  faut  obferver  c\}x  Abu'lgbazi  Khan  employé  le 
nom  de  Turan  dans  un  fens  différent ,  &  qu'il  s'en  fert  pour  défigner  les 
Pays  qui  font  entre  le  Sir  &  la  Mer  Glaciale,  ou  peut-être  encore  plus  par- 
ticulièrement la  Sibérie:  peut-être  auffi  qu'au-lieu  de  Turan  il  faut  lire  7a- 
ra  dans  cet  endroit,  comme  Ie'i'radu6leur  Anglois  efl  porté  à  le  croire  (a), 
&  comme  le  porte  la  Tradu6tion  Françoife. 

Après  que  les  Mongols  eurent  conquis  ce  Pays  ,  &  qu'il  eut  été  donné  Jagne^ys 
à  Jagatay  Khan,  il  prit  le  nom  de  Jagata'y  ou  Zagatay,  comme  l'écri- U^I^eks. 
Vent  nos  Géographes,  que  les  Perfans, ou  peut-être  les  Mongols  eu7i-niê- 
ines,  lui  donnèrent  en  l'honneur  de  fon  nouveau  Souverain.  Il  conferva 
ce  nom  auffi  long-tems  que  les  defcendans  de  jagatay  y  régnèrent:  lorf- 
que  les  Uzbeks  les  en  eurent  chalfés,  les  Perfans  lui  donnèrent  le  nom 
de  Pays  des  Uzbeks  (b),  qui  efl  celui  qu'ils  donnoient  auparavant  à  cette 
partie  de  la  Tartarie  que  les  Uzbeks  occupoient  au-delà  du  Sirj  mais  il 
ne  paroît  pas  que  les  Uzbeks  eux-mêmes  ayent  donné  leur  nom  à  aucun  de 
ces  deux  Pays  :  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl  qn'JbnIghazi  Khan  ne  le  fait 
jamais.  Quoi  qu'il  en  foit,ces  noms  ont  pafîé  de  leurs  voifins  aux  Euro- 
péens, &  nos  Géographes  les  employent  généralement,  &  même  ils  en 
confervent  quelques-uns  qui  depuis  long-tems  ne  font  plus  enufage  en  AOe. 

La. G r and e  Bukharie, qiù  paroît  comprendre  la  Sogdiane  &  hBa'driane  des   SaSifu/i. 
anciens  Grecs  &  Romains  avec  leurs  dépendances,  efl  fituée  entre  les  "'<"' S? /i"» 
trente-quatrième  &  quarantefixieme  degrés  de  Latitude,  &.  entre  les  foi- ■^"'"•^"^'* 
xante-feizieme  &  quatre-vingt-douzième  degrés  de  Longitude.  Elle  efl  bor- 
née au  Nord  par  la  rivière  de  5fr,  qui  la  féparedu  PaysdesE/z/î/ji-ouÂWraf- 
gi/w  à  l'iifl  par  le  Royaume  de  Kasghar ,  dans  la  Petite  Bukharie;  au  Sud 
par  les  Etats  du  Grand  Mogol  &  par  la  Pcrfe;  à  l'Ouefl  par  le  Pays  de 
V  Karazilu 

(a)  AbiClghazi  Kljati ,  p.  3<55.       C^)  Tcixeira ,  IliU,  Perf,  p.  3  ij», 
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Dcfcfip- Karazm  ;  ainfi  fa  longueur  efl  d'environ  fept-cens-foixante-dix  milles  de 
tion  de  la  l'Oueft  à  l'Eft,  <Sc  fa  largeur  de  fept-cens- trente  du  Sud  au  Nord. 
Grande         ^^\q^  Bent'mk,  la  Nature  n'a  rien  refufé  à  ce  beau  Pays  pour  en  rendre 
Bukhane.  j^  fgJQur  agréable;  les  montagnes  y  abondent  en  mines  des  plus  riches ,  les 
Beauté  dti  vallées  font  d'une  fertilité  étonnante  en  toute  forte  de  fruits  &  de  légu- 
Pays.        mes,  les  campagnes  font  couvertes  d'herbe  de  la  hauteur  d'un  homme,  les 
rivières  y  fourmillent  de  poiffons  excellens,  &  le  bois  qui  ell  û  rare  dans 
toute  la  grande  Tartarie  ,  s'y  trouve  en  abondance  en  plufieurs  endroits: 
en  un  mot  c'efl:  le  plus  riche  terroir  de  toute  l'Afie  Septentrionale.     Mais 
tout  cela  eft  de  fort  peu  d'ufage  aux  Tartares  habitans  du  Pays,  qui  font 
naturellement  fi  parefTeux,  qu'ils  aiment  mieux  aller  voler  &  piller  leurs  voi- 
fins ,  que  de  s'appliquer  à  cultiver  les  biens  que  la  Nature  leur  oiFre  fi  libé* 
ralement  {a). 
SaDlvifion     On  fubdivife  la  Grande  Bukharie  en  trois  grandes  Provmces;  celle  de 
en  /rois     Bukharie  proprement  dite, celle  de  Samarcande ,ôi.  celle  deJ5a/('/;,dont  cha- 
partiis.     ^^j^g  g  ordinairement  fon  Khan  particulier;  quoiqu'il  arrive  quelquefois 
qu'il  y  en  a  un  qui  devient  maître  par  voye  de  conquête  de  deux  Provin- 
ces, comme  on  l'a  vu  il  y  a  environ  trente  ans,  que  le  Khan  de  la  Buk- 
harie proprement  dite  étoit  en  polTeflion  du  Pays  de  Samarcande,&  les 
chofes  font  peut-être  encore  fur  ce  pied-là;  car  il  eft  difficile ,  vu  l'éloigne- 
ment  des  lieux ,  d'être  inftruit  de  ce  qui  fe  pafle  dans  ces  Pays  reculés. 

I.     BUKHARIE   PROPREMENT   DITE. 

BuTvhirie     La  Bukharie  proprement  dite ,  ou  la  Province  de  5o^A«rfl  ,  efl-  la  plus 
p-ifrc-  _     occidentale  des  trois.     Elle  a  le  Karazm  à  l'Oueil,  le  Défi;rt  que  les  Arri- 
ment liiie.  ^^^  appellent  Gaznah  au  Nord,  la  Province  de  Samarcande  à  l'ECt,  &  la 
Rivière  ^Jmu  au  Sud  :  fa  longueur  eft  d'environ  trois-cens-quatrevingt- 
dix  milles ,  &  fa  largeur  de  trois  -  cens  vingt.     Jbulghazi  Khan  nomme 
dans  l'Hiftoire  de  fes  guerres  plufieurs  cantons  &  plufieurs  villes  dela^^^^- 
haric  proprement  dite,  fur  lefquelles  l'Editeur  François  donne  quelques  é- 
claircilTemens  ;  te's  {ont  Duraganaîa  &  Ccrdish,àeus.  grandes  Provinces  du 
côté  du  Karazm,  Kujin  &  Karmina  vers  le  centre  du  Pays;  les  vi.ies^prin- 
cipales  dont  on  trouve  les  noms  dans  cet  Hiftorien  font  BMurj,  Zam  y 
Wardanfi,  Karakul,  Siunjbala,  Karshi,  Zarjui,  N erfe m  &  Karmina. 
LalWerle      La  ville  de  Bokhara  ou  de  Boghar  ,  ainfi  que  l'appelle  Jenkinfun,  eft.fi- 
Dokhara.   ^^^^^  ç^,^^^  ce  Voyageur,  dans  la  plus  baiîe  partie  du  Pays  à  trente-neuf  de- 
grés'dix  minutes  de  Latitude  (*)  par  obftrvation ,  &  à  vingt  jotirnées  û'Ur- 
kcnj ,  Capitale  du  Karazm.  Elle  étoit  fort  grande  en  1539 ,  fes  murs  étoient 
de  terre  &  hauts;  elle  étoit  partagée  en  trois  parties,  dont  le  Château  du 
Khan  qui  y  fait  fa  réfidence,  en  occupe  une;  les  Murfes,  les  Officiers 
de  la  Cour  &  les  autres  gens  à  la  fuite  du  Khan,  en  occupent  une  autre; 
&.  les  Bourgeois,  Marcliands  &  autres  habitans  la  troifieme,  qui  efl;  la 

plus 
(a)  Jlulgbazi  Khan,  p.  257,  258.  dans  les  notes. 

(*    Bcfitmkduna  /Ihu'kh/izi  K/''an,p.  265  note  (tf),lui  donne  trente-neuf  degrés,  trente 
minutes  de  Latitude,  Rem.  du  Tu  ad. 
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plus  grande;  dans  cette  dernière  chaque  Métier  ou  Profefîion  a  Ton  quartier     Dcfcrip- 
particulier;  les  maifons  y  font  en  général  de  terre,  mais  les  Mofquees,  les  lim'c/c  la 
Bains  &  autres  Edifices  publics  ou  particuliers  Ibnc  de  pierre;  ils  Ibnc  bâ-  Grande 
tis  &  dorés  fomptueufement:,  fur-tout  les  Bains, dont  l'invention  n'a  rien  ^^"'^'"'"^' 
de  comparable  dans  le  Monde.  " 

L'eau  d'une  petite  Rivière,  qui  traverfe  la  viJle,  eft  fi  mal-faine, qu'elle  L'Eauyrjî 
engendre  aux  jambes  de  ceux  qui  en  ufent  des  vers  longs  d'une  aune,  en-  «<*''•/««<•. 
tre  cuir  &  chair;  ils  fortent  chaque  jour  de  la  longueur  d'un  pouce,  & 
l'on  prend  foin  de  les  rouler  à  melure  ,  pour  les  tirer  doucement  par  ce 
moyen  ;  mais  s'ils  fe  rompent  dans  l'opération ,  le  malade  doit  s'attendre  à 
la  mort.  Malgré  cet  inconvénient,  il  eft  défendu  à  Bokbara  de  boire  d'au- 
tres liqueurs  que  de  l'eau  &  du  lait  de  jument;  ceux  qui  violent  cette  Loi 
font  condamnés  au  fouet  dans  les  Places  publiques,  il  y  a  des  Officiers  é- 
lablis  pour  villter  les  maifons;  s'ilï  y  trouvent  de  l'eau  de  vie,  du  vin  ou 
du  Bragy  ils  brifent  les  vailfeaux, répandent  la  liqueur,  &  punifTent  le  cou- 
pable. Lors  même  que  l'on  s'apperçoit  à  l'haleine  qu'un  homme  a  pris 
quelque  bolilon  forte,  il  elTuye  une  bonne  baftonnade.  Cette  grande  rigueur 
vient  du  Chef  de  la  Religion ,  qui  eft  plus  relpeité  à  Bukh-jra  que  le  Khan 
même.  Il  dépofe  les  Khans  à  ion  gré  :  Jmkinjon  en  fut  témoin  pendant 
le  féjour  qu'il  fît  dans  cette  ville.  Le  Roi  régnant  fut  dépofé  de- même 
que  l'avoit  été  fon  prédéceffeur  ;  &  ce  dernier  fut  malTacré  dans  fa  cham- 
bre pendant  la  nuit  par  le  Métropolitain. 

Le  Roi  ou  Khan  n'eft  ni  fort  puilfant  ni  riche;  il  n'a  gueres  d'autres' 
revenus  que  ce  qu'il  tire  de  la  ville  pour  fon  entretien.  On  lui  paye  le 
-  dixième  de  tout  ce  qui  fe  vend,  &  le  Peuple  en  fouffre  beaucoup.  S'il  a  be« 
foin  d'argent  il  envoyé  prendre  des  marchandifes  à  crédit  dans  les  bouti- 
ques, bongré  malgré  les  Marchands.  Jmkinjon  reçut  par  ce  moyen  le 
payement  de  quelques  pièces  de  drap  de  Kent.  Jl  fut  traité  d'ailleurs  avec 
beaucoup  de  civilité  par  le  Khan  qui  regnoit  alors  (en  1559).  Ce  Prince 
le  faifôit  fouvent  appeller  pour  s'entretenir  avec  lui  des  Loix,  de  la  Re- 
ligion &  de  la  Puilfance  des  Pays  de  l'Europe.  Il  envoya  à  fa  requête  cent 
hommes  armés  contre  une  troupe  de  brigands  qui  avoient  attaqué  la  Cara- 
vane, &  Jenkwfon  recouvra  une  partie  de  fes  marchandifes. 

Comme  le  Pays  de  Bokbara  étoit  autrefois  fournis  à  la  Perfe,  on  y  par-     langage 
le  encore  la  Langue  Perfane.     Mais  les  Bukhariens  font  continuellement  ^  i^ia>-^o- 
en  guerre  avec  les  Perfans  pour  désintérêts  de  Religion,  quoique  les  deux  ■}''' '''^' ^o^^- 
Nations  foient  Mahométanes,  mais  elles  font  de  feL^es  différentes.     Les        ' 
Bukhariens  leur  font  aulli  un  procès,  de  ce  qu'ils  ne  font  pas  râler  com- 
me eux ,  &  comme  tous  les  l'artares ,  le  poil  de  la  Jevre  fupérieure,  &  par 
cette  raifon  ils  les  appellent  Cafrs^  c'eft- à- dire  Infidèles,  nom  qu'ils  don- 
nent aux  Chrétiens.     Ils  n'ont  pas  de  monnoyed'or,  &  n'en  ont  qu'une 
d'argent  (*)  de  la  valeur  du  Shelling  d'Angleterre,  que  le  Khan  haulfeà 
baiffe  très-fouvent,  deforte  que  leur  monnoye  de  cuivre,  qu'ils  appellent 
PM/Zjdont  cent  font  une  pièce  d'argent,  a  beaucoup  plus  de  cours. 

Quant 

(•)  Benlbink  dit  que  les  Monnoyes  de  Perfe  &  des  Indes  y  ont  cours,    . 

Ffff  3 
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njfcrlp.      Quant  au  Commerce,  Jcnkînfon  dit  que  de  Ton  tems  on  voyoit  arriver 
tionriela  à  Bukhara  quancké  de  Caravanes  de  l'Inde,  dePerfe,  de  Balkti,deRuirie, 
Griiide^  &  de  plufieurs  autres  Pays;  mais  il  ajoute  que  les  JVIarchands  écoient  li 
^'"'' ^'"^''/  piuvres,  &  leurs  marchandifes  en  fi  petite  quantité,  quoiqu'ils  fulTenc 
Snn  Corn-  dcux  OU  trois  années  à  s'en  défaire, qu'il  n'y  a  pas  d'efpérance  que  leCom- 
mcixe.       merce  y  devienne  floriflant.     Les  Indiens  n'y  apportoient  que  de  ces  toi- 
les blanches  de  coton,  qui  s'appellent  Calicos,  qu'ils  échangeoient  pour 
des  étoffes  de  foie,  des  cuirs  rouges,  des  efclaves,  des  chevaux  &c.  Âlais 
ils  ne  voulurent  pas  prendre  de  notre  Auteur  des  draps, qu'ils  tiroient  des 
Pcrfans  &  des  Ruffiens  (a). 

Bcnîink  obferve  que  cette  ville  efl  fort  bien  fituée  pour  le  Commerce 
avec  les  Pays  mentionnés  ci-defTus,  &  que  les  droits  qu'on  y  paye  ordi- 
nairement ne  vont  pas  tout-à-fait  à  trois  pour  cent ,  mais  que  les  avanies 
extraordinaires  que  les  Marchands  étrangers  ont  à  yefTuyer  font  caufe  qu'il 
s'y  fait  peu  de  négoce  à-préfent;  que  cependant  la  ville  de  Bokhara  pour- 
voit les  Etats  du  Grand  Mogol  &  une  partie  de  la  Perfe  de  toutes  fortes  de 
fruits  féchés  d'un  goût  exquis  {b^. 
Karmina.  Le  même  Auteur  parle  de  trois  ou  quatre  autres  villes  de  la  Bukharie 
proprement  dite.  Celle  de  Â'arwm^ ,  dit-il ,  eft  iituée  dans  h  Province  du 
même  nom,  vers  les  frontières  du  Royaume  deKarazm,  au  Nord-Ouefl 
de  Bukhara.  Elle  eft  aujourd'hui  peu  confidérable. 
Wardanfi.  Wardanfi  eft  à  l'Oiieit  de  Karmina,  près  des  frontières  du  Karazm:c'efl 
une  affez  grande  ville,  mais  dont  les  maifons  font  éparfes.  Ses  habitans 
trafiquent  en  Perfe  &  dans  le  Karazm. 
Kaishi.  Karshi  eft  au  Nord  de  l'Amu;  c'ell  à-préfent  une  des  meilleures  villes 
de  la  Grande  Bukharie;  elle  efl  grande  oc  bien  peuplée,  &  mieux  bâtie 
qu'aucune  autre  du  Pays  (*).  Les  terres  voifines  font  d'une  fertilité  ex- 
trême en  toutes  fortes  de  fruits  &  de  légumes.  Ses  habitans  entretiennent 
un  grand  Commerce  avec  les  parties  feptentrionales  des  Indes. 
Ziiiiin.  Z'imin,  qu'on  nomme  aufli  Samin  &.  Zaiii,ett.  une  petite  ville  fur  la  rive 
feptentribnale  de  l'Amu  vers  les  trontieres  de  la  Perfe.  Elle  n'a  rien  de 
remarquable  que  fon  pont  fur  cette  rivière,  qui  efl;  fort  utile  auxUzbeks  de 
la  Grande  Bukharie  pour  les  courfes  qu'ils  font  fouvent  de  f  autre  côté  (c). 

IL  La  Province  DE  SAMARCANDE. 

Ses  Borna  Cette  Province  ,  que  Baitlv.k  nomme  Maivarahiahr  ,  efî:  à  l'Efl:  de 
isfonE-  ]ci  2?;/-(7j/s;7f  proprement  dite ,  &  au  Nord  de  iîûft/;.  Elle  s'étend  j'.ifqu'aux 
umui.      fj-Qfjtieres  de  Kashgar  dans  la  Petite  Bukliarie.     Sa  longueur  efl  d'environ 

cinq- 
(a)ycnk!iifiM's  Voyage  toJloghar, in  Fur-        (i')  ^ibulghazi  Khan,  p.  265,  266. 
chaj  Pilgr.  Vol.  m.  p.  239  ce  fiiiv.  {cj  Idem  p.  801  &  fuiv. 

(*)  Elle  eft  entre  Bokhara  &  Samarcamlc.Tirtiur  Bek.oM  Tamerlan,  aimoit  à  camper  au- 
piès  de  cette  ville  avec  fon  armée;  elle  eft  fur  la  rivière  de  Tinu.  Nahibch,  Nefcf  i\.  Kars- 
hi ne  font  que  la  même  ville  ;  ce  dernier  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  du  Palais  que  Ke- 
p:li  fit  bâtir  à  deux  lieues  &  demie  de  -\'cikshcù ,  &.  dans  la-Langue  jVloijole  Karsli  figui/ïe 
un  Palais.  Hijt  di  Timur  Bck,  L.  I.  CIi.  13. 
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■   cinq-cens-quarante  milles  de  l'Ouefl:  à  l'Eft ,  &  fa  largeur  de  cinq-cens  du    j)  r  .. 
Sud  au  Nord.  _  _  t-nndéfâ 

Ce  Pays  étoit  autrefois  rempli  de  villes  florilTantes,  dont  la  plupart  font  G"iide 
aujourd'hui  ruinées  ou  dans  une  grande  décadence.  La  Capitale  de  la  Pro-  ^"i'hnrie. 
vince  &  même  de  toute  la  Grande  Bukharie    prife  dans  le  fens  le  plus  é-  "TTTîT" 
tendu  ,  ell  Samarkant  ou  Samarkand  (*)  ,  qui  eft  ficuee  fur  une  rivière  &  de  Samar- 
dans  une  vallée  nommées  Sogd^c^m  ont  donné  le  nom  à  la  Sogdlane  à^s  An-  cuiide. 
ciens.  Elle  eft  à  fept  journées  de  Bokbara  au  Nord-Efl:  ;  &  fuivant  les  ob- 
fervations  à'Ulug  Beg  ,   petit-fils  de  Tiumr  Bek  ,  qui  regnoit  dans  ce  Pays 
en  144.7  >  ^"^  ^^^  à  trente-neuf  degrés ,  trente-fept  minutes ,  &  vingt-trois 
fécondes  de  Latitude,     11  s'en  faut  beaucoup  fuivant  Bemink,  qu'elle  aie 
confervé  fon  ancienne  fplendeur,  cependant  elle  efl  encore  très-grande  & 
très -bien  peuplée  ;    elle  eft  fortifiée  de  bons  remparts  de  terre  gazonnée, 
&  fes  Edifices  reffemblent  beaucoup  à  ceux  de  Bokhara  ,    excepté  qu'on  y 
trouve  plufieurs  maifons  de  particuliers  bâties  de  pierre,  dont  on  trouve 
quelques  carrières  aux  environs  {a).     Abulfeda  dit  que  les  rues  étoient  pa- 
vées de  fon  tems, qu'il  y  avoit  un  large  folfé  autour  des  murs,  ik.  que  l'eau 
de  la  rivière  y  étoit  conduite  par  des  tuyaux  de  plomb  {h). 

L'Académie  des  Sciences  de  cette  ville  eil  une  des  plus  célèbres  &  des    Snn  Aca- 
plus  fréquentées  de  tous  les  Pays  iVIahométans.    On  prettnd  que  le  papier  dimie. 
de  foie  qui  fe  fabrique  ici  eft  le  plus  beau  de  toute  l'Afie,  ce  qui  fait  qu'il   ■ 
efl  fort  recherché  dans  tout  l'Orient.     Le  Pays  produit  des  poires ,  des 
pommes  ,  du  raifin  &  des  melons  d'un  goût  exquis ,   îk  dans  une  fi  gran- 
de abondance ,  qu'il  en  fournit  l'Empire  du  Grand  Mogol  &  une  grande 
partie  de  la  Perfe.    La  petite  rivière  de  Sogd  qui  traverfe  la  ville  apporte- 
roit  de  grands  avantages  aux  habitans,  par  la  communication  qu'elle  pour- 
voit leur  donner  avec  les  Etats  voifins ,   s'ils  avcient  l'indultrie  de  la  ren- 
dre navigable. 

Les  autres  villes  remarquables  de  cette  Province  font  Otiar ,  Zarniik,   Autres 
Tashkunt  ^  Kojendc,  Kash ,  Saghan'iaiii  Washjcrd  &.  Ternied,  maison  n'en  ^''''•'"* 
trouve  prefque  rien  dans  les  Voyageurs  modernes.  Otmr,  que  les  Arabes    Otrar. 
nomment  Farab,  eft  la  plus  éloignée  de  la  Capitale  ;  fa  fituation  eft  pref- 
que droit  au  Nord,  dans  la  partie  la  plils  Nord-Ouefl  de  la  Province,  fur 
une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le  Sir  à  deux  lieues  de  la  ville.     Cette 
place  efl  célèbre  par  la  mort  de  limur  Bek  en  1405  (c).  Quoique  peu  con- 
îidérable  à-préfent  c'étoit  la  Capitale  du  Turqueflan,  lorfque  ce  Royaume 
ou  cet  Empire  étoit  iîoriflant  fous  Kavar  ou  Kur  Khan  ,  comme  on  l'a  dit 
ailleurs. 

Tashkunt  appartient  à-préfent  au  Turqueflan  :  à  quatre  journées  au  Sud  Kojende. 
de  cette  ville,  &  à  fept  journées  Norft-Eft  de  Samarkant  eft  Kojand,  Kc- 

(a)  Abiilghazi  Khan ^  p.  278  ,  279,  (c)  Ahiiljjazi  Khan,  p.  270. 

(*)  /Ibuljl'd  Defcr.  Chorafmiœ,  p.  62. 

(*)  Kmt,  Ker,r  &  Kimt,  félon  que  le  prononcent  diverfement  ceux  qui  parlent  les  dif- 
férentes dialeftes  de  la  Langue  Mogole  ou  Turque,  fij^nlûe  uu  ville;  &  d'autres  i^atioHS 
611  ont  fait  Kmid  ou  Katd. 
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D'-'fcrip-  jciid  ou  Khojend  fur  le  Sir  ,  dont  le  paflage  y  efl  auffi  fameux  que  celui  de 
lioii  /le  la  l'Amu  à  Termed.  Sagbanian  &  JVashjerd  font  fituées  fur  la  rivière  de  Sag- 
Grande  banian  qui  fe  jette  dans  l'Amu.  Kasb  ou  Kesh  n'efl  pas  éloignée  de  Karshi 
Bukharie.  ^  ^,££^^  ^  jg  Samarkant  au  Sud.  Timur  Bek  étoit  Souverain  de  cette  vil- 
^  g^g^^.  le  avant  qu'il  montât  au  point  de  grandeur  auquel  il  parvint, 
nian"  On  peut  ajouter  à  ces  places  /Jnghien  ,  (qui  efl  la  plus  confidérable  des 

Washjerd  villes  orientales  de  la  Grande  Bukharie  ;   elle  efl  fituée  vers  les  frontières 
ef Kash.    ^^  ^^j^  jjg  Xashgar  ,  aflez  prés  de  la  fource  du  Sir,  fur  la  rive  feptentrio- 
nale  duquel  elle  e(l  placée,  à  quarante  degrés  de  Latitude,  fuivant  la  Car- 
te du  Tibet  drefTée  par  les  Jéfuices  fur  les  journaux  des  Voyageurs  Chi- 
nois ôi  Tartares. 

III.  La  Province  de  BALKH. 

SfiSittm-  La  Province  de  Balkh  ou  Balch  efl  au  Sud  de  celle  de  Sam>  'cande,  & 
tiun  iifun  à  l'Ell  de  la  Bukharie  proprement  dite  ;  elle  a  environ  trois-cens-foixante 
Luuduc.   jjiiiies  en  longueur  fur  deux-cens-cinquante  de  largeur. 

Bentink  obferve  que  quoiqu'elle  ibit  la  plus  petite  des  trois,  elle  efl  (i 
fertile  &  fi  bien  cultivée  ,  que  le  Prince  qui  la  pofTede  en  tire  un  bon  re- 
venu ;  elle  abonde  particulièrement  en  foie  ,  dont  les  habitans  font  de 
fort  jolies  étoffes.  Les  Uzbeks ,  fujets  du  K^han  de  Balkh,  {ont  les  plus  ci- 
vilifés  de  tous  ceux  qui  habitent  la  Grande  Bukharie  ,  avantage  qu'ils  doi- 
vent apparemment  au  commerce  qu'ils  ont  avec  les  Perfans  ;  ils  font  aulïï 
moins  voleurs  que  les  autres  Tarcares,  &  plus  induftrieux,  d'ailleurs  ils 
leur  refîemblent  à  tous  égards. 

Le  Pays  de  Balkh  efl  divifé  en  plufieurs  Provinces ,  dont  les  principales 
font  Kbo'tlan  ou  Kathlan  ,  Tokhareftan  ,  &  Badagshan.  Ses  villes  les  plus 
confidérables  font  Balkh ,  Fariyab ,  Talkan ,  Badagshan ,  &  Anderab. 
j a  Ville  La  ville  de  Balkh  efl  fituée  vers  les  frontières  de  la  Perfe  ,  environ  à 
j/ Balkh.  cinquante  milles  au  Sud  de  Termed ,  fur  la  rivière  de  Dehask  ,  qui  à  qua- 
rante milles  de -là  vers  le  Nord-Ouefl  va  fe  jetter  dans  l'Amu.  Bentink 
nous  apprend  que  Balkh  eft  à-préfent  la  plus  confidérable  de  toutes  les  vil- 
les que  les  Tartares  Mahométans  pofTedent;  elle  eft  grande,  belle  &  bien 
peuplée  ;  la  plupart  de  fes  bâtimen*  font  de  pierre  ou  de  brique  ;  fes  for- 
tifications confiflent  en  des  remparts  de  terre  ,  revêtus  en  dehors  d'une 
bonne  muraille  ,  laquelle  eft  alTez  haute  pour  couvrir  ceux  qui  défendent 
le  rempart.  Le  Château  du  Khan  efl  un  grand  bâtiment  à  l'Orientale,  bâ- 
ti prefque  entièrement  de  marbre ,  qu'on  tire  des  montagnes  voifines.  C'eft 
uniquement  à  la  jaloufie  des  PuifTances  voifines  que  le  Prince  de  Balkh  efl 
redevable  de  la  confervation  de  fes  Etats;  s'il  efl  attaqué  d'un  côté,  il  efl 
fur  d'être  fecouru  de  l'autre. 

Comme  les  Etrangers  jouifTent  d'une  parfaite  liberté  dans  cette  ville, 
elle  efl  devenue  le  centre  de  tout  le  Commerce  qui  fe  fait  entre  la  Gran- 
de Bukharie  &  les  Indes.  La  belle  rivière  qui  traverfe  fes  fauxbourgs  y 
contribue  beaucoup,  fans  compter  que  le  Droit  fur  les  Marchandifes  n'efl 
que  de  deux  pour  cent ,  &  que  celles  qui  ne  font  que  paifer  par  le  Pays 
n'en  payent  aucun. 
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Anderah  eft  la  plus  méridionale  des  villes  que  les  Uzheks  ^oiïé<ie.nt  à  pré-  Defcrîp- 
fent.     Elle  eft  fituée  au  pied  des  montagnes  qui  réparent  les  Etats  du  Roi  'i,""  '''i  ''* 
de  Perfe  &  ceux  du  Grand  Mogol  de  la  Grande  Bukharie.   Comme  il  n'y  Bukharie. 

a  point  d'autre  route  que  par  cette  ville  pour  pafler  ces  montagnes  avec " 

des  bêtes  de  charge  du  coté  de  l'Inde  ,  tous  les  Voyageurs  &.  toutes  les  Anderab. 
Marchandires  qui  partent  de  la  Grande  Bukharie  pour  ce  Pays-là  font  dans 
la  néceflité  d'y  palTer,  &  payent  quatre  pour  cent;  ce  qui  oblige  le  Khan 
de  Balkh  d'y  entretenir  toujours  une  bonne  garnifon,  d'autant  plus  que  la 
place  n'eft  pas  forte  d'ailleurs.  Ândcrab  eft  auffi  une  ville  riche  «Si  bien 
peuplée  dans  fa  petite  étendue.  Les  montagnes  voifines  ont  de  riches  car- 
rières de  Lapis  Lazuli ,  dont  les  Bukhares  font  un  grand  commerce  en  Per- 
fe &  aux  Indes. 

Badaghan ,  ou  Badakshan ,  eft  une  ville  très-ancienne ,  &  très-forte  par  fa  Badags. 
fituation  au  pied  des  hautes  montagnes  qui  féparent  l'Indoftan  de  la  ^^^"' 
Grande  Tartarie.  Elle  dépend  du  Khan  de  la  Bukharie  proprement  dite, 
qui  la  fait  fervir  de  prifon  pour  ceux  dont  il  veut  s'alTurer.  Quoique  la 
ville  ne  foit  pas  grande  ,  elle  eft  bien  bâtie  &  fort  peuplée.  Ses  habitans 
s'enrichiffent  ,par  les  Mines  d'or ,  d'argent  &  de  rubis  qui  font  dans  le 
voiflnage.  Ceux  qui  habitent  au  pied  des  montagnes  recueillent  au  Prin- 
tems  beaucoup  de  Poudre  d'or  &  d'argent  dans  les  torrens  formés  par  la 
fonte  des  neiges  {a). 

Ces  IVIontagnes  s'appellent  en  Langue  Mogole  Belur  Tag ,  qui  fignifîe  SaSitua\ 
Montagnes  noires  ;  la  Rivière  d'Amu,  qui  s'appelle  dans  le  Pay  Hanat,  y  """• 
prend  fa  fource.  Badagshan  eft  fituée  fur  la  rive  feptentrionale ,  à  plus  de 
cent-milles  de  fa  fource,  à  deux-cens-cinquante  de  Balkh,  &  à  deux-cens- 
dix  à'/Jnghicn  ,  dans  la  Province  de  Samarkant.  C'eft  un  grand  paflage 
pour  les  Caravanes  qui  vont  dans  la  petite  Bukharie  ,  ou  qui  fe  rendent 
à  la  Cliine  par  la  même  route. 

Moeurs  et  Usages  des  Habitans  de  la  GRANDE  BUK- 
HARIE, ET  L  DES  BUKHARES. 

On  diftingue  trois  Nations  dans  la  Grande  Bukharie.  i.  'Les  Bukhares  y  Ilabitanu 
qui  font  les  anciens  habitans  du  Pays.  2.  Les  Jagatays  ou  Mongols ,  qui 
s'y  établirent  fous  Jagatay  fécond  fils  de  Jcnghiz  Khan.    3.  Et  les  Tarta- 
rcs  Uzbcks  ,  qui  en  font  aujourd'hui  en  poSlelfion.     Toutes  les  villes  tant 
de  la  Grande  que  de  la  Petite  Bukharie  ,   depuis  les  frontières  du  Karazm  Figure  d» 
jufqu'aux  confins  de  la  Chine,  font  habitées  par  les  Bukhares ,  qui  font  les  ^^'^''h^i''^^' 
anciens  habitans  de  ces  Pays ,  &  par  cette  raifon  on  leur  donne  le  nom  de 
Biikhaies  dans  tout  fOrienc.  Mais  les  Tartares  les  appellent  communément 
Tajiks  ,    terme  qui  dans  leur  Langue  fignifie  à  peu  près  Bourgeois  ou  Cito- 
yen  (*).  Les  Bukhares  font  d'une  taille  bien  prile,ils  ont  le  teint  fort  blanc 

pour 

(ff)  Bentink,  ap.  Alu^lgbazi  Khan ,  p.  285,  287,  S4- 
(*)  Ils  les  nomment  ainfî  par  mépris,  parcequ'ils  vivent  toujours  clans  les  villes ,   & 
qu'ils  s'adonnent  au  Commerce,  que  les  Tartares,  qui  pn^fcrcnt  ia  vie  de  la  campagne, 
legardent  comme  une  occupation  l' are. 
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pour  le  climat  ;  la  plupart  ont  les  yeux  grands,  noirs  &  vifs,  le  nez  aqul- 
lin ,  le  tour  du  Vifage  bien  forme,  les  cheveux  noirs  &  très-beaux,  la  bar- 
be épaifle.  En  un  mot  ils  n'ont  rien  de  la  difformité  des  Tartares  parmi 
lefqutls  ils  habitent.  Leurs  femmes  ,  qui  font  généralement  grandes  & 
bien  faites,  ont  le  teint  &  les  traits  admirables. 

Les  deux  Sexes  portent  des  chemifes  &  des  caleçons  de  toile  de  coton, 
&  les  hommes  ont  par  -  defllis  une  veile  de  foie  ou  de  coton  piqué ,  qui 
leur  dcfcend  jufqu'au  gras  de  la  jambe  ,  &  la  lient  d'une  ceinture  qui  eft 
une  efpece  de  crêpe  de  foie ,  qui  leur  paffe  plufieurs  fois  autour  du  corps. 
Quand  ils  fortent  ils  font  couverts  d'une  longue  robe  de  drap  bordée  ,  & 
même  fourrée  en  hyvcr.  Ils  ont  fur  la  tête  un  bonnet  rond  de  drap  à  la 
Polonoife,  bordé  d'une  large  fourrure,  &  quelques-uns  portent  le  turban 
comme  les  Turcs.  Leurs  bottes  font  faites  à  la  façon  des  bottines  des  Ptr- 
fans,  mais  elles  ne  font  pas  tout-àfait  fi  proprement  faites,  &  ils  ont  un 
fecret  particulier  de  préparer  le  cuir  de  cheval ,  dont  ils  les  font.  Les  fem- 
mes portent  de  longues  robes  de  coton  ou  de  foie  affez  amples  pour  flotter 
librement  autour  d'elles;  elles  laiflent  pendre  leurs  cheveux  fur  le  dos  par 
trèfles  ornées  de  perles  &  d'autres  bijoux:  elles  ont  un  petit  bonnet  plat  de 
couleur.  Leurs  mules  ont  la  forme  de  celles  des  femmes  du  Nord  de  l'Inde. 

Tous  les  Bukhares  font  profefllon  de  la  Religion  Mahométane,  &  fui- 
vent  à  quelques  petites  Cérémonies  près  les  principes  des  Turcs.  Ils  înh- 
fiftent  du  Commerce  ou  des  Métiers  qu  ils  exercent:  tout  le  commerce  ell 
abfolument  entre  leurs  mains  ;  mais  comme  il  leur  vient  fort  peu  de  Mar- 
chands étrangers,  fur-  tout  dans  les  endroits  où  les  Tartares  Àlahoraétans 
font  les  maîtres  ,  ils  vont  en  foule  à  la  Chine  ,  aux  Indes  ,  en  l'erfe  & 
dans  la  Sibérie,  où  le  commerce  leur  procure  un  profit  confidérable.  Quoi- 
qu'ils occupent  toutes  les  villes  de  ces  Provinces  ,  ils  ne  fe  mêlent  jamais 
de  guerre , dont  ils  laiflent  le  foin,  de-même  que  celui  du  Gouvernement, 
aux  Eluths  ou  Kalmuques  &  aux  Tartares  Uzbeks,  dont  les  premiers  pof- 
fédent  la  Petite  &  les  autres  la  Grande  Bukharie  ,  leur  payant  régulière- 
ment un  tribut  annuel  ;  c'efl;  par  cette  raifon  que  les  Tartares  les  mépri- 
fent  extrêmement,  les  traitant  de  gens  lâches  &  Amples,  comme  on  le  peut 
voir  par  plufieurs  traits  de  l'Hiflioire  à^Ahulghazi  Khan. 

Les  Bukhares  ignorent  eux-mêmes  leur  origine  ;  ils  favent  feulement  par 
tradition ,  qu'ils  font  venus  dans  la  Bukharie  d'un  Pays  fort  éloigné.  Ils  ne 
font  pas  divifés  en  Hordes  ou  Tribus  comme  les  lartares  &  divers  au- 
tres Peuples  de  l'Orient  ;  quelques-uns  conjeéturent  qu'ils  font  des  def^ 
cendans  des  dix  Iribus  que  Salmanafar  Roi  d'AlTyrie  fit  tranfporter  dans 
le  Pays  des  Medes  ;  &  pour  appuyer  cette  conjeélure  ,  on  obferve  qu'ils 
ont  beaucoup  de  reïï'emblance  avec  les  Juifs,  &  qu'il  y  a  quelque  rapport 
entre  un  grand  nombre  de  leurs  cérémonies.  Mais  Bentink  juge  ces  preu- 
ves trop  foibles  ,  &  nous  croyons  que  ce  qui  fait  contre  cette  opinion , 
bien  loin  de  la  favorifer ,  c'efl;  qu'ils  ne  font  pas  divifés  en  Tribus. 

2.    Tartares   JAGATAYS. 

D  E  r  u  I  s  le  tems  de  Jagatay ,  fécond  fils  de  Jenghiz  Khan ,  qui  eut  en 

par. 
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partage  la  Grande  Bukharie  &  le  Karaztn ,  ces  Provinces  ont  porté  le  nom    De/ctip. 
de  Jagatay  ,  &  les  'l'artaresou  Mongols  qui  fuivirent  ce  Prince,  fe  font  tuntieia 
nommes  'lartarts  Jagatays,  jufqu'à  ce  que  Shabakt  Sultan  ayant  chaffé  les  ^"nJe 
defcendans  de  limur  Bek  ou  Tamerlan ,[t  nom  de  Jagatays  fit  place  à  ce-  .^"'^^"''' 
lui  à'Uzbeks.    Cependant  nos  Géographes  continuent  à  donner  le  nom  de  " 
Jagatay  à  la  Grande  Bukharie  ,   quoiqu'il  ait  ceflé  d'être  en  ufage  depuis 
plus  de  deux  fiecles.^   Cependant  on  s'en  fert  encore  pour  diftinguer  les 
Tartares  qui  ont  été  les  premiers  maîtres  de  ce  Pays,  d'avec  ceux  qui 
l'occupent  aujourd'hui  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'étant  mêlés  les  uns  avec 
les  autres  ils  ne  fallent  un  même  Corps  fous  le  nom  général  à'Uzbeks. 
D'autre  côté  les  troupes  &  les  grands  Officiers  du  Grand  Mogol  portent 
le  nom  de  Jagatays  parmi  les  Orientaux,  parceque  ce  furent  les  Jagatays 
qui  firent  la  conquête  de  cet  Empire  (a)  fous  le  Sultan  Babr,  après  qu'il 
tut  été  chafTé  de  la  Grande  Bukharie. 

3.  Tartares  Uzbeks  de  la  GRANDE  BUKHARIE. 

Les  Uzbeh  qui  pofTédent^  ce  Pays  pafl'ent  généralement  pour  les  plus  Habin^ 
civilifés  des  Tartares  Mahométans  ,   quoiqu'ils  foient  auffi  grands  voleurs  ^ourritu- 
que  les  autres.   A  l'exception  de  leurs  bottes  qui  font  fort  groflieres,  leur  ^"'^^  ^^' 
habillement  pour  les  deux  Sexes  eft  le  même  que  celui  des  Perfans ,  mais  ^^'^^' 
il  n'a  pas  tant  de  grâce.    Leurs  Chefs  portent  fur  le  turban  une  plume  de 
Héron.  Le  Pillau ,  qui  efl  du  ris  bouilli  à  la  manière  ordinaire  des  Orien- 
taux, &  la  Chair  de  cheval,  font  leurs  mets  les  plus  exquis;  &  le  Kumis 
&  l'Arak,  deux  liqueurs  tirées  du  lait  de  jument,  leur  boifîbn  ordinaire. 
Leur  Langue  efl  un  mélange  de  Turc,  de  Perfan  &  de  Mongol  ;  cepen- 
dant les  Perfans  &  eux  s'entendent  fort  bien.  Leurs  armes  font  les  mêmes 
que  celles  des  autres  Tartares ,  c'efl-à-dire  le  fabre ,  le  dard ,  la  lance ,  & 
des  arcs  d'une  grandeur  extraordinaire,  qu'ils  manient  avec  beaucoup  de 
force  &  d'adreffe.     Ils  ont  commencé  depuis  quelque  tems  à  fe  fervir  de 
moufquets,  à  la  manière  des  Perfans.  Lorfqu'ils  vont  à  la  guerre  une  gran- 
de partie  de  leur  Cavalerie  porte  des  cottes  de  maille,  &  un  petit  bouclier 
pour  fe  garantir  des  coups  de  fabre. 

Les  lartares  de  la  Grande  Bukharie  fe  piquent  d'être  les  plus  braves  &    Ihfont 
les  plus  robuftes  de  tous  les  Tartares  ;  &  il  faut  effeftivement  qu'ils  ayent  ^*'^"-'^'^ 
beaucoup  de  bravoure,  puifque  les  Perfans  mêmes,  qui  font  naturellement      '"^^"' 
fort  vaillans ,  ne  laiffent  pas  de  les  redouter  en  quelque  fajon.  Leurs  fem- 
mes mêmes  prétendent  à  la  gloire  du  courage  milifaire.     Bernicr  rapporte 
là-defTus  un  conte  fort  romanefque  ,  que  lui  fit  un  Ambaffadeur  du  Khan 
de  Samarkant  à  la  Cour  à'Jureng-zeb.     Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'efl  que  les 
femmes  des  Tartares  de  la  Grande  Bukharie  vont  fouvent  à  la  guerre  avec 
leurs  maris ,  &  ne  craignent  pas  d'en  venir  aux  mains  dans  l'occalion.  La 
plupart  font  très-bien  faites  &  affez  jolies,  il  s'en  trouve  même  qui  pafTe- 
roient  pour  des  beautés  parfaites  daus  tous  les  Pays  du  Monde. 

LcB 

(a)  Bctitink,  ap.  Abu'lghazi  Khan,  p.  (577,  673. 
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Defcrip-      Les  chevaux  des  Uzbeks  n'ont  ni  poitrail  ni  croupe  ;  ils  ont  le  cou  lon^ 
tion  de  lu  &  droit  comme  un  bâton  ,  des  jambes  fort  hautes  &  point  de  ventre  ;  ils 
Grande     ç^^^  d'ailleurs  prefque  tous  d'une  maigreur  à  faire  peur ,  mais  ils  ne  laif- 
^"'^^''"^-  fent  pas  d'être  extrêmement  vîtes  &  prefque  infatigables  j  leur  entretien 
Toujours  coûce  peu; l'herbe  la  plus  commune, &  même  un  peu  de  moufle, leur  fuffic 
»n  guerre,  dans  les  occafions  preflantes  ;  deforte  que  ce  font  les  meilleurs  chevaux  du 
Monde  pour  l'ufage  que  les  Tartares  en  font.   Ces  Peuples  font  continuel- 
lement en  guerre  avec  les  Perfans  ,    parceque  les  belles  plaines  du  Khora- 
fan  favorifent  beaucoup  leurs  incurfions  ;   mais  il  ne  leur  efl  pas  fi  facile 
de  pénétrer  dans  les  Etats  du  Grand  JVJogol ,   dont  ils  font  fëparés  par  de 
hautes  montagnes ,  qui  font  inacceffibles  à  leur  Cavalerie.     Ceux  d'entre 
eux  qui  tirent  leur  lubfiftance  de  leurs  beftiaux  habitent  fous  des  huttes 
comme  les  Kalmuq  les  leurs  voifins  ,  &  campent  de  côté  &  d'autre,  fui- 
vant  les  commodités  qu'ils  trouvent.     Mais  ceux  qui  cultivent  les  terres 
demeurent  dans  des  villages  &  des  hameaux  ;  on  en  voit  fore  peu  dans  les 
villes  ou  bourgades,  qui  font  occupées  par  les  anciens habitans du  Pays(a). 
Nous  parlerons  plus  particulièrement  de  l'Origine  des  Uzbeks  ^  &  de  ce  qui 
les  regarde,  quand  nous  ferons  l'Hilloire  du  Ivarazm. 


CHAPITRE      II. 

Defcription  de  la  Petite  Bukharie. 

Defaip-  CI  l'on  donne  à  cette  Contrée  le  nom  de  Petite  Bukharie,  ce  n'efl:  pas 
/(•««  Je  la  ^  qu'elle  ait  moins  d'étendue  que  la  Grande  ,   elle  en  a  même  beaucoup 
^'^'^''^  .    plus;  mais  purcequ'eile  lui  ell  inférieure  pour  le  nombre  &  la  beauté  des 
i^"*^^^"^-  villes ,  pour  la  bonté  du  terroir  ,   &  pour  l'abondance  des  habiians.     Les 
Son  Nom.  noms  à^  .Grande  &  de  Petite  5M/;i?3ne  font  venus  apparemment  des  Uzbeks  ^ 
pour  diftinguer  la  partie  du  Pays  des  Bukhariens,  dont  ils  font  en  poflel- 
fion ,  de  Celle  dont  ils  ne  fe  font  pas  rendus  les  maîtres.  Cependant  Abul- 
ghazi  Khan  n'employé  pas  une  feule  fois  le  nom  de  Petite  Bukharie  ;'û  par- 
le de  Kashgar  ,  de  Tarkien  &  d'autres  Pays  ,  qui  en  font  partie  ,  fans  les 
défigner  par  un  nom  général.     Avant  que  les  Uzbeks  euflent  conquis  une 
partie  de  la  Bukharie,  tout  ce  Pays  étoit  connu  fous  le  nom  de  Jagatay, 
ou  de  Pays  de  Jagatay,  fécond  fils  de  Jenghi?.  Khan,  à  qui  il  étoit  tom- 
bé en  partage.  "Les  Perfans  l'appellent  aulTi  le  Royaume  de  Kashgar,  par- 
cccue  cette  Province  efl  la  plus  voifine  d'eux  ,   &  en  fait  une  partie  con- 
dtrable.     Dans  l'Hilloire  de  Timur  Bek  la  Petite  Bukharie  ell  confidérée 
comme  une  partie  du  Mogoliftan,  «Se  comme  le  Pays  des  Jetah  ou  des  Ge- 
tcs,  que  les  Géog'aphes  Perfans  placent  dans  cette  partie  de  la  Tartarie, 
qui  en  efl:  au  Nord. 
jSomes  a?      La  Petite  Bukharie  efl:  environnée  de  déferts  :  elle  a  à  l'Ouefl:  la  Grands 
Etendue.  Bukharie  ;  au  Nord  le  Pays  des  Ehths  ou  Kahmtques  en  Tartarie  j  à  l'Efk 

te 
(a)  Mu'lshazi  Khan  ,  p.  256-260. 
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le  Pays  des  Mongols  fujets  de  la  Chine;  au  Sud  le  Tibet,  ôc  l'extrémité  Defcrip- 
du  Nord-Oueft  de  la  Chine;  elle  ell  féparée  de  ces  deux  Pays  par  deux "'«"'/'^' ''<» 
valles  défcrts ,   qui  ont  communication  l'un  avec  l'autre.     Elle  efl  fituée^^jî'j^^aiie 

entre  le  quatre-vingt-douzième  &  le  cent-dix-huitieme  degré  de  Longitu- J 

de,  &  entre  le  trente-cinquième  trente  minutes  &  le  quarante-cinquième 
degré  de  Latitude,  ainfi  fa  longueur  de  l'Eil  à  l'Oueft  ell  environ  de  huit- 
censcinquante  milles  ,  &  fa  largeur  de  cinq-cens-quatre-vingt  du  Sud  au 
Nord  ;  mais  en  la  corJidérant  dans  tout  fon  cours,  parcequ'elle  forme  un 
demi  cercle  du  Sud  au  Nord -Efl ,  fa  longueur  fera  de  douze-cens  milles, 
ik  fa  largeur  n'excède  nulle  part  cent-quarante. 

Ce  Pays  efl;  allez  fertile  &  bien  peuplé  ,  mais  fa  grande  élévation  &  la  Ses  Prf 
hauteur  des  montagnes  qui  fenvironnent  de  plufieurs  côtés,  fur-tout  au Z'''"'''^^- 
Midi  ,  le  rendent  beaucoup  plus  froid  qu'il  ne  devroit  naturellement  l'ê- 
tre par  fa  fituation  (*).    li  ell  fort  riche  en  Mines  d'or  &  d'argent ,  mais 
les  habitans  n'en  profitent  gueres  ,  p^^rccqae  m  ]es  Elutbs  oa  Kalmuques  y 
gui  font  les  maîtres  du  Pays  ,  ni  les  Bukhares  ne  s'embarralTent  point  d'y 
travailler.     Cependant  les  uns  &  les  autres  recueillent  au  beaucoup  d'or 
Printems  que  les  torrens  entraînent  des  montagnes  ,    quand  les  neiges 
viennent  à  fe  fondre.    De -là  vient  toute  la  Poudre  d'or  que  les  Bukhares 
portent  aux  Indes,  à  la  Chine  &  en  Sibérie.  On  trouve  aulli  dans  le  Pays 
beaucoup  de  Mufc ,  &  toutes  fortes  de  Pierres  précieufes  fans  en  excepter 
les  Diamans,  mais  les  habitans  n'ont  pas  fart  delestailler  nidelespoiir  (a). 
Toute  la  Petite  Bukharie  conlifte  dans  une  longue  chaîne  de  montagnes, 
qui  fe  divife  en  plufieurs  branchts  ,    &  qui  s'étend  dans  le  grand  Défert 
fablonneux  :    au  pied  de  ces  montagnes  il  y  a  en  divers  endroits  des  plai- 
nes fertiles  ,  deforte  qu'on  peut  la  comparer  à  une  grande  chaîne  de  Ro- 
chers &  d'ifles  ,  qui  s'élèvent  dans  la  Mer.     Régis  obftrve,  qu'tntre  les 
villes  de  la  Petite  Bukharie  il  n'y  a  point  de  villages  (f)  ,   deforte  qu'en 
voyageant  de  l'une  à  l'autre  ,    il  ne  faut  pas  fe  promeure  de  trouver  la 
moindre  commodité.   Il  attribue  cet  inconvénient  au  génie  des  lartares, 
qui  préfèrent  les  tentes  aux  maifons,  fans  compter  la  nature  du  Pays,  qui 
étant  divifé  par  quantité  de  branches  du  Kobi ,   n'efl;  habitable  que  dans 
quelques  endroits. 

On  divife  la  Petite  Bukharie  en  plufieurs  Etats  ,  qui  forment  autant  de  5'<î  Dlvi- 
Pays  différens,  mais  dont  les  noms, les  bornes  &  l'étendue  font  ignorés  de^""" 
nos  Géographes.   Du  tems  de  Goës,  qui  y  pafla  en  1603,  elle  étoit  com- 
pofée  de  deux  Royaumes,  celui  de  Kashgar  à  l'tJuefl:,  &  celui  de  Chelis  à 
l'Eft  ,  qui  avoient  le  même  Souverain.    Aujourd'hui  on  peut  la  diviler  en 

qua- 

Qi)  Abu'lgbazi  K&an ,  -p.  388,  389. 

(*)  Cela  paroit  contredit  par  VEua  préfcnt  Je  In  Petite  Btikiarie ,  oîi  l'on  dit  qu'elle 
abonde  en  toutes  fortes  de  fruits  à  de  raifins;  mais  la  chaleur  y  e(l  fi  exceffive  qu'on  ne 
peut  la  fupporter  hors  des  maifons. 

(■f)  Cependant  Jjnitirk  &  ks  Auteurs  de  la  Defcription  difent  que  les  villes,  au  nom- 
bre de  viuKt ,  ont  un  grand  nombre  de  Yillages  dans  leur  dépendance.  Ahulghai.i  Khan , 
p.  388 ,  3S9. 
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Defcrip  quatre  parties  ,  qui  font  le  Royaurne  de  Kashgar  &  les  Provinces  à'Akfu^ 
tiondc  la  de  Turfan  &  de  Kamil ,  que  les  Chinois  appellent  Hami. 
Petite  I,  Kashgar  efl  la  plus  Occidentale  des  quatre  Provinces  ,   ou  plutôt  fa 

^"'^'"''''^-  véritable  licuation  efl  au  Nord  d'Akfu.     A  l'Oueft  elle  a  la  Grande  Bukha- 
Province  '''^  j  ^^^^  ^'^^  ^^  féparée  par  une  double  chaîne  de  montagnes  ,  entremê- 
le Kash-  iées  de  Déferts ,  au  Sud  le  Tibet ,  &  à  l'fift  le  Kobî  ou  grand  Défert,  qui 
gar-         s'étend  jufqu'à  la  Tartarie  Orientale.     Elle  peut  avoir  quatre-cens-trente 
milles  de  longueur  du  Sud  au  Nord,  fur  trois  cens-cinquante  de  large  de 
rOueft  à  l'Eft.     Dans  cette  grande  étendue  on  ne  trouve  pas  plus  de  huic 
ou  neuf  villes  ,  dont  les  Voyageurs  nous  ayent  appris  les  noms  ;   &  l'on 
n'en  compte  que  trois  qui  foienc  tant  foit  peu  conlidérables ,  iusj-è^ar ,  2ar- 
kian  &  Khotan. 
LaFilUtk     Kashgar  ,  ou  Hafikar ,  comme  les  Jéfuites  l'écrivent ,  fe  nomme  auffi  Ardu- 
Kashgar.  ^and  fuivant  Abidfeda:  elle  efl  fituée  au  Nord-Ouefl  des  deux  autres,  vers 
les  frontières  de  la  Grande  Bukharie,  au  pied  des  montagnes  qui  féparenc 
celle-ci  de  la  Petite.     Elle  efl  fituée  fur  la  rive  orientale  d'une  rivière, 
qui  tombant  de  ces  mêmes  montagnes  va  fe  perdre  dans  le  Défère  à  tren* 
le  ou  quarante  milles  de  la  ville.     C'étoit  autrefois  la  Capitale  du  Royau- 
me ,  mais  Bentink  obferve  qu'elle  efb  fort  déchue  de  fon  ancienne  gran» 
deur ,  depuis  que  les  Tartares  en  font  les  maîtres  ;  cependant  il  s'y  faic 
encore  un  allez  joli  commerce  avec  les  habitans  des  Pays  voilins ,  quoi- 
que fort  inférieur  à  celui  des  anciens  tems  (a).     Avant  les  conquêtes  de 
Jcnghiz  Khan  ,  cette  ville  fut  long-tems  la  Capitale  du  Turqueflan ,  c'efl- 
àdire  de  l'Empire  des  Turcs  en  Tartarie;  elle  fut  auflî  celle  des  Leao  Oc- 
cidentaux ou  Karakitayens  ;  depuis  elle  a  été  le  Siège  des  Princes  defcendus 
de  Jagatay  Khan,  qui  y  ont  régné  jufqu'à  Tannée  1683  , que  kiEluths  con- 
quirent la  Petite  Bukharie. 
Yaïkian,      Tarkian  OQ  Terkjan  efl  à-préfent,  fuivant  Bentink,  qui  écrit  Terkean  Ck 
(lui  cjl  la   l'crkehen  (*)  ,  la  Capitale  de  la  Petite  Bukharie;  elle  efl  au  Nord  de  Kash- 
Oipitak.    gjjj.^  fur  les  bords  d'une  petite  rivière,  dont  les  eaux  ne  paffent  pas  pour 
être  fort  faines.     Mais  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  s'efl  trompé  à  l'égard  de 
fa  fituation  ,   puifque  la  Carte  des  Jéfuites  place  Tarkian  au  Sud-Efl  de 
Kashgar,  à  quatre-vingt-dix  milles  de  diftance,  &  fur  une  rivière  qui  def- 
cendanc  des  montagnes  à  la  même  diflance  au  Sud-Ouefl  tombe  dans  le 
Lac  de  Lop  à  fix-cens  milles  de  fa  fource.    Bentink  ajoute  que  cette  ville 
efl  grande ,  afTez  bien  bâtie  à  la  manière  des  Orientaux  ,   quoique  la  plu- 
part des  maifons  foient  de  briques  cuites  au  Soleil.   Il  y  a  un  Château  où 
ie  Khan  des  Eluths  vient  de  tems  en  tems  pafFer  quelques  mois ,  lorfque 
fes  affaires  l'appellent  de  ce  côté -là  ;  de-là  vient  qu'on  a  pris  quelquefois 
Tarkian  pour  le  lieu  ordinaire  de  fa  réfidence.     Le  Pays  des  environs  efl 
très-fertile ,  &  produit  toutes  fortes  de  fruits  &  de  légumes. 

Comme  cette  ville  efl  aujourd'hui  le  centre  du  Commerce  entre  les  In- 
des &  le  Nord  de  l'Afie  ,   entre  le  Tibet  &  la  Sibérie  ,  entre  la  Grande 

Buk- 

(<î)  /îbulghazi  Khan,  p.  388,  389. 
(♦)  D'autres  écrivent  Wfw,  /rj^^»,  Jarkm,  Tarkhan,  Turke»J  à.  HiaM-a». 
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Bukharie  &  la  Chine, elle  ne  peut  manquer  d'être  fore  peuplée,  &  Tes  ha-    Dercn/). 
bitans  Bukhariens  d'être  trés-riches.     L'Empereur  dt  RaSit  Pierre  I.  Çt  Honik  la 
propofoit  d'établir  un  Commerce  réglé  par  la  rivière  d'Jrtish  entre  Tar-  ^^^'^^ 
kiati  &  Tes  Etats ,  dont  fcs  fujets  auroient  tiré  de  grands  avantages.  ^"'^'^'''''' 

La  ville  de  Khotam  ou  Hotom  efl  nommée  différemment  par  les  Auteurs.  Khotam 
Marc  Polo  l'appelle  Kotam,  la  Carte  des  Jéfuites //ow/«,  Bentink  Chateen  "«Hotom, 
&  les  Ecrivains  Orientaux  la  nomment  Koion.  Jbulfeda  dit  qu'elle  étoit 
d'une  grandeur  incroyable,  6c  que  fes  habitans  étoient  originairement  du 
Kitay  {a).  Il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Karakitayens , 
dont  on  a  parle  ailleurs,  qui  conquirent  ce  Pays,  &  y  fondèrent  une  Dy- 
naftie  en  1124.  Cette  ville  efl  lituée  au  SudEft  de  Tarkian  fur  la  rivière 
de  Hûtomnijolon  ,  comme  elle  eft  repréfentée  dans  la  Carte.  Suivant  Ben- 
tink elle  appartient  au  Grand  Khan  des  Eluths ,  &  efl:  encore  allez  florif. 
fante  par  le  grand  Commerce  qu'elle  fait  avec  le  Tibet  &  les  Indes. 
Quoique  fes  habitans  foient  prefque  tous  Mahométans,  ils  accordent  une 
entière  liberté  de  confcience  aux  Payens  des  environs.  Les  maifons  font 
bâties  de  brique,  &  le  Pays  eft  irés-fcrtile.  Les  habitans  payent  au  Khan 
des  Eluths  un  tribut  annuel,  à  la  faveur  duquel  ils  jouillent  de  fa  protec- 
teflion ,  fans  être  en  aucune  manière  incommodés  par  fes  fujets. 

2.  Le  Pays  à'Âkfu  eft  au  Nord  de  Kashgar  &  à  l'Ouefl  de  la  Province     Pays 
de  Ttirfan,  il  a  environ   trois-cens-cinquante  milles  de  longueur  èc  foi- ^'Aki". 
xante-dix  de  largeur,  yi/kfu  (*)  ,  principale  ville  du  Pays ,  efl  fouvent  nom- 
mée par  les  Voyageurs ,  mais  ils   n'en  difent  rien ,  finon  qu'elle  eit  du 
Royaume  de  Kashgar.     Suivant  la  Carte  des  Jéfuites  elle  eft  lituée  fur  la  ^ 
rive  feptcntrionale  d'une  petite  rivière,  qui  coule  au  Sud -hit  &  va  fe 
perdre  dans  les  fables.     La  rivière  à'Jli  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de 

la  partie  de  cette  Province  qui  eft  au  Nord  Eli;  elle  prend  fon  cours  vers 
le  Nord-Oueft  en  Tartarie,  où  elle  fe  jette  dans  le  Lac  Palkati  à  environ 
cent- vingt  lieues  de  fa  fource.  C'eft  fur  le  bord  oriental  de  cette  rivière 
pas  loin  du  Lac,  que  les  derniers  Khans  des  Eluths  avoient  ordinairement 
leur  camp,  nommé  Harkcis  ou  Urga.  Plus  à  l'Oueft  fortent  le  Chid  Mu- 
ren  &  le  Talas  Muren,  fur  le  dernier  defquels  on  place  la  ville  de  Sayram, 
en  fuivant  les  mémoires  des  Jéfuites.  Ces  deux  rivières  ,  après  un  cours 
de  cent  quatre^ vingt  milles,  tombent  dans  les  Lacs  de  la  Grande  Tartarie. 

3.  A  l'Eft  à/lkju  eft  fituée  la  Province  de  Turf  an,  qui  peut  avoir  deux-  Piovir.ce 
cens  milles  de  longueur  fur  quatre-vingt  de  largeur.  Elle  contient  plulieurs ''''-' Twrfan» 
villes,  entre  lefquelles  Turf  an  tient  le  premier  rang.     Coës  la  reprefente 
comme  une  ville  bien  forcifiée;  mais  les  Millionnaires  de  notre  tems  ne 

nous  apprennent  rien  de  fon;  état  préfent,  finon  que  c'eft  une  ville  con- 
fidérable,  &  qu'elle  eft  à  fix  journées  de  Hami  ou  Khamil,tn  paiîant  une 
branche  du  Kobi  ou  Défert,  &  à  dix  journées  en  prenant  par  les  monta- 
gnes  qui  font  au  Nord  de  Batni,  ce  qui  eft  la  route  la  plus  fûre. 

4.  La 

(^)  Defcript.  Chorafmia.  p.  80,  Edit.  Hudfon. 

(*)  Akfii  fignifie  cm  hiar.che:  peut-être  a-t-on  donné  ce  nom  à  cette  ville,  parceqne  il 
rivière  fur  laquelle  elle  eft  fituée  eft  de  cette  couleur. 
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Befcrip-      4- La  Province  de  Khamul^  Khamil  (*)  ou  Hami,  ainfi  que  l'appellent  les 
tion  delà    Chinois, a  environ  cent-quacre-vingc  milles  de  longueur  fur  quatre- vingt  de 
Petite       largeur.     11  n'y  a  qu'une  petite  ville  du  même  nom  ;  on  y  voit  même  peu 
liukhane.  ^^  villages  fur  la  Carte  des  Jéfuites,  mais  il  y  a  beaucoup  de  maifons  dif- 
"7     ~g  perfées.  Les  habitans  font  grands,  vigoureux,  bien  faits,  &  d'une  pro- 
«feKhamil.  prêté  extrême  dans  leurs  maifons.   Khamil  ou  Hami  efl  à  quatre-vingt-dix 
lieues  de  la  porte  de  la  grande  muraille  qui  s'appelle  Kyayuquan;  quoique 
le  terrein  n'y  manque  pas,  il  n'en  eft  pas  pins  utile,  parceque  tout  cet  ef- 
pace  n'efl  qu'un  terrein  fec  &  fablunneux,  &  le  plus  llérile  qu'il  y  aie 
dans  toute  la  Tartarie. 
Religion       Quoique  les  anciens  habitans  fuflènt  Payens,  ceux  d'aujourd'hui  font 
(^qualité  Mahométans.     Le  Pays  ne  produit  prefque  que  des  melons,  mais  d'un 
duPajs.     goût  exquis,  &  ils  confervent  leur  bonté  quand  la  faifon  efl  paifée;  on 
en  fert  à  l'Empereur  de  la  Chine  tout  l'hyver  (a).     Il  efl  vrai  que  le  P. 
Gerbillon  dit  qu'il  croît  dans  ce  Pays  quantité  de  bons  fruits,  outre  les  me» 
Ions  &  les  raifins  {b)  ;  mais  il  n'avoit  pas  encore  été  dans  ces  quartiers-là , 
comme  les  autres  Millionnaires. 

Les  Provinces  de  Tiirfan  &  de  Khamil  paroiflent  être  le  Pays  qu'occu- 
poient  autrefois  les  Figurs^  Ogurs ,  ou  Igurs ,  dont  la  Capitale  fuivant  les 
Auceurs  Orientaux  étoit  Eishbalig;  mais  Gaubil  place  leur  Capitale  à  huit 
ou  neuf  lieues  à  l'Orient  de  Turf  an ,  &  la  nomme  Hochcu  à  la  Chinoife;  il 
dit  qu'on  la  nommoit  Petingtuhufu,  au-lieu  qu'il  met  Bishbalig  au  Nord  de 
Turf  an,  &  le  Pays  à'Jlmaleg  à  l'Ouell  de  celui  de  Bishbalig  (c).  Les  Jgurs 
étoient  aulTi  maîtres  des  parties  adjacentes  de  la  Tartarie  jufqu'à  la  Ri- 
vière d'Irtish  &  au  Mont  Altay. 
Le  Béfat      Le  Défert,  qui  eft  entre  Khamil  &  la  grande  muraille  de  la  Chine, efl 
voifin.        une  partie  du  Cbamo  ou  Kobi.     Comme  on  n'y  trouve  ni  herbe  ni  eau  les 
voyageurs  perdent  fouvent  leurs  chevaux  en  le.  pafîant  j  aufîi  les  Tartares 
fe  fervent-ils  plus  fouvent  de  chameaux ,  parceque  ces  animaux  peuvent 
fe  palier  cinq  ou  fix  jours  de  boire ,  &  vivent  de  peu.     Cependant  cet  ef- 
pace  de  quatre-vingt-dix  lieues  n'efl:  pas  tout  le  Défert,  il  a  diverfes  bran- 
ches, qui  comme  autant  de  mauvaifes  veines  répandues  çà  &  là, partagent 
toutes  ces  terres  en  morceaux,  les  uns  tout  à  fait  fecs  &  abfolument  inha- 
bitables ,  les  autres  afTez  fertiles  &  fuffifans  à  Fentretien  de  quelques  l'ar. 
tares  Id). 

Habitans  DE  LA  PETITE  BUKHARIE. 

Figure^  Quoique  ce  Pays  foit  fous  la  domination  des  Eluths ,  les  habitans  font 
Caraàtre  généralement  Bnkhares.  Suivant  Y  Etat  préfent  de  ce  Pays ,  ils  ont  le  teint 
desHabi-  ^a^ané  &  les  cheveux  noirs,  quoiqu'il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  font 
*'^"^'  blonds,  beaux  &  bien  faits,  ils  ont  de  la  politeiTe,  &  beaucoup  d'inclina- 
tion pour  le  Commerce,  qu'ils  fontaflez  avantageufement  à  la  Chine,  aux 

Jn- 
{o)IiuHnhk,  T.  IV.  p.  3I.  (<r)Ctf«i//,Hift.  deGentch.p,i3,  I26;I27. 

(/;)  IdemMA.  p.  64.  ('/)  Du  tlaktc ,  1.  c.  p.  31. 

(♦)  Mare  Pçk  &  le  Jéfulte  Coës  écrivent  Khmiiul,  Bentink  Khamil. 
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Inàes,  en  Perfe  &  en  Ruflle.     Ceux  qui  traitent  avec  eux  fans  être  fur  Df/crf^. 
leurs  gardes,  font  fûrs  d'être  pris  pour  dupes.  tiotideu-t 

L'habillement  des  Hommes  efl  peu  différenf  de  celui  des  Tartares.     Ils  ^^l^^ 
portent  des  robes  qui  leur  tombent  jufqu'au  milieu  des  jambes,  avec  des  .^2,^' 
manches  fort  larges  vers  les  épaules  &  ferrées  autour  du  coude.  Leurs  cein-  Leur  lia- 
tures  reiTemblent  à  celles  des  Polonois.  L'habit  des  Femmes  eft  exafteraent  l'incluent, 
le  même  que  celui  des  Hommes ,  &  piqué  ordinairement  de  coton.  Leurs 
pendans- d'oreilles  n'ont  pas  moins  d'un  pied  de  long.  Elles  partagent  leurs 
cheveux  en  trèfles,  qu'elles  allongent  avec  des  rubans  noirs,  brodés  d'or 
ou  d'argent,  &  par  de  grandes  touffes  d'argent  ou  de  foie,  qui  leur  pen- 
dent jufqu'aux  talons  (*).     Trois  autres  touffes  moins  grandes  leur  cou- 
vrent le  fein.     Elles  portent  des  colliers  faits  de  perles,  de  petites  pièces 
de  monnoye,  &  de  plufieurs  autres  bijoux  dorés  ou  argentés,  qui  ont 
beaucoup  d'éclat.  Les  deux  Sexes  portent  aufli  de  petits  facs  de  cuir,  qui 
contiennent  des  prières  écrites  par  leurs  Prêtres,  qu'ils  regardent  comme 
de  précieufes  reliques. 

Les  jeunes  Filles  &  quelques  Femmes  fe  teignent  les  ongles  de  rouge» 
avec  le  jus  d'une  herbe,  que  les  Bukhares  nomment  Kena-^  ils  la  fechent 
&  la  pulvérifent,  la  mêlent  avec  de  la  poudre  d'alun,  &  vingt-quatre  heu- 
res avant  que  de  s'en  fervir  ils  l'expofent  à  l'air.  Cette  couleur  dure  long, 
tems.  Les  Hommes  &  les  Femmes  portent  des  calejons  fort  étroits,  & 
des  bottes  de  cuir  de  Rulfie  fort  légères,  fans  talons  &  fans  femellesj  quand 
ils  fortent  ils  mettent  une  forte  de  galloches  ou  de  fandales  à  la  manière 
des  Turcs.  Leurs  bonnets  font  auflî  les  mêmes  pour  les  deux  Sexes,  ex- 
cepté que  les  femmes  enrichifl'ent  les  leurs  de  petites  pièces  de  monnoye 
&  de  perles  Chinoifes.  Les  femmes  ne  font  dill:inguées  des  filles  que  par 
une  longue  bande  de  toile  qu'elles  portent  fous  leurs  bonnets ,  &  qui  fe 
roule  autour  du  cou  pour  former  par  derrière  un  nœud,  dont  l'un  des  bouts 
leur  tombe  jiifqu'à  la  ceinture  (a)» 

Les  maifons  des  Bukhares  font  de  pierre,  &  ne  font  pas  mal  bâties,  Maifom^ 
mais  leurs  meubles  font  en  petit  nombre,  &  ne  font  pas  fort  beaux;  on  n'y  -S^'"^/"-. 
voit  que  quelques  coffres  de  la  Chine  garnis  de  fer  ,  fur  lefquels  ils  met- 
tent pendant  le  jour  les  matelats  qui  leur  fervent  la  nuit,  en  les  couvrant 
d'un  tapis  de  cotton  de  différentes  couleurs.  Ils  ont  aufîl  des  rideaux  or- 
nés de  fleurs  &  d'autres  figures  ,  &  une  forte  de  chalit  d'une  demi-  aune 
de  hauteur  &  long  de  quatre  aunes,  qu'ils  couvrent  d'un  tapis  pendant  le 
jour.  Ils  fe  couchent  tout-à-fait  nuds,  mais  ils  s'habillent  toujours  en  for- 
tant  du  lit. 

Ils  font  extrêmement  propres  fur  leurs  alimens ,  qui  fe  préparent  dans     Leur 
la  chambre  du  Maître  par  des  efclaves,  qu'ils  achetient  des  Kalmuques,^w/mv«- 
des  RuQiens  &  d'autres  Nations  voifines,  ou  qu'ils  leur  enlèvent.  On  voit''^* 
dans  ces  chambres ,  fui  van  t  que  la  famille  efb  nombreufe,  quantité  de  pots 

de 

{a)  Aèu'lghazi  Kham,  p.  476  &  fuiv. 

(*)  Ce  font  apparemment  celles  que  Cruebcr  appelle  femaies  de  la  Taitarie  Orientale, 
dont  il  a  donné  la  figure. 
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Befcri!)-  de  fer  rangés  près  de  la  cheminée.  Quelques-uns  ont  de  petits  fours ,  con- 
timdsla  flruits  comme  les  murs  de  terre  cuite  ou  de  brique.    Leurs  autres  uftenfi- 
l^'^'^'/j^^  .^  les  font  quelques  plats  de  bois  de  Ca^ua  ou  de  porcelaine ,  &  quelques  vaif- 
Bukhp.rie.  ^^^^^  jg  cuivre  pour  faire  bouillir  le  Thé  &  l'eau.     Une  pièce  de  calico 
leur  fert  de  nappe  &  de  ferviettes;  ils  n'ont  ni  tables  ni  chaifes,  &  ne  fe 
fervent  ni  de  couteaux  ni  de  fourchettes;  ils  s'alleyent  à  terre  les  jambes 
croifées.   On  leur  préfente  les  viandes  toutes  coupées,  &  leurs  doigts  fer- 
vent à  les  dépecer.     Leurs  cueilleres  font  de  bois  de  la  forme  de  nos  écu- 
moires  {a).  Leur  nourriture  la  plus  ordinaire  efl  de  la  viande  hachée,  dont 
ils  font  des  pâtés  en  forme  de  croiffant.     C'efl  une  provifion  dont  ils  fe 
muniflent  dans  leurs  voyages,  fur -tout  pendant  l'hyver.     Après  les  avoir 
un  peu  fait  durcir  à  la  gelée,  ils  les  portent  dans  un  fac  ,  &  en  font  une 
fort  bonne  foupe,  en  les  faifant  bouillir  dans  l'eau.    Leur  boiflbn  ordinai- 
re efl  du  Thé  noir,  qu'ils  préparent  avec  du  lait,  du  fel  &  du  beurre,  & 
en  le  buvant  ils  mangent  du  pain,  lorfqu'ils  en  ont  {])). 

Comme  les  Bukhariens  achettent  leurs  femmes  à  prix  d'argent, &  qu'ils 
en  donnent  plus  ou  moins  félon  qu'elles  font  belles,  le  plus  fur  moyen  de 
s'enrichir  efl  d'avoir  beaucoup  de  filles.  La  Loi  défend  aux  perfonnes  qui 
doivent  fe  marier  de  fe  parler  &  de  fe  voir  depuis  le  jour  du  contrat  juf- 
qu'à  celui  de  la  célébration.  Les  réjouiffances  de  noces  confiflent  en  fes- 
tins qui  durent  trois  jours,  de  la  même  manière  qu'ils  célèbrent  leurs  trois 
Fêtes  annuelles.  La  veille  du  mariage  une  troupe  de  filles  s'affemble  le 
foir  chez  la  Mariée,  &  paflent  la  nuit  à  chanter  &  à  danfer.  Le  lende- 
main matin  la  même  compagnie  revient,  &  s'occupe  à  parer  la  nouvelle 
époufe  pour  la  cérémonie.  On  avertit  enfuite  le  Marié,  qui  paroit  bien- 
tôt accompagné  de  dix  ou  douze  de  fes  parens  ou  de  fes  amis ,  &  fuivi  de 
quelques  joueurs  de  flûtes  avec  un  Ahûs  ,  efpece  de  Prêtre  qui  chante  en 
frappant  fur  deux  petits  tambours.  A  fon  arrivée  il  fait  une  courfe  de  che- 
vaux ,  pour  laquelle  il  diflribue  ^\^  ,  huit  ou  douze  prix  ,  félon  fes  riches- 
fes.  Ce  font  ordinairement  des  damas,  des  peaux  de  martre  &  de  renards, 
des  calicos  &  d'autres  étoffes.  Les  nouveaux  époux  ne  fe  voyent  point 
pendant  la  cérémonie  du  mariage  ,  mais  ils  répondent  chacun  de  leur  cô- 
té aux  queftions  que  leur  fait  le  Prêtre.  Enfuite  le  mari  retourne  chez  lui 
dans  le  même  ordre  qu'il  efl  venu.  Après  le  dîner  on  le  reconduit  chez  fa 
femme  ,  où  il  obtient  la  liberté  de  lui  parler.  Il  la  quitte  encore  pour  y 
retourner  le  foir;  alors  la  trouvant  au  lit,  il  fe  couche  auprès  d'elle  tout 
habillé ,  en  préfence  des  autres  femmes ,  mais  ce  n'efl  que  pour  un  mo- 
ment. Cette  farce  fe  renouvelle  pendant  trois  jours,  enfin  le  troifieme 
jour  il  entre  dans  tous  les  droits  du  mariage ,  &  le  lendemain  il  emmené  fa 
femme  à  fa  maifon. 
Naifance  Quelques  maris  conviennent  avec  les  parens  de  leur  femme  de  la  laifTer 
éesErifatis.  plus  long-tems  chez  eux  ,  à  fouvent  une  année  entière  ;  mais  fi  dans  cet 
intervalle  la  femme  meurt  fans  enfansjtout  ce  qu'elle  a  reçu  demeure  à  fes 

pa- 

(a')  /Ihu'lghazi  Khan  ,  p.  475.  Ion  l'Anglois-,  je  n'ai  pu  les  déterrer  dans  la 

{f)  Lkm,^.  422.  [Ces  Citations  font  fe-    Traduftion  Fraiiçoife.  RiiM.  du  Trad,] 
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parens ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  la  générofité  de  lui  en  rendre  la  moitié.  Defcn'p. 
Pendant  quarante  jours  après  l'accouchement  la  femme  paûe  pour  impure,  iioi>de  la 
&  la  Loi  lui  défend  jufqu'aux  prières  religieufes.  L'enfant  eft  nommé 
trois  jours  après  fa  naiflance,  par  fon  père  ou  par  quelque  parent,  qui  lui 
fait  préfent  d'un  bonnet,  d'une  pièce  de  toile  ou  d'une  robe,  fuivant  ie& 
facultés.  La  circoncifion  s'adminiflre  à  fept,  huit  ou  neuf  ans. 

Quoique  la  Polygamie  foit  regardée  comme  une  efpece  de  péché  parmi  Polygamie 
les  Bukhariens,  elle  efl  fi  peu  punie,  qu'on  voit  quelquefois  des  hommes  tolérée. 
chargés  de  dix  femmes  ou  d'un  plus  grand  nombre.     Un  mari  a  toujours 
la  liberté  de  renvoyer  fa  femme,  mais  en  ce  cas-là  elle  a  le  droit  de  conferver 
tout  ce  qu'elle  a  reçu  de  fon  mari  pendant  leur  fociécé.     La  femme  a  aulîî 
le  privilège  de  pouvoir  fe  féparer,  mais  alors  elle  n'emporte  rien. 

Lorfqu'un  Bukhare  tombe  malade  ,  on  fait  venir  le  Mullah  ,  qui  lui  lit    ^fà.'kcitte 
un  paflage  de  quelque  Livre,  fouffle  fur  lui  plufieurs  fois,  &  lui  fait  volti-  ^^^^^' 
ger  un  couteau  fort  tranchant  autour  des  joues.     Ils  s'imaginent  que  cette 
opération  coupe  la  racine  du  mal ,  dont  ils  difent  que  le  Diable  ell  l'au-  v 

teur.  Si  le  malade  meurt ,  le  Prêtre  lui  met  l'Alcoran  fur  la  pojtrine  ëc 
récite  quelques  prières.  Enfuite  on  enterre  le  corps,  ordinairement  dans 
quelque  Bois  agréable,  &  on  entoure  le  tombeau  d'une  haye  ou  d'une  efpe- 
ce de  palifTade  (a). 

Les  Bukhariens  n'ont  pas  d'autre  monnoye  que  leurs  Kopeih  de  cuivre,  Uar 
qui  pefent  environ  le  tiers  d'une  once:  s'ils  ont  à  recevoir  ou  à  donner  en  Mom.eye. 
payement  de  l'or  ou  de  l'argent,  ils  le  pefent  à  la  manière  des  Chinois  & 
de  leurs  autres  voifins  (i).  Leur  Langue,  qui  félon  le  P.  Gerbillon  efl  ap- 
paremment la  même  que  celle  des  Uzbeks ,  efl;  différente  de  la  Langue 
Mogole:  mais  celle-ci ,  ajoute-t-il,  eft  preique  entendue  par- tout,  à  caufe 
du  grand  commerce  que  ces  Peuples  ont  enfemble  (c). 

(Quoique  la  Religion  dominante  dans  toutes  les  villes  &  dans  tous  les  Lihcrtide 
villages  de  la  Petite  Bukharie  foit  la  Mahométane,  toutes  les  autres  Reli-  R^^'è'»>' 
gions  y  jouiflent  d'une  entière  liberté;  parceque  les  Kalmuqites  ou  Kluths, 
qui  font  maîtres  du  Pays  &  plongés  dans  une  idolâtrie  grotTiere  ,  ne 
croyent  pas  qu'il  foit  permis  de  faire  violence  à  perfonne  pour  caufe  de  Re- 
ligion. Suivant  l'Auteur  de  YEtat  préfent  de  la  Fetite  Bukharie ,  les  Buk- 
hariens croyent  que  Dieu  communiqua  l'Alcoran  aux  hommes,  d'abord  par 
le  Miniflere  de  Moy/e  &  des  Prophètes  ;  qu'enfuite  Mahomet  en  donna  l'ex- 
plication ,  &  qu'il  en  tira  des  principes  de  Morale  qu'ils  font  obligés  de 
croire  &  de  pratiquer.  Ils  tiennent  Jéfus-Chrifl  pour  Prophète  ,  mais  ils 
ont  des  notions  fort  bizarres  touchant  fa  naiflance. 

La  Vierge  Marie,  difent-ils,  étoit  une  pauvre  Orpheline  :fes  Parensem-  iJiaf/iht- 
barrafTés  de  la  dépenie  de  fon  éducation  ,  réfolurent  de  la  faire  dépendre  du  leuftifur 
fort.   Ilsjetterent  une  plume  dans  un  vafe  plein  d'eau,  après  être  convenus  '''."'^l'^Tt 
entre  eux  que  cette  charge  tomberoit  fur  celui  au  doigt  duquel  la  plume  fu5'!chrift. 
paroîtroit  s'arrêter.  Elle  s'arrêta  au  doigt  de  Zacharie  d'une  manière  d'autant 
plus  fenfible,  que  s'étant  d'abord  enfoncée  dans  l'eau  ,  elle  revint  furnager 

lorf. 

(«)  Bentink  ap.  /iùu'ls^J^zi  Khan  p.  482        (*)  WIjot  ibid  p.  478. 
&    fuiv.  (0  Du  Haldc  T.  IV.  p.  64. 
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Defcrip-  lorfquil  y  eut  mis  le  doigt,  auquel  elle  s'attacha.  Un  jour  que  fon  miniflere 
tinu  (ît  la  i'avoit  retenu  au  1  empîe  trois  jours  de  fuite ,  il  fe  fouvint  qu'il  avoit  laifTé 
Petite  cet  enfant  fous  la  clef  dans  famaifon,  &  il  fe  hâta  d'y  retourner;  maisau-lieu 
Bul<harie.  jg  j^  trouver  morte,  comme  ils'y  attendoit,  ilvit  autour  d'elle  toutes  fortes 
"  de  mets  en  abondance ,  &  elle  lui  dit  que  c'étoit  Dieu  qui  les  lui  avoit  envoyés. 
La  première  fois  qu'elle  éprouva  l'infirmité  particulière  ;'i  fon  fexe  ,  elle 
alla  fe  baigner  dans  une  fontaine,  qui  étoit  dans  une  grande  Forêt  voifine:  là 
elle  fat  fort  efl'rayée  d'entendre  une  voix  ,  &  fe  hâta  de  reprendre  fes  habits. 
Mais  un  Ange,  qui  fe  préfenta  devant  elle,  lui  ditqu'elle  deviendroit  mère 
d'im  enfant,  qu'il  lui  recommanda  de  nommer //aï.  Marie  répondit  modef- 
tement,  que  n'ayant  jamais  eu  de  commerce  avec  aucun  homme  ,  elle  ne 
concevoit  pas  comment  cette  prédiétion  pouvoit  s'accomplir.  Alors  l'Ange 
foaffla  fur  fa  poitrine  ,  lui  fit  comprendre  ce  myllere ,  &  Pinflruifit  de  ce 
qu'elle  ne  devoit  pas  ignorer.  Elle  conçut  au  rriéme  moment.  Le  tems  de  fa 
délivrance  étant  arrivé,  la  confufion  qu'elle  en  eut  laconduifitddnslamême 
Forêt.  Elle  s'y  délivra  heureufement  de  fon  fruit,  &  fur  le  champ  un  tronc 
d'arbre  pourri  ,  contre  lequel  elle  s'étoit  appuyée,  poufia  des  feuilles ,  la 
terreaux  environs  fe  couvrit  de  fleurs  comme  au  Printems.  Les  Anges  pa- 
rurent en  grand  nombre;  ils  baignèrent  l'enfant  dans  une  fontaine,  qui  fe 
fit  voir  tout  d'un  coup  à  deux  pas  du  même  lieu  ,  &.  le  rendirent  à  fa  mère. 
Elle  retourna  dans  fa  famille  ,  où  elle  efTuya  de  fanglans  reproches  &  de 
mauvais  traitemens.  Elle  les  fouffric  patiemment,  &  fans  entreprendre  de 
fe  juflifier  ,  elle  pria  feulement  fon  fils  de  plaider  fa  caufe.  11  le  fit  fur  le 
champ,  &  dilîipa  entièrement  des foupçons injurieux  à  fa  mère,  en  expli- 
quant le  myflere  de  fa  nailTance,  fi  miraculeufe  &  11  contraire  aux  loix  de 
la  Nature. 

Le  jeune  îfdi  devint  un  Prophète  &  un  Dofteur  de  grande  autorité  , 

mais  il  fut  expofé  à  la  haine  &  aux  perfécutions  de  tout  le  monde ,  &  fur-tout 

des  Grands ,  qui  attentèrent  pluliturs  fois  à  fa  vie  ,  &  choifirent  enfin  deux 

perfonnes  pour  le  tuer  ;  mais  dans  le  tems  qu'ils  comptoient  d'exécuter  leur 

deflein ,  Dieu  enleva  Ifdi  au  Ciel ,  &  punit  fes  aflafîins  d'une  façon  très«fin- 

guliere  :  les  ayant  transformé  fucceffivement  fous  la  figure  d'//àz,  le  peuple, 

trompé  par  cette  reflembiance ,  fe  jetta  en  fureur  fur  eux  ,  &  leur  donna 

la  mort. 

Autres      Quoiqu'il  paroilTe  par  cette  Légende  que  les  Bukhariens  n'ont  aucune  idée 

Principes  des  fouffrances  de  Jéfus  Chrift ,  ils  croient  la  Réfurreftion  &  une  autre  Vie, 

(les  Buk-   mais  ils  ne  peuvent  fe  perfuader  qu'aucun  homme  foit  condamné  à  des  peines 

haiiens.    éternelles  ;  au  contraire  ils  prétendent  que  le  Démon  étant  auteur  du  péché , 

c'eft  fur  lui  que  tombera  le  châtiment.  Ils  croient  auffi  qu'au  dernier  jour 

tout  doit  être  anéanti ,  à  l'exception  de  Dieu  feul  ;  que  toutes  les  Créatures , 

Démons ,  Anges ,  &  le  Chrift  même  mourront.  Qu'après  la  Réfurreclion 

tous  les  hommes,  excepté  quelques  Elus,  ferontpunfiés  ou  punis  par  le  feu, 

félon  la  mefure  de  leurs  péchés ,  qui  doivent  être  pefés  dans  une  balance. 

Ils  difent  qu'il  y  aura  alors  huit  Arrays  ou  Paradis  différens  pour  les  gens 
de  bien ,  &  fept  Enfers  pour  les  méchans  ,  qui  feront  purifiés  par  le  feu. 
Ceux  qui  doivent  s'attendre  auxchàtiraens  les  plus  redoutables  font  les  men- 

teurs. 
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teurs,  les  trompeurs,  &  les  boutefeux.  Que  ceux  d'entre  les  Elus  quinedoi-  jy^r  • 
vent  pas  être  fournis  à  la  peine  du  feu  leront  choifis  parmi  les  Jades  ,  un  nm'ie'la 
fur  cent  pour  les  homrries ,  &  un  lur  mille  pour  les  femmes  ;  que  cette  petice  Petite 
troupe  fera  conduite  dans  un  des  huit  Paradis ,  où  elle  jouira  de  toutes  fortes  ^''^harie. 

de  félicités,  jufqu'àcequ'ilp.aifeà  Dieu  de  créer  un  nouveau  Monde.  C'efl; ' 

un  péché,  félon  leurs  principes,  de  dire  que  Dieu  eft  au  Ciel:  il  eft  partout, 
difent-ils ,  &  c'efl;  déshonorer  fon  immenlité  que  de  borner  fa  préience  à 
quelque  lieu  particulier. 

Ils  ont  tous  les  ans  un  Jeûne  de  trente  jours,  depuis  le  milieu  de  Juillet 
jufqu'au  milieu  d'Août.  Durant  tout  ce  teras-!à  ils  ne  prennent  aucune  nour- 
riture pendant  le  jour ,  mais  ils  mangent  deux  fois  dans  le  cours  de  la  nuit , 
quand  le  Soleil  efb  couché  &  à  minuit  :  ils  ne  boivent  que  du  Thé ,  &  toutes 
les  liqueurs  fortes  leur  font  défendues.  Ceux  qui  transgrelTent  cette  Loi 
font  obligés ,  ou  de  mettre  en  liberté  le  meilleur  de  leurs  efclaves,  ou  de 
donner  un  feftin  à  foixante  perfonnes  ,  fans  compter  quatre  vingt -cinq 
coups  de  fouet  qiie  \  Aguns  ou  Grand -Prêtre  leur  fait  donner  fur  le  corps 
nud  avec  une  lanière  de  cuir,  qui  fe  nomme  Z)z/r«.  Cependant  l'Auteur  re- 
marqua que  le  peuple  n'obferve  pas  ce  jeûne  fort  régulièrement ,  &  que  les 
Artifans  obtiennent  la  permiffion  de  manger  pendant  le  jour.  Les  Bukha- 
riens  ont  cinq  tems  marqués  pour  la  Prière  :  le  matin,  à  midi,  après-midi, 
au  coucher  du  Soleil  ^  &  à  la  troifieme  heure  de  la  nuit  :  à  chaque  tems  les 
Abus  ou  Prêtres  donnent  un  fignal  public  («). 


C    H    A    P     I    T    R     E     IIL 

Hiftoirc  de  la  Grande  Bukharie.  De  Jagatay  ^  de  fes  SucceJJenr^. 

JAgatay  ou  Chagatay  Khan ,  fécond  fils  de  Jenghh  Khan,  étoit  mieux  Khans, /^ 
.fait  que  tous  fes  frères.  Il  étoit  encore  plus  équitable  qu'eux,  &  obfer-  laGnnàe 
voit  plus  exa£tement  les  loix  établies  par  fon  père  (Z»)  ,dont  il  étoit  le  dépo  Eïikharie, 
fitaire.'Il  avoit  quelque  chofe  de  fort  févere  dans  l'air,  de  forte  qu'on  crai-  '  ^r.,.^,-, 
gnoit  de  le  regarder;  mais  il  avoit  infiniment  d'efprit ,   &  ce  fut  en  confi-  «'/j^/a- 
dération  de  fon  génie  que  Jenghis  Khan  lui  donna  en  partage  (*)  toute  la  tay. 
Grande  Bukharie ,  la  moitié  du  Karazm  ,  le  Pays  des  Vigurs  ou  Igurs, 
les  villes  de  Kashgar,  Badagshan,  Baikh  &Gazna  avec  leurs  dépendances 
jufqu'à  la  rivière  de  Sir  Indi  ou  l'Indus  {c).  Abujfarage  &  M'irkhbnd  lui  don* 
nent  à  peu  prés  le  même  partage,  à  la  réferve  que  le  premier  y  met  tout  le 

Ka- 

((»)  Bentiiik,  ap.  Abu' Igbazi  Khan,  p.  478  (i^)  DelaCroix,  lîift.  de  Gc-nghizc.  p.  507. 
&  fuiv.  le)  Alii' Ighazi Khan ,  p.  3S/,  388. 

(*)  11  eft  fort  incertain  que  Jenghiz  Khan  ait  fait  un  pareil  partage  :  car  Jagaïay,  aiiflî- 
bien  que  Bam  dans  le  Kipjak,  rcconnoiflbit  Oêïay,  duquel  toutes  les  parties  de  l'Empire 
relevoient  ;  &  il  en  fut  de  même  fous  fes  Succeffeurs  jufqu'à  ce  que  peu  û  peu  les  Princes 
deces  Paysje  i;endirfcnt  intiépendans  des  Sacceffturs  immédiats  de  'jtngbii  Khr.n  ,  dans 
l'Orient  de  la  Tartarie  &  dans  la  Chine. 

Hhhh  3 
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Khans  ^«Karazm  &.  le  Pays  d'Almalig  (a)  ,  qui  peut  bien  être  compris  dans  lesPay$ 
la  Grande  dcs  Igurs  &  de  Kashgar ,  ou  ce  qui  eil  la  même  chofe  dans  la  Petite  Bukharie. 
Bukharie.      y\près  la  mort  de  fon  père  Jagatay  choifit  la  ville  de  Bhhbâlek ,  dans  le 
.        '  Pays  des  Igurs ,  pour  y  taire  fon  féjour.  11  étoit  pourtant  prefque  toujours 
Khalfr^^  auprès  à'Ocl;ay  fon  frère,  qu'il  honoroft  &  refpeftoit  comme  fon  Maître, 
quoiqu'il  fût  fon  cadet.     En  fon  abfence  fes  Etats  étoient  gouvernés  par 
Karajar  ou  Karashar  Noyan  ,   que  Jenghlz  Khan  lui  avoit  donné  en  mou- 
rant pour  Ciief  de  fes  Confeils  &  de  fes  Armées.  C'étoit  un  des  plus  puif- 
fms  Seigneurs  parmi  les  Mongols,  &  le  cinquième  ayeul  du  fameux  Timur 
Bek  ou  Tamerlan  (b). 
Un  Impol-      Comme  les  Etats  de  Jagatay  étoient  gouvernés  avec  beaucoup  de  fageC- 
leur  fa      fe  &  de  modération  ,  rien  n'en  troubla  la  tranquillité  jufqu'à  l'année  630, 
faukve.     qjjg  Mahmud  furnommé  Tarâbi  ,  à  caufe  qu'il  étoit  originaire  de  Tarâby 
bourgade  fituée  à  fix  lieues  de  Bokbara,  fe  fouleva.  O'étoit  un  Impofleur, 
qui  par  fes  prefliges  &  fes  faux  miracles  avoit  tellement  gagné  les  Peuples , 
qu'il  fe  trouva  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée  ,  avec  laquelle  il  fe  ren- 
dit maître  de  la  ville  de  Bokbara.   11  s'avança  enfuite  au-devant  des  Géné- 
raux Mongols  ,   qui  n'oferent  rifquer  de  l'attaquer  à  caufe  d'une  pouffiere 
épaiiTe  dont  ils  fe  trouvèrent  enveloppés  :  une  feule  flèche  décochée  parha- 
zird  de  leur  armée  alla  tuer  Mabmiid  au  milieu  de  fon  camp ,  mais  la  pous«« 
fiere  empêcha  que  de  part  ni  d'autre  on  n'en  eût  connoiOànce.  En  atten- 
dant les  Mongols  ,   attribuant  une  pouffiere  fi  extraordinaire  aux  enchan- 
temens  de  l'impofteur  (*) ,  furent  faifis  de  frayeur ,  &  prirent  honteufemenc 
la  fuite.     Les  rebelles  encouragés  par-là  fe  mirent  à  leur  pourfuice,  &  en 
tuèrent  plus  de  dix-mille;  mais  étant  retournés  à  leur  camp,  ils  furent  fur- 
pris  de  ne  pas  trouver  leur  Général;  mais  ceux  de  fa  cabale  leur  ayant  dit 
qu'il  s'étoit  rendu  invifible  pour  quelque  tems  ,   ces  gens  crédules  établi- 
rent Mohammed  &  AH  fes  frères  fes  Lieutenans  en  fon  abfence. 
Ses  Sii'u-     L'incendie  gagna  au -lieu  de  s'éteindre,  deforce  que  Karashar  Koyan  ou 
nurs  ex-   Nevian,  voyant  qu'il  fe  répandoit  dans  les  meilleures  villes  du  Pays,  af- 
terminés,  fembla  les  principales  forces  de  l'Empire,  pour  exterminer  entièrement  ces 
rebelles.   Il  commença  par  la  ville  de  Bokhara,  qui  les  favorifoit,  dont  il 
pilla  le  territoire  ,  &  tua  un  grand  nombre  d'habicans  ,  ce  qui  l'obligea  à 
demander  à  Jagatay  le  pardon  de  fa  rébellion;  elle  l'obtint  de  la  clémen- 
ce de  ce  Priiîce  ,  dont  les  troupes  exterminèrent  fans  miféricorde  les  Ta- 
rabiens. 
ni'jrtdc       Jagatay  Khan  mourut  l'an  638  de  l'Hégire  ,    qui  répond  à  celui  que  les 
Jagatîv.    Mongols  appellent  Od  ou  Out,  c'eft-à-dire  du  Bœiific);  c'eft  ce  que  rap- 
l'Hé'^^e    P^""^^  Kbondemir.  Mais  Jbulghazi  Khan  le  fait  mourir  deux  ans  plus  tard, 
i2  4ode'  &  raconte  les  circonftances  de  fa  mort.     Il  y  avoit  ,  dit-il ,  à  fa  Cour  un 
J.  C.        Sorcier,  qui  favoit  fi  bien  éblouir  ceux  qu'il  vouloit  attrapper,  qu'ils  cro- 

yoient 

(//)  D77;rZ.f^/,  Biblloth.  Orient,  art.  C/«-        (/>)  D'IIcrielof,  1.  c.  p.  390. 
galbai,  p.  391.  De  la  Croix  ,  ubi  fup.  (c)  IJem.,  ibicl. 

(*)  lis  croyent  fuperditieufenient   qus  les  orages  de  pluie ,   de  grêle  &  de  pouflîe»e 

peuvent  s'exciter  par  enchantçuitiit. 
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yoient  voir  marcher  des  armées  entières.   Jagatay  Khan  ayant  eu  une  fois  Khans* 
]a  curiofité  de  voir  une  pareille  repréfentation  ,   conçut  une  extrême  aver-  '"  GranJe 
flon  pour  cet  homme,  ik  fur  quelques  plaintes  qu'on  lui  en  fit  peu  de  tems  ^"^'""e- 
après ,  il  le  fit  mettre  pieds  &  poings  liés  en  prilbn ,  où  il  mourut.  Mais  " 
Jagatay  ne  lui  fiirvéquit  gueres ,  ayant  été  attaqué  d'une  maladie  incura- 
ble qui  l'emporta. 

Parmi  un  grand  nombre  de  Femn:es  &  de  Concubines  qu'il  avoit,  il  en   SaRm' 
diftingua  deux  ,  qui  étoient  fœiirs ,  filles  de  Kaha  Noyaii^  Chef  de  la  Tri-  '"".^  f'^ 
bu  des  Kankrats  (*).     La  première,  nommée  BiiJJalun  ,  lui  donna  plufieurs  ^'"^'"'^' 
fils  ,  qu'il  aimoit  le  plus  de  tous  fes  enfans.     La  féconde  i'appelloit  2".-?;-,^- 
han  Khaîun ,  qu'il  époufa  après  la  mort  de  la  première.    Il  avoit  fept  fils  ; 
Mutugan,  Miiji,  Balda  Shah,  Saghin-lalga,  Sarmans ,  Bii/Jlmunga  ik  Bp.v 
dar  (a).     Suivant  Khomkmir  le  fils  aine  de  Jagatay  s'appelloit  i\lanitka;'^\\ 
lailTa  trois  fils,  Ba}r[Jar,  Kara  Hiilagu  &  Naliga,  qui  fe  fuccédercnt  l'un  à 
l'autre  :   mais  le  même  Hiftorien  dit  que  Jagatay  n'eut  pas  de  fucceflcur 
à  tous  fes  Etats,  que  fes  enfans  &  fes  parens  les  plus  proches  partagèrent 
entre  eus  les  Provinces  de  fon  Empire  ,   &  que  ceux  qui  eurent  la  meil- 
leure épée  en  emportèrent  la  meilleure  part  (/>).     On  allure  pourtant  que 
trente  &  un  Princes,  tant  de  fes  enfans  que  de  fes  neveux ,  régnèrent  dans 
fon  Pays,  qui  dans  la  fuite  fut  appelle  de  fon  nom  Jagatay. 

Son  premier  fuccefîeur ,  fuivant  De  la  Croix ,  fut  Bifumenkai  Khan ,  le  2.  Kara 
même  ians-doute  que  le  Busbuunmga  d'ylbulghazi  Khan,\eque\  ne  le conip- ^'■'^■''^"• 
te  point  parmi  les  Khans  du  Jugatay ,  &  fait  de  Kara  Hulaku  le  fucceffeur 
immédiat  de  Jagatay.  D'autre  côté  les  Auteurs  que  De  la  Croix  a  fuivis , 
difent  que  Kara  Hulaku  fils  de  Metuka  ,  Manuka  ou  Miitagun  monta  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  fon  frère  Bifumenkai ,  par  les  foins  de  Karashar 
Noyan,  qui  mourut  fous  fon  règne  en  1254. 

Mubarck  Shah  fuccéda  à  Kara  Hulaku  fon  père;  mais  comme  il  étoic  en-  3-  Muta- 
core  en  bas -âge,  fa  mère  Argata  Khatnn  fe  fit  déclarer  Régente  pendant  ^'^^  ^'^^''• 
la  minorité  de  fon  fils.  De  la  Croix  appelle  cette  PrincefTe  Argana  Khatiin, 
fille  de  Nur  Alchi  Gurkhan ,  &  la  fait  le  troiOeme  fuccefleur  de  Jagatay. 

Muharek  Shah  eut  pour  fucceffeur  Aigu  fils  de  Baiclar  ,   feptieme  fils  de  4.  Aigu.' 
Jagatay  ;   ayant  reconnu  Koplay  pour  Grand-Khan  des  Mongols  dans  l'O- 
rient ,  il  eut  pour  fa  part  tout  le  Pays  qui  ell  entre  l'Amu  jufqu'au  IMont 
y^lfay  (c).  La  Croix  lui  donne  le  nom  de  Naligu,ôi.  en  fait  le  prédéceffeur 
de  Murabck  Shah. 

Barak  ou  Bcrrak  Khan,  fils  de  Tafunta,  qui  après  avoir  régné  deux  ans    5'  Barak 
embrafla  le  INJahométifme ,  &  prit  le  nom  de  Cayazoddin  (d).   Khondemir  ^'^^"• 
dit  qu'il  étoit  fils  de  Ba'ijjur  fils  de  Manuka  ou  Mutrigun  ;   qu'il  fut  un  des 
plus  confidérables  Princes  de  fon  tems  ,   &  qu'il  voulut  envahir  le  Khora- 
îan  fur  Abcika  Khan  fils  de  Hulaku  ^  qui  regnoit  dans  l'Iran  j  mais  que  cet- 
te 

(/j)  Ahu'bhazi  Khan.  p.  35^1,  392.  (t)  AliClghazi  Khan,  p.  385. 

(*)  D'tiabdot^  Biblioth.  Orient,  p.  391.        \d^  IJcm,  ji.  393.  &  D'Herkelot,  p.  184. 

C*)  D'autres  difent  Koi!goi-ais;]es  Chinois  nppellent  cette  Tribu //(/«^«{y/tf,  comme  nous 
avons  eu  fouvent  octafion  de  le  remarquer. 
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Khan:-,  /c  ce  entreprife  ne  lui  ayant  pas  réufli ,  il  tourna  fes  armes  comrc  KubJay  Khan  y 

/«Gr.inde  qui  regtipic  fur  les  parties  orientales  de  la  Tarcarie  &  dans  la  Chine;  qu'i' 

Bukhanc.  ^j.  ^^^^  ^g  Pavs-là  de  grands  ravages,  mais  qu'il  fut  contraint  d'en  fortir» 

"  n'ayant  pu  fe  rendre  maître  d'aucune  place  confidérable  :   il  mourut  e^i 

I2ÔO  (a).    Mais  fi  cette  date  eft  julle  ,  il  ne  peut  avoir  fait  la  guerre  * 

Ab3.ka  Khan  y  qui  ne  parvint  au  Trône  qu'en  1264  (*); 

6.  Bcshi      iVprès  la  mort  de  Barak  on  déféra  la  Dignité  de  Khan  à  Beghi  filsde^ar- 
Khan.       ^^^^^^^.  ^  petit-flls  de  Jagaîay.  De  l.i  Croix  l'appelle  Nikcpey  fils  de  Surian. 

7.  Buga       ^,,T.j  Q^j  2i,]^^-i  Tiniur ,  arriere-petit-fils  de  Miitagun ,  fuccéda  à  Beghi  Khan. 
Khan"^  ■^'-'3'i'  Khan  fils  de  Barak  Khan  fuccéda  à  Buga  Timur  ;    il  pafla  pour  un 

8.  Doyji  Roi  tort  équitable.   De  la  Croix  l'appelle  Dava  Khan. 

Khan.  Il  eut  pour  fucccfleur  fon  fils  Konja  Khan,  que  De  la  Croix  nomme  Ka- 

9-i'^omvenjik  Khan. 

^^'o^n-r      •^«%'^  0"  Baligu,  qui  étoic  aufîi  un  petit-fils  de  Muîagun,  monta  fur  le 

ga°Khan!*  Trône  après  Konja. 
II.  liin       Jfan  Buga,  fécond  fils  de  Doyji  Khan  fuccéda  à  Baiiga.  Il  porta  aullî  le 

Kiiga        nom  à'dmul  Koja  ;   après  la  mort  d'Jlyas  ou  Elias  Koja  fils  de  Togldk  Ti- 

Khan.  mur ,  les  habitans  de  Kashgar  &  du  relie  de  la  Petite  Bukharie,  lui  offri- 
rent la  fouveraineté  de  leur  Pays ,  comme  nous  le  rapporterons  dans  la  fuite. 

^  12.  Dui      Ijan  Buga  Khan  eut  pour  fuccefleur  Dui  Timur,  fon  frère;  nous  préfu- 

Timur      mons  qu'il  monta  fur  le  Trône  ,   quand  fon  frçre  palîa  dans  la  Petite  Buk- 

^  *''"'       iiarie.  De  h  Croix  appelle  ce  Prince  Dava  Timur ,  6c  met  entre  lui  &  Ba- 
ligii  trois  Khans,  i.  Abifuka  fils  de  Dava  ou  Doyji  Khan.  2.  Kepck  Khan. 
3.  Elchi  Kcday  Khan,  fils  de  Dava  Khan  (h). 
1 3  Tar-      Tarmashir ,  frère  de  Dui  Tir}iur ,  lui  fuccéda  ;  il  rétablit  le  Mahométifme , 

Kh  '"^  qui  depuis  le  tems  de  Barak  s'étoit  tellement  éteint,  qu'on  en  trouvoit  à 
peine  quelques  traces  dans  la  Grande  Bukharie.  Tarmashir  fut  tué  par  fon 
frère  Butan  Khan,  qui  s'empara  endiite  du  Trône.  Les  Hifi:oriens  Perfans 
nomment  ce  Prince  Tarmashirin  ,  &  le  font  le  feizieme  Khan  ;  ils  difenc 
qu'il  mourut  en  1336, fort  redouté  de  fes  voifins  (c). 

14.  Butan      Butan  Khan  eut  Jangshi  fils  à'Ulugan  fon  frère  pour  fucceflleur. 

^^*^^"r",  ,       J^"g^f^''  avoit  un  frère  nommé  Ta/un  Timur  ,   qui  étoit  ambitieux  &  af- 

shi  Khaïf  '  P^'^^^^  au  Trône;  pour  fe  fatisfaire  il  réfolutde  fe  défaire  de  Khan,  mais  leur 
*  mère  fe  doutant  de  fon  dellein  avertit  Jangshi  d'être  fur  fes  gardes  ;  il  fe 
mit  aulTi-tôt  en  campagne  contre  fon  frère,  mais  il  eut  le  malheur  de  per- 
dre la  bataille  avec  la  vie.  De  la  Croix  appelle  ce  Prince  Jmifx^i ,  &  le  fait 
le  fuccefleur  immédiat  de  Turmushirin  Khan. 
16.  Jafun      Tafun  Timur  étant  monté  de  cette  manière  fur  le  Trône  ,  pour  fe  ven- 

Kh"''"  S^"^  ^~  ^'-  'l'-'^  ^^  mère  avoit  découvert  fon  complot  à  fon  frère  lui  fit  cou- 
per le  fein,  comme  un  autre  Néron.  De  la  Croix  le  nomme  Bifun  Timur 
Khan,  fils  à'Ahuken.  Pen- 

(,'/)  De  la  Croix,  p   509.  (c)  yî//u'/gh/!Zi f{ban,p.  29i- DelaOoix , 

(0)  Abulgbazi  Khan  ,  p,  393.  De  ki  Croix,     I,  c.  HiJÎ.  de  Timur  Bek,  L.  1.  Ch,  2. 

ubi  fup. 
(')  Cette  date  eŒ  peut-être  fautivc,  pouï  1270.  Voyez  çirdeffous  dans  la  ligne  de  //«- 

laku ,  le  règne  d'Jùak/f  Khan, 
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Pendant  le  règne  de  l'ajuii  Tinnir  ,   il  y  eut  un  Prince  de  la  poftérité  Khans  d; 
d'Ugaday  ou  O^ay  Khan,  nommé  ylli-Sohan,  qui  Te  rendic  (i  redoutable , '''^ ^"".'^'î 
qu'il  fut  impofïible  à  ce  Khan  &  aux  autres  Princes  defcendus  de  Jagatay  Ç"'''^"'°j 
de  lui  tenir  tête  ;   deforte  qu'après  la  mort  de  Ta/un  Timur  ,   il  fournit  la   17.  Ali 
Grande  Bukharie  à  fon  obéiflance.  De  la  Croix  fait  à' Ali  Soltan  le  dix-neu-  Soltan 
vieme  Khan.  ^  ^'^^"« 

Après  la  mort  à' AU  SoJtan,  Kazan  Soltan  rentra  en  poiTeffion  du  Patri- ^g,  gazan 
moine  de  la  Maifon  de  jagatay.  Ce  Prince  étoit  fils  de  Ga/ur  ou  J^afurKhza. 
Jglen,  fils  d'Urek  Timur  Khan,  fils  de  Kutugay ,  fils  de  Bofay,û\s  de  AIu- 
tagun ,  fils  de  jagatay ,  enforte  qu'il  y  eut  en  tout  leize  Khans  de  la  pos- 
térité de  ce  dernier  (*),  qui  régnèrent  fans  interruption  pendant  109  ans 
fur  les  Provinces  du  Mawara'lnahr  ou  de  la  Grande  Bukharie.  Il  y  eut 
enfuite  à- la- vérité  d'autres  Khans  dans  ce  Pays  ,  mais  ils  n'eurent  que  le 
titre  de  Khan  fans  en  avoir  le  pouvoir:  chaque  Clief  de  Tribu  s'étanc  mis 
fur  le  pied  de  faire  ce  qui  iui  plaifoit  ,  &  de  n'obéir  au  Khan  qu'autant 
qu'il  le  jugeoit  à-propos  (a). 

Sokan  Kazan  commença  à  régner  l'an  de  l'Hégire  733  ,  de  J.  C.  1332.  Sa  Mort 
Ce  Prince  étoit  fi  cruel  &  fi  tyrannique,  que  qand  il  appelloit  quelqu'un  "^/""Ctf^ 
des  Princes  fes  vafiaux  à  la  Cour  ,   ils  faifoient  leur  tefiament  avant  que'^'"'"'* 
de  partir.    Mir  Kazagan,  un  des  plus  confidérables  Princes  de  fon  tems  fe 
ligua  avec  d'autres  6c  prit  ks  armes  ,    mais  ils  furent  défaits  en  746  ou 
1345»  &  Kazagan  fut  blefle  à  un  œil  d'un  coup  de  fieche  par  Kazan,  de- 
forte  qu'il  perdit  non  feulement  cet  œil ,  mais  que  pendant  fort  long-tems 
il  fut  tout-à-fait  aveugle     Le  Grand-Khan  étant  retourné  dans  le  Pays  de 
.  Karshi,  eut  le  malheur  de  perdre  par  la  rigueiu-  de  l'hiver  tant  de  chevaux 
de  fon  armée  ,   que  prefque  toute  fa  Cavalerie  fe  trouva  démontée.     Alir 
Kazagan  en  ayant  eu  avis  ,   s'en  vint  incelTamment  fondre  fur  lui  ,   &  lui 
ravie  le  fceptre  &  la  vie  en  747. 

Après  la  mort  de  Kazan  Khan,  Mir  Kazagan  mit  fur  le  Trône  un  Prince  19.  Dash- 
de  la  race  à'Oùlay  Khan,  nommé  Dashmcnja  .-Igkn  (f),  mais  il  le  fit  mon-  menja 
rir  peu  de  tems  après  ,    &  il  éleva  a  la  Dignité  de  Grand -Khan  Bayan^^^'J: 
Kuli ,  fils  de  Scrgddu,  &  petit-fils  de  Dava  ou  Doyji  Khan  {].}.    Ce  Prince  Kuli  ^^^ 
fe  fit  eilimer  par  fon  équité  &  fa  libéralité;  &  Mir  Kazagan,  qui  avoit  Khan. 

pris 
(a)  Abu'lghazi  Khan ,  p.  395. 

(*)  Les  Hiftoriens  Perfans  comptent  Kazan  pour  le  vingt-unième  Khan  du  Jagatay; 
/Ibn'Igbazi  Khan  en  fait  le  dix-huitieme,   &  le  feizieme  de  la  poftérité  de  Jagatay. 

(t)  Hczarfen ,  Awtcm  Turc  moderne,  le  nomme  Danabnienja  Khan,  fils  iî'fur  /Iglen, 
fuivant  une  note  de  VHiftoire  de  Timur  Bck-,  traduite  par  De  L:  Cioix,  par  laquelle  il  pa. 
roît  que  la  lill:e  qu'il  a  donnée  dans  fon  Hilloire  de  Jcnghiz  Khan  ,  eft  tirée  de  'hzar- 
feu;  mais  Ahu^lghazi  Khan,  au-lieu  de  Daniihmenja  nomme  Amir  Kazegan  lui-même,  & 
dit  qu'il  étoit  fils  de  Dar.imiauja ,  fils  de  Kaydu,  fils  de  Kasbi ,  fils  d'Ugar/ay  ou  Oclay, 
fils  de  Jctigbiz  Khan  ;  il  ajoute  qu'il  fut  tué  au  bout  de  deux  ans  de  règne ,  &  qu'on 
ignoroit  par  qui.  Mais  comme  le  récit  de  Sbarifo'rldin  Ali,  Auteur  de  l'Hiftoire  de  Ti- 
vmr  Bck,  ne  peut  guère  manquer  d'être  exaft  à  ces  deux  égards,  nous  avons  cru  devoir 
le  faivre. 

{\)  Suivant  Abulghazi  Khan  il  étoit  fils  de  Surga  ,  fils  de  Doy^i  Kliatt,  fils  de  Berrak 
Kban ,  le  cinquième  Khan ,  dont  nous  avons  parlé. 

Tome  Xni.  liii 


6i8  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

Kbmsde  pris  en  main  le  Gouvernement,  s'en  acquitta  avec  beaucoup  de  gloire.  Son 
/«Grande  gendre  le  tua  en  759,  ou   1357,  pour  quelque  injure  qu'il  avoit  reçue. 
Bukharie.  ^^^/^.^^  Abdallah  fon  fils  lui  fuccéda,   &  confirma  Bayan  Kiili  Khan  dansfh 
Dignité;  mais  peu  après  il  le  fit  afTafliner,  parcequ'ii  étoit  devenu  amou- 
reux de  l'Impératrice  (*)  ,  «Se  mit  fur  le  Trône  Timur  Shah  Jglen. 
ai.Timur       Timur  Shah  Khan  étoit  fils  de  Eifun  ou  7'afun  Timur  Khan,  ûli à' Ulagan^ 
S.'iah         fih  de  Doyji  Khan;  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  Dignité;  les  Princes  ir- 
Wian.        j.jj^5  (jg  la  conduite  à'Jbd'allah  lui  firent  la  guerre  ,  mirent  fes  troupes  en 
déroute ,  &  firent  mourir  fes  frères  auffi  bien  que  le  Khan  (a)  De  la  Croix 
le  fait  le  vingt-quatrième  Khan,  &  dit  que  fous  fon  règne  les  Grands  ufur- 
perent  l'autorité,  parce  que  c' étoit  un  Prince  trés-foible  (Z»)  ;  mais  fufur- 
pation  ne  commença  pas  avec  fon  règne. 
22.  AJel      -^àel  Soltan  Shah  fuccéda  à  Timur  Shah  :  ce  Prince  étoit  fils  de  Mohammed 
Soltan       Pulad,  fils  de  Konza  Khan  ,   fils  de  Doyji  Khan.  Jbulghazi  Khan  rapporte 
Khan.        q^jg  deuK Chefs  de  Tribus,  l'un  nommé  Amir  Timur,  l'autre  AmirHuJfcyn, 
neveu  à'/Jhd'aUah  fils  d'/ùmir  Kazàgan,  fe  faifirent  du  Khan  ,  lui  lièrent  pieds 
&  mains,  &  le  noyèrent  (c).  Mais  il  faut  obferver  qii  Jbulghazi  Khan  étoit 
grand  ennemi  de  ces  Princes  ,  &  fur-tout  de  Timur  ,  parce  qu'il  avoit  dé- 
pouillé les  defcendans  de  Jcnghiz  Khan  de  leur  autorité.  Il  y  a  cependant  de 
l'apparence  que  Hujjlyn  fe  défit  du  Khan  ;  car  il  n'en  eft  fait  aucune  mention 
dans  l'Hifloiie  de  Timur  Bck  par  Sharifo'ddin  jlU  ,  fi  ce  n'tfl  occafionnel- 
jement ,  où  cet  Auteur ,  parlant  des  fervices  que  37;;»/r  avoit  rendus  aHiiJJeyn 
dit  que  le  Khan  Jdel  Sultan  qui  fe  défioit  de  Huffcyn,   quoiqu'il  l'eût  mis 
fur  le  Trône,  s'étant  enfui  de  la  Cour,  Timur  s'en  faiiit  après  quelque  réfif^ 
tance  ,   &  l'envoya  à  HuJJeyn  (d).  De  la  Croix  met  Togal  'iimur  Si.  fon  fils 
Elias  ou  Elle  Khcja  Khans  de  Kafghar  entre  Timur  Shah  &  Adel  Sultan  , 
qu'il  compte  pour  le  vingt-fixieme  Khan  {e). 
.3. Ka-        Les  deux  Seigneurs  dont  nous  venons  déparier,  mirent  fur  le  Trône» 
bûl  Soltan  après  la. mort  à'  /Idel  Soltan  Khan ,  Kabûl  Sohan  Khan,  fils  de  Dorji,  fils  à' Il 
Khan.       jaktay ,  fils  de  Doyji  Khan;  fous  fon  règne  ces  deux  Seigneurs  fe  faifirent 
de  la  Ville  de  Balkh ,  &  tuèrent  le  Khan  (/)  fuivant  Sharifo'ddin  AU  :  cela  fe 
paffa  l'an  de  l'Hégire  765,  de  J.  C.  1363  ;  &  cet  Hiflorien,  fans  rien  dire 
à! Adel,  rapporte   qu'après  la  défaite  des  Getes,  les  Princes  de  la  Grande 
Bukharie  voulant  être  indépendans  ,    Timur  &  HujJeyn  ,  pour  empêcher 
que  tout  ne  tombât  en  confufiori,  jugèrent  qu'il  falloit  élire  un  grand  Khan. 
On  convoqua  une  alTemblée  générale ,  dans  laquelle  ils  propoferent  Kabul 
Shah  /Jgkn ,  qui  lut  élu  (g). 
24.  Soy-      Après  la  mort  de  Kabûl ,  on  éleva  à  la  Dignité  de  Khan  Scyruktamijh ,  fils 
riik  n-       de  Danisbmaija ,  fils  de  Kaydu ,  fils  de  Kashi ,  fils  d' Ugaday  ou  Oclay  Khan  (/;). 
Diish  De 

^^^'^-  (a)  HijL  lie  Timur  Bck ,  L.  i.  Ch.  I  &  2.  (c)  De  ta  Croix,  p.  5 10. 

(i)  De  la  Croix,  p.  510.  if)  Al-tnghri~i  Khnn  ,  p.  398. 

(c)  Abulghmiiiban,  V. 'i^T,  3f8.  (_)t)  [lift. ih-Tiimir  Bck,  L.i.Ch.  11. 

{/)  HiJL  de^Timur  Bek  ',  L  i.  Ch,  16.  (h)  Abu'Igbazi  lUan  1.  c. 

(*)  Selon  Ahiilghazi  Khnn  p  397.  Beymi  Kttli  Khan  le  fît  tuer ,  à  caufe  qu'il  le  foupçonnoi't 
d'un  couimeice  crimmel  avec  fa  femme.  Mais  oa  doit  s'en  rapporter  plutôt  k^banfo'àlin. 
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De  la  Croix  l'appelle  Sïorgatmish  Jgkn  ,  fils  de  Danishmend  ,  &  dit  que  Ti-  Khans <•;« 
mur  lui  donna  le  vain  titre  de  Khan,  fans  lui  lailîer  la  moindre  autorité '^ '^■'''"'fle 
(«).  Ce  fut  en  1369  que  Timur  le  déclara  Khan  ,  après  la  mort  de  Huffeyn,  ^"^^^""^ 
ayant  alors  fait  tuer  Kahul  Shah ,  que  ce  Prince  avoit  élevé  à  la  Dignité  de  " 

Khan  (Jb).  Swrgatmish  régna  dix-  neuf  ans,  &  mourut  à  Bokbara  en  1388, 
pendant  que  'rimur  étoit  en  marche  pour  le  Karazm.  Il  fut  enterré  à  Kasb 
Ibus  un  Maufolée  qu'il  avoit  lui-même  fait  bâtir.  Aulîi-tôt  que  Timûr  fut  de 
retour  à  Samarcande ,  il  établit  Sultan  Mahniûd  fils  de  Siûrgatmuh  Khan  à 
la  place  de  fon  père  (c). 

Mahmûd  Khan  :  Timûr  fit  mettre  fon  nom  au  haut  des  ordres  qu'il  ex-   as.Mah. 
pédioit ,   pour  faire  croire  aux  peuples  qu'il  obfervoit  les  loix  de  Jengbiz  "lU'^.Sul. 
Khan,  en  reconnoifTant  un  de  fes  defcendans  pour  Khan  (^Z)  :  ce  Prince  titu-  ^^"'''^''"• 
laire  luivit  Timûr  dans  fes  expéditions  ,    &  en  particulier  dans  la  guerre 
contre  Bajazet  ;  il  étoit  fouvent  détaché  pour  faire  des  courfes  dans  le  Pays 
Ottoman  ,  &  dans  une  de  ces  petites  expéditions  il  fut  attaqué  d'une  vio» 
lente  maladie,  qui  remporta  en  1402    (*),  proche  de  Saîtala  en  Anato- 
lie(e}. 

De  la  Croix  ajoute  un  autre  Khan ,  qu'il  compte  pour  le  trente- unième,    Extlue- 
&  qu'il  nomme  Tumcn  Kotluk  j]gkn,  inflallé  par  Tiviûr  en  1390.  ,•  mais  ^"'"  '^^  ''* 
cela  ne  fe  peut  ,  puifque  Mahmùd  vécut  encore  douze  ans.   Celui-ci  eil  P!s>'''étJe 
donc  le  dernier  des  Khans  de  la  race  de  Jenghiz  Khan ,  qui  ait  régné  dans      ^"' 
]Qjagatay;  après  la  mort  de  Timûr  fes  Succelfeurs  fupprimerent  la  Dignité 
de  Khan ,  gouvernèrent  en  leur  propre  nom  ,  &  fondèrent  une  nouvelle 
Dynaftie. 


C    H     A    P    I    T    R    E       IV. 

Hijloire  de  la  Petite  Bukharie,  ^  des  Defcendans  rf.?  jagàtây ,  qui  y  ont  régné. 

QUoiQ.irE  Jagatay  eût  eu  en  partage  l'une  &  l'autre  Bukharie,  après    Kans 
fa  mort  fes  Etats  furent  partagés  entre  les  Princes  de  fa  Famille,  qui  '^f  ^"  ^^' 
s'emparèrent  chacun  de  ce  qu'ils  purent ,  comme  nous  l'avons  dit.    Il  y  a  l.'".  ^^^' 
donc  beaucoup  d'apparence  que  la  Petite  Bukharie  fut  de  bonne  heure  fépa-      '  * 
rée  de  la  Grande  ,    &  qu'elle  eut  une  fucceffion  de  Khans  jufques  vers  le 
commencement  du  quatorzierne  liecle  ,  que  la  Famille  régnante  s'éteignit, 
fans  qu'aucurv  des  Hiftoriens  qui  nous  font  connus  nous  ait  appris  comment; 
tout  ce  que  l'on  fait,  c'eil  qu'un  Hillorien  Tartare  rapporte  que  les  Habi- 
tans  des  Villes  deKashgar  &.  de  Yarkian,  duPaysd'Alatakh&des  Vigûrs, 
ne  trouvant  perfonne  de  la  poflérité  de  Jagatay  ^zxmï  eux,  qui  fût  capable 

de 

(/«)  De  la  Croix,  p.  510.  (/)  De  la  Croix,  I.  c. 

(Â)  Hift.  de  Tim.  Bek,  L.  i.  Ch.  2(5.  (e)  Iduii.  L.  V.  Ch..54. 

(,0U-«.  L.III.Ch.2. 

(*)  AlnUghazi  Khmi ,    p.  402.  dit  que  Timnr  fit  mourir  Mahaiiimcd o\x  Mubiuitd  Khan 
&.  Bajazet  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ncfl  vr:ii. 
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<fe  la  Pe-  de  remplir  le  Trône  qui  étoic  vacant ,  fe  virent  obligés  d'y  appelier  Jtmt 
tite  Bulc-  Khoja,  qui  regnoit  dans  la  Grande  Bukharie,  fous  le  nom  d'Ifan  Boga  Khan  (a). 
^^"^*  Ce  Prince ,  qui  étoit  fils  de  Doyji  Khan  ,  n'ayant  point  d'enfans  de  fa 

"TTÂiïiîjî.  fetnnie  SatUtam'nh,  engrofla  une  de  fes  Efclaves  nommée  Manlaghi.  Mais 
Khoja       un  jour  que  le  Khan  étoit  allé  à  la  chafTe  ,  fa  femme  qui  étoit  jaloufe  de  cette 
Khan.      Efclave,  la  donna  en  mariage  à  un  Mogol  nommé  Shiragol,  &  l'obligea  de 
l'emmener  fur  le  champ  avec  lui  dans  fon  Pays,    jiiinil  Khoja  apprit  à  fon 
retour  ce  qui  s'étoit  palTé  ,  &  ne  voulant  pas  fe  brouiller  avec  fa  femme, 
il  prit  le  parti  de  ne  faire  femblantde  rien.  Cependant  ce  Prince  étant  more 
fans  enfans ,  l'Etat  fe  vit  déchiré  par  différentes  faftions.   Dans  cette  ex- 
trémité un  des  principaux  Seigneurs  de  Kashgar,  nommé  yjmir  Jala'wji 
envoya  Tash  77;?u;;-àla  quôcede  Manlaghi,  qu'il  déterra  enfin  avec  fon  fils 
Togalak  ou  Togluk,    qui  jouoit  avec  fon  frère  utérin.  Il  prit  fon  tems  pour 
enlever  Togalak,  l'emmena  à  Kashgar,  oiiAmir  Jalauji  le  fit  proclamer  fous 
le  nom  de  Togalak  Tiinûr  Khan.  Ceci  fe  pafla  vers  l'an  748  de  liiégire  ,. 
I347dej.  C. 
2.  To^i-      Ce  Prince  fut  obligé  d^employer  une  grande  partie  de  fon  règne  à  diffiper 
lak'l'iiaur  jes  différentes  factions   qui  s'oppolérent  à  lui.   Après  en  être  venu  à  bouc 
Khan.,      jj  entra  avec  une  puiflante  armée  dans  la  Grande  Bukharie ,  &  la  réduifit  fous 
fon  obéiffance  (*}.  Ayant  lailTé  fon  fils  Elias  Khoja  à  Samarcande  pour  com- 
mander dans  le  Pays,  il  retourna  à  Kashgar,  où  il  mourut  environ  deux  ans 
après.  , 

Togalak  Timiir  fut  le  premier  des  Princes  de  la  pofîéritéde  Jengbiz  Khan 
qui  régnèrent  dans  le  Pays  de  Kashgar  ,  qui  embralla  le  Mahométifme» 
Etant  un  jour  à  la  chaffe  ,  il  apperçut  des  Marchands  étrangers  dans  l'en- 
droit qu'il  avoit  marqué  pour  raffembler  le  gibier  ,    contre  la  défenfe  ex- 
preffe  qu'il  avoit  fait  pubher..  liriLé  de  cette  contravention  à  fes  ordres  ,  . 
il  commanda  qu'on  lui  amenât  ces  gens  pieds  &  poings  liés  ,   &  leur  de- 
manda pourquoi  ils  avoient  contrevenu  à  fes  ordres  ?  Un  d'eux  qui  étoic 
un  Sheikh  ,  nommé  Samah'cldin,  lui  répondit  qu'ils  éloicnt  des  étrangers 
du  Pays  de  Kattak,  &  qu'ils  ignoroient  qu'il  y  eût  une  pareille  défenfe.  y/p- 
paremnicnt ,   répliqua  le  Khan  ,  que  vous  êtes  des  Tajiks  ,    £3*  par  conJéqueiH 
■pires  que  des  Chiens  ;  fur  quoi  le  Sheikh  reprit  :  ft  vous  n  étions  pas  de  vrais 
Croyans ,  on  aurait  rarfon  de  ne  faire  pas  plus  de  cûs  de  nous  que  d'un  Chien,  parce^ 
qu'avec  la  raifon  que  nous  avons  nous  ferions  inoins  raifonnables  que  des  bêtes  (b). 
Se  fait       Cette  réponfe  toucha  le  Khan ,  &  à  fon  retour  de  la  chafTe  il  fit  venir 
t^w?°^*'    le  Sheikh,  le  prit  en  particulier  &  lui  dit:  quelle  ef  ta  Religion, pour  avoir 
tousfisfu-  ofé  me  répondre  comme  tu  as  fait?  Sur  quoi  le  Sheikh  lui  expliqua  les  arti- 
jets.         cles  de  la  Foi  Mahométane,  &  le  Khan  fe  trouva  fi  convaincu  de  la  vé« 
rite  de  cette  Religion,  qu'il  lui  ordonna  de  revenir  dans  quelque  tems 
pour  concerter  enfemble  les  moyens  de  fétablir  dans  fes  Etats.    Le  Shsikh 
étant  mort  peu  après  fon  retour  chez  lui,  fon  fils  Rashidoddin,  conformé- 
ment 
ri)  AbuIshazîKhan,  \xj^o6\cZ.  {h)  Lkm.  p  408-410. 

(*)  Vers  l'an  762  de  l'Hégire,  &i3CofIeJ.  C,  comme  OU  le.  verra  plus  au  long  dans  l'Hiê 
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ment  à  Tes  ordres ,  fe  rendit  à  Kishgar:  mais  n'ayanc  pu  trouver  le  moyen    Khans  ^A 
de  parler  au  Khan,  il  s'avifa  d'aller  un  matin  faire  fa  prière  fur  une  colline  ^"  P^t'^e 
peu  éloignée  du  Château ,  ce  qu'il  fit  à  fi  hauce  voix  ,  qu'il  éveilla  Togalak  ^"kharie, 
Timur.  Ce  Prince  le  fit  venir  fur  le  champ ,  pour  favoir  de  lui  pourquoi  il  " 

avoit  crié  fi  haut  en  faifant  Hi  prière.  Le  Slieikh  ayant  profité  de  l'occafion 
pour  s'acquitter  des  ordres  de  Ion  père,  le  Khan  ne  voulut  plus  différer 
d'embraffer  le  Mahométifine.  Tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  fuivirent  Ton 
exemple,  à  l'exception  d'un  feul,  qui  dit:  il  y  a  un  de  nos  gens  qui  a  des 
forces  extraordinaires  ;  fi  le  Sheikh  veut  lutter  wjèc  lui ,  Êf  quil  le  mette  par 
terre ,  f  embrajjerai  aiijjifa  Religion ,  mais  pas  autrement.  Le  Khan  s'oppo- 
fa  d'abord  à  une  difpute  de  cette  nature,  mais  le  Sheikh  l'ayant  préfixe  de 
lui  accorder  la  liberté  d'accepter  le  défi ,  il  y  confentit  à  la  fin.  Rashi' 
ro'ddjn- s'éinm  alors  approché  duJMogol,  le  jetta  par  terre  d'un  coup  du  re- 
vers de  fa  main,  qu'jl  lui  appliqua  dans  l'efiomac,  &  il  demeura  quelque 
tems  fans  connoiiTance  ;  étant  revenu  à  lui, il  fe  jetta  aux  pieds  du  Sheikh, 
&  déclara  qu'il  étoit  prêt  à  embraffer  la  Religion  Mahométane  (*).  Le 
Seigneur  qui  avoit  fait  le  défi  ,  en  fit  de-  même,  &.  tous  les  iVIongols  qui 
étoient  ibus  la  domination  de  Togalak  Timur  Khan,  au  nombre  de  centfoi- 
xante-mille,  fuivirent ,  cet  exemple. 

AtTiir  Talauji,  qui  avoit  tant  contribué  à  mettre  Togalak  Timur  fur  le   3- lîya» 
Trône,  étant  venu  à  mourir,  laifl"a  un  fils  nommé  Khudaydat ,  âgé  de  fept?^]'^°^* 
ans,  auquel  le  Khan  conferva  toutes  les  Charges  de  fon  p^re.  Kainro'ddin,  "^ 
le  plus  jeune  des  cinq  oncles  paternels  du  jeune  Arair,  demanda  au  Khaa 
de  pouvoir  exercer  les  Charges  de  fon  niveu  pendant  fa  minorité.    Mais 
]e  Khan  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  lui  accorder  fa  prière, A'awro'cW/», 
qui  étoit  fort  a.mbitieux  &  trés-puifiaiit,  conçut  une  haine  mortelle  pour 
ce  Prince;  cependant  il  diiîimula  pendant  la  vie  de  To-galak  Timur,  mais 
après  fa  mort  il  fe  révolta  contre  (on  fils  Ilyas  Khoja,  qui  avoit  fuccédé  à 
fon  père  (t),&  ^^  fie  raaflacrer  avec  toute  fa  famille  au  nombre  de  dix-huit 
perfon-nes;  il  s'empara  du  gouvernement,  &  fi-t  publier  qu'il  étoit  per- 
mis à  un  chacun,  qui  connoilfoit  encore  quelqu'un  de  la  pofléricé  de  To- 
galak Timur  Khan,  de  le  tuer  impunément.     Togalak  Timur  étoit  né  l'aa 
730  de  l'Hégire,  1329  de  J.  C.  parvint  à  la  Couronne  à  l'âge  de  dix-huit 
ans  en  1347,  &  mourut  âgé  de  trente-quatre  ans  en  i3(52. 

Dans  le  tems  que  Kamro'ddin  fe  révolta  ,  yJmir  Aga  Khatun  une  des  fem-   *;  ^^''*' 
mes  de  Tos,alak ,  ayant  accouché  d'un  fils  nommé  Kezra  Khoia.  &  ne  fd-  ^^t^^?  ^ 

1  11  Air  1  1  -i.-ir'',  „    Jurpe  la 

chant  comment  1  empêcher  de  tomber  entre  les  mams  du  lyran,  le  confia  Ca/wwse. 
aux  foins  àîAmir  Khudaydat,  que  fon  oncle  ne  put  engager  à  lui  remettre 
le  jeune  Prince.  La  guerre  s'étant  allumée  dans  la  fuite  entre  Ainir  Timur, 
qui  regnoit  dans  le  Mawara'Inahrou  la  Grande  Bukharîe,  &  l'Ufurpateur 
Khudaydat  profita  de  cette  occalion  pour  envoyer  le  jeune  Prince,  fous  l^f- 

corte 

(*)  Tout  cela  ne  fut  peut-être  qu'un  nnnege  politique  de  ta  part  du  IChan ,  pour  en- 
gager d'autant  mieux  fes  fujtts  à  un  fî  grand  changement;  car  fans  cela  c'ctoit-là  une  vo» 
ye  extravagante  de  prouver  la  vérité  d'une  chofe. 

et)  'Voi^z  fur  le  fujet  de  ce  Prince  l'Hiftoire  qui  fert  d'introduéUon  à  celle  (fc  Tin.n» 
BcM. 

liii  a. 
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Khans  fie  corte  de  gens  de  confiance ,  vers  les  montagnes  de  Badagshan  ,  d'où  l'on 
/«Petite    jj^g  le  Jafpe.     /Jmh-  Tuniir  &  Kamro'ddin  Çc  firent  quelque  tems  la  guerre 
lîukhane.  ^^^^^  beaucoup  de  fureur  &  tant  d'égalité ,  qu'après  cinq  fanglantes   batail- 
les il  paroiflbit  encore   fort    incertain  lequel  des  deux  l'emporceroit  fur 
l'autre.     A  la  fin  limur  s'étant  avancé  à  la  tête  d'une  puiflante  armée , 
dans  un  tems  où  Kamro'ddin  écoit  tombé  malade ,  les  troupes  de  Kashgar 
qui  ft  voyoient  fans  Chef  prirent  la  fuite,  fans  ofer  attendre  les  ennemis. 
Kamroddin  fut  tranfporté  dans  cette  confufionen  de  certains  grands  Déferts 
à  l'Orient  delà  ville  de  Kashgar,  afin  qu'il  ne  tombât  point  au  pouvoir  de 
Tiinur;  mais  après  la  retraite  de  l'armée  de  celui-ci,  on  ne  put  jamais  le 
trouver  (*).  On  apprit  long-tems  après  qu'il  faifoit  fon  féjour  auprès  d'un 
nommé  Malek  Ajan  (f),  dont  on  ne  fait  rien. 
5.  Kezra     Aimr  Khudaydat  (|)  profitant  de  cette  occafion  fit  revenir  Kezra  Khoju, 
Khoj»       5i  le  fit  proclamer  khan  avec  toutes  les  folemnités  ordinaires.  Ce  Prince 
Khîn.       régna  trente  ans  fur  le  Pays  de  Kashgar ,  &  tous  ceux  qui  ont  occupé  de- 
puis le  Trône  de  ce  Pays  ont  été  de  fa  poftérité  (a).     On  ne  fait  gueres 
rien  des  allions  de  ce  Prince,  que  ce  qu'on  trouve  dans  l'Hifboire  de  Ti- 
inur Bek.  Ce  Conquérant  lui  fit  la  guerre  en  1389,  ravagea  fon  Pays,  prie 
•   ylymiil  Giiju  fa  Capitale,  &  le  pourfuivit  d'un  côté  au-delà  de  l'Irtish,  & 
de  l'autre  jufqu'à  Talduz  ou  Talis  &  Karaknja  ou  Aramuîh  près  de  Khamil y 
&  enfin  le  chalTa  du  Pays  des  Getes.     L'année  ftiivante  il  fit  une  nouvel- 
le expédition  dans  ce  Pays-là ,  &  ayant  appris  à  Al  Malcg  des  nouvelles 
de  Kamro'ddin,  il  le  fuivit  au-delà  de  l'Irtish,  &  le  chafla  dans  les  Bois  du 
côté  de  Taillas  (b). 
Siiccejfwn      C'efl;-!à  tout  ce  que  l'on  trouve  fur  cette  branche  de  la  famille  de  JlI- 
éteinte,      gatay  Khan,  à  l'exception  de  quelques  particularités  difperfées  de  côté  & 
d'autre.     Mohamed  écoit  Khan  des  Royaumes  de  Kashgar  &  de  Chalis, 
c'eft-à-dire  de  la  Petite  Bukharie,  en  1603,  lorfque  le  Jéfuite  Gués  pafla 
par  ce  Pays-là  en  allant  à  la  Chine;  deforte  qu'à  s'en  rapporter  à  ce  que 
611  Abu  Ighdzi  Khan,  il  devoit  être  de  la  pofbéritéde  Kezra  Kboja ,  de-mê- 
me que  le  Khan  qui  regnoit  en  1665,  dans  le  tems  que  ce  Prince  finit  fon 
llilloire;  mais  dix-huit  ans  après  en   1683  les  Eluths  ou  Calmuques  con- 
quirent la  Petite  Bukharie,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs. 


HIS. 

{a)  Abu'IgJiazi  Kban ,  p.  4 1 8 ,  4 1  p.         {!/)  Hijh  fie  Timur  Bck.  L.  III.  Ch.  5 , 6  &  9. 

(*)  On  ne  mar(iue  point  en  quel  tems  cela  arriva;  ce  fut  peut-être  vers  l'an  1375  oa 
1383.  Voy.  Hift.  de  Timur  Bck.  L.II.  Ch.  19,  42.  Voyez  aufli  dans  la  fuite  l'Hiftoirede 
Timur  Bek. 

(t)  On  voit  par  la  même  Hiftoire  L.  III.  Ch.  9 .  que  Kamro'Mn  vivoit  en  1390,  & 
qu'en  ce  tems-là  il  pafla  l'Irtish,  &  fe  fauva  du  côté  de  T(iul^s  dans  les  Bois  où  l'on  dit 
que  fe  trouvent  les  Martes  Zibelines  &rHcriiiine.  Voyez  ci-deflbus  VlWHovct  ài^Timur  Bck. 

(j)  Ou  Kliudalad,  nom  fort  commun  parmi  les  Mongols.  Timur  avoit  un  ou  deux  Gé- 
néraux de  ce  nom. 
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LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 
JUSQU'A  PRESENT. 


LIVRE    HUITIEME. 

H'ijloire  des  Dcfcendans  de  J  e  n  g  h  i  z  K  fi  a  n  ,   qui  ont  i-crnê 
dans  /'Iran  ou  la  Perse,  prife  dans  toute Jon  étendue. 


CHAPITRE      L 

Le  Rcgnc  de  Hulagu  IChan. 

•■p^Ei'Uis  la  mort  de  Jcnghiz  Khan,   arrivée  l'an  de  l'Hégire  62$,  de    Lereaue 
-"-^  J.  C.  1227 ,  l'Iran  ou  la  Pcrfe  prife  dans  toute  Ion  étendue  *i  les  Pays  ^'llutagu 
voifins  qu'il  avoit  conquis  ,   furent  gouvernés  par  des  Officiers  ,   que  les  ^'^^n- 
fuccelTeurs  qui  régnèrent  à  Karakoroin  dans  l'Orient  de  la  Tarcarie,y  en-    Expé':' 
voyoient,  jufqu'cn  l'année  651 ,  quQ  Maugu  ou  Mcngko,  quatrième  Khan  liol,  'k'' 
des  IN'longols ,  mit  trois  armées  lur  pied  dans  le  deillin  d'étendre  les  bor-  Hulagu 
nés  de  fon  Empire  ;  il  envoya  l'une  du  côté  de  l'incloftan  ,  la  féconde  en  '^""^^''^' 
Corée  ,    &  la  troifieme  dans  flran.     Il  confia  le  commandement  de  cette       "'* 
dernière  ,  la  plus  puiflante  des  trois  ,  à  Hulagu  fon  frère  ,  qui  avoit  fous 
Çqs  ordres  un  Général  habile  &.  expérimenté ,  qui  s'appelloit  à^oI-^k.  L'His- 
toire Chinoife  dit  que  cette  armée  étoit  dellinée  contre  le  Calife  de  Ba'^- 
dad  (fl)  ,   mais  fuivant  les  Hifloriens  Perfans  le  Calife  fut  attaqué  par  le 
confeil  d'un  célèbre  Allronome  Perlan.    Peut-être  méiTie  cette  armée  n'é- 
toit-elle  deftinée  en  général  qu'à  faire  de  nouvelles  conquêtes,  «Se  à  main- 
tenir dans  l'obéiflance  les  Pays  déjà  fournis ,  par  la  préience  de  nombreu- 
fes  forces,  &  d'un  Prince  du  fang  ,   qui  devoit  réunir  tout  fous  l'autorité 
d'un  feul. 
■  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  cette  expédition  de  Hulaku  ,  fur 
le. témoignage  des  Hifloriens  Chinois  ;   mais  comme  ils  n'ont  été  inftruits 
que  d'une  manière  imparfaite  &  confufe  de  ce  qui  s'efl  pafle  dans  les  par- 
lies  occidentales  de  l'Empire  Mogol ,  nous  ne  les  fuivrons  pas  iti ,  &  nous 

,  nous 

(-7)  Gauoil,  Hift.  de  Geatchizc.  p.  Î13,  135, 
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Le  rcg::e  nous  en  tiendrons  aux  Hilloriens  qui  ont  vécu  fur  les  lieux,  ou  dans  les 
c^^Hulagu  p^yg  voifins  de  celui  où  les  événemens  fe  font  palîes. 
^''^''"-  Hnlagii  ou  Hulaku  fils  de  TuU  Khan,  quatrième  fils  de  Jenghiz  Khan,  fut 

Il  entre    fumommé  //  Khan ,  d'où  fa  poftérité  a  pris  le  nom  à'Ilkhmiens  (a).     Ce 
dam  /'!■     Prince  paffa  le  Jihun  en  l'année  653  pour  entrer  dans  l'Iran,  accompagné 
"";.       de  fon  frère  Suntay  Ogul,  &  de  pluûeurs  grands  Seigneurs  de  divers  Pays. 
^"^^'     11  mena  aulîi  avec  lui  Jbaka  fon  fils  aine,  &  un  autre  de  fes  enfans  qui 
s'appelloit  Jafimun  ou  Tafmerun,  ôc  deux  de  fes  femmes  Dukuz  Khatun, 
qui  étoit  Chrétienne,  &  W/  ^ay  Khatun.   Etant  arrivé  le  9  du  mois  Chaa- 
han  de  l'an  652  devant  Samarcande,  il  perdit  fon  frère  Soutay  O^-zi/.  Quel- 
que tems  après  l'Emir  /irgun  ,  nommé  en  650  Gouverneur  des  Pays  au  Sud 
du  Jihun  (*),  vint  au  devant  de  lui,  avec  plulkurs  Seigneurs  de  fon  Gou- 
vernement {b).     Après  avoir  examiné  l'état  du  Pays,  Hulaku  réfolut  de 
commencer  par  le  nettoyer  des  IJmaéliens ,  qui  depuis  long-tems  commet- 
toient  de  grands  défordres. 
À!Pi§îmc!c      Les  Princes  Ifmaélkns  regncient  fur  une  partie  de  l'Irak Perfique  &  dans 
nrak.       le  Mazanderan  (f)-     Leurs  ft);  rts  leur  obéilToient  fi  aveuglément,  qu'ils  fe 
chargcoient  de  tuer  tous  ceux  ;.jue  leur  Prince  leur  ordonnoit  d'aiTafllner, 
d'où  leur  vencit  Je  nom  d'AlT;,;  ns.     Il  y  avoit  une  autre  Dynaftie  de  ces 
Ifmaéliens  en  Syrie,  du  Chef  rlcfquels  les  Auteurs  de  l'HiftoTe  des  Croi- 
fades  parlent  fouvent  fous  le  nom  de  Vieux  de  la  Montagne,  ce  qui  n'ell 
qu'une  mauvaife  traduftion  de  l'Ara'oe  Sheikh  Al  Jcbal  {[);  car  Sheikb  ne 
marque  pas  l'âge  mais  la  dignité  du  Prince.     Les  Ecrivains  Mahométans 
leur  imputent  d'ailleurs  bien  des  erreurs  en  matière  de  Religion ,  &  c'efb 
par  cette  raifon  qu'ils  ne  leur  donnent  que  le  nom  de  Melâhedah  ou  Malhe- 
clun  (S'i,  qui  fignifie  impies. 
Leur  Dy-      H  n'y  a  eu  huit  Princes  de  leur  Dynaftie,  qui  ont  régné  fefpace  de  cent- 
11/iJJie.       foixante-dix  ans,  jufqu'en  654,  que  Huhka  y  mit  fin  en  la  perfonne  de 
Rocno'ddin  Khuz  Chah,  leur  dernier  Roi,  fur  lequel  il  prit  tous  les  châteaux 
qu'ils  occupoient  dans  le  Jcbal,  qui  étoient  très-forts  &  bien  pourvus  (c). 
Pli  Ce  de       ^^  Prince  venoit  de  fuccéder  à  fon  père  /llaoddin ,  quand  Hulaku  ordon- 
kiirsCM-   na  à  fes  Capitaines  d'attaquer  les  châteaux  qui  lui  appartenoient.    Rocnod' 
teuux,  <i  din  en  fit  démolir  cinq,  qu'il  jugea  qu'on  ne  pouvoit  défendre.  Avant  que 
faumijjim   j'Qj-jrg  fût  parvenu  à  Kafran ,  Kaydbuka  s'étoit  déjà  rendu  maître  du  châ- 

dc  Roc-  r  J  J 

noddin.  ^^^^ 

(n')  UHerhelct,  Biblioth.  Orient,  ait. //a-  Qh')  .-///«//^/riï^-. Hift.  Dynaft  p.sapôt  fuiv, 

lagu,  p.  453.  {p^  D'iieihelot  ubi  fup.  p.  505  &  620. 

(*)  11  jouit  de  ce  Gouvernement  trente-neuf  ans ,  comme  on  le  remarque  dans  l'Hiiloî- 
re  du  règne  de  Bayin  ICbùn. 

(t)  Dans  le  Kubcfîan  ou  Pays  montagneux,  qui  eft  la  plus  grande  partie  de  la  Contrée 
Septentrionale  de  l'Jrak;  &  dans  XQKuUbar.qnie^  un  quartier  du  Mazanderan. 

(j)  Sheikb  Al  Jcbal  ne  fignifie  pas  proprement  le  Prince  de  la  Montagne,  mais  le  Prin- 
ce :\'Al  Jebal,  qui  fait  partie  de  l'Irak  :  ce  nom  que  lui  donnent  les  Arabes,  n'eft  que  la  tra- 
duction du  nom  ?er(ân  lùibc/lan ,  qui  veut  dire  Fays  moiittfi^neux.  C'eft  en  ce  fens  qu'il 
faut  expliquer  le  Titre  de  Sheikb  /lij.'hul,  quand  on  parle  du  Prince  Ifmaélien  du  Kuhef- 
tan  ;  mais  quand  il  s'agit  de  celui  de  Syrie  ,  il  faut  le  rendre  par  Prince  de  la  Montagne. 

05)  Milàhedab  Kubeflan  zva  Ritdbar,  les  Impies  du  Kuheftan  &  du  Rudbar. 
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teaux  de  Chabediz  ou  Chaherlr  &.  de  trois  autres.     Derorte  qu7/  Khan  é-    Le  r.rgnt 
tant  arrivé  à  /Ibdfabad  ou  /lydzabdd,  Rocno'ddin  lui  envoya  un  jeune  gar-  àe\\\i\ig\i 
çon  de  fepc  ou  hait  ans,  qui  fe  difoit  Ton  fils ,  pour  faire  des  foumiiîions.  ^^'^''"- 
Quoique  Hitlaku  s'apperçût  bien  de  la  fourberie,  il  reçut  &  congédia  l'en-  "*~~" 
fant  honorablement.  L'ifmaélien  députa  enfuite  fon  frère  Chiran  Chah,  avec 
une  fuite  de  trois-cens  perfonnesj  le  Prince  Mogol  les  envoya  à  Jamala- 
bad  près  de  Kazwin ,  &  renvoya  Chiran  Chah  pour  dire  à  fon  frère  qu'il 
ne  lui  donnoit  que  cinq  jours  pour  fe  foumettre.     Rocno'ddin  lui  fit  favoir 
par  un  Ambafîlideur ,  qu'il  n'ofoit  aller  le  trouver  à  caufe  de  fes  gens,  qui 
ne  manqueroient  pas  de  fondre  fur  lui ,  mais  qu'il  profiteroit  de  la  premiè- 
re occafion  pour  fe  rendre  auprès  de  lui.     Hulaku ,  voyant  qu'il  ne  cher» 
choit  qu'à  gagner  du  tems ,  s'avança ,  &  vint  camper  devant  le  château  de 
Maimun  Darah.     Alors  Rocno'ddin  déclara  qu'il  fortiroit  d'abord,  mais  les 
Meklhcdab  &  les  Feddyi  l'en  ayant  empêché,  Hulaku  lui  fit  dire  d'attendre 
encore;  &  il  ordonna  à  fes  troupes  d'attaquer  le  château:  pendant  que 
les  gens  de  Rocno'ddin  étoient  occupés  à  repouffer  les  alîîégeans,  il  fe  re- 
tira avec  fes  enfans  &  fes  principales  favorites  dans  le  camp  des  Mongols, 
où  //  Khan  le  reçut  très-honnècement. 

Les  Affiégés  ayant  appris  l'accueil  favorable  qu'on  faifoit  à  leur  Prince,   RJ^/nflm 
rendirent  d'abord  la  ForterefTe,  que  les  Mongols  raferent,  après  quoi  ils  ''■^^  '^"  ■^- 
réduifirent  bientôt  les  autres  châteaux  qui  étoient  dans  cette  Vallée.     On  "'^" 
fomma  enfuite  le  Gouverneur  à'^Jl  M«f,c'ell-à-dire  le  château  delà  mort, 
de  rendre  cette  place ,  ce  qu'il  refufa  de  faire;  mais  un  gros  détachement 
s'en  étant  approché,  il  la  rendit  dans  l'onzième  mois.  Dans  le  même  tems 
ChamjVddin,  Gonvermm-  des  châteaux  de  la  dépendance  du  Kahcjlan  (*)•, 
qui  étoient  au  nombre  de  cinquante,  eut  ordre  de  les  faire  démolir,  & 
ceux  qui  avoient  fuivi  Rocno'ddin  lui  aidèrent.     Tous  ces  châteaux  furenc 
pris  à  l'exception  de  deux,  Kazdhalcuh  &. Lamshir  (f),  qu'on  fut  deux  ans 
à  emporter.     Les  Daylémites  firent  auffi  la  paix  avec  Hulaku  y  à  condition 
de  rafer  leurs  châteaux.     Ce  Prince  s'en  retourna  enfuite  à  la  Horde  près 
de  Hamadan,&  envoya.  Rocno'ddin  avec  fes  femmes  &  fes  enfans  à  Kazwin. 

Rocnoddin  Klniz  Shah  ayant  fouhaitté  en  6^5  d'aller  rendre  fes  refpefls  On  k  fait 
à  Mangu  Khan,  partit  avec  une  fuite  de  neuf  de  fes  gens  &  deux  Ambaf  """"''!: 
jadeurs  de  Hiilagu.  Quand  il  fut  arrivé  à  Karakorom,le  Khan,  au-lieu  de ^,'y^/ '■'''' 
lui  donner  audience,  lui  fit  ordonner  de  s'en  retourner,  &  d'obliger  les    "257, 
Gouverneurs  des  deux  châteaux  dont  on  a  parlé,  de  les  rendre;  qu'alors 
il  pourroit  revenir  à  la  Cour ,  où  il  feroit  bien  reçu.     Rocno'ddin  partit  de 
Karakorom  avec  ces  tfpérances ,  mais  dans  fon  voyage  il  fut  tué  avec 
ceux  qui  l'accompagnoient.     Hitiagu  reçut  auffi  un  ordre  de  Mangu  fon 
frère  d'exterminer  entièrement  les  Moldhedah,  de  façon  qu'il  n'en  reliât  ni 
traces  ni  veftiges.  En  conféquence  il  envoya  Kara  Kay  Alyahtaktaji  à  Kaz- 
win    où  i!  fit  mourir  toute  la  famille  de  Rocno'ddin ,  (k  mailacrer  tous  les 

Mo- 

(*)  C'eft  peut-être  une  faute ,  &  qu'il  faut  lire  Kubeflan,  c]ui  fait  partie  Je  l'Irak Perfîque. 
(j)  Quelques  Exemplaires  portent  iCadkuh  &.  Ltjmiùaèr  :  on  trouve  K'udknch  &  Je/iiJ'cr  , 
hi.yi%D'Herbelot,^.  liT.^i.RQÇpedJin  Kiéffuhah. 

Tome  XFIL  '  '"        KkkJi 


6i6  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

Le  règne  Moïahsdah ,  qui  s'y  trouvoient  ;  &  dans  le  même  tems  Uthihana  ou  Iktijaha 
if^Halaga  Nowayn  ayant  aflemblé  douze  mille  fujets  des  Ifmaéliens ,  les  fie  pafler  au  fil 
Khan.       je  l'épée  (a). 

'ZZr.    7      Cette  même  znnéQHuïakii  ordonna  kAzzoddin  &  kRohiaddin  de  parta- 
Payl''dl  "ger  les  Etats  de  Rum  encre  eux.     Le  premier  de  ces  deux  frères  avoit  dé- 
Ruia.       trôné  l'autre  ,&  l'avoit  emprifonné;  mais  en  C53  ,  Bwyeju  ,Géïiéra\  Mon- 
gol qui  commandoit  dans  l'Azerbejan,  ayant  été  obligé  de  céder  fes  quar- 
tiers'à  Hulaku,  il  en  demanda  à  Azzodd'in.  Ce  Prince,  croyant  qu'il  aban- 
(ionnoit  Hulaku  ,  alla  l'attaquer  &  fut  battu.  Baycju  mit  Roknoddin  en  li- 
berté, &  le  rétablit  fur  le  Trône,  ylzzodd'm  en  porta  fes  plaintes  à  Hula* 
hi,  qui  régla  en  655  le  partage  dont  nous  venons  de  parler.  Rohioddin  fe 
rendit  au  camp  de  Baycju,  ôcAzzoddin  s'en  retourna  a Koniya  ou Icûiiium ; 
mais  comme  il  redoutoit  le  Général  Mongol  il  aflembla  une  armée  de  Cur- 
des,  de  Turcomans  &  d'Arabes,  qui  fut  à'iffipée  par  Bayeju,  de- même 
qu'une  autre  par  Nowayn,  de  forte  que  Malatiya  &  plufieurs  autres  places 
fe  fournirent  à  Rocndddin  :  mais  Bayeju  ayant  bientôt  après  été  rappelle 
dans  l'Irak  (Z»),  les  chofes  changèrent  de  face  en  faveur  d'Jzzoddin, com- 
me, on  l'a  rapporté  ailleurs.  Revenons  à  Hulaku. 
Hulagu  fc      Dans  le  tems  que  ce  Prince  affiégeoit  les  châteaux  des  Maldhedah ,  il 
rrnt  en      envoya  un  AmbalFadeur  au  C^Xiïe  Mofiafem ,   pour  lui  demander  du  fe- 
inarche      ^-q^jj-j^     Le  Calife  étoit  difpofé  à  le  lui  accorder,  mais  fes  Vifirs  &  les 
ç«"'/'  Bag-  Grands  de  fa  Cour  s'y  oppoferent  (*),  difant  que  Hulaku  n'avoit  pas  be- 
dad.         foin  de  fecours,&  qu'il  n'en  demandait  que  pour  affoiblir  Bagdad,  (f)  afin 
de  s'en  rendre  maître  plus  aifément.     Après  la  réduftion  des  châteaux,  Il 
Khan  envoya  un  autre  AmbalTadeur  au  Calife  pour  lui  reprocher  le  refus 
du  fecours  qu'il  avoit  demandé.     On  confulta  le  premier  Vifir  fur  ce  qu'il 
y  avoit  à  faire  dms  cette  conjon£lure ,  qui  fut  d'avis  de  tâcher  d'appaifer 
le  Prince  Mogol  par  de  riches  préfens;  mais  tandis- qu'on  tâchoit  de  les 
ralTembler,  Dotvaydar  &  ceux  de  fon  parti  donnèrent  à  entendre  que  le 
Vifir  étoit  d'intelligence  avec  les  Tarcares ,  &  qu'il  cherchoit  à  trahir  le 
Calife,  deforce  que  Mojlafem,   au  -  Heu  d'envoyer  a  Hulaku  des  préfens 
magnifiques ,  ne  lui  fit  offrir  que  des  chofes  de  peu  de  valeur.     Le  Prin- 
ce Mogol,  plus  irrité  qu'auparavant,  fit  favoir  au  Calife  qu'il  eût  à  le 
rendre  en  perfonne  dans  fon  camp ,  eu  à  y  envoyer  le  Vifir  Dowaydar 
ou  Soliman  Shah  :    mais  ni  l'un  ni   fautre  n'ayant  voulu  y  aller  ,   mal- 
gré l'ordre    de   Moflafem  ,    il    en    envoya  d'autres  ;     ce   qui    n'ayant 
pas  fatisfait  Hulaku  ,   il   commanda   à  Bayeju  Noivayn  &  à  Sunjak  No- 

"suayn 

(a)  Jèu'Jfarag.  ubi  fup.  p.  330  &  fuiv.         (i)  /ILulfarag.  Hift.  Dynaft.  p.  330-334. 

(♦)  Suivant  les  Auteurs  citis  dans  la  Note  fuivantc,  ils  firent  une  réponfe  très-iiijuricu- 
fe  aux  Lettres  de  Huinku,  le  menacèrent  de  la  colère  de  Dieu  &  de  celle  du  Calife.  Plus 
bas  cette  réponfe  elt  attribuée  à  d'autres,  &  on  h  fait  faire  dans  une  autre  occafion. 

(t)  A  s'en  rapporter  aux  Hiftoriens  que  lyn-rhelot  a  luivrs,  Hulaku  après  la  défaite  de* 
Ifmaéliens ,  avoit  delTein  d'aller  par  la  Natolie  droit  à  Conftaïuinople,  mais  le  fameux  Af- 
tronome  IValtr-nd lin  Al  Tj fi  l'en  diiïliada,  &  lui  conll-iUa  de  tourner  fes  armes  contre  le 
Calife,  donc  il  étoit  mécontent  «n  fon  particulier.  BiliUutb.  Orkiit.  p.  453-  art. //i>.V<j». 
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toayn  (*),  de  marcher  par  la  route  à'Erhel  ou  JrbelleSy  pendanc  qu'il  prit    Le  regm 
lui-même  celle  de  i^o/îy^K.  A-Hulagu 

Auffitôt  qu'on  en  fut  inflruit  à  Bagdad ,  Dawaydar  en  partit ,  &  alla  ^^^"- 
camper  près  de  Taakuba;  mais  ayant  appris  que  Bayeju  avoit  pafle  le  Ti- 
gre, &  étoit  campé  fur  la  rive  occidentale  de  ce  fleuve,  il  alla  fe  porter 
vis-à-vis  de  lui,  croyant  que  Hulaku  y  étoit  en  perfonne.  Cependant  Ibeg 
Jl  Hdlebi,  un  des  Emirs  du  Calife ,  étant  tombé  entre  les  mains  des  Cou- 
reurs des  Mongols,  ils  le  menèrent  à  Hulaku.  Ce  Prince  lui  ayant  promis 
toute  fureté ,  il  fe  chargea  de  fervir  de  guide  à  l'armée  Mongole.  11  écri- 
vit auffi  à  fes  amis  à  Bagdad ,  &  leur  confeilla  de  pourvoir  à  leur  fureté 
en  prenant  le  parti  de  fefoumettre  aux  Mongols,  parcequ'ils  n'étoient  pas 
en  état  de  fe  mefurer  avec  des  forces  autîi  confidérables  :  mais  ils  répondi- 
rent fièrement ,  „  Qui  eft  Hulaku ,  &  quelles  font  fes  forces  pour  atta- 
„  quer  la  Maifon  des  Abbaffides,  qui  tiennent  de  Dieu  la  puidance  fou- 
5,  veraine?  ils  le  rocnaçoient  même  de  la  colère  de  Dieu  &  de  celle  du 
„  Calife  pour  avoir  ofé  mettre  le  pied  fur  fes  terres  (f).  "  Ajoutant 
„  que  s'il  fouhaittoit  la  paix  ,  il  falloit  qu'il  s'en  retournât  à  Hamadan,& 
„  qu'ils  feroient  leurs  efforts  auprès  àt  Dirjoaydar ,  pour  qu'il  intercédât  en 
„  fa  faveur,  &  que  le  Calife  auroit  peut-être  la  clémence  de  lui  pardon- 
,,  ner".  Quand  Ibeg  fit  voir  ces  Lettres  à  Hulaku,  ce  Prince  ne  fit  qu'en 
rire,  &  les  regarda  comme  une  marque  de  lapréfomption  &  de  la  folie 
de  ceux  qui  les  avoient  écrites  {a). 

Dowaydar  ayant  appris  que  les  Tartares  avoient  pris  le  chemin  à'/inbar,  Siegede 
(I) marcha  àeux,^  ayant  atteint  Suwinjak.Nowayn ,  il  mit  fes  troupes  en  cette rni*. 
fuite;  mais  5a3'(?/«  qui  rencontra  les  fuyards  les  obligea  de  tourner  vifage, 
&  fondit  avec  toutes  fes  forces  fur  le  vainqueur ,  le  défit  &  tua  la  plupart  de 
fes  gens ,  de  forte  qu'il  fe  fauva  à  Bagdad  avec  peu  de  monde.  Cependant, 
vers  le  milieu  du  mois  de  Moharram  de  l'année  6^6 ,  Hulaku  vint  campet 
vis-à-vis  d'une  des  portes  de  la  ville,  &  dans  une  feule  nuit  les  Mongols 
élevèrent  un  mur  qui  enfermoit  le  côté  oriental ,  tandis  que  Buka  Tiinur  , 
SWiUinjak  Nowayn  &  Bayeju  Nowayn  en  faifoient  autant  au  côté  occidental. 
Ils  creuferent  auffi  de  profonds  fortes  en  dedans  du  mur,  &  ayant  difpofé 
leurs  béliers  &  autres  machines  ,  ils  commencèrent  le  22  du  mois  à  battre 
la  place.  Le  Calife  fentant  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  la  défendre,  envoya 
le  Préfident  du  Divan  &  Ebn  Darnûs  pour  faire  des  foumiflions  à  Hulaku, 
&  les  chargea  de  préfens  de  peu  de  valeur,  de  peur  que  s'ils  étoient  plus 
magnifiques,  on  ne  les  attribuât  à  la  crainte.  Hulaku  leur  demanda,  pour- 
quoi Dowaydar  &  Soliman  Shah  ne  venoient  point  le  rrouver  ?  Alors  le  Calife 

envo- 

(«)  Ahulfarag.  ubi  fup.  p.  336  &  fuir. 

(•)  Ou  S'ow/n/fl/i.  Selon  les  Hiftoriens  Terians  Hulaku  ne  marcha  pas  d'abord  â  Bagdad, 
mais  il  cacha  pendant  long-tems  fon  deffcin,  en  faifant  faire  à  fon  armée  des  marches  & 
des  contremarches,  &  enfin  il  tourna  tout  d'un  coup  de  ce  côiéAk  en  655.  D'tlerbelot ,-g, 
629 ,  art.  Mopa'dbem  ou  Mvjlazem  Billab. 

(_t)  Comme  étant  facrées ,  fiiivant  l'opinion  des  Mahométaiis. 

(f)  Ville  fur  l'Euphrate ,  à  deux  journées  environ  de  Bagdad, 
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Itrcnc  envoya  le  Villr^/^flmi,  qui  parlant  au  nom  de  fon  Maître  dit,,  Vous  avez 
'Âe  Huiagu  demandé  un  des  trois ,  &  je  vous  envoyé  le  Vifir ,  qui  eft  le  premier.  " 
^Khan.       £_g  Prince  Mogol  répondit.  „  Dans  le  tems  que  j'écois  à  Hamadan,  un  des 

-~ ■       trois  auroit  fuffi ,  mais  à  préfent  un  feul  ne  me  fatisfaic  point". 

Elle  fft  "  En  attendant  le  fiege  fe  poulToit  vigoureufement  de  tous  les  côtés ,  & 
prife  par  jj^lakû  fit  tirer  dans  la  ville  des  flèches  auxquelles  on  avoit  attaché  des  billets , 
ia  trahi-  lefquels  il  promettoit  une  entière  fureté  aux  Dofteurs  &  à  tous  ceux 

^EfdZ  qui  ne  portoient  pas  les  armes ,  pour  leurs  perfonnes ,  leurs  familles  &  leurs 
&dunfir.  biens.  Le  26  les  Mongols  forcèrent  les  murailles,  &  firent  bonne  garde  du 
côté  de  la  rivière,  pour  que  perfonne  ne  pût  fe  fauver  par  eau.  Hukkii  or- 
donna à  Doixaydar  &  à  Soliman  Shah  de  venir  le  trouver ,  &  laifla  au  Calife 
la  liberté  de  faire  ce  qui  lui  plairoit.  Ces  deux  Seigneurs  fuivis  de  quantité 
de  Grands  fe  mirent  en  chemin  pour  fe  rendre  auprès  de  lui;  mdÀs  Doivaydar 
s'en  retourna  fous  prétexte  d'empêcher  que  les  foidats  qui  étoient  portés  dans 
les  rues  ne  tuaffent  quelque  Mogol  ;  &  le  lendemain  matin ,  quand  il  fortit  de 
la  ville  il  fut  tué  lui-même.  Enfuite  les  Habitans  envoyèrent  des  Députés 
pour  iiTiplorer  la  prote6lion  de  Hulaku  ;  tSc  le  Calife  voyant  qu'il  n'y  avoit 
pas  moyen  de  s'en  difpenfer,  fe  rendit  le  4  du  mois  de  Safar  au  camp  de  ce 
Prince  avec  fa  permiffion.  Hulakû  le  logea  dans  la  porte  qu'on  appelloic 
Kalwad.  Etant  alorS  entré  dans  la  ville  pour  voir  le  Palais  du  Calife,  il  com- 
manda Gu'on  loi  amenât  ce  Pontife  Mufulman.  Mojlafcm  lui  fit  un  préfent 
de  pierreries  &  de  perles,  qu'il  diflribua  à  fes  Officiers.  Le  foir,  quand  il 
retourna  à  fon  camp  ,  il  ordonna  au  Calife  de  mettre  à  part  fes  femmes  & 
celles  de  fes  fils,  dont  le  nombre  alloit  à  fept-cens,  qu'il  fit  paroître  avec 
trois  -  cens  Eunuques ,  qui  les  fervoient.  Après  que  les  Mongols  eurent  pillé 
la  ville  pendant  lept  jours,  ilscefTerent  le  carnage,  &  ne  firent  plus  de  pri- 
fonniers.  Le  i+dumois,  Hulaku  partit  de  Bagdad,  &  ayant  campé  le  foir, 
il  ordonna  qu'on  fît  mourir  le  Calife ,  un  de  fes  fils  &  fix  Eunuques  (a). 

Khondemir  &.  d'autres  Hiftoriens  Orientaux  racontent  cet  important  évé- 
nement'avec  d'autres  circonflances.  Hulaku yinké  delà  réponfequelesMi- 
niftresdu  Calife  avoient  faite  à  fes  Lettres,  commanda  à  fes  Généraux  de 
marcher  des  deux  côtés  du  Tigre,  pour  ailîéger  Bagdad.  Les  Mongols  dont 
le  nombre  groffiflbit  tous  les  jours ,  ravagèrent  le  pays  à  un  tel  point,  qu'il 
fut  bientôt  abfolument  ruiné  ,  en  forte  qu'ils  n'avoient  pas  même  d'herbe 
pour  leurs  chevaux.  L'Armée  Tartare  ,  qui  ne  confifi;oit  qu'en  Cavalerie, 
n'avantplus  de  quoi  fubfifter,  Hulaku  feftiToit  vu  réduit  à  lever  le  fiege  &  à 
fe  retirer  honteufement  &  avec  perte ,  fans  la  trahifon  d'Jtude  Ebn  jhnram , 
efclaveVun  Gouverneur  duvoifinage.  Le  Nighiarifian  rapporte,  que  l'an- 
née précédente  cet  Ebn  Amram  avoit  fongé  ,  que  la  Maifon  des  Abbaffides 
étoit  prête  à  tomber,  &  que  lui-même  commanderoit  à  Bagdad  ,  &  dans 
les  Etats  du  Calife.  Se  trouvant  dans  Bagdad  du  tems  du  fiege  ,  il  n'eut  pas 
plutôt  appris  l'état  de  l'armée  des  ennemis,  que  par  un  billet  attaché  à  une 
fieche  qu'il  tira  dans  leur  camp ,  il  fit  favoir  à  Hulaku  que  s'il  youloit  de- 
mander au  Calife  de  lui  envoyer  un  nomraéEZîH^»^''^'»  iltrouveroitaifcment 

le 

{a)  Abulfaras.  ijbi  fup.  p.  338.  &  f"iv. 
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le  moyen  de  faire  fublifter  toute  fon  armée  pendant  un  mois  entier.  /,  y„„, 

•   Hulaku  fur  cet  avis  ne  manqua  pas  d'envoytr  demander  cet  homme  à  *Hii!a-u 
Moftajein.  Ce  Prince ,  qui  fe  trouvoit  réduit  à  une  fi  grande  extrémicé ,  que  ^^'^^"• 
fi  on  lui  eût  demandé  fon  propre  fils,  il  l'auroit  accordé,  fie  chercher  Ebn  ""       "■ 
./imrafn,  (&  l'envoya  au  Prince  Mogol.  L'EfcIave  lui  découvrit  qu'il  y  avoit 
dans  la  ville  de  Takûba ,  dont  fon  Maître  étoit  Gouverneur ,  des  puits  où  l'on 
avoit  ferré  une  prodigieufe  quantité  de  groins.  Cet  avis  empêcha  les  Tar- 
tares  de  mourir  de  faim ,  &  les  mit  en  état  de  fe  rendre  maîtres  de  Bagdad 
qu'ils  pillèrent  &  ruinèrent  entièrement  l'andefHégire  656,  de  J.  C.  1258! 
Hulaku,  quidevoitla  prifede  cette  grande  ville  à  £A/z  ylmram,  crut  ne  pou- 
voir mieux  le  recompenfer,  qu'en  lui  en  donnant  le  Gouvernement  &  de  fes 
dépendances,  &  ainfi  cetEfclave  vit  fon  fonge  accompli  («). 
•    D'autres  Hiftoriens  attribuent  la  ruine  du  Calife  à  la  perfidie  de  Mowiya- 
ffoddin  Al  Kami  {on  premier  Vifir  :  ce  Miniilre  piqué  pour  une  petite  querelle  ^ 

de  religion  fit  licentier  les  troupes,  dans  le  tems  qu'on  en  avoit  le  plus  de 
befoin ,  &  cacha  à  Moflafem  la  force  des  Tartares.  Il  enoretint  aulPi  des 
intelligences  avec  Hulaku  ^  &  l'informa  du  tems  le  plus  favorable  pour  mar- 
cher à  Bagdad.  Le  Calife  fe  laiffa  aifément  perfuader  de  défarmer,  parce- 
qu'ilaimort l'argent,  &  qu'il  étoit  livré  à  fes  plaifirs.  Il  ne  voulut  pas  même 
quitter  fes  débauches,  nonobllant  toutes  les  repréfentations  -des  Grands  de 
fa  Cour  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  avis  qu'un  gros  détachement  de  IVIongols , 
fous  les  ordres  de  deux  de  leurs  meilleurs  Généraux,  étoit  près  de  la  ville. 
Alors,  quand  il  fut  trop  tard,  on  aflembla  en  grand  hâte  dix-mille  hommes, 
qu'on  envoya  pour  reconnoîire  les  ennemis.  Ils  trouvèrent  les  Tartares 
campés  fur  le  bord  du  Tigre  au  Nord  de  Bagdad  j  il  y  eut  dans  cette  occa- 
fion  un  combat  fanglant,  dans  lequel  la  viéloire  refla  indécife;  les  Tartares 
s'étant  apperçus  que  les  troupes  du  Calife  étoient  mal  poftées ,  coupèrent 
pendant  la  nuit  une  des  digues  de  l'Euphrate ,  &  inondèrent  le  camp  de  leurs 
ennemis,  de  façon  que  les  uns  furent  noyés  &  les  autres  taillés  en  pièces. 

En  même  tems  Hulakji  arriva  devant  Bagdad  avec  le  gros  de  fon  armée,  Mort  h 
&en  forma  le  fiege.  Le  Calife  toujours  plongé  dans  la  débauche,  ne  s'in-  Calife. 
quiettoit  pas  plus  de  ce  qui  fe  pailbit ,  que  fi  l'ennemi  eût  été  bien  loin. 
Au  bout  de  deux  mois  le  perfide  /Jlkami  fe  retira  avec  fa  famille  dans  lecamp 
de  Hulaku,  qui  immédiatement  après  ,  au  mois  de  Safar  de  l'année  656 y 
prit  la  ville;  les  Tartares  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang"(*)  ,  y  pillèrent  une 
infinité  de  richefles,  car  cette  ville  étoit  alotvS  la  plus  puifla'nce  &  la  plus 
riche  du  Monde.  Le  Calife  Moftafem  fut  pris  avec  un  de  fes  fils;  après  avoir 
délibéré  fur  ce  qu'on  en  feroit ,  on  l'empaqueta  dans  un  feutre  où  il  fut  lié  trés- 
étroitement,  &  en  cet  état  on  le  traîna  par  toutes  les  rues  de  la  ville,  où  il 
expira  en  fort  peu  de  tems ,  âgé  de  quarante-deux  ans ,  après  en  avoir  régné 
dix-huit.  On  fit  mourir  le  fils  qui  lui  étoit  relie  ;  car  l'autre  avoit  été  tué  à 

**  une 

{a)  Abulfarag.  ubi  fiip.  p.  33g.  &  fuiv. 

(*)M'/-*.5'i7«i:'afïïire'  que  tous'  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  Bagdad  &  dans  les  environs 
l'irent  maflsaés .  au  nombre  de  feiisecens  mille  perlbnnes.  Ttixeiia ,  Ilift,  Peif.  p.  3C9. 
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U  remc  une  des  portes  de  la  ville  ,   qa'il  défeadoic    courageufement  (*). 
^^sHalaV      Ainfi  finie  ieCilifac ,    qui  avait  commeacé  d^iiis  la  pirfoane  d'/ibubecr- 
Klna.       1;^  onzième  aanée  de  l'Hégire ,  &qui  avoit  deai:;aré  dans  k  Maifon  des  Al> 
"  balîiJes  pendant  cinq-cens-vingt  ans. 

Son  Or-       Quoique  le  dernier  Calife  fût  un  Prince  fans  efprit  &  fans  conduite ,  ce- 
gue!ià?fes  pendant  il  régna  avec  plus  de  fade  &  de  magnificence  qu'aucun  de  {es 
Dèhai.     prédécefleurs  ,  qui  réunilToient  la  puiilance  temporelle  avec  la  fpirituelle. 
"^"'         Lorfqu'il  fortoit  de  fon  Palais  il  portoit  ordinairement  un  mafque  ou  un  voile 
fur  fon  vifage  pour  s'attirer  un  plus  grand  refpe61  des  peuples ,  qu'il  ne  croyoic 
pas  dit^nesde  le  regarder  (a);  &  il  y  a  de  Tapparence,  dit  d  Herbelot ,  que 
les  Ta°  tares  choifirent  le  genre  de  mort  qu'ils  lui  firent  fouôrir  ,  pour  le 
punir  de  ce  faite  infolent. 
Bîgdad       Après  cette  exécution  ,  Hulaku  nomma  le  Ptéfident  du  Divan ,  le  Vifir 
rétablie.    ^  j^i,,^  Dunus  OU  Damiish  ,  pour  rétablir  Bagdad  dans  fon  premier  état. 
Buka  Timur  fut  envoyé  à  Hella  (t)  ,  pour  voir  ce  qu'il  y  pourroit  faire ,  & 
de-là  il  fe  rendit  à  Wafet  ,  où  dans  une  feule  femame  il  fit  mounr  une  infi- 
nité de  gens,  après  quoi  il  revint  joindre  Hulaku,  qu'il  trouva  à  Siyakûh  (b) 
MafuI A      Auffitôt  que  Badroddin  Lfdû ,  Seigneur  de  IVIoful ,  apprit  la  prife  de  Bag- 
/■««-•/,     dad,  il  envoya  fon  fils  Ahnalck  Alfakh  Ifmaél  avec  une  partie  de  fes  troupes 
au  fecours  de  Hulaku  ,  qui  le  regardant  d'un  air  févere ,  lui  reprocha  que 
lui  &  fon  père  avoient  trop  tardé  à  amener  du  fecours  :  „  Vous  avez  attendu  , 
lui  dit-il,  pour  voir  quel  des  deux  partis  l'emporteroit;  &  fi  le  Calife  avoic 
"  été  vièlorieux  vous  auriez  été  le  trouver,  au-lieu  de  vous  rendre  auprès 
"  de  moi.  „  Badroddin  ,  allarmé  quand  fon  fils  lui  rapporta  ce  difcours,  & 
n'en  augurant  rien  de  bon  pour  lui ,  prit  le  parti  de  préparer  fur  le  champ 
un  magnifique  préfent  ;  il  y  employa  non  feulement  toutes  les  pierreries 
&  les  joyaux  qu'il  avoit  dans  fon  tréfor ,  mais  pilla  fes  plus  riches  fujets  ,  à 
qui  il  enleva  jufqu'aux  bracelets  de  leurs  femmes ,    &  les  perles  que  leurs 
enfaas  portoientaux  oreilles.  Quand  tout  fut  prêt,  il  partit  pour  les  mon- 
tagnes dé  Hamadan ,  pour  y  aller  rendre  fes  hommages  à  Hulaku ,  qui  lui  fit 
un  accueil  fort  gracieux  en  confidération  de  fon  âge,  le  fitaffeoir  à  côté 
de  lui  fur  la  même  eftrade,  &  lui  permit  de  toucher  fes  pendans-d'oreiiles, 
où  il  y  avoit  deux  perles  de  grand  prix.  Badro'ddin,  Siprès  lui  avoir  rendu  fes 
hommages,  s'en  retourna  à  Moful ,  fort  content  du  fuccès  de  fon  voyage, 
&  rempli  d'admiration  pour  lapuilïïmce,  la  majefiié  àlafagefle  éeHulakuy 
Mivafa-      Li  môme  année  Al  Ashiaf,  Seigneur  de  Myafarckin ,  alla  voir  Al  Malek 
u\mhlo>  Al  Nifr,  Seigneur  d'Alep,  pour  lui  demander  du  fecours,  afin  d'empêcher 
€''<:•        les  Mongols  d'entrer  en  Syrie.-  Mais  Nafr,  qui  regarda  fes  appréhenfions 
comme  mal  fondées ,  n'eut  aucun  égard  à  fes  inllauces.  Al  Ashraf  s'en  re- 
tourna 

(rt)  [Ujondcmîr  ap.  à'Herbelot ,  I.  c.  p.  <53<*        W  Abulfarag ,  1.  c.  p.  33p. 
art.  Mofla/em. 
(*)  Ahulfaragc  en  parle ,  comme  ayant  été  pris  &  tué  par  ordre  de  Hulaku  à  la  porte  de 

Kal'jo.i'l.  ,    ,         „  ,    ,  .  ,  , 

(t)  OaHellab,  ville  fur  l'Euphratc,  dans  l'endroit  ou  étoit  Babylone,  adeuxjouincc» 

vers  k  Sud  à  l'Ouefl.  de  BajjdacU 
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tourna  fort  piqué,  &.  quand  ilfuC  arrivé  à  Miyafarek'm,  il  chaffi  non  feule- 
ment les  Gouverneurs  JVIongols,  mais  fit  pendre  un  Prêtre,  que  le  Khan  lui  ,-.',Hu[fgtt 
avoit  envoyé  chargé  de  Tes  ordres.    Cependant  l'armée   Mongole   com-  Kh«n. 
mandée  par  Tafmut  fils  de  HuJaku ,  l'ayant  fuivi ,  vint  invertir  la  ville.  En  un  "         " 
jour  &  une  nuit  ils  l'environnèrent  d'un  mur  &.  d'un  fofle ,  enfuite  l'atta- 
quèrent vivement  avec  leurs  machines.  Mais  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
emporter  la  place  par  force,  ils  changèrent  le  fiege  en  blocus  {a). 

L'an  de  l'Hégire  657 ,  de  J.  C.  1 258 ,  Hubku  envoya  un  Ambafladeur  à  Alcp 
Al  Makk  Al  Nafr,  Seigneur  d'Alep  ,  chargé  d'une  Lettre,  par  laquelle  il  /«»//.«. 
l'exhortoit  àfefoumettre,  &  à  éviter  le  fort  du  Calife,  en  fe  rendant  incef- 
famment  dans  fon  camp.  Les  Grands  de  l'Etat  n'ayant  pas  voulu  lui  per- 
mettre d'obéir  à  cette  fommation  ,  jîl  Nafr  fort  conflerné  envoya  fon  fils 
Al  Makk  Al  Aziz  avec  une  grolfe  fomme  d'argent  &  de  riches  préfens. 
Après  avoir  attendu  tout  l'hyver.  Al  Aziz  eut  pour  réponfe  :,,  Nous  de- 
„  mandons  de  voir  Al  Makk  Al  Nafr  ,  &  non  fon  fils.  Si  donc  il  ell:  porté 
„  fincérement  pour  nous,  qu'il  fe  rende  auprès  de  nous,  finon  nous  irons 
„  le  trouver.  „  Quand  Al  Nafr  apprit  cette  réponfe  ,  il  fut  en  grande 
peine,  ne  fâchant  quel  parti  prendre.  Hiilaku  manda  enfuite  Azzoddin  Roi 
de  Râm  &  fon  frère  Rokno'ddin;  ces  deux  Princes  obéirent,  &  furent  reçus 
avec  de  grands  honneurs.  Après  avoir  partagé  leurs  Etats  entre  eux ,  il 
femit  en  marche  pour  la  Syrie,  menant  avec  lui  les  deux  Princes  Seljucides  ; 
&  quand  on  fut  arrivé  au  bord  de  l'Euphrate ,  ils  eurent  la  permiiCon  de 
s'en  retourner  chez  eux. 

En  658,  de  J.  C.  1259  ,  Hulaku  arriva  à  Harran  avec  une  armée  de  hv^fjon 
quatre -vingt -mille  hommes,  cette  ville  &  celle  de  Roha  ou  Orfa  fe  ren-  r/avsk'Sy- 
dirent  par  compofition ,  auffi  ne  fit-on  pas  le  moindre  tort  à  aucun  des  ha-  "s- 
bitans  ,•  mais  ceux  de  Saruj  (*)  furent  tous  pafles  au  fil  de  l'épée  pour  n'a- 
voir pas  obéi  aux  ordres  du  Prince  Mogol.  Après  quoi  //  Khui  fit  jctter 
trois  ponts  fur  l'Euphrate,  l'un  proche  de  Malatiya,  l'autre  à  Kalatolrum, 
&  le  troifieme  pas  loin  de  Karkifia  (f)  ayant  fait  padér  fon  armée  fur  ces 
ponts  en  Syrie  ,  fes  troupes  firent  un  grand  carnage  du  côté  de  Matil?ej. 
Enfuite  l'armée  s'étant  partagée  en  plulieurs  corps  pour  réduire  les  villes 
&  les  châteaux ,  il  n'y  eut  que  très-peu  de  troupes  qui  prirent  la  route 
d'Alep.  Al  Malek  Al  Moadàham ,  fils  aine  de  Sahho'ddin  ou  Saladin ,  s'avança 
à  leur  rencontre  ;  mais  ayant  été  battu  il  reprit  le  chemin  de  la  ville.  Le 
détachement  qui  alla  à  Moarrah  ou  Marrah  ,  faccagea  cette  place.  JSIais 
Hatmh  &  Emelje  fe  rendirent  par  compofiûon.  Quand  Al  Makk  Al  Nafr 
apprit  cette  fuite  de  difgraces,  il  fe  retira  avec  les  femmes ,  fes  enfans  6c 
ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  dans  lesDéferts  à'Al  Karak&  à' Al  Shaivbak. 

Quand  les  Mongols  parurent  devant  Damas ,  les  principaux  rendirent  h^rElleej? 

XÏWtfubjuguie. 
(/»)   Abulfarag.  ubi  fup.  p.  344.  &  fuiv. 

(♦)  S'arw; efl  !iu  Nord  de  Roba,  &  fioiaauNord  de  Harran,  qu'on  croit  êtreTandinne 
llamn  ou  Carres. 

-    (t)  iValMiya  efl:  un  peu  hors  des  frontiercî  de  la  Syrie  ;  ILalato'Irum,  -ou  Kalat'orrum, 
comme  on  prononce  ,eft  entre  Snrnof/jte  &  Âl  Dir  ;  &  K/trlit/rann  copfiuent  de  l'AlKkriuUi  & 

àtVEup/fraie ,  à  quelques  lieues  au  Nord  de /ia/^«i-rf ,  ouRabhn. 
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Le  n-^w  ville,  qui  n'eue  rien  à  fouiirir  de  la  parc  de  l'ennemi.  Hulaku  alla  camper 
w/Hubgu  enfuite  devant  Alep  ,  &  ayant  fait  élever  une  efpece  de  montagne  qui 
Khan.  commandoit  la  place,  il  fit  jouer  Ces  machines.  La  principale  attaque  fe 
-  fit  contre  la  porte  d' £riî(' ou /raiè,  qui  écoit  l'endroit  le  plus  foible  ;  aufli  fut- 

elle  forcée  au  bout  de  quelques  jours,  &  les  Mogols  entrèrent  dans  la  ville, 
&  y  tuèrent  plus  de  monde  encore  qu'à  Bagdad.  Le  château  même  ne  tint 
pas  tort  longtems.  Hulaku  fe  rendit  enfuite  devant  le  château  à' Jl  Harem 
du  côté  d'Antiochei  les  habitans  témoignèrent  être  prêts  à  fe  rendre,  mais 
ne  fe  fiant  point  à  la  parole  du  Mogol ,  ils  demandèrent  pour  leur  fureté  le 
ferment  d'un  Mufulman.  Il  Khan  confentit  à  leur  demande;  ils  firent  choix 
àtFakrdddin  Gouverneur  du  château  d' Alep,  parceque  c'étoient,  difoient-ils, 
un  honnête  homme.  On  le  leur  envoya,  &  il  fit  tous  les  fermens  qu'ils 
exigèrent,  après  quoi  ils  ouvrirent  les  portes,  par  où  il  fortit  une  grands 
fouîe  de  Peuple ,  &  les  Mongols  entrèrent  dans  la  place.  Mais  Hulaku 
leur  fit  payer  cher  leur  défiance;  il  commença  par  faire  mourir  Fakrdddin^ 
&  enfuite  on  maflacra  par  fon  ordre  tous  ceux  qui  étoient  fortis  du  châ- 
teau fans  diftinftion  de  fexe,  ni  d'âge,  les  enfans  au  berceau  n'ayant  pas 
même  été  épargnés  (a). 

Après  cela  Hulaku  retourna  en  Orient ,  &  laifTa  un  de  fes  Généraux  nom- 
Ma'rdtn.  "  mé  Ketbuga  avec  dix- mille  chevaux  en  Syrie.     Quand  II  Kbaii  arriva  à 
Tel  Basher,  les  troupes  qui  avoient  pris  Miyafarekin  vinrent  le  joindre,  & 
lui  amenèrent  Al  Jshraf  Frince  de  cette  ville,  après  avoir  palTé  au  fil  de 
l'épée  le  peu  d'habitans  que  la  famine  avoit  épargnés,  &  fans  laquelle 
les  Mongols  n'auroient  jamais  pris  la  place.     Il  Khan  fit  mourir  Al  Ash- 
'  raf  ,  dont  il  eut  du  regret  enfuite,  &  il  donna  le  Gouvernement  à  un 
des  Généraux  de  ce  Prince.     Quand  il  fut  près  de  Mardin ,  il  manda  le 
Seigneur  de  cette  ville,  qui  n'ayant  point  envie  d'obéir,  lui  envoya  fon 
fils  Modhafferdddin;  celui-ci  avoit  fiiivi  Hulaku  par-tout  en  Syrie  avec  Al 
Makk  Ai  Saleb  fils  de  Sultan  Badrdddln  Lulu,  Seigneur  de  Moful.     Hula- 
ku ordonna  à  Modhaffcrd ddhi  de  s'en  retourner,  de  commander  à  fon  pè- 
re de  venir  en  perfonne  au  camp ,  &  de  ne  pas  fe  rendre  coupable  de  ré- 
bellion, parcequ'il  ne  s'en  trouveroit  pas  bien;  mais  le  père,  au-lieu  de 
fuivre  le  confeil  de  fon  fils ,  le  fit  mettre  en  prifon.     Les  Mongols  formè- 
rent alors  le  fiege  de  Mardin,  mais  il  leur  auroit  fallu  deux  ou  trois  ans 
pour  s'en  rendre  maîtres,  fi  la  pefte  n'eut  emporté  le  Roi  &  la  plupart  des 
habitans.   Al  Modhaffer  rendit  le  château  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  ri- 
chelTes;  &  quand  Hulaku  apprit  ce  que  ce  Prince  avoit  foufiert,  il  le  trai- 
ta avec  beaucoup  d'amitié ,  &  le  déclara  Roi  à  la  place  de  fon  père. 
Ln  Syiie      Cependant  Ketbuga,  qui  étoit  refté  en  Syrie,  ayant  découvert  la  retraî- 
recsnquifc.te  à' AI  Makk  Al  Ncifr ,  envoya  des  gens  pour  fe  failir  de  lui  &  pour  le 
mener  à  Hulaku,  qui  fut  fort  aife  de  le  voir,  &  lui  promit  de  le  rétablir 
dans  fes  Etats.     Mais  tandis  que  la  fortune  fembloit  flatter  fes  efpérances, 
AVi/z,tfcirieme  Sultan  des  Mamlulvs  Turcs  d'Egypte,  ayant  appris  que 
Hulaku  avoit  repris  la  route  d'Orient,  &  qu'il  avoit  laiffé  Ketbuga  avec  dix- 
mille 
[a)  Ahulfara^.  UUt.  Dynaft.  p.  3,}6  &  fuiv, 
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inilte  hommes  feulement,  leva  une  puiflante  armée,  attaqua  ce  Général     Lr  re^ne 
qui  fut  tué  dans  le  combat,  défit  fes  troupes,  &  fit  fes  enfans  prifonniers'''''''Hiibgu 
le  28  du  mois  de  Ramadan.     Dès  que  la  nouvelle  de  cet  échec  parvint  i  ^"''"'"■ 
Hiilaku^  qui  étoit  dans  les  montagnes  à' /Il  Tak  ou  Al  ÂUak,  il  en  fut  fi  "^~~* 
irrité ,  qu'il  ordonna  qu'on  fît  mûunr  Al  Malek  vJl  Nafr ,  fon  fils  Jl  Makk/ll 
Dhaher ,  &  tous  ceux  qui  lui  appartenoient  (a). 

Voici  comment  la  chofe  fe  paOa,  félon  le  récit  qu'en  fit  z /Ibulfarage  AlNafr 
Mohaydàiin  /Jl  Magtcbi,  le  feul  qui  échappa  ati  maflacre.  Un  jour  que /«é. 
Mohayoddin  étoit  avec  Al  N^fr, qui  lui  failoit  quelques  queilions  touchant 
fa  fortune  ,  un  Capitaine  Mogol  arriva  à  la  tête  de  cinquante  chevaux  •  le 
Prince  fortit  de  fa  tente ,  «S:  le  pria  de  defcendre  de  cheval  ;  mais  TOflicier  s''en 
excufa,  &  lui  dit  qu'il  venoit  par  ordre  de  Hiclakii ,  pour  l'informer  que  ce 
jour  étant  un  jour  de  réjouillance ,  il  l'invitoit  à  fe  trouver  à  la  fête  avec  fon 
frère ,  fes  fils  &  toute  fa  fuite ,  à  l'exception  des  domelTiiques  &  des  efciaves. 
Ils  montèrent  alors  à  cheval  au  nombre  de  vingt  perfonnes ,  &  fe  mirent  eri 
chemin.  Mais  étant  arrivés  dans  un  vallon  étroit,  environné  de  tous  cô:és 
de  rochers  efcarpés,  ceux  qui  compofoient  leur  efcorte  leur  firent  mettre 
pied  à  terre  ,  les  environnèrent,  &  fe  mirent  à  les  lier,  Mohajo'ddin  fe  mit 
'à  crier,  qu'7/  étoit  un  /JJirologue  qui  confuUoit  les  ajlres ,  ^  qu'il  avoit  quelque 
fhofe  d'important  à  révéler  au  Roi  ,  le  Heigneiir  du  Monde.  Ils  le  féparerent 
alors  des  autres,, qui  furent  tous  maflacrés  ,  à  l'exception  de  deux  des  fils 
d'/V/  Nnfr  &  de  Mohayd'ddin  :  ce  dernier  travailla  depuis  avec  Kboja  Nafi- 
ro'ddin  à  faire  des  Obfervations  Aftronomiqucs  à  Maragha. 

Kotuz  Sultan  d'Egypte  recouvra  toute  la  Syrie,  après  la  vifloire  dont  jffrm.', 
nous  avons  parlé,  &  ayant  mis  des  Gouverneurs  à  Alep,  à  Damas  &  dans  '•/^Sync. 
les  autres  endroits  ,  il  prit  la  route  d'Egypte  pour  recruter  fon  armée , 
afin  de  faire  tête  aux  Mongols,-  mais  quand  il  fut  arrivé  à  Gaza,  Bihars, 
furnommé  Bandokdar  le  petit  ,  confpira  contre  lui  ,  le  tua  &  s'empara  du 
Trône.  Ce  Sultan  ,  qui  fe  rendit  fameux,  enleva  aux  Francs  toutes  les 
villes  &  les  châteaux  qu'ils  poffédoient  fur  les  côtes  de  Syrie.  Cependant 
l'an  659  de  l'Hégire  ,  1160  de  J.  C.  les  Mongols  entrèrent  une  féconde 
fois  en  Syrie,  fous  le  commandement  d'un  Général  nommé  Gugalki ;  ils 
pénétrèrent  jufqu'à  EmefTe,  pillant  &  malTacrant,  &  retournèrent  enfuite 
à  Alep.  Quand  Gugalki  y  fut  arrivé  ,  il  ordonna  à  tous  les  habitans  &  aux 
gens  de  la  campagne  qui  s'y  étoient  retirés,  de  fe  rendre  dans  la  plaine, 
lous  prétexte  qu'il  vouloit  les  compter&lesreconduire  chez  eux  ;  maisaprès 
les  avoir  menés  aflez  loin  ,  il  leur  dit  : ,,  Si  vous  aviez  été  fincérement  atta- 
„  chés  à  nous  ,  vous  n'auriez  pas  fui  d'avec  nous  "' ,  &  fans  autre  céré- 
monie les  fit  tous  palier  au  fil  de  l'épée,  de  forte  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  feul 
qui  échappât ,  à  la  réferve  de  ceux  qui  avoient  été  affez  fages  pour  de- 
ineurer  à  Alep.  Les  Egyptiens  ayant  appris  que  les  Mongols  avoienc  évacué 
la  6'yrie,  y  entrèrent  &  s'en  reflaifirent. 

La  même  année  Alao'ddin  ^  fils  de  Badroddin  Lûh'i,  Seigneur  de  Senjar,  hlofulfe 

s'en-  révolte. 
{a)  Ahulfarag.  ubi  fup.  p.  34S  &  fuiv.  D7/<.r^ff/s/,BibI.  Orient,  p.  454. 
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/:#,•■('?«#  s'enfuit  en  Egypte  ;  &  peu  après  il  écrivit  à  fon  frère  Al  Makk  Al  Sakh 
«??  Halagii  Ifmaïl,  Prince  de  Moful ,  auquel  il  repréfenca  la  puifTance  de  Bimdokdar, 
^^^°-  l'exhortant  à  fe  rendre  valTaldu  Sultan,  qui  après  avoir  chafle  les  Mongols 
""""""*  lui  donneroit  non  feulement  la  Souveraineté  de  IMoful ,  mais  de  plufieurs 
autres  Provinces.  Après  qii yll  Sakh  eut  lu  la  Lettre,  il  la  mit  fous  fon 
chevet,  ;  mais  Shamfoddm  Mohammed  Ebn  Tunes  de  Bashika,  un  des  Capi- 
taines de  fon  père  dans  le  Pays  de  Ninive ,  prit  fi  bien  fon  tems  qu'il  s'en 
faifit,  &  étant  parti  fur  le  champ  il  prit  la  route  de  Bashika.  Auflitôt  que 
le  Roi  s'apperçut  du  vol  de  la  Lettre ,  fes  foupçons  tombèrent  fur  Shamfod' 
din  ,  &  il  le  manda  dans  ledelTein  de  le  faire  mourir  :  mais  Ebn  Tunes  ayant 
fait  enivrer  les  MeiTagers,  fe  retira  de  nuit  avec  fa  famille  &  fes  effets  du 
côté  à'Erhel  ou  Arhelles  ,  publiant  qa'Jl  Makk  Al  Sakh  avoit  deffein  de 
faire  périr  tous  les  Chrétiens  du  Pays  de  Ninive,  &  enfuite  de  fe  retirer  en 
Syrie  :  fur  ce  bruit  tous  les  Chrétiens  de  ces  quartiers-là  fe  rendirent  en  foule 
à  Erbcl  (a). 
DéforJre  Le  lendemain  matin ,  les  Meflagers  ne  trouvant  point  Ebn  Tunes ,  crurent 
^iis  cette  q^'^]  ^voit  pris  les  devants  pour  fe  rendre  à  Moful.  Mais  quand  Al  Sakh  vit 
'  ^*  .  qu'ils  étoient  de  retour  fans  lui,  il  ne  douta  point  qu'il  ne  fût  allé  pour  lui 
attirer  les  Mongols  fur  les  bras,  de  forte  que  tout  conllerné  il  quitta  la  ville 
avec  les  principaux  de  fa  Cour,  &  ce  qu'ils  purent  emporter;  &  fe  rendit 
tout  droit  en  Syrie,  fans  avoir  pillé  ni  détruit  les  Chrétiens  du  Pays  de  Ni- 
nive ,  comme  il  l'avoit  projette.  Peu  après  fon  départ  de  Moful  la  divi- 
fion  fe  mit  entre  fes  Oificiers ,  les  uns  le  fuivirent  6l  les  autres  s'en  retour- 
nèrent à  la  ville,  du  nombre  de  ces  derniers  étoit  Al  Amoddin  Senjar  ;  mais 
Tarkan  de  Karazm  ,  femme  à'Al  Makk  Al  Sakh  ,  le  Juge  Ta/an  &  leurs 
partifans  leur  fermèrent  les  portes.  Un  autre  parti  à  la  tète  duquel  étoit  il/o- 
hayoddhi  Ebn  Zebellak  les  ayant  fait  entrer,  Tarkan  &  fes  amis  fe  retirèrent 
dans  le  château.  Ceux  de  l'autre  parti  fondirent  en  même  tems  fur  les 
Chrétiens,  qu'ils  pillèrent  &  maffacrerent  tous,  à  l'exception  de  ceux  qui 
fe  firent  Mahométans.  Al  Sakh  étoit  auffi  convenu  avec  les  Curdes,  avant 
fon  départ,  qu'ils  tom'oeroient  avec  leurs  forces  fur  Ninive,  ce  qu'ils  ne 
manquèrent  pas  de  faire  deux  jours  après  j  &  ayant  pillé  les  Chrétiens  qui 
y  demeuroient ,  ils  maffacrerent  ou  emmenèrent  le  refte  en  captivité. 
F.Ue  eft  Dans  le  même  tems  le  bruit  fe  répandit  que  les  Mongols  marchoient 
ajjiéiic.  par  la  Méfopotamie ,  ce  qui  obligea  Al  Amo'ddin  Senjar  &  ceux  de  fon  parti 
d'abandonner  la  ville  ,  &  ayant  été  joint  par  les  Curdes  il  s'avança  au 
devant  des  Mongols  ,  conduits  par  Turin  ,  Juge  de  Moful ,  qui  les  enve- 
loppa &  les  tailla  tous  en  pièces.  La  confufion  augmenta  dans  cette  ville, 
lorfque  vers  la  fin  de  l'Eté  le  bruit  courut  que  les  Mongols  approchoient; 
&  effeflivement  ils  ne  furent  pas  long-tems  à  paroître  ,  commandés  par 
SamdagH  ,  grand  Capitaine  ,  qui  favorifoit  les  Chrétiens  ,  &  ils  mirent  le 
fiege  devant  Moful.  Peu  après  on  eut  avis  qu'/y/  Makk  Al  Sakh  étoit  re» 
venu  de  Syrie;  les  Mongols  s'éloignèrent  alors  un  peu  delà  ville,  pour 

l'y 

(«)  A&ulfaraj.  1.  c.  p.  350.  &  fiuV. 
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l'y  laifler  entrer  ,   après  quoi  ils  l'inveflirenc  de  nouveau.  En  une  nuit  ils    Le  règne 
élevèrent  un  mur  tout  autour ,  &  enfuice  commencèrent  à  battre  la  place  ^''  ^^"'^8" 
vigoureufement.  A  h  fin  les  vivres  manquant  dans  la  ville,  Samdagu ^pouï     ""' 
tromper  ///  Saleb ,  lui  fit  de  belles  promefles ,  &  fit  même  ceffer  les  hoftilités. 
Pendant  cecte  fufpenlîon  d'armes  ,   on  apprit  qu'il  venoit  une  armée  de 
Syrie  au  fecours  d'^l  Saleb  ,  fous  les  ordres  d'un  Général  nommé  Dailu.  Les 
Mongols  alkrent  au  devant  de  lui ,  &  l'ayant  rencontré  près  de  Senjar , 
ils  enveloppèrent  fes  troupes  ,  les  taillèrent  en  pièces,  &  firent  un  grand 
butin. 

Après  cette  vi6loire  ,  Samdagu  fit  tant  par  fes  artifices  qu'il  engagea  Al  Elkfe 
Malek  Al  Saleb  à  ouvrir  les  portes ,  &  à  le  venir  trouver  précédé  d'une  '■'«<^« 
troupe  de  Muficiens  ,  fans  la  moindre  appréhenfion.  Mais  il  ne  fut  pas 
plutôt  rendu  dans  le  camp ,  que  les  Mongols  entrèrent  dans  la  ville  ;  ils  la 
pillèrent  pendant  huit  jours,  &maflacrerent  un  nombre  infini  d'habitans, 
îans  compter  ceux  qu'ils  firent  efclaves.  Parmi  ceux  qui  périrent  fe  trouva 
Alaolmolk  ou  Alaodd'm  Al  Molk,  fils  à' Al  Saleb  ,  qu'ils  fendirent  en  deux 
auprès  du  château,  après  l'avoir  enyvré  devin.  Ayant  nommé  Shamfo'ddin 
Ebn  TiiKcs  Gouverneur  de  la  ville,  Samdagu  partit,  &  m.ena  /Jl  Makk  Al 
Sileb  h  Hulaku,  qui  le  fit  mourir.  Mais  Shainfoddin  ne  jouit  pas  long-tems  du 
fruit  de  fa  perfidie,  car  en  661  un  certain  Al  Zaki  l'accufa  d'avoir  volé  à 
la  famille  de  Badroddin  des  pierreries  ,  &  de  l'avoir  fait  empoifonner  par 
un  Médecin  Chrétien  nommé  Mouaffek.  Ebn  Tunes  ayant  nié  le  fait,  fuc 
bâtonné  pour  l'obliger  à  confeflér,  Ok  pendant  qu'il  fubifix>it ce  châtiment, 
il  laiffii  tomber  un  papier  fur  lequel  il  y  avoit  quelques  verfets  de  l'Alcoran. 
Al  Zaki  dit  que  c'étoit  un  charme  contre  les  Mongols  :  fur  quoi  on  le  fit 
mourir,  &  fon  accufateur  fut  fait  Gouverneur  à  fa  place  (a). 

Hulaku ,   qui  après  fon  expédition  en  Syrie  avoit  paflë  dans  l'Azerbi-    Fameux 
jan  pour  y  prendre  quelque  repos,  alferabla  les  principaux  Afl:ronomes  du  ohfervu- 
Mufulmanifme,  auxquels  il  donna  de  gros  appointemens,  &  leur  fournit  '«"'''• 
tous  les  inlhumens  neceflaires  pour  faire  des  obfervations  à  Maragha  (*), 
où  il  fit  conflruirc  un  fameux  Obfervatoire. 

Ce  Prince  mourut  fan  de  l'fiégire  663  (f)  de  J.  C.  I2(54,  après  fix  ans  Mpi-tJe 
de  rcgne  abfolu  depuis  la  mort  de  fon  frtre  (b)  ;  car  les  Hifioriens  que  Hulaku. 
D'Hcrbebî  a  fuivis  ,  croyent  que  pendant  la  vie  de  Mangu  Khan  il  gou- 
verna riran  en  qualité  de  Lieutenant  de  cet  Empereur,  &  qu'à  fa  mort 
arrivée  en  657 ,  il  lui  fuccéda  dans  cette  partie  de  l'Afie,  comme  cinquiè- 
me Khan  des  Mogols  (c).  11  paroît  cependant  par  ce  que  nous  avons  rap« 
porté  ailleurs  ,  que  Koplay  Khan  fut  le  véritable  fi'ccelfeur  de  Mangu,  non 
feulement  à  Karakorom ,  mais  dans  tout  l'Empire  Mogol ,  &  que  Hulaku 
le  reconnut  en  cette  qualité  (d).  Il  efl  vrai  que  fes  fuccefleurs  dans  l'Iran 

s'af- 

{/i)  Ahulfm-ag.  p.  353.  (c)  Ibid. 

(Z-)  D'hkrbekt ,  p.  454  {d)  Voyez  Liv.  V.  Cb.  IV.  Saî.///. 

(*)  Ville  fuuéefurleLacde  Shah,  à  quarante  milles  environ  au  Sud-O'ucft  de  7i»r«« 
(t)  Ou ,  félon  d'autres ,  en  664. 
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Lefr!;neSc\Stinchirent  inrenfiblement  de  la  dépendance  des  Succefleursde  JenghlZ' 
(/é^Hulaga/^/jt/ndaiis  l'Orient:  mais  on  ne  marque  pas  expreiTément  fous  le  règne  duquel 
Khaa.       ^^  ^g.  Princes  la  fujettion  ceffa. 

'  S'^sFcm       ^'^^  '^^^  principales  femmes  de  ce  Monarque  s'appelloit  Diiguz  Khatutiy 
mJs.         &  étoii  Chrétienne  ;  elle  l'accompagna  d  ins  toutes  fes  expéditions  mili- 
taires ,  ce  Prince  ayant  beaucoup  de  conlidéracion  pour  elle  à  caufe  de  fa 
prudence  &  de  fa  capacité.    Elle  furvéquit  peu  de  tems  à  fon  mari ,  &  fut 
enterrée  aup;ès  de  lui  dans  la  ville  de  Maragha.  On  dit  que  Hulakii  avoit 
demandé  en  mariage  la  fille  de  Michel  Paléologue ,  Empereur  de  Conftan- 
tinople  (*),qui  avoit  chaiTé  les  Francs  de  cette  ville  :  mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'il  l'avoit  demandée  pour  /Jbaka  Khan  fon  fils  &  fon  fucceffeur, 
qui  l'épouia  en  664  après  la  mort  de  fon  père. 
L'étendue      Voici  le  dénombrement  (]u  Ebn  Shonah  fait  des  Etats  que  Htilaku  laifTa 
de  fes       en  mourant.     La  grande  Province  de  KhoraJ'm,  dont  N'ifabur  éiolt  alors 
Euas.       ]^  Capitale.     Le  Jebal  ou  Y  Irak  terfiennc  ,  Pays  des  Parche";,  qui   avoit 
pour  Capitale  i//).(ôrt;2.  Ulrak  Jr 'bique,  a.ppàlé(^ -diifû  l'Irak  Babylonienne , 
qui  comprenoic  i'AlTyrie  ou  le  Kuid^ltan  &  laChaldée,  dont  Bigdad  étoic 
la  Capitale.  L' Adhcrbcjan  on  Azcrbcjan,  c'eft-à-dire  la  Médie ,  dont  la  Ca- 
'  pitale  étoit  Tabriz  ou  Tamis.     Le  Fars  ou  la  Perfe  proprement  dite ,  qui 
avoit  pour  Capitale  6'/;/;'rf2  ,v  l'ancienne  Cyropolis ,  car  EJîekahr  ou  Perfépo- 
lis  écoit  déji  ruinée.  Le  Khurrijlan  ou  Kurzijîan,  l'ancienne  Siifiane ,  donc 
la  Capitale  étoit  Tojter  ou  Sbajter  ^  autrefois  dite  Sufe  de  Perfe.  Le  Diaar- 
bekr ,  qui  comprenoit  une  partie  de  l'Alfyrie  ou  Kurdeftan,  &  TAl  Jazireh 
ou  la  Méfopotamie,  dont  Mojul ,  bâtie  près  de  l'ancienne  Ni nive ,  était  la 
Capitale.     Enfia  le  Pays  de  Rum  ou  des  Romains,  qui  comprenoit  l'Ar- 
ménie, la  Géorgie  &  l'Afie  Mineure, dont  la  Capitale  étoit  Koniya,  fan- 
-    cienne  Icoiiie  («). 
SciCon-       Le  sneme  Hilloricn  a  remarqué  que  les  Mongols  ou  Tartares  ne  furent 
Quétfs.      défaits  qij'one  feule  fois,  pendant  qu'ils  firent  toutes  ces  grandes  conquê- 
tes, ]orsqûii  Kotuz  dcdt  Jietbuga.    Mais  û'Herbclot  s'efl  trompé  en  difanc , 
peut-èire  (ans  aucun  garand  jque  ce  fut  Hulaku  qui  conquit  tous  ces  Pays; 
car  \  Iran, ou.  la  Perfe  en  général ,  avoit  été  foumife  par  Jcngiïiz  Khan.  E,c 
•    Ton  ne  voit  par  aucune  circonftance,  que  quelqu'une  des  Provinces  fe  fûe 
révùkée  &  eût  fecoué  le  joug  des  Mongols  ,  fi  l'on  en  excepte  le  Pays 
qu'occupoient  les  Ifnjaéliens.     Au  contraire  le  récit  à' Abnlfarage  (Jb)  don- 
ne lieu  de  penfer  qu'il  n'étoit  point  arrivé  de  changement  confidérable 
dans  l'état  de  ces  Pays.  Cet  Hillorien  rapporte  qu'en  l'année  650,  un  an 
avant  que  Hulaku  fut  envoyé  dans  l'Iran,  Munkaka  ou  Mangu  Khan  avoit 
woxmr^-é  Argun  A ga  pour  gouverner  le  Khorafan ,  l'Indoflan,  le  Mazande- 
ran,  l'Irak,  le  Pars,  leKerman,  le  Pays  de  Lûr,  d'Arran,  l'Azerbejarr, 

le 

(«)  UHerhelet,  ubi  fupra.  {V)  Ilifi.  Dyim^.  p.  327. 

(*)  /llulfarage  dit  que  Hulaku  demanda  la  fille  de  riîmpefeur  en  iiiaringe,  &  qu'un 
Courier  trouva  cettt  PrincelTe  à  Céfarée  dans  l'Afie  Mineure,  où  il  lui  apporta  la  nouvel- 
le djc  la  mort  de  Halaku;  6c  que;  ne  pouvant  s'en  retourner  dsns  fon  Pays  elle  fe  recdit 
à  la  Cour  d'ALaka,  qui  l'épcufa. 
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Je  Gorjeflan  ou  la  Géorgie ,  Rloful  ou  la  Miilopotainie  &  la  Syrie.  Il  pa- 
roîc  encore  par  la  manière  donc  en  agit  Baycju ,  que  l'autorité  du  Kiian  s'e- 
tendoic  fur  la  Natolie;  en  forte  que  lorfque  Hulaku  parvint  au  gouverne- 
ment, il  y  avoit  à  peu  près  autant  de  Pays  fournis  a  fa  domination  que 
dans  le  tems  de  fa  mort ,  &  que  l'on  peut  dire  qu'il  a  plutôt  affermi  les 
anciennes  conquêtes  qu'il  n'en  a  fait  de  nouvelles. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  commencent  la  Dynaftie  des  Princes  Mongols  HcflleFon- 
en  Perfe  à  Jengljiz  Kh<n,  qomme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs  ;  cepen-  '^"'""''^' 
dant, comme  Hiilaku  eft  le  premier  de  fes  defcendans  qui  y  ait  régné, nous  '"  ^r^^' 
le  mettons  à  la  tête  de  la  Dynaftie.     yibulfarage  date  le  commencement  çL"^ 
de  la  Dynaftie  des  Mongols  dans  flran,  à  fextindtion  du  Califat  en  6^6. 
Les  Hiftoriens  Perfans  ne  donnent  à  Hulaku  que  fix  ans  de  règne,  qu'ils  comp- 
tent depuis  la  mort  de  Mangu  Khan  tn  657. 

Suivant  Mirkhond,  Hulaku  avant  fa  mort  partagea  Tes  Etats  entre  trois 
de  fes  fils,  yJhaka  (*),  Tashniut  &  Tandon.  Le  premier  eut  l'Irak ,  le  Ma- 
zanderan  &.  le  Khorajan  ;  le  fécond  Wiran  ou  VyJnnénic  &  \'/Jzerbejan;  & 
le  troifieme,  le  Diarbekr  &  Rabiya,  deux  Provinces  de  la  Méfopotamie. 
Outre  ces  trois  fils  Hulal^u  en  avoit  deux  autres,  Nikudar  Oglan  &  Tar^ahe 
ou  Targhiych  Khan ,  à  qui  leur  père  ne  donna  aucune  part  dans  fes  Etats  ; 
mais  l'un  parvint  lui-même  à  TEmpire  ,  &  les  enfans  de  l'autre  montèrent 
auffi  fur  le  Trône  (a). 


CHAPITRE      IL 

Le  Rcgnc  J'Abaka  II  Khan. 

A  PRE*s  la  mort  de  Hulaku  ,  fon  fils  Ahaka  fut  reconnu  unanimement   f-'Rfpie 
•^^  pour  fon  fuccefleur ,  dans  une  affemblée  des  Princes  fes  fils  &desPrin-  "^^^"^^ 
cefles  fes  veuves.  C'étoit  un  Prince  diftingué  par  fa  prudence ,  fa  capaci-  ÂbïTâ^- 
té  &  fes  lumières  ;  qualités  qui  le  firent  généralement  chérir  de  tous  ït&  fu-  «««Khan. 
jets,  &  qui  le  firent  réulîir  dans  tous  fes  defleins  tant  a-u  dedans  qu'au     1264, 
dehors  (/;). 

Aullitôt  qu'il  fut  fur  le  Trône,  il  envoya  un  de  fes  frères  à  Derbend  ■^«/w- 
fur  la  IMer  Cafpienne,  &  un  autre  dans  le  Khorafan ,  pour  fermer  le  paf-  "■""'J'^^- 
fage  dans  fes  Etats  d'un  coté  aux  defcendans  de  Tusbi  ou  Juji  Khan,  & 
de  l'autre  à  ceux  de  ^agatay  Khan.  11  déclara  Sunjak  ou  Sowenjak  No-u'ayn 
Général  de  fes  armées  &  fon  Lieutenant  dans  tout  l'Empire,  donna  la  Char- 
ge de  Grand- Vifir  &  de  Chef  de  fes  Confeils  à  Chamfo'ddîn  Mohammed;  celui- 
ci  fit  Bahaoddin  fon  fils  Viiir  d'ifpahan,  &  Alaoddin  yJtho'l  Molk,  fon  frè- 
re, Vifir  de  Bagdad.     Sous  le  fage  gouvernement  de  ce  dernier,  cette 

Ca- 

(«)  Mirkhoni  ap.  Tdxiira,  Ilift.  Peif.  p.  309 &  Tuiv.      (A)  Abulfarag.  ubi  fnp.  p.  355, 

(*)  Teixeira  défigure  I.'.  plupart  des  noms  des  perfonnes  &  des  lieiix;  car  au-lUu  dV/^ 
ht  Kban  il  écrit  Ha^lk,ty  Kban  ,  &  pour  Tashii/ut  il  met  Il'jakemet, 

Ll'll  3 
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Le  règne  Capicaîe  reprit  foa  ancien  lutlre,  qu'elle  avoic  perdu  par  les  armes  de  Hu- 
^AbaUa,   ^^^,^^  j,-m^  [q  monde  venaiu  en  foule  s'y  établir.  Au  contraire  BuhaodJin 

' "   fe  condaifit  avec  tant  de  fevérité  à  Ifpahan,  qu'il  enveloppoit  fouvent  les 

innocens  dans  les  mêmes  peines  avec  les  coupables:  en  vain  fon  père  Chain- 
jVJilin,  à  qui  l'on  portoit  fréquemment  des  plaintes,  tâcha-t-il  de  lui  inf- 


664. 

1265- 


//  ejl  alla- 

gué  piy     (Je  Jagatay  Khan^  qui  regnoit  dans  la  Grande  Bukharie,  voulut  entrer  en 
Birjuh.     pgrig  ^  marcha  avec  fon  armée  vers  Derbend  :  mais  Chaînât  frère  d'/lba- 
kit,  qui  écoit  pofhé  à  Derbend, lui  difputa  Je  paflage,  &  après  une  bataille 
qu'il  gagna  fur  lui,  l'obligea  de  fe  retirer  en  664.     Cette  défaite  ne  fie 
qu'irriter  ce  Prince;  car  il  mit  peu  après  une  armée  de  trois -cens  mille 
hommes  en  campagne,  avec  laquelle  il  menaçoit  la  Perfe  d'une  entière 
défolation,  fi  Jbjka  Khan  n'eût  marché  de  fon  côté  avec  toutes  les  forces 
de  fon  Empire.     Baïkah  Khan  avoit  conduit  fa  nombreufe  armée  par  les 
vaftes  plaines  du  Kipjak,  qui  font  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne,  avoit 
forcé  les  palTages  étroits  qui  font  entre  cette  mer  Ofe  le  montCaucafe, 
que  l'on  appelle  communément  les  portes  de  fer  (f ) ,  &  étoit  déjà  arrivé 
fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Am>-,  \oTÇ(\<a'Âbaka  Khan  fe  préfenta  à  Te- 
fiis.  Capitale  du  Gurjeltan  ou  Géorgie;  mais  dans  le  tems  que  les  deux 
armées  étoient  prêtes  à  en  venir  aux  mains ,  heureufement  pour  la  Pcrfe 
Barkah  fut  enlevé  de  ce  monde;  fa  mort  fit  que  fon  armée  fe  diffipa,  & 
retourna  en  Tartarie  («). 
j!f  par         En  666  Eorak  Oglan  (.{.),  qui  étoit  aufli  de  la  poftérité  de  Jagatay ,  en- 
Bonk        voya  à  la  Cour  à'Abaka  un  nommé  MaJJlid,  fous  prétexte  de  le  compliinen- 
Khan.        ter" de  la  part  de  fon  Maître,  mais  qui  dans  le  fond  n'avoit  d'autre  deflein 
666.      ^^^Q  d'épier  l'état  des  affaires,  &  de  reconnoître  le  chemin  qu'il  failoit 
^^^^'     prendre  pour  attaquer  la  Pcrfe.     Il  ne  put  le  faire  fi  ftcrettement ,  qu'un 
foldat  ne  s''en  apperçût ,  6i  n'en  donnât  avis  au  Grand- Vifir  Cbainfo  ddin: 
ce  Miniftre  ne  lailîa  pas  de  le  traiter  fort  civilement,  comme  s'il  n'eût 
rien  foupçonné,  bien  refolu  de  fe  faifir  de  lui,  ou  de  l'attraper  quand  il 
s'en  retourneroit  ;  mais  MaJJ'ud  avoit  fi  bien  pris  fes  mefures,  en  faifant 
pofler  des  relais ,  que  ceux  que  Je  Vifir  envoya  après  lui  ne  purent  l'at- 
teindre» Borak  Khan,  après  avoir  appris  de  la  bouche  de  fon  Êfpion  tout 

ce 

(lî)  Kboiukimr  ap.  UHerbcîot,  Ahaka. 

'  (•)  Nommé  auflî  Buivik  Khan,  il  étoit  le  cinquième  Klian  de  11  Grande  Bukharie; 
voy.  Liv.  VII.  Cil.  3.  mais  comme  on  dit  là  qu'il  mourut  en  1260,  &  qu'il  n'y  a  gueres 
d'apparence  qu'il  fe  foit  fi  fort  éloigné  de  fes  Etats,  il  s'agit  peut-être  ici  de  Bereke,  troi- 
fiemeKhan  duKipi^k,  dom  De  La  Croix  met  la  mort  en  1266,  ce  qui  convient  au  tçms  de 
celle  de  Barkah  mnrqué  dans  cet  endroit. 

(f)En  Langue  Turque  ou  Mongole.  Z)tfw/r  lCfl/>/  fignifie  la  même  chofe  qneDeritnrl, 
qui  veut  dire  en  Ferfan  por^e  de/er  :  les  Arabes  l'appellent  Sâl>  alÂhwdh,  la  portedes  portes. 

(j)  Ce  doit  être  certainement  fi<?rf/f  oaB/*rl:ah,  cinquième  Khan  day^igafayumls  alors 
on  ne  doit  yas  mettre  fa  mort  en  laôo,  comme  le  font  lyHerhelot  Si.  De  La  Croix ,  maison 
1270  ou  plus  tard,  &  ccft  même  ce  que  demande  l'intervalle  qu'il  y  a  entre  lui  &  llulakiu 
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ce  qu'il  lui  importoic  de  favoir,  pafTi  en  667  le  Jihûn  ou  Amu  ,  avec  cent-    Le  règne 
mille  chevaux.     11  s'empara  tout  auffitôc  de  la  grande  Province  du  Kho-  ^'Abaka. 
rafan,  où  il  ne  trouva  qu'une  foible  rcfiftance,  &  poulTa  jufques  dans  ""        ' 
\ /Lerbejan ,  où  Abaka  avoi:  le  gros  de  fes  forces.     Les  Tartarcs  qui  s'é- 
toient  le  plus  avancés  furent  bientôt  repouffés ,  &  à  la  fin  les  deux  armées 
le  trouvèrent  en  préfence  l'une  de  l'autre  aux  environs  de  la  ville  de  He- 
rat,  l'année  fuivante.  Ce  fut-là  qu'il  fe  donna  une  fanglance  bataille,  &  la     1263. 
vi6loire  après  avoir  long-tems  balancé  fe  déclara  en  faveurd'vj/;fl/(:a,  qui  de- 
meura maître  du  champ  de  bataille,  du  bagage  &  de  tout  le  butin  de  l'enne- 
mi. Borak  fut  obligé  après  cette  défaite  de  repalTer  l'Amu ,  &  ylkaka  ayant 
laifle  fon  frère  Benshin  avec  des  troupes  fuiEfantes  pour  la  garde  du  Klio- 
razan,  retourna  dans  l'Azerbejan  (a). 

La  même  année  (\\i  Abaka  monta  fur  le  Trône,  Bmdokdar  (*)  , Souverain  La  Mnm- 
d'Egypte,  fit  inviter  Hatein  Roi  d'Arménie  (f),  de  fe  foimiettre  à  lui  pa-  luks/v/v^- 
yer  tribut,  &  d'établir  un  commerce  réglé  entre  leurs  Etats.  Comme  Ha-  y'%.1^^  . 
tem  ne  voulut  pas  entendre  à  cette  propolition  ,  parcequ'il  craignoit  les  ui(iu^c. 
Mongols,  Biindokdar  fans  autre  cérémonie  fondit  fur  lui.     Le  Monarque 
Arménien ,  furpris  à  l'improvifle,  alla  trouver  Ncfji,  Gouverneur  Mogol 
du  Rtim  ou  de  l'Anatolie ,  pour  lui  demander  du  fecours.  Ncfji  lui  répondit 
qu'il  ne  pouvoit  lui  en  accorder  fans  Y oràre  à' Abaka.  En  attendant  les  frères 
&  les  fils  de  Hatem  marchèrent  avec  ce  qu'ils  purent  railembler  de  trou- 
pes pour  difputer  l'entrée  du  Pays  aux  Egyptiens,  mais  ils  furent  battus, 
un  des  fils  du  Roi  fut  tué,  &  l'autre  pris.     Pendant  vingt  jours  les  enne- 
mis pillèrent  Sis  &  Ayyas,  emmenant  une  infinité  de  prifonniers.     Après 
leur  départ,  Hatem  arriva  avec  une  armée  de  Mongols  &  de  Romains  (j), 
qui  ne  trouvant  qu'un  Pays  défert ,  fe  mirent  à  taire  bonne  chère ,  &  man- 
gèrent ce  que  les  Egyptiens  avoient  laifi'é. 

Hatem, a.Si.\gé  de  ladéfolation  de  fon  Pays,&  plus  encore  de  la  perte  de 
fon  fils,  fit  oiînr  à  Bimdokdar  des  villes  &  des  châteaux,  avec  une  bonne 
femme  d'argent  pour  fa  rançon.  Bmdokdar  répondit  qu'il  étoit  prêt  à 
le  relâcher,  pourvu  qu'on  lui  envoyât  Sankar  Al  Ashkar,  qui  étoit  efclave 
chez  les  Mongols.  Hatem  l^-deffus  fe  rendit  en  668  à  la  Cour  à' Abaka  (g), 
qui  touché  de  fes  larines,  lui  dit  de  s'en  retourner,  en  lui  promettant  de 
\\ner\vo-^eï  Sankar  Al  Ashkar ,  fi  l'on  pouvoit  le  déterrer.  Efte£livement 
l'année  fuivante  on  lui  amena  Al  Ashkar  de  Samarcande,  lequel  ayant  été 

envoyé 

(a)  U'Hcrbehi,  p.  2.  Art.  Abaka, 

(*)  II  étoi:  le  quatrième  Sultan  des  Turcs  Mamiuks,  qui  régnèrent  en  Egypte  après  la 
famille  d'/^jwZ»  ou  de  Saladin. 

(j)  Il  faut  entendre  ceci  de  la  baffe  Arménie  dans  l'Anatolie,  dont  >?«,  environ  à  deux 
journées  au  Nord  de  Skamleum  om  yllcxai>(lTetie,éw\i  la  Capitale. //«ï/i'w;  eft  le  même  nom 
que  Hwjtbon  ou  Aituti. 

(j)  C'eft-à-dire  de  foldats  du  Pays  de  Rum  ou  AnatoUc  :  c'tStoient  vraifeuiblabkment  la 
plupart  des  Grecs. 

(5)  Suivant  Hhrkhond ,  il  eut  la  guerre  cette  ar.née  a^ec  Boiak  K'I'on  ,  qui  vint  avec 
une  armée  du  Ji^gaïa^'j  mais  qui  fut  défait,  &  obligé  dt  s'cji  retourner,    liixeiia,  J.  c.     , 
p.  310. 


(540  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

Lercgno  envoyé  à  Bundokdar,  ce  Prince  rendic  le  fils  de  Hatem  en  échange.     Ea- 
J'Abaka.    fuite  Hdtein  fit  un  autre  voyage  pour  folliciter  la  permiffion  de  le  démet- 

trc  de  la  Couronne  en  faveur  de  Ton  fils,  à  quoi  /Jbaka  confencic.      Mais 

la  joie  que  lui  caufa  cette  grâce  fut  extrêmement  troublée  par  un  horrible 
trembLment  de  terre,  qu'il  y  eut  en  670  en  Arménie,  qui  renverra  plu- 
fieurs  châteaux  &  fit  pénr  plus  de  cent-mille  perfonnes ,  fans  parler  du  bé- 
tail {a). 
El  la  Na-      ^^  l'année  675  Ahaka  Khan  vmt  pafler  l'hiver  a  Bagdad.     Vers  le  mê- 
tolie.     '  '  me  tems  mourut  le  célèbre  Kboja  NaJîrodJin  Al  Tufi ,  lavant  dans  toutes 
fi7S-     les  parties  de  la  Philofophie,&  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  fur  différens 
1275.    fyjt;t:s.  Cette  même  année  le  fils  de  Hatem, qm  étoit  Roi  d  Arménie, ayant 
appris  oar  les  intelligences  qu'il  entretenoit,  que  BunJokdar  méditoit  une 
invafion  dans  le  Pays  de  Rum,  à  finfligation  de  quelques-uns  des  habi- 
tanj,  fit  avertir   les  Commandans  Mongols  d'être  fur  leurs  gardes;  mais. 
Berlanah  leur  ayant  perfuadé  que  c'écoit  une  fauiTe  allarme,  ils  négligè- 
rent de  prendre  des  précautions,  de  forte  que  les  Egyptiens  vinrent  fondre 
fur  eux  dans  un  tems  où  ils  avoient  trop  bu,  les  tuèrent  tous  avec  deux 
mille  Géorgiens,  de  trois  mille  qu'ils  avoient  été  :il  efb  vrai  qu'il  en  coûta 
bien  du  monde  à  l'ennemi.  Bundokdar  marcha  enfuite  à  Céfarée ,  où  il  s'ar- 
rêta quinze  jours ,  fans  faire  le  moindre  mal  à  la  ville,  difant  qu'il  n'étoit 
point  venu  pour  dévafter  le  Pays,  mais  pour  délivrer  le  Souverain  de  l'ef- 
clavage. 
nf:, étire      Quand  les  nouvelles  de  ce  qui  fe  paffoit^ arrivèrent  a  la  Cour  û'Ahaka^ 
a  ic,i>:,vo-  ce  Monarque  fut  fort  irrité  ,  &  ayant  allemblé  fes  forces  il  fe  mit  en 
cbid'Kh?.^  marche  pour  le  Pays  de  Rim  ;  mais  avant  fon  arrivée  les  Egyptiens  fe  re- 
''*•  tirèrent  en  Syrie.     Il  md.nàz.  Bermanah ,  &  le  reçut  fans  lui  témoigner  le 

moindre  mécontentement;  il  l'amena  à  fon  camp  fous  prétexte  de  délibé- 
rer avec  lui  (ùr  le  nombre  de  troupes  qu'il  faudroic  lailfer  pour  couvrir 
le  Pays  de  Rum  contre  les  Egyptiens.  Dans  un  feltin  qu'il  donna  il  xé- 
^ih  Berwanah,  qui  ne  buvoit  point  de  vin,  de  lait  de  jument;  &  celui- 
ci  étant  forti  pour  quelque  ntceffité  ,1e  Khan  fit  figne  à  un  (Jiiicier  de  gar- 
de, qui  le  fuivit  Si.  le  tua.  Bundokdar  mourut  à  Emefle  en  Syrie,  en  s'en 
retournant  en  Egypte;  les  uns  difent  de  poifon,  &  les  autres  d'une  bleflu- 
re  qu'il  avoit  reçue  dans  le  combat  contre  les  Mongols  (b). 
Tia'td"  Khondcmîr  rapporte  à  l'occafion  de  cette  guerre, que  dès  que  Bundokdar 
pouZf^  fut  fur  le  Trône,  il  voulut,  avant  que  de  mefurer  fes  armes  contre  celles 
des  Mongols,  connoître  par  lui-même  l'état  de  leurs  forces.  Dans  cette 
vue  il  parcourut  avec  trois  ou  quatre  perfonnes  les  Pays  que  les  Mongols 
pofledoient  en-deçà  de  l'Euphrate.  Après  fon  retour  il  dépêcha  par  ga- 
lanterie un  Courier  à  Âbaka  Khan,  qui  venoit  de  fuccéder  à  fon  père  Hu' 
laku  ,  &  lui  fit  favoir  que  s'étant  promené  par  divertiflement  dans  fes 
Etats',  il  avoit  lailTé  dans  une  hôtellerie,  qu'il  lui  marquoit,  pour  gage  de 
la  dépenfe  qu'il  y  avoit  faite,  une  bague  de  prix  qu'il  le  prioit  de  Jui  ren- 
voyer.    Jbaka  lui  répondit  fort  civilement,  &  Jui  renvoya  fa  bague  par 

ua 

{a)  Abulfarag.  llia. Dynall.  p.  355. &  fuiv.        (^)  Ikm,  p.  357. 
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un  Exprès,  qui  lui  porta  auffi  des  Lettres  fort  obligeantes  de  fa  part;  de-    T.fre-m 
fqrte  que  les  choies  fe  paderent  ainfi  entre  ces  deux  Princes  fans  guer- /Abaka. 
re  {a).   Cependant,  comme  le  contraire  ell  évident  par  Abiilfamge  ,  ilpa-  '  "  "  ' — ' 
roît  que  l'Hiftorien  Perfan  efl  ici  fort  en  défaut;  d'ailleurs  il  ne  fait  aucuae 
mention  des  expéditions  à'Âb.-ika  dans  le  Pays  de  Rum  &  en  Syrie. 

En  679  Sayfoddin  Kelamn,  furnommé  /Il  Jlfi{*),  s'écant  emparé  de     /nwVj 
la  Syrie  &  de  l'Egypte  ,   après  la  mort  de  Makk  Al  Sakh,  fils  de  liundnk-  JciUo:\~ 
<kr  ySan  kar  4^  Àshkar  y   dont  nous  avons  parlé,  qui  s'étoit  oppofé  à  fon  sc-'^  ^^  ^y* 
élévation,  s'enfuit  à  llahaba  fur  l'Euphrate  ;  &  s'étant  ligué  avec  Ifa  Ebn  ).'^*- 
^ïohjuna  Prince  Bedwin  (f),  il  envoya  un  ArabaiTadeura  Jbaka  pour  fin- 1230.    " 
viter  à  venir  en  Syrie ,  promettant  de  lui  livrer  6c  ce  Pays  &  l'Egypte.  Là- 
deitus  on  fit  marcher  en  6Sc  une  armée,  fojs  le  commandement  de  Kon- é^o. 
gorîay  ,  frère  à'Abaka  ,  mais  étant  arrivée  en  Syrie  pendant  J'hyver,  Aly--^' 
yhh  kar  n'ofa  la  joindre,  &  s'enferma  dans  le  château  de  Sabyun.  Les  JM'ort.v 
goïs  ne  lailierent  pas  de  pouffer  jufqu'à  Alep,  &  après  avoir  ruiné  toutej.- 
les  places  qu'ils  trouvèrent  fur  leur  pafiage ,  ils  s'en  retournereiic.  dans.; 
l'Iran.   L'année  fuivante  (|)  ils  encrèrent  encore  en  i'yrie  au  nombre  de  12S2; 
cinquante-mille  hommes  fous  la  conduite  de  MungaTimur ,  frère  cadet  à' A' 
baka ,<\'Jt\tKoi  d'Arménie  accompagna  avec  toutes  fes forces.  Les  Ennemis 
commandés  par  Al  Alfi  &.  /Jl  Ashkar ,  qui  étoient  racommodés,  les  vinrent 
rencontrer  entre  Hamah  &  Emelle;  on  en  vint  aux  mains ,  &  les  Mongols 
eurent  d'abord  de  l'avantage  ;  mais  dans  le  moment  qu'ils  étoient  fur  le 
point  de  remporter  la  viétoire  ,  &  qu'ils  avoient  déjà  mis  les  Syriens  en 
déroute,  les  Arabes  delà  Tribu  de  J^ani  Taglab ,  qui  étoient  en  em'bufcade, 
chargèrent  l'aile  gauche  des  jMongols  ,  qui  fe  croyant  enveloppés  par  de 
nombreufes  troupes ,  tournèrent  le  dos ,  &  entraînèrent  après  eux  le  corps 
de  bataille.  Cependant  l'aile  droite,  où  le  Roi  d'Arménie  combattoit  avec 
cinq -mille  Géorgiens  ,    ne  penfant  point  à  des  embufcades  ,  mit  en  fuite 
les  Egyptiens  auxquels  il  avoit  à  faire,  &  les  ayant  pourfuivis  jufqu'aux 
portes  d'Emeffe  ,  il  en  fit  un  grand  carnage  ,  qui  ne  cefla  que  lorfqu'on  - 

apprit  la  défaite  du  refle  de  l'armée.  A  fon  retour  il  rencontra  des  troupes 
ennemies,  qui  pourfuivoient  les  fuyards;  le  combat  recommença,  &  il  y 
périt  beaucoup  de  monde  des  deux  côtés  ;  à  la  fin  néanmoins  les  Géorgiens 
s'en  retournèrent  chargés  de  butin. 

Pendant  que  Munga  Tiimir  étoit  en  marche  ,  &  traverfoit  VAl  Jazirch  Mandh'^ 
pour  s'en  retourner  ,  quelques-uns  de  fes  domeftiques  qui  avoient  été  '^^^îixriM 
fubornés,  lui  donnèrent  un  jour  dupoifon ,  comme  il  venoit  de  prendre  le  ■'''  ^' 

bain.  Le  Prince  fe  trouvant  fort  incommodé  ,  fe  détourna  pour  aller  à 
Nafibin  ,  où  il  mourut.  Les  gens  du  Pays  effrayés  de  ce  malheur  ,  fe  fai- 

firenc 

(a)  Kbondanir ,  ap.  D'Hjrbelvt ,  p.  2. 

(*)  Il  étoit  le  feptieme  Sultan  des  Mamluks  Turcs,  ou  le  troifieme  ài^'pMii  Bwulohlar. 

(t)  Les  B.Jxim  ou  Badwins ,  qu'on  appelle  communéiiient  Bédouins ,  l'ont  les  Arabes 
vagabonds. 

(+)  Kbomkmt'râanstrHerhc/ofy  met  ceci  en  669 ,  douze  ans  plutôt;  maii  cela  ne  fe  peut , 
^uiiqas Bundukdar  vécut  jufqu  eu  676. 
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lercgni:  firent  à\il  Safi  Al  Karkubi ,  le  promenèrent  par  toutes  les  places  de  YAlJa- 

«î'Abaka.  %ireh  ,  &  enfuice  le  firent  mounr.  Cette  année  fut  aulTi  fatale  à  Abaka  lui- 

'     même.  Après  avoir  fait  un  voyage  à  Bagdad  ,  il  pafla  par  Hamadan ,  où 

il  célébra  la  Pâque  avec  les  Chréciens  (*).  Le  lendemain  un  Perfan  nommé 

Bahnam  lui  donna  un  feflin  magnifique ,  mais  le  Mardi  il  fe  trouva  fort  mal , 

&  tomba  en  délire,  &  il  mourut  le  Mécredi  2odumoisdeZ)7;ïi7/;fl/ya,  après 

un  règne  de  dix-fept  ans  (a). 

Soupçom      Au  lujet  de  la  mort  de  ce  Prince,  Khondemîr  rapporte  que  peu  après  la 

fur  ce  fu-  défaite  de  fon  armée  en  Syrie  ,  il  s'éleva  de  grands  troubles  dans  fa  Cour  ; 

"'''•  un  certain  Magdolmolk  Jezdi ,  ayant  fendu  de  concert  avec  quelques-uns 

des  plus  grands  Seigneurs  de  très-mauvais  offices  auprès  du  Prince  à  fon 

premier  Vifir  Shamfoddin,  ce  Miniftre  perdit  de  jour.en  jour  beaucoup  de 

fon  autorité;  il  eut  même  la  mortification  de  \oiv  ion  irere  Jltho'lmolk  arrêté 

&  recherché  pour  les  afi"aires  de  fon  département.  /Jbaka  étant  mort  fur 

ces  entrefaites  fort  fubitement  à  Hamadan ,  on  cmt  que  fa  mort  avoit  été 

avancée  par  un  breuvage  que  Shamfo'ddin  lui  avoit  fait  donner  (i). 


CHAPITRE      III. 

Suite  des  Succejfeiirs  de  Iîulaku  Khan. 

SECTION      I. 

Le  Règne  de  Nikudar  Oglan  ou  Ahmed  Khan. 

Sectio»   a    BakaKhan  étant  mort,  les  Princes  du  Sang  &  les  Grands  de  l'Em- 

!•       -t^  pire  élevèrent  d'un  commun  accord  fur  le  Trône  Ahmed  fils  àtHulaku 

Jh\\mtà  &  de  Kutay  Khatun ,  qu'ils  jugèrent  le  plus  digne  de  la  Couronne ,  &  auquel 

Khan.       ils  trouvèrent  qu'elle  appartenoit  de  droit  après  la  mort  de  fon  frère.  A  toutes 

""les  qualités  requifes  dans  un  Prince  il  joignoit  une  grande  connoiflance  des 

Ahmed  ^g-^^.gg  ^  ^  une  libéralité  extraordinaire.  Auffi  une  des  premières  actions  de 
Khan.'"^  fon règne  futdediilribuer  les  tréfors  qu'il  trouva  à  fes  fils,  aux  Grands  &  à 
6iii.  '  fes  troupes  ;  il  ne  borna  pas  même  fes  bienfaits  aux  Mongols ,  mais  il  en  fie 
i2i!2.       parc  à  toutes  les  autres  Nations,  &  fur- tout  aux  principaux  Chrétiens  (c). 

^i"/''  Son  Nom  Mogol  écoit  Nikudar  Oglan  (f)  ,  mais  il  prit  celui  <ï/Jhiiied 
Mahorné-  après  qu'il  eut  embraffé  le  MaJiométifmei  &  il  fut  le  premier  de  fa  famille 
tifme.  qui 

Ça)  Abulfarag.  ubi  fiip.  p.  360.  (f)  Ahulfarag.  1.  c.  p.  361, 

(i)  Kboruletnir,  ubi  fup.  p.  2. 

(*)  Quelques  Auteurs  difent  qu'il  étoit  Chrétien. 

(t)  C'cil-i-dirc,  [aiviiuMirkùoiiJ,  dimTcixeira,  Nikudar  U bon  enfant. 
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i-c  rc^ne 
'■Ahmed 

communiquer  qu'il  vouloit  profefler  publiquement  le  Mahométiime     of-  'i-. 

franc  de  protéger  les  Mahométans  &  de  les  favorifer  en  tout.  Suivant  les 
Hifloriens  Perfans  il  fuccéda  à  Âbaka,  au  préjudice  à'/hgim{i\s  de  ce  Prince 
&  confirma  Shamfijddin  &  Atholmolk  fon  Irere  dans  toutes  leurs  Charges  ' 
leur  remettant  encre  les  mains  MagduFmolk  leur  ennemi  capital,  pour  en 
difpofer  comme  il  leur  plairoic.  Le  changement  de  religion  de  ce  Prince 
excita  de  grands  troubles  dans  fa  famille  ,  &  enfuite  dans  tous  fes  Etats 
parce  que  les  IMongols  ou  Tartares  de  ce  tems-là  avoient  une  extrême 
averfion  pour  les  Mahométans  &  une  grande  inclination  pour  les  Chrétiens  • 
en  forte  que  ce  Prince  ,_  quoique  doué  de  pluOeurs  belles  qualités,  ne  put 
jamais  gagner  leur  afFeftion. 

Ce  fuc  dès  la  première  année  de  fon  règne  que  ces  troubles  commence-     Révolte 
rent,  &  (\\x  Atho'lmolkmoaxm.  Jrgim  fon  neveu,  qui  fouffroic  avec  ptine  /'Argun. 
de  le  voir  fur  un  Trône  qu'il  précendoit  lui  appartenir ,  fe  retira  d'abord 
dans  le  Khorafan,  oùilfic  tous  les  préparatifs  nécelfaires  pourdilputer  l'Era- 
pire  à  fon  oncle;  mais  il  ne  fe  déclara  pourtant  ouvertemenc  qu'en  l'année 
683  ,  lorfqu'il  vint  camper  à  Damegan.    /Jhmed  ayant  appris  ces  mouve-  68$. 
mens  à  i3agdad,  fit  marcher  fes  troupes  fous  la  conduite  d'Al  Inak,  ou,  1285. 
comme  l'appelle  AbulfaTage  ,  /Il  Tanak  ,  fage  &  vaillant  Capitaine  ,    qui 
eut  bientôt  dilTipé  les  troupes  qu'^/-^««  avoit  ramaffees.    Ce  jeune  Prince 
fe  trouvant  fans  armée  fut  obligé  de  reprendre  la  route  du  Khorafan ,  & 
enfin  de  s'enfermer  dans  le  château  de  Burdeb  ,  où  /Jl  Inak  ne  manqua  pas 
de  l'aller  alliéger.  Ce  Capitaine  n'employa  cependant  pas  la  force  pour  l'en 
tirer ,  mais  les  promelTes  ,  _  s'engageant  de  le  reconcilier  avec  le  Sultan 
fon  oncle;  mais  auffitôt  qu'il  fut  arrivé  au  Camp  Impérial,  le  Sultan  le  fit 
enfermer  &  garder  par  quatre-mille  hommes. 

Jhmed  comptant  alors  n'avoir  plus  rien  à  craindre,  prit  la  réfolution  de     „ 
retourner  r,  Bagdad  pour  y  goûter  les  douceurs  de  la  paix.    Avant  que  de  tim^^^*' 
partir  il  donna  ordre  à  l'Emir  Buga,  qui  gardoit  Jrgun,  de  ne  pas  le  laifler  lZ-tïh\i. 
vivre  plus  de  fept  ou  huit  jours.  Mi\%Biigazvtz  plufieurs  autres  Seigneurs,  med. 
qui  ne  s'accommodoient  pas  des  manières  molles  &  délicates  du  Sultan  , 
réfolurent  de  mettre  ^rgr/n  en  liberté  ,_&  d'attaquer  les  quartiers  à! Al  Inak. 
Cette  réfolution  ayant  été  d'abord  raife  en  exécution  ,  Inak  fut  furpris  & 
tué  avec  les  principaux  Officiers  du  Sultan  ,   qui  étoient  demeurés  à  far- 
riere-garde  de  l'armée,  qui  marchoit.  Argunte  mit  ^.la  tête  des  plus  hardis, 
&  pourfuivit  le  Sultan.    Ce  Prince  qui  avoit  eu  avis  de  ce  qui  fe  paflbit, 

fe 

(*)  Mu  !far/:ge  T5ipporte  cette  longue  Lettre ,  dans  laquelle  Minedéit  au  Sultan,  qu'ils 
eu  dupenchrint  pour  leMahométifine  dès  fi  jeunefTe;  qu'il  fouhaite  de  vivre  en  paix  avec 
les  Princes  Mufulmans;  que  l'efFufion  du  fang  Mahométan  étant  contraire  à  fes  principes, 
il  avoit  mis  obllacle  à  la  guerre  qui  avoit  été  réfoliie  dans  la  Diette  alTemblée  par  il-aka 
foH  frère;  qu'il  avoit  pourvu  à  la  fureté  du  pèlerinage  de  la  Mecque,  tt accordé  à  tous  les 
Marchands  éuangers  la  liberté  de  trstiquer  dans  les  Etats.  ' 

Mmmm  % 
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le  règne  ft  fauva  de  la  ville  à'Effarayn ,  où  il  étoit ,  dans  le  camp  de  fa  mère  Kut/iy 

//Ahmed  Khatun  ,  qui  étoic  du  côté  de  Serab  dans  l'iAzerbejan.    jMais  les  Coureurs- 

Khan,       ^'Argun  le  pourfuivirent  li  vivement,  qu'ils  l'acteignirent  bientôt,  &  l'em- 

'  meoerent  au  camp  de  fon  neveu.    Avgun  le  mit  auflitôt  entre  les  mains 

de  la  S\Àl'ànQ  Kungortay ,   fa  belle-raere  ,  qui  le  fit  mourir ,  pour  fe  venger 

de  ce  qu'il  avoit  ôté  la  vie  à  fes  enfans.  Ceci  arriva  en  683  {a)  ,  après. 

qajlbmed  eut  régné  deux  ans  &  deux  mois. 

.Suivant  Abulfn-age  ,  Ahmed  avoit  char^^é  ^ï  Tanakà&  conduire  Argun 
au  camp  de  fa  mcre,  où  il  avoic  defleui  de  fe  rendre  le  lendemain;  mais 
le  foir  s'étant  ouvert  à  un  Seigneur,  il  lui  dit  quil  ne  pouvoir  être  en  fu- 
reté, à  moins  qu'il  ne  fe  défît  d'Argun&.àQ  fes  autres  neveux.  L'Emir  ^wga 
ayant  appris  le  defTein  du  Sultan  ,  laiifa  partir  ce  Prince  le  lendemain  , 
&  refla  fous  prétexte  de  quelque  affaire,  &  le  foir  il  inllruifu  tous  les  Prin- 
ces du  Sang  de  la  réfolucion  d'Ahmed.  Ceux  -  ci  irrites  de  cette  nouvelle 
allèrent  en  corps  à  l'endroit  où  Argun  étoit  gardé,  le  mirent  en  liberté, 
&  le  tailant  monter  à  cheval  ils  prirent  la  route  du  quartier  à! Al  Tanak  , 
le  furprirent,  &  le  tuèrent  avec  tous  les  Grands  de  fon  parti.  Ils  firent  en- 
fuite  publier  ce  qu'ils  avoient  fait  par  tout  le  camp  ,.  où  perfonne  ne  re- 
rr.aa.  Le  lendemain  ils  envoyèrent  un  gros  détachement  à  la  pourfuite 
d'Ahmed,  qu'ils  atteignirent  ;  &  ayant  pillé  fon. camp,  l'amenèrent  lesmainS' 
liées.  Jis  le  dépoferent  comme  incapable  de  gouverner,  &  mirent  Arguru 
fur  le  Trône  de  fon.  père  le  j-Vlécredi  onzième  du  premier  Jornada,  de  fan.- 
néc  683. 

piufieursdes  Emirs  &  des  Grands  vouloient  qu'on  fît  mourir  le  Khandé- 
pofé  ;.  mais  Argun  dit  qu'il  ne  pou  voit  confentir  a  la  mort  de  fon  oncle;, 
quil  lelailTeroa  à  la  difpoiition  de  Kiiiigortay ,  fabelle-mere,  &  de  fes  fils. 
11.  fut  donc  remis  encre  leurs  mains,  &  au  bout  de  quelques  jours  les  fi;s  de- 
cette  Princelfe  lui  ôterent  le  vie,  le  Mécredi  deuxième  da  {^conù  Jornada ^ 
pour  venger  le  fang  de  leur  père,  qu'il  avoit  fait  mourir  (b).  Par  la  moin. 
d'Ahmed  la  Couronne  retourna  aux  enfans  dAbaka  Khan. 


SECTION        IL 

Le    Règne  i' Argun    Khan. 

«Section  A  U  s  s=i  T  ô  T  qu'//r^ff»  fut  fur  le  Trône ,  il  donna  la  première  Charge  de 
'■'"il,      -t^.  l'Empire  à  Bug'i  ou  boga^  quidifpofoit  de  tout  avec  un  pouvoir  pref- 

Lengnc  QQg  abloiii.  SJmmJh'ddin  Sàèd  ,  qui  étoit  Préiident  du  Divan  ,  c'eft-à-dire, 
//Argun  çi^gf  desConieils,  <*)  fous  le  règne  d'Ahmed  ,  s'etoit  retiré  de  la  Cour ,  & 
lihan^  éioic  même  déjà  parti,  d'ifpahan  pour  palier- aux.  IndcSj.lorfqu'/y/gaw  duquel 

"ÂrguîT  il  fed^ifioit ,  le  fit  revenir  ^Si  le  confirma  dans  fa  Charge  ;  mais  Biiga  voyant 
^jwaK-w?  que  fon  autorité  éuit- partagée,  chercha. d'abord  à  fe  défaire  de  lui.  Pour 
Klmn.  '  ,  y 

^^S-  (^a)  KbûnJemir  ap.  D'I-Ieréelof ,  T^.  72.  zït.        (*)  Jfo/yrtmj.  Hift.  Dinaft.  p.  367. 

{*)  Dignité  fiipérieure  à  celle  de  Premier  Vifîr, 
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y  réuHîrpar  la  voye  la  plus  courte,  il  accufii  Said  d'-avolr  empoifonné  Mah  La,-, 
père  à'.irgim  ;  &  ce  Prince  trop  crédule,  fans  examiner  la  dépoficion  des^'u^un" 
témoins  ,   facrifia  ce  grand  homme  à  l'ambition  de  Ion  rival  ,  qui  vouloic  ^^l^»"- 
mettre  en  fa  place  un  homme  qui  dépendît  entièrement  de  lui  {a).  ' 

Tel  efl:  le  récit  de  i'Hiftorien  Perfan  Khondemir ,  mais  Abulfarage  rapporte    Mo>t  du 
le  fait  avec  d'autres  circonftances.  Selon  lui ,  Argun  reçut  l'avis  du  crime   ^7^''SaiiJ. 
on  ne  dit  pas  de  quelle  part ,  fous  le  règne  ^  Ahmed, di  il  envoya  demander  à  Ton 
oncle  de  lui  livrer  Sciid.  Le  Sultan  l'ayant  refufé,  Argun  conclut  que  la  mort 
de  Ton  père  avoit  fait  plailir  à  Ahmed.  Quand  /hgun  fut  raonLc  fur  le  Trône 
lePréfidentduDivanfe  retira  dans  les  montagnes  d'/'\h\vaz,  chez  une  J'ribii 
de  Curdes  qui  s'appelloit  Al  Lur,  dont  le  Prince  Tufcf  Shah  le  remit  entre 
les  mains  du  Khan.  Shimjoddui  oft'rit  d'abord  cent  Tomans  d'or  pour  lauver 
fa  vie,  sSc  demanda  enfuice  du  tems  pour  lever  plus  d'argent,  en  vendant  le 
relie  de  Tes  biens,  &en  empruntant  de  fes  amis.  Par  ce  moyen  il  raflcmbla 
encore  quatre-vingt  Tomans  ,  qu'il  apporta  ,   &  en  les  délivrant  il  dit  : 
,voilà  tout  ce  que  je  puis  faire,  difpofez  de  moi  comme  il  vous  plaira.  Sur 
quoi  /hgim  commanda  qu'on  le  fît  mourir,  &  il  fut  exécuté  le  j  du  mois  de 
ShaahanàzXzxméQ  (i^T,. 

Shainfdddin  étoit  un  homme  d*un  génie  fupérieurj&quiavoit  une  grande 
expérience  ,•  il  poiTëdoit  parfaitement  l'att  de  gouverner  ,  &  etoit  d'une 
humilité  exemplaire  ,  faluant  toujours  le  premier  ceux  qu'il  rencontroit 
fans  fe  lailTer  prévenir  (b).  On  conipofa  pluùeurs  Elégies  pour  confoler  les 
peuples  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite  en  fa  perfonne,  &  les  Hifhoriens  rap- 
portent que  lorfque  l'Exécuteur  entra  chez  lui  pour  la  faire  mourir,  il  fit 
l'ablution  ordinaire  avant  la  prière,  ouvrit  enfuite  l'Alcoran  pour  en  tirer  le 
Fdlon  bon  augure,  &  tomba  fur  cei  paroles .  „  Ceux  qui  difent  à  Di^u,  c'eft  toi 
„  qui  es  notre  Maître,  &  a  ceux  qui  entrent  dans  le  chemin  droit  &con!orme 
„  à  cette  créance,  D;eu  leur  envoyé  des  Anges  qui  lesconfolent  dans  leurs 
„  afBiStions,  6c  les  alTureni  .du  Paradis  qui  leur  a  été  promis". 

Buga  fe  voyant  délivré  d'un  tel  Collègue,  ne  mit  plus  de  bornes  à  fon     Un  Tuif 
ambition,  &  parvint  a  un  tel  point  d'autorité  qu'il  n'avoit  plus  qu'un  psisrl.vuj 
à  faire  pour  devenir  entièrement  le  Maître.   11  leva  enfin  le  mifque ,  &  fe^fi''' 
révolta  ouvertement  contre  le  Sultan  en  l'année  6S6;  mais  il  ne  pouTa  gg^ 
pas  fa  fortune  bien  loin ,  car  il  fat  tué  miférablement  aa  milieu  de  fon  1237. 
entreprife.     Après  la  mort  de  Buga,  un  Juif  nommé  Saedo'ddawlct ,  îMéde- 
cin  de  profeffion ,  ëi  d'une  convcrfation  fort  agréable  ,  gagna  tellement 
les  bonnes  grâces  du  Sultan  Argun,  que  toutes  les  affaires  des  plus  grands 
Seigneurs  de  l'Empire  dependoient  entièrement  de  lui.  Il  mit  dans  les  Em- 
plois beaucoup  de  gens  de  fa  Nation  &  de  fa  Religion,  fans  néanmoins  rien 
faire  perdre  aux  Chrétiens,  qui  étoient  au^Ti  fort  puiiTans  à  la  Cour.  Il  n'y 
avoit  alors  que  les  Mufulmans  qui  étoient  fans  crédit,   fur-tout  depuis  la 
more  de  Saïdy  de  forte  qu'ils  murmuroient  continuellement  contre  les  uns 

& 

Cû)  Khondemir,  ap.  D'Hirkht,  p.  12 fi.        (*)  Abulfarag.  I.  c.p.358. 
trt,  Ar^oun, 
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Section    &  les  autres.   Jrgim,  à  la  foUicitation  des  Chrétiens,  avoit  ôté  aux  Ma- 
lï-       hométans  toutes  les  Charges  de  Judicature  &  de  Finance;  &  leschofes  fu- 
U règne  ^^^^  porcées  fi  loin  ,  qu'on  les  erapéchoit  d'aller  &  de  venir  dans  le  camp 
Khan^"^     du  Sultan  ,  &  qu'on  leur  défendit  enfin  de  paroîcre  à  la  Cour. 

Les  Hiftoriens  Mahométans   difent  qix'Jrgun  avoic  promis  aux  Chré- 
tiens de  convertir  le  Temple  de  la  Mecque  en  Eglife ,    ôc  qu'au-lieu  d'y 
adorer  le  Dieu  tout-puilTant  on  y  auroic  adoré  des  flatues  &  des  images. 
Mais  la  Providence  qui  veille  toujours  à  la  confervacion  du   Mufulma- 
nifme  ,  &  les  prières  des  bons  Mufulmaiis,  empêchèrent  cette  grande  ré- 
volution; czrJrgun  tomba  malade  dans  ce  tems-là.  Tous  ceux  qni  avoient 
intérêt  à  la  confervation  de  la  vie  de  ce  Prince ,  n'épargnèrent  ni  prières 
ni  aumônes  dans  les  Provinces  de  l'Empire  ;  &  le  Juif  Saedd ddaialet ,  qui 
étoit  Premier  Miniftre ,   envoya  des  ordres  exprés  par-tout  pour  y  rétablir 
les  chofes ,   qu'il  avoit  changées  mal-à-propos.  Mais  comme  l'heure  de  la 
mort  du  Sultan  étoit  marquée,  les  prières  &  les  aumônes  furent  inutiles. 
Jrgun  s'affoiblit  extrêmement  ,    &  il   étoit  déjà  fort  proche  de  fa  fin, 
lorfqu'il  eut  le  déplaifir  d'apprendre  que  le  Juif  ion  favori  avoit  été  maf- 
facré  par  Tes  ennemis.  Enfin  ce  Sultan  mourut  l'an  de  l'Hégire  690,  &  de 
T.  C.  1291  ;  &les  Mahométans  comptant  fa  mort  entre  les  miracles  de  Ma- 
homet ,   difent  qu'elle  fit  refleurir  le  Mufulmanifme,  qui  avoit  reju  fous 
le  règne  de  ce  Prince  une  grande  flétrifTure. 
Maficre      Quelques  Hiltoriens  Arabes  ,  comme  /Ibiilfeda  ,   difent  que  le  Juif  fa- 
dci  Juifs.    ^Qj-i  fut  tué ,  parce  qu'on  le  foupçonna  d'avoir  empoifonné  le  Sultan  fon 
Maître.    Que  cette  accufation  foie  vraye  ou  faufle  ,  il  efl:  certain  que  les 
ennemis  des  Juifs,  qui  avoient  vu  de  mauvais  œil  leur  grand  crédit ,  & 
peut-être  foutfert  plufieurs  injuftices  de  leur  part ,    profitèrent  de  l'occa- 
fion  après  la  mort  du  Sultan  &  de  fon  Miniflre  pour  fe  venger  d'eux,  & 
en  firent  un  grand  maffacre. 

Ce  ïutjrgnn  Khan ,  qui  confirma  MaJJiid  ûls  de  Kaykaws  dans  les  Etats 
que  la  Maifon  Seljucide  poffédoit  dans  l'Afie  Mineure  ,  &  ce  Majfud  fut 
le  pénultième  des  Sultans  Seljucides  de  Rûm  {a). 


Section 
III. 


SECTION  m. 

Le  Règne  de   Ganjatu  Khan. 

GA  N  J  A  T  u ,  que  l'on  trouve  auffi  nommé  Ka'iktu  &  Kaykaîu ,  fils  à' A' 
haka  Khan  ,  fuccéda  à  Jrgun  Khan  dans  l'Empire  des  Mongols  de 
^oivi'    l'Iran.  A'ibojz^/emir  remarque  que  le  véritable  nom  de  ce  Prince  étoit  Aicatti 
jatu.         ou  Gaikatu ,  qui  en  Langue  Mogole  fignifie  merveille ujevient  beau  ^  brillant  ; 
— -—  cet  Hiftorien  ajoute  que  ,  malgré  fes  débauches  ,  ce  Prince  fut  le  plus  li- 
^^"'     béral  des  defcendans  de  Hulaku,  &  qu'il  fit  fi  bien  adminiflrer  la  juflice  à 

jatu  cin-     "  ^gg 

quieme 

^■'^"'  {u)  KhoHdemiry  ubi  fup.  p.  126 ,127. 
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fes  fujets ,    que  fous  fon  règne  on  ne  fit  mourir  aucun  innocent.  Bahi  Bok   gnc 
ou  Bashi  Bog ,  fut  Généraliffime  des  armées  de  ce  Prince  fous  Je  titre  d'Emir     Ul^ 
Al  Omrah  ,  &  Khovajeh   Sadru'ddin  Khaled  Zcnjani  fut  fon  Premier  Vifir.        Le  règne 

Ganjatu  Khan  ternit  toutes  fes  bonnes  qualités  par  fes  débauches.    Plu-  '''•'  ^^"ja- 
fieurs  Seigneurs  de  la  Cour,  dont  il  avoit  enlevé  les  filles  pour  les  metrrf  ^' 
dans  fon  Haram  ,  confpirerent  contre  lui;  il  en  fit  arrêter  quelques-uns;     Srs Jé~ 
mais  les  autres  envoyèrent  fecrettement  vers  Baydu  Ogul,  fils  de  Targay  b'^'ucbui 
(*)  &  petit-fils  de  Hidaku  qui  étoit  pour-lors  Gouverneur  de  Bagdad ,  de 
lui  firent  favoir  que  s'il  vouloit  le  mettre  en  campagne  fans  délai,  il  fe 
rendroit  aifémem:  maître  de  l'Empire.  Bagdu  ayant  ramalTé  le  plus  de  trou- 
pes  qu'il  put  s'avança  vers  Mogan  (f) ,   où  Ganjatu  l'attendoit  avec  fon  ar. 
mée;  mais  ce  Prince  ayant  été  trahi  &  abandonné  de  fes  Généraux  ,    il 
fe  fauva  dans  une  grotte  ,  où  les  Seigneurs  qu'il  avoit  emprilonnés  ,   & 
qui  avoient  été  délivrés  par  les  autres  conjurés  ,  le  malTacrcrent  en  l'an- 
née 69+  {a). 

C'efl  ainfi  que  Khondem'ir  rapporte  la  chofe  ,  mais  fon  père  Mhkhoni 
donne  une  autre  caufe  à  la  rébellion.  Suivant  cet  Hiftorien,  Ganjatu 
voulut  introduire  en  Perfe  la  IVlonnoye  de  papier  qui  avoit  cours  dans  le 
Ketan  Kotan  (j)  ;  mais  il  trouva  de  grandes  oppofuions,  principalement 
de  la  part  de  fon  oncle  Badii  ,  qui  en  prit  prétexte  pour  lui  faire  la 
guerre  &  le  tua  en  693  ,   après  qu'il  eut  régné  trois  ans  (/;). 


SECTION       IV. 

Le  Rcgne  de    Baydu   Khan 

T    Es  Partifans  de  Baydu  ,    après  avoir  tué  Ganjatu  ,   le  faluerent  Empe-  Skctton 
•*-'  reur  dans  la  ville  de  Hamadan  ,   &  le  firent  enfuite  proclamer  dans      ^  v. 
toutes  les  Provinces  &  les  villes  de  l'Empire.   La  première  chofe  qu'il  j  ^^ '"'^^""^ 
fit  après  être  monté  fur  le  Trône  ,   fut  de  témoigner  fa  reconnoiffance  à  Khan^'''* 
Dogajar  ,  qui  avoit  eu  la  principale  part  à  fon  élévation  ,   en  lui  donnant         ' 
le  Commandement  général  de  fes  troupes,  &  il  mit  à  la  tête  du  Divan  ou     Baydu 
du  Confeil  Jeinaloddin  fon  ami.  Cependant  Gazan  ou  Kazan,  fils  à'jTgun,/'f'">'e 
qui  pofllédoit  le  Gouvernement  du  Khorafan  depuis  la  mort  de  fon  père ,  ^''^'"'* 
réfolut  de  venger  la  mort  de  Ganjatu  ,   &  confulta  dans  ce  deffein  l'Emir 
Newr.iz  Gazi  ,  avec  lequel  il  étoit  depuis  peu  en  fort  bonne  intelligence. 
Cet  Emir  étoit  fils  à'Jrgun  Aga,  qui  avoit  poiTédé  le  Khorafan  à  titre  de 
Gouvernement ,    fous  les  defcendans  de  Jcnghiz  Khan  pendant  trente- 
neuf 
{a)  Kbondemir,  ubi  fup.p. 359.  art.  Can-        {b)  Mirkbond,  ap.Teixeira,  p.  311. 
giatu. 

(•)  Targhi ou  Targhiyeh.  Vid.  Po«*,  Siippl.  rîd  Hifl.  Dynaft.  p.  2. 
f  1 1  Grnnde  Plaine  dans  l'Azerbejan ,  bornée  au  Nord  par  les  Rivières  d'Jrras  à.  de  Kur , 
iScàrOiientpar  laMerCafpicnne. 
(I)  Jlfaut  entendre  par-là  le  Kiî/tfjr,  oupeut-être!sPctiteBu;,h;irIe. 
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Sectiom  neuf  ans.(*).  Après  la  mort  de  fon  père ,  il  s'étoic  attaché  au  ferv'ice  à'Ar- 
\^-  gun  Khan  ,  ai  û  demeura  à  fa  Cour  jufqu'à  la  more  de  Buga  ,  fon  ami  & 
(icB^yda  ^^^'^  parent  ;  mais  craignant  alors  d'aveu-  le  même  fort,  il  fe  retira  dans 
Khan,  les  parties  les  plus  orientales  de  la  Perfe.  Ce  fut- là  que  faifant  ouverte- 
■■  nient  profelîion  du  Mahométifme  ,  il  fit  la  guerre  aux  ennemis  de  cette 

Religion  &  remporta  fur  eux  de  grands  avantages.   Ce  fut  à  cette  occa* 
fion  qu'il  eut  de  grands  démêlés  avec  Gazan,  qui  gouvernoit  alors  leKho- 
rafan  ;   mais  enfin  la  paix  s'étant  faite  entre  eux ,  l'Emir  vint  rendre  fes 
devoirs  au  Prince,  &  devint  dans  la  fuite  fon  meilleur  ami. 
Gazin       Gazan  ayant  confulté  avec  Newrus ,  de  quelle  manière  il  pourroit  en- 
prenJks   lever  les  Provinces  d'Azerbejan  &  d'Irak  à  Baydu  ,  pour  les  unir  au  Kho- 
armes.      rafan,  dont  il  étoit  en  pofleliion,  l'Emir  lui  du  hardiment  que  s'il  vouloit 
embraffer  le  Mahométiime  ,  il  s'engageoit  à  k  rendre  maître  de  l'Empire 
&  à  en  chafler  Ion  concurrent.    Gazan  ne  balança  point  à  s'abandonner 
à  la  conduite  de  Nc'j:)Us ,  &  fit  peu  de  tems  après  la  profefTion  publique 
du  Mahométifme  dans  la  ville  de  Firuzkuh ,  où  un  grand  nombre  de  per- 
Ibnnes embraflerent ia  même  Religion, &  prirent  fon  parti.  Après  cette  ac- 
tion ilfe  mit  en  campagne  avec  une  nombreufe  armée,    &  prit  la  route  de 
Ray:  quand  il  fut  arrivé  proche  de  cette  ville,  il  envoya  un  Am.baffadeur 
à  Baydu,  pour  lui  demander  les  alTaiïins  du  Sultan  Catijatit,  mais  il  n'ob- 
tînt rien  ;  de  forte  qu'il  rcfoiut  de  commencer  les  hofblités.  Les  Coureurs 
de  ion  arnue  ayant  rencontré  la  garde  avancée  de  celle  de  Baydu,  la  dé- 
firent, &  en  enlevèrent  la  plus  grande  partie;  le  refhe  gagna  le  camp, &  y 
porta  ia  nouvelle  de  la  rupture  entre  les  deux  Princes  (a) 
Ih'ac-       Gazan ,   ufant  d'artifice  après  avoir  remporté  ce  premier  avantage ,  dé- 
conmodc.  pêcha  un  fécond  Amballadeur  à  Baydu,  pour  excufer  ce  qui  s'étoit  pafTé, 
difoit-il,  fans  fa  cannoiilance.  Les  excufes  ayant  été  reçues,  on  convint 
que  les  deux  Princes  s'aboucheroient  enfemble,   avec  un  certain  nombre 
de  perfonnes  choifies  de  part  &  d'autre.  La  conférence  fe  tint,  dans  laquelle, 
après  plufieurs  civilités  &  complimens ,  Gazan  demanda  à  Baydu  le  Gouver- 
nement des  deux  Provinces  de  Pars  &  d'Irak ,  pour  les  tenir  de  lui  à  foi 
&  hommage.  Le  Khan  (f)  qui  ne  fouhaitoit  que  la  paix  les  lui  accorda ,  & 
l'un  convint  qu'il  y  auruit  Je  lendemain  un  grand  lellin  pour  marquer  la 
joy  e  qu'on  avoir  de  ia  conclufion  de  la  paix ,  &  que  les  deux  Princes  fe  vifite- 
roientdans  leurs  tentes.  JXlais  Gazan  ny:\m  eu  avis  que  lorfqu'il  feroit  entré 
dans  celle  de  Baydu  on   devoit  l'alIalTiner,  rompit  la  conférence,  &  retour- 
na aufli-tôt  avec  fon  armée  dans  le  Khorafan. 
Baydu       H  ne  f^^  pas  plutôt  arrivé  dans  cette  Province,  qu'il  envoya  un  troi- 
éliidt  Ui     fieme  Amballadeur  au  Khan  ,    pour  l'informer   que  fon  prompt  retour 
twv'f  «;/♦/;.  fai-j  s  avoir  pris  congé  de  lui,  avoir  été  caufépar  la  rébellion  de  queiques-uns 
de  fes  Officiers  j  qu'il  le  prioit  cependant  d'envoyer  fcs  ordres  dans  les  deux 

Prb- 

(a)  Klm:Je7i!ir ,  ^f.D'Htrhdof,  p.  178.  art.  Bn'^dii. 

(*)  11  avoit  été  fait  Gouverneur  en  fisc  ,  coir.me  on  l'n.dit  dsns  l'Hiftoire  du  rejjne  de 
Iliilnhii ,  ainfi  il  doit  être  mort  en  689,   Isfixiemeou  feptieme  année  de  celui  à'/ligmiKiun. 

(t)  Kotre  Auteurftfert  communément  du  titre  de  SultaJl  au-lieu  de  celui  de  Khan,  parce- 
que  le  premier  eft  le  plus  enufage  en  Perfe, 
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Provinces  dont  on  a  parlé,  pour  qu'on  les  lui  remît,  conformén.cni  à  la  Sectiom  " 
concellion  qu'il  lui  avoit  faite.   Baydu  diflimula  le  chagrin  que  le  départ      IV. 
inopiné  de  Gazan  lui  avoit  donné,  &  chargea  Jarnaluddin  fon  Vifirdex-     i-<^rcgnê 
pédier  les  ordres ,  pour  mettre   les  Officiers   de   Gazan   en  poiTeliion  de  ](i,a,)    " 
ces  Provinces.  Janialoddinnj  manqua  point,  mais  donna  en  même  tenis         ' 
des  ordres  fecrets  tout  contraires,  de  forte  que  les  Officiers  de  Gazan  furent 
obligés  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait.    L'Emir  Neurus  qui   con- 
duifoit  les  affaires  de  ce  Prince  ,  lui  perfuada  de  l'envoyer  à  la  Cour  du 
Sultan ,  fous  prétexte  de  folliciter  l'exécution  de  la  convention  ;  mais  le 
véritable  but  de  l'Emir  dans  cette  Ambafiade,  étoit  de  former  un  parti 
contre  l'nydu  en  faveur  de  fon  Maître  ;   &  il  ménagea  fi   bien  cette  in- 
trigue, qu'ayant  gagné  Dogajar ,  premier  Miniflre  du  Sultan,  ils  convin- 
rent de  détrôner  ce  Prince ,  &  de  mettre  Gazan  à  fa  place. 

Cependant  Eaydii  qui  avoit  quelques  foupçons  contre  Neurus ,  le  faifoit  ^^  ''Jf 
obferver,  &  nepermettoit  pas  qu'il  fortît  de  fon  Palais;  mais  Neurus  l'af-  '^'J"' P'^f 
fura  avec  tant  de  fermens,  que  s'il  lui  permettoit  de  retourner  dans  ]e  ^^"'"5' 
Khorafan  ,  il  lui  livreroit  Gazan  pieds  &.  poings  liés  ,  qu'il  obtint  enfin 
fon  congé.  On  dit  ,  que  dès  que  Neurus  fut  arrivé  dans  le  Khorafan, 
pour  fatisfaire  à  fon  ferment,  il  envoya  à  Baydu  un  chaudron  lié  dans  un 
fac,  ajoutant  ainli  la  raillerie  à  la  fourbe;  car  Gazan  ou  Kazan,  ce  motfe 
prononçant  indifféremment  de  ces  deux  manières  ,  fignifie  en  Langue  Mo- 
gole  ou  Turque  un  chaudron.  Le  Sultan  vit  bien  par  ce  trait  la  faute  qu'il 
avoit  faite  de  laiiTer  échapper  l'Emir  Neurus  de  fes  mains,  mais  il  n'y  avoit 
plus  de  remède.  En  effet  ce  Seigneur,  après  avoir  corrompu  les  principaux 
Officiers  de  la  Cour  de  Baydu  ,  étoit  allé  difpoftr  Gazan  à  exécuter  l'en- 
treprife  qu'il  méditoit  depuis  long-tems.  Shamfoddiu  vint  tout  à  propos 
pour  en  hâter  l'exécution  j  il  apprit  à  Gazan  ,  qui  étoit  alors  à  Sehztvar, 
la  divifion  quiregnoit  entre  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour  du  Sultan,  & 
le  mécontentement  général  des  peuples. 

Gazan  comprit  par  là  que  les  choies  étoient  au  point  où  il  les  fouhaitoit,     Il  eft  a. 
&  fans  perdre  de  tems  il  fit  partir  Neurus  avec  l'avantgarde  de  fon  ar  tandoimé 
mée.    Ce  Capitaine  marcha  promptement ,  &  fit  le  dégât  par-tout  où  il^'"^* 
paffoit;  il  fit  tant  de  diligence  qu'il  arriva  en  une  nuit  à  un  camp  ,  qui  n'é- 
loit  qu'à  deux  journées  de  celui  de  Baydu.    Auiîitôt  que  Dogajar  &  ceux 
de  fa  cabale  ,   qui  avoient  les  premières  charges  dans  l'armée  du  Khan  , 
eurent  appris  l'arrivée  de  Neurus,  ils  quittèrent  par  une  infigiie  trahifon 
leur  camip,  &  l'allerent  joindre  avec  leurs  troupes.  Ce  Prince  infortuné  fe 
voyant  abandonné  des  fiens.   ne  put  prendre  d'autre  parti  que  celui  de  la 
fuite.  11  croyoit  pouvoir  fe  mettre  en  fureté  dans  ia  ville  àt  Nakh/rcan  àzni 
la  Province  d'Arran ,  mais  Neurus  le  pourfuivit  fi  chaudement,  qu'il  l'en- 
leva fur  la  route  ,   &  le  fit  mourir  (*)  après  un  règne  de  huit  mois  feu» 
lement,  dans  l'année  694  (a).  '■> 

SEC 

Qi)  Khmdemir,  ubi  fup.  p.  178.  nrt.  Bajdu, 

(*)  M//K w!.-/ dans  7V/.\r/r<7 dit,  queleVifirqui  fe  faifîtdeluile  ramena  àTauris,  &:l'yfit 
liiourir  :  mais  Khondcmir  affure  qu'on  lui  ôta  la  vie  &  Nr.klaljnan, 

Tome  XrJL  X^nnn 
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SECTION      V. 

Le  Règne  de  Gazan  ou  Kâzan  Khan. 

Section  /^azan  Khan,  qui  prit  le  nom  àt  Mahmiid tn  faifant  profeflion  da 

Y'      ^^  Mahométifme  ,  étoit  fils  à'/Jrgim  Khan.     Ce  Prince  ,  ayant  appris 

ehG'lzi.n   ^^^  '^  commencement  de  ion  règne  que  quelques-uns  defes  parens  avoienc 

Khaii,       paiTé  \c  Jihiin  ^  pour  venir  lui  difpucer  la  Couronne,  envoya  l'Emir  AV«« 

ruz  avec  une  puiiïance  armée  pour  s'oppofer  à  leurs  defleins.     Ce  Géné- 

Gazan    ^^\  obligea  ces  Princes  à  s'en  retourner,  &  à  laiffcr  Gazan  jouir  en  paix 
Ku'l!"'     d'un  Rovaume  qu'il  gouvernoit  avec  beaucoup  de  fascfle  &.  d'équité.     Il 
tenoïc  luuvent  en  perlonne  la  Cour  de  jultice,  ou  tous  les  lujecs  etoient 
reçus  à  porter  leurs  plaintes  contre  les  plus  grands  Seigneurs  &  les  pre- 
miers Officiers  de  fâ  Maifon ,  &  il  leur  donnoit  à  tous  une  fatisfadlion  pro- 
portionnée aux  torts  qu'ils  avoient  foufFert  (a). 
//  fait        L'Emir  A^ran(2,qui  avoit  rendu  de  fi  grands  fervices  à  Ton  Maître  dans 
mourir fon le,  Kliora'an,  y  fut  renvoyé  en  qualité  de  Gouverneur;  mais  il  n'y  fut  pas 
Ginéial-    ^llnioi  arrivé  que  plufieurs  Seigneurs  du  Pays ,  qui  briguoient  ce  Gouver- 
JNeuruz.    jj^j^gj-jj-  ^^  quj  \y^\  portoient  envie,  le  rendirent  fufpeft  à  la  Cour,  &  en- 
voyèrent à  Sadroddh  I<.h ikd ,  Préfident  du  Divan,  une  Lettre  de  Neuiuz^ 
qu'ils  précendoient  avoir  interceptée,  par  laquelle  il  paroiflbit  être  d'in- 
telligence avec  le  Roi  d'Egypte,  pour  faire  enfemble  la  guerre  à  Gazan.  Le 
Sultan  n'eut  pas  plutôt  été  informé  de  ce  complot,  que  fans  approfondir 
le  fait  il  fit  affembler  fes  troupes  l'an  696  de  l'Hégire,  1296  de  J.  C.  &  les 
fit  marcher  vers  le  Khorafan  fous  la  conduite  de  Kuîluk  Shah:  ce  Général 
reçut  ordre  de  ne  point  revenir  à  la  Cour  qu'il  n'eût  puni  Ksuruz  de  fa  ré- 
bellion.  Gazan  étoit  à  Hamadan,oii  il  faifoit  fonféjour  ordinaire,  quoiqu'il 
eût  été  couronnée  Tauris,  ville  Capitale  de  fon  Empire,  à  caufe  que  les 
affaires  qu'il  avoit  en  Syrie  avec  le  Roi  d'Egypte  l'obligeoient  à  ne  pas 
s'éloigaer  de  cette  Province  (*).  Kiitluk^  Shal)  étant  entré  dans  le  Khora- 
fan contraignit  AV707/2;  d'abandonner  fon  Gouvernement,  &  de  fe  réfugier 
auprès  de  î'akroddin  Malek  Aarf  ,qui  étoit  fon  gendre  ik  fa  créature;  mais 
ce  Prince  infidèle ,  oubliant  fes  obligations  &  tous  les  devoirs  de  l'alliance 
&  de  l'hofpitalité,  le  chargea  de  fers,  &  le  mit  entre  les  mains  de  Kutluk 
Shah ,  qui  le  fit  auifitôt  mourir,  &  envoya  fa  tête  à  Gazan. 
Itfon  /?.      En  697  le  Sultan  donna  le  Gouvernement  du  Khorafan  au  Sultan  A'ijap- 
fi''-  tu  ou  AJjayîu  fon  frère  ;  ce  Prince  eut  de  grands  démêlés  avec  Makk  Kurt, 

à  caufe  du  voifinage  de  leurs  Etats;  mais  enfin  ils  firent  la  paix  par  les 
foins  du  Mufti  Shehahoddin  Jâmi.  L'an  6g<^  (1299^  Gazan  fit  faire  le  pro- 
cès à  fon  Vjfir  Sadro'ddin  Renjani,  furnommé  Sadr  Jehan.,  accufé  d'avoir 
inalverfé  dans  l'adminiflration  des  Finances,  mais  c'étoit  dans  le  fonds 
pour  le  dépouiller  des  grands  biens  qu'il  pofledoit.     Ce  Miniflre  ayant  été 

eié- 

(rj)  IJem  I.  c.  p.  363.  art.  Gazan.  PucoL  Suppl.  ad  éibulfed.  p.  2. 
(*)  Tauris  eCt  aiiffi  voiûne  de  Is  Syrie  que  Hamadan. 
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exécuté  ,  fa  Charge  fut  partagée  entre  deux  des  principaux  Officiers.     Sectio» 

La  même  année  Gazan  entra  en  Syrie,  &  don  a  bataille  à  Nr.JJèr  fils  de       ^; 
L'alawn  Sultan  d'Egypte,  auprès  de  la  ville  d'EmelTe;  NaJJ'cr  y  tut  défait,  ^/G^fj^ 
&  ne  put  fe  fauver  qu'avec  fept  cavaliers.  Kialuk  Shah ,  Général  des  Mo-  Khan, 
gols,  prit  Damas  par  compofition,  &  tout  le  rcfte  de  la  Syrie  fut  fubju- 
gué  ;  mais  peu  de  tems  après  que  Gazan  eut  repaffé  TEuphrate  pour  re-  ^^  ^''"ï"* 
tourner  à  Hamadan,  les  Syriens  égorgèrent  tous  les  Mongols  quiétoient  '*    ^'■'^' 
demeurés  en  garnifon  dans  le  Pays.  L'an  70a  de  l'Hégire ,  1302  de  J.  C. 
Gazan  repafTa  en  Syrie  &  vint  à  Alep,  où  ayant  refté  quelque  tems  à  fe 
divertir,  il  laifla  à  Knthik  Shah  &  à  les  autres  Capitaines  le  foin  de  recou- 
vrer cette  Province.     NaJJer,  ayant  appris  le  retour  de  Ga2a«  en  Syrie, 
étoit  venu  l'attendre  auprès  de  Damas  avec  une  puiifante  armée.     Cepen- 
dant Gazan  avoit  repafle  l'Euphrate,  ôc  fes  Généraux  trompés  par  les  £f- 
pions,  ignorant  la  venue  du  Prince  d'Egypte,  s'approchèrent  de  Damas 
qu'ils  croyoient  furprendre,  lorfque  tout  à  coup  leur  avant-garde  décou- 
vrit l'armée  de  Na£er,&  fut  obligée  d'en  venir  au  combat.  La  bataille  fut 
longue  &  fanglante  (*)  ;  l'Emir  J'uban  y  fit  des  allions  furprenantes ,  mais 
n'ayant  pas  été  fécondé  par  les  Officiers  Mongols,  qui  tournèrent  le  dos 
à  l'ennemi,  NaJJcr  remporta  une  viftoire  complette. 

Kiitluk  Shah  ayant  été  vaincu  de  celte  manière,  fe  retira  en  Perfe  ^v£C  SaMeri, 
fes  troupes,  dont  il  avoit  perdu  dix-mille  hommes.  Jl  rejoignit  le  Sultan 
auprès  de  Kazwin  ;  ce  Prince  recompenfa  la  valeur  de  l'Emir  Juhan,&.  fit 
châtier  fuivant  la  difcipline  des  Mongols  avec  le  Korrab ,  qui  eft  une  ef- 
pece  de  fouet ,  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  fait  leur  devoir.  Peu  de  tems 
après  s'étant  allité  il  mourut  fort  regretté  de  tous  fes  fujets  dans  un  lieu 
nommé  Chajn  Gazan ,  la  Damas  de  Gazan  (a).  C'écoit  une  ville  que  cet 
Empereur  avoit  fait  bâtir  auprès  de  Tauris  à  fimitation  de  Damas  de  Sy- 
rie, &  il  y  fit  conflruire  une  fuperbe  Mofquée,  où  il  fut  enterré  l'an  703 
de  l'Hégire.  Kbondcmh  dit  que  c'étoit  le  feul  tombeau  des  Mongols  qui  fub- 
filloit  encore  de  fon  tems ,  environ  deux-cens  ans  après.  Il  fonda  deux 
autres  villes  auxquelles  il  donna  le  nom  de  Caire  &  d'Alep.  En  l'année 
702  il  établit  Kaykobad  fils  de  Feramorz  dernier  Sultan  des  Seljucides  de  la 
DynaUie  de  Rûm  ou  de  la  Natolie  (Ji).  Suivant  Al  Jannabi,  Gazan  mou- 
rut le  13  du  mois  de  Chaival  près  deHamadan,  d'autres  difent  à  Ray, 
d'où  fon  corps  fut  tranfporté  à  Cham  proche  de  Tauris;  il  avoit  régné  huit 
ans  Ci  environ  dix  mois.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  avoit  été  empoifonné. 


SEC- 

{a)  KhonJemir ,  ap.  D'Herbekt ,  p.  363.  art.         {b)  D'Hcrbelot ,  p.  7 7 3 .  art.  Cl-am  Qazan ,  & 
Cazan.  363  ,  art.  Caz/3n. 

(*)  Mulfcila  Ifwacl,  Trince  de  Hamah ,  célèbre  Iliftorien  it  le  plus. fameux  Géographe 
de  l'Orient,  fe  trouva  dans  l'armée  de  Nafer,  quand  cette  bataille  fe  donna. 

Nnnn  £ 
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SECTION     vr. 

Le  Règne  (TAVpytu   ou  Algiaptu  Khan. 

Sectios    Tes  Hifloriens  écrivent  de  différentes  manières  le  nom  du  Prince  qui  fuc- 

Vl.       L/  céda  à  Gazan,  comme  Algiaptu  ou  Olgiaptu  &  Oljaitu,  félon  l'Auceur  du 

Le  rcgne  ^j^^^^^^^^  jj  ^ashidiab  (*),  qui  lui  dédia  Ton  Ouvrage.  Ce  dernier  mot  s'écrit  auffi 

tu  liiian!    /Jljaytn,  &  avec  un  léger  changement yy/jay/ïiï ,  qui,  fuivant  /;/  Jannabiy 

■ '-    veut  dire  le  grand  Empereur.     11  abandonna  la  religion  de  Jenghiz  Khan,  ik 

Algiaptu  fg  j^,.  Mahométan  ;  à  cette  occafion  il  prit  le  nom  de  Gayatho'ddin  Moham- 
huiiicms  ^^^^j  Khodahandeh  ,  es  dernier  mot  fignifie  en  Perdm  Serviteur  de  Dieu:  mais 
^^"^^ov      au-lieu  de  Khodabandeh ,  comme  le  difent  Al  Janmbi  &.  d'autres,  Midfe- 

1303.     da  &  Ahmed  Eim  Tufef  écrivent  Khorbanda  (a). 
P  bâtit  la      II  vint  de  Khorafan  à  Arrajan  (f)  où  il  le  fit  couronner  Empereur  ,& 
F:i:^  de     donna  la  Charge  d'Emir  Al  Omrah  ,  qui  efl  celle  de  Généra liffime,  à  Kut- 
SoJtanie,    ^^  ^i^j^  ^  ^  p^^^  celle  de  Grand-"Virir  elle  fut  partagée  entre  Rasbidu  ddin 
&  Saedoddin;  mais  ce  dernier  étant  devenu  fufpetft  de  quelque  malverla- 
■    tion  ,  fut  puni  de  mort  &  fa  Charge  donnée  à  AU  Shah.     L'an  704 ,  Al- 
giaptu fonda  la  ville  de  Soltanie ,  &  en  fit  le  Siège  de  fon  Empire  (-t-).  Pen- 
dant qu'il  y  faifoit  fon  féjour  plufieurs  Seigneurs  deSyrie  &  d'Egypte  vm- 
rent  implorer  fon  fecours  contre  MalekAl NaJJer  fils  de  Kclaivn  Sultan  d'E- 
gypte.    Ce  Prince,  qui  deûroit  ardemment  de  recouvrer  la  Syrie  que  fes 
ancêtres  avoicnt  poffcdée,  paffa  l'Euphrate  avec  une  puiffante  armée  en 
712  (13 12),  &vint  camper  zRababat  proche  de  Damas.  11  y  eut  plufieurs 
efcarmouches  entre  les  Mongols  &  les  Syriens,  mais  on  n'en  vint  point  à 
une  bataille  (§);  car  le  Vifir  Rashid  négocia  fi  habilement  que  la  paix  fut 
conclue  entre  les  deux  Puiilances ,  &  Algiaptu  s'en  retourna  à  Sultanie. 
Il  repoufl'e      l|  n'y  fut  pas  fitôt  arrivé  qu'il  reçut  la  nouvelle  que  Kcpek  Khan  &  BiJ- 
i:s '^^'^^=' fur  OgUin ,  Princes  du  Turkeftan,  avoient  pan"e  l'Amu  pour  envahir  le 
Khorafan.     Ces  Turcs  avoient  déjà  défait  Jejfjwl  &  AH  Kushjiy  les  prin- 
cipaux Commandans  de  cette  Province,  lorfqu'/y/g/^/jfw  marcha  contre  eux, 
&  les  contraignit  de  repafier  l'Amu  avec  grande  précipitation.     Cette  ir- 
ruption des  Turcs  engagea  le  Sukan  à  donner  le  Gouvernement  du  Kho- 
rafan 
(<ï)  D'JIerbeloi,  p.  88.  art.  ^giapfii,  &  Pûcock.  Suppl.  p.  3. 

(♦)  Cet  Auteur  cft  le  Vifir  Rafh.wh'J-lin,  dont  il  eft  parlé  dans  la  fuite.  Son  Ouvrage  e(t 
un  grand  Recueil  d'Erudition  Arabe,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Fran- 
ce num.  I.  Ceft  le  plus  gros  Volume  &  le  mieux  en  ordre  que  D'Herhc-lot  aie  trouvé  chez 
les  Arabes.  Le  môme  Auteur  a  écrit  le  Janm' UaivariU} ,  ou  Hiftoire  des  Tribus  Turques. 
V07.  lyUcrhelot,  p.  71 1.  art.  RafchidTba\nb. 

(t)  Ou  ///  Hnjnn ,  ville  du  Kbuz''jîan  ;  quelques  Géographes  la  placent  dans  la  Provin- 
ce de  l'an  à  une  journée  du  Golphe  Perfique. 

{\)  Suivant  Mivkhond  ce  fut  en  705  qu'il  bâtit  cette  ville,  &  (ju'il  y  tranfporta  fon  fie- 
gedeTauris,  oia  il  faifoit  fon  lejour,  &  l'aniiée  fuivante  il  s'empara  de  la  Province  de 
Ciùey!rin  h  ^Q  R.aibt.     Tdxeira ,  p.  312. 

(J:  Suivant  Mirkhund  dans  Tdxeira,  il  reprit  Cham  ou  Damas. 
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rafan  à  Abujdid  Ton  fils,  qu'il  y  envoya  avec  des  forces  confidérabies  pour    Sectiob 
défendre  cette  Province,  &  l'Emir  6'z/hc/  l'accompagna  pour  avoir  Ja  di-      Vi. 
reftion  des  affaires.     Le  jeune  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fon    J^f  V^"" 
Gouvernement,  qu'il  punit  les  deux  Généraux  dont  nous  avons  parlé,  qui  tu  luîan' 

avoient  fui  devant  les  Turcs  ;  &  il  fit  rendre  la  juftice  avec  tant  de  foin     - 1 

qu'il  rétablit  en  peu  de  tems  la  Paix  &  Je  Commerce  dans  cette  grande 
Province. 

Peu  de  tems  zçïts  Bijpur  Oglan,  ayant  quitté  le  parti  de  À'fpii-  Khan,    Sa  Mojt. 
fe  jetta  entre  les  hras  d'y/bufaïd;  ce  changement  devoit  naturellement  al-       7i<5. 
lumer  la  guerre  entre  les  deux  PuiiTances  voifines,  mais  la  mort  d'/JIgiap-     ^^^'^' 
tu,  qui  arriva  l'an  716  de  THégire,  calma  tout.     Ce  Prince  mourut  à 
l'âge  de  trente-fix  ans,  après  en  avoir  régné  douze  (*),  &  fait  ileurir  la 
jullice  dans  fes  Etats  plus  qu'aucun  de  la  Famille  de  Jcnghiz  Khan.   Il  avoic 
beaucoup  de  zèle  pour  la  Religion  Mahométane,  &  il  en  honoroit  les 
principaux  Chefs ,  &  particulièrement  ceux  de  la  Secle  d'yi// ,  en  faveur 
defquels  il  fit  graver  les  noms  des  douze  Imams  fur  fa  monnoye  {a). 


SECTION      VIL 

Le  Règne  i^'Abufaïd  Khan. 

A  BUS  AID,  furnommé  Behadr  Khan,  fuccéda  à  fon  père  /llgtattii,  &    Section 
**■  fut  couronné  dans  la  ville  de  Soltanie.  Il  confirma  d'abord  Rash'id  &    .^^^' 
JR  Shah,  Vilirs  de  fon  père,  dans  leurs  Charges,  &  nomma  Juhan  No.  /Abûfaïd 
yan  (f)  Généraliffime  de  fes  armées;  ce  dernier  gouverna  aufli  J'Empire  Kh.-in. 

comme  Tuteur  du  Prince ,  qui  n'étoit  âgé  que  de  douze  ans.  

En  718  AH  Lhah  gagna  fi  bien  l'Emir  Juban  par  fes  intrigues  &  par  _  •^''"'^■'ïJ 
des  préfens ,  que  Rasbido'ddin  fut  dépoffédé  de  fa  Charge ,  &  qu'on  le  fit  ki'",'"''"'' 
mourir  peu  de  tems  après.     La  même  année  Daifur,  Prince  de  la  iNIuifon  AviwJv 
Koyale  des  Mongols  ,  fe  révolta  contre  Jbujdid  ,  s'avança  du  Khorafan  Jubancy? 
dans  le  JMazanderan ,  &  menaçoit  de  venir  à  Soltanie,  fi  le  Su'tan  n'eût  I<p<-''>{'1» 
envoyé  une  forte  armée  fous  la  conduite  de  l'Emir  HiiJJayn  Karkhan,  pour     ^"y^'o^' 
le  ranger  à  fon  devoir.  Le  Sultan  paflbit  en  ce  tems  là  l'hiver  à  Karahjgb,      1313', 
dans  la  Province  d'Arran ,  où  il  apprit  qi^'Uzbek  Khan  {{)  avoit  travtrfé 

la 

((ï)  Klondemif,  ap.  Ullcrtclo!  ,  p.  88.  art.  Algiaptu. 

(*)  Douze  ans  &  neuf  mois,  fuivant  MirkhonJ,  qui  Jir  qu'il  fut  le  premier  qui  intro- 
duifit  la  coutume  d'enlever  les  enfans  des  Chrétiens  &  des  Juifs ,  pour  les  élever  à  la  fa- 
çon des  M?.hométan5,  &  les  mettre  dans  le  Service. 

(t)  Les  uns  écrivent  IV!,i>,ynn ,  &  d'autres  Ncuiaii.  Celui  dont  il  s'agit  e(l  auflî  nommé 
l'I'.mir .;'«/■'-/;).  Daiîs  l'Hiftotre  d'/Jkt/glvjzi  Khmi  il  y  a  Znpriui ,  c'efl-à-dire  Jufiin:  ou  Chu- 
pmi -,  &  dans  Tcixcira,  Chidàn  ;  car  les  Perfans  fe  fervent  fouvent  du  p  an-lieu  du  i/  des 
Arabes.  A!-tr!sbazi  Kba:i  dit  p.  425,  que  les  Chefs  de  la  Tribu  de  Siil.hn  portolenc  tou. 
jours  de  pf  re  en  fils  le  nom  de  Zr.putii. 

(|.)  Nomiiic  dans  la  fuite  Si  ah  Uzhek:  les  titres  àtSLab,  de  Siili/i}i ,  à?  Kl:an .  &  qeel- 
ciu-fois  celui  àc MnlekAont  donnés  indifféremment  par  les  Hifloriens  OiiLntaux  auxKcis 
&  rr.n^-es  Sou\evaini;  mais  fouvent  fort  iniju-opremint. 

Nnnn  3 
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s  cTioN^'^  grande  Cdmpagne  de  Kapjak,  &.  s'écoic  rendu  maîcre  de  h  ville  deD-rr- 
VII.  ^  bend.     Cette  nouvelle  l'obligea  de  partir  d'abord  avec  le  peu  de  troupes 
Le  î-fifKc  qu'il  avoic  auprès  de  fa  perfonne,  &de  venir  camper  fur  les  bords  de  la  ri- 
J'Abufaïd  v-iere  de  Kur,  pour  empêcher  les  Tartares  de  la  pafler.   D'autre  côté  l'E- 
^^^"-       mir  Juban,  qui  avoit  fuivi  l'Emir  Hiiffayn  pour  appaifer  les  troubles  du 
""      ~~  Khovafan,  n'eut  pas  plutôt  appris  l'irruption  des  Tartares,  qu'il  rebrouf- 
fa  chemin,  &  vint  fortifier  l'armée  du  Sultan. 
^^     Les  Tartares  n'avoient  encore  fait  jufqu' alors  que  piller  le  Pays ,  fans 
la  Uz-     entreprendre  rien  d'important,  de  forte  que  leur  armée  étoit  fort  diminuée. 
beks.        L-  Shah  Uz''ek  voyant  que  la  partie  n'étoit  pas  égale,  parceque  l'armée 
du  Sultan  avoit  reçu  un  renfort  confidérable,  réfolut  de  décamper  &  de 
fe  retirer;  mais  l'Emir  Juban  lui  donna  en  queue,  &  lui  tua  beaucoup  de 
monde.     Après  cet  avantage  Àbiifdid  tourna  du  côté  de  Soltanie ,  &  l'E- 
mir Juban,  ayant  fait  fouccter  félon  la  rigueur  de  la  difcipline  des  Mon- 
gols quelques-uns  des  principaux  Officiers  de  l'armée  du  Sultan,  qui  n'a- 
voient pas  fait  leur  devoir  pendant  fon  abfcnce ,  marcha  vers  la  Géorgie. 
Cependant  ceux  qui  avoient  fubi  ce  châtiment  firent  un  complot  entre  eux 
pour  fe  venger  de  cet  affront  ;  ils  engagèrent  même  dans  leur  parti  plu- 
■    lieurs  Olîiciers,  qui  fouffroient  avec  impatience  l'humeur  fé  vere  de  l'Emir  («). 
Révolte  de     Tous  ces  mecontens  unis  enfemble  formèrent  une  armée  allez  conQdé- 
/«T/w/w. rable ,  &  fuivirent  ce  Général,  qui  étoit  déjà  entré  en  Géorgie:  pendant 
qti'il  étoit  forii  de  fon  camp  pour  faire  quelque  entreprife  fur  les  ennemis, 
ils  s'en  fiifirent  &  le  pillèrent  entièrement.     Après  cette  furprife,  qui  ré- 
duifit  l'Emir  à  une  grande  difette  de  tout,  ils  lui  livrèrent  bataille  &  le 
défirent  à  platte  couture.     Juban  eut  befoin  de  tout  fon  courage,  &  en- 
core plus  de  fon  efprit  &  de  fon  adrefle,  pour  fauver  fa  perfonne  d'un  fi 
grand  danger.     En  eifet  il  employa  plulieurs  ilratagémes ,  par  le  moyen 
defquels  il  s'échappa,  &  arriva  enfin  par  de  longs  détours  à  Soltanie.     Le 
Sultan  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  fa  Capitale,  pendant  que  les  rebel- 
les étoierit  en  armes,  ramaffa  en  diligence  le  plus  de  troupes  qu'il  put,  & 
alla  au  devant  d'eux  pour  les  châtier.     Les  rebelles  perdant  tout  refpecl 
pour  leur  Sotiverain ,  le  combaturent,  mais  ils  furent  battus,  &  ce  fut 
en  cette  occafion  que  fe  jettant  lui-même  dans  la  mêlée  ,   il  acquit  le  fur- 
nom  de  Babadr,  qui  veut  dire  Brave, 
liépoufela     L'an  719  l'Emir  Ilujfiyn  Kiirkban,  qui  faifoit  la  guerre  à  Bayfur  dans  le 
.9ff.7r  rfA'Khorafan ,  remporta  fur  lui  de  Ci  grands  avantages,  qu'il  le  contraignit  de  fe 
bufaid.     fauver  ati-de!à  de  l'Amu  dans  la  Grande  Bukharie,  où  il  fut  tué  quelque 
jg,  ■     tems  aprè;  dans  un  combat  conire  un  Prince  de  la  race  de  Jagaîay.     Ea 
l'année  721 ,  le  Sultan  maria  fa  fœur,  nommée  Satibeg,  à  l'Emir  Juban, 
&  les  noces  fe  célébrèrent  avec  beaucoup  de  magnificence.  L'année  fuivan- 
te,  Timurtash  fils  de  j^i.'Z^AH,  Gouverneur  du  Pays  deRûm  ou  de  laNatolie, 
fe  révolta  contre  /Ibiifdid,  &  prit  la  qualité  de  Souverain  dans  fon  Gou- 
vernement.    L'Emir  fon  père  n'eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  fa  ré- 
volte, qu'il  marcha  avec  une  puifiTante  armée  au  cœur  de  l'hiver  pour  le 

ran- 

{n)  Khondemir,  ap.  Ulkrhelot,  p.  32.  art.  /Iboufàîi. 
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ranger  à  fon  devoir  j  mais  dès  que  le  fils  fut  inilruii;  de  la  marche  de  fon  S:icTioN 
père,  il  pofa  les  armes,  &  vint  fe  remettre  entre  les  mains.     L'Emir  le    y\]l 
fit  prironnier,&  le  conduifit  en  cet  état  aux  pieds  du  Sultan.     Ce  Prince ^/ /^3^','j^fj^* 
pardonna  au  fils  en  confidération  des  fervices  du  père,  &.  lui  rendit  Ton  Khan. 
Gouvernement. 

En  723  le  Vifir  Jli  Shah  mourut, &  fa  Charge  fut  donnée  kSayn,Lk\i-  Ihkfohiige 
tenant-Général  de  l'Emir  Juhan.  Qudque  tems  après  l'Emir  dunna  fa  fil-  «^^  l'yinee. 
le  Baghdad  Khatitn,  une  des  plus  rares  Beautés  de  l'Afie,  en  mariage  à  l'E- 
mir JtJaJJan  Ilkhani,  fils  de  SImk  Hujjayn^  ou  Emir  HiiJJaynKurkhan.  Mais 
ce  mariage  lui  fut  très-tunel^e  ;  car  le  Sultan  Jbufaid  étant  devenu  amou- 
reux de  cette  Dame,  il  la  demanda  en  mariage  à  fon  père.  Or,  félon  les 
Joix  des  Mongols ,  tout  particulier  efl  obligé  de  répudier  fa  femme,  lorfque 
le  Sultan  la  veut  époufcr  ;  cependant  J'uban  ne  voulut  pas  confentir  à  ce 
divorce,  &  s'emporta  même  en  des  termes  peu  reTpeclueux  contre  le  jeu- 
ne Prince,  qui  ne  lui  demandoit  rien  de  contraire  auxioix6ià  fon  devoir  (a). 

yj b  iifdï  J  diiïimuh  pour  lors  le  reffentiment  qu'il  a  voit  de  ce  refus,  Ôciliombeen 
l'Emir  Jwyfljj,  croyant  pouvoir  le  guérir  de  fa  paillon  par  l'abfence,  en- '■'%'««. 
voya  fon  gendre  &  fa  fille  à  Karabagh ,  &  mena  le  Sultan  contre  fon  gré  à 
Bagdad,  pour  y  palier  l'hiver.  Mais  l'amour  d'/jbujaui,  bien  loin  de  di- 
minuer par  cette  féparation ,  prenoit  tous  les  jours  de  nouvelles  forces.  Le 
Vifir  Sayn  entretenoit  cependant  faverfion  de  ce  Prince  pour  Jubaii ,  par 
plufieurs  faux  rapports  qu'il  lui  faifoit  de  fa  conduite  îk  de  celle  de  fes 
enfans.  Daniasbk  Khowajeb  ou  Kboja,  fils  de  Juban,  un  des  principaux 
Officiers  de  la  JNIaifon  à'Jbafdidy  ik  qui  approchoit  le  plus  fouvent  de  fa 
perfonne ,  eut  connoiflance  des  mauvais  oiiices  que  Sayn  rendoit  à  fon 
père ,  &  lui  en  fit  un  fidèle  rapport.  L'Emir  prit  dans  cette  conjonélure 
une  réfolution  hardie;  car  fous  prétexte  daller  appaifer  quelques  mouve- 
mcns  qui  s'étoient  élevés  dans  le  Khorafan,  il  fortit  brufquement  de  Bag- 
dad &  fe  rendit  à  Soltanie,  menant  avec  lui  le  Vifir  Sayn,  comme  pour 
otage  du  fils  qu'il  laiffbit  à  la  Cour. 

Damashk  y  demeura  chargé  de  toutes  les  affaires,  car  Juban.,  qui  en   On  fatf 
étoic  entièrement  le  maître,  ne  les  communiquoit  qu'à  lui.     Il  arriva  dans ^^J'^"^-'^* 
la  fuite  que  Damashk  abufant  de  l'autorité  de  fon  père,  difpofoit  fi  abfo  mashk. 
lument  de  tout ,  qu'il  ne  reltoit  plus  à  Âbufàid  que  le  feul  nom  de  Sultan. 
Ce  Prince  ennuyé  d'être  toujours  en  tutele,  découvrit  fon  chagrin  à  quel- 
ques- uns  de  fes  confidens,  qui  lui  apprirent  que  Damashk  entretenoit  un 
commerce  fecret  avec  une  des  femmes  du  Sultan  Algiaptu  fon  père.     Le 
Prince  fur  cet  avis  fit  é^ç^'nix Damashk  pour  découvrir  la  vérité, &  il  ne  fut 
pas  long-tems  fans  être  lui-même  témoin  d'un  rendez-vous  des  deux  amans. 
Le  Sultan ,  attaqué  en  fon  honneur  auffi  bien  que  dans  fon  autorité  par  cet 
infuient  Miniftre ,  n'eut  pas  de  peine  à  figner  l'arrêt  de  fa  mort.     Mais 
aucun  des  fiens  n'ofant  entreprendre  un  coup  fi  dangereux  ,  il  fallut  laiOer 
la  chofe  au  hazard,&  bientôt  toutréalfit  au  gré  des  dciirs  du  Prince.  En 
effet  il  arriva  en  ce  tems-là  (en  l'année  727)  que  quelques  têtes  de  gens 

qui 
(«)  Kbonileiitir ,  ubi  fupra. 
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Section  qui  s'étoient  révoUés  dans  les  Provinces,  ayant  été  apportées  an  Pa'aîs  du 
VII.     Siikan,  le  bruic  fe  répandit  que  c'écoienr  les  tètes  de  Juban  di  de  les  ^diX- 
Le,i-c^:^<:  ,-^^.^y^^^  ^,,j  ^volent  été  envoyées  du  Khorafan.     Damasbk  en  fut  fi  eÔfra- 
^^  yé,  que  fans  approfondir  le  fait,  il  fortit  la  nuit  du  Palais  fuivi  jlulement 

^  de  dix  hommes  &  prit  la  fuite.  Abufaid  le  fit  fuivre  aullitôc  p-ir  Mefr  Kho- 

wajeh,  un  de  fes  confidens,  qui  l'ayant  atteint  lui  coupa  la  tête  &  l'ap- 
porta au  Sultan. 
Ukve  une      Ce  Prince  étant  délivré  du  fils,  fongea  d'abord  à  fe  défaire  aulTi  du  pe- 
ylrmée.     re ,  &  envoya  des  ordres  précis  aux  Officiers  du  Khorafan  de  fe  faifir  de 
J'uban;  il  dépêcha  aulTi  des  Courriers  dans  les  autres  Provinces  pour  faire 
mourir  tous  ceux  de  la  famille  ou  de  la  dépendance  de  cet  Emir.     Mais 
comme  tous  les  Officiers  du  Khorafan  vivoient  en  fort  bonne  intelligence 
avec  ce  Général,  au-lieu  d'exécuter  les  ordres  du  Sultan,  ils  lui  en  donnè- 
rent connoiflance.     Il  ne  perdit  point  de  tems ,  car  fe  fervant  de  la  fa- 
veur &  du  crédit  de  fes  amis,  il  mit  fur  pied  une  armée  de  foixante-dix- 
iDilie  chevaux,  avec  laquelle  il  tira  du  côté  deKasbin,  où  le  Sultan  s'étoit 
avancé  avec  toutes  les  forces  qu'il  avoit  pu  raflembler.    Avant  que  de  par- 
tir du  Khorafan  'Juban  fit  mourir  Sayn  par  reprefaille  de  la  mort  de  fon  fils, 
&  Abufaid  de  fon  côté  nomma  pour  Vifir  Gayatho'ddin  Mohammed,  homme 
favant,  &  fils  de  Rashidnddin,  que  l'Emir  avoit  fait  mourir. 
Difertion      Juban  marchoit  cependant  pour  fe  rendre  maître  de  la  Cour  &  de  la 
l^'-^"        perfonne  du  Sultan.     Quand  il  fut  arrivé  kSemnan,  il  viCiia  Rocnc'ddin 
roupis.     jiiao  di\a'-ji]ht ,  vénérable  pour  fa  fainteté,  dont  le  tombeau  ell  encore  ref- 
peclé  par  les  Mahométans.     Après  quelques  conférences  qu'ils  eurent  en- 
femble,  l'Emir  lui  promit  avec  ferment  qu'il  fuivroit  fes  avis  en  tout,  & 
pour  lui  donner  une  preuve  de  la  fincérité  de  fes  intentions,  il  lui  propo- 
fa  d'aller  lui-même  de  fa  part  trouver  le  Sultan  ,  pour  lui  demander  les 
meurtriers  de  (on  fils,  &  les  conditions  d'une  bonne  paix.  AbujAà  reçut  le 
Sheikh  avec  refpeèl  &  lui  fit  mille  honneurs,  mais  il  refufa  de  livrer  ày«- 
han  les  aflalfins  à.zDamashk^8>i  ne  voulut  entendre  à  aucune  forte  de  Trai- 
té avec  lui.     L'Emir  irrité  de  ce  refus  ne  garda  plus  aucune  mefure  avec 
le  Sultan, &  vint  camper  à  une  journée  de  l'Ordu  ou  Camp  Impérial , dans 
un  lieu  nommé  /ui/j«,-mais  il  ne  demeura  pas  long-tems  dans  ce  pofle;car 
plufieurs  de  fes  principaux  Officiers,  qui  lui  dévoient  uniquement  leur  for- 
tune, l'abandonnèrent  avec  trente-mille  chevaux,  &  fe  rendirent  auprès 
de  leur  légitime  Souverain. 
ïlfi  reti-     ^/\près  cette  défertion,  l'Emir,  qui  ne  fe  pouvoit  prudemment  fier  au  ref- 
^^'  te  de  fes  troupes,  décampa  &  prit  la  route  du  Défert  de  Nubendijan  pour 

fe  retirer  dans  le  Khorafan.  Cette  longue  &  difficile  marche,  jointe  à  la 
défertion  de  plufieurs  de  fes  Officiers,  affoiblit  li  fort  fon  armée,  qu'il  ne 
fe  trouva  plus  en  état  de  foutenir  fon  parti  dans  cette  Province,  ce  qui 
lui  fit  prendre  la  réiblution  de  fe  retirer  dans  le  Turkeftan,  Pays  où  fe 
trouvoient  plufieurs  grands  Princes ,  qui  faifoient  fouvent  des  irruptions 
dans  les  Etats  àAbu/aïd  ^  comnie  on  l'a  vu  ci-deflus.  Ce  deffein  auroit  été, 
fe!on  les  apparences,  fort  avantageux  à  l'Emir;  mais  fon  mauvais  deftin 
voulut,  qu'étant  arrivé  à  la  rivière  de  Aîorgab, il  changea  tout  d'un  coup 

de 
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de  réfolution,  &  rebroufla  chemin  pour  aller  fe  jetter  entre  les  bras  de  Ca-   Scrrrcv 
yarho'dfiin,  imnommé  AJalek  Kurt  ,  qu'il  avoit  élevé   dés  fa  jeunefle    &     VII. 
poulie  aux  premiers  emplois  des  armées  de  l'Afie.  f*'  '"'.?«« 

ilJalek  Kurt  ne  lui  fuc  pas  plus  fidèle  que  les  autres,-  car  ayant  reçu  dans  Khan"^^^** 
le  même  tems  un  Exprés  du  Sultan,  avec  des  Lettres  pleines  d'oiFres  &  „ 

de  promelFes  s'il  lui  envoyoit  la  tête  de  Juban,la  première  vifite  de  cet-^^  ^fi  "•'»- 
ingrat  fuc  celle  qu'il  lui  fit  rendre  par  le  Bourreau.  L'Emir  ne  put  ja-  ^'  ^  '"**• 
mais  obtenir,  leulemenc  la  grâce  de  le  voir ,  &  voyant  qu'il  falloit  mou- 
rir, il  lui  tic  demander  trois  chofes;  la  première,  qu'auiîitôt  que  fa  tête 
feroit  féparée  de  fon  corps,  il  envoyât  un  de  fes  doigts,  qui  etoit  dou- 
ble vers  le  ho\xr.,  zucdiXa^  à! Abujaïd;  la  féconde,  qu'il  fît  tranfporter  fon 
corps  à  Médine,  pour  y  être  enterré  dans  une  Chapelle  qu'il  y  avoit  fait 
bâtir  j  la  troifieme,  qu'il  fît  mener  fon  fils  Jahyr,  qu'il  avoit  eu  de  Sa- 
tibeg,  à  la  Cour  du  bultan  Jhnjaid  fon  oncle.  Ces  trois  cliofes  lui  ayant 
été  accordées,  l'Exécuteur  lui  coupa  la  tête.  Makk  Kiirt  l'envoya  incef- 
famment  au  Sultan,  &  partit  peu  après  pour  recevoir  la  recompenfe  de 
fa  psrfidie.  Mais  il  fut  bien  furpris  quand  il  apprit  en  chemin,  que  le 
Shtxkh  HaJJan  avoit  répudié  fa  femme,  fille  (.\e  Juban,&.  l'avoit  envoyée 
au  Haram  du  bultan;  &  ce  qui  le  chagrina  encore  davantage ,  ce  fut  la 
nouvelle  que  la  complaifance  de  HaJJan  pour  la  palTion  du  Sultan  ,  lui 
ayoic  valu  l'Emploi  qu'il  comptoit  d'occuper  à  la  Cour,  &  que  Bagdad 
Kbatun  (*)  s'étoit  rendue  entièrement  maîtrelTe  de  l'efprit  de  ce  Prince  (s). 

Ces  iacheufes  nouvelles  lui  firent  prendre  le  parti,  avant  que  de  paf- 
fer  outre,  d'envoyer  ordre  dans  le  Khorafan  de  faire  mom'w  Julayr ,  fils 
de  l'Emir  juban ,'  à  qui  il  avoit  confervé  la  vie  félon  la  parole  qu'il  en 
avoit  donnée  à  fon  père,  quoique  ce  fût  contre  les  ordres  du  Suhan.  A- 
près  cette  exécution  il  continua  fa  route  vers  Karabngh  (f),  où /Jbii/aïd 
taifoit  fon  féjour;  mais  le  grand  crédit  de  Bagdad  Kbatun,  que  le  Sultan 
avoit  èpoufée  folemn'ellement,  fit  qu'il  fut  reçu  fort  froidement  à  la  Cour, 
&  qu'on  le  regarda  plutôt  comme  le  meurtrier  du  père  de  la  Sultane,  que 
comme  un  homme  qui  avoit  rendu  un  grand  fervice  au  Sultan.  On  le  fie 
même  attendre  dans  fcn  camp  tout  le  tems  qu'il  fallut  pour  faire  tranfpor- 
ter les  corps  de  Juban  &  de  'Jahiyr  du  Khorafan  à  Au/an  ,  où  le  Sultan  le 
fit  mettre  entre  les  mains  des  Pèlerins  de  la  Mecque,  à  qui  il  fit  compter 
quarante- mille  dinars  pour  l'enterrer  à  Médine,  &  donna  à  Maîek  Kurt 
pour  toute  recompenfe  la  permiiïion  de  s'en  retourner  chez  lui.  L'Emir 
Juban,  dont  on  vient  de  voir  la  fin  tragique,  avoit  toujours  pafle  pour 
un  homme  de  bien,  aimant  la  juftice,  &  fort  zélé  pour  fa  religion. 

L'an  de  l'PIégire  732,  de  J.  C.  1331 ,  quelques  gens  envieux  de  la  for-    avance. 

tune  «'intà'i 
(a)  lihovJemir,  1.  c.  p.  33.  ■  ?J'^i'^'^ 

HsflaB. 

(♦)  5'uivant  Mhhhond  dans  Tàxcira,  AbufaU  lui  donna  l.e  titre  de  KniukUr ,  ou  de 
Reine  ,  &  lai  lailTn  toute  l'autorité,  dont  elle  ufa  avec  beaucoup  de  fagefle  &  de  pruden- 
ce, tandis  qu'il  s'occupoit  à  la  leéture,  qu'il  aimoit  beaucoup.  On  ajoute  qu'il  avoit  le 
jugement  folide,  &  qu'il  étoir  fort  bien  fait. 

(f)  Suivant  le  niémç  Auteur,  JaimaLi  Sa  le  Nighwriftan ,  il  paffoit  l'Eté  à  Sultanie  & 
l'ijiver  à  Karabagh. 

Tme  XFll.  Oooo 
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Section  tune  du  Sheik  HaJJan,  &  mécontens  de  la  grande  autorité  de  la  Sultane, 
VII-     firent  courir  iburdcment  le  bruit  que  cette  Frinctllu  entretenait  toujours 
}î.  'f:.\i\n  commerce  fecret  avec  fon  premier  mari.     Ces  bruits  vinrent  infenfi- 
^han        blement  aux  oreilles  du  Sultan  ,  qui  rtk gaa.  Hti/j an  au  château  de  Ka- 
,  makh  (*) ,  &  témoigna  beaucoup  de  froideur  à  fa  nouvelle  époufe.     Maij 

la  faulTeté  de  ces  bruits  ayant  été  découverte,  &  les  auteurs  d'une  fi  noi- 
re calomnie  punis,  le  Sultan  rendit  fes  bonnes  grâces  à  la  Sultane  &  au 
Sheikh,  &  conféra  même  à  celui-ci  le  Gouvernement  d'une  partie  de  l'A- 
fie  Mineure,  qui  faifoit  pour  lors  partie  de  fes  £tats. 
Jnva/îen       L'an  735  Shah  Uzbek  fit  une  féconde  irruption  dans  les  Etats  d'Abufaïd, 
du  Khan   &  l'année  fuivante  (f)  le  Sultan  fe  mit  en  campagne  pour  combattre  fon 
'^^  ^^\  ennemi  ;  mais  à  peine  fut-il  arrivé  dans  la  Province  de  Shiriaan,  que  la 
^non'd^K-  chaleur  &  la  mahgnité  de  l'air  lui  cauferent  une  maladie  dangereufe.  Les 
^faïd.   "  jyiédecins  lui  ordonnèrent  le  bain  ;  mais  pendant  qu'il  étoit  dans  les  re- 
mèdes &  qu'il  prenoit  le  bain ,  il  tomba  en  fyncope  &  mourut  en  fort  peu 
de  tems.     L'Auteur  de  la  Préface  du  Jafer  Nameh  dit  que  la  Sultane  iJag- 
dailKhatiuu^iy^nz  reconnu  du  changement  dans  l'efprit  de  ce  Prince  à  fon 
égard,  lui  fit  donner  du  poifon,  dont  il  mourut  âgé  de  trente-deux  ans, 
dont  il  en  avoit  régné  dix-neuf.    Son  corps  fut  tranfporté  à  Sultanie  avec 
une  pompe  digne  d'un  fi  grand  Monarque,  &  inhumé  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres  (t)-    Jrbah  Khan  fon  fuccelfeur  fit  mourir  la  Sultane,  accufée 
d'avoir  trumpé  dans  la  mort  à! Abufa'id  ,  &  convaincue  d'intelligence  avec 
Shah  Uzbek  qui  lui  difputoit  la  Couronne  {a). 


CHAPITRE       IV. 

Dynajîies  qui  fc  formèrent  après  la  mort  J'AbufaïJ  Khan. 

Confufisn  A  la  mort  à'/}btifaïd,  l'Empire  des  Mongols  dans  l'Iran  ou  la  Perfe  fe  vit 
dans  i'I-  xV.  déchiré  par  les  fa6lions,  &  l'on  ne  vit  que  trouble  &  que  confufion;  car 
**"•  après  lui  les  Mongols  ne  reconnurent  plus  un  feul  Monarque  de  la  race 
de  Jenghiz  Khan ,  mais  fe  cantonnèrent  dans  chaque  Province  de  l'Em- 
pire ,  qui  fut  ainfi  mis  au  pillage  par  les  fréquentes  guerres  que  les  Sei- 
gneurs de  ces  différentes  Provinces  fe  faifoient  entre  eux,  chacun  d'eux 
afpirant  à  devenir  Souverain  &  à  réduire  les  autres  fous  fon  obéiffance. 
Ces  troubles  continuèrent  jufqu'au  ten>s  de  limiir  Bcg,  qui,  après  avoir 

con- 

((?)  Kfji/ntleii!ir,p.  2A' 

(*)  Kamakb  ou  Kemak  e(l  fioié  fur  l'Euphrate  à  vingt  &  un  milles  à' /Irzcnjan  dans  la 
Natolie. 

(t)  Cette  année  de  l'Hégire  736,  de  J.  C.  133S,  fut  remarquable  par  la  naiflance  de 
Tiinur  fies;  ou  Tamcrlan,  coinrae  i>ar  la  mort  à' Abufaï4. 

^  {X)  I'I  fut  inhumé  auprès  de  Ton  père  Khodahandch  foqs  le  beau  Dôme  de  la  Mofquée 
de  Sultanie  ,  fur  les  murs  duquel  tout  l'Alcoraa  eft  écrit  en  lettres  d'oi.  De  La  Lraix  , 
îlift.  de  Geoghizc.  p.  520. 
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conquis  les  Pays  au  Nord  du  Gihm  ou  /i7mt ,  porta  Tes  armes  dans  ceux 
qui  font  au  Sud  de  ce  lleuve,  &  en  fore  peu  de  tems  obligea  tous  ces 
Princes  de  l'Iran  à  terminer  leurs  querelles  en  fe  foumettant  à  fa  domina- 
tion. 

Parmi   les   petites  Dynaflies    qui  fe   formèrent  dans   ce   vafte  Pays    Petitet 
pendant  cet  intervalle  de  troubles  ,   les  Hilloiiens  parlent  de  deux  Dy-  Dynajf/es, 
nafties  Mongoles ,  qui  s'élevèrent  des  ruines  de  leur  Empire  d'abord  après  1'"^'^^'"'' 
la  mort  à'Abufdid.     La  première  ,  nommée  Jlkhanienne,   parce  que  les"'^"'' 
Princes  qui  la^compofent,  defcendoient  en  droite  ligne  de  Hulaku  Khan  ^ 
furnommé  //  Khan.  La  féconde,  appellée  Jiéanicnne on  Chubanienne,  parce- 
qu'elle  fut  fondée  par  la  famille  de  ^nban  ou  Chuban.  La  première  a  eu 
quatre  Princes,   qui  ont  régné  foixante-feize  ans,  depuis  l'an  de  l'Hé- 
gire 737,  de  J.  C.  1336,  jufqu'à  l'an  de  l'Hégire  813,  de  J.  C.  1410. 
La  féconde  n'a  fourni  que  deux  Princes  ,  qui  n'ont  régné  que  vingt  ans, 
c'eft-à.dire,    depuis  738,  deux  ans  après  la  mort  à'JbuJnid,  jufqu'à  75S; 
quelques-un3  prolongent  leur  règne  de  deux  ans.     Les    Hkhankns  com- 
mandoient  dans  l'Irak  Arabique  &  dans  l'Azerbejan  ,  les  Jubaniens  dans 
cette  dernière  Province  &  dans  firak  Perfique.    Quoique  ces  deux  Dy- 
Hafties  ayentéié  contemporaines,  &  que  leurs  affaires  foient  allez  mêlées 
enfemble,  nous  en  ferons  l'Hifloire  féparément ,  en  évitant  les  répétitions 
qui  ne  feront  pas  néceffaires  pour  la  liaifon  des  faits. 


SECTION       I. 

La  Dynajlie  des  Ilkhaniens.   Le  Règne  de  Shelkh  Haflan  Buzruk. 

LE  premier  Sultan  ou  Prince  de  cette  Dynaflie  fut  Emir  HaJJan  ou  Section 
Hqjfan  Novian,  fils  de  l'Emir  HuJJayn  Kiirkhan,  un  des  Généraux  à\'l-       1. 
lujaïd ,    dont  on  a  parlé  dans  l'Hiftoire  du  règne  de  ce  Prince.    Hqlfan     ^^^^^' 
époufa  la  fameufe  Bagdad  Khatun  ,  fille  de  l'Emir  Juban  ou  Chiipan,  dont  ^^^^^^"'^ 
Jhufàid  étoit  amoureux  :  après  la  mort  de  fon   père  il  la  répudia  pour  - 
plaire  au  Sultan  ,  qui  lui  donna  en  732  le  Gouvernement  des  Pays  que    HafTan 
les  Mongols  poifédoient  dans  l'Afie  Mineure.  Luzruk 

Ce  Hajfun  fut  furnomraé  Bazrul  (*)  ou  k  Grand,  pour  le  diflinguer  àQ^^"//!"^ 
HaJJan  Kujuk,  ou  le  Petit,  qui  fut  vers  ce  tems-là  le  fondateur  de  la  Dy-'  SonOri- 
naftie  des  Jubaniens  (a).    Arabshah  dit    que  Hajfan  Buzruk  étoit  fils  devine. 
Hu(piyn  ,  fils  d'^,^'  Buga  j  fils  à'Jd  Khan,  &   qu'A/  Khan  defcendoit  de 
Sherfo'dJin  Sebth  Alkan  ou  11  Khan  Jrgiinûls  d'JbuJrid.  Arabshah  (b)  ne  dit 
point  qui  étoit  cet  Abufaïd;  &  D'Herbeht  en  fait  Abufàid  Khan;  mais  cela 
ne  fe  peut,  puifque  HiJJlin  Buzruk  étoit  conlfmporam (ï Abufaïd ,  &,  à  en 

juger 

(rt)  D'Hcrbelot,  p.  4ij9.  art.  //  Khan.  (l>)  /IraLshnh,  Hifl.  de  Timur,  L  III.  f.  3. 

(*)  Dans  la tracliiflion  Aiigloifede  Yllifloire  dcGengbizKhûn ,  par  Ih l/t Croix ,'p  404,1! 
efl  nommé  Buzure Hnffi/n ,  peut-être  parméprife  pour  Dtizurc  on  Btizurk.  [  lly  a  efftftive- 
nient  Buzurk  HaJJan  dans  le  teste  de  Mr.  Ue  la  Croix,  IIew.  du  Trad,  ] 
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Section  J^S^''  P^"^  ^^^  circonftances ,  plus  âgé  que  lui  ;  tandis  que  YyJbufaïd  dont  iî 
1.  defcendoit,  étoit  de  cinq  ou  fix  générations  antérieur  à  Jbiifaïd'  Khan. 
HalTau  B'Herbclotne  nous  apprend  d'ailleurs  rien  de  ce  fondaceur  de  h  Dynaftie 
Buzruk  (^Ç3  iikhaniens ,  mais  Jbulgcizi  Kh  m  nous  fournit  quelques  particularités 
iikh"''''''  "-'S  ^0"  Hiftoire.  Suivant  cet  Auteur,  après  la  mort  dVi/w/'/ïrf  ceux  delà 
,  Tribu  de  Sulckis ,  dont  les  Ciiefs  portoient  toujours  le  nom  de  Zupnn'i  on  Ju' 

pani  (*)  ,  mirent  fur  le  IVône  Jrpa  ou  Jlvba  Khan  ,  un  des  dcfcerdans  à'Ar- 
tok  Buga  (t)  tils  de  Taul.iï  oa  Tuli  Khan 
Arba         Quelque  tems  après,   /Jli  Chef  de  la  Tribu  des  Firats ,  qui  avôit  beau- 
K/iaii.       coup  de  crédit  à  Bagdad,  y  fit  proclamer  Miifa  defcendant  de  Hulaku  (].): 
Miija  alla  attaquer  ylrpa  Khan  ,   le  défit,    &  lui  ravit  le  fceptre  &  la  vi:, 
s'étant  rendu  uuître  de  fes  Etats  (a).  Suivant  D'Hcrbelot  Aiha  Khan  ne 
régna  que  fix  mois  (§)  ,  &  à  fon  avènement  à  la  Couronne  fit  mou  ir 
Bagdad  Khatun ,  la  femme  bien-  aimée  à'Abufaïd  Khan  (b) ,  pour  les  raifons 
rapportées  dans  THifloire  du  règne  de  ce  Prince. 
INIufa         Aullitôt  que  Sheikh  Hoffm  Jalayr  {**)  ou  Hnjffhn  Buzruk  ,  qui  avoit 
Kl/an.       beaucoup  de  pouvoir  dans  les  Provinces  de  l'Alie  Mineure,  eut  appris 
que  ceux  de  Bagdad  avoient  proclamé  Mu/a  Khan  ,  il  fit  reconnoître  dans 
ce  Pays -là  en  qualité  de  Kiiaii  Mohanmed  détendant  de  Hulaku  (f  f). 
Dèfque  ce  Prince  fe  vit  élevé  à  cette  Dignité  il  aflembla  une  nombreufe 
armée ,  &  marcha  vers  les  frontières  de  l'Iran.   Sur  la  nouvelle  de  fa  mar- 
che Mufa  Khan  s'avança  au  devant  de  luijufqu'à  Tabiiz  ou  Taiiris ,  & 
les  deux  armées  en  étant  venues  à  une  aftion  générale  Ahifa  Khan  fut  en- 
tièrement défait  ,   &  ayant  perdu  dans  le  combat  /lli  {]■]■),  qui  par  fon 
crédit  l'avoit  élevé  fur  le  Trône  ,    il  fe  réfugia  chez  les  Fir.ns. 
Moham-      La  nouvelle  de  cette  révolution  étant  parvenue  à  Sheilch  Jli ,  fils  de 
mcd.        l'Emir  AU  Koshji  ,    qui  commandoit  dans  le  Khoraflan  ,  il  fc  rtndit  inccf- 
Khan.  ^  famment  à  Bajtam,  où  il  fit  proclamer  Togay  Tiinur,    un  des  dtfcendans 
de  Jujikar ,  frère  de  Jcnghiz  Khan  ,    qui  faifoit  auparavant   fon  féjour 
dans  le  Mazanderan.  Miija  Khan  éiant  venu  enfi-iitc  les  joindre  ,  ils  allè- 
rent tous  trois  chercher  Mohammed  Khan  ;   mais    Sheikh    HaJJan  Jalayr 

s'étann 
(*)  /îbu'l^buzi  Khan ,  p  4:5,  4:6.  (/')  D'Herbfht,  p.3f  âfsSijart  Ahoujaidài 

Qenghizkbanian, 

(*)  Jupani  ou  Juhant  eft  le  nom  de  famille  de  Juban  ,  formé  par  l'addition  d'un  /  final. 

(f)  '/Irba  Khan  étoit  fils  de  Sengbigaii ,  fils  de  MakkT:ii:;ir  ,  fils  à'/hjhkrj  Bug/i,  fils  de 
Tuli ,  fils  de  Jinghizkban  ,  D'Hcrbelut ,  p.  382.  art.  GenghrManian.  De  la  Cioix  fait  Arpa 
Kbiiu  fils  à' Jli,  fils  de  Bayau  Khan  ,  fils  de  Trugai  ou  Tarighi,  fils  de  Hulaku.  llifl.  de  Gen- 
ghizc   p.  521. 

(-!■)  ;W.'/y."/ étoit  fils  d'v^//,  fils  de  Sf/y/tt  Kb/in,  fils  de  Tafgaiou.Targhiyih,  ûh  an  Hulaku. 

(§)  Suivant  Dj  la  Croix,  il  mourut  en  1335. 

(**)  Cela  femble  indiquer  qu'il  étoit  de  la  Tribu  de  Jalny.  Sharifo'dJin  dans  la  vie  de 
7/wttr  &*  appelle  auflî  ce  Sultan  Ahmed,  Ahmed  Jalay. 

(•fp  Mohnmme  l  Kban  étoit  fuivant  Abii' Ighmi  Kimn  fils  de  Toi  K'ithik ,  fils  de  Timur,  fils 
à"  ylnbarji ,  fils  de  Mangii,  fils  de  Hulaku  ;  mais  Or  /.;  Croix  le  fait  fils  de  Majuiii ,  fils  à'A- 
vmiin,  hls  de  hhilàku  ;  \\  met  fa  mort  en  1337.  &  ajoute  que  d'autres  l'appellent  ;W,v,iw«(/, 
Hift.  de  Gen^hiz  p    521. 

(41)  De  luCroix  le  Douime  AliSlab,  îi.  dit  que  c'éloit  un  autre  Khan  de  la  race  de  Hi*- 
iaki.,  ubi  fiipr. 
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s'étaiit  avancé  avec  une  puifTajnce  armée  au  devine  d'eux  jufqu'à  Taganu  Section 
Rudb  (*)  ,  les  mit  en  déroute.  '  il /((/î?  Khan  perdit  la'Vie  (f)  ,  mais  Toiiay     '  l. 
Trwe/r  &  Shéikh  y^//' fe  fauvereot  dans'le  Khorafiin.  -   -  Haffim 

Quand  Sheik  Hojfun  Kujiik  (|),  qui  avoit  commandé  fur  les  frontierci  ?"?J'"'^' 
du  Pays  de  Rum  du  cems  à' dlmfaïd  Khan,  eue  appris  la  malheureufe  i/Tue  jikhanlen 

de  ceue  bataille,  il  rallemb^i  à  la  hâte  une  puilfance  armée,  &  fe  mit  en  '■ — •* 

campagne  contre  Mokammed  Khan  &  Sheikh  Hajfan  Buznik,.  Après  quel-  „.^  °3^y 
ques  rencontres  de  peu  d'importance  ,  ils  en  vinrent  enfin  à  une  bataille  i^,™"''' 
décifive  ,  auprès  de  Nakbsbivan.  Mvhamnicd  fut  tué,  Ton  armée  battue, 
&  Hajjln  Buzruk  obligé  de  fe  fauver  à  Sultanie.  En  cette  occafion  , 
Sheikh  HaJJan  Kuju'i  confia  le  Gouvernement  de  Tabriz  ou  Tauris  à  une 
Dame  nommée  Satibika  (§),  tandis  qu'il  étoic  occupé  à  la  pourfuite  des 
ennemis.  Sheikh  Hajj'an  î.'isra^  voyant  que  le  vainqueur  le  fcrroit  de  près, 
&  qu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  qu'il  pût  lui  échapper  ,  prie  le  parti, 
d'implorer  fa  clémence  &  de  fe  rendre  à  difcrétion.  Sheikh  HaJJan  Kujuk 
étant  revenu  enfuiteà  Tauris,  Satibika  lui  remit  les  c'és  de  la  viile,  après. 
y  avoir  commandé  une  année  entière;  &  le  Sheik,  pour  recounoîrre  fa  fi- 
délité, lui  fit  époufer  un  Seigneur  nommé  SoUinan  de  la  poilérité  de  Hu- 
Mu  (**). 

Quelque  tems  après  le  Sheikh  HaJJan  Buzriik  ayant  trouvé  moyen  de  fe  Je'isn  Tf- 
fauver  s'enfuit  à  Bagdad  ,  &  y  fit  proclamer  J'elmn  Tiinur  (f  j-)  ;  (k  s'étant  '""f^^-''"'- 
mis  en  campagne  pour  tenter,  encore  fortune  contre  HaJJan  Kujuk  ^  il  fut 
derechef  battu,  &  fe  retira  à  Bagdad;  &  croyant  avoir  lujet  d'être  mé- 
content de  Jeban  Tiinur  ,  il  le  dépofa  &  s'empara  lui-même  de  l'autorité 
fouveraine  (a).  Il  ne  paroît  point  qu'il  ait  eu  de  guerre  depuis  avec  H.iU'mi 
Kujuk ,  qui  mourut,  semble-t-il,  peu  après  {[[)  ;  &  nous  ne  trouvons  plus 
rien  de  ce  qui  le  regarde  (§§) ,  linon  qu'il  mourut  en  757,  après  un  règne 
de  vingt  ans ,  &  lailTa  pour  Succelfeur  Sultan  Avis. 

Le 
(a)  Abtt'lgbazi  Khan  ,  p,  427-432. 

(*)  C'ert  apparemment  une  Rivière,  qu'on  appelle  en  Perfan  RuJb. 

(f ,;  Muhaiiiincd  lui  iitcouper  la  tête  en  1336.  Delà  Critix,  p.  511. 

(|)  11  étoit  petit-fils  de  H.ilJ'm  fils  de  l'Emir  Juhan,  &  le  fondateur  de  la  Dynaflie  Juhri- 
riemie.  Pour  le  dillinguer  de  [lajfan  Banuk  ,  Alm'lgbaz'  Khan  l'appelle  ILijjun  Kboja  , 
■peut-être  pirce  que  les  Auteurs  qu'il  a  confialté  n'ajoutent  pas  le  furnom  Aq  Kujuk ,  que 
nous  avons  mis  au  lieu  de  celui  de  Khoiti ,  pour  prévenir  la  coufufion  ,  &  nous  avons 
fubflitué  pour  la  même  raifiDn  Bazmk  ù  Jtili.jr. 

(^)  C'étoit  fans-doute  5 </;■"(-.;•  ïû\s  à'-lbiiiaïd  Khrm,  qui  avoit  t'poufé  \'2.m\ï  Julmi , 
ayeuldo  ce  Hij[jhii,  qui  étoit  fils  de  Tinmnab.  De  la  Croix  l'appelle  Shah  ZadJj  Sùabib.'k 
Ka/un,  &  en  fait  le  fixieme  Khian  des  huit  qui  ftlon  lui  régnèrent  après  jlbufiit', 

(**)  Soliman  étoit,  fuivant  Ahii'l«hazi  Khan,  fils  de  AîtibamwerJ,  fils  AzSr/iipi,  fils  de 
Tafmuth  ,  fils  de  Hulakii  Di'  la  Craix  ,  moins  exafl  ,  dit  qu'il  étoit  fils  de  Sar.ki ,  fils 
A\-ihim'd,  que  d'autres  nomment  Sb^niel,  fils  de  iliilaku.  Le  même  Auteur  le  fait  le  fcp- 
tieme  Khan,  &  dit  que  l'a  femme  lui  donna  ce  titre  en  1338. 

(ttj  Jehan  Limur  étoit  nls  à' Alfra» ,  fils  de  Kajeitu  Khan  ,  fils  à' Ahaka  Kb.-in  ,  fi's  de 
Hiilaku.  Le  Kajeim  d\/bu'lgbazi  Khan  e(l  le  même  queKailtu  ou  Gan-aiu  Khan  ;  c'eft  le 
huitième  I\han  de  De  lu  Cioix  ,  qui  paroît  avoir  fait  clc.Togay  Timur  fon  'quatrième  &  fon 
cinquième,  fous  les  noms  de  Ti;;;;/;- AV^iîn  &  de  .'j'ft/i.v  7;','«w /iT^'v;»/.       ,  ,        '    ■ 

(It)  Savoir  en  7,1.5  ,  car  on  compte  qu'il  commença  àrcgner  en  738,  &  il  régna  feptans. 

{Il)  Nous  ne  favons  que  i'aii-e  de  ce  qu=  rapporte  De  la  Croix  ,  que  lUarui  U--j,'uti  f.- 

Ooou    ",  ^^ 


662  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ. KHAN 

Sectio»  Le  Règne  de  Sultan  A  vis  oa  Wei  s. 

Avis,  II.  Avis,  qu'on  appelle  auffi  Veis  ou  Weis,  &  communément  Sheikh  Avis 
Su'tatiR-  ou  IVrh  y  fuccéda  à  Ton  père  Sheikh  H'ijfan  11  Khani ,  ^m nommé Buzruk ^ 
kliaaieii.  j^j^^  [^^  £t;ats  qu'il  polledoic  (*}  ,  dans  le  tems  que  plufieurs  Princes 
^yjj  /^.  Mongols,  tous  defcendus  de  y(?n^A/s  A'/w«,  avoienr  partagé  l'Empire  à'A- 
coni  Sul-  bufdid  Khan,  le  dernieV  qui  eut  pollédé  l'Iran  toute  entière.  L'an  de  l'Hé- 
t.in.  gire  759,  de  J.  C.  1357,  Sheikh  Avis  entreprit  la  conquête  de  l'Azer- 

bejaa.  Akhijiik  ,  qui  étoit  maître  de  cette  Province  (f  j ,  vint  au-devant  de 
lui  avec  une  puiffante  armée  ;  mais  ayant  été  défait   il  fut  obligé  de  fe 
îauver  à  Tauris,  où  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  il  abandonna  cette  ville 
à  fon  ennemi ,   &  fe  retira  à   Nakinhivan  fur  les  frontières  d'Arménie. 
Avis  n'auroit  plus  eu  d'ennemis  dans  toute  cette  grande  Province  ,    s'il 
ne  s'en  fût   attiré  lui-même  par  fon  excetîive  fevérité  ;   car  ayant  fait 
mourir  quarante  des   principaux   Seigneurs  du  Pays  ,     il   s'aliéna  telle- 
ment l'efprit  des  autres ,  qu'ils  fe  joignirent  à  Akbijuk ,  &  le  remirent  eu 
polleirioa  de  tout  ce  qu'il  avoit  perdu.  A'Sis  fut  donc  obligé  d'abandon- 
ner fa  conquête,   &  de  fe  retirer  avec  une  armée  fort  délabrée  à  Bag- 
■  dad ,   où  il  faifoit  fa  rélidence.  Il  ne  perdit  pourtant  pas  courage  ,    & 
pourfuivit  toujours  fa  première  entreprife  ;   car   nonobilant  l'échec  qu'il 
avoit  eu,   il  fit  marcher  dés  le  printems  de  l'année  135!^  de  nouvelles 
troupes  vers  Tauris  ,    où   ayant  furpris  Akhijuk  ,   qu'un  autre   ennemi 
nommé  Mohammed  Modbafer  (|)  n'avoit   pas   lailTé   en   repos  pendant 
l'hiver,   il  fe  faifit  de  lui  Si.  le  fit  mourir. 
né'/yife      L'an  7C5  de  l'Hégire,    1363  de  J.  C.  ylvis  eut  des  troubles  domefti- 
«■??  rjvil-q^Qs  à  appaifer  ;  car  pendant  qu'il  étoit  dans  l'Azerbejan,  Kbowaja  MeV' 
^*'  jariy    auquel  il  avoit  laiffe  le  commandement  des  troupes  dans  fon  ab- 

fence,  refufa  d'obéir  à  fes  ordres,  ik  l'obligea  de  venir  en  perfonne  à 
la  tête  de  fon  armée  pour  le  ranger  à  fon  devoir.  Mais  cette  expédi- 
tion fut  bien-tôt  finie  ,  car  Merjan  lui  ouvrit  les  portes  de  la  ville  , 
&  obtint  le  pardon  de  fa  faute  par  de  nouvelles  proteftations  de  fidé- 
lité. Après  s'être  repofé  pendant  une  année  dans  fa  Capitale,  il  fe  jetta 

tout- 
fitenlîn  couronner  Roi  des  Medes  ;  (  fjns-t'.oute  de  l'Azerbeian  )  &.  enfiiite  delaChalJée, 
parla  prife  des  villes  de  Bagdad  ,  d»  Hillch,  di  VVaïct  &  de  P.afra,  qu'avoit  poQcdécs  J/<7. 
/t'i:  Ai.J<hrnf,  Chuhamen.  Peut-être  .'/s/j-v/ravoit-i!  pris  auparavant  ci;s  villes  fur  lui. 

(*)  Htifan  Buznik  paroît  avoir  été  maître  de  Bagdad  &  de  fas  dépendances,  ou  de  la 
plus  grands  partie  de  l'Irak  Arabique,  après  la  mort  de  Hufan  Ku;iik.  Il  fe  peut  qu'il  ait 
étendu  fes  Etats  pendant  les  onze  années  qu'il  régna  encore,  &  pendîntle  règne  de  Mahk 
Ashi-af,  fuccetTcUr  do  ILifivKnjuli ,  qui  étoit  un  Prince  débnuché. 

(D'il  y  a  ici  une  difficulté.  y,iiti  Bek,  huitième  Khan  du  Kipjak  ,  avoit  conquis  l'Azer- 
bejan  l'an  de  l'Hégire  756,  de  J.  C.  1355,-  &!orfqu'il  s'en  retourna,  il  7  iaifla  fon  fils 
Birdi  B.l,  qui  ne  revint  dans  le  Kipjak  que  deux  ans  après  la  mort  de  fonpcre,  arrivée 
en  758,  da  forte  quÊ  BirJi  Bek  doit  avoir  demeuré  dans  rAzerbejan  jufqii'en  759,  (inon 
juf(iues  en  760.  Cependant  nous  \  oyons  dans  le  KXtc  f\\\'  Akhijiik  étoA  maître  de  cette  Pro- 
vince  en  759.  Comment  cela  fe  peut-il?  Birdi  Bik\'zmo[t.-\\céàieïBiikhijul:^  om  Uukhijuk 
s'en  étoit-il  emparé  aprèsle départ  de  Bmli  5i-<?' Ce  dernier  p£roît  le  plus  vraifemblab'le, 
parce' que  Z)(:///  Croix  dit  que  /i/Vv// ScA-laifTa  le  Pays  d'Azerb--'jan  au  Sultan //w'î. 

(|)  Ce  peut  ZMO\xé\.i.Mobarnzo''ld'.n  Mobnrnmel ^  qui  fonda  en  718  la  Dynaftie des  il/«- 
s'/^/f/Vjdansle  Van,  oulaPcrfe  proprement  dite,  &  y  régna  quirante-deus  aus. 
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tout-à-coup  fur  les  villes  de  Moful  &  de  Mardin    dans  le  Diarbekr  ,  &  Section 
les  emporca  en  fort  peu  de  tems.  L'an  772  (1370)  ^tw  marcha  contre  l'E-       i. 
mir  P^cli ,  qui  s'étoit  rendu  maître  du  jMazanderan,  après  en  avoir  chaffé  Toca    Avis, il, 
Timur  Khan  (_*),  à  qui  il  avoit  fait  perdre  la  vie:  il  lui  donna  bataille  ,1e  t'!^""-'  ^' 
défit,  &  le  pourfuivit  jufqu'à  Semnan  fur  les  frontières  du  Khoralan.  ^"'^"' 

Après  cette  viftoire  Avis  s'en  retourna  à  Bagdad  ,  où  il  jouit  des  dou-  Sa  Mort, 
ceurs  de  la  paix  jufqu'en  l'année  776  ,  qu'il  tomba  malade,  &  fon  mal 
augmentant  de  jour  en  jour,  fes  principaux  Minillres  le  prièrent  démettre 
ordre  à  la  fucceilion  ;  car  il  laiflbic quatre  fils,  klafj'in,  HiiJJnyn  ,  Ahmed  & 
Bajazit;  il  leur  répondit  qu'il  nommoic  HuJJayn  pour  fun  Succefleur,  & 
qu'il  vouloit  que  /ia/Za/î  fe  contentât  du  Gouvernement  de  la  ville  de  Bag- 
dad. Les  Mimllres  lui  répondirent  que  Hajjun  étant  l'ainé ,  ne  feroit  pas 
félon  les  apparences  content  de  cette  difpoiition;  à  quoi  le  i>uitan  répliqua, 
vous/avez  ce  qii'il/aut. faire.  Les  ûiiniitres  crurent  fur  cette  réponfe,  que  le 
Sultan  leur  donnoit  le  pouvoir  défaire  ce  qu'ils  jugeroient  le  plus  à -propos 
pour  le  bien  de  l'Etat,  s'alTurerenC  de  Hajjan,  à  le  mirent  Ibus  bonne  & 
fàre  garde.  /Ms  perdit  peu  de  tems  après  la  parole,  &  ne  put  s'expliquer 
davantage  fur  le  fujet  de  Haljan  ;  de  forte  qu'aulfi-tôc  qu'il  eut  les  yeux 
fermés,  les  Minillres^d'Etat,  qui  vouloient  alturer  la  couronne  a.HuJ]iyUi 
firent  mourir  Haffan  ,  &.  enterrèrent  le  père  &  le  fils  le  même  jour  (a). 

Sultan  JvJs  régna  dix-neuf  ans.  Suivant  /Irabshah  c'étoit  un  Prince  reli- 
gieux ,  bon  &.  équitable  ,  qui  avoit  peu  de  vices  &  nombre  de  vertus , 
qui  bnlloient  dans  fon  air.  11  étoit  habile  Capitaine  &  courageux  ,  grand 
Guerrier,  heureux  daos  les  entreprlil-'s,  aimé  &  refpedé  des  Grands  &  • 
des  Petits  {b).  Mais  cet  Auteur  paroît  s'être  trompé  dans  ce  qu'il  ajoute, 
que  ce  Prince  réfigna  la  Couronne  à  Hiijfayn,  qu'il  appelle  fon  fils  aine, 
pour  palier  le  relie  de  fes  jours  dans  la  dévotion,  à  caufe  d'un  fonge  qu'il 
avoit  fait ,  qui  lui  annonçoit  fa  mort  ,  &  qu'il  mourut  après  avoir  vécu 
faintement  pendant  trente  ansj  car  les  liitloriens  Perfans  gardent  un  pro- 
fond filence  là-deifus,  6i.  ce  que  nous  avons  rapporté  de  fa  mort  paroît 
plus  vraifemblable. 

Le  Règne  de  Sultan  Hussayn. 

HussAYN,  fecond  fils  de  Sheikh  Avis  on  fVeis ,  portoit  le  furnom  Hunayn 
de  Kurkhan  ,  parce  qu'il  étoit  parent  proche  des  Sultans  Mongols  de  l^^  ^'"'/"-''"^ 
race  de  Jenghiz  Khan ,  &  celui  d'IlAhani  ,  à  caufe  qu'il  d^fcendoit  de  Nu- 
laka-  Ce  Prince  ,  qui  étoit  maître  de  i'irak  Arabique  ou  Babylonienne  & 
de  l'Azerbejan ,  porta  fes  armes  dans  l'Irak  Pèrfique,  &  fauroit  vraifem- 
Wablement  conquife,  fi  la  révolte  de  fon  frère  Ahm^d,  qui  lui  Ôta  le  bceptre 
&  la  vie,  ne  l'en  avoic  empêché.  L'an  784  de  l'Hégire,  1382  de  J.  G. 
Sultan  Hujpi)n  envoya  Adel  Aga,  Général  de  fes  troupes,  pour  alliéger 
quelques  châteaux  du  territoire  de  la  ville  de  Ray,  dans  l'Irak  Pèrfique; 
&  lui  ayant   donné  la  plus  grande  partie  de  fes  forces  ,  ylhmed  fon  frcre 

pro- 

(tf)  Xbonikmir ,  sp.  D'Hcrh!oi,  p.  149,  zri.Avis.        (h)  Arûbib  I,,  c.  L.  III.  J.   3, 
(*)  Appelle  ci-dfffus  Togay  Timur  Kiaii,  lequel  Ali  avoit  mis  fur  le  Trône, 
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StcTioH  pi'ofi^a  ^^  roccafion;  pour  fe  retirer  ,  fous  prétexte  de  quelque  mecoil- 
^1.       ténteinent  de  la  ville  de  Tabris  ou  Tauris,  où  étoit  la  Cour,  dans  celle 
Uaiïv/nd'Jrdcbil,  qui  en  étoit  environ  à  trente  milles.  Le  Sukan  ayant  appris^ 
m..s«/MH  (.gji-^  retraite,  luienvoya  d'abord  un  Exprès,  pour  lui  ordonner  d.  revenir; 
Ilkhanien.  ^^^^^  ^^  Prince ,  qui  rouloit  de  grands  delleins  dans  fa  tête,  ref  la  d'obéir,- 
'  &  affemblatn  même  tems  le  pJus  des  troupes  qu'il  put;  il  vint  furprendre 

fon  frère,  qui  étoit  demeuré  prefque  del'armé  dans  fa  Capitale.  HuJJayn 
n'étant  pas  en  état  de  réfifter  à  une  attaque  li  imprévue,  tâcha  de  fe  ca- 
cher pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  û' Ahmed;  mais  ayant  été  bientôt 
Ziép.'-ir  découvert,  il  fut  mené  à  fon  barbare  frère,  qui  le  tit  mourir  (a).  Arabshab 
Ahmed,  rapporte  qu'/i/;/?2(?(/fe  révolta  dans  le  fécond  Jornada  dcYd^n  783,  &  qu'après 
avoir  tenu  fon  frère  une  année  entière  durement  en  prifon,  il  le  fit  mourir, 
étant  âgé  de  vingt  ans.  Suivant  le  même  Hilloiien  ,  ce  Prince,  qu'il  nomme- 
Jalaloddin  HuJJuyn ,  étoit  de  tous  les  fils  de  Sheikh  Avis  le  plus  vertueux  (Sc- 
ie plus  digne  du  Trône  de  fon  père,  dont  il  fuivoit  les  traces  :  il  étoit  bon 
envers  fes  fujets ,  généreux  &  plein  de  courage  &  de  magnanimité  (b). 

Le  Règne  de  Sultan  AHMED. 

Ahmed     INI OG iTii o'dd  I N  Ahmed,  nommé  zn^i  Ahmed  Jalayr  (*)  ,  troifieme 
t;uairùme 'àXi  de  Sht\k  Avis ,  prit  le  titre  de  Sultan,  d'abord  après  qu'il  eut  fait 
SuUan.     rxionriT Hujfayn  fon  frère, mais  il  fut  fur  le  point  de  le  perdre  prefque  auQi- 
tôt:  fon  jeune  h-ert^  Bajazct,  épouvanté  de  fon  fratricide,  prit  la  fuite, 
&  fe  réfugia  auprès  d'.'/r/e/ y^^/z,  qui  commandoit  farmée.     Ce  Général, 
auffi  indigné  que  lejeune  Prince  de  l'horrible  attentat  d'Ahmed,  reconnue 
d'abord  Bajazeî  pour  légitime  Sultan  &  donna  la  chaiTe  à  Ahmed ,  qui 
n'ayant  pas  des  forces  fuffifances  pour  lui  réfifter,  prit  à  fon  tour  la  fuite 
&  lé  retira  à  Marvand.  11  arriva  cependant  qa'Adel  Aga  voulant  le  pour- 
fuivre,  &  l'ayant  prefque  déjà  entre  fes  mains,  les  principaux  Officiers 
de  farmée  fe  mutinèrent  contre  lui  en  faveur  de  l'Ufurpateur,  de  forte 
qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  fon  nouveau  Sultan  àSultanie.  Ahmed 
n'en  eut  pas  plutôt  avis  qu'il  fe  jetta  dans  Tauris ,  mais  dèsqu'il  y  fut  arri* 
vé  ,    il  apprit  que  Sheikh  Ali  ik  Pir  Ali  l'y  venoient  afiléger. 
CI  ffi"?      Ahmed  ^  quoiqu'il  ne  s'attendît  pas  à  une  attaque  Ç\  brufque,  fortit  cou- 
ritabU.     rageufement  de  Tauris  pour  leur  donner  bataille.   Les  deux  armées  étoient 
déjà  en  préfence  l'une  de  l'autre  proche  d'un  lieu  nommé  Heft  Rttdh,  oii 
les  fept  Rivières ,  lorfqtf  OHwr  Kipchaki  avec  fes  troupes  abandonna  Ahmed, 
&  palTa  dans  le  camp  de  Sheikh  AU.   Cette  trahifon  lui  fit  perdre  la  vic- 
toire, dont  ilfe  croyoit  déjaailuré,  &  il  n'eut  point  d'autre  reffource  que 
de  fe  retirer  promptement a  iVï/('/)j-^/î;a«,  pour  fe  joindre  à  Kara  Mohammed 
le  Turcoman ,  premier  Prince  de  la  Dynaftie  qu'on  appelle  Kara  Kujunlu ,  ou 
du  Mouton  noir.  Ce  Prince  rétablit  entièrement  les  affaires  d'^Ame;^  ;  car 
l'ayant  joint  avec  cinq- mille  chevaux,  ils  marchèrent  tous  deux  contre 

leurs 
"(«)  K^(j;;"ii?w/V ,  iibi fup  p.  149.  ait.  .i^i'/s.  &        (Z')  Arabib,  ubi  fupra 
464  art.  Hwjfaiu  ben  Avis. 

(*j  11  efl  nommé  Mogithodâin  dans  Arahhah  ,  &  Ahmed  Jalayr  dans  l'IIiftoire  d< 
Timur  Bek  par  Sbarifo'ddiii. 
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leurs  ennemis,  &  les  défirent  fi  entièrement  que  Sheikh  ylli  &  Pir  Jli  fu- Section 
rent  tués  fur  la  place.  Apres  cette  victoire  yjlnmi  retourna  triomphant  à       J- 
Tauris  ,  mais  il  n'y  fut  pas  long-tems  tranquille,-  car  Aie!  Jga ,  qui   Tejy  j)^'"^, 
niaintenoit  toujours  dans  Sultanie  avec  le  Sultan  Bazajet ,  lui  donnoit  des  nikani'en. 
affaires;  jufqu'à  ce  qu'en  l'année  795  Timur  Bck,  après  avoir  fi.ibjugué  — — — ' 
l'Irak  Perfique  ,   fe  rendit  maître  de  cette  ville. 

Mais  en  ôtant  cet  ennemi  à  Ahmed ^    Timur  fut  pour  lui  un"enncmi  bien     Chujfé 
plus  redoutable,-  car  la  même  année  ce  Conquérant  vint  l'afTéger  dans/''"' '^''" 
Bagdad.      Le  Sultan  abandonna  cette  ville,'  &  la  lailTa  à  la  difcrétioii  du"'""^* 
Vainqueur.  Un  parti  de  Tartaresle  pourfuivit  chaudement  jufqu'à  la  plaine 
de  Kerbela,  à  l'Occident  de  l'Euphrate,  où  après  quelques  efcarmouches 
yJhmed  kuT  échappa  parrufe,  avec  lùira  Tu/efls  Tmcoman ,  qui  ne  l'avoic 
pas  quitté  depuis  le  grand  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu  à  la  bataille  de  Heft 
Rudb.    Ils  fe  retirèrent  dans  la  Natolie;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  encore 
affez  en  fureté ,  ils  pafl'erent  en  Egypte  fous  la  prote6lion  à'Jl  Malek  Al 
Nqljcr  Farraj ,  fécond  Sultan  des  Mamiuks  Circaffiens  ,  qui  commença  à 
régner  l'an  de  l'Hégire  801.  Ce  Prince  qui  redoutoit  la  puillancede  Timur, 
&  qifi  fouhaitoit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui  ,  ne  manqua  pas 
de  lui  donner  avis  de  l'arrivée  de  ces  deux  nouveaux  venus. 

Timur  fur  cet  avis  écrivit  à  Farrcij  ,  que  s'il  vouloit  lui  donner  quelque  yf^'êfé 
marque  de  fon  amitié  ,  il  lui  enverroit  (bus  bonne  &  fiire  garde  le  Sultan  "' ^^^'^''^" 
Jhmed ,  &  retiendroit  le  Turcoman  prifonnier.  Le  Roi  d'Egypte  ,  ne  vou- 
lant pas  violer  tout-à-fait  les  loix  de  l'hofpitalité ,  &  délirant  néanmoins 
fatisfaire  en  quelque  façon  Timur,  donna  des  Gardes  aux  deux  Princes  fu- 
gitifs  ;  mais  comme  ils  avoient  la  liberté  de  convcrfer  enfemble  ,  ils  for- 
mèrent une  ligue  étroite  entre  eux  ,  par  laquelle  ils  s'obligeoient  de  de- 
meurer fermes  dans  l'alliance  du  Roi  d'Egypte ,  &  de  fe  fecourir  récipro- 
quement contre  tous ,  auffi-tôt  qu'ils  pourroient  recouvrer  leur  liberté  ; 
qu'ils  n'obtinrent  cependant  qu'après  la  mort  de  Timur,  qui  arriva  l'an  807 
de  l'Hégire,  &  1404  de  J.  C.  Dès  que  Farûj  en  apprit  la  nouvelle  il  ca- 
reffa  fes  prifonniers  ,  &  leur  donna  d'abord  la  liberté  ;  mais  à  peine  Kara 
7'ufef  fut-il  hors  d'Egypte  ,  qu'il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  ïurcomans ,  & 
s'empara  d'une  grande  partie  de  l'Irak  Arabique  &  de  la  JMéfopotamie. 
Far:2j  fort  irrité  de  cette  invafion  s'en  plaignit  aigrement  au  Sultan  /ihmed, 
en  faveur  duquel  elle  étoit  faite;  mais  n'en  ayant  reçu  aucune  fatisfdciion, 
il  renonça  à  fon  alliance. 

yihmed  cependant  ne  perdit  point  courage  ,   en  fe  voyant  abandonné     Hrccow 
d'un  fi  puiiTant  Allié;  il  eut  recours  à  la  ruie,  &  prenant  avec  quelques-  ""r,^^^' 
uns  des  fiens  des  habits  de  mendiant,   il  fe  gliffa  adroitement  dans  la  ville      ' 
de  Bagdad  ,  &  y  excita  une  grande  fédition  contre  le  Gouverneur  qui  y 
commandoit  de  la  part  diOmar  Mirza  ,  a  qui  Timur  l'avoit  donnée.   Ce 
Gouverneur  en  fut  chaffé,  &  Ahmed,  paroifiant  aulîltôt  ,    fut  proclamé 
Sultan  par  le  peuple.  Sur  la  fin  de  l'année  808  (1205)  ,    pendant  ^\x /îbu- 
becre  Mirza,  petit-fils  de  Timur,  étoit  occupé  au  fiege  d'ifpahan ,  Sheikh 
Ibrahim  vint  de  ta  Province  de  Shirvan ,  &  s'empara  de  Tauris.  Ahmed  fur 
cette  nouvelle  partit  de  Bagdad  avec  fon  armée  ,  mais  Sheikh  Ibrahim 
a\ant  appris  fa  marche  s'en  retourna  dans  le  Shirvan  ;  le  Sultan  Ahmed 

'  Ttme  XFIL  Pppp  en- 
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SucTtoN  entra  dans  Tauris,  &  lie  de  grandes  réjûuiiTances  de  le  voirrécabli  dans  la 

..^'    ,  poTiiïïonde  cous  l'es  Etats. 
IV.  sni       L'année  fuivante  Sheikh  Ibrahim,  après  avoir  pris  Ifpahan,  réfjlutd'at- 
taiiïlkz-   taquer  A'nned,  l'obligea  d'abandonner  l'auris&de  fe  retirer  avec  précipi- 
nicn.        tation  à  Bagdad.  En  attendant  KaTa  Tujif.,  profitant  de  la  divifion  qui  re- 
.    „  .     gnoit  entre  ces  Princes  qui  le  faifoient  une  rude  guerre,  fe  jetta  avec  des 
^,Y5iÇ^'^;_  troupes  fraîches  &  aguerries  fur  la  Province  d'Azerbejan,  &  s'en  rendit  en- 
tièrement le  maître  en  deux  ou  trois  ans.  yjbmcd  ne  pouvant  voir  cette  con- 
q'jcce  qu'à  regret,  réfolut  l'an  812  (1409)  d'attaquer  le  Turcoman  ,  & 
de  retirer  de  {fis  mains  un  Pays  qu'il  regardoit  comme  le  patrimoine  de 
fes  ancêcres.  Il  prit  pour  cet  efTct  le  tems  qu'il  étoit  le  plus  occupé  à  la  guerre 
qu'il  faifoic  à  Kara  Otbman  ,  Prince  de  la  Dynaftie  du  Mouton  bhnc  ,  dans 
l'Arménie  Majeure,  &  furprit  Tauris  ,  où  il  entra  fans  y  trouver  de  réfif- 
tance  en  313.  Kara  T.ifef  n'eut  pas  pUuôt  appris  le  mauvais  tour  (\\x  Ah- 
med lui  avoit  joué  ,    qu'il  marcha  à  lui  avec  une  puillante  armée,   & 
le  Sultan  de  fors    côté  alla  à    fa  rencontre  ,     &   il  fe  donna  une  trés- 
ûng'ante  bataille  à  deux  lieues  de  Tauris  entre  ces  deux  Princes. 

Le  Turcoman  remporta  une  vi6toire  ii  complette,  que  le  Sultan  eut  à 
peine  le  tems  de  fe  fauver  dans  un  jardin ,  où  il  demeura  caché  quelque 
tems.  Mais  il  fut  enfin  découvert  ïk  préf^nté  à  fon  vainqueur,  qui  lui 
reprocha  fa  perfidie,  fans  pourtant  lui  oter  la  vie  ni  le  titre  de  Sultan.  11 
difpofa  cependant  de  fes  Etats,  &  lui  impofa  la  loi  de  ne  rien  entrepren- 
dre contre  fon  autorité.  Mais  au  bout  de  quelque  tems  les  principaux  Sei- 
gneurs de  l'Irak  Arabique,  qui  étoient  irrités  contre  le  Sultan,  confeille- 
rent  à  Kara  Tiifcf  de  fe  défaire  de  lui,  fous  prétexte  que  ce  Prince,  qui 
étoit  naturellement  inquiet,  ne  demeureroit  pds  long-tems  fans  leur  atti- 
rer une  nouvelle  guerre,  qui  acheveroit  de  les  ruiner.  Le  Turcoman  fui- 
vit  leur  avis,  &  ordonna  qu'on  le  fît  mourir  lui  &  fes  enfans  dans  cette 
même  année  813  ('*).  Ainli  finit  la  famille  de //.-?//'.'«  Buznik ,  qui  s'étoic 
él-evée  à  un  très-haut  point  de  grandeur  &  de  puiflance,&  celle  de /sTara/û- 
yonJii  ou  du  Mouton  noir  prit  fa  place  (a). 
Son  Par-'  ][  p;>i-oît  par  l'IIilloire  de  ce  Prince,  qu'il  etoit  d'un  caractère  cruel, 
''^"''  tyrannique,  perfide  &  inquiet;  ce  qui  s'accorde  avec  1-e  portrait  qu'en  faic 
Ànûishab  ,  qui  rapporte  qu'après  qu'il  fe  fut  rendu  maître  de  Bagdad 
par  le  meurtre  de  Hiijfayn  fon  frère ,  il  lâcha  la  bride  à  fon  humeur  vio- 
lente &  injufte,  en  traitant  fort  mai  fcs  fujets,  à  qui  il  raviiToit  les  biens 
&  la  vie  fuivant  fon  caprice.  Enfin  fes  débauches,  fes  cruautés  &  fes  ra- 
pines devinrent  fi  infupportables ,  qu'on  dit  que  les  habitans  de  Bagdad 
appellercnt  Timur  îi  leur  fecours  pour  les  tirer  de  la  mifcre  où  ils  gémif- 
foient.  Le  même  Auteur  cite  deux  vers  qn'yÙmsJ  écrivit  à  Tinur,  lorf- 
qu'il  prit  la  fuite  devant  fon  armée,  dont  le  fens  revient  à  ceci:  Ji  j'ai 
été  manchot  pour  le  combat ,  je  na'i  pas  été  boiteux  pour  la  fuite.     Ces  vers 

étoient 

{il)  Kbondemir,  ubi  fup. 

(*)  Le  I.ecbeur  trouvera  pluficurs  autres  particuhricés  far  le  fujet  de  ce  Prince  dans 
riîidoire  de  K.ir^r  T.f-r  k  dans  cjlie  do  //•«//>■  Bck,  qu'il  faut  confulter,  pour  éclaircir 
qucl^uïs  obfcuiités  qui  fe  trouvent  dans  le  Texte. 
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étoienc  piquans,  parcequ'ils  s'adrcllûienc  à  un  Prince. qui  écoJ:,diC'On,tT.  Sectioh 
tropié  d'un  bras  v^  d'une  jambe  (a).  1. 

Aluned 

— "—-     y/  ;  \::lfan 
SECTION         H.  llkh^nien. 

LaDynaJîie  des  Jubaniens  o^Chubaniens.  Le  Règne  ^? Sheikh HalTan  Kujuk. 
Cheikh  Hq(]an  Kujuk  ou  le  Petit ,  ainfj  nommé  pour  le  diflinguer  de  Section 


Sheikh  HaJJhn  Buzmk  ou  le  Grand  ëc  fondateur  de  ia  Dvnaflie  des  //-      ^l- 


droiture  lî  de  fidélité,  qu'aulTuôt  qu'il  apprit  la  révolte  de  fon  fils  Timur-  &-c. 
t'.nb  dans  laNatolie,  dont  il  étoit  Gouverneur,  il  marcha  contre  lui,  &  "TTff — 
le  mena  chargé  de  chaînes  aux  pieds  à'/lbufaïd,  pour  en  difpofer  comme  Kuji^ik*"'' 
il  le  jugeroit  à-propos:  mais  ayant  dans  la  fuite  mécontenté  ce  Prince,  en  premier 
refufant  de  confencir  au  divorce  de  Ta  fille,  qu'il  avoit  mariée  à  Sheikh '^''^''^''•■ 
HaJJan  Buzruk,  &  de  la  lui  donner,  fuivant  les  loix  des  Mongols,  com- 
me on  l'a  T-dppoYté ,  ^bu/ciid  ne  lui  pardonna  point  ,&  ne  fut  content  qu'a- 
près l'avoir  perdu  ,  comme  on  l'a  vu. 

A  l'égard  de  Timiirtash  ce  Prince  lui  pardonna  non  feulement  fa  révolte,  Sonng- 
en  confidération  de  Ton  père,  qui  étoit  alors  en  faveur,  mais  le  rétablit ^'■*""''^''' 
dans  fon  Gouvernement,  où  dans  la  fuite  il  fe  conduifit  d'une  manière  ir- '""''* 
réprochab'.e.  Mais  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  ce  Pays  après  la 
mort  de  fon  père,  il  fe  réfugia  en  727  (1335)  à  la  Cour  à'Âl  Malck  /Il 
NaJJer,  Sultan  d'Egypte:  les  affaires  de  cette  famille  demeureront  dans 
cet  état  jufqifà  l'année  736.  Jbufaïd  étant  mort  fans  poftérité //rt^/j  fur- 
nommé  Kujuk  (f)  fils  de  Timiirtash,  voyant  que  tous  les  Gouverneurs  des 
Provinces  fe  rendoient  indépendans  dans  leurs  Gouvernemens  &  prenôienc 
le  titre  de  Sultans  ou  de  Princes,  crut  qu'il  avoit  le  même  droit  d'afpîrer 
au  Trône  (b).  Pour  réuflir  dans  fes  delleins  il  retourna  dans  le  Pays  de 
Rûm  où  fon  père  avoit  beaucoup  d'amis,  ôc  y  ayant  alfemblé  un  nombre 
confidérable  de  troupes, il  encra  dans  fAzerbéjan  pour  combattre  Moham^ 
mtd Khan  &  HaJJan  Buzruk;  il  les  vainquit,  le  premier  fut  tué  dans  le 
combat ,  &  il  ferra  l'autre  de  fi  prés,  qu'il  fut  obligé  enfin  de  fe  remettre 
entre  fes  mains.  Il  ell  vrai  que  Buzruk  s'édiappa  quelque  tems-  après  & 
fe  fauva  à  Bagdad ,  &  ayant  fait  proclamer  un  autre  Ivhan  à  la  place  de 
Mvhiimmed,  il  tenta  fortune  une  féconde  fois  contre  i/ff^?z  Kujuk;  mais 
ayant  encore  été  battu  ,  il  fe  réfugia -dans  Bagdad,  •comme  on  fa  rappor- 
té dans  la  Seffion  précédente. 

Ce- 

(«)  /Irob-.bah,  I.  c.  Ç?)  D'Hcilelot,  p.  403.  art.  Cioiihar;. 

(♦)Oii  a  remarqué  dans  la  Section  précédente,  que  c'étoit  le  Bom  du  Chef  de  la  Tribu 
de  Suldtn. 
(t)  /Jbtilghazi  Khan  le  nomme  Sheikh  Unjpm  Koja. 
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Section       Cependant  Haffan  Ktijuk  devenoit  de  jour  en  jour  plus  formidable,  & 

^^'       on  ne  fait  iufqu'où  il  auroic  poulTé  fes  conquêtes,  s'il  n'eût  été  enlevé  au 

Himan^  milieu  de  fa  carrière  par  une  mort  violente.     Ce  Prince  ayant  tait  arrê- 

Suiiaii']n-  ter  pour  quelque  fujet  un  certain  Takub  Shah,  fa  femme  qui  avoit  un  com- 

banieii      merce  criminel  avec  ce  prifonnier,  crut  que  fon  fecret  étoit  découvert,  & 

&c^ appréhendant  le  châtiment  qu'elle  méritoit,  elle  prit  le  tems  que.leSheikh 

Tj'T'^r  dormoit  profondément  après  avoir  trop  bu,  pour  lui  couper  la  gorge.  Quel- 

/ii:é  par  ja'q^\s  puiffant  que  fût  ce  Scheik,  il  ne  prit  jamais  le  titre  de  Khan  {a).  Ce 

'I'lm./ic.     fut  lui  qui  fonda  la  Dynailie  des  Jubaniens  en  738  (1337)  deux  ans  après 

la  mort  d'/lbufaïd ,  &  il  en  régna  fept,  pendant  lefquels  il  eut  toujours  h 

guerre  avec  quelqu'un  de  fes  voifms,  êc  fe  rendit  maître  de  l'Azerbtjan 

&  de  l'Irak  Perfique ,  qu'il  lailTa  à  fon  frère  Alalek  Ashraf  (b).  , 

Le  Règne  de  MALEK  AL  ASHRAF. 

MakkAl  Apre's  la  mort  prématurée  de  Sheikh  Hajfan  Kujuk,  fon  frère  Malek 
Abhra'f y«- /y/  Jsbraf  lui  fuccéda  dans  l'ufurpation  de  la  Suprême  Puiirance,&  confé- 
co^idSui-  ra  d'abord  la  Dignité  de  Khan  à  Nau  Chirvan,  un  des  defcendans  de  Hula- 
^""'  kii  Khan;  mais  s'en  étant  repenti  peu  de  tems  après,  il  le  fît  defcendre  du 

Trône  où  il  l'avoit  placé,  &  s'en  empara  pour  lui-même.  Comme  c'étoic 
un  Prince  d'un  cara£lere  tyrannique,  &.  qu'il  menoit  une  vie  fort  fcanda- 
leufe,  un  grand  nombre  de  fes  fujets,  &  entr'autres  le  Chef  de  la  Jufli* 
ce,  abandonnèrent' fes  Etats,  &.  le  retirèrent  dans  leKipjak,  où  regnoit 
Jani  Bek  ;  ils  fe  plaignirent  fi  fortement  à  lui  de  la  conduite  infâme  de 
][£tlek  Al  Jshrqf,  qu'il  fe  crut  obligé  en  confcience  de  l'attaquer  (c).  Il 
fe  mit  donc  en  campagne,  &  après  une  longue  marche  il  entra  dans  l'A- 
zerbejan ,  &  s'étant  avancé  jufqu'à  la  ville  de  Khui  ou  Koy,  il  rencontra  Ma- 
Jek  Al  Ashraf  à  la  tête  d'une  armée  à  peu  prés  égale  à  la  fienne;  mais  la 
viftoire  s'étant  déclarée  en  fa  faveur,  le  dernier  fut  défait  &  tué  en  756 
("1355).  Jani  Bek  s'empara  de  tous  fes  Etats,  &  partagea  entre  fes  gens 
les  tréfors  de  l'Ufurpateur,  dont  il  y  avoit  la  charge  de  quatre-cens  cha- 
meaux en  Or  &  en  Pierreries ,  fans  parler  des  autres  effets  de  pris.  En- 
fuite  le  Khan  s'en  retourna  dans  fes  Etats ,  &  lailla  le  Gouvernement  de 
fes  nouvelles  conquêtes  à  Bhdi  Bek,  fon  fils  {d).  Les  Hiftoriens  Orien- 
taux donnent, treize  ans  de  règne  à  Malek  Al  Ashraf. 

-  ia)  AJnCîgha::'.  Khan,  p.  432,  433.  (c)  Voy.  ci-defTu?. 

■   \b^  D'Herbetot  ubi  fiip.  {d)  /Mlghazi  Khan,  p.  233,  234. 

Fin  de  ce  ]5ix-S£PTIeme  Volume. 
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